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ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

fi  E 

L'HISTOIRE  GÉNÉRALE 

D'ITALIE, 

Depuis  la  chûte  de  TEmpire  Romain 
en  Occident,  c'eft  à  dire  depuis  Tan  476 
de  l'Ere  Chretiène ,  jufqu au  Traité  dAix-la- 
Chapelle  en  1748. 

ParM.  a*  SAINT-MARC  ,  de  r Académie  de  la  Rochelle* 

> 

T.O  M  E  TROISIÈME, 
Première  Partie. 

Pcpuis  tan  101J ,  Jufqu  à  tan  10764 


A  PARIS, 


Chés  Jean -Thomas  Hérissant ,  Fils,  Libraire^ 
rue  S.  Jacques,  à  S.  Paul  &  à  S.  Hilaire. 
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AVERTISSEMENT. 

L'inspection  de  la  Table  des  deux 

Parties  de  ce  IIP.  Tome  les  fait  voir 
affés  bifarement  diftribuées.  C'eft  un  effet 
du  hazard  $  ou  c'eft  de  ma  part ,  fi  l'on 
veut,  l'effet  d'une  forte  d'inattention. 
-  En  concevant  le  deffein  de  cet  Ou- 
vrage ,  j'avois  réfolu  de  traiter  la  fameufe 
Que  rèle  des  Investitures 
avec  plus  d'exactitude,  que  n'ont  fait 
nos  Hifloriens  Ecclèjîafliques ,  ou  Politi- 
ques. D'ailleurs ,  j'avois  toujours  penfé 
que  le  Pape  Grégoire  VII  n'êtoit  pas 
un  Home ,  qu'il  falût  fe  contenter  de  faire 
connoître  par  un  Portrait ,  où  l'Imagi- 
nation pouroit  avoir  plus  de  part ,  que  la 
Vérité.  Je  croïois  au  contraire  qu'il  faloit 
que  ce  fût  lui-même  qui ,  par  fes  A  «fiions 
&  fes  Ecrits,  nous  inftruisît  de  fori  Carac- 
tère ,  de  fes  Maximes ,  de  fes  Projets ,  & 
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AVERTISSEMENT 

feSPE4CTI0N  ,de  Ia  Table  des  deux 
."«rarement  diftribuées.  C'eft  un  effet 

l>  lettet  dune  forte  d'inattention. 
vra7  ?ncevant  ]e  de/Tein  de  cet  Ou- 
n^'Jf ols  féfolu  de  traiter  ia  fameufe 
ïvPr  *iELE  ^es  Investitures 
nos ViUS.d,exa^de,  que  n'ont  fait 

qup  I  d  '  javois  toujours  penié 
I  u  aPe  Gregoire  VII  n'ècoit  pas 
"  H°me>  qu'il  felât  fe  contenter  de  faire 
goitre  par  un  Portrait ,  où  l'Imagi- 

Jaon  Donmîr  plus  de  part  ^  que  la 

ntraire  qu'il  fâloit 
PCP  par  Tes  Aaions 

*fe  ;sîc  <ie  Ton  Carac- 

r[e  fes  Pinà/«tt,  ^ 
a  iïj 
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des  Rejfources  ^exécution,  qu'il  trouvoîc 
en  lui-même,  ou  dans  les  circonftances 
des  Evènemens,  Dès  en  commençant  la 
Huitième  Époque  i  je  vis  que  tout 
fe  dilpofoit  de  manière ,  qu'une  Tête  > 
organifée  corne  celle  du  Cardinal  H  i  L- 

debrand,  depuis  Grégoire  VII, 

pouroit  oler  tout  entreprendre  pour  con- 
sommer enfin  le  grand  ouvrage  de  I'In- 
Dépendance,  à  laquelle  les  râpes  afpi- 
roient  depuis  le  Règne  de  Charlemagne. 
Il  me  fafoit  donc  ne  rien  oublier  de  ce 
qui  pouvoit  les  amener  à  ce  but.  Il  faioit 
par  conféquent  ne  pas  moins  parler  des 
Affaires  de  /'Église,  que  de  celles 
<&/'État,  parceque  mes  principaux  Ac- 
teurs faifoient  fervir  à  l'exécution  de  leurs 
defleins  le  pouvoir ,  qu'ils  tenoient  réelle- 
ment, &  celui  qu'ils  croïoient  tenir  de  la  Re- 
ligion. Là-deflTus ,  en  ne  perdant  pas  de  vue 
que  je  ne  compofe  qu'un  Àbregé  de  ^His- 
toire ^Italie  ,  &  laifTant  à  part  bien  des 
chofes ,  je  m'imaginai  qu'il  me  feroic  im- 
poflible  de  doner  moins  à  la  Huitième 
Époque  ,  qu'un  Volume  plus  confidéra- 
ble  que  les  autres.  J'avois  mal  calculé, 
J'avois  à  toucher  des  points  afTés  délicats  5 
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&  Je  ne  voulois  pas  que  l'on  pût,  avec 
quelque  forte  de  raifon  apparente ,  m'ao 
cufer  de  témérité.  Je  devois  donc  ne  rien 
avancer  qu'avec  fa  preuve.  Par  cette  mé- 
thode ,  la  matière  s'étendit  infenfiblement 
fous  ma  plume  î  &  je  finifTois,  dans  la 
Colorie  des  Papes  ,  l'Article  d'URBAiN  II, 
quand  je  m'apperçus  que  I'Epoque  tien- 
droit  beaucoup  plus  de  terrain,  que  je 
ne  l'avois  cru.  Je  mis  fur  le  champ  à  la 
lin  de  cet  Article  un  mot  d  avis,  qui  fe 
trouve  ici  p.  6 1 3  3  col.  2e.  On  y  voit  ce 
qu'alors  je  me  propofai  de  faire  pour  la 
continuation  de  cette  Colorie  &  des  au- 
tres, ne  pouvant  conduire  les  Eve'ne- 
MENS,  que  jufqu'à  la  môrt  d'URBAiN  II. 
Je  les  y  conduifis  en  effet  j  &  le  Volume 
fe  trouva  de  880  pages.  Le  Libraire  r 
effraïé  d'une  grofTeur  qui  lui  paroifToit 
énorme,  me  propofa  de  retrancher  quel- 
ues  Feuilles ,  que  Ton  mètrok  à  la  tête 
u  Volume  fuivant,  où  Ton  continueroit 
le  Chifre  jufqu'à  la  fin.  J'y  confentis  : 
mais  à  condition  que  les  deux  Volumes 
paroîtroient  enfemble.  J'avois  terminé  le 
premier  par  la  mortvd'URBAiNlI ,  parce- 
qu'il  me  faloit  un  Événement,  qui,  tenant  les 
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Affaires  dans  une  forte  de  fufpenfîon; 
me  permît  de  m'arrêter.  Je  perdois  cet 
avantage  par  le  retranchement  de  quel- 
ques Feuilles  à  ce  Volume  -y  &,  dans  un 
cours  à' Evènemens ,  qui  doivent  être  ra- 
contés de  fuite,  j'êtois  forcé,  pour  me 
fervir  d'une  Phrafe  triviale ,  de  laijfer  les 
LeBeurs  au  filet. 

En  rendant  comte  de  ce  qui  caufè 
l'efp  èce  de  défordre  de  la  Seconde  Partie 
de  ce  IIIe.  Tome ,  j'excufe  le  retardement 
de  la  Première  y  qui  pouvoit  paroître  il  y 
a  plus  d'un  àn &  je  crois  par  là  faire  ma 
paix  avec  ceux  qui  fe  plaignent  que  je 
fais  trop  attendre  chaque  Volume.  On 
ne  peut  pas  être  plus  reconnoiflant,  que  » 
je  ne  le  fuis  >  d'une  impatience  qui  m'ho- 
nore :  mais  je  ne  promets  pas  d'être  plus 
diligent. 

Ce  que  je  pourois  ajouter  à  cet  A  ver* 
tiflement)  va  fè  trouver  dit  à  peu  près 
dans  quelques  Vers  d'une  Pièce  trop  lon- 
gue pour  que  j'ofela  doner  ici  toute  entière* 
Après  avoir  fait  entendre  que  les  Savans 
n'acquièrent  des  Connoiflances  qu'avec 

l'obligation  de  les  communiquer,  j'a- 
joute. 
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Au  rang  de  ceux  que  je  défigne 


Jamais  la  feule  volonté 
N'a  fiiffî  pour  en  être  digne. 

Mais  cependant  à  mon  Pais 
Du  peu  que  j'ai  je  fuis  comtable  ; 
Et,  Citoïen  contribuable, 
Je  done  tout  ce  que  je  puis. 


Privé  d'un  œil ,  fans  cefle  en  proie 
A  de  trop  confiantes  douleurs , 
Chargé  dans ,  en  bute  aux  malheurs , 
D'un  long  travail  je  fais  ma  joie. 

Toujours  quelque  difficulté 
Me  retarde ,  lorfque  j'avance  : 
Mais  j'aflervis  mon  inconftance 
Au  joug  de  PAffiduité. 

Par  là,  (ans  l'aide  du  Miracle i 
Je  perce  en  des  lieux  inconnus. 
Foibles  efforts,  mais  continus, 
Ont  droit  de  vaincre  tout  obftacle. 


Un  but  certain  d'utilité 
Soûtient  &  fixe  mon  courage. 
Il  n'eft  permis  d'être  Volage, 
Qu'en  fervant  la  Futilité. 
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Déjà»  par  de  là  mon  attente» 

Mes  efïbrts  ont  été  paies  j 

Et  cTEloges  non  mandiés , 

Plus  vain ,  j'aurois  l'Ame  contente; 

Mais  ,  de  mes  fautes  à  mes  ieux 
Tout  fans  cefle  offrant  la  préfence 
Je  m'afflige  de  rimpuiflânce  > 
Où  je  me  fens  de  faire  mieux. 

% 

Des  Avis  fervent  d'avantage  * 
Que  des  Eloges  fuperflus* 
Loués  moins,  &  cenfiirés  plus* 
Si  vous  eftimés  mon  Ouvrage* 

SoïÉs  moi  des  Maîtres  chéris* 
En  m'éclairant  par  la  Critique! 
Et  pour  Pignorant  Satirique 
Aïons  tous  un  égal  mépris. 

Volontiers  donc  je  fecrifie* 
Bien  que  je  fois  né  pareflçux* 
A  ce  travail  dur ,  épineux  x 
Ce  qui  me  refte  encor  de  vie. 

Il  occupe  feul  tout  mon  tems; 
Et  pour  lui,  malgré  les  années., 
N'aiant  pas  afles  de  Journées, 
Je  vole  aux  Nuits  bien  des  inftî 
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Partie  L 
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■ 

L'Italie  Tous  la  domination  de  quatre  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Eranconie,  te  de  VEmpereur  Lothaire  II.  Huitième  Epoque , 
depuis  Van  1017,  jufqu'â  l'an  11 37. 

ÊVe'NEMENS  fous  le  Règne  de  Conrad  I,  dit  le  SALIQ.UE  ;  du* 
rant  la  Vacance  de  l'Empire  après  fa  mort,  fous  le  Règne 
d'HENRiII,  <&le  Nom,  ou  Barbenoire;  durant  la  VACANCE 
DE  l'Empire  après  fa  mort  ;  fous  le  Règne  ^'Henri  III  >  durant 
la  Vacance  de  l'Empire  après  fa  mort\  fous  le  Règne  ^Hen- 
ri IV  -,  durant  la  Vacance  de  l'Empire  après  fa  mort',  &fous 
le  Règne  de  Lothaire  II. 

Cette  I  Partie  finit  dans  le  Règne  d'Henri  III  par  Tan  107^ 

Partie  II. 

L'Italie  fous  la  domination  de  quatre  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Eranconic,  &  de  VEmpereur  Lot  ha  ire  II.  Huitième  Epoque. 
Premie're  Suite  ,  depuis  Van  ioy$  ,  jufqu'â  la  mort <f  Urbain  II 

Eve'Nemens  fous  le  Règne  «PHenri  m.  p.  *  tffi 

L'Italie  fous  la  domination  de  quatre  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Eranconie9  &  de  VEmpereur  Lothaire  II.  Huitième  Epoque. 
Seconde  Suite  ,  depuis  VéleUion  de  Pafchal  II  en  1099,  jufqu'â 
la  mort  de  Lothaire  II  en  11 37.  881, 

Fve'NEMENS  fous  le  refle  du  Règne  ^Henri  III  *,  durant  la 
Vacance  de  l'Empire  après  fa  mort -f  fous  le  Règne  <f  Henri  IV,- 
durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE  après  fa  mort;  &  fous  le 
Règne  de  Lothaire  II.  • 

Ceft  par  la  que  j'avois  comté  commencer  le  IV*.  Tome. 
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Digression   sux.  divers  Objets.' 


L  Remarques  furlt  ccttbre  Décret  fait  par  LÉ  on  VIII  ConcîU 
de  Rome  de  964,  touchant  le  Droit  des  Empereurs  de  confirmer 
l'élection  des  Papes,  5c  d'invertir  les  Eveq.ues.  11*7. 

n.  Du  Serpent  d'airain  placé  dans  la  Nef  de  la  Bafiliquc  de 
Saint-  Ambroife  à  Milan ,  &  de  la  Statue  d'HERCULE  ,  qui  s'y  voioit 
autrefois*  1 1 8  y . 

III.  De  la  Comtefle  Richilde,  ou  Ricalde  ,  Première  Femme  de 
Boniface,  Duc  5c  Marquis  de  Tofcane,  &  Père  de  la  Comtefle 
Mathilde.  1194- 

IV.  De  /'Origine  de  la  DuchefTe  B Matrix  ,  Seconde  Femme  du  Duc 
&  Marquis  Boniface  ,  &  Mère  de  la  ComtelTe  Mathilde.    i  198. 

V.  Tems  du  Premier  Mariage  de  la  DucheiTc  Béatrix  ,  &  de  Im. 
Mort  de  fin  Père  le  Duc  Frédéric.  1110. 

VI.  Tems  &  Motifs  du  Second  Mariage  de  la  Duchefle  Béatrix  , 
&  Particularités  concernant  le  Duc  Godefroi  le  Barbu  ,  Second 
Mari  de  cette  DuchefTe.  11 12. 

VIT.  La  Duchefle  Béatrix  Souveraine  Ufufruitièrc  de  la  Marche  de 
Tofcane  &  des  autres  Etats  du  Duc  5c  Marquis  Boniface  ,fin  Premier 
Marx.  1116. 

VIII.  La  DuchefTe  Béatrix  Ufufruitière  des  Allodiaux  du  Duc  & 
Marquis  Boniface.  iho. 

IX.  Si  Godefroi  le  Barbu  ,  par  fin  Mariage  avec  Béatrix,  de- 
vint  réellement  Duc  &  Marquis  de  Tofcane  ,  &  Souverain  des  autres 
Etats  du  Duc  5c  Marquis  Boniface.  1114* 

X.  Du  Tems  de  la  Mort  du  Duc  5c  Marquis  Godefroi  le  Barbu. 
Eloge  de  ce  Prince.  12,24. 

XI.  De  la  Mort  &  du  Maufolée  de  la  DucheiTc  Béatrix.  1118. 

XII.  SUR  le  Tems  &  le  Lieu  de  la  NaifTance  de  la  ComteiTe  Mathilde, 
&  fur  le  Lieu  de  fa  première  Education.  1 1 3 1 . 

XIII.  Tems  du  Premier  Mariage  de  la  ComtefTe  Mathilde  avec  le 
Duc  Godefroi  le  Bossu.  Tems  auquel  elle  commença  de  prendre 
part  au  Gouvernement  de  la  Tofcane.  Si  fin  Mari  fut  Duc  5c  Mar- 

.  quis  de  Tofcane.  1131. 

XIV.  Mort  du  Duc  &  Marquis  Godefroi  le  Bossu  ,  &  JuftinVa- 
tîon  de  ce  Prince  contre  Berthold  de  Conllance  &  le  Fioren- 
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XV»  Z>*7  prétendu  Mariage  de  la  ComreiTc  Mathilde  avec  U 
Marquis  Albert-Azzon  II  d'Esté.  h4x. 

XVI.  Du  Mariage  &  du  Divorce  de  la  Comtefle  Mathiide  &  de 
"Welf  V,  Duc  de  Bavière.  iif3. 

XVII.  Du  prétendu  Célibat  de  la  Comtefle  Mathildi.  ntfo. 

XVIII.  De  la  prétendue  Virginité  de  la  Comtefle  Mathiide, 
quoique  mariée  deux  fois.  n<i. 

XIX.  De  la  Mort,  de  la  Sépulture ,  &  des  Maufolées  de  la  Comtefle 
Mathilde.  ,  l\66. 

XX.  De  la  Donation  ,  faite  en  1077  par  la  Comtefïè  Mathildi 
à  i'Eglife  Romaine,  &  renouvellée  en  1101  j  &  de  la  Succession 
de  cette  Princefïc.  117*. 

XXI.  Eloges  de  la  Comtefle  Mathilde  par  le  Millini,  par  U 
Fiorentini  ,  &  par  le  Pape  Urbain  VIII.  l*f f. 
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APPROBATION 

de  M.  Aïbert-François  Floncel; 

Avocat  en  Parlement  ;  Cenfeur  Rdial;  Membre  de 
vingts  quatre  des  plus  célèbres  Académies  d'Italie; 
en  1 7  3  i  Secrétaire  à  Etat  de  la  Principauté  de 
Monaco  ;  alors  Minifire  auprès  du  Roi  de  Sardai- 
gne  9  &  Envolé  à  t Infant  Dom  Carlos  ;  en  1739 
Premier  Secrétaire  des  Affaires  Etrangères  fous  le 
Minijlère  de  M.  Amelotj  &  de  M.  le  Marquis 
d'Argenfon. 

J'ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Vice-» 
Chancelier ,  le  Troifième  Tome  de  l'Abrégé  Chro- 
nologique de  l'Hifioire  Générale  d'Italie  ;  Partie  I 
&  II ;  &  je  penfe  qu'on  faura  gré  à  l'Auteur  de 
s'être  étendu  fur  la  trop  fameufe  Querèle 
des  Investitures,  qui  changea  la  face  de 
Y  Italie  y  Se  fut  la  fource  de  toutes  les  Révolu- 
tions ,  quelle  a  depuis  éprouvées,  A  Paris  ce 
x   15  Juillet  1766, 

FLONCEL 
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DE  CE  VOLUME. 


de  la  Maifon  de  Franconic ,  &  de  Y  Empereur  Lothai- 
re  IL  Huitième  Èpoqj/e9  depuis  Van  ioij9jufquà 
fan  II37« 

Evénement  fous  le  Règne  de  Conrad  I9  dit  le 
Salique;  durant  la  Vacance  de  l'Empire  après  fa 
mort;  fous  le  Règne  a*  Henri  II \  ait  le  Noir,  ou  Bar- 
benoire  ;  durant*  la  VaCanCe  de  £  Empire  après 
fa  mort;  fous  le  Règne  a* Henri  III;  durant  la  Vacance 
de  l'Empire  après  fa  mort  ;  fous  le  Règne  S  Henri  IV; 
durant  la  Vacance  de  l  Empire  après  fa  mort;  &  fous 
h  Règne  de  Lot  H  a  ire  IL 

Les  matières  font  très  abondantes  dans  cette  Epo- 
que >  &  leur  importance  m'a  corne  impofé  la  loi  de 
les  traiter  avec  plus  d'étendue ,  que  la  nature  de  cet 
Ouvrage  ne  femble  d'abord  le  demander.  Je  n'ai  pas 
ceffé  de  penfer  que  ce  n'eft  qu'un  Abrégé  :  mais, 
quoique  j'aie  laifle  bien  des  chofes  à  dire,  &  que 
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Contenu  de  ce  Volume. 

j*aie  gliffé  très  rapidement  fur  d'autres,  quî~ natu- 
rellement auroient  du  m'arrêter  un  peu  plus ,  je 
H'ai  pu  conduire  ce  Volume  que  jufquà  la  mort  d'UR- 
BAin  II  en  1099.  Je  l'ai  prévu,  lorfque  j'achevois 
l'Article  de  ce  Pape  dans  là  féconde  Colonc  de  la  page 
613,  où  j'avertis  de  ce  que  je  ferai  pour  \c  refte  de 
I'Epoque.  En  écrivant  ce  qu'on  y  lit,  je  me  flatois 
d'avoir  du  moins  afles  de  place  pour  une  Digression 
fur  divers  Objets,  à  laquelle  je  renvoie  très  fouvent  : 
mais  on  voit  quelle  eft  la  grofleur  de  ce  troifièm* 
•Tome.  Cette  Digression  ouvrira  le  quatrième. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

1 

\  Les  Colones  font  indiquées,  la  première  par  a,  la  féconde 
par  A,  la  troifième  par  c,  la  quatrième  par  d]. 

-  * 

Page  x  ,  ligne  S  -,  les  rendant  feuls  Monarques:  Ufls  ;  les  rendant ,  eux 
feuls  ,  Monarques.  %e.  Alinéa ,  /.  6  j  temporelle ,  font  :  tempo- 
relle font. 

P.  19,*,  ir.  Alin.  1.  4-7*,  Guillaume  Cl'aon ,  dit  Çourttcuiffe ,  fils  du 
Duc  Robert  ;  lif.  Guillaume  Cliton,  fils  du  Duc  i^oierr  ,  dit  Courte- 
heufty  ou  Courtecuijfe. 

P.  10 ,  a,  ir.  Alinéa,  1.  i<  &  xtf  ;  &  911e  pendant:  lif.  6»  foe, 

P.  27 ,  b ,  /.  4  *,  Dafporch  :  /i/I  Dafpurch. 

7\  3  3  ,  c ,  /.  14  <$»  if  *,  les  Oncles  :       les  Coufins. 

P,  34 ,  a  ,  1.  9  y  que  Gothelon ,  Duc  de  :  lif.  que  Gothelon  (c'efl  à  dire 

(Gode/roi)  ,  Duc  de. 
P»  M  9  c,  /.  18  &  19  \  le  Comte  Ecbert ,  &  plufieurs:  lif.  le  Comte 

Egbcrt  j  coufin-germain  à1  Henri  III 9  &  plufieurs. 
P.  38  ,  1.  €\  &  tous:  lif.  d  tous. 

P.  39,  c,  1.  37-43  >  Tels  font  Otbcrt,  Evcque  de  Liège  ,  "Waltram 
de  Naumbourg ,  &  plufieurs  autres  ,  &c  :  lîi.  Tels  font  Ocbett,  E  vé- 
cue de  Liège ,  "Waltram  de  Naumbourg,  (de  Newbourg)  &  plu- 
iîeurs autres ,  qui  y iv oient  du  tems  de  cet  Empereur  (a).  Ajoute  j  en 
Note,  (a)  On  a  tort  de  métro  Otbert  ôc  Wahram  au  rang  de  ceux 
qui  parlent  6?  Henri  III  avec  impartialité.  Ces  deux  Evéques  en 
parlent  au  contraire  de  la  manière  1a  plus  partiale. 

P.  50,  /.  9\  avec  Cunégonde,  fille  :  lif.  avec  Cunelinde,  Cunèchilde  t 
ou  Cunégonde  ,  fille. 

P.  çi  f  Art.  Rodolfe  III ,  /.  4  j  <>f  ?  :  lif.  98.3. 

P.  p.,  b,  1.  if  en  remontant-,  On  peut  apprendre  de  Landulf  le  Jeune, 
juc  wn  feulement:  lif.  On  apprendre  de  Landulf  le  Jeune,  non 
feulement  aue. 

P.  j3 ,  <f,  I.  3  en  remontant-,  rapporte  efl  écrit:  lif.  rapporte ,  *7  */c* 
cVrxr. 

T*.  54 ,  a ,  /.  10  ,  en  remontant  ;  ne  puiltè  :      ne  put.        b  ,  /.  8 , 

en  remontant  ;  femme  dévote  :  lif.  Femme ,  dévote. 
P.  f7  ,  c.  /.  3i  ioij  :  lif.  1014. 

/\  58  ,  b ,  ^rr.  Lothairè  III ,  /.  3  -,  I  :  lif  II.  Z.  j  ;  II  :  lif.  III. 

P.  o  ,  /.  13  &  ii  en  remontant  ;  de  Bar.  Gothelon ,  Duc  :  ///.  de  Bar. 
Gothelon ,  ou  Godcfroi ,  Duc. 

/*.  61  ,  a ,  ir.  ^4/in.  /.  4  5  îofo  :  #/T  10  p.. 

P.  70  ,  a  y  effacés  la  dernière  ligne,  b  ,  /.  3  3  j  1036  :  lif.  1 1 

/\  71 ,  a  ,  commencés  par  ces  mots ,  Alinéa.  Agnès ,  fille  de  Berthe  \  fut , 
&c.  Commencés  ainji  le  premier  Alinéa.  Adélaïde ,  mariée  en  1089  avec 
Henri .  fut  beaucoup.  /.  16  y  1194:///*.  1094. 

P.  73  ,  d,  /.  14  &  13  en  remontant  :  l'Excommunions  /i/I  L'Excom- 
munication. 

a  iv 
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P,  74,*,l  %4'f  Ecbtrt :  lif.  EgUrt* 

P.  7U  *<  tr.  AUn.  /.  n  3  l'aîné  3  celui-ci  :  lif.  l'aîné.  Celui-ci* 

P.  78 ,  a ,  /•  1 1  ^  Trélatures  :  lif.  Prélatures. 

P,  -ji  y  à>  4e.  Alin.  L  1  ;  Al  font  ;  li£  Alfam  /, 

/>•  81 ,  /.  11 3  d'encre  eux  :  mail  Ardoin ,  non  :  tf/I  d'entre  eux.  Ardoin  9 
non.  /Kd.  a,  /.  f  ,  en  remontant  /  1194  :  tf/I  xxof. 

J*.  84  ,  a ,  /.  1  fi»  1  ;  en  1 10*  ;      à  la  fin  de  la  même  année. 

T.  Sé  ,  /.  Ornière  ;  Dragina  :  lif.  Dragina  (1).  Mités  en  Note.  (1)  ré- 
cris ce  nom  corne  Muratori ,  T.  VI ,  p.  1 14 ,  l'écrit  d'après  Cedrerms  : 
mais  }e  foupçorte  cju'il  faut  traîna  c'cft  i  dite  quTl  s'agît  d'une 
plaine  voifra*  de  la  Ville  de  c*  nom,  Ville  appellée  en  Latin  Tra- 

P .  51 ,  b ,  /.  1  c  ;  Chronique  de  Sénone  :  lif.  Chronique  de  Sens. 

I9.  51 ,  /.  if  3  des  :  lif.  de. 

^*       a  >  4'*  Ain.  L  3  3  irruption  :  fl/I  éruption. 

fc»  99  »  Art.  ATB*MUtf  9  i«  Alin.  1.  4  y  Alfane  :  lu".  Alfane  /. 

P.  104  ,  ir.  Alin*  /•  1  >  Flabanico  :  lif.  Fiabanico. 

P.  xo* ,  JVbee ,  1.  1  i  ^m(f  ;  lif.  Arnulf. 

P.  108  ,  a,  \.  17  *9  des:  lif.  d*. 

P.  nt ,  c ,  xr.  ^/it.  /.  30  3  fut  rétabli  dans  fes  Charges  &  Dignités  | 

fl/I  recourra  fes  Charges  &  fes  Dignités. 
P.  iti,  tr.  Alin.  1.  45  ITÏger;  lif.  lPïdger. 
P.  113 ,  d,  1.  19  fi»  30  3  fi»  fii*/7  «oui  *t:  lif.  5*  non*  a. 
P.  xi; ,  d,l«  13»  toi:  lif.  mes. 
>  p.  Î17,  d,  1.  16  en  remontant   effacés,  kokj. 
jT.  117,  b,  1.  1*  fi»  15  *n  remontant:  pas,  en  difant  ;  /(/T  pas,  & 
dirent. 

P.  i$f  ,  a ,  /.  8  ;  $8x  581. 

p.  141  *b  ,  1.  x  0-13  3  mais  fin  élévation  n*ttoit  pas  l'ouvrage  d'Hilde-» 
brand:  il  do  fia:  liC.  mais  t  fin  élévation  notant  pas  l'ouvrage  d'Hih 
debrand ,  il  dona. 

P.  147 ,  a ,  L  4  fi»  f  $  rapprocher  :  Kf.  rapproché* 

P.  if  y  ,  a ,  /.  113  Liv.  II  :      Liv.  IX. 

P.  1  f  7 ,  a ,  m ,  L  4  3  effacés ,  non  plus. 

P.  166)  Not.  1 ,  /.  1  ;  ce  celle  :  Uj.  tcàt  celle. 

p.  173  5  6 ,  1.  *  du  Texte ,  en  remontant 3  eau  (la  but)  3  fi»  ;  lif.  eau 
la  but ,  fi». 

7*.  17*,  /.  7  fi»  8  3  près  du  Comte  ffumfred,  Comte  de  Venofè  :  mais  ; 

lif.  prés  à'Humfred ,  frère  du  Comte  Drogon  ;  mais. 
P.  184,  Not.  1.  1  j  Pétron:  lif.  Pétrone, 

P.  191 ,  c,/.f«  remontant;  des  :  ///!  de.  /é/d.  1.  3 ,  en  remontant  j 

centaines  :  lif.  centaine.  Ibid.  d,  l.  33  £f*nri  ///:  lif.  //««ri  //. 
P.  196  9  l.  1;  chape:  lif.  châpe. 

P.  101  ,  a  y  1.  13  Ebalt:  lif.  .EMr.  b  ,  /.  13  fi»  14  5  de  S.  Âlexandrç 

bâtie  :  lif  de  S.  Alexandre ,  qu'il  avoit  bâtie. 
«P.  101 ,  Texte ,  /.  7  3  â  ce  titre  3  lif.  4  ce  dernier  titre.  Ibid.  Not.  1  , 

/.  13  fi»  14  3  Scgna  :  lif.  Segni. 
P.  toç ,  b ,  ie.  Alin.  I.  10  3  le  >  lif.  l'y. 

4*.  109,  a ,  ir.  Alin.  I.  dern.  après  Guillaume  ,  ajoutés.  Le  Prince  Jour" 
dain  /,  Comte  d'Averfe  ce  Prince  de  Capoue ,  avoit  epoufé  GalteU 
f  ine  y  tante  maternelle  du  puç  Roçcri  fie  cç  deroiçr  ét,oit  coulin- 
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germain  ,  non.  de  Jourdain  :  mais  de  Tes  Fils. 
P.  110  ,  Not.  /.  4  >  j'ai  fait:  lif.  je  fais. 

F»  m ,  U  %\Mcthildty  l'aînée  des  Filles  de  £*Wrr;  lif. Mathilde , 
fille  de  Séatrix. 

P.  1 1 3  ,  a  ,  /•  7>  Milet  es  Calabre  :       Milet ,  ou  Melko-  en  Calabre. 
raètés  te  premier  Alin.  de  cette  manière  :  Roger  ent  deux  Fem  • 

mesv  La  première  Ce  trouve  nomée ,  Eremberge ,  Judith  ,  te  Déliât. 

Le  féconde  fur  Adélaïe ,  ou  Adélafic ,  c'eft  à  dire  Adélaïde,  Ibid.  £ , 

L  14  &  if  3  S.  Genès  :  lif.  San-Gènèfé. 
P.  114,  /.  x  3  ;  confacré  :  lif.  jntrônitë. 

P.  118,  Terne  r  L  4  en  remontant  3  Ponte  di  Logo/euro  :  tiC.Pontc  di 

Lagofcuro. 
P.  12.1  ,  Not.  t  y  L  6\  dejfc  :  lif.  <fe#o. 

P.  113  ,  a  ,  1.  3. 3  >  Michel  Calafate.  C'eft  par  une  inadvertance  très  (in* 
gulière  de  ma  part ,  que  cet  Empereur  fe  trouve  en  cet  endroit  cent 
ans  avant  qu'il  fut  né.  Lif.  Michel  III. 

P.  1x7  ,  a ,  /.  <&ra.  ;  a/voit  été  :  /i/^  fut. 

P.  ii%  y  Texte  ,  /.  avant  dern.  &  dern.  qu'il  avoit  mis  fous  la  protection 
particulière  de  l'£gli(ê  Romaine.  Effacés  ces  paroles ,  qui  cont'tènent 
une  faujfeté.  Je  ne  trouve  dans  aucun  Ancien,  qui  fetffe  autorité  pour 
un  pareil  fait  t  oue  V  Empereur  Henri  II  eût  confié  fon  Fils  à  l'Eglifc 
Romaine,  Il  eft  feulement  certain  qu'il  en  recommanda  les  intérêts  au. 
Pape  Vi&or  II.  Ce  fera  la  matière  d'une  Addition  pour  la  p.  564. 

P.  xi?,  a ,  /.  1  -,  avoit  mis  :  lif  mit. 

P.  130  9  1.  9  \  expqfés  :  lif.  expo  fées. 

P.  131,6,2  r.  Alin.  L  10*13  i  patrie  dans  VArticîe  de  Pierre  de  Da- 
mien  de  la  litre,  qu'il  écrivit  :  WC  Je  parle  t  fous  Vannée  io6x  9  de 
la  litre  ,  que  Pierre  de  Damien  écrivit, 

P,  134 ,  L  1 3  i  Varife  :  lif  Varéfe. 

P.  *3f ,  a  y  t  ai  en  remontant  3  Romains  ;  voulant;  lif.  Romains  t 
voulant. 

P,  140 ,  /.  173  êtoit  la  ftte  :  lif,  étoit  la  veille  de  k  rite. 

p.  if  9  ,  Afof.  <z ,  L  1 3  feriband*  :  lif.  fcribenéUe, 

P,  171 ,  /.  1  £  &  17  3  de  la  Principauté-dé  Bènevent  :  lif  dey  Principau- 
tés de  Béncvçnt ,  dç  Salerne  ,  8c  de  Capoue.  Ibid.  1. 14  ;  à  tous:  lif. 
A  tous. 

p.  181 ,  1.  10  3  effacés ,  qu'il.  1.  1 1 3  effacés  ,  qu*il,\.  if  3  en  paix  le; 
lif.  en  paix  ,  le. 

P.  184,  Texte,  /.  avamdern.  3  d'Impératrice  reconnue ,  pour:  /(/I  d'im- 
pératrice ,  reconnue  pour. 

P.  x88  ,  /.  4  v  «foc**  ,  dans  la  Pouille. 

P-  3*9  *  ^  »  !•  7  >  Cfozpe  ;  lif.  Châpe. 

P.  3$3,À,Ly&*3  treizième  :  lif.  onzième. 

P.  3  34  ,  Texte ,  /.  10  ,  en  remontant  3  Gerace  :  /(/I  Geracî. 

P.  537,  c ,  L  43  e»  remontants  Concubine  d'un  :  Concubine ,  ou 
Femme  d'un. 

P.  \6o  y  l.  10  3  fit  :  lif.  tenta, 

P.        ,  Aor.  1  ,  lif.  Sigefred  9  ou  Sigt j roi. 

P-  37°  >  ^°*«  1»  T  5  lefquels  alors  ètotent  très  :  lif.  lefquels  ttoient  alors 

très.  1  r.  Alin.  1.  8  3  celle  :  lif.  re//e. 
P.  384,  Texte,  /.  3  ,  en  remontant  ;  fecritement  déguife:  lif.  fecrète^ 

rnçnc,  deguifé. 
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P.  39c ,  c ,  /.  30-,  fommcil ,  de  :  lif.  fomraeil ,  &  de. 

P.  399  ,  Art.  Macbeth  ,1.  f  ;  êc  de  :  lif.  par. 

P.  407,  ay  en  remontant,  l.  9%  Godefroi  fe  dit.A/aroius  d'Anton*, 
parceque  Mathdde  pofsèdoit  ce  que  Godefroi  le  Barbu ,  Ton  beau- 
père  ,  avoit  pofsèdé  du  Duché  de  Spolite  :  lif.  Godefroi  fe  dit  Mar- 
quis d'Ancone ,  parceque  cette  Ville  reftoit  à  Mathdde  de  ce  que  le 
Duc  Godefroi  le  Barbu ,  Ton  bcaupère  »  avoit  pofsèdé  du  Duché  dt 
SpoUte. 

P.  41 1 ,  Not.  3  ,  /.  1 1  ;  le  17  :  £/!  18. 

i\  41  <> ,  Not.         /.  1 3  j  10*9  :  lif.  1067. 

P.  417  ,  c ,  /.  10  ,  en  remontant  ;  leur  Sœur  :  lif.  leurs  Soeurs. 

P.  41  x  ,  a,  ir.  ^///t.  /.  6  Eggcibet  :  lif.  Eggelbert. 

P.  414 >  /.  x  1  i  le  Comte  Bulgare  fe  ;  lif.  le  Comte  Bulgare ,  ou 

garello  ,  fc.  /.  itf après  «s  mors ,  de  fes  Saints  >  ajoutés ,  Il  mourut 

en  109 1. 
7*.  4M  ,  d  ,  /.  9;  11  :  lif.  il. 

P.  43  5^ ,  ,  1.  11 7  &  dans  :  lif.  & ,  da/tr.  1.  17  -,  éternel  ;  à  ne  :  lif. 
éternel  à  ne. 

P.  439  ,  b ,  Alin.  I.  1-3  -,  l'Archevêque  Alfane ,  que  :  lif.  l'Archevêque 
Alfane  /,  que.  Ibid.  c ,  /.  19  >  recommença  :  lif.  recommence. 

P.  416 ,  .Nb*.  1,1.  3  j  Oriano  ;  lif.  Ariano. 

P.  4f  7 ,  b ,  /.  6  ,  e/ace*   ne.  L.  7  ,  e/<tc<k  ;  pas. 

P.  4f9  ,  d,/.  16  y  en  remontant  ;  le  4:  /i/I  le  3. 

P.  467 iS  ont  dit ,  ont  fait  :  lif.  ont  dit,  ou  fait.  L.  18  &  19  5  /es 
Ordres  facrés  :  mais  :  lif.  /es  Ordres  facrés  (a)  ;  mais.  Mètés  en  M?r«. 
(a)  On  m'a  vu  pins  haut  militer  beaucoup  fur  l'oppofition  cMArnulf 
aux  Décrets  des  Papes  &  de  leurs  Conciles  contre  V Incontinence  des 
Clercs.  S'il  déclare  ici  qu'il  cil  de  l'avis  de  ceux  qui  la  condamnent , 
il  ne  me  met  point  en  contradiction.  Au  moment  qu'il  écrivoit  ceci , 
fes  réflexions  venoient  de  le  rapprocher  tout  à  fait  de  i'Eglife  Ro- 

'  maine  :  mais  uniquement  pour  la  Difcipline  ,  puifqu'il  continue  dt 
condamner  la  Miflion  frHcrlcmbald. 

P.  473 ,  à  y  L  ix  ,  en  remontant-,  Reçue  d  :  lif.  Regtftrt. 

P.  47 f  ,  d  y  1.  18  ;  répare  :  lif.  réparoit. 

P.  478  ,  1.  14  -,  Varife  ;  lif.  Varèfc. 

P.  480 ,  Not.  1.  7  ,  Epifcopat  :  lif.  V  Epifcopat. 

P.  481  ,  d  y  1.  9  y  dono:  lif.  donc. 

P.  48  f  ,  d  ,  1.  18  en  remontant  5  Orron  ;  lif.  ^/ro/t. 

./*.  48  6  y  Texte  ,  l.6&7en  remontant  ;  ce  que  le  Comte  Magnus.  fils 
d*0/ro/x ,  Duc  de  Saxe  ,  &  fon  fidèle  Ami ,  lui  :  lif.  ce  que  fon  fidèle 
Ami ,  le  Comte  Magnus ,  fils  d' O/ron  ,  Duc  de  Saxe  ,  lui. 

P.  487  ,  d ,  /.  1 5 1  -,  dix-fept  :  lif.  dix  neuf. 

P.  491 ,  ie.  ^//n.  /.      17  de  Décembre  :  lif.  18  de  Mars. 

P.  494 ,  /.  7  i  Varife  :  /i/^  Varèfe. 

P.  499 ,  a,  Alin.  I.  15  -,  firent:  ///I  avoientfait.  Z.  ij  j  agilToient  : 
///•  avoient  agi.  Ibid.  d  ,  /.  4 ,  en  remontant  ^  le  10  :  li/I  le  1 1 . 

P.  foj  y  dy  îr.  Alin.  I,  19  :  1084:  Uf.  io8f.  i«  Alin.  /.  f  >  Mars: 
///*.  Mai. 

P.  106  y  Not.  1.  17  -y  la  petite  Chronique  d'Amulfi  :  lif.  &  petite  Chro- 
nique d'Amalfî.  /.  10  j  proparavît  :  lif.  properavit. 

P»  5°9  »  a  y  \.  3  &  4}  ott  pour  renouveller  la  ;  lif.  peur  renouveller  y 
ou  la. 
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P.  5  xo  ,  /.  ti  ;  San-Ginefe  :  tf/I  San-Généle. 

P»  f 1  î  >  ^  »  Titre  ;  Alfane  ;  lif.  Alfa  ne  [. 

P.  d,  /.  14  9  e/t  remontant  ;  n'ait  :  fi/1  n'eût» 

P.  çi£  ,  ^Tof.  1.  15  abjurgabat  1  lif.  objurgabat, 

P.  5  31 ,  /.  4  5  guêtre  :  fi/Tguerre. 

P.  f  48,  /.  1 1  i  Maience  5  n'oûnt  :  fi/1  Maience ,  n'ofanc 

P.  f6i  y  c,  /.30s  effacés,  de. 

P.  f 64  ,  /.  5  ,  remontant  ;  l'Empire:  mais  :  fiyi  l'Empire  (r)  :  mail. 
Mètcs  en  Note.  (1)  Nous  avons  efreétiveraent  vu  qu' Henri  II 9  près 
de  mourir ,  recommanda  fon  Fils  à  Victor  II.  Mais  il  faut  laite 
attention  que  ce  Pape  êcoit  Cèbehard ,  précédemment  Evêque  d'Aifch- 
tet ,  le  premier  Miniltrc ,  le  Parent ,  5c  l'Ami  de  confiance  d'Hen- 
ri II.  Ce  ne  fut  point  à  Viftor  II ,  Pape ,  répréfentant ,  corne  Chef , 
J'Eglifè  Romaine  ,  que  ce  Prince  recommanda  fon  Fils.  Ce  fut  à  Gè- 
bchard,  fon  Parent  &  fon  Ami  -,  ce  qu'il  auroit  fait ,  quand  même 
Gèbehard  n'auroit  pas  été  Pape.  C'eft  donc  par  l'unique  envie  de  tour- 
ner ,  à  l'avantage  de  fon  Siftêmc ,  cette  dernière  difpofition  à*  Henri  IIy 
que  Grégoire  veut  faire  entendre  que  ce  Prince  avoit  mis  fon  Fils  fous 
la  protection  de  l'Eglife  Romaine. 

P.  %66 ,  /.  xi  &  11  du  Texte,  en  remontant;  fomentées  :  lif,  fomentés. 

P.  j$7 ,  d ,  1.  8  du  Texte  ,  en  remontant  \  vil  ;  lif.  vi-, 

P.  7f  1  ,  b  9  L  f  ,  en  remontant  ;  embarafïc  :  lif.  embaraiïes. 

P.  f  77 ,  d  ,  L  zo ,  en  remontant  ;  Modenefe  :  lif.  Modénès. 

P.  ;  84 ,  /.  4  ;  après  fabriquées  ,  ajoutés  :  Je  ne  dois  pas  dillimuler  que, 
dans  la  Chronique  de  Verdun  d'HVGUE  deFlavigni,  cette  Lètre  fe 
trouve  telle  qu'elle  eft  dans  le  Regiftre  de  Grégoire  VII ,  à  quelques 
mots  près ,  qui  ne  changent  rien  au  fens.  Hugue ,  contemporain  de 
Grégoire  ,  mais  beaucoup  plus  jeune  ,  commença  d'écrire  fa  Chronique 
vers  la  fin  du  Pontificat  d' Urbain  II ,  ou  même  fous  celui  de  Pafchai  II. 
Cette  Lètre  étant  tombée  entre  fes  mains  j  il  l'adopta  ,  fans  examiner 
s'il  étoit  bien  vrai  qu'Henri  l'eût  écrite  telle  ,  que  l'oflFroient  les  Co- 
pies qu'on  en  faifoit  courir.  Ses  préjugés  le  rendoient  fans  doute  inca- 
pable d'un  pareil  examen  j  6c  l'on  ne  peut  tirer ,  de  l'ufage  qu'il  a  fait 
de  cette  Litre  s  aucun  avantage  contre  ma  conjecture. 

P.  f  8*  ,  Not.  /.  4  >  (3)  :  Hf  (4). 

P.  j  87 ,  c ,  /.  9  y  en  remontant  ;  doration  :  lift  dotation. 
P.  588 ,  /.  10  &  9,  en  remontant  ;  l'accompagnoient  de  :  lif  l'accom- 
pagnoient ,  de. 

P.  j  89  ,  by  L  1 3  &  14 5  le  Dimanche  d'après  l'Afcenfion  :  lif.  le  jour  de 
la  fête  de  S.  Barnabé.  . 

P'  f  9*  »  6  »  ^rf  U&baxn  II,  /,  &;  le  8  :  lif  le 

P.  794 ,  /,  7  &  8  9  Gerftungen  feront  :  lif  Gerftungen,  feront. 

P.  597  ,  </  ,  1.  1  f  *,  feulement  en  :  lif.  feulement  J  en. 

P.  59^,  7V*re ,  1.  11,  en  remontant,  Ghérard:  lif.  Gérard. 

P.  y  99 ,  b ,  ajoutés  après  la  /.  if  cet  Alinéa.  Faute  d'attention  ,  Mura- 
tori  n'eft  pas  exaft.  Le  8  de  Mars ,  il  fe  tint  une  Aflemblée  prélimi- 
naire j  êc ,  le  1 1 ,  il  s'en  tint  une  féconde ,  dans  laquelle  fe  firent  l'élec- 
tion 8c  l'intrônifation  du  Cardinal  Otton.  Reprenons  la  fuite. 
Urbain  II ,  le  lendemain ,  &c. 

P.  1Ç03  ,  b,  /.  19  y  1096  :  lif  io9f. 

P.  £04 ,  Not.  /•  15  :  fe  contenir ,  fc  marie  :  lif  fe  contenir,  qu'il 
fs  marie. 


Digitized  by  Google 


xîj  AdSittons  &  Comptons. 

P.  tfof  ,  b  ,  /.  29  ;  il  n'êtoit  en  lui  :  ///  if  n'êtoit  pas  en  ]xû. 
P,  6oj ,  b  ,  /.  a.  \  fut  :  ///I  fur.  Ib'td.  d ,  ajoutés  à  la  L  17.  Au  reflet 
quoique  j'aie  die  quvon  ne  voioit  point  alors  de  Béatrix ,  ni  dans  la 
Branche  Allemande  7  ni  dam  ta  Branche  It aliène  de  la  Maifon  d'Efte  } 
je  trouve  cependant  une  Béatrix ,  qu'il  eft  bien  difficile  cic  ne  pat 
croire  de  cette  Maifon.  On  en  Ère  ,  dans  le  Chap.  XXXIT  des  Anti~ 
auitês  d'Efte  ,  p.  324 ,  le  Teftament  dacé  de  cette  manière;  <fe 
V Incarnation  du  Seigneur  mit  cent  foixantc-j&cinq  ,  le  treizième  jour 
entrant  le  Mois  dè  Mars ,  Intuition  treijiimc.*  La  Teftarricc  appelle 
•  à  fa  fucceflion  y  au  défaut  de  fa  pofterité ,  les  Marquis  Foulque  , 
Albert ,  &  Obijon  9  fils  du  Marquis  Foulque  I ,  fie  pctkfils  du  Afar- 
çu/i  Albert- Az^on  II  d*Efté.  Après  avoir  rapporté  le  Teftament ,  JMî*- 
rtfftwr  dit ,  p.  3155  J'avoue  que  j'ignore  ce  qu' croit  cette  Béatrix.  Ci/2 
/a  faute  de  l'ufage  des  Notaires  de  ces  tcms-la  ,qui,  pourvu  que  les  gens 
prefens  &  ceux  du  voifinage  connùjfent  l'intention  des  Contrat? ans  4  Ce 
les  Per Jones  nomies  ,  ne  s'embaraffoieni  ni  de  ceux  qui  demeuroient  au 
loin  ,  ni  de  la  poftérité.  L'on  né  pouvoit  pas  nomer  ici  plus  brièvement 
la  Teftatrice  ,  au' en  difant  :  Ego  Domina  Béatrix  (  Je  Dame  Béatrix  ). 
D'ailleurs  quel  êtoit  fon  Père,  quel  [on  Mari ,  quel  le  degré  de  parenté 
qui  la  lioit  aux  Marquis  d'Efte  ,  creft  ce  qu'on  latjfe  à  deviner,  il  parote 
feulement  ,  par  la  fubftance  du  Teftament ,  quelle  êtoit  de  Maifon  No- 
ble i  &  qu  elle  avoit  une  fille  appellêe  Donella ,  deux  pétitsfils  nom! s 
Fulcolino  &  Ubertino ,  &  deux  petites  filles  appellées  Béatrix  &  Marie. 
-  Si  j'ai  dit  que  j'ignorois  le  degré  de  parente  qui  la  lioit  aux  Marquis 
d'Efte  y.  c*eft  que  je  la  fuvpofc  leur  parente  ,  parce  qu'il  me  paroît  très 
vraifemblable  que  c'efl  y  a  raifort  d'affinité ,  ou  de  confanguinité  ,  que 
(  par  fon  Teftament  ) ,  elle  leur  donc  une  preuve  fi  marquée  de  fon  aj}ec- 
eion.  Je  pancke  même  à  la  croire  pluftôt  de  la  Famille  mime  des  Mar- 
quis d'Efte  r  que  d'une  autre,  apparentée  â  quelqu'un  d'entre  eux.  Pcut- 
être  ttoit-cllc  leur  Sœur,  c'eft  à  dire  fille  du  Marquis  Foulque  I.  On 
voit  (  par  ce  Teftament  )  quelle  joutjfoit  de  beaucoup  d'Immeubles  dan* 
la  dépendance  d'Efte  ,  tant  dans  le  Château  ,  que  dans  le  Bourg ,  fur 
les  Montagnes  fit  dans  les  Plaines  5  corne  auffi  à  Cafal ,  fit  à  Scoaeiîa  \ 
&  d'autres  à  Salleto  fie  à  Meliacimoj  tous  lieux  pofsèdés  alors  par 
la  Maifon  d'Efte.  D'ailleurs  le  nom  de  Fulcolino ,  porté  par  un  de 
fes  Petitsfiis ,  indique  auffi  la  parenté  que  jefuppofe,  puifqu'il  renou- 
velle en  lui  le  nom  du  Marquis  Foulque  (Fulco  ).  Dans  les  Familles 
d'alors  ,  quand  deux  Perfones  portoient  le  même  nom  ,  on  fe  fervoit 
pour  la  Détendante,  ou  la  plus  jeune,  d'un  Diminutif.  Ainfi  pour  Fulco 
l'on  difoit  Fulcolino;  pour  Ezzilo ,  Ezzelino  \  pour  Tifo ,  Tifolino  ;  pour 
Azzon ,  Azzolino  ;  pour  Obizonr,  Obixino  5  pour  Alberto ,  Albcrtino* 
&  beaucoup  d'autres  que  l'on  trouve  dans  les  Hiftoires  ,  &  dans  les 
Contrats  a  alors  ,  furtout  en  cette  partie  de  V Italie.  Voila  donc  une 
Béatrix,  qu'on  a  d'afTés  forte»  raîfonsdè  croire  de  la  Maifon  d'Efte,  fie 
qu'on  peut  dire  afles  vra4femblablement/î//e  de Foulque I,  Marquis  d'E- 
fte. Il  étoit  naturel  qu'au  défaut  d'Hoirs  iflus  d'eue ,  elle  appellât  fes 
Frères  fie  leurs  Dëcendans  à  (a  fucceffion.  Cette  Béatrix  ne  feroir-elle 
pas  la  dernière  Femme  d*Alfinfe  VI.  le  Teftament ,  dont  il  s'agit , 
commence  par  ces  paroles.  Corne  la  volonté  &  les  dijpofiùons  de  quel- 
que Home  ,  ou  Femme  ,  Très  N*bfcA  doivent  être  exécutées  fans  aucune 
difficulté  T  lorfqu'dlts  fins'  confirmes  aux  £o«r;  ce  n'eft  point  rnal-d- 
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frêpos  que  Je,  Dame  Béatrix  ,  en  préfence  des  Témoins ,  &c.  La  Tef- 
tatrice  ne  prend  là ,  corne  on  le  voie  ,  aucune  qualité  :  mais  elle  Ce 
met  clairement  au  nombre  de  ceux  que  Ton  quaiinoit  de  NobUiffimes  * 
ou  Très  Nobles  ;  fie  ,  Ci  je  ne  me  trompe  ,  ce  Tkrc  ne  fc  donoit  guère 
alors  qu'à  des  Enfans  ou  des  Femmes  de  Souverains.  U  convient 
donc  fort  bien  à  la  Veuve  d'un  Mot  dt  Léon  &  Caflille.  Si  d'ailleurs 
la  Teilatrice  ne  fe  défigne  elle-même  que  par  cette  Formule,  Je  t  Dame 
Béatrix  ;  je  ne  crois  pas  qu'il  le  faille  attribuer  uniquement  à  l'iuage 
commun  des  Notaires  d* alors.  C'eft ,  de  la  part  de  Béatrix ,  une  ce- 
ferve  de  bienfëance ,  par  rapport  à  fa  qualité  réelle  de  Heine  douai» 
rUrt  de  Léon  &  de  Caflille .  Revenue  ,  en  i  j  09  ,  dans  Ton  païs  ,  après 
la  mort  à*Alfonfe  VI,  corne  on  l'apprend  des  Hiiloriens  Efpagnols, 
elle  avoit  contradé  de  fécondes  Noces ,  ou  pareequ'eile  fupportodt 
impatiemment  Fétat  du  Veuvage,  ou  pareeque fon  Père ,  encore  vivant, 
avoit  jugé  qu'il  convenoit  aux  intérêts  de  fa  Maifon  de  la  remarier. 
Mais ,  corne  fon  fécond  Mari ,  quoique  peut-être  un  anes  grand 
Seigneur  ,  êtoit  néecttairesuent  fort  au  dcûous  d'une  Tête  Couronéc, 
•elle  n'en  de  voit  faire  aucune  mention  ici ,  par  égard  pour  la  mémoire 
de  fon  premier  Mari ,  duquel ,  par  égard  pour  elle-même  ,  elle  devoir 
au/Tï  ne  point  parler  ,  pareequ'eile  s'étoit  en  quelque  forte  avilie,  en 
fc  remariant,  la  date  de  iilt  ne  doit  point  emba  rafler.  Ce  toit  en 
jioç  ,  que  s'êtoit  fait  le  mariage  à'Alfonfe  VI  oc  de  Béatrix  $  6c 
celle-ci  pouvoit  fort  bien  n'avoir  alors  que  1  ç  ans.  Si  c'eft  la  même 
Béatrix  ,  que  celle  du  Teftament  t  elle  en  avoit  80  en  1  i*f .  Tout  ceci 
n'eft  au  reife  qu'une  conjecture  aCcs  toiblc  :  mais  qui  n'eft  pas  defti- 
tuée  de  vraifemblance. 
P.  609  ,  Are.  Lanfb.anc,1.  6  lCf%Hambalà:  Ut.  Humbald. 
P.  6ii  ,  a  ,  /.  11-10  ,  en  remontant  ;  ton  fécond  Mari.  Le  Fils,  que 
Boni  face  eut:  Lif.  ion  fécond  Mari.  Dans  l'Art,  de  Roger  Comte  de  Si" 
cile ,  on  a  vu  qu'il  avoit  eu  pout  féconde  Femme ,  Adélaïe  t  ou  Adc- 
iofie,  c'eft  à  dire  Adélaïde  ;  &  j'ai  dit  qu'elle  êtoit  fille  de  Boniface  , 
Marquis  de  Mont  ferrât.  Le  nom  de  cette  £  rincette ,  qu'elle  tenoit  vrai* 
fcmblablement  de  fa  Mère ,  fert  à  confirmer  ce  que  je  veux  établir  ici 
touchant  le  fécond  mariage  du  Marquis  Boniface  I.  Le  Fils ,  qu'il  eut. 
P.  6 3  3 ,  b9  L  aoi  du  Maradal  :  Uf.  de  Muradal.  Ibid.  ct  /.  ii  j  XÎX-. 
lif.  IX. 

P.  6)ss*,  L  ti-13,  an' 0«cw, après l'abdicari^ 

fut  invefti  du  :  lif.  qnfOtton  àc  fon  fterc  Ardian  ,  après  la  mort  de 
leur  père  Ardoin  ,  furent  invertis  du. 

P.  *43  »  « ,  ir.Àliû.  1.  f  i  Mafan  ;  HC  Maffotu  L.  %i  U  15  *  Confia 
Lotos  :  lif.  Confldatus, 

P.  *47,  a,  ir.AUn.  L  143  (Liv,  XII  :  Ce; lif.  (la*.  XH)  :  Ce, 

P.        9  a,  /.  r  j  la  même  année  ropi  :  lif.  l'année  fuivante  toyu 
/.  20  y  S09S  :  lif  1091* 

P.  6<9,c,  L  15  -y  1096,  il:  lif.  1096  y  ou  zo?7  ,  il.  Ibid.  ir.  Alin.  I.  7-, 
Evêchés  ,  en  fut;  lif.  Evêchés  ,  <7  en  fut . 

P.  666  ,  Not.  a  ,  A  s  i  ejfecVs,  mais,  même  /.  ;  &  les  antres  :  lif.  8c  d'au- 
tres. /.  1  &  3  i  l'appellent:  mités  enfuite:  ordinairement. 
**7  ,  €,  /.  i  '>  du  8  ;      du  f . 

£70  ,  Texte ,  /.  4,  en  remontant  ;  fojet  f  Robert ,  Comte,  /i/:  fujet* 
fon  neveu  Robert  9  Comte. 
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P.  C71  >  C,  l'.Alin.  I.  dent,  io$f  :  lif.  1085. 
P.  671 ,  l.  f  ,  odor.  lif  ordo. 

P.  679,  a ,  ./4rr.  Oudelafo  Faledko  ,  /.  i;  io^£;  /i/I  iiqi. 

P.  689  ,  b,  /.  18  i  condition:  lif.  convention. 

P.  69^  9  Ann.  1076 ,  /.  4  6  5  i  que  lui  Pape  ne  :       que  lui ,  Pape  , 

ne.  Ibid.  1.  ix  j  /*  Boffu  :  lif.  le  Barbu.  Ibid.  Mr.  1  ,  l.  4  >  î 

lif.  doux. 

P,  731  ,  Abf.  1  >  p.  4°ï  »       4  î      P*        >  *• 

P.  731 ,  /.  14  é»  if  >  Clagni  :  lif.  Clugni. 

P.  73$  ,  /.  1  *  s'intérefToient  :  /i/I  s'mterefTent. 

P.  7ji ,  1.  3  du  Texte ,  en  remontant  j  nouj  l'enchaînons  par:  lif.  fioui 

l'enchaînons  (1) 
P.  774  j  ^or.  3 , 1.  6  >  /<wr  ;  lif.  rot/r . 

P.  785  9  /.  if-18  i  d'avoir .  come  ancien  Difciple  de  Be'rengek.  ,  fait 
une  matière  de  difpute  de  la  Foi  de  l'Eglife  touchant  le  Corps  &  le 
Sang  du  Seigneur  5  de  :  ///.  à  la  fin  de  ces  paroles  ;  du  Seigneur  (xj  i 
de.  Mités  en  Note,  (z)  Ce  reproche  ,  fait  a  Grégoire  VU eft  de  la  * 
plus  mauVaife  foi  qui  fe  puiile  *,  &  ne  paroît  fondé  que  fur  ce  <jue 
dans  le  Concile  de  Rome ,  par  ordre  de  ce  Pape  t  Albéric,  Moine  du 
Jtfont-Caffm ,  &  Brunon ,  Evêque  de  S'gni ,  di /butèrent  contre  Béren- 
ger  i  &  foûtinrent  contre  lui  la  Foi  de  V  Eglife  touchant  le  Miftère 
de  l'Euchariftie.  C'eit  avec  autant  d'injuftioc ,  que  le  Cardinal  Bennon 
fait  un  crime  à  Grégoire  d'avoir  voulu  qu'un  Jeune  de  trois  jours  précé- 
dât le  Concile  dont  je  viens  de  parler.  //  ordona ,  dit-il,  p.  3  ,  aux  Car* 
dinaux  un  Jeûne  ,  afin  d'obtenir  de  Dieu  qu'il  montrât  qui  penfoit  le 
mieux  touchant  le  Corps  du  Seigneur ,  ou  de  /'Eglife  Romaine ,  ou  de 
Bérenger  >  &  par  là  fe  déclara  manifeftement  infidèle  9  puifque  dans  lè 
Concile  de  Nicée  il  eft  écrit  ;  Celui  qui  doute  en  matière  de  foi ,  eft 
infidèle.  Et  il  demanda  touchant  le  Corps  du  Seigneur  le  miracle  ,  qui 
fe  fit  à  la  prière -de  S.  Grégoire ,  pour  affermir  la  foi  d'une  Femme  9 
quand  le  pain  du  Chrift  (  l'Hoftie  confacrée  ) ,  prit  la  forme  d'un  doigt. 
Et  il  envoïa  à  l' 'Eglife  de  Sainte  Anaftaûe  les  deux  Cardinaux  Otton 
&  Cunon ,  avec  Suppon ,  Archiprêtre  de  cette  Eglife ,  pour  y  faire  un 
jeune  de  trois  jours  ,  &  réciter  chaque  jour  le  Pfeautier  &  chanter  des 
Grands' Mcjfes  ,  afin  que  Jéfus-Chrift  leur  fit  voir  le  même  miracle.  Le 
même  Auteur  reproche  encore  à  Grégoire  une  horrible  profanation 
du  Sacrement  de  l'Autel ,  lorfqu'il  dit  enfuite,  p.  3  8c  4  :  Jean,  Eyê* 
que  de  Porto  ,  intime  Ami  &  Confident  t/'Hiltebrand  ,  monta  au  Jubé  de 
Saint-Pierre  s  &  dit  t  entre  plufieurs  chofes  t  au  Clergé  &  au  Peuple 
qui  V écoutaient  :  Nous  avons  ,  avec  Hiltebrand ,  fait  telle  chofe,  qui 
devroit  nous  faire  brûler  vifs;  voulant  parler  du  Sacrement  du  Corps 
du  Seigneur  t  que  l'on  dit  çu'Hiltcbrand ,  cherchant  des  réponfes  divi- 
nes contre  /'Empereur ,  jeta  dans  le  feu,  malgré  l'oppofition  des  Car- 
dinaux 4  qui  fe  trouvoient  prèfens.  Je  n'ajoute  rien  ici  touchant  l'Ou- 
vrage ,  d'où  ces  paroles  font  tirées ,  parecqu'on  le  trouvera  fuffifam-' 
ment  annonce  ,  p.  794 ,  Not.  3. 

P.  79%  ,  /.  13  'y  effacés  ces  motstl  GREGOIRE  lui-même. 

P.  8oo,l.  14,  Légats  :ïiù  Légat.  L.  if  ;  Légat  :  lif.  Légats. 

P.  813  ,  /.  9%  arrêter  Donizon  ;  lif.  arrêter  BoNlZOX*. 

P.  81  $  ,  Not.  /.  avant  dern.  Romaines  ;  lif.  Romains, 

A  828  :  L  iQ  ,  en  remontant  ;  répliqua  :  lif.  réplique. 
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P.  Si?  ,  Not.  1  ,  L  3  $  Gartala  :  Gattola* 
F.  8x7,  Texte,  /•  xi  &  13  :  (êcoureronc  :  fecouitont. 
i*.  8 \6 ,  Noce  1 9  ajoutés  à  la  citation  qu'elle  contient.  Ty  prens  la  liberté 
d'aceufer  des  Ecrivains  que  je  refpc&e  ,  d'avoir  eu  tore,  d'après  cette 
Litre  y  d'aceufer  l'Archevêque  Hugue  d'avoir  ambition*  le  Pontificat  ; 
&  de  n'avoir  écrit  &  rempli  cette  Litre  de  calomnies ,  que  pareeque 
l'acceptation  de  Didier  le  privoit  de  toute  efoérance.  Pourquoi  n'a- 
voir pas  voulu  penfer  qu' Hugue ,  n'aiant  de  cet  Abbé  qu'une  très 
'petite  idée ,  à  caufe  de  fes  variations  &  de  fa  légèreté ,  le  croïoir 
véritablement  très  incapable  de  gouverner  i'Eglife  .  &  que  la  néceiîité 
feule  de  juftifier  ce  qu'il  avoit  fait  au  Concile  de  C avoue,  lui  di&a 
cette  Lctre  ,  dont ,  (ans  aucun  fondement  $c  contre  les  loix  de  la 
Charité ,  l'on  a  tiré  des  conféquences  fi  déshonorantes  pour  le  cœur 
d'un  Prélat ,  qui ,  par  fes  grandes  qualités  &  les  fervices  qu'il  avoir 
voulu  rendre  à  l'EgJife,  méritoit  qu'on  pentët  de  lui  plus  favorable- 
ment? De  ces  Ecrivains  9  que  )e  ne  fais  ici  qu'indiquer  ,  il  en  eft  qui  , 
guidés  par  un  préjugé  d'Etat,  aceufent  Hugue  d'avoir  calomnié ,  non - 
ieulement  Didier  :  mais  encore  le  Cardinal  Otton.  Le  zèle  pour  leur 
Ordre  ,  ne  leur  permètant  pas  de  fe  prêter  à  des  idées  déûvantageufcs 
à  des  Papes  Bénédictins ,  les  a  fans  doute  aveuglés.  J'aime  mieux 
le  croire  que  de  penfer  qu'ils  ne  crient  â  la  calomnie ,  que  parce- 
qu'ils  ont  trop  bien  vu  que  cette  Litre  n'eft  pas  tout  a  raie  injufte 
a  l'égard  de  l'Abbé  Didier 6c  qu'elle  peut  faire  foupçoner  avec  quel- 
que fondement  9  que  le  Cardinal  Otton ,  qui  fut  le  Pape  Urbain  II 9 
en  Ce  conduifant,  corne  il  fit ,  n'avoit  en  vue  que  de  s'aiTurer  le  Pon- 
tificar.  Nous  verrons  en  effet  le  Pape  yîOor  III  le  nomer  fon  fuc- 
ce  fleur. 

P.  840 , .  /.  xi  y  eut  :  lif.  eût. . 

F.  849 ,  Not.  1 , 1.  8  i  ce  Concile  ,  dont  ;  lif.  le  Concile  ,  dont, 

P.  %6<  ,  aruu  109s  il*6-  VAbbcue  des  Filles:  Uf.  VAbbau  de  Filles. 

P.  869 ,  Not.  1  9L  9',lcs  Eglifcs  ,  des  ;  lif.  Us  Eetifes  des. 

9.  fy?,  L  p%  m  if  Juillet;  Kù  au  15  de  Juillet. 
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APPROBATION 

de  M.  ALBERT-FRANÇOIS  FLÙVCML+ 
Avocat  eu  Parlement;  Cenfeur  Roial;  de  / Acadé- 
mie des  Arcades  &  de  celle  des  Quirini  de  Rome  , 
de  la  Florentine  9  des  Ratifies ,  &  de  la  Société 
Colombaria  de  Florence  ,  <k  celle  des  XUrufqws 
de  Caretne,  des  Gelafi  de  Bologne ,  de  Pefarù>  de 
Ravenne  &  de  Ferma  j  ci-devant  Secrétaire  d'Etat 
de  La  Principauté  de  Mt>naco;alvrs  Mimflre  auprès 
du  Roi  de  S.ardaigne+  &  E&hqU  â  £  Infant  Dotn 
Carlos  ;  éeptds  Premier  Secrétaire  des  Affaires 
Etrangères  fous  le  Miniflire  de  M*  Ameloty  &  de 
M.  le  Marquis  £Argenfon. 

J'ai  xu,  jjur  ordre  4e  Mouifeigiaaur  le  Vice* 
Chancelier ,  !e  Troiffemt  Tome  de  P  Abrège  Çkrouo^ 
logique  de  rHbffoîm  -Générale  £lt$iie+  Je  penfe 
quon  fàura  gré  à  l'Auteur  de  l'attention  avec 
laquelle  il  s'eft  attaché  à  déveloper  le  Siftcrae 
&  la  Conduite  du  Pape  Gb^oire  VIL 
A  Paris  le  30  Août  if6$+ 

FLONCEL, 

1      *-  ' 
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CHRONOLOGIQUE 


L'HISTOIRE  D'ITALIE' 


SOUS  LA  DOMINATION 


nouvel  Hiftorien  de  Vcnife  (i),  dit,  en  parlant 

de  Grégoire  Vil  :  Dans  la  faujfe  idée  qu'il  avoit  confue 
de  /  Autorité  pontificale,  //  fe  fit  un  point  de  religion  &  de 
confeience  de  dominer  les  Empereurs  &  les  Rois,  &  d'éten- 
dre le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  jufqu  au  droit  prétendu  de 
difpofer  des  Courones  au  gré  de  [on  couroux  pafioral  ;  allu* 
mant  ainfi  entre  le  Sacerdoce  &  /  Empire  un  feu  dedifcordeM 
qui  ri  a  pu  s'éteindre  que  dans  Je  fang  d'une  infinité  de  Chrt* 
tiens  Ses  démêlés  avec  /'Empereur  Hekrj  III  furent 
poujfés  au  point  de  mitre  toute  i  Allemagne  &  toute  /'Italie 


U  IT  ALI 


(DM.  i'Abbé  Laufier,  T.  I ,  p.  1. 

Tome  III.  W 
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1         Abrégé  chronologique 

en  feu  $  détoner  /Europe  par  ce  combat  indécent  du 
Diadème  &  de  la  Thiare  ,  &  de  fcandalifir  a  jamais 
toute  la  Poftcriti.  Cornent  en  effet  ne  feroit-elle  point 
fcandalifée?  Au  mépris  de  la  Rai/on  &de  la  Foi,  les 
fuccefleurs  de  Grégoire  KII  adoptèrent  avec  empref- 
fement  3  &  réduifirent  en  pratique  fans  aucune  retenue 
un  fiftème ,  qui ,  les  mètant  à  tous  égards  au  deflus  de 
tous  les  Souverains *  &  les  rendant  feuls  Monarques 
univerfels,  les  affocioit  en  quelque  forte  i  la  puiflance 
de  Dieu  même*  L'envie  d'établir ,  d'étendre  Se  de  faire 
redouter  une  autorité ,  dont  on  affeûoit  de  fe  croire 
légitimement  revêtu  >  fubftitua  de  nouvelles  querèles  à 
la  première.  Un  objet ,  qui  paroiflbit  tenir  par  quelque 
endroit  à  la  Religion ,  fut  remplacé  par  d'autres  objets, 
qui  ne  pouvoient  jamais  l'intéreiTer. 

C'eft  ce  qu'il  faut  déveloper  dans  cette  Epoque  & 
dans  la  fuivante  9  qui  font  pour  les.  Leéteurs  le  mor- 
ceau le  plus  intéreflant  de  toute  YHiftoire  d'Italie  3  &  le 
.    plus  embaraffant  pour  l'Ecrivain. 

Je  l'avoue?  ma  vueeft  effraiee  du  fpeâacle,  qui  fe 
préfente  devant  elle.  Le  Sacerdoce  &  Y  Empire  font  aux 
mains  pour  des  querèles  injuftes  dans  leur  origine.  L'un 
&  l'autre  y  connoiffant  peu  les  limites  de  leur  pouvoir, 
s'efforcent  à  l'envi  de  tes  franchir.  Les  Droits  impref- 
criptibles  &  facrés  de  la  Puijfance  temporelle  >  font  atta- 
qués dans  leurs  fondemens  par  la  Puijfance  fpirituelle3 
acharnée  à  les  anéantir.  La  Cour  de  Rome  ne  met  point 
de  bornes  à  fes  entreprifes  5  &  les  Papes  s^Turent  enfin 
cette  Indépendance  ,  devenue  prefque  l'unique  objet 
de  leurs  penfées ,  de  leurs  vœux ,  de  leurs  foins ,  de 
leurs  intrigues ,  depuis  que  notre  Roi  Pépin  le  Bref 
leur  avoit  doné  aes  Provinces  en  Souveraineté.  La 
plus  jufte  colère  arme  les  Souverains  pour  la  défenfe 
d'un  Pouvoir ,  oui  ne  peut  &  ne  doit  reconnoitre  que 
Dieu  pour  fuperieur  :  mais  les  tranfports  aveugles 
de  cette  colère  les  précipitent  dans  des  excès  ,  que 
la  JulHce  condamne.  Une  Autorité  »  qu'un  préjugé 
xaifonable  accoutume  à  refpeâer  3  fait  du  parjure  , 
de  la  violation  du  ferment,  un  devoir  de  religion.  Des 
Sciure*  déçhiient  égatemçnt  le  Sacerdoce  &  Y  Empire. 
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de  l'Histoire  d'Italie.  * 

Les  Excommunications  volent  de  toutes  parts  ;  &  de 
toutes  parts  on  leur  oppofe  des  voies  de  fait.  Les 
revenus  des  Eglifes.,  les  aumônes  des  Fidèles,  que  les 
pieux  Donateurs  n'avoient  pas  déftinées  à  cet  ufage  ,  fer- 
vent à  foudoïer  des  Soldats,  à  qui  Ton  prodigue  tous  les 
tréfors  de  la  miféricorde  de  l'Eglife ,  pour  qu'ils  aillent 
tremper  leurs  mains  dans  le  fang  de  Chrétiens  leurs 
frères,  qui  refufent  de  fléchir  le  genou  devant  l'Idole 
d'une  Autorité  chimérique ,  à  la  realifation  de  laquelle 
on  emploie  tous  les  abus ,  que  la  foif  de  dominer  peut 
faire  du  pouvoir  facré.  Les  Villes  fe  partagent  en  Fac- 
tions. Les  Familles  fe  divifent  entre  elles.  Les  Sujets  fe 
révoltent  contre  leurs  Princes.  Les  Fils  ufurpent  les 
Courones  de  leurs  Pères.  \J  Italie  &  Y  Allemagne  font 
inondées  de  fang  $  &  des  millions  d'homes  périflent  pour 
appuïer  ,  ou  pour  renverfer  les  folles  prétentions  de 
quelques  Ambitieux ,  dont  l'Eglife  ne  voit  qu'en  rou- 
giffant ,  les  noms  à  la  tête  de  fes  Faites.  Toute  chair 
corrompt  fa  voie»  La  fureur  conduit  tous  les  bras.  Le 
menfonge  remplit  toutes  les  bouches.  Le  fiel  &  la  ca- 
lomnie coulent  de  toutes  le^  plumes.  Tant  de  maux 
font  l'effet  d'un  travers  defprit.  Le  refpe£ ,  que  l'oa 
doit  à  la  vie  exemplaire  de  Gregoirb  VU,  ne  per- 
met pas  de  qualifier  autrement  le  motif,  qui  lui  fit 
engager  la  trifte  querèle  des  Inveftitures  ,  le  premier 
fruit  d'un  Siftème ,  dont  fans  doute  il  ne  prévit  pas 
tous  les  inconvéniens.  Des  Théologiens  ,  en  défendant 
avec  opiniâtreté  ce  malheureux  Siftème ,  ont  été  con- 
duits ,  de  conféquence  en  conféquence ,  aux  AfTertions 
monftrueijfes  de  cette  Do&rine  parricide,  qui  plonge  un 
poignard  fanatique  dans  le  fein  des  Oints  du  Seigneur^ 
&  qu'on  a  vue  pourfuivie  avec  tant  de  juftice  &  d'éclat 

Sard'auguftes  Magiftrats,  fur  qui  toute  l'Europe  fixoit 
es  regards  d'admiratiôn  &  de  reconnoiffance. 
Cet  expofé  ne  fait  que  trop  preffentir  combien  j'ai  de 
difficultés  à  furmonter.  Je  ferai  tous  mes  efforts  pour 
les  vaincre ,  en  joignant  à  l'attention  de  ne  dire  que  ce 
qui  me  paroîtra  devoir  être  la  vérité  ,  celle  d'obferveç 
Cous  les  égards  d'une  religieufe  bienféance. 

Tome  iZT,  *Ai) 
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EVE  N  EMENS  fous  k  règne 
Ue  CONRAD  I  ,  dit  LE  SALIQUE; 
Jurant  la  VACANCE  DE  L'EM- 
PIRE après  fa  mort  j  fous  le  règne 
et  H  EN  RI  II,  dit  LE  NOIR,  ou 
BARBENOIRE  ;  durant  la  VA- 
CANCE DE  L'EMPIRE  après  fa 
mort  y  fous  le  règne  a"  H  EN  RI 
durant  la  VACANCE  DE  L'EM- 
PIRE après  fa  mort  j  fous  le  rè- 
gne d'H  EN  RI  IV y  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE 
après  fa  mort  ;  &  fous  le  règne 
de  LOT  H  AIRE  II. 


Anne' s  1017. 

Très  peu  de  jouis  après  fon 
Couronemenc  corne  Empereur, 
Conrad  y  n'aiant  fait  à  Rome 
aucun  autre  A&e  d'autorité 

Îue  la  fignature  de  quelques 
diplômes  ,  marche  avec  fon 
armée  vers  Bènevent  &  Ca- 
poue.  Ces  Villes,  &  les  autres 
de  ces  cantons ,  le  reconnoif- 
fent  pour  Souverain ,  ou  vo- 
lontairement ,  ou  cédant  à  la 
force.  Conrad  reçoit  au  nom- 
bre de  fes  Sujets  les  Normans, 
qu'il  trouve  en  ce  païs  5  leur 
permet  d'y  former  des  établif- 
femens;  &  les  charge  d'en  dé- 
fendre les  frontières  contre  les 
entreprifes  des  Grecs.  Il  re- 
vient enfuite  à  Rome;  &  des 
troubles  naiflans  le  rappellent 
auffitpt  en  Allemagne.  Des 
Chartes  nous  le  font  voir  à 
Ravenne  le  3  de  Mai.  D'autres 
le-  montrent  à  Vérone  le  14  du 
même  mois.  Dans  le  cours  de 
fes  voiages  de  cette  année ,  il 
fit  fi  bien ,  qu'il  eut  entre  les 


EMPEREURS 
d'Occident. 


! 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône ,  Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfant. 


CONRAD  I, 
dit 

LE  S  ALI  QUE  , 

couroné  Roi  de 
Germanie,  II  du 
nom  ,  à  Maience 
le  S  de  Septembre 
iota,,  &  Roi d'I 
talie,  I  du  nom, 
fuivant  les  appa- 
rences ,  en  Avril 

1026  ;  élu  ,  facré 
&  couroné  Empe- 
reur le  jour  de  ra- 
que, »6  de  Mars 

1027  ;  meurt  le  4 
de  Juin  10*9. 

On  a  vu  dans 
?  Epoque  précé- 
dente ce  qu'il  ctoit 
&  cornent  il  par- 
vint à  la  Couroné 
de  Germanie. 

Il  époufa  Gisèle, 
h' Ile  &HermanU  , 
Duc  de  Souabe , 
&  de  Gerberge  , 
l'cevr  de  Rodoife 
III,  Roi  des  Deux- 
Bourgognes.  Elie 
avoît ,  corne  je  le 
dis  ailleurs,  été  dé- 
jà deux  fois  ma- 
riée. 

Conrad  en  eut , 
1  0  Henri  ,  qui  fut 
fon  lucceHeur  : 
2©  Mathildt  ,  qui 
fut  rîancée  à  Henri 
1 ,  Roi  de  France , 
&  qui  mourut  a- 
vant  la  célébration 
du  mariage. 

Nous  avons  la 
Vie  de  Conrad . 
écrite  par  le  Prê- 
tre IVippon  fon 
Chapellain;&c*eft 
par  lui  que  nous 
lavons  la  date  pré- 
cife  du  courone- 
mentde  ce  Trince, 
corne  Empereur. 
Le  faint  jour  de 
Pâque  ,  dit-il ,  le- 
quel était  ,  cette 


CONRAD  /, 

dit 

LE  SALÏQUE, 

Roi  d«  Germanie, 
IIe  du  nom  ,  cou- 
roné Roi  d'Italie, 
I  du  nom  ,  en  A- 
vril  1026,  meure 
le  4  de  Juin  1039. 

INTERRÈGNE, 

dont  la  durée  n'eft 
pas  connue. 

HENRI  J/, 
dit 

LE  NOIR> 

ou 

BARBENOIREy 

Roi  de  Germanie 
J II*  du  nom  ,  eft 
reconnu  Roi  d'I- 
talie en  iojo  ,  ou 
1040 ,  &  couroné 
pour  le  plus  tard 
en  1043.  Il  meure 
le  r  d' Octobre 
10,6. 

Bien  que  ce  fût 
la  coutume  ,  die 
Muratori  ,  fous 
l'année  1059 ,  T. 
VI,  p.  120,  de  ne 
eomter  les  années 
des  Rois  d'Italie 
&  des  Empereurs, 
que  du  jour  de 
leur  couronemenc; 
je  prens  la  liberté 
de  commencer  ici 
l'Epoque  du  règne 
^Henri  Il  >  fur  ce 
qWune  Charte  rapm 
portée  par  le  Cam-  . 
pi  {  dans  V Appen- 
dice du  T.  I  de 
fon  Hifioire  de 
Plaifance  J  elt  da- 
tée de  Plaifance, 
l'An  MXLIV  de 
l'Incarnation  du 
Seigneur  ,  l'An  V 
du  "Règne  du  Sei- 
gneur Henri  >  Roi 
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EMPEREURS 
«recs:  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 

EMPEREURS 


CONSTANTIN  X, 

depuis  fe  mois  de 
Mars  ptfj  ,  meurt 
le  iz  de  Novem- 
bre ioî8. 

ROMAIN 

ARGYRE, 

que  Constantin  a- 
voit  crée  Céfar  en 
lui  f ai  fane  époufer 
fa  fille  Zoé  \  fac- 
cède  à  fon  Récu- 
père le  1 1  de  No- 
vembre iozg,  & 
meurt  le  n  d\A- 
vril  1054. 

11  êtoit  à  peine 
fur  le  Trône  ,  que 
Prufitn,  Général 
des  Armées  de 
rEtnpire  &  fils  de 
Jean  Vladijtas  , 
Roi  des  Bulgares, 
corrfprra contre  lui, 
de  concert  avec 
Théodora  ,  focur 
de  Zo<?  .  dans  le 
deffein  de  l'empa- 
rer de  J'Empire. 
Le  complot  fut 
découvert  ;  &  Zo< 
força  Théodora  de 
le  faire  Religieufe. 

Quelque  rems 
après,  ConJUntln 
Diogèvt  •  mari 
d'une    Kièce  de 


>u- 

verneor  de  Sîr- 
mich  ,  voulut  aufli 
s'élever  à  l'Empi- 
re. 11  fa  t  trahi  , 
renfermé  dans 
une  tour ,  &  con- 
finé depuis  dans 
le  Monaftère  de 
Stude  ;  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  d'- 
entrer dans  une 
Confpirarion 
Thiodora  , 


JE  AU  XIX, 

depuis  Juin  ou 
Juillet  1004  , 
meurt  v rai fem Vala- 
blement vers  la  fin 
de  Mai  103  j. 

BENOIT  IX, 
SlLVEStRM  III, 
& 

GREGOIRE  VI. 

Théophilafie  ,  ne- 
veu de  Je  tn  XIX, 
efL  élu  Pape  ?  très 
jeune ,  vers  fa  fin 
de  Mat  ou  le  com- 
mencement de 
Juin  ion  ,  êt 
prend  le  nom  de 
Benoît  IX.  Le  dé- 
règlement de  les 
moeurs  fit  fa  tiran- 
nie  ,  le  rendent 
odieux  aux  Ro- 
mains, qui  le  chaf- 
fent  en  1044.;  &, 
par  une  élection 
tumultuaire ,  niè- 
rent fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre  Jean, 
Evêquede  Sabine, 
qui  fe  fait  appel- 
ler  Silre/ke  III, 
&  ne  fiege  que 
trois  mois;  après 
lefquels  Benoît  ren- 
tre dans  Rome* 
ic  remet  en  poi- 
feflîon  du  Ponti- 
ficat,  excommu- 
nie £  dépofe  SU- 
rejlre  ,  qui  ne  ceffe 
pas  de  fe  préten- 
dre Papt.  Benott 
rétabli .  ne  votant 
point  de  jour  à  re 
gagner  raéVAîon 
des  Romains, vend 
le  Pontificat  à 
Jean  Gratien  ,  Ar- 
chiprétre  del'Eefi- 
fe  de  Rome ,  le- 
quel couvre  fon 
marché  fimonia- 
que  d'une  façon 
d'éleclion  j  &  fe 
fait  contacter ,  on 
ne  lait  pat  quel 


PRINCES 
contemporains. 


a 


ROIS  de  France. 

ROBERT, 

depuis  00600907, 
meurt  en  10  $  1. 

HENRI  t 

fuccède  à  fon  Pè- 
re Robert  en  ;o;  r, 
&  meurt  en  1060. 

La  Reine  Conf- 
taneo  ,  fa  mère  , 
ui  vouloir  mètre 
ur  le  Trône  le 
Prince  Robert ,  un 
autre  de  les  Fils  , 
au  préjudice  d'- 
Henri  fon  aine  , 
s'appuia  d'Eude  I, 
Comte  de  Cham- 
pagne ,  &  de  Bau- 
douin ,  Comte  de 
Flandre  9  9c  Ce  ré- 
volta contre  le 
Roi ,  fon  fils.  Le 
Comte  de  Cham- 
pagne fut  baru 
trois  fois  par  Hen- 
ri, fecouru  de  Ro- 
bert ,  fur  nome  le 
Diable  ,  Duc  de 
Normandie.  La 
paix  fe  fit.  Henri 
reçut  en  erace  fon 
frère  Robert  ,  & 
lui  dona  le  Duché 
de  Bourgogne  en 
1031.  Ce  Prince 
fut  la  tige  de  ce 

la  frewnire  Mai- 
fon  de  Bourgogne. 

En  1040,  Eude, 
le  plus  jeune  des 
Frères  A* Henri ,  Ce 
révolta, (bûtenu  d?- 
Etiène  &  de  Thi- 
baut, fils  du  Com- 
te M  Champagne, 
auxquels  s'étoit 
joint  Galeran  > 
Comte  de  Meu- 
lan.  Ils  furent  ba- 
ttis ;  &  la  révolté 
fut  appaifee;  mai» 
Galeran  perdit  fon 
Comté  .  que  le 
Roî  confifdua  pour 
caufc  de  félonie  , 
&  qu'il  réunit  à  fa 
Courone. 


S  A  VAN  $ 

&  lUuftres. 
1  1  

ROMOALD  , 

que  nous  appelions 

ROMVALD  o 

Fondateur  de  l'Or- 
dre des  Camaldu- 
let ,  meurt  le  19 
de  juin,  peut  être 
en  1017. 

L'Eglife  l'a  mis 
au  nombre  des 
Saints. 

On  croit  qu'en 
cette  annécl  iozj), 
dit  Muratori  «  T. 
VI  «p.  85  ,  le  Joint 
Abbé  Romaald.... 
termina  Jet  jours 
&  fit  admirables 
travaux,  à  l'âge 
de  1 10  ans  ,  corne 
le  dit   Pierre  de 


des  gens  penfene 
que  cet  Auteur , 
dam  l'habitude  de 

croira  &  de  mette 
du  merveilleux 
partatst  ,  aura  , 
fané  s'en  apperce- 
voir  ,  augmenté  de 
beaucoup  les  an- 
née» de  ee  Saint. 

Il  fa u droit  ,  SU 
comte,  de  cet  Ecri- 
vain placer  la  naif- 
fance  de  S.  jRe- 
muald  en  907,  on 
908.  L'opinion  la 
plus  commune  eu: 
que  ce  Saint  na- 
quit en  0  f  1.  En 
ce  cas,  il  avoir 
7  f  ans ,  lorfqu'll 
mourut  en  1027. 

Il  êtoit  de  Ra- 
venne;  9c  quelque* 
Auteurs  le  difène 
de  l'illuftse  famil- 
le des  Ducs  de 
cette  VtUe.  H  fe 
peut  qu'il  fe  trou- 
vât parent  de  quel* 
que»  Gouverneur» 
OU  Ducs  de  Ra- 
ve n  ne.  Sergius  fon 
père  êtoit  d'une 
Famille  tvèe  noble 
&  très  confidera- 
f  bk:  mais  #»  ne 

Àiij 
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IT£NEMENS  fous  U  tigne 
de  CONRAD  la 

mains  un  Seigneur  Italien  t 
appclté  Taffdgard*  grand  Spo- 
liateur des  Eglifes  &  des  Veu- 
ves y  &  qu'il  délivra  ,  Ton  ne 
fait  pas  quelle  Province ,  des 
brigandages  de  cet  home ,  en 
le  faifant  expirer  fur  un  gibet. 
Wivpon  nous  apprenant^  Que 
»  Conrad ,  pendant  deux  ans, 
;»ne  cefla  point  les  hoftilités 
»  contre  ceux  de  Pavie ,  juf- 
99  qua  ce  qu'ils  euiTent  fait  en- 
»  fin,  fans  aucun  retardement, 
**tout  ce  qu'il  avoit  exigé 
»  d'eux  »;  on  peut  croire  que 
lesPavéfans  fe  réfolurent,  cette 
année  ,  de  rebâtir ,  au  dedans 
de  leur  Ville  ,  le  Palais ,  qu'ils 
a  voient  détruit  ;  &  qu'avant 
de  fortir  d'Italie ,  Conrad  les 
xeçut  en  grâce. 

L'Evêque  de  Lodi  meurt  \ 
& ,  fuivant  les  anciens  ufages, 
Je  Clergé  &  le  Peuple  en  éli- 
fent  un  autre  :  mais  Aribert , 
Archevêque  de  Milan  ,  nome 
&  facre .  pour  Evêque  de  cette 
Vi\\c,Aml>roife ,  Cardinal  Prê- 
tre de  PEglife  de  Milan,  Lorf 
quen  iexf,  cet  Archevêque 
avoit  fait  le  voïage  d'Alle- 
magne ,  &  qu'il  avoit  reconnu 
ppur  fon  Souverain  Conrad, 
nouvellement  élu  Roi  dç  Ger- 
mante, auquel  ils'êtoit  engagé 
de  doner  la  Courone  d'Italie 
quand  il  ft  préfenteroit  pour  la 
rççevoirul  avoit  reçu  de  cePrin- 
çe,  corne  nous  l'apprenons  de 
VHiftQriçw  Arnulf.  ouuç  un 


empereurs 

d'Occident. 


I 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort,  Origine , 
Femmes ,  En/ans. 


année  (  1027  |  $  le 
VII  des  Calendes 
d'Avril  ( le  »6  de 
Mars)  4lu  par  les 
Romains  pour  Em 
pereur  ,  Conrad 
reçut  du  Pape  la 
bénédiction  impé- 
riale ,    &  fut  ap- 
pellé  Céfar  &  Au- 
gufte  ,  fuivant  Vu 
fage  des  Romains 
Concluons  de  ce 
témoignage  d'un 
Hiftorien,  préfenr 
à  ce  qui  fe  Ht  alors, 

cjue  Jean  XIX,  plus 

modefte  &  moins 
entreprenant  que 
beaucoup  de  Tes 
prédéçefleurs  ,  ne 
le  croïoit  pas  en 
droit  de  difpofer 
feul  de  l'Empire; 
que  les  Romains 
jouiffoient  tou; 
jours  du  droit  d'é 
lire  &  de  procla 
mer  l'Empereur  ; 
&  qu'il  eft  de  tou- 
te fautieté  qu'alors 
on  dût*  corne  le 
prétendent  quel 
ques    Allemans , 
le  titre  d'Empereur 
&  la  TuirTance  Im- 
périale à  i'Eleaion 
de    au  Courone- 
ment  corne  Roi 
de  Germanie. 

Conrad  pour  lors 
n'habitapôlntdans 
Rome.  H  logea 
dans  la  Cité  Léo 
nine  ,  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui 
Bourg  de  S.Pierre, 
C'eft  ce  qu'on  ap- 
prend d'un  Diplô 
me  en  date  du  s 
d'Avril  1017»  ren- 
du public  par  Mu- 
ratori  dans  la  Vjf- 
fertation  6î  de  les 
Antiquités  d>  Italie. 
Ce  Diplôme  eft  dit 
fait  dans  la  Cité 
Léonine, 


ici  en  Italie,  le 
IX  des  Calendes 
d'Avril    {  »4  dm 
Mars),  Indicliort 
XII  i  ce  aui  fait 
fuffifamment  enten- 
dre   qu'au  moins 
les  Pavé/ans 
Vautres  Peuples 
d'Italie  ne  tardè- 
rent pas'  (après  la 
mort  de  Conrad  1} 
à  reeonnoitre  Hen- 
ri II  pour   Roi  > 
quoiqu'il  n'eut 
point  reçu  la  Cou- 
rone du  Roiaumc 
d'Italie.  Une  autre 
Charte  de  Plai- 
fancey  de  Vannée 
fuivante  MXLV9 
marque    l'An  VI 
du  Règne  <THenri. 
Dans   le  fiullaire 
du  Mont-Caflîn  tr 
dans  Ughelli,  quel- 
ques Diplômes,  ac- 
cordés par  ce  Prin- 
ce à  diverfes  Egli- 
fes d'Italie,  of- 
frent la  mima  E- 
poque.    J'ai  fait 
aujp parottre  J  An- 
tiquité d'Ital.  DiT« 

Certat.  71  )  une 
Lètre  «TAdalgè- 
re,  Chancelier  & 
Commiffaire  du 
très  glorieux  Roi 
Henri  ,   de  qui  > 
dit-il)  nous  tenons 
la  place  dans  le . 
Roïaume,  Elle  efl 
adrejfée  à  tout  le 
Peuple  de  Crème» 
1  ne  ,  auquel  il  en- 
\  joint  d'ajfiftcr  aux. 
Plaids,  qui  feront 
tenus  par  Ubald  % 
Evêque   de  cette 
Ville*  Il  fe  poH- 
roit  cependant  que 
VEpoque  du  règne 
d'Henri  II  en  Ita- 
lie n'eût  commen- 
cé que  l'année  fui- 
vante ,  c'eft  à  dire 
après  ju'Aribert % 
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Grecs:  PRINCES^ 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
ère.  Souverain! 
en  Italie. 

qui  le  vouloir  faire 
proclamer  Empe- 
reur. Tout  fur  ré- 
vélé par  un  Evo- 
que, qu'on  avoit 
effaïé  de  mètre  du 
complot.  ConJUn- 
tin  Diogine*  qu'on 
avoit  mené  dans 
le  Falais  des  Bla- 
quernet  ,  fe  jeta 
du  haut  d'une 
tour  en  bas,dcpeur 
de  trahir  fes  amis. 

Les  Sarafins ,  que 
la  crainre  des  ar- 
mes de  B  a  file  avoit 
contenus  durant 
plufieurs   années  , 
av  oient  repris  cou- 
rage fous  Conjian- 
tin  X,  qu'ils  mé- 
prifoient;  6t  s'ê- 
toient  emparés  de 
pîufieurs  Villes  de 
l'Empire  ,  dont  ils 
avoicnt  égorgé  les 
Garnirons.  Ro- 
main marcha  lui- 
même  contre  eux. 
Jls  l'attaquèrent 
près  d'Antioche  le 
ij  d'Août  io;o. 
Les  Grecs  ,  faifis 
de  terreur,  prirent 
lâchement  la  fui- 
te ,    &  Romain 
ne  dut  qu'à  la  va- 
leur de  tes  Gardes 
de  pouvoir  fe  reti- 
rer dans  Antioche. 

L'Impératrice  a- 
iant  plus  de  ru 
ans  ,  Romain  s'en 
dégoûta.  Zoé  s'en 
dedomagea  par 
l'amour  ,  qu'elle 
prit  pour  un  Ban- 
quier,  appel  lé  Mi- 
< '-. el ,fic t e  de  Jean, 
l'un  des  Eunuques 
du  Palais.  Elle  lui 
tic  douer  une  pla- 
ce de  Chambel- 
lan. 

Romain  retarda 
P«  à  tomber  dans 


PAPES. 


jour ,  fous  le  nom 
de  Grégoire  VI. 
Ils  font  depofès 
tous  trois  en  1 046, 
par  le  Concile  de 
Sut  ri.  Benoît,  en 
1047  ,  après  la 
mort  de  Clément 
II ,  fe  rem  pare  en- 
core du  Pontificat, 
qu'au  bout  de  S 
mois,  il  eft forcé 
de  céder  à  Damafe 
II.  Le  tems  de  la 
mort  de  Benott 
IX,  de  Silvefire 
III  &  de  Grégoi- 
re VI eft  incounu. 

Ces  crois  ponef- 
feurs  de  la  Chaire 
de  S.  Pi  erra  , 
furent  également 
des  Intrus  ;  & , 
dans  la  vérité  , 
Uan  XIX  ne  mé- 
rite pas  d'autre 
titre. 

Rodolfc  Claber 
dit,  <t Que  Benoît 
»  /X ,  neveu  des 
»  deux  Papes  Be- 
II  nott     VIII  & 
u  Jean  X/X,  quoi- 
qu'il ne  fut  qu'un 
>»  Enfant   de   x  o 
9)  ans ,  fut  élu  par 
))  les  Romains 
»  au  moïen  des 
)>  cré  lors  ,  qui  leur 
11  furent  diftri- 
11  bués  ».  11  n'eft 
pas  croïable  qu'il 
n'eut  que  10  ans, 
lorfqu'on  le  fit  Pa- 
pe i  &  Je  Texte  de 
Glaber   eft  fans 
doute  corrompu. 
Ce  qu'on  peut  croi- 
re ,  c'eft  qu'il  n'ê- 
tott   pas  encore 
d'âge  à  prendre  les 
Ordres.  Quant  à 
fon  élection  fimo- 
niaque,  elle  n'eft 
pas  doureufe.  Le 
Pape  Viaor  III, 
dans  les  Dialo- 
gues >  Liv,  III,  dit: 
Le  Fils  d'un  eer- 
tain  Albéric  ,  mar 
chant  flaflêt  fut 


En  reconnoiflan- 
ce  des  fervices  re- 
çus de  Robert  , 
Duc  de  Norman- 
die ,  Henri  lui  do- 

na  Gifors  ,  Cb  au- 
mône ,  Pontoife  & 
tout  le  Vexin  ;  & , 
corne   ce    Tri  n  ce 
n  'avoit   point  de 
Fils  légitime  ,  il 
lui  promit  de  pro- 
téger Guillaume  , 
fon  fils  naturel. 
Ce  Bâtard  fut  en 
effet  le  fucceffeur 
de  Robert  ,  qui 
mourut  en  1  o  5  j  y 
à  fon  retour  de  la 
Terre  Sainte.  La 
poffeflïon  du  Du- 
ché de  Normandie 
lui  fut  enfuite  dif- 
putée   par  diffo- 
rens  Seigneurs ,  if- 
fus  des  Ducs  pré- 
déceneurs  de  Ro- 
bert. Henri  recou- 
rut le  jeune  Guil- 
laume ,  &  l'aida , 
loi- même  en  per- 
fone ,  à  gagner  la 
bataille  du  Val  des 
Dunes.  Quelque- 
tems  après ,  Guil- 
laume  d'Arqués  , 
fils  puifné  de  Ri- 
ehard  II  ,  Duc  de 
Normandie  ,  & 
coufin  germain  de 
Robert' le  Diable, 
s'en  prétendit  a- 
vec  quelque  ration 
le  véritable  héci- 
tier  ;  &  fît  la  guer- 
re à  Guillaume  le 
Bâtard.   Henri  , 

3ue  la  puifTance 
e  ce  jeune  Prince 
commençait  à  ren- 
dre jaloux ,  prit  le 

parti  de  Guillau- 
me d' 'Arques:  mais 
la  fortune  du  Bâ- 
tard prévalut  fur 
celle  du  légitime 
héritier  ,  qui  fut 
vaincu  dans  une 
bataille  en  1047 
Nous  ne  tarde 
rôtis  pas  à  voir  ce 


S  A  VA  N  S 

&  Illufires.  . 

voit  pas  que  juf- 
qu'alors  Ravenne 
eut  eu  des  Ducs 
hérédiraires. 

Aiant  commis» 
dans  fa  jeuneffe  , 
quelque  crime  cotv. 
tre  la  pureté ,  Ro- 
muald  en  ettt  un 
repentir  fi  vif  Se  & 
chrétien,  qu'il  fe 

Hc  Moine  A  S. Apol- 
linaire de  Clane. 

11  en  fprtit  trois 
ans  après ,  pour 
embraner  la  vie 
d1  H  ermite  fous  la 
conduite  de  Ma- 
r/'n,  home  de  beau- 
coup de  vertu  : 
mais  fi  dur  à  l'é- 
gard de  fon  Difci- 
>le,  que  ,  lorfqu'il 
ifoit  mal  ,  il  le 
frapoît  fur  la  tête 
du  côté  gauche 
avec  une  baguète. 
Après  avoir  long- 
temsfouffert  cette 
correction  ,  Ro- 
muald  lui  dit  un 
our:  Mon  Maître  , 
'râpés  du  eôti 
droit.  Je  fuis  pref- 
que  fourd  du  côté 
jauehe.  Sa  patien- 
ce étona  Marin  y 
qui  le  traira  de- 
puis plus  douce* 
ment. 

Quelque  tems 
après  Romuald  fie 
lui-même  un  acte 
de  fi' venté  ,  qui 
ne  dut  pas  être 
approuvé  généra- 
lement, &  qu'on 
peut  à  peine  excu- 
fer  par  l'enthou- 
fiafmc  &  la  pureté 
de  fon  mottf.Aiant 
appris  que  Sergius, 
fon  père,  qui  s'ê- 
roit  fait  Moine  , 
fe  difpofoit  àreu- 
trer  dans  le  mon- 
de ;  il  l'a  lia  trou- 
ver ,  lui  mit  les 
fers  aux  pieds  ,  lui 
chargea  les  bras 
de  chaînes ,  &  lo 
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M  PEU EMEUS  fins  le  règne 

de  CÙSRAD  I , 
4»  

grand  nombre  de  préfens ,  l'E- 
véché  de  Lodi  ,  c  eft  à  dire  le 
droit  d'en  invertir  l'Ercque , 
corne  il  avoit  eu  jufquc-là  celui 
de  le  confacrer  (i).  Arnulf, 
en  expliquant  la  nature  de  la 
concertion  faite  à  1J Archevêque 
de  Milan  par  Conrad  de  l'E- 
vêché  de  Lodi ,  prouve  ce  que 
j  ai  dit  quelque  part  (  i  )  au 
commencement  de  cet  Ou- 
vrage ,  du  Droit  cédé  quel- 
quefois par  les  Princes  aux 
Métropolitains  >  de  confirmer 
l'Election  des   Evêques  des 
moindres  Sièges.  Quand  les 
Prélats  furent  devenus  poflef- 
feurs  de  Fiefs,  l'Inveftiture  de 
ces  Fiefs  prit  la  place  de  lan- 
ciène  Confirmation  de  leur 
Election  5  &  céder  le  droit  d*in- 
veftir ,  ce  fut  céder  le  droit 
de  confirmer  Télc&ion ,  qu'on 
avoit  faite.   Il  fuit  de  cet 
éclairciffement  ,  fpfAriiert 
abufoit  du  Privilège*  qu'il  avoit 
obtenu  de  Conrad,  non  de  do 
ner  ,  à  fon  gré  ,  des  Evêques 
à  Lodi:  mais  feulement  d'in 
veflir  ceux  que  le  Clergé  &  le 
Peuple  auraient  élus,  c'eft-à- 
dire  d'en  confirmer  l'élection 
canonique  ,  corne  Vicaire, 
cet  égard ,  du  Roi  d'Italie.  Les 
Lodigians,  irrités  d'une  entre- 

fij  Accipiens  ab  eo  ,  pretter  iona 
fuam  plurima  ,  Lauienfcm  Epifcopa- 
tum  ,  ut  ficut  cor.fccr  avérât ,  fimiliter 
inveftiret  Epifcopum.  Hiftor.  Mcdiol. 
t  I,  C  6\ 

M  T.  I,  Part.  |,  p.  ïf. 
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Conrad  ,  corne 
je  le  dis  en  fon 
lieu  ,  ne  tic  à  Ra- 
me aucun  autre 
Afte  de  fon  au- 
torité fuprême, 
que  d'expédier 
quelques  Diplô- 
mes. On  en  trouve 
un  dans  la  Chro- 
nique de  Fêrfa. 
C'eft  une  Confir- 
mation de  tous  les 
Biens  de  ce  Mo- 
naftere.  Elle  eft 
datée  :  Le  V  des 
Calendes  de  Mars 
(faute  de Copiite; 
il  faut  Avril  J  , 
VAn  MXXVll  de 
V  Incarnation  du 
Seigneur  :  &  VAn, 
lll  du  Règne  ,  6 
I  de  l'Empire  du 
Seigneur  Chuon- 
rad.  Fait  h  Rome. 

En  103  2,  Conrad 
hérita  du  Roïau- 
medesDeux  Bour- 
gognes, en  vertu 
de  la  Donation , 
que  Rodolfe  111 
en  avoit  faite  à 
l'Impératrice  Ci- 
sèle. Ce  fut  la  eau- 
fe  de  différentes 

Serres  ,  qui  le 
fsèrent  enfin 
paifible  poffeflfeur 
de  ce  Roïaume. 

Le  Cardinal  Ba- 
ronius ,  Air  un  pai  - 
fage  de  PHiftorien 
Rodolfe  Claber  g 

3u'il  a  mal  enten- 
u ,  s*eft  imaginé 
que  Conrad  vint  en 
Italie  en  ion* 
C'sft  une  erreur» 
qui  n'eft  point  è- 
chapèe  à  la  criti- 
que du  P.  PagL 
D'après  un  autre 
partage  du  même 
Glabir  pris  à  con- 
ne/èns,  iep.l?*- 
nisij  a  cru  que, 
la  mimé  année, 


Archevlque  de  Mi- 
lan ,  eût  lté,  to- 
me on  le  verra , 
fe  reconcilier  avec 
ce  Prince.  On  a 
des  Actes  pnffls  en 
Italie  dans  ce  t  e  m  s , 
ou  Von  ne  fait  point 
mention  du  règne 
d'Henri. 

Sigoniut ,  dit  le 
même  Annalifte  , 
p.  izj  ,  s'appuie 
de    l'autorité  de 
GaJvano  Flamma, 
pour     avancer  0 
it  Que  le  Roi  Hen  - 
1»  ri  II ,  aujffitôt  a- 
Mprès  la  mort  de 
%)  fon  Père  ,  s'em- 
»»  prejTa  d'envoier 
>•  en  Italie  des  Dé~ 
Mputef  à  l'Arche- 
)f  vique  de  Milan  0 
wAnbert,  lui  de- 
y}  mander  pour  le 
vpréfent  la  Cou- 
*>  rone  d'Italie  ,  & 
»  pour  l'avenir  fou 
»  amitié».  Mais  il 
eft  plus  vraifem- 
blable  que  ce  fue 
Av\bçrtyqui  recher- 
cha les  bones  grâ- 
ces   du  nouveau 
Roi;  ce  qui  fe  fit 
cette  année { 1 04.0  J . 
Il  eft  a  propos  de 
rapporter  ici  les 
paroles  de  l'An- 
na lifte  Saxon  (  pu- 
blié par  Eccard  )• 
Il  dit  ««'Henri 
célébra  les  fîtes 
de    Pâque  a  In- 
gethcitn  ,  &  con- 
tinue  ainfi  :  Là 
vint  ,  après  Pa- 
que  y  le  Métropo- 
litain de  Milan  , 
qui  fit  iàtisfaclion 
fur  tous  les  Tu  jets 
de  fa  querèle  avec 
l'Smpereur  Con- 
rad ;  &  qui  ,  par 
l'intervention  des 
Princes  ,  mérita 
les  bones  jracw 
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une  maladie  de 
langueur  ,  qui  pa- 
rut reflet  d'un 
poi.'bn  ,  que  Ton 
croc  doné  par  l'Eu- 
nuque  Jean  ,  de 
l'ordre  de  l'Impé- 
ratrice. Quoiqu'il 
en  foie  ,  on  dit 
qu'ils  n'attendi- 
rent pas  que  ce 
poifon  eut  achevé 
ion  eSêtj  &  que 
l'Empereur  pre- 
nant le  bain ,  Mi- 
thel  6c  Cet  compli- 
ces lui  tinrent  la 
têce  dans  l'eau , 
jurqu'à  ce  qu'elle 
l'eût  et- in  te. 

L'Hifkoire  dit 
du  bien  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  n'eroitpas 
ignorant ,  &  qui 
repara  de  tout  Ton 
pouvoir  le  mal  que 
ion  Beaupcre  avoit 
fait. 

MICHEL  IV, 

dit 

LE  PAPHLAGO- 

NIEN, 

fuccede  à  Romain 
Argyre  le  !  I  d'A- 
vril 1034  i  & 
meurt  le  10  de 
Décembre  1041. 

1!  ctoit  de  Ta- 
phlagomc  ,  d'où 
lui  vint  Ton  fur- 
nom. 

Dans  l'inAant 
même  de  la  mort 
de  Romain  ,  Zoé 
revêtit  Michel  des 
Ornemens  Impé- 
riaux ^  6c  le  fit  re- 
connaître Empe 
reur  dans  le  Palais. 
Dés  la  nuit  fui- 
viute  |  dit-on,  cllo 
força  le  Patriar- 
che Alexis  de  leur 
doner  la  bcatdic- 
tion    conjugale , 


PAPE 


les  pas  iê  Simon 
le  .Magicien ,  que 
fur  ceux  de  Simon 
Pierre ,  ufurpa  le 
Souverain  Pontifi- 
cat ,  à  l'aide  de 
l'argent,  que  fon 
Pire  prodigua  li- 
béralement au  Peu- 
ple. Je  ne  puis 
rapporter  fans  hor- 
reur ,  combien  , 
apris  qu'il  fe  fut 
emparé  du  Pond' 
ficat ,  fa  vie  fut 
honteufe  ,  dijfolue, 
exécrable. 

La  iimonie  de 
Silvepe  &  de 
Grégoire  eft  prou- 
vée par  le  Conci- 
le même  de  Sutri. 
Le  Cardinal  Ba- 
ronius  sy efforce  , 
dit  Muratori,  T. 
VI  ,  p.  IJ4  >  de 
prouver  que  Gré- 
goire VI  fut  re- 
connu pour  légiti- 
me Pape  ,  tr  que 
fes  vertus  ont  été 
louées  par  beau- 
coup d'Ecrivains. 
C'efl  ce  qu'on  ne 
révoque  point  en 
doute.  Mais  le  P. 
Pagi  prouve  que 
Grarien,  ou  Gré 
goire  VI  acheta 
le  Pontificat,  c'eji 
à  dire  qu'il  l'ac- 
quit par  Simonie  } 
que  ,  pareequ'on 
ne  fut  pas  d'abord 
par  quelles  voies 
Benoit  IX  &  Gré- 
goire VI  itoient 
montés  fur  la  Chai- 
re de  S.  Pierre,  on 
ne  refufa  pas  de 
leur  obéir  ;  &  que, 
pour  cetta  rai/on , 
ils  ne  furent  pas 
ratés  du  Catalo- 
gue desEviques  de 
Rome. 

Le  Concile  de 
Sutri  ,  corne  je 
l'ai  dit  2  dépofa 
Benoit  IX  ,  SU- 
vejtre  III  6t  Gré 


PRINCES 

contemporains. 

même  Guillaume  , 
Duc  de  Norman- 
die ,  devenir  Roi 
d'Angleterre. 

PHILIPPE  I, 

fils  aîné  d*Henri  /, 
qui  l'avoit  fait  fa- 
crer  de  fon  vi- 
vant ,  lui  luccède 
en  1060  ,  n'aiant 
encore  que  s  ans  ; 
6c  meurt  le  19  de 
Juillet  1 103  ,  a- 
lant  règne  près  de 
4S  ans. 

Un  teras  fi  con- 
fidérable  fur  fé- 
cond en  grands  é- 
vènemens  ,  aux- 
quels Philippe  ne 
prit  aucune  part. 

Ce  ne  fut  point 
la  Reine  Anne  , 
Prince  fle  RulTe  , 
fa  mere  ,  qui 
rut  Régente.  On 
dit  que  fa  qualité 
d'Etrangère  en  fut 
caufe.  Robert,  Duc 
de  Bourgogne  , 
frère  d1 Henri  I,  fut 
exclus  de  la  Ré- 
gence ,  pareequ'il 
avoit  afpiré  ci-de- 
vant à  la  Couro 
ne  j  6c  le  Gou- 
vernement du  Roi- 
iaume  avec  la  Tu- 
tôle  de  Philippe  , 
furent  confiés  à 
Baudouin  ,  Comte 
de  Flandre  ,  mari 
d?A4èUyfom  d'- 
Henri I. 

Baudouin  fît  ho- 
neur  au  choix  des 
Etats.  Il  admit,  if  - 
cra  fagement  le 
Roïaume  de  fon 
Pupille  -,  6c  fou- 
rnit les  Gafcons  , 
qui  s'etoient  ré- 
voltés. 

Philippe  énoufa 
Berthe  ,  fîlfe  de 
Florent  ,  Comte 
de  Hollande.  Elle 
le  fit  père  de  4 
Enfans,  dont  Louis 
l'ainé  fut  fon  lue- 


J 


SA  VANS 

ty  Ulufiret. 

frapa  rudement  » 
ïufqu'à  ce  quM 
'eût  fait  renoncer 
au  deflein  de  qui* 
ter  fon  Cloître. 

Après  qu'il  eut 
embrarfé  la  vié 
d'Hermite  ,  il  fe 
vit  fouvent  obli- 
;é  de  changer  du 


ieu.  Des  qu'il 
s'etoit  établi  quel- 
que part  ,  Jl  s> 
formoit  une  gran- 
de Communauté  , 
qu'il  mètoit  aufli- 
tôt  fous  la  condui- 
te d'un  Abbé  ;  puii 
il  alloit  ailleurs  en 
former  une  autre. 
C'ea  ainfi  qu'il 
parvint  à  devenir 
rinicituteur  d'un 
nouvel  Ordre  Mo* 
naflique  ,  dont  on 
peut  rapporter  la 
fondation  à  Pan 

I  o  »  j ,  Ce  fut  alors 
qu'au  milieu  des 
montagnes  les  plut 
efearpees  de  l'A* 
pennin  ,  dans  une 
plaine  arrofée  de 
fept  fontaines  ,  il 
batic  une  Eglife 
avec  ciuq  Cellules 
pour  autant  d'Her- 
mites  ,  auxquels  il 
dona  pour  Supé- 
rieur un  de  fes 
Difcipltfs ,  appcllé 
Pierre.  Ce  lieu, 
firué  dans  le  Dio- 
ccfe  d'Arezto,  fe 
nomoit  en  Latin 
Campus  Mdlduli 
(  le  Champ  de  Mal- 
dul  )  ,    d'où  fe  fit 

f>ar  corruption  en 
angage  vulgaire  le 
nom  de  Camal- 
io//)tl'où  les  Fran- 
çois ont  formé 
celui  de  Camal- 
dules.  Cette  petite 
Maifon  devint  )e 
Chef- lieu  de  la 
Réforme ,  c\vs  Ro- 
muald  tir  à  la  Rè- 
gle de  S.  Benoit. 

II  y  fournit  toute 
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EMPEREURS 
d'Occident. 
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ROIS 

d'Italie. 


prifc  contraire  aux  Canons, 
refufent  avec  juftice  de  rece- 
voir l'Evêque,  QuAribert  veut 
leur  doner  de  la  pleine  auto- 
rité. L'Archevêque  n'avoitfait 
en  cela  qu'imiter  les  Papes, 
aufquels ,  ainfî  que  beaucoup 
de  fes  prédécclTeurs ,  il  afpi- 
roit  à  s  égaler ,  &  qui,  depuis 
bien  longtems,  ctoient  dans 
l'ufage  de  ne  prendre  confeil 
que  d'eux-mëmc,  pour  facrer 
des  Evêqucs ,  qu'ils  envoioient 
remplir  des  Sièges  fournis  à 
l'ancien  Pa marchât   de  Ro- 
me. L'oppofîtion  des  Lodigians 
oftcnfe  Aribert.  Il  aflcmble 
fon  armée,  leur  fait  la  guerre, 
s'empare  des  Bourgs  &  des  Châ 
teaux  de  leur  Territoire,  & 
met  le  fîége  devant  leur  Ville. 
Contraints  de  céder  à  la  force, 
ils  reconnoiffent  enfin  pour 
leur  Evéque  Ambroife  ,  qui 
dans  la  fuite  parvint  à  fe  faire 
aimer  d'eux.  L'intrufion  mani- 
fefte  de  ce  Prélat ,  &  les  maux 
qu'elle  avoit  caufés  furent  les 
caufes  de  la  haine  implacable 
que  les  Lodigians  portèrent 
depuis  aux  Milanois  >  &  qui , 
durant  un  grand  nombre  d  an- 
nées, produifit  une  infinité  de 
rapines, 


Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine* 
Femmts,  Enfant, 


PandulflV,  Prince  de  Ca- 
lque, aidé  des  Normans  fc 
rend  maître  de  Naple,  dont 
le  Duc  Sergius  III  cil  obligé 
de  s'enfuir.  C'eft  la  vangean- 


let  Milanois  fe 
révoltèrent  contre 
l'Empereur;  &  quv 
1s  envolèrent  of- 
frir la  Courone 
du  Roïaume  d'Ita- 
lie au  Comte  de 
Champagne*  Eude 
Il  y  qui  faifoit  la 
guerre  à  Conrad 
pour  la  fucceflîon 
au  Roïaume  des 
Deux-  Bourgognes. 
Mais  nous  verrons 
cette  chofe  arri- 
ver beaucoup  plus 
tard.  Les  Milanois, 
en  iojî> n'eurent 
aucune  querèle 
avec  l'Empereur. 

Je  vais  laifTer  ici 
Muratori  rendre 
comte  au  long  de 
faits  ,  que  je  rap- 
porte auffi  briè- 
vement ,  que  Je  le 
dois ,  fous  les  an- 
nées io;7&io5S. 
//  y  eut ,  dit  -  il  , 
T.  VI  ,  p.  1 10  , 
cttte  année  (1057) 
de  grands  troubles 
en  lombardie.  V- 
Empereur  Conrad, 
après  avoir  paiïc 
les  fêtes  de  Noilà 
Vérone  ,  vint  au 
eommencement  de 
Cette  cnr.ee  à  Mi- 
lan, ...  où  l'Arche- 
vêque «Aribert  le 
reçut  avec  degran 
des  magnificences 
dans  VEglife  de 
S.  Ambroife.  Le 
jour  mime  de  fon 
arrivée  ,  tous  ceux 
nui  fc  prétendaient 
îifis  par  ce  Prêlaty 
fe  préfentirent  en 
tumulte  devant 
V Empereur  ,  &  lui 
demandèrent  jufti- 
ce ,  en  pouffant  de 
grands  cris.  Il  leur 
fit  dire  qu'il  êcou- 
t croit  leurs  plain 
I  tes  Cr  leurs  raifons 


du  Roi ,  &  s'en- 
gagea par  un  nou- 
veau   ferment  à 
carder  la  paix  & 
la  fidélité.  Fuis, 
aiant  fuivi  le  Roi 
à  Cologne  «  il  s'en 
retourna  dans  fa 
patrie  avec  la  paix 
oc  la  faveur  du  Roi. 
Par  ce  mo'ien  ,  la 
puiffance  4'Henri 
II    s'affermit  de 
plu*    en   plus  en 
Italie  |  &  $  bien 
qu'il  ne  refte  au- 
cune trace  de  fon 
élection  eome  Roi 
d'Italie  ,  on  peut 
croire  cependane 
aue  la  chofe  fe  fit 
a  Pavie  dans  quel' 
que  Diète  des  Prin- 
ces ,  ou  cette  an- 
née y  ou  la  précè-> 
dente.  Arnult  (Liv. 
II, 'Ch.  17)  parle 
auffi  de  la  récon- 
ciliation i'Ariberc 
avec  Henri.  D'ail- 
leurs on  voit  dant 
Z'Hiftoire  de  Plai- 
fance  du  Campi 
{ T.  I  ,   Appenà\  ) 
une  Donation  de 
V Archevêque  Ari- 
bert à  l'Abbaie  de 
Tolla  dans  le  PlmU 
fan  tin,  écrite ,  L'an 

MXL,leI  du  Sei- 
gneur Henri  Roi , 
le  XXII  de  notre 
Archièpifcopat,In* 
dî&ion  VIII.  Faic 
au  Château  de 
CarTano. 

Si  l'on  n'eft  pas 
fur  de  l'année  ,  où 
le  plus  grand  nom- 
bre des  Italiens 
reconnut  Henri  It 
pour  Roi  ,  l'on 
n'eft  pas  plus 
certain  de  celle 
en  laquelle  il  rue 
couroné. 

Galvano  Fiam- 
ma  dans  fes  deux 
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EMPEREURS 
Grec*  j  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

&€.  Souverains 
en  Italie. 

moièhant  jo  li- 
vres d'or  poar  lui- 
ittrae  ,  &  y  o  au- 
tres pour  Ton  Cler- 

Michel  n'avoir 
aucun  talent ,  ni 
pour  le  Gouver- 
nement, ni  pour 
la  Guerre;  &  d'ail- 
leurs, fujet  à  de 
fréquent  accès  d'é- 
pilepfie  ,  il  jouif- 
foit  rarement  de 
toute  fa  tête.  Son 
tmtque  mérite  c- 
toit  d'être  le  plut 
bel  home  de  fon 
iîccle. 

Zoé  s'êtoit  Ma- 
tée qu'il  lui  laif- 
feroit  toute  l'au- 
torité. D'abord  ,  il 
eut  pour  elle  beau- 
coup de  complai- 
fance  :  mais  il  con- 
fia tout  le  foin  des 
affaires  à  fon  frè- 
re l'Eunuque  Jean: 
&  bientôt ,  par  les 
cbangemens  qui  fe 
firent  dans  les 
Eunuques  &  dans 
les  Femmes  du 
râlais  ,  Zoé  fe  vit 
dans  une  efpèce 
de  captivité. 

Le  Patrice  Conf- 
tantin  Dalafsène 
&  fon  gendre  Conf- 

tar.tin  Ducas  fu- 
rent les  feuls ,  qui 
témoignèrent  pu- 
bliquement leur 
furprife  de  ce 
qu'on  avoit  fait 
Empereur  un  ho- 
me de  néant-,  pro- 
bablement à 
b.ajcoup  de  Gens 
de  Qualité  ,  qui 
tous  êtoient  di- 
gnes de  l'Empire. 
L'Eunuque  Jean 
t  ou  va  moïen  de 
les  attirer  à  Couf- 
wriânoplç.  Le 
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goire  VI,  ou  pluf- 
tôt ,  dit  Muratori, 
p.  i  j  o  ,  dielara 
leur  Pontificat  nul 
Sr  Illégitime.  Le 
Cardinal  Baronius, 
qui  ne  regardoit 
pas  Grégoire  VI 
tome  Simonlaquc , 
&  qui  le  tenait 
pour  véritable  (t 
légitime  Pape  > 
croit  qu'il  abdi- 
qua volontaire» 
ment  ;  et  traite 
d'entreprise  détec- 
table ce  que  fit 
Henri  II  ,  çome 
ce  Prince  eut  fait 
dépofer  Grégoire, 
pareeque  les  Ro- 
mains l'avoient  élu 
fans  fon  confente- 
ment.  Mais  Henri 
pouvoit  difficile- 
ment agir  dans  cet" 
te  vue.  Il  n'êtoit 
encore  que  Roi 
d'Italie  ;  6»  n'a- 
voit  aucun  droit 
fur  la  Ville  de  Ro- 
me ,  ni  fur  ce  qui 
s'y  paffoit.  On  doit 
bien  plufiàt  s^en 
rapporter  aux  an- 
cien* Hifiorlens  , 
qui  difent  que 
Grégoire  fut  con- 
vaincu de  Simonie. 
Qu'on  life  ce  qu'en 
écrit  Léon  ,  Evi- 

Sue  d'OAie ,  Car- 
inal  tris  bien  in- 
formé de  toute  cet- 
te affaire»  Il  ne 
balance  point  à 
dire  {  Liv.  II ,  Ch. 
79  J  que  le  Roi 
Henri  II  ,  infpiré 
par  le  Ciel ,  vou- 
lut purger  le  Siège 
Apoftolique;  qu'il 
s'arrêta  quelque 
tems  à  Sutri  pour 
délibérer  fur  cette 
affaire  importante; 
&  qu'il  y  nt  affem. 
bler  un  Concile  de 
tous  les  Evoques. 
Le  fage  Baronius 
n'a  pas  pris  garde 


PRINCES 
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ceffeur.  En  iopi  , 
Philippe  la  répu- 
dia, pour  époufer 
Bertrade  de  Mon- 
fort,  ,  femme  de 
Foulque  leRéchiay 
Comte  d'Anjou. 

Ce  mariage  fean- 
dalifa  toute  l'E- 

flife  ;  &  le  Tape 
hbain  II  excom- 
munia Philippe  , 
qui  follicita  long- 
tems  en  vain  Ta 
levée  des  Cenfu- 
rcs.  Il  avoit  à  ce 
fujet  un  poifiant 
ennemi  dans  Ive  , 
Evôque  de  Char- 
tre  ,  qui  preflbit 
continuellement 
les  Papes  d'obli- 
ger Philippe  à  fai- 
re ceffer  le  fean- 
dale  ,  en  fe  répa- 
rant de  fa  Concu- 
bine. Dans  une 
AÛemblée  d'Evê- 
ques  ,  laque  Le  fe 
tint  en  1105  a 
Beaugenci,  l'on  ne 
put  pas  convenir 
avec  Richard*  Lé- 
gat de  Pa/chal 
Il  ,  des  condi- 
tions de  J'abfelu- 
tion  du  Roi.  Mais, 
l'année  fuivante  , 
Philippe  fut  ab- 
fous  à  Paris ,  par 
Lambert  ,  Evèque 
d'Arras ,  Con-m af- 
faire du  Pape  ;  & 
promit  ,  en  pré- 
fence  de  plufiours 
Prélats»  de  ne  plus 
voir  Bertrade* 

Malgré  cette  pro- 
mené ,  il  alla  le 
11  d'Octobre  a- 
vec  elle  ,  voir 
Foulque,  premier 
mari  de  Bertrade, 
Ce  Comte  les  re- 
çus avec  beau- 
coup de  magnifi- 
cence ;  fie  Bcrtra~ 
de  les  fervit  tous 
deux  à  table. 

Ajoutons  que  , 
dans  la  Vie  de 


S  A  V  AN  S 

&  Illujhes. 

les  autres  Maifoos9 
qu'il  avoit  éta- 
blies. 

En  o6"8  ,  Otto* 
m  le  ht  Abbé  de 
S.  Apollinaire  de 
Clane,  Il  fut  aufta 
chargé  de  /'Ab- 
baïe  de  S.  Adal- 
bert  fur  le  Po  s 
mais  on  ignore  en 
quelle  année.  Ci- 
rolamo  Roffiy  dans 
fon  Hifioire  de 
Ravenne  ,  dit  , 
(i  Qu'en  10  n  > 
#  l'Empereur  H  en- 
>•  ri  I  y  étant  à 
»  Ravenne ,  con- 
)>  m  ma ,  dans  la 
>»  qualité  d'Abbé 
)>deS.  Adalbert, 
it  Romuald  ,  dont 
»  il  refpecloit  ex- 
1)  trémeraent  la 
»  fainteté  ». 

Sous  l'année 
1001  ,  je  rens 
comte  du  fiége  de 
Tivoli  fait  par  Ot- 
ton  III y  &  ie  me 
conforme  à  ce 
qu'en  dit  le  Prêtre 
Tangmar ,  Auteur 
de  fa  Vie  de  S. 
Bcrward  ,  Evique 
d'Hildeshtim.  Ce 
Prêtre  ,  préfent  au 
fiége  avec  cet  Evc- 
que ,  en  a  du  par- 
ler avec  plus  d'e- 
xactitude ,  qu'au- 
cun autre  Hiftb- 
rien. 

Pierre  de  Va- 
mien  ,  dit  Murato- 
ri^ T.  VI,  p.  z  , 
écrit  que  Vorigine 
de  la  guerre  ,  que 
^Empereur  fit  à 
ceux  de  Tivoli,  fut 
qu'ils  avoient  tué 
Maztol,  l'un  des 
Ducs  ou  Capitai- 
nes de  ce  Prince} 
&  qu'ils  l'avaient 
forcé  lui-mime  de 
s'enfuir  de  leur 
Ville.  Mais  le 
Prêtre  Tangmar  > 
fait  bien  voir  que 
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EfENEMEHS  fous  li  règne 
de  CONRAD  L 


Ct ,  qac  Pandulf  tira  de  ce  que 
ce  Duc  avoir*  corne  on  Pâ  vu, 
doné  retraite  à  Pandulf,  Comte 
de  Téano,  lorfqu'il  eut  été  for- 
cé ,  l'année  précédente  ,  de 
rendre  Capoue,  qu'il  ne  pou- 
voit  plus  défendre.  Quelque 
tems  après  la  prife  de  Naple. 
Pandulf  IV  invice  Thiobaldy 
Abbé  du  Mont-Caflîn  .  à  le 
venir  voir  a  Capoue  \  &, 
fous  prétexte  de  lui  faire  ho- 
neur  &  de  pourvoir  à  fa  fureté, 
le  retenant  corne  prifonier  dans 
cette  Ville,  il  va  fe  faire  prê- 
ter ferment  de  fidélité  par  tous 
les  Sujets  du  Mont-Cafiin.  Il 
difpole  de  la  plufpart  des  Châ 
tcaux  appartenans  à  ce  Monaf- 
tère  ,  en  faveur  des  Normans, 
qui  Pavoient  bien  fervi  depuis 
Tannée  précédente  \  &  confie 
le  gouvernement  du  refte  des 
Châteaux  &  des  autres  Terres 
à  Todin,  Pun  des  Vaflaux  du 
Monaltèrc.  Celui-ci  traite  les 
Moines  avec  tant  de  dureté , 
qu'un  jour  ils  partent  tous 
pour  aller  implorer  la  juftice 
de  l'Empereur ,  qui  n'êtoit  pas 
encore  apparemment  hors  de 
l'Italie.  Todin*  effraie,  court 
après  eux ,  &  fes  promeiTes  les 
engagent  à  revenir. 

loi*. 

Hircin-  JI ,  Duc  &  Mar- 
quis de  Spolète  &  de  Camcri- 
no,  que  l'on  n'eit  pas  certain 
avoir  été  dans  ce  Goavernc- 
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Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  0 
Femmes  ,  En/ans. 


à  la  Dicte  géné- 
rale ,  qu'il  tien- 
droit  inccJTamment 
à  Parte.  Elle  fe 
tint  en  effet.  Un 
Comte  Hugue  & 
d'autre*  en  vêtit 
nombre  exposèrent 
les  torts  ,  qu'ils 
avaient  reçut  de 
l'Archevêque. Cm- 
rad  Paimott  beau- 
coup :  mais  il  ai- 
moit  encore  plus 
U  juftice.   Il  lui 


de  Us 
fatis/aire.  Aribert, 
loin  de  Je  fournit re 
à  e et  ordre,  répon- 
dit avec  beaucoup 
de  hauteur ,  fi  Von 
veut  en  trotte  le 
Chronographe  Sa- 
xon t  ic  Que  les 
»>  prières  V  les 
»  ordres  de  qui  que 
»  te  fût  ne  lui  fe- 
tiroient  pas  relâ- 
»  cher  un  fétu  des 
Il  biens,  qu'il  avoit 
tf  trouvés  du  Do- 
91  maint  de  fon 
»  Eglife  ,  ou  de 
»  ceux  qu'il  avoit 
i*  acquis  ■>?.  Aver- 
ti crexcepter  au 
moins  l'Empereur , 
il  continua  de 
parler  du  même 
ton.  Conrad  re- 
connut alors  que 
les  /éditions  (  ar- 
rivées précédem- 
ment) avoient  été 
eaufées  par  la  du- 
reté de  l'Arche- 
vêque; &jpour  cet- 
te rai/on ,  il  le 
fit  arrêter.  Ce/t 
ainfi  que  ,  pour  la 
justification  de 
Conrad*  les  Alte- 
rnons racontent 
cette  affaire  ,  qui 
fit  du  bruit ,  &  ce 
qu'ils  difent  efiaf- 
fés  probable  ,  en 
ce  fft'Ariberr  étoit 


Chroniques  , 
Fleur  des  Fleurs, 
&  le  Catalogue  Les 
Sutcefleurs  de  5. 
Bârndbé  difenc 
qu'Henri  fut  cou- 
roné  dans  l'Eghlè 
de  S.  Ambroifé 
par  l'Archevêque 
Aribert  :  mais  , 
s'ils  onc  rai  fon  à 
cet  égard,  ils  ne 
l'ont  pas ,  quand 
ils  ajourent  que 
le  même  Arche- 
vêque fut  préfent 
à  Rome  au  Cou- 
ronement  de  ce 
Roi  corne  Empe- 
reur. Il  eft  certain 

<\u' Aribert  étoic 

morde  1 6  de  Jan- 
vier 104; jque 
couronemenc 
rît  le  jour 
1 046  ;  &  que  ce 
fut  Gui  de  Vélate, 
fuccefleur  d*Ari- 
bert,  qui  s'y  trou- 
va. 

Bonincontro  Mo~ 
ri  aia  fait  cou  ro- 
uer Henri  Roi 
d'Italie  ,  en  1041 


la 


jque  ce 
ienc  fe 
deNoèl 


par  PÀrcheréque 
Hérifpert  (  c'eft 
ainfi  qu'il  nome 
Aribert  j  ,  d'abord 
à  Monta  ,  puis 
à  Milan.  Je  mon- 
trerai plus  bas  que 
cette  Date  n*eft 
pas  tout  à  fait  à 
rejeter. 

Henri  ,  jeune 
encore  s  dit  Trif- 
tano  Calco  dans 
ion  HifL.  de  Mil. 
Liv.  VI ,  étant  <ft- 
venu  le  fuccejfeur 
de  fon  Pire  ,  ac- 
corda la  paix  aux 
Mllanois ,  vint  en- 
fuite  en  ioa\  en 
deçà  des  Alpes  ; 
0  donay  le  XII 
des  Calendes  de 
Mai  [10  d'Avril) 
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Grecs*  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 

Beaupère  fut  exilé 
dans  Pile  de  Pla- 
tée j  le  Gendre  fut 
enfermé  dans  une 
tour  ;  &  l'on  con- 
tifqua  les  biens 
de  pluûeurs  Sei- 

fneurs  ,  qi  i  leur 
toient  attachés, 
te  nom  de  Mi- 
chel &  les  Miens 
de  Jean  ,  Ton  Pre- 
mier Miniftre  > 
n'en  irnpofantpas 
beaucoup  aux  Bar- 
bares ,  voifins  de 
l'Empire  ,  ils  pri 
rent  tous  les  ar 
mes  j  &  firent  des 
progrès  ,  qu'on  ne 
lut  pas  empêcher. 
Les  Bulgares  feuls 
furent  batus  par 
Michel ,  <jui  roar 
eba  lui-même  cou 
tre  eux. 

Ce  Trince ,  tour 
jnenté  par  les  re 
mors  de  Tes  cri- 
mes ,  &  regardant 
fi  maladie  corne 
une   punition  de 
Dieu  ,  cheichoit 
du  foulageruenr 
dans  Ie>  aumônes, 
qu'il  répandoit  en 
abondance  ,  & 
dans    les  prières 
qu'il  faifoit  faire 
par  les  Prêtres  & 
par    les  Moines. 
La    prè'.ence  de 
l'Impératrice  au 
pn  en  toit  fes  re 
mors   &  lui  ren 
doit  Tes  maux  plus 
cuifans.   Une  Hi 
droptfte  ,  qui  s'y 
joignis  >  Ce  la  dé- 
courerte  qu'il  fit 
qu'on  avoir  gagné 
ton  Médecin  pour 
1  empoifoner  ,  le 
déterminèrent ,  à 
fa  perfuafion  de 
/<«/i,  Ton  frère,  à 
fTMUT   Ctfùr  KLir 


PAPES. 

qu'il  donoit  im- 
prudemment un  dé- 
menti formel  à  Pif- 
lujire  &  faint  Pape 

Viclor  III  Ce 

Pape  dans  fes  Dia- 
logues   cités  par 
Baronius  lui-mê 
me,  dit[  Liv.  III)  : 
Benoit  IX  -,  aiant 
reçu  de  f'Archi- 
pretre  Jean  une 
fomme  confidéra- 
ble ,   lui  livra  le 
Pontificat,.  .Henriy 
par  le  confeil  & 
l'autorité  de  tout 
le  Cpncile ,  entre- 
prit juftement  de 
chafler  ces  trois  ho- 
mes,  qui  s'êtoient 
in  jimement  empa- 
rés du  Siège  Apof- 
toliqtie;  ÔC  Grégoi- 
re .  reçonnoiiïant 
qu'il   ne  pouvoit 
avec  jultice  exer- 
cer l'honeur  d'un 
fi  grand  Sacerdo- 
ce ,  fe  précipita  de 
fon  Trôna  ponti- 
fical ,  fe  dépouilla 
lui-même   de  fes 
habits  pontificaux; 
&  ,  demandant 
pardon  de  fx  fau- 
te 7    abdiqua  la 
Dignité  du  Soyve 
rain  Sacerdoce. 
On    apprend  la 
même  chofe  d'une 
Bulle  de  Clément 
II  ,  fuccejjéur  de 
Grégoire ,  &  des 
Ecrits  de  Bonixon, 
Evêquc   de  Sutri 
dans    ce  fiiclc... 
Mais  y  fi  dans  cette 
occafion  Henri  ne 
\fit  rien  que  de  ju/l:^ 
&  Ji ,  corne  Baro 
nius  en  convient 
lui-même  ,  ce  qui 
fe  fit  alors  fut  un 
remède  appliqué 
très  à  propos  ,  en 
ce  que  la  crainte 
de  l'Empereur  & 
le  refpe« ,  qu'on 
lui  portoit,  firent 
cefirrofs  violentes 


PRINCES 

contemporains. 

Louis  le  Gros  par 
l'Abbé  Suger  ,  on 
voit  que  Philippe, 
Comte  de  .Mante 
&  Seigneur  de  Me- 
hun ,  6c  fon  frère 
Fleuri^  fils  de  Phi- 
lippe &  de  Bertra 
de  y  furent  décla- 
rés capables  de 
fuccèder  à  la  Cou 
ronc.  Ajoutons  en- 
core qu'après  la 
mort  de  Philippe  , 
Bertrade  jouit  de 
la  Terre  de  Hau- 
te -  Bruière  ,  près 
de  Verfailles ,  Do- 
maine de  la  Cou- 
rone  ,  qu'elle  a- 
voit  eue  de  ce 
Roi  pour  douaire. 

Il  réfulte  de  ces 
faits  ,  que  les  Hif- 
toriens  ont  négli- 
gé de  nous  appren- 
dre tous  les  détails 
de  l'affaire  deBer- 
trade  ;  &  que  ,  co- 
rne grâce  aux  lbb- 
tilires  des  Cano- 
nises, il  n'eli  pref- 
que  nen  ,  qu'on  ne 
trouve  a  la  fin  le 
mofen  d'accom- 
moder à  la  Cour 
de  Rome  ,  il  faut 
néce  ffa  i  rem  en  t  q  u  e 
des  Commiilaires 
du  Pape    aient , 
fous  quelque  pré 
te  «te  de  parenté  , 
caffé  le  mariage 
de  Foulque  &  de 
Bertrade  ;  confir- 
mé Ja  répudiation 
de  Berthe;  &  légi- 
timé   le  mariage 
de  Bertrade  avec 
Philippe. 

LOUIS  VI 

dit 

LE  GROS, 

facré  du  vivant  de 
ion  pere  Philippe 
I  y  lui  fuccède  en 
i  ios  ,  &  meurt  le 
i  d'Avril  1 1 57 
Gi^rrier  pim 


S  A  VANS 
6»  lilufirct. 

la  querèle  s'émut 
entre  les  Romains- 
&  ceux  de  Tivoli 
qui  fe  révoltèrent, 
parcequyOtton  par  - 
choit     en  faveur 
des  Romains  )  & 
que  l'Empereur  fut 
obligé  de  prendra 
les    armes  contre 
eux  :   mais  qu'il 
trouva  beaucoup 
plus  à  faire  y  qu'il 
ne  l'avait  cru.  Si 
l'on  veut  en  croire 
Pierre  de  D.imien, 
on  parloit  de  paf- 
fer  tous  les  habi- 
tons au  fil  de  l'é- 
pce  ,    l or f qu'heu- 
re uf  cm  er.t  pour  eux 
le  faint  Abbé  Ro» 
muald    vint  au 
Camp  y    à  de  Je  in 
de  fe  démitre  de 
fonAbbaie  de  Claf- 
(e.  Il  s'établit  mé- 
diateur ^  traita  d'- 
accommodement f 
0  fit  Ji  bien  ,  qua 
l'Empereur  ,  quel- 
tue  irrité  qu'il  fût , 
é  contenta  que  les 
habitant  abatlfjent 
une  partie  de  leurs 
murailles  ,  lui  do* 
najfent  des  ôtageSy 
&    lui  livraient 
l'AjJaJfm    de  fou 
Officier.  Tout  cela* 
fe  fit  ;  <t  le  Sain 
obtint  même  de  Ij. 
mère    du    Moit  , 
qu'elle  fît  grâce  de 
la  vie  au,  Meur- 


trier.   On  jugera 
combien    on  peut 
s'en  fier   au  récit 
de  Pierre  de  Da- 
mien  ,  qui  n'itolt 
pas  encore  né  d  ms 
ce  tcms-là  ,/i  l'un 
veut  le  confronter 
à  celui  du  Prêtre 
Tangmar. 
Pierre  de  Damier 
a  fait  une  Vie  de 
S.  Romuald  ,  eue 
l'on  a  parmi  les 
CBLuvres  de  ce  pieux 
Cardinal. 
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t  de  COÏSRAD  l. 


ment  le  fuccefleur  immédiat 
d'Hugue  le  Grand,  Duc  & 
Marquis  de  Tofcanc  ,  tient  à 
Marfi  ,  dans  le  mois  de  Jan- 
vier ,  un  Plaid,  pour  juger  un 
Procès  qui  concernoit  l'Abbaie 
dcCafaure.  La  peine  pronon- 
cée contre  les  Tranfgrefleurs 
du  Jugement  porté  dans  ce 
Plaid  eft  de  mille  livres  d'or 
très  fin ,  dont  moitié  pour  la 
part  de  l'Empereur,  &  moitié 
pour  la  part  dudit  faint  Mo- 
naftère.  Ces  paroles  montrent 
que  l'Empereur  êtoit  alors  Sei- 
gneur du  Duché  de  Spolète> 
&  de  la  Marche  de  Camérino, 
ou  de  Fermo ,  &  de  leurs  dé- 
pendances ;  &  que  les  Papes , 
malgré  leurs  prétentions ,  n'en 
jouifloient  pas*  On  a  vu  que 
les  Marquis ,  &  par  conféquent 
les  Ducs,avoient  droit  d'appli- 
quer à  leur  Chambre  la  moitié 
des  Amandes  décernées  par 
leurs  Jugemens.  Ici  le  Duc  & 
Marquis  Hugue  applique  cette 
moitié  à  la  Chambre  de  l'Em- 
pereur. Je  me  trompe  peut-être: 
mais  je  crois  pouvoir  en  con- 
clure ,  que  les  Ducs  de  Spolète 
&  les  Marquis  de  Camcrino 
n'ëtoient  alors  que  des  Gou- 
verneurs amovibles;  &  que, 
par  cette  rai  Ion  ,  bien  que  leur 
Dignité  les  fît  comter  au  rang 
des  Princes  d'Italie  ,  ils  ne 
jouifloient  pas,  corne  les  Ducs 
&  les  Marquis  ,  Gouverneurs 
perpétuels,  du  «fcoic  de  retenir  | 
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d'Occident. 
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ROIS 

d'Italie. 


,  abufif 
»  lui  -  même 


Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  y 
Femmes,  Enfâns. 

■» 

un  frivtUge  au 
Monafilre  de  Ju 
Félix  (de  Novare) 
auquel  Aribert  , 
Archevêque  de  Mi- 
lan^ les  Evêques^ 
Renaud  de  Pavie  , 
Riutprand  de  No- 
tare  ,  &  Litige? 
de  Corné  ,  fouferi- 
virent  avec  Ri- 
chard Vifcoime  » 
fuge  du  Sacré  Pa- 
lais. 

Ces  paroles,  rap- 
prochées de  ce  que 
difent  les  autres 
Auteurs  Milanois 
cités  ci-deflus,font 
conclure  à  Puri- 
eelli  y  qu'Henri 
fut  cotironé  Roi 
la  première  fois 
qu'if  vint  eh  Ita- 
lie, c'eftàdireea 
104J. 

Sigonius  place  ce 
Couronemeut  en 
1C4C;  &  ,  félon 
lui  ,  la  cérémonie 
s'en  fie  dans  la  E&» 
filique  de  S.  Am- 
btoife  au  Fâubourfc 
de  Milan  ,  par 
l'Archevêque  Gui 
de  Vil  Aie  :  mais 
on  ne  trouve  à 
proprement  parler 
aucun  Auteur ,  au- 
cun monument  an- 
cien ,  auquel  il 
puiffe  devoir  cette 
date  &  ce  Minif- 
tre  du  courone- 
ment. 

Muratori  com- 
mence ,  p.  1  z«>  , 
l'année  1043  par 
dire  :  Un  Docu- 
ment ,  que  j'ai  fait 
imprimer  |  Antiq, 
d'Ital.  DhTert.  6*i) 

nous  apprend  qu'> 
Adalgcre  ,  Chan- 
celier &  Commif- 
faire  du  Roi  Hen- 


un  home  violent  y 

&  qui  tranchait 
volontiers  du  Mat- 
tri  y  fans  faire 
attention  aux  plain- 
tes dis  autres. 

Mais  le  Mila- 
nois A  mu  lu  lequel 
êtrivoit  fon  Hif- 
toire  (de  Milan) 
avant  la  fin  de  ce 
(XI*)  fietle,  ra- 
conte (  Liv.  I  i  y 
Ch.  1  z  )  cet  événe- 
ment d'une  toute 
autre  manière»  Il 
dity  i c Que  Conrad, 
»  aiant ,  après  fon 
»  arrivée  à  Milan, 
»  privé  VArchevê. 
t}  que  du  Privilê- 
en 
y  de 

»  doner  à  hodi  tel 
nEvêque  qu'il  vou- 
1»  droit  j  le  Peuple 
>»  de  Milan  fe  mit 
>»  a  déclamer  hau- 
1>  tement  contre 
»  l'Empereur  ,  qui 
ns'en  offenfa  beau- 
1»  coup  i  tr  qui, 
Miroïakt  Aribert 
»  auteur  de  eè  tu- 
nmulti,  attendit 
»  qu'il  U  tînt  à 

Pavie  y  e'efi  a 
1  >  dire  loin  de  fon 

Peuple  y  pour  le 
M  faire  arrêter  ». 
Ce  riiit  a  peut-être 

Îlus  de  vraifem- 
lance  que  l'autre, 
fur  tout n arc equ* on 
voit  enfuite  le  Peu- 
ple de  Milan  ou- 
blier les  fujets  de 
plainte  dont  on  a 
parlé  y  pour  s'em- 
plo'ier  avec  un  \Uc 
incroïable  à  la  dé- 
fenfe  de  fon  Ar- 
chevêque. En  effet, 
le  même  Arnulf* 
dit  tout  de  fuite  y 

Su'à  la  nouvelle 
e    la    prifm  du 


de  la  prifon  du  ri,  tint  un  Haid  ) 
Prélat,   détone-  PaviidaaslcMw- 
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cAW,  fils  d'une  de 
leurs  fbeurs  J  & 
rimpèratrice  l'a- 
dopta pour  FUs  en 
prefence  du  Sénat: 
mais  l'Empereur, 
qui  ne  l'aimoit 
pis,  lui  défendit 
de  demeurer  à 
Conftantinople. 

La  maladie  de  ce 
Pnnce  augmen- 
tant ,  il  alla  fe 
faire  Moine  dans 
un  Monaftère  , 
qu'il  avoir  fait  bâ- 
tir à  Conftantino- 
ple;  fie  refufa  de 
voir  l'Impératrice. 
Il  ne  fongea  plus 
qu'à  faire  péniten- 
ce de  fes  crimes, 
&  ue  furvécut  pas 
longtems  à  fa  re- 

MICHEL  V, 
dit 

CALAPHATE  , 

fuccède  à  fon  on- 
cle Michel  IV  le 
14  de  Décembre 
1041.  Il  eft  dé- 
pote le  2 1  d'Avril 

IOXl. 

Il  fur  furnomé 
CaUpkate,  parce- 
qu'il  étoit  n  fs  d'un 
certain  Etiine  , 
i,  de  Calrateur 
navires  ,  êtoit 
devenu  Patrice. 

La  mort  de  Mi- 
chel /Kaiant  ren- 
du Zoé  raaitrefle 
4c  l'Empire  ;  elle 
nppella  tous  les 
Jfioiftres  de  Ton 
père  Conflantin  ; 
«  rèfoluc  de  par- 
tager le  Trône 
avec  un  trotfième 
Kart.  Mais  le  jeu- 
ne Ce  Car  Michel , 
«'étant  rendu  chés 
•tic  croît  jours  a- 
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rnrruiions,  fi  fou- 
vent  réitérées  par 
les  Comces  de  Tuf- 
culum  ;  de  quel 
droit  ce  Cardinal 
infulte-t-ll  h  la 
mémoire  d*un  RoU 
qui  rendit  un  fi 
grand  fervice  à 
VEglife  ?  Lorfquc, 
dans  la  fuite,V Em- 
pereur Sigifmond 
s-emploia.  pour  fai- 
re dépofer  trois 
Papes  y  il  en  fut 
loué  généralement^ 
&  perfone  ne  le 
blâma.  Que  l'on 
voie  quelles  louan- 
ges S.  Pierre  de 
Oamien  (  Opufc. 
VI,  ch.  56)  donc 
pour  ce  fujet  à 
PEmpcrcur  Henri 
II. 

CLEMENT  //, 

précédemment  E- 
véque  de  Bam- 
berg ,  lequel  étolt 
Allemand  &  s'ap- 

pelloit    Swidger  , 

eft  élu  dans  la 
Bafilique  de  La- 
tran,  par  le  Clergé 
&  le  Peuple  de 
Rome  unis  aux 
Evéques  du  Con- 
cile de  Sutri ,  qui 
s'étoient  rendus 
en  cette  Ville  à  la 
fuite  d'Henri  II. 
Il  eft  introniie  le 
jour  de  Nocl  104.6; 

&  meurt  en  Octo- 
bre 1 047 ,  dans 
l'Abbaïe  de  S. 
Thomas  d'Apofelle 
prés  de  Pefa.ro. 

Il  êtoit  très  re- 
commandable  par 
fa  feience  &  par 
fa  piété. 

Éaronius  dit  , 
f c  Que  ,  pour  mè« 
»>  tre  cet  Etranger 
)t  fur  la  Chaire  de 
i>  S.  Pierre ,  on  fe 
s>  couvrit  du  voile 
m  de  la  fraude, 

if  en  orfcrgnfiflnt 
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contemporains. 


>  T 

 if 

S  A  VA  N  S- 

&  lllufires. 


brave  qu'habile,  & 
mauvais  Politique, 
ce  Prince  eût  de 
grandes  vertus ,  & 
mérita  d'être  mis 
au  rang  des  Rois 
honëtes  gens. 

Les  trois  Frè- 
res de  Gar lande  & 
Suger  ,  Abbé  de  S. 
Denis  ,  furent  fes 
principaux  Miuif- 
tres  y  &  lui  tirent 
prendre  un  com- 
mencement d'au- 
torité fur  les  Vaf- 
faux  de  la  Couro- 
ne,  qui  fe  condui- 
sent corne  abu> 
lument  indépen- 
dans. 

L'éeabliflement 
des  Communes  , 
l'aflfranchinement 
des  Serfs  ?  la  di- 
minution de  l'au- 
torité des  Julhces 
Seigneuriales,  fu- 
rent les  moïens  , 
que  ces  habiles 
Miniières  imaginè- 
rent pour  le  réta- 
bli ffement  de  l'au- 
torité roïale.  Leur 
plan ,  fuivi  par  les 
ïuccefleurs  deLoiu* 
le  Gros  ,  a  con- 
duit infenfible- 
ment  nos  Rois  à 
la  puiffance  abto- 
lue. 

A  l'avènement 
de  Louis  le  Gros  , 
le  Domaine  Roial 
necomprenoit  guè- 
re que  Paris ,  Or- 
léans ,  Etatnpes  , 
Compiègne  ,  Me- 
lun  ,  Eourge  ,  6c 
quelques  autres 
Places  de  peu  d'- 
importance. Les 
Varîaux  du  Roi  , 
qui  polfèdoient  le 
refte  de  fon  Do- 
maine en  proprié- 
té ,  s'arrogeoient 
une  autorité  fou- 
veraine  dans  leurs 
Seigneuries  5  & 
QïQiW  en  faire 


HÂRIBERT, 

fait  Archevêque  dé 
Ravenne  en  10 1  s» 
on  1019  ,  meure 
en  10*7,  ou  peut- 
être  plus  tard. 

II  rut  le  fuccef- 
feur  d'Arnold,  frè- 
re de  l'Empereur 
Henri  I  ,  lequel 
Girolamo  Rofîl , 
fuivi  par  UgkcUiy 
dit  mort  le  19  de 
Novembre  1010. 
Mais  VAnxaliflc 
Saxon  place  le 
décès  d'Arnold  en 
1018. 

Ughelli  fait  mou- 
rir Hcnbcrt  en 
1017,  &  n'en  ap- 
porte aucune  preu- 
ve. Gibehard  ,  fuc- 
ceffeur  d'Hcriècrt, 
ne  paroît  dans  au- 
cun Monument  , 
avant  un  Aâe  , 
rapporté  par  le 
Rojft  ,  lequel  eft 
du  1 1  d'Avril 
10*9. 

En  fîniffant  1*E- 
poque  précédente, 
j'ai  parlé  de  la 
querèle  de  pref- 
Séance  qu'Hériter* 
eut  à  Rome  au 
Couroneroent  de 
Conrad  I  ,  corne 
Empereur  ,  avec; 
Aribert  ,  Arche- 
vêque de  Milan. 

FULBERT* 

fait  Evéque  de 
Chartreen  1007  , 
meurt  le  10  d'A** 
vril  1010  ,  conie 
on  l'établit  fol i dé- 
ment dans  VH:f- 
toire  Litiraire  de 
U  France, T.  VII, 
p.  t6f. 

VHifioire  d'Ita- 
lie ,  dit  Murât  or: , 
T.  VI  ,  p.  ao  , 
exige  que  ,  fous 
cette  année  (1007) 
on  faffe  mention 
de   EulWCt  ,  qui 
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IffiNEMENS  fou,  U  rignc 
Je  COWAD  I. 

- 

pour  eux  la  moitié  des  Aman- 

Oldirit  Magnifred,  Mar- 
quis de  Sufe  ,  que  plufieurs 
Ecrivains  de  ce  tcms-là  trai- 
tent de  Prince  très  prudent, 
&  Berthe  fa  femme ,  fille  du 
Marquis  Otbert  U  d'Efte ,  fon- 
dent le  Vlonaftcre  des  Reli- 
gieufes  de  Ste  Marie  de  Cara- 
magna  ,  lequel  eft  aujour- 
d'hui dans  le  Diocefe  de  Tu- 
rin. . 

Vers  ce  tems  arriva ,  dit 
Mvratori  (i),cequeRoDOL* 
je  Glaber  (*)  rapporte  avec 
quelque  confujion  dans  la  Chro- 
nologie. Beaucoup  de  Nobles 
habitaient  ,  dans  le  Dioccfe 
dAfii ,  le  Château  de  Monfort, 
ou  sêtoit  introduite  une  Hère- 
fie  a  qui  renouvelloit  les  Céré- 
monies des  Païens  &  des  Juifs. 
Çe  que  je  dirai  fera  voir  que 
ce  devoit  être  pluftôt  des  Ma- 
nichéens ;  car  depuis  long- 
tems ,  répandue  en  Italie  de 
mime  quen  France  3  leur  Sc&t 
pernicieufe  avait  jeté  de  pro- 
fondes racines  dans  ces  deux 
Roïaumes.  Très  fouvent ,  dit 
Rodolfe  Glaber,  Magni- 
tred     le  plus  prudent  des 
Marquis,  Alric,  fon  frère, 
Evëqued'Afti ,  dans  le  Diocèfe 

(DU  Pl*id  ,  dont  il  vient  d'êcre 

Sarlé  ,  fe  trouve  dans  les  Additions 
la  Chronique  de  Cafaitre  »  P.  U  » 
T.  Il  ,  Rer.  Italie. 

(x)  Annal.  Vital.  T.  VI  ,  p.  90. 
(il  Xifl9tru.Ur.  *V 
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Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origini  $ 
Femmes,  En/ans. 

napre  deS.V'Ktre 
au  Ciel  d'or  ,  au- 

Îuel  ajftfièrent  Ari- 
ert  ,  Archevêque 
de  Mî/anjRenaud, 
E+cqve  de  Pavie  , 
Rigtprand  ,  *7v/- 
que  de   Fovare  , 
Litiger  ,  Evique  du 
Conte  %  &  le  Com- 
te Adalbert.  V  Ac- 
te de  te  Tlaid  fut 
icrityVAn  de  P  In- 
carnation de  No- 
tre Seigneur 
fusChnfi  MX  LUI 
le  V  du  Rèsjne  du 
Seigneur    Henri  > 
£oi  ici  en  Italie  , 
le  XII  des  Calen- 
des de  Mai  {  i  j 
d'Avril  )  ludia-on 
XI-  Ce  devroit  être 
l'AnVUu  Règne, 
en  U  eommtnçant 
à  la  mort  de  Con- 
rad. Trilb.no  Cal- 
co  6»  le  ruricelli 
fe    font  lourde- 
ment    trompés  , 


ment  fie  l'horreur 
frifirentlaVilledc 
Milan ,  privée  de 
fon  propre  Pafteur. 
Tout   y   pleura  , 
touc  y  pérrk  ,  de- 
puis l'Enfant  juf- 
qu'au  Vieillard. 
Oh  !  combien  on 
adreffa  de  prières 
à  Dieu!  Combien 
on  répandit  de  lar- 
mes !  Le  Clergé  ,  la 
Noblejje  &  le  Peu 
pie  ^entremirent 
pour  fa  délivrance. 
Il  fut  fait  un  ac- 
commodement. L'- 
Empereur syenga 
gea    de  relâcher 
h  Archevêque  ;  t* 
les  Milanols  lui 
donèrent  des  éta- 
ges.  Mais,  non- 
okjlantectaceord* 
Conrad  retint  Ari- 
bert  en  prifon  >  à 
deffein  deVenvoi- 
ier   en  exil.  Non 
content    de  cette 
violence  y  quelque 
tems   après  ,  fur 
des  plaintes  qu'on, 
lui  fit  des  Evêques 
de   Verceil  ,  de 
Crémone  t/dePlai- 
fanée  >  il  les  fit  ar- 
rêter, &  les  exi- 
l(*> 

Wppon,  après 
avoir  rapporté  ces 
faits  à  ia  manière 
dans  la  Vie  de 
Conrad  ,  ajoute  : 
Beauçoup  de  gens 
trouvlrentmauvais 
que  Von  condam- 
nât ainfi  fans  Ju- 
gement des  Prêtres 
le  Jéfus  -  Clirift. 
Quelques  perfones 
nous  ont  même  dit 

Sue  notre  très  pieux 
loi  Henri  ,  fils 
de  l'Empereur-ijauf 
le  refped  qu'il  de* 
voit  a  fon  Père  , 
en  détefioit  fetrl* 


lerfaue  y  fondis  fur 
ce  Document*  itt 
ont  écrit  qu'Henri 
vint  cette  année 
(  104J  )  en  Italie. 
C'eJ  ce  que  eet 
Acte  ne  dit  pas  , 
et  te  qu'on  ne 
trouve  nulle  part 
dans  VHiJéoire» 

Muratori  ne  le 
trompe*t-U  pas  lui- 
même.  C'eli  fur 
un  Document  de 
marne  date;  mais, 
ce  n'efl  pas  fur  le 
même  Document, 
que  Trifiano  Calcm 
s'appuie.  Ce  n'eft 
point  un  Plaid  , 
tenu  par  pu  Cora- 
miffaire.  C'eft  un 
Privilège,  accorde 
par  le  Souverain 
lui-même,  &  <\m 
nêceffajremcnt  in- 
dique en  quel  en- 
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dil  l'Histoire  d'Italie 


PAPES. 


Q VIS  ,  COMTES  ,    »  qu'alors  il  ne  fe 
Souverains     'Jtrouvoit  à  Ro-, 
en  Italie.       I  «  me  perfbne,  qui  i 

 .  — ■  »  fût  capable  de' 

près  Ja  more  de  I  j»  remplir  cette 
ion  Oncle,  lui  te- j-»  grande  Place»), 
moigna  tant  de  \  Eh  !  ()ui  pouvoir, 
refpect  ,  la  pria  ajoute-t-il,  en  être 
d.  une  manière  fi  plus  capable  que 
vive  de  ne  pas  ou-  Grégoire  VI  lut- 
blier  qu'elle  l'avoir  \mcme  ,  à  qui  de 
adopté  pour  Fils,  \  très  faints  &  de 
ce  lui  fit  tant  de  très  favaas  perfo- 
promefles  de  lui  nages  ont  donc  de 
laiffer  toute  Pau-  \  très  grandes  louan 
tonte,  quelle  le  \ges?  Mais,  répond 
m  proclamer  cm-    Muratori    T  VI 

Il  créa  Defpote  nal  prétend  -  i/ 
Jean  ,  fon  or.cle  :  /avoir  plus  que  le 
mais  un  autre  on-  Pape  VicTor  III  O 
cle  ,  qu'il  avoit  le  Cardinal  Léon  , 
«  qui  s'appelloic  Evcquc  d'Oflic.  Ils 
Confiantin,  s'em-  \  vivotent  dans  le 
para  bientôt  de  nj<r>tf  ;  us  /. 
toute  (a  confian-  /ot«/7/  ,  ran  6» 
ce  ;  eo  obtint  le  l'autre  ,  bien  au 
titre  de  Nobilifii-  \fait  de  toute  cette 
me  ^  &  lui  Jic  exi-  [affaire  ;  &  tous 
1er  Jean.  I!  ht  trai-  deux  attefient  clai- 
cer  de  nacme  l'Im-  rement  qu'il  ne  fe 
geratrice  Zaé ,  qui  trouva  nulle  autre 
tut  re.cguee  daus   perfone  pareille  , 

*  L  ^  5rmce  ■  qui  p"c  rcmpti 

tç  forcée  de  pren-  dignement  l'ho- 
dre  Je  voile  deJle-  neur  d'un  fi  grand 
hgieufe.    Le   Pa-  ' 
triarche    fut  en- 
voie de  même  en 
exil. 

Le  Peuple  parut 

mécontent  ;  &  1 
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Sacerdoce,  ôn  ne 
croira  certaine- 
ment pas  que  Gré- 
goire en  fût  di- 
gne ,  lui  convain- 
cu de  s'être  placé 


m~  _"Z  i  ~  •  -  *•»  uc  i  cire  piact 

Empereur  cliar.eea  par  la  fUnonie  fur 

le  Préfet  de  Conf-  le  Siège  Apofloli- 

tantmople  de  i'af-  qMf.  s.  Pierre  de 


lembler  ,  &  de  fai 
re  lire  publique- 
ment unManifefte 
ui  rend  oit  com- 
te de  la  conduite 
de  l'Empereur.  La 
ie&ure  fur  inter- 
rompue par  des 
Voix,  qui  crièrent, 
«t  Qu'on  ne  vt>u- 
*»  loft  point  de  Mi- 
»>  ehel  t  8c  qu'on 
»ne  vouloir  obéir 
«qu'à  Zoé*  Mère 
>ida  Peuple  ,  à  la. 
«quelle  l'Empire 


Tomt  lîl9 


Damien  lui-même , 
qui  d'abord  ,  igno- 
rant ce  marché 
honteux  ,  avoit 
comblé  Grégoire 
de  louanges,  écri- 
vit dans  la  fuite 
à  fon  fujet  :  Lorf- 
qu'en  préfènee  de 
l'Empereur  Henri , 
le  Concile  eût  mû- 
rement examiné 
les  chofea  ,  Gré- 
goire fut  dépoûe- 
dê  ,  pareequ'il  fe 
trouva  de  la  véna- 


affes  en    rendant  |  vers  ce  tems ,  aux. 
WMttj  Çf  rem.        qu*on  u  ' 
p!PTo.enc  les  de-  Ycorimunèmcnt  ,  Z 
vous  de  Valtiux  ,  \faj,    Evèque  de 
qu'autant qu'il  leur    C^,,,    en  Fran- 
convenoit.  Us  fe    ce    On  * 
faifoient  la  guerre  uX 
entre  eux  j  &  fe    Maison  ,  dc,r'- 
reumffoicnt    pour  \fons  fuffifanVes  dê 
faire  au  Ro,.  |  u    ^  fafc 

de  naiffance.  Il 
toit  Fune  famil- 
le obfcure  :  mais 
atant  été  s'établir 
en  France  ,  il  mé- 
rita par  l'éléva- 
tion de  fon  efprit 
&  par  fon  f avoir 
d  cire  placé  fur  et 
Siège.  Il  avoit  au 
pour    Maître  à 
Rheims  Gerbert  , 
qui  fut  enfuite  U 


Ces  petites  guer 
res  a  voient  occu- 
pé   les  dernières 
années  de  Philip- 
pe I  ,  Qc  rempli- 
rent les  premières 
de  Louis  le  Gros. 
Le   feul  Château 
du  Pu  i  fer  en  Beauf- 
fe  ,  dont  le  Sei- 
gneur êtoit  ua  des 
plus  mutins  de  ces 
Va/faux  ,  coûta 


croi*  an, 'de  Siège  K^fflŒ  ,  ' 

c  ,c"  Vaf"  lune  Ecole,  qu*il 

fe»    rebelles        \  continua  unirt 


mandie.   Il  avoit 
eu  1 106"  ufurpé  ce 
Duché  ,fur  fon  frè- 
re Robert  ,  &  Pa- 
vj;t    réuni  à  la 
Courone  d'Angle- 
terre ,  fans  quelles 
MinWlres  de  Phi- 
lippe 1  s'y  fulfent 
oppofés.  Louis  fen- 
clt   la  faute  que 
l'on  avoir  faite  , 
en  laùTant  les  An- 
glois  acquérir  en 
France   un  Etat 
aulli  confidérable. 
Henri  :efufant  de 
mette  en  Séquef- 
tre  ou  de  démo- 
lir ,  corne  on  en 
êcoit  convenu  ,  le 
Château  de  Gi fors, 
Louis  lui  déclara  ' 
la  guerre. 

Ce  fut  là  l'ori- 
gine des  Guerres 
entre  la  Fiance  & 
l'Angleterre,  lef- 
quelfes  le  perpé» 
cuèrenc  jufqu'ai* 


lèi/es.  Il  h>y  en  a- 
y  oit  foi  ne  alors  4c 
plus  célèbre  en 
Prince.  Les  Ou- 
vrages de  cet  j/- 
Hfjff*  Eviquc^font 
a\}ês  connus  dans 
l'Hifloire  Littérai- 
re. 

Au  fortir  de 
ct>;e  de  Çerbert9 
Fulbert  fur  Ecoia- 
cre  de  l'Egfife  ae 
Chartre  ;  &  fQn 
Ecole  eut ,  à  juf- 
te  titre  ,  toqte  la 
célébrité  de  celle 
de  fbn  Maître.  U 
riit  aufli  Chance- 
lier de  Ja  même 
Ee!ife  j  ûjr  qUOi 
des  Ecrivains  inat- 
tentifs ont  avance 
que  le, RQi 
hert  l'avait  fait  fon 
Chancelier. 

Guillaume  TV  ,* 
Duc  d'Aquitaine 
&  Coaue  de  Poi- 
tiers ,  ptoïcftcuc 
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Z  y  EUE  ME  KS  fous  le  vigne 
de  CONRAD  /. 

duquel  êcoic  ce  Château,  les 
autres  Marquis  &  les  autres 
Evêques  des  environs  avoient 
livré  de  très  fréquens  a  Hauts 
à  ces  cens- là.  Ce  que  devinrent 
ces  Hérétiques  &  ce  Château , 
cefl  ce  que  Glaber  ne  dit  pas: 
mais  Lan  du  le  l'Ancien  , 
Hiftorien  Milanois  de  ce  (XI«) 
Jiecle ,  en  parle  très  au  long(i  )> 
6*  dit,  "QuAribert  ,  alors 
9»  Archevêque  de  Milan  ,  fe 
n  trouvant  a  Turin  9  entendit 
•>  parler  de  tHéréJie  des  habi- 
•9  tans  de  Monfort  :  Qu'il  en  fit 
s»  arrêter  un,  appelle  Girard, 
33  &  voulut  f avoir  de  lui  quelle 
m»  êtoit  la  Secte  &  la  croïance 
m  de  ce  Peuple:  Que  Girard 
•»  en  expo  fa  volontiers  les  Do- 
•>gmes9  &  que  fon  reconnut 
•>  que  c  êtoit  des  Manichéens  : 
s*  Ou  alors  Aribert  envoïa 
•>  fis  troupes  à  ce  Château , 
m  dont  il  fit  prendre  tous  les 
•9  Habit  ans  9  &  fpécialement  la 
•3  Comtejfe  du  lieu  :  Qu'il  les 
33  fit  conduire  a  Milan,  &  mit 
s*  tout  en  œuvre ,  pour  les  ame- 
w  ner  à  réfipifeence  j  mais  qu'au 
•s  lieu  a" abjurer  leurs  erreurs , 
a»  ils  travaillèrent  à  féduire 
»»  ceux  qui  les  alloient  voir  : 
•3  Que  y  pour  cette  raifon ,  on 
a»  les  menaça  de  la  mort ,  s'ils 
os  ne  revenoient  pas  à  la  véri- 
**  table  Foi  de  Jesus-Christ : 
•3  Qu'il  y  en  eut  quelques-uns 
»3  qui  V  embrafserent ,  au  moins 

ii)        dt  MiL  Xàv.  XI ,  Qu  »7. 


ROIS 
d'Italie. 

Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,   Origine  * 
Femmes  ,  Enfant. 


tement  Patientât 
fur  V Archevêque 
de  Milan  &  fur  les 
trois  autres  Evé- 
ques  f  pareeque  , 
corne  après  uneSen- 
tence  juridique  de 
dépofition  ,  on  ne 
doit  plus  rendre 
aux  Prêtres  aucun 
honeur  ,  de  même  , 
avant  le  Jugement, 
on  leur  doit  beau- 
coup de  rcfpcH. 

D'autres  Auteurs, 
que  je  citerai  plus 
bas  ,  dit  Muratori, 
p.  1 1 1 ,  parlent  plus 
tfird  de  la  dif grâce 
d 'A  libère.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  U 
fut  remis  entre  les 
mains  de  Poppon, 
Patriarche  d'Aqui- 
lée  ,  &  de  Conrad, 

Duc  de  Car  in:  hic 
6r  Marquis  de  Vé- 
rone ,  pour  qu'ils 
le  tinffent  fous  bone 
garde.  Ce  fut  alnk 
qu%ils  le  condui fi- 
rent à  Plaifance  % 
ou  pluftôt  hors  de 
Plaifance  ,  près  de 
la  Trebbia.  Con- 
rad ^  cependant  fe 
rendit  a  Ravenne  ; 
célébra  dans  cette 
Ville  le  jour  de 
Pâque,  i  o  d'Avril; 
&  fit  partir  fes 
Commiffairts  pour 
rendre  la  jufilce 
dans-  tout  le  Roi- 
iaume.  On  trouve 
que  le  3  de  Mai  de 
cette  année  (1037) 
Herman  ,  Archevê- 
que de  Cologne  , 
tint  par  ordre  de 
eet  Empereur  un 
Plaid  su  Pnurg 
d'Arbla  dans  le 
Comté  dt  Sline 
i  Antiquit.  d'Ital. 
DirTert.  31},  Hen- 
ri &  Hugue  ,  «p~ 
me  Vaut  fie  Giro- 


«ju'il  l'a  lign  l .  S'il 
ecoit  bien  certain 
que  l'Icalie  ne  vie 
pas  Henri  pour  la 
première    fois  en 
1043  ,  tout  ce  qu'- 
on pouroic  repro- 
cher    à      Tri  fia  no 
Calco  ,    ieroic  de 
s'être  fairTé  trom- 
per par  uneCAtfrr*, 
ou  faune  ,  ou  mai 
datée   à  quelque 
égard  par  la  faute 
d'un   Copifte.  De 
ce  qu'aucun  des 
anciens  Hiftoriens 
ne    dit   c\\i*  Henri 
vint  pour  la  pre- 
mière fois  en  Ita- 
lie en  1043  ?  on 
ne  pour  oit  à  la  ri- 
gueurconclure  que 
le  fait  eft  faux  , 
qu'autant   qu'il  y 
en  auroit  quelqu'- 
un qui  rixeroitune 
autre  année  pour 
ce  premier  voiage. 
Au  défaut  de  cet- 
te raifon,  il  fau- 
droit  pouvoir  prou- 
ver qu'en  104.J 
Henri    Ce  trouva 
dans  des  circons- 
tances, qui  ne  lui 
lalfserent   pas  ]e 
tems  de  paner  le* 
Alpes. 

Ce  Prince  ,  cer- 
tain que  l'Arche» 
vëque  Aribert  9  *- 
vec  lequel  on  l'a, 
vu  fe  réconcilier 
en  1040,  difpo- 
feroit  tout  afin  que 
fon  Coujonemeng 
ne  foufiFtft  point 
de  difficulté  ,  put 
tort  bien  vouloir 
être  couroné  dès 
104 1, corne  Bonin- 
eontro  Morigia  die 
qu'il  le  fut  ;  &  ,  fi 
ce  ne  fut  pas  en 
X041  ,  ce  fut  en 
1 043  »  corne  Trlfm 
tano  Calco  l'a  cru. 
Jt  fcft W«  qu« 
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PAPES. 


PRINCES  i 


licé  dans   fon  è- 

leélion.  Quelques 
Ecrivains  éloignés 
de  ce  tems  ,  entre 
»  appartenoit  par   autres  Martin  le 
»  droit  de  faccef-,  Polonois  ,  traitent 
»fion  »>.  Le  Pré-  .  Clément  II  d'in- 
fet  ne  put  calmer,  vafeur    du  Siège 
les  Efprits  ,  &  rut  j  Apofiolique  :  mais 
obligé  de  fè  reti-   ils  ne  méritent  pas 
rer  wpromtement.  !  qu'on  les  écoute  , 
Le  Peuple  courut  put/que    ce  Pape 
a  la  grande  Eglife,  fut  élu  par  tout  le 
où  le    Patriarche    Clergé  &  le  Peu- 
&  les  Sénateurs  fe  p/e  <*<  Rome. 
tendirent  ;  &  l'on .    Léên  d'Ofiie  s'eft 
rétblut  d'envoier    trompé ,  qur.nd  il 
chercher  Zoi   &  l  a  dit  que  Clément 
Thé  od  or  a.  j  croit  mort  au  delà 

Michel  cepen-  ■ 
dant  ,  excite  par! 
fes  amis*  fait  une 
lbrtie  fur  le  Peu-" 
pie  9  &   près  de' 
3000  homes  font: 
tués  :  mais  le  Par-;  tranfporté 
ci  des  Prtnceffes  a  j  frontières 
le  deftus.  Les  por- . 
tes  du  Palais  font; 
enfoncées.  Michel  ( 
&  Confia* tin  s'en- 


ferment dans  le 
Jdouaitère  de  Stu- 
de  ,  &  prenent 
l'habit  monafti- 
que. 

Cependant  les 
Prir.cetes  rtoient 
revenues.  Zoé  ha- 
rangue le  Peuple 
pour  le  remercier  ; 
&  lui  demande  ce 
qu'il  veut  que  l'on 
fa  te  de  Michel  Ca- 
laphate.  On  n'en- 
tend que  des  Voix 
crier  confufement: 
Qu'on  la  fende  ! 
Qu'on  la  mite  en 
croix  !  Qu'on  lui 
erhe  Ie$  ieux 
Elle  panchoit  à  le 
lai  fier  en  repos 
mais  les  Partifans 
de  Théodore  crai 
enant  que  Zoi  ne 
Je  rappellâc  &  ne 
lai  rendît  l'Enop" 


des  Monts,  relati- 
vement à  Rome. 
L'Auteur  de  la 
Vie  de  S ,  Henri 
dit  que  le  Corps 
de  ce  Pape  rue 
des 
du  Du- 
ché de  Rome  (  de 
Romanis  finibus)  en 
Allemagne.  Son 
témoignage  eft 
mis  à  l'abri  de  la 
Critique  par  deux 
Bulles  exiftanees 
encore  en  origi- 
nal. L'une  eft.de 


rèjene   de  Charli 

Louis  voulue  ré* 
tablir  dans  le  Du- 
ché de  Norman- 
die Guillaume  Cli- 
ton  *  dit  Courte' 
cuiffe  ,  fils  du  Duc 
Robert  :  mais  tes 
efforts  furent  mu- 
tiles. Henriy  beau- 
coup plus  peu  fiant, 
Ht    toujours  la 
guerre  avec  avan- 
tage. En  mp, 
Louis   fut  batu. 
Depuis  le  fils  d' 
Henri  I  niant  péri 
par  un  naufrage 
fur  les  côtes  d'An 
gleterre  »  Guillau- 
me Cliton  ,  Coûte 
nu  fecrètement 
par  Louis ,  &  fè- 
couru    par  plu- 
fieurs  François  &  I  jufqu'alors. 
Normans  ,  fit  une  |     Il  fut  du 
nouvelle  tentarj* 
ve  fur  la  Norman- 
die. Henri  conti- 
nua d'être  heu- 
reux i  6c  fut  enga- 


S  A 
& 


VANS 

Illu/tres. 


des  Savans  ,  &  Sa* 
vant  lui  •  même  » 
aimoit  beaucoup 
Fulbert  j  &  lui  do- 
na  la  Tréforerie 
de  S.  HUëire  de 
Poitiers,  qu'il  gar- 
da quelques  an- 
nées  encore,  après 
qu'il  fut  Eveque. 

Le  Roi  Robert* 
dont  il  avoit  et* 
le  condifciple  fous) 
Gerbert ,  le  comt* 
toujo  1rs  au  rang 
de  fes  amis  ,  £ 
s'emploïa  pour  le 
faire  élire  fivêque 
de  Chartre. 

En  lé  livrant  aux 
fonction*  de  l'E* 
pifeopat ,  il  aban- 
dona  la  pratique 
de  la  Médecine  , 
qu'il  avoic  exercée 


re  «  obligent 
Préfet  de 

du 


Clément  II  lui-mê- 
me, &  l'autre  de 
Nicolas  II,  Par  la 
première  ,  en  date 
du  24  de  Septem- 
bre 1 04.7  t  on  voit 
que  Clément  ,  griè- 
vement malade 
dans  le  Monaftè- 
re  de  S.  Thomas 
d'Apofelle  ,  done 
à    cette  Abbaie 
pour  le  falut  de 
fon  ame  la  Terre 
de  Saint  -  Pierre 
Par  l'autre  Bulle 
Nicolas  II  ,  à  la 
prière  du  Seigneur 
Pierre  de  Damien, 
Eveque  d'Ofiie'.  , 
fon  confrère  ,  con 
rirme  à  l'Abbaïe 
le  !  dç  S.  Thomas  la 
Palier  I  propriété   de  la 
l  Jerre  «te  Saifttf 


ger 
Henri 


nom- 
bre des  Prélats  * 
qui  composèrent  le 
Concile  de  Cheite 
en  100s  ;  6c  re<* 
eut  de  cette  AC- 
l'Empereur!  iemblée  une  mar- 
IV  à  faire!  que  d'eftime  fin- 
gulière. 


la  guerre  à  Louis  : 
mais  celui-ci  s'ê- 
tant  porté  fur  la 
frontière  deCham 
pagne   avec  une 
Armée  ,  dit  -  on  , 
de  plus  de  200 
mille  homes.  l'Em- 
pereur  n'ola  pas 
le  rifquer  contre 
des  forces  ii  fupé- 
rieures  aux  iiènes 
Louis  ,  peu  fur  que 
les  Va teu x  le  vou 
lutfent  fuivre  con 
tre  le  Roi  Henri , 
que  la  plufpart  fa 

vorifoient  en  fe- 
cret ,  fut  obligé  de 
congédier  cette 
armée ,  auflïtôt  a 
près  la  retraite  de 
l'Empereur. 
\  En  12271  aiant 
vangè  la  mort  de 


On  vou- 
lut qu'il  lignât  im- 
médiatement a- 
près  les  Métropo- 
litains ,  avant  on- 
te  autres  Evoques, 
plus  anciens  que 
lui  dans  l'Epifco- 
pat. 

Il  Ht  bâtir,  fou» 
l'invocation  de  la 
fainteVieree,laCa- 
thédraie  de  Char- 
tre ,  qui  fubfifte 
aujourd'hui.  Les  li- 
béralités de  Canut 
le  Grand  ,  Roi  d'- 
Angleterre ,  &  de 
Guillaume  ,  Duc 
d'Aquitaine  ,  avec 
les  revenus  de  la 
Tréforerie  de  S. 
Hilaire  ,  le  mi- 
rent en  état  d'e- 
xécuter ce  qui  mjr- 


Chatle leBon9Con\-\  partent  les  facultèa 
te  de   Flandre  >(  d'un 
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n  en  apparence  ;  &  que  les  Opi- 
**niâtres  furent  brûlis  vifs». 
On  a ,  depuis  bien  des  fîecles 
trouvé  des  raifons  d'appliquer 
au  mal  de  l'Héréfie  ce  remède 
éxtrème,  donc  la  Religion  ne 
peut  pas  toujours  approuver 
3'ufage. 

1019. 

Le  Marquis  Oldiric  Ma- 
■gnifrei ,  fâ  femme  Bertke ,  6* 
ïon  frère  Alric%  Evcque  d'Afti, 
fondent ,  à  Su,fe,  le  Monaftère 
^de  S.  Jufte. 

Le  Marquis  Hugue  ,  l'un 
des  fils  du  Marquis  Otbert  II 
:d?Efte%  achète ,  dans  les  Terri- 
toires de  Pavie  ,  de  Parme, 
de  Plaifancc  &  de  Crémone, 


EMPEREURS  I 
d'Occidenr.  ! 


il  o  rs 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort,  Origine, 
Femmes  ,  En/ans, 

de  Ton  Hîft.  de  Ra- 1  anciens  Htftoriens, 
▼en.  )  ,  tinrent  le  i  I  qui  nous  relient  , 
de  Mars  un  autre  lie  font  conferves 
Plaid  dans  le  Ter-  I  entiers  &  fans  al- 
ricoire  d'Ofimo.  I  tération  ,  ce  qui , 
Pendant  que  l*Em~  |de  Paveu  même, 
pereur  féjournoit  à  Icent  fois  répété  , 
Ravenne  ,  il  y  re-  I  de  Muratori,  n'eft 
fut  la  nouvelle,  dé-  I  pas  vrai*  Dans  cet- 
f agréable  pour  lui,  |te  fuppofition  ,  je 
^w'Aribert,  Arche-  |dis  que  ,  fi  ces 
vique  de  Milan  ,  I  Hiftoriens  ont  paf- 
s'/toitfauvi  de  fa\&  fous  filence  le 
prifon.  Wippon  {premier  volage  d'- 
dit ,  a  Qu'un  Do-  \Ucnri  II  en  Italie, 
nmeftique  du  Pré-  |ce  peut  être  parce- 
nlat  s'itant  mis  |que  ce  Prince 
y)  dans  fon  lit  , 
»  trompa  Us  Car- 
des  ;  O  que  pen- 
»  dant  ce  tenu  ,  A-  fPavie  ;  oc  que 


-une  grande  quantité  de  Biens,  Moine ,  tue  l'on 

uni  *.o.rtfiftv>i'»nt-  ar>  r*Uftt.~*t«v      *voit  laiffe  feul  au- 


virt:  à  la  bâte  (e 
faire  couroner  9  fit 
tenir  une  Diète  à 


»»  ribert  monta  fur  Itappellé  ebés  lui 
»  un  cheval  ,&  pi- :\pft  des 
noua  des  deux 
»>  jufqu'à  ce  qu'il 
"fût  en  fureté  ». 
Le  Chronographe 
Saxon  met  la  chofe 
fur  le  comte  d'uni 


iqui  confiftoient  en  Châteaux, 
JFortereflcs,  Courts  &-ParoifIes, 
&  comprendiént ,  fuivant  la 
-mefiire  .de  -ce  tems-là,  dix 
'taille  Arpcns.  Le  même  Prince 
done ,  cette  année ,  à  la  Ca- 
thédrale de  Plgifance  les  deux 
tiers  de  ta  Dîme  de  la  Court 
de  Portalbero,  &  l'autre  tiers 
àrEgli£èdc  Ste  Marie  du  rac- 
ine lieu. 

Au  mois  de  Juillet,  Ray- 
ea  ,  qui,  depuis  la  mort  de 
Mile  y  s  etoit  mis  à  la  téte  des 
Rebelles  de  la  Pouille ,  com- 
bat près  de  Bari  le  Catapan 
Pothon ,  nouvellement  venu  de 
Conftantinople.  Bafile  Bugien 

Avoic  *té  rappçllé,  cet*  ni 


plus  importantes 
en  ce  moment  que 
celles  d'Italie,  if 
retourna  tout  «de 
fuite  en  AHema- 
gne.  J'ajoute  qu'i- 
ci l'on   ne  .prit 
rien  inférer  du  fi- 
lence des  Hifto- 
que  pour  le  fervir.,\rtens  qui  noua ref- 
Mats  il  pie  parotty****  pîlrcequ^l  eft 
que  Pàn  doit  ptuf-  fconttant  qoe  nous 


laiffe  feul  au- 
près de  VAreheviA 


n'avons  point  leurs 
Chronique  s  &bicAu- 
ment  tetf  es  qu'el- 
les sont  forties  de 
leurs  mains  ;  & 
pareeque  noua  n'- 
avons  aucune  cer- 
titude que  les  au- 
tres Hiftoriens  do 
même  ténia ,  qui 
gloutons  &  combien  I ne  f°Q*  pas  venus 
ils  ainioient  le  vin,  I  jufipiSfcnous  ,  n'a- 
concerta  ,  par  U  I  voient  point  parié 
moien  d'un  de  fes  I  de  ce  roïage.  En 

corne 


lot  s'en  rapporter  4 
Làndalf  l'Ancien, 
NijflorienMilànois,, 
qui  vivoit  dons  ce\ 
fièeU.  Suivant  ee\ 
qu'il  dit  (Km.  de 
Mil.  LW.Îi;  CbJ 
s  s  ) .  Aribert,  qui 
favoit  combien  les 
Allemans  itoient 


Domefliques  bien 
inflruit,  avec  l'Ab- 
biffe  de  S.  Sixte  de 
Plat fonte  ,  ce  qu'il 
falott  faire  pour  la 
reniètre  en  liberté* 
L'Abbeffe  fit  éàn* 
duirt  a  VArehevi* 
me -10  chargée  *dè 


tout  cas 
dans  ce 
rofage  Henri  ne 
lit  rien  de  remar- 
quable en  Italie  , 
tous  ces  kiftorltns 
[ont  pu  Ce  dHpen* 
Cer  de  dire'o^'iï  y 
1041 > 
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re  de  Stude.  I)  elt 
fur  le  champ  a- 
mené  dans  la  Pla- 
ce, avec  fon  On- 
cle Confiant  in  ;  & 
cous  deux  ont  les 
ieux  crevés  ,  & 
font  envoies  en  e- 
xiU 

ZOÉ, 
THEO  DORA, 
& 

CONSTAN- 
TIN XI, 

dit 

MONOMAQUE. 

Zoé  &  Théodo- 
re ,  déclarées  Im- 
pératrices le  1 1 
d'Avril  1041,  ré- 
gnent eofemble 
ufqu'au  h  de 
iiin  de  la  même 
année  ,  que  Zoé 
fait  couroner  Em- 
pereur Confiantin 
Monomaque  ,  qu*- 
eîle  avoir  époufë 
la  veille.  Confian- 
tim  règne  avec  les 
deux  Soeurs  juf- 
qu'en  1  o  j  o  ,  que 
Zoé  meurt  âgée 
de  70  ans.  Il  rè- 
gne depuis .  avec 
Théodora  jufqu'ea 
io;4,  qu'il  meurt 
lui  -  inéme.  Tkio- 
dorm  règne  enfuî- 
tc  feule  jufqa'à  fa 
mort,  arrivée  à  la 
fin  d'Août  lOf  6 5 
&  la  po/réricé  de 
Bcflc  U  Mtuido- 
*U*  finir  avec  elle. 

Tendant  que  l'on 
crevok  les  ieux  à 
Michel  CcUfhmie  , 
Zoé  fe  renoit  dans 
le  Palais,  6LThio~ 
dora  dans  la  Gran- 
de Eglifê.  Comç 
use  partie,  du  Peu- 


PAPES. 

Pierre,  donée  par 
/*  Seigneur  Pape 
Clément  à  ce  Mo- 
nafière,  dans  lequel 
U 


BENOIT  IX, 

Pape  dépofé  , 

rentre  dans  Rome 
par  le  fecours  de 
fes  Parens ,  aufft- 
tôt  après  la  mort 
de  Clément  II  , 
qu'il  avoit  fait 
empoifoner  ^fi  l'on 
en  croit  Loup  Pro- 
rofpate  J  &  fe  re- 
met en  poffeffion 
du  Pontificat^  qu'il 
garde  S  mois  &  10 
jours  ,  aprls  les- 
quels il  eft  forcé 
de  le  céder  à  Da- 
mafe  II. 

On  prétend  qu'a- 
lors il  renonça  vo- 
lontairement au 
Pontificat}  qu'il  al 
la  s'enfermer  dans 
le  Monafiere  de 
Crotta-  terrât  a  ; 
qu'il  s'y  fit  Moi- 
ne ,  ér  qu'il  v 
F  a  (fa  le  te  fie  de 
fa  vie  h  faire  pé- 
nitence de  fes  cri- 
mes, 

DAMASE  II  , 

intronifê  vers  le 
milieu  de  Juillet, 
104g  ,  ne  ficge 
que  2;  jours  ;  & 
meurt  avant  le 
14  d'Août  à  Pré- 
ne  fie  ,  aujourd'- 
hui Palcfirine. 

II  étoit  Evêque 
de  Erixen  dans  le 
TiroJ  ,  &  s'appel? 
loit  Poppon.  L'An- 
nalifie  Saxon  ,  Al- 
benc  de  Trois- 
Fontaines  &  d'au* 
très  le  confondent 
avec  Poppon  ,  Par 
marche  d'Aqui-, 
lée.  Siguinus  le, 
fair  arriver  à  Ko- 


PRINCES 


s. 


que  l'on  avoit  af- 
faflîné  ,  Louis  in- 
vertit Guillaume 
Cliton  de  ce  Corn» 
xé  ,  qui  fe  trou- 
voie  vacan  t,  pa  rce- 
que  Char  le  le' Bon 
n'avoit  point  laine 
d'Enfans,  Thierri 
d'Alface,  à  qui  le 
Roi  d'Angleterre 
fournit  des  rrou- 
pes  ,  prétendit 
avoir  des  droits 
fur  le  Comté  de 
Flandre,  &  fît  la 
guerre  à  Guillau- 
me Cliton  ,  qui, 
bleflë  dans  une 
bataille  en  1 110, 
en  mourut.  Thier- 
ri d^Alface  refta 
Comte  de  Flandre; 
&  les  Rois  d* An- 
gleterre n'eurent 
plus  perfbne ,  qui 
leur,  difputàt  le 
Duché  de  Nor- 
mandie. 

Quoique  Louis 
le  Gros  eût  été 
facré  du  vivant  de 
fon  Père  j  il  fe  fît 
facrer  une  féconde 
fois  en  prenant  la 
Courone;  &,  corne 
Rheuns  ctQit  alors 
fans  Archevêque  , 
&  que  deux  Pré- 
tendons s'en  dif- 
putoient  le  Siège , 
la  Cérémonie  fe  lit 
à  Orléans  par  l'Ar- 
chevêque de  Sens. 
^Philippe  ,  iils 
aîné  de  Louis , 
qui  fe  rêroit  fait 
anocier  à  la  Cou- 
rone ,  étant  mort 
en  1 1 1 1  ;  Louis 
fit  facrer  &  cou- 
roner à  Rheims, 
par  le  Pape  Inno- 
cent II  i  Louis  le 
Jeune  ,  fon  fécond 
fils. 

Les  dernières  pa- 
roles ,   qu'il  lui 
•  dit  en  mourant , 
'mkïreht!  d'être 


n*  le  17.  d*  Wbtoa*e*htetr- 


SAVANS* 

&  Illufires. 

patrimoine. 

Les  Auteurs  de 
fon  tems  s'accor- 
dent à  dire  que  14 
fainteté  de  fa  vie 
n'êtoit  pas  moins 
grande  ,  que  Cm. 
feience  ;  &  quel- 
ques «  uns  dilent 
qu'elle  fut  attes- 
tée par  des  Mira- 
cles, après  fa  mort. 
L'Eglifê  de  Char- 
tre  cependant  ne 
lui  rend  aucun  cul- 
te. Mais  il  eftno^ 
mé  dans  les  Lira- 
nies  des  Saints  du 
Diocèfe  de  roi- 
tiers. 

D.  Mabillan  & 
d'autres  Auteurs 
ont  panché  ,  fin- 
un  endroit  de  fes 
Ouvrages  ,  à  le 
croire  Romain  : 
mais  ce  paffage  eft 
très  équivoque,  & 
ne  prouve,  nulle- 
ment ce  qu'on  veut 
lui  faire  prouver. 
Les  favans  Auteurs 
de  ymjloire  Li- 
téraire  de  laFrance 
revendiquent  ce 
grand  home, corne 
François  j  &  ;ugq  nt 
de  fes  Iiaifbn  c - 
troites  avec  Guil- 
laume IV ,  Duc 
d'Aquitaine  ,  &  de 
fon  attention  à  le 
qualifier  toujours 
ion  Maître,  qu'il 
f  al  oit  qu'il  en  fjèfc 

né  le  fujet.  Au 
food ,  on  ignore 
abfolument  quelle 
fut  la  patrie  de 
Fulbert.  Corne  il 
fut  en  fon  uècle 
le  plus  grand  or- 
nement de  l'Eglife 
de  France  5  nous 
devons  être  flacés 
de  ce  que  les  Ita- 
liens nous  le  veu- 
lent enlever ,  pour 
en  augmenter  .le 
nombre  de  ledrt 
Hp.iix6s.iUu%esi 
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Abrégé  chronologique 


ErEN  EMEN  S  feus  le  règne 
de  CONRAD  I. 


EMPEREURS 

d'Occident. 


I 


ROIS 
d'Italie. 


Avènement  au  Trànt ,  Mort  ,  Origine  , 
Femmes  ,  En  fans. 


née  5  8c  Ckriftophle  ctoit  venu 
le  remplacer  :  mais ,  ou  ce  Cà- 
tapun  êtoit  mort  peu  de  tems 
après  fon  arrivée  ,  ou  des  rai- 
fons  ,  qu'on  ne  nous  apprend 

rint ,  1  avoient  fait  retourner 
Conftantinople  .  foit  qu'il 
eut  été  révoqué  ,  (oit  qu'il  eut 
demandé  lui  même  fon  rap- 
pel. Quoi  qu'il  en  foit ,  l'Ita- 
lie voit  trois  Catapans  fe  fuc- 
cèder  cette  année. 

Sergius  II L ,  Duc  de  Naple, 
que  Pandulf  IV,  Prince  de 
Capoue  avoit  chaiTé  de  fes 
Etats  ,  &  qui  n'a  voit  rien 
négligé  depuis  pour  y  ren- 
trer ,  y  réuflfit  enfin  après 
deux  ans  &  demi.  Les  Grecs 
l'aident  probablement  du  côté 
de  la  Mer.  Lc«  Napolitains 
cux-même ,  qui  l'aimoient,  fa- 
vorifent  fon  entreprife  :  mais 
il  eft  principalement  redeva- 
ble du  fuccès  aux  mêmes  Nor- 
maris  ,  dont  Pandulf  s  etoit 
fervi  pour  faire  le  fîége  de 
Naple.  Ces  Etrangers,  qui  n  a- 
voient  point  encore  d'établifle- 
mens  bien  foliées  ,  louoient 
leurs  fervices ,  tantôt  à  l'un , 
tantôt  à  l'autre  des  Princes  du 
pais,  toujours  prêts  à  marcher 
pour  celui  qui  leur  donoit ,  ou 
leur  promètoit  le  plus.  Perfo- 
ne  les  avoit  encore  aufli- 


ne 


bien  récompenfés,  que  Sergius. 
Il  crée  Comte  Rainulfy  leur 
Capitaine  ,  auquel  même  il 
lait  époufer  une  de  fes  Parca- 


diverfes    viandes  , 
&  io  voitures  de 
dijférens  vins  ex- 
quis. Il  fe  peut  qu*ii 
y  en  eut  moins.  Il 
n*enfaloit  pas  tant. 
Il  fut  fait  un  fom- 
ptueux  ftRin.  Tous 
les  Gardes  s'enni- 
vrèrent  à  qui  mieux 
mieux  ;  &  s'endor- 
mirent profondé- 
ment t  en  cetfant  de 
boire.  L'Archevê- 
que faijit    le  mo- 
ment favorable  ;  &, 
montant  dans  une 
barque  ,  qu'on  lui 
tenoit  prête  fur  le 
Po  ,Je  mit  en  fure- 
té. L'on  r.e  fauroit 
dire  combien  le  Peu 
pie  de  Milan  té- 
moigna de  joie  en 
le  votant  arriver  ; 
ce  qui  prouve  com- 
bien on  avoit  pour 
lui    d'affeHion  & 
d'eftime.  On  ne  fau- 
roit dire  non  plus 
quel  fut   le  cha 
grin  ,  quelle  fut  la 
fureur  ae  Conrad  , 
en    apprenant  la 
fuite  d'Aribert.  Il 
imagina    fur  le 
champ  que  Milan 
s'allait  révolter  ,  & 
ne  fe  tr  ompa  point. 
Il  courut  y  avec  fon 
armée.,  affiéger  cette 
Ville  ,  que  fes  mu- 
railles &  fes  tours 
rendoient  tris  forte, 
&  que   r empli ff oit 
un    Peuple  nom- 
breux ,  bien  rêfolu 
de    défendre  fon 
Pafleur  jufqu'à  la 
dernière  extrémité. 

Landulf  l'Ancien 
décrit  ce  fiége  très 
au  long;  &  nous 
f avons  de  VPippon 
I  &  i'Herman  Con- 
I  trace  ,  qu'il  dura  > 
non  vas  toute  cette 
année  6  la  fuira*. 


! 


104Î.  Quant 
cette  féconde 
te  ,  elle  eft  prou- 
vée par  un  Diplô- 
me ,  expédié  à  Pa- 
vie   &    lis  ne  par 
Henri  lui-même  ; 
&   ce  Diplôme  , 
auquel   on  n'op- 
pofe  que  le  filen- 
ce  des  Hiftoriens, 
on  n*eft  plus  en  ê- 
tat  de  l'aceufer  » 
ou  d'être  faux  » 
ou  d'avoir  fouf- 
fert  quelque  alté- 
ration dans  fa  da- 
te de  la  part  de» 
Copiftes.  S'il  exif- 
toit  du  temsdeTr^"- 
tano  Calco  ,  vrai- 
femblablement  il 
n'exilte  p'  us,  pu  f - 
que  Muratori  ne 
Pa  point  connu. 
Nous  devons  donc 
nous  en  rapporter 
à  l'Hiflorien  ,  qui 
le  cite ,  6c  de  qui 
l'on  n'a  pas  lieu 
de  foupçoner  la 
fidélité. 

D'ailleurs  ,  ce 
que  difent  les  au- 
tres Hiftoriens  Mi- 
lanois  ,  que  j'ai  ci- 
tés plus  haut,  fâvo- 
rife  également  les 
de«x  dates  de 
104.1  &  de  104;* 
Ces  Ecrivains  ,  à 
la  vérité  fontpof- 
térieurs  d'environ 
trois  ficelés  à  l'é- 
vénement: mais  ils 
ont  compolé  leur» 
Chroniques  fur  d'- 
autres Chroniques 
plusancienes,  qu'- 
ils cirent  même  af- 
fes  fbuvent. 

Sous  l'année 
1046  ,  Muratori 
dit  ,  p.  IJ9  > 
U  Qu'Henri  fe  dé- 
1»  termina  vers  I'- 
»  automne  de  cet» 
)>tc  année  à  pal* 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 

pie  routait  que 
celle-ci  rut  Impé- 
ratrice, Zoi  va  la 
trouver  à  Sre.  So- 
phie ,  l'embraffe, 
&  lui  dit  qu'elle 
veucpartagerrEm- 
pire  avec  elle.  Le 
Sénat  y  content} 
&  le  Peuple  les 
proclame  conjoin- 
tement Impéra- 
trices. Ce  rut  la 
première  fois  que 
deux  Femmes  gou- 
vernèrent l'Bmpi- 
re.  Théodore  n'eut 
que  le  fécond  ranç. 

Le  Teuple  té- 
moigna bientôt  du 
dégoût  pour  l'ad- 
rniniftration  de  ces 
deux  Sœurs  ;  ce 
qui  fit  que  Zoi 
réfolut  de  le  ma- 
rier une  troîfième 
fois.  Du  vivant  de 
Michel  IV,  elle 
avoir  pris  du  goût 
pour  Confiantin 
Monomaque.  Mi- 
chel, qui  s'en  éroit 
apperçu  ,  l'avoic 
esilè.  Zoi,  deve- 
nue maîcrefTe  de 
l'Empire  ,  l'avoir 
rappelle  d'exil  , 
l'avoir  ncmè  Gou- 
verneur de  la  Grè- 
ce »  &  l'avoir  fait 
refter  auprès  d'el- 
Je.  Ce  fut  lui  qu'el- 
le rît  Empereur. 

Confiantin  croit 
de  tout  rems  en- 
nemi de  George 
Mania  cis  ,  qui 
commaodoit  en 
Italie  ;  &  je  parle, 
fous  l'année  104  ï, 
des  fuites  de  cette 

haine. 
Le    crédit  de 

Romain  S  cl  crus  , 
à  qui  Confiantin 
confia  la  princi- 
talt  dircaioo  àes 


PAPES. 


1er,  &  le  fait  mou- 
rir le  13  d'Août. 
Il  faloit  dire  le  3 
ou  le  o  |  puifque 
le  Pontiiicat  de  ce 
Pape  ne  fut  que 
de  s  3  jours.  S'il 
eft  vrai  qu'il  foit 
mort  empoifoné , 
de  la  façon  de 
Benoît  IX;  il  faut 
renvoïer  la  con- 
verfion  de  ce  der- 
nier après  la  mort 
de  Damafe. 

Le  Cardinal  Ba- 
ronius  dit ,  te  Que, 
î>  l'Empereur  aiant 

envolé  Poppon  à 

Rome  ,  celui  -  ci 
»  fut  élu  Pape  par 
i>les  fuftrages  de 
"tout  le  Clergé  5c 
»de  tout  le  Teu- 
»  pie  1*.  Mais  il  le 
dit  ,  fans  l'avoir 
trouvé  nulle  part. 
Il  eft  à  croire  qu'. 
Henri  II  ufa  du 
droit,  qu'il  s'êtoit 
fait  ceder  par  lés 
Romains,  de  no- 
mer  lui-même  les 
Evêques  de  Rome. 
Herman  Contrait  , 
qui  mourut  en 
1074  ,  dit  que 
Poppon  ,  Evêque 
de  Brixen  ,  ehoifi 
par  l'Empereur  , 
fut  enroii  à  Ro- 
me ,  &  reçu  tris 
honorablement. 

Au  refit  ,  je 
foupçone  ,  dit  Mu- 
ratori  ,  T.  VI  ,  p. 
140  ,  que  les  Ef- 
prits  commencèrent 
alors  à  s'altérer  , 
pareeque  Ut  an- 
ciens Empereurs 
Grecs  &  les  Em- 
pereurs François  , 
fe  conformant  aux 
Canons  ,  n'avoient 
jamais  fini  Vilec- 
t'ton  des  Popes  ;  & 
s'ttoient  consentis 
de  la  confirmer  a- 
yevnt  lent"  '  eonfi- 
f ration,  Mai$  P-v 


PRINCES 
contemporains. 


S  ouvertes  -  vous  , 
mon  Fils,  6r  fongis 
toujours  que  P Au- 
torité Roiale  eft 
une  Charge  publi- 

Îue,  dont  vous  ren- 
ris  comte  après 
votre  mort. 


ROIS 
de  Germanie. 
CONRAD  II, 
dit 

LE  SALIQUE, 

depuis  1024  , 
meurt  le  4  de 
Juin  1030. 

HENRI  III, 

dit 

LE  NOIR, 

fuccède  à  fon  père 
Conrad  lien  1039, 
Ce  meurt  le  y  d'Oc- 
tobre ioj6. 

Les  Etats  ,  af- 
fcmblés  auffitôt 
après  la  mort  de 
Conrad  II ,  recon- 
nurent unanime- 
ment Henri  III, 
fon  fils  ,  pour  lé- 
gitime Roi  de  Ger- 
manie. 

Le  règne  de  ce 
Prince ,  qui  fut  de 
1  S  ans  ,  rue  tout 
occupé  de  différen- 
tes Guerres,  avec 
Brûtiflas  &  Spiti- 
gnte  ,  Ducs  de  Eo- 
hcme,ciu'après  des 
fu  ce  es  divers  il  for* 
ça,  dit-on,  de  lui 
païer  tribut  ;  avec 
lesHongrois,en  fa- 
veur de  Pierre  leur 
Roi  qu'ils  avoient 
chaifc  ,  qu'il  réta- 
blit ,  &  dont  il 
entreprit  enfuite 
de  vanger  la  mort' 
conrre  Andri  ,  qui 
l'avoir  fait  mourir 
après  s'être  empa- 
re de  la  courone  ; 
avec  GodifroiV* 


SAVANS 
&  Illuftres. 

De  fes  Ouvrages 
le  plus  in  té  refont 
eft  le  recueil  de  fe» 
Litres  ,  qu'on  au- 
roitdu  ranger  fui- 
vant  Tordre  chro-" 
nologique.  Ces  Lè- 
tres  offrent  quanti- 
té de  points  do- 
gmatiques tresbien 
eclaircis  j  &  d'ail- 
leurs elles  fone 
pleines  de  faits , 
ce  qui  leur  done 
rang  parmi  les 
Mouumens  Hifto- 
riques. 

GUILLAUME, 
Abbé  de  S.  Béni- 
gne de  Dijon  9 
meurt  à  Fécamp 
en  Normandie ,  le 
1  de  Janvier  io\  x. 

//  eft  célébra 
dans  l'Hiftoire  mo- 
naftique  ,  dit  Mu» 
ratori  ,  T.  VI  ,  p. 
O  C,  par  fes  vertusg 
jpar  la  fondation 
de   différent  Mo- 

nafiircs  ,  entra 
autres  de  celui  de 
S.  Bénigne  de  Frum 
tare  en  Piémont  g 
&  par  la  Réforma 
de  beaucoup  de 
Monaftires  fur 
tout  en  France» 
Rodolfe  Glabcr  , 
fon  contemporain 
<&  fon  Difciptej, 
en  a  compofé  la 
Vie ,  dans  laquelle 
il  dit  que  la  rtpu» 
tation  de  l'Abbi 
Guillaume  itoit  fi 
grande  ,  que  tou- 
tes les  Provinces 
de  l'Italie  &  de  la 
France  croient 
remplies  pour  lui 
d'amour  &  de  vé- 
nération l  6c  que 
les  Rois  le  regar- 
dotent  corne  un 
Père,  les  Evêques 

Moines  corne  ut» 
Archange  ,  6c 
tous  «  én  général 
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Abrège  chronologique 


ErEtiÈMENS  fin  le  règne 
Je  CÔNÏMP  I. 

- 

mil  ■    ,     i  . 

tes ,  &  leur  dont  un  grand  ter- 
rain ,  délicieux  &.  fertile ,  en- 
tre Naple  8c  Capouc.  Ils  y 
BàeifTent  des  Maiforis ,  dont 
le  nombre  ,  en  peu  de  tems , 
s>ùgmjénte  aflés  pour  former 
«fié  vïife.  qu'ils  noment  Aver- 
(k$  Août  Rainulf  cft  le  premier 
C  omtc s  èc  qui  devient  pou  r  k 
Duché  de  Naple  un  boule- 
vard àflttré  contre  les  atta- 
ques des  Princes  de  Capouc. 
Les  heureux  fuccès  de  ces 
Nôrmans ,  &  16  bruit ,  qui  fc 
répand  en  Nôrmandie ,  des 
fie  nèfles  qifils  acquéroient 
continuellement ,  engage  fans 
etfft  des  trottes  de  leurs  com- 
patriotes 4  les  venir  joindre. 
Strgitts  tentf*  dàn$  Naple  à 
la  fin  de  cette  année  >  1019  ou 
dans  le*  ttemrers  jours  de 
année  rojo. 

ÏOJO. 

•  StnvÀtf*  tin  abus  commun 
àansecs  ficelés  barbares,  l'Em- 
pereur Conïati  j  lorfqu'il  êtoit 
a  Rome  en  'jipi| ,  avoit  invèlli 
de  l'Abbaïe  de  la  Novalèfc  un 
tsJcvcu  de  S.  Odiloïi,  Abbé  de 
Clugni.  C  etoJt  un  jeune  Moi- 
ne, incapable  par  fon  âge  de 
gouverner  un  Monaftère;  & 
fa  mauvaife  conduite  avoit 
caufé  beaucoup  de  damage  à 
Celtxi  ât  la  $ôVaièfc.  Hôts 
«'état  dcrerrrèdieiau  mai  QU  il 
avoit  ftît , 1  i\  >  jtoftt  <foné  x  lart$ 
doute  moiçnam  fane  fdhome  qui 


I 


EMPEREURS 
d' Occident. 

au  Trône 
Fctnmts , 

■ 


ROIS 
d'Italie. 

r  Mort  ,  Origine  9 
En/ans. 

■  ■    ■  1  • 


te, 


corne  le  Chro- 
nographe  Saxon  le 
dit  ,  &  corne  la 
Chronique  d'Hil- 
desheim  V  avoit  dit 
avant  lui  :  mais 
feulement  quelques 
femaines.  Defef- 
pirant  de  prendre 
cette  Ville  ,  les 
jfllemans  allèrent 
évaporer  leur  race 
aux  dépens  des 
terres  »  des  Châ- 
teaux du  Territoi- 
re, Il  ne  rejla  fpé- 
cialement  de  la  pe- 
tite  Ville  de  Lan- 
driano,  qu^n  mon- 
ceau de  pierres.  Le 
jour  de  V  Afcenfion 
les  Md  an  ois  firent 


11  fer  en  Italie  ». 
Obfervons  qu'il  ne 
die  pas  que  ce  fut 
pour  la  première 
Fois  ,  pareeque  Tes 
Auteurs  ne  le  di- 
rent pas,  Henri 
vint  donc  en  Ita- 
lie avec  une  grof- 
fe  Armée  ;  &  , 
tout  en  arrivant  , 
il  tint  une  Diète  à 
Pâvie.  //  cfl  vrai- 
femblable  ,  conti- 
nue le  même  E- 
crivain  ,  que,  dans 
cette  occafion  ,  il 
reçut  à  milan  la 
Courùne  de  Fer  des 
mains  dè  l'Arche- 
vêque Gui  de  Vé- 
late.  Mutatori  , 
une  f ortie  ,  ù  le  \  qui  partout  aifec- 


combat  fut  tris  o- 

piniâtre   Enfui' 

te  ,  U  jour  de  la 
Ventecbic  ,  l'Em- 
pereur étant  au  fié- 
g*  de  Cor tttra  , 
Château  peu  loin 
de  Milan  ;  U  s'i* 
leva  tout  à  coup 
un  fi  furieux  ora- 
ge de  pluie  ,  de 
vent  Çf  de  fou- 
dres ,  que  toutes 
les  Tentes  en  furent 
renverfées  f  qu'il 
péris  beaucoup  d'- 
home} ;  qu'il  y  eut 
une  quantité  prodi- 
gieuse de  chevaux 
&  de  befiiaux,  de 
tués  ;  &  qu'une 
fraïeur  nniverfelle 
s'amparn  de  toute 
V Armée,  Un  fi  fu- 
nefte  accident  fut 
regardé  corne  mi- 
raculeux i  Cf  Von 
crut  que  S,  Am- 
broife  avoit  par  là 
délivré  Us  Villa  & 
l'Archevêque  de  V- 
ènjufia  perfécution 

4$  Co  ur ad .  il  n'en 
fklut  fas  eUvan 


te  ,  pour  les  Chro- 
niques Milanoifes 
un  mépris  dont  en 
effet  elles  (ont  di- 

{;nes  «  rend  aînû 
e  CôBronement 
d'Henri  U  incer- 
tain. 

Je  ne  yois  point 
de  raifons  de  re- 
jetter  lé  témoi- 
gnage des  Hifto- 
riens,qui  lVttef- 
icnt.  Bouincontrà 
Morigia  travail îoit 
fur  les  Archives  dô 
Monza.  J*avoue 
que  je  ferois  peu 
de  cas  de  fon  au- 
torité) s'il  parloic 
feul  du  Courone- 
ment  d'Henri  , 
parcequ^il  adopté 
trop  Iceèremenc 
les  âuHes  tradi- 
tions du  Peuple  de 
Monza.  Mais  il  eft 
appuïé  des  autres 
Hiuoriens  ,  que 
j»ai  ckés  i  h.  totfs 
enfembJe  |»euvettc 
être   d*-;  quelque 

p04dS« 

Si  >  corne  difent 


tage  pour  que      |  ces  derniers ,  ^r*- 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie. 


EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

JJUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 


Italie 


PAPES. 


PRINCES 
contemporains. 


A  flaires,  vint  prin- 
cipalement de  ce 
qu'il  avoir  une 
foent  appelléeJc/*- 
rine  ,  dont  l'Em- 
pereur étoit  amou- 
reux. Il  la  logeoic 
cians  Je  Pal  ai»,  & 
1  a  traitoit  corne  fa 
femme.  Zoé  ,  qui 
rendoit  juftice  & 
fon  âge  ,  avoir 
même  pris  Sclérè- 
ne  en  fi  grande 
amitié  ,  qu'elle 
confenne  qu'on  litl 
rendit  les  mêmes 
honturs  ,  qu'aux 

impératrices.  Le 
»ecple  en  temoi- 
gn  i  du  méconten- 
tement, le  p  de 
Mars  1044-  Tout 
à  coup  t  au  milieu 
d'une  Proceûîon 
générale,  on  en- 
tendit crier  :  Nous 
ne  roulons  point 
de  Sclérène  pour 
Impératrice-  Ce  fut 
le  fignal  de  la 
révolte.  LeTeuple 
courut  aux  armes, 
&  demanda  hau- 
tement la  mort  de 
l'Empereur.  Zoi 

&  Théodore  vin- 
rent à  bout  de 
t  al  mer  les  Sédi- 
tieux. 

Cette  émeute 
fut  fuivie  d'un  plus 
grand  danger  pour 

Cor  flontir..  Il  avoir. 

Obligé  Lêan  Tof 
nique  fon  Parent 
a  Ce  faire  Moine» 
pareequ'uoe  efpè- 
ce  de  prédiction 
lui  prometoit  l' 
Empire.  Andrino~ 
pie  avoir  éré  long- 
rems  la  refidence 
de  Lion",  fit  les 
Peuples  de  cette 
Trovmce  avoient 


Empereur  Henri  II 
n'a  v  oit  pas  Uijji 
les  Romains  en  li- 
berté d'élire  les 
Papes  ;  puifqu'il 
les  avait  obligés 
de  n'y  point  vro- 
eider  fans  s'être 
informés  de  fes  in- 
tentions» Ils  dé- 
voient avoir  auffï 
du  chagrin  de  voir 
i  le  Saiat  Siège  rem- 
\  pli  par  des  Etran- 
:  gers  ,  que  Von  ne 
!  tiroit  pas  du  fein  • 
\  de  VEglife  Romai- 
\  ne.  On  verra  par 
'  la  fuite  les  trou- 
bles occafionés  par 
ce  changement  de 
difeipline. 

Après  la  mort 
;  de   Damafe  ,  le 
Siège  vaqua  plus 
de  fix  mois. 

LÉON  IX, 

auparavant  Bru- 
non  ,  Evcque  de 
Tonl ,  eft  choifi 
pour  Pape  ,  en 
Décembre  1048  , 
dans  la  Dicté  de 
Worms  î  arriva  à 
Rome  au  com- 
mencement de  Fé- 
vrier 1049  »  &  > 
s'dtant  fait  folem- 
nellement  élire 
par  le  Clergé  & 
I*  Peuple ,  iî  eft 
introniic  le  12  du 
même  mois  ;  & 
meurt  le  13  d'A- 
vril ioj"4. 

Ce  Pape  êroic 
cou  fin  iffu  de  ger- 
main de  l'Bmpe- 
reut  Conrad  1.  A' 
délaide  y  mère  de 
ce  prince ,  fit  le 
Comte  Hugue,  pè- 
re de  Léon  IX,  â- 
t oient  nés  de  deux 
Frères  ;  Adélaïde , 
du  Comte  Ebi- 
tard  f  &  /fugue  $ 
do  Comte  Brun  on. 
Heltvide ,  mère  de 
lia*  i  étoit  4e 


Duc  de  la  Baife- 
Lorraine  ,  lequel 
fut  enfuite  le  fé- 
cond mari  de  Béa- 
trix  ,  Ducheflfe  de 
Tofcane  ,  mère  de 
la  Comtetfe  Ma- 
thilde,  devint  par 
là  Duc  de  Toica- 
ne,  &  tint  con- 
tinuellement en  in- 

Siétude  Henri  , 
.  t  en  Italie»  foit 
en  Lorraine  ;  avec 
Baudoin  ,  Comte 
de  Flandre,  allié 
de  Godefroi ,  Duc 
de  Lorraine  fie  de 
Tofcane  ;  avec 
Conrad  I,  Duc  de 
Bavière,  qu'il  rit 
priver  en  1  o  j  5  , 
par  la  Dicte  de 
Afersbourg  de  fon 
Duché  ,  dont  il 
invertit  fon  fécond 
fils  Conrad  ,  qui 
tut  Conrad  II,  Duc 
de  Bavière  ;  ce  qui 
déplut  à  beaucoup 
de  Seigneurs ,  qui 
prirent  la  défenfe 
du  Duc  Conrad  I, 
&  lui  procurèrent 
le  fçcours  d'An- 
dré, Roi  de  Hon- 
grie :  mais  cette 
guerre  tourna  tou- 
te à  l'avantage  d'- 
Henri, qui  ht  l'Im- 
pératrice Agnès  fa 
femme ,  Ducheffe 
de  Bavière,  après 
que  leur  tils  Con- 
rad fut  mort  en 
iO)-6.  Cette  Prin- 
cefle  garda  le  Du- 
ché jufqu'en  1  oC  t , 
qu'elle  s'en  démit 
en  faveur  d'Otton 

de   NoTtheim  ,  dê* 

cendant  en  ligne 
mafeulinc  du  Duc 
Henri  LeQucrèUur, 
frère  de  l'Empe- 
reur OttOK  le 
Grand. 

Ho  îo^f  t,  Hénrl 
tint  une  Diète  à 


S  A  V  AU  S 

O  Illuftrcs. 

corne  un  Ami  «le 
Dieu  ,  qui  leur 
moutroit  les  voies 
du  Salut.  J'en  fait 
mention,parccqu'il 
n'eft.  pas  douteux, 
qu'il  avoit  recula 
naiffance  en  Italie» 
Suivant  le  témoi- 
gnage du  même 
Glaber  ,  il  ctou 
né  dans  Vile  do 
Saint-Jule  ,  lorf- 
f  u'Otton  le  Grand 
affxègeoit  ,  dan» 
cette  Ile  du  Lac 
d'Or  ta  ,  U'i'.le  , 
femme  de  Béren'ier 
II  ,  Roi  d'Italie. 
Ce  Jiëge,  corne  on 
Va  vu  ,  fe  fit  en 
961.  Après  la  tari- 
fe de  cette  Ile , 
Otton  le  leva  de» 
Fonts  de  Batéme. 
Glaber  ne  s'efi. 
i  point  trompé,  lors- 
qu'il a  dit  que 
Guillaume  mourus 
an  1  o  ;  1  ,  à  Vi- 
te de  jo  4ns  :  mais 
le  P.  Mabillon  fa 
trompe  ,  en  vou- 
lant corriger  Gla- 
ber ,  &  placer  la 
naiffance  de  Guil- 
laume en  961.  Il 
eft.  bien  prouva, 
qu'il  naquit  en, 
5><Çx  ,    &  qu'en 

I  O  ]  l     il     en  croit 

dans  fa  70e  an- 
née. 

VHifloire  Liti^ 
raire  de  la  France 
fe  trompe  avec  D. 
/\  1  abillon,  fur  l'an- 
née de  la  naiffan- 
ce de  Guillaume. 

Il  n'avoir  que  f 
ans  lorfque  fes  Pa- 
rent le  mirent 
dans  le  Mon  altère 
de  '  Locedio  ,  qui 
pour  tors  ëtott  du 
Dioccie  de  Ve*^ 
ceil  ,  &  qui  main- 
tenant eft  de  celui 
de  Cafat.  Il  y  rit 
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ErENEMENS  fous  U  règne 
eU  CONRAD  I. 

lui  devoir  être  païée ,  fon  Ab- 
baïe  en  Fief  à  l'Evêque  de  Co- 
rne ,  Albéric.  Ce  Prélat,  qui 
vraifemblablcment  cherchoit 
à  ne  point  remplir  fon  enga- 
gement, vient  ,  cette  année  à 
Turin  ;  &  fon  adreffe ,  fécon- 
dée d'un  préfent  confidérablc 
en  argent ,  engage.  le  Marquis 
Magnifred  &  l'Evêque  Alric , 
fon  frère ,  à  lui  permètre  de  fe 
faifir  de  l'Abbé  \  ce  qu'il  fait. 
Le  lendemain ,  les  habitans  de 
Turin,  affe&ionés  à  l'Abbé, 
sfafTemblent  en  armes  pour  le 
tirer  des  mains  de  l'Evêquc  : 
mais  le  Marquis  furvient  avec 
quelques  Soldats  ,  les  écarte  > 
&  leur  défend  de  rien  atten- 
ter contre  l'Evêque  de  Corne. 
La  Chronique  de  la  Noval:fe> 
ou  l'on  trouve  ce  fait ,  ne  nous 
en  apprend  ni  les  caufes  ni  les 
fuircsi  &  je  ne  le  rapporte  ici 
que  corne  une  preuve  que  la 
Ville  de  Turin  faifoit  alors 
partie  de  la  Marche  de  Sufe. 

Par  un  Diplôme  daté  d'In- 
gelheim  le  1 5  de  Mars ,  l'Em- 
pereur Conrad  confirme  au 
Monaftère  de  S"  Marie  de 
Tlorence  la  pofleflion  de  tous 
fes  Biens  &  Droits  5  &  le  dé- 
clare Abbaïc  Impériale  &  Roi- 
iale. 

Le  jour  de  Noèl,  un  incen- 
die confume  une  très  grande 
partie  de  la  Ville  de  Pile.  Ces 
fortes  d'accidens  êtoient  dans 
ces  tçms-ià  très  communs  en 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 
d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine  9 
Femmes  ,  Enfant, 


Empereur  ,  votant 
fon  Armée  ruinée  , 
fe  retirât  à  Cré- 
mone. 

Wippon ,  dans  fa 
Vie  de  Conrad ,  au 
Chap.  Du  miracle 
arrivé  le  jour  de  la 
Pentecôte  ,  dit  : 
Pendant  que  l'Em- 
pereur afifgeoit 
prés  de  Milan  le 
Château  de  Curbite, 
appartenant  à  l'E- 
gltfedeS.  Ambroi- 
ie  ,  arriva  ,  ce  que 
plufieurs  prirent 
pour  un  miracle. 
Le  faint  Dimanche 
de  la  Pentecôte  ,  il 
fortit  tout  à  coup, 
d'un  ciel  extrême- 
ment ferain  ,  des 
foudres  &  des  to- 
neres  fi  violens,  que 
la  plus  grande  par-' 
tie  des  homes  &  des 
chevaux  furent  tués 
dans  le  Camp  ;  & 
que  l'excès  de  la 
fraïeur  fit  perdre 
l'efprit  a  quelques 
perfones  t  qui  fu- 
rent plufieurs  mois 
fans  recouvrer  leur 
bon  fens.  Ceux  qui 
n' 'êtoient  point  alors 
au  Camp  ,  dirent , 
quand  ils  y  revim- 
rent  ^qu'ils  n'avoien: 
rien  entendu  ni  vu 
de  cet  orage. 

L'Hiftorien  Ar- 
nulf  rapporte  ainfi 
cet  événement. 
L'Empereur  ,  s' 'éloi- 
gnant de  Milan  , 
en  fait  ravager  le 
Territoire  ;  &,  ven- 
dant qu'il  livre 
tout  aux  fiâmes , 
affailli  d'une  tem- 
pête mêlée  de  grêle  , 
&  de  foudres  lan- 
cées coup  fur  coup  f 
il  renonce  à  fon 
entreprife  ,    &  fe 


ri  fut  couroné  par 
Aribert  ;  il  le  fut 
en  1041, ou  1043. 
Si  ,  corne  Sigonius 
&  Muratori  le  veu- 
lent, il  le  fut  par 
Gui  de  VêUte  , 
ce  ne  put  être 
qu'en  1046  j  fie 
les  Hiftoriens  ,  qui 
le  difent ,  le  fbnc 
(bupçoner, en  fai- 
(ant  accompagner 
HenrUrù.  Rome  , 
par  le  même  Ar- 
chevêque qui  l'a- 
vok  couroné.  Si- 

J'onius  n'a  pas  pu 
e  fonder  fur  au- 
tre chofè  ,  pour 
adopter  la  date  de 
1046.  Mais  ne  Ce  ' 
peut-il  pas  que  ces 
mêmes  Hiftoriens 
ne  fe  foient  trom- 
pés qu'à  l'année 
du  Couronemenc 
à^Henri  corne  Em- 
pereur ;  &  qu'il* 
ne  le  fafleut  con- 
duire à  Rome  par 
Aribert)  que  par- 
ceque  ,  ne  diftin- 
guant  pas  les  deux 
voïages  de  ce  Prin- 
ce en  Italie  ,  l'un 
de  104J  >  &  l'au- 
tre de  1046  ,  ils 
ont  cru  que  5  fui- 
vant  la  coutume  a 
auflùôt  après  a- 
voir  reçu  la  Cou- 
roné d'Italie  ,  U 
avoit  pris  le  che- 
min de  Rome  a- 
vec  l'Archevêque, 
pour  aller  recevoir 
la  Couroné  Impé- 
riale ? 

Ce  que  l'on  vient 
de  lire  juftifie  fuf- 
fifamment  l'efpè- 
ce  d'affurance 
vec  laquelle  j'ai 
dit  <\\s'Hepri  U  rue 
couroné  Roi  d*I- 
talie  pour  le  plus 
'  tard  en  J04i« 
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QUIS ,  COMTES, 

&c.  .Souverains 

Italie. 


cbement  pour  Jai. 
Des  Officiers  de  fes 
amis  aflemblèrent 
fecrètemenc  des 
croupes  ;  le  tirè- 
rent pendant  la 
nuit  de  fon  Mo- 
naftère  5  le  con- 
duifirent  a  Andri- 
cople  ;  &  l' v  firent 
proclamer  Empe- 
reur. Auflîtôc  il  s'a- 
vança vers  Conf- 
tantinople  avec 
une  Armée  conii- 
dérablc.  Confi.au- 
tin  n'avoit  auprès 
de  lui  qu'environ 
ioco   homes  de 
Troupes  réglées. 
lion  renta  d'em- 
porter la  Vil  le  d'af- 
faot.  Conflantin 
forcit  courageu- 
fement    avec  fes 
ioco  homes  ,  qui 
furent  mis  en  fuite; 
&  fe  retirèrent  Ci 
précipitamment 
«ju'ils  ne  pensèrent 
pas  à  fermer  les 
porres  :  mais  Léon 
ne  fut  pas  profiter 
de  l'occafion.Con/- 
tantiny  par  fon  cou 
rage  &  fon  habi- 
leté ,  fut ,  au  péril 
de  fil  vie  ,  l'empê- 
cher  de  faire  des 
prom-cs ,  &  l'obli 
ger  a  fe  rerirer.Les 
principales  forcei 
de  l'Empire  revin 
rent  cependant  de 
l'Ibérxe  ;  &  Michel 
Jafitty  qni  les  com 
mandoit,firfibien, 
en  traitant  avec 
douceur  ceux  des 
Rebelles  qui  tom 
boiens  entre  fes 
mains  ,   que  Léon 
(ê  vie  bientôt  a- 
bandoné  de  toutes 
fes  troupes.  Il  fe 
réfugia  danj  une 


PAPES. 


grande  naiffance, 
OC  petiteriilf  de 
Louis  y  Comte  de 
Dafporch.  Le  nom 
de  Maifon  des 
Comtes  Eberard  , 
Brunon  &  Hugue  , 
étoit  Egesheim.  Us 
le  prenoient  d'un 
Château  de  ce 
nom  ,  que  l'on 
nomoh  anci.  ne- 
mentEginisJcheim, 
fitué  près  de  Col- 
mar  en  Alface. 

Les  Seigneurs  de 
cette  Maifon  ont 
fonde  ,  pour  l'Or- 
dre de  S.  Benoît, 
les  Monaftères  de 
S.  Martin  de  Hef- 
fe  près  de  Sar- 
brug  en  Lorrai- 
ne ,  &  de  S.  Ci- 
riaque  d'Altorf  en 
Alface  près  de 
Molsheim.  Le  pre- 
mier ell  à  préfent 
un  Prieuré  dépen- 
dant de  l'Abbaïe 
de  Hautefeille,  de 
l'Ordre  de  Ci- 
teanx  ,  à  laquelle 
il  cil  uni.  Le  fé- 
cond eft  encore 
une  Abbaïe  de  Bé- 
nédictins.Le  Com- 
te Eberard  ,  grand 
oncle  de  Léon  IX  y 
la  Com  relie  Bcr- 
t':e  ,  femme  d'£- 
berard  ,  &  deux 
Comtes  Hugue  , 
dont  l'un  mourut 
Moine  dans  ce 
Mon  artère ,  y  font 
enterrés  ;  &  le  Né- 
crologe de  l'Ab- 
baïe dit  qu'ils  on 
furent  les  Fonda- 
teurs. Les  Moi- 
nes confervent  une 
Bulle  de  Léon  IX  , 
par  laquelle  il  con- 
firme à  ce  Monnf- 
rcre  ,  à  condition 
de  refter  fous  la 
Règle  de  S.  Be* 
noU  ,  tous  les 


P RINCES 
contemporains. 


Roi  de  Germanie 
fon  fils  aîné  Hen- 
ri IV,  qui  n'a  voit 
que  }  ans.  Le  jeu- 
ne Prince  fut  cou- 
roné  à  Aix-la-Cha- 
pelle par  Herman, 
Archevêque  deCo- 
logne  ,  pareeque 
lawVille  étoit  dans 
fon  Dtocèfe.  Léo- 
poli  y  Archevêque 
de  Maience ,  pro- 
tefta  contre  ce  qei 
fe  fit  en  cette  oc- 
cafion,  com  e  étant 
contraire  aux  pré- 
rogatives de  fon 
Siegc.Nous  appre- 
nons  de  Lambert 
£*  Ajchaffcmbourgy 
Hiltorien  contem- 
porain ,  que  dès 
lors  le  droit  de 
couroner  le  Roi  de 
Germanie ,  &  le 
principal  mani- 
ment  des  Affaires 
du  Roiaume  ap- 
partenoit  à  l'Ar- 
chevêque de  Ma- 
ience. 

En  I0f6",  Hen- 
ri III  6c  Philippe  /, 
Roi  de  France  y 
eurent  une  entre- 
vue à  Ivois.  Ces 
deux  Princes  fe  fi- 
rent des  reproches 
réciproques  au  fu- 
iet  de  Baudouin, 
Comte  de  Flan- 
dre j  &  Philippe 
redemanda  plu- 
ficurs  Provinces  , 
qu'il  prérendoit 
injuOement  dé- 
membrées de  la 
courone  deFrance, 
&  qu'//««ri  rete- 
noît,  quoiqu'il  eût 
pluûeurs  fois  pro- 
mis de  les  rendre. 
Ce  dernier  propo- 
fa  de  terminer  ce 
différend  par  un 
Duel  entre  le? 
deux  Rois.  Quel- 
ques HiftoriensAl- 


refutîa  dans  une  Biens  donés  par  lemans  difent  que  I  de  noo  Mornes. 
Iglcfir,    Oa  i'ca  I  ff»  Ancêtres.  Les  »  Philippe  n'y  vou- 1    Jamais  Rtfot- 


S  A  VA  N  S 

&  IUuJlres. 


Ses  Etudes  ache- 
vées, partie  à  Ver- 
cefl  y  partie  à  Pa- 
vie  y  on  le  fit  re- 
venir à  Loced^ 
pour  enfeigner  les 
Belles  -  Lètres  » 
5c  conduire  le 
Choeur.  Il  rem- 
plit enujite  dans 
cette  Maifon  les 
Emplois  de  Tréfo- 
rier  ,  de  Chance- 
lier &  d'Apocrl- 
fiaire. 

La  Difcipline  s'y 
relâchant ,  il  rè- 
folut  de  fe  retirer 
ailleurs.    Il  s'en 
ouvrit  en  088  à 
S.  Maieul ,  Abbé 
de  Clugni ,  qui  sic 
alors  quelque  fe- 
iour  à  Locedio. 
Maieul  obtint  det 
Supérieurs  <Ac  Guil- 
laume y  la  per- 
miilion  de  l'em- 
mener à  Clugni. 
Six  mois  s'écoient 
à  peine  écoulés  » 
que  cet  Abbé  l'en- 
voïa  réformer  le 
Monaftère  de  S. 
Saturnin  ,  aujour- 
d'hui S.  Saunn  fur 
le  Rhône.  Dzx-hiric 
mois  après,  c'eft  à 
dire  en  990 ,  Gu»/« 
laume  tut  chargé 
d'aller  rendre  le 
même  fervice  à  S. 
Bénigne  de  Dijon, 
dont  il  futnuHïtôt 
f  ait  Abbé  par  Bru- 
non  ,    Evcque  de 
Langre ,  qui  dans 
la  fuite  l'ordona 
Prêtre.  Depuis,  on 
s'emprefTa  de  tou- 
tes  parts   à  lui 
confier   le  Gou- 
vernement d'au- 
tres Monaftcres. 
Il  en  réforma  plus 
de  40  dans  diver- 
l'es  Provinces  de 
France,  &  vit  fous 
.  fa  conduite  plus 
de  1  200  Moines. 
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Italie  y  Se  Ton  en  verra  dans 
la  fuite  a(Tés  d'exemples.  Il  en- 
trent alors  beaucoup  de  bois 
dans  la  conftru&ion  des  Mai- 
ions  ,  6c  la  plufpart  êtoienc 
encore  couvertes  de  paille. 

1031. 

Watmaire  III,  Prince  de 
Salerne ,  meurt  cette  année  , 
s'il  n'étoit  pas  mort  dès  Tan- 
née précédente  5  &  fon  fils 
Waimaire IV qu'il  s*étoit 
aflbcié  des  1018  ,  lui  fuccède. 

Au  mois  de  Juin ,  les  Sa- 
rafins  s'emparent  de  la  petite 
Ville  de  Caitano  dans  la  Ca- 
labrej  &  ,  le  $  de  Juillet,  le 
Catapan  Pothon  leur  livre  ba- 
taille. Son  armée  cft  mife  en 
déroute  j  &  lui-même  refte 
mort  fur  le  cKamp  de  bataille. 

Soit  qu'on  fe  repentît  à  Ve- 
nife  du  traitement  in jufte  qu'on 
avoit  fait  au  Doge  Otton  Or- 
feolo,  foit  qu'on  y  fiit  dégoûté 
du  Gouvernement  de  Pierre 
Barbolano  ,  foit  pluftôt  que  la 
Faction  des  Orjeoli  prévalût , 
foit  enfin  que  ces  différentes 
caufes  concouru  (lent  enfem- 
ble  ,  on  fe  faifît  du  Doge 
Pierre  t  on  lui  rafe  la  barbe, 
on  lui  done  un  habit  de  Moine; 
on  l'embarqu/e  pour  l'envoier 
en  exil  à  Conftantinople  5  & 
l'on  fait  partir  en  même  tems 
Vital,  Evêque  de  Torcello, 
bien  accompagné ,  pour  rame* 
ncx  de  cette  yillc  à  Venifc  le 
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,  Mort ,  Origine  9 
En  fans. 
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Berthaud  ,  fon  Se- 
crétaire .  par  le 
confeil  de  qui  tout 
fe  faifoit  ,  en  de- 
vint   fou  fur  le 
champ.   Cet  accir 
dent  ,    qui  devoit 
rendre  le  Roi  plus 
traitable  ,  ne  fervit 
qu'à  redoubler  fa> 
colère  ^  qu'il  porta 
jufau'a  vouloir  dé- 
poser Aribert.  Af- 
fermi   dans  cette 
réfolution  ,  il  choi- 
fit  pour  Archevê- 
que ,  en  prèfenee  ,f 
mais  non  du  con- 
f tntement  des  Evê- 
ques  ,  Arabroife, 
fon     Çhapellain  , 
Cardinal  Prêtre  de 
l'Eglife  de  Milan. 
Aribert ,  en  étant 
informé,  prit  de  fon 
coté   dey  me  fur  es 
pour  dépofer  le 
Roi. 

On  voie  dans 
ces  deux  partages 
le  fond  ,  que  Vin- 
cent  de  Beauvais  , 
qui  vivoit  k  plus  de 
zoo  ans  de  là, 
brode  ainfi  dans 
fon  Miroir  Hifio- 
rial,  Liv.  XXV, 
Ch.  17.  Le  jour  de 
la  Pentecôte  ,  lorf- 

Îue  l'Empereur  ,  la 
'ourone  fur  la  tête, 
entendoit  la  Méfie 
dans\une  petite  Egli- 
fe  près  ae  Milan  , 
les  tonerres  (t  les 
foudres  furent  fi 
confidcrables- ,  que 
quelques-uns  en  per- 
dirent l'efprit  & 
quelques-autres  la 
vie.  L'Evcque  Bru» 
non  *  qui  célèbroit 
la  Meffe  ,  le  Secré- 
taire de  l'Empereur, 
&  trois  autres  di* 
rent ,  M  Qu'ils  a» 
il  voient  vu  S.  Anv 


HENRI  III  r 

Roi  de  Germanie, 
IV  du  nom  ,  fils 
du  précèdent,  pa- 
role avoir  été  9 
peuc  •  erre  parce» 
qu'il  cepit  encore 
dans  1  l'enfance  9 
teconnu  Roi  d'Ir 
talie,  fans  aucu- 
ne élection  en  for- 
me x  prefqne  aulîî- 
tôt  après  la  mort 
de  fon  rère  ,  en 
10  y  6.  Il  meure  le? 
10  d'Août  1106  y 
dépouillé  de  toua 
fes  Etats. 

On  infère  de  di- 
vers  Actes  faits 
par  Henri  III  est 
Italie  y  dit  Mura- 
tori  ,   T.  VI.,  p, 
176"  ,  que  ce  Prin- 
ce ,  en  vertu  d1una 
éleâion  ,  procurée 
par  fon  Père,  oit 
faite  après  la  more 
de  ce  Prince ,  n.e 
tarda    pas  beau- 
coup à  régner  ,  co- 
rne  Souverain  en 
Italie.  Cela  veut 
dire  qu'Henri  III  y 
dans   divers  Di- 
plômes expédiés  en 
Italie  ,  coruta  les 
années  de  ion  rè- 
gne depuis  la  mort 
de  fon  Père.  Ce 
n'eft  pas  pour  con- 
tredire Muratori  y 
ni  pour  m'autori- 
fer  du  filence  de» 
Hiftoriens  ,  que 
l'ai  die  qu'/ff'/r* 
fut  reconnu  Roi 
d* Italie  fans  au- 
cune élection  en 
.forme*  C'eft  uni- 
quement pareeque 
nous  ne  tarderons 
pas   beaucoup  à 
voir  les  Rois  de 
Germanie  exercer 
en  Italie  la  puif- 
lÂiiçç  ^oïalc  fi» 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 
WCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
Oc,  Souverains 
en  Italie. 

rira  pour  le  con- 
duire  à  l'Empe- 
reur ,  qui    loi  fît 
crever  les  ieux. 
Sur  la  fin  du  rc- 

8»e  de  Conftantin  , 
orr.ain     Boilas  , 

qu'il  avoir  comblé 
de  riche/Tes  &  fait 
Sénateur,  travailla 
fous  main  à  fe  dé- 
faire de  lui ,  pour 
s'élever  fur  le  Trô- 
ne. Il  fut  trahi  par 
on  de  Tes  compli- 
ces. L'Empereur  Te 
contenra  de  le  dif- 
gracicr;  &  bientôt 
H  le  rétablit  dans 
tous  Tes  Honeurs. 

Zonaros  aceufe 
ce  Prince  d'avoir 
écé  eaufe  que  l'O- 
rient devint  la 
proie  des  Barbares; 
éc  ce  reproche  n 'eft 
pas  fans  fonde- 
ment. Les  Provin- 
ces frontières  ê- 
toîcnt  ezemtes  d'- 
Impôts, à  condi- 
tion d'entretenir 
un  nombre  fuffi- 
fant  de  Troupes 
pour  fe  défendre 
contre  îes  incur- 
vons des  Barbares. 
Conftantin  les  obli- 
gea de  païer  les 
mêmes  Tributs  , 
que  païoient  les 
autres  Provinces; 
&  fe  chargea  de 
tes  défendre  ;  mais 
il  s'en  acquita  mal; 
tt  les  fucccflêurs 
ne  s'en  acquiè- 
rent pas  mieux. 

Ce  Prince  d'ail- 
leurs étoic  extrê- 
mement libéral  : 
mais  il  l'eroie  fans 
diferérioni  &  l'é- 
poifemene  conti- 
nuel de  fes  Finan- 
ces le  mit  dans  la 
de  fur 

Tome  III. 


PAPES. 


mêmes  Seigneurs 
contribuèrent  à 
faire  rebâtir  ,  dans 
le  Dioccfe  de  Be« 
fançon ,  le  Monaf- 
tète  de  Lure  ,  dont 
ils  augmentèrent 
confidérablement 
les  revenus. 

Le  Tère  &  la 
Mère  de  Léon  IX 
firent  bâtir  &  fbn 
dèrent .   fous  la 
Règle  de  Saint  Be- 
noît ,  le  Monaftè- 
re  de   Filles  de 
Sainte  •  Croix  de 
Wofeinheim ,  près 
de  leur  Château 
d'Egesbeim.  Ce 
n'eft  aujourd'hui 
qu'une  Celle ,  ou 
Prieuré.  L'EgJife 
&  les  bâtimens  en 
fontf  entièrement 
ruinés.   Hugut  & 
Gérard ,  neveux  de 
Léon  /X,  fe  dif- 
putèrent  l'Avoû- 
rie  de  cette  Ab- 
baïe,  du  rems  de 
Grtgoirt  VII,  qui 
dit  dans  une  de 
fes  Litres  ,  et  Que 
»  Léon    IX    a  voie 
t>  lui  -  même  fbn- 
»  dé  ce  Monaftère 
v  dans   une  des 
»  Terres   de  fa 
i>  Maifon  ,  &  qu'il 
»  l'avoit  fournis 
»  immédiatement 
»  au  S.  Siège  trj 
d'où  l'on  peut  in- 
férer que ,  lorfque 
Léon  fut  Pane  ,  il 
acheva  la  fonda- 
tion commencée 
par  fon  Père  &  fa 
Mère.  Une  autre 
Litre  de  Grégoire 
VII  nous  apprend 
que  Léon  avoir  or» 
doné  ,  a  Que  l'aï- 
»  né  de  fa  Maifon, 
i>  qui  demeureroit 
•»i  au  Château  d'E- 
»i  gesheim  ,  feroit 
»  Avoué  de  l'Ab- 
11  baïe  de  Saince- 
n  Croix  37.  ' 


PRINCES 
contemporains» 

lut  point  consen- 
tir. Dans  la  vériré  , 
le  Pape  Vl&or  II 
-Oencreniir  pour 
empêcher  les  fui- 
tes du  Cartel  d'- 
HenrL 

HENRI  IV, 

à  l'âge  de  6  ans  , 
/uccède  à  fon  père 
Henri  III,  en  Octo- 
bre i  o  f  6  ;  règne 
feul  jufqu'enio77, 
que  les  intrigues 
de  Grégoire  VII 
font  élire  Roi  de 
Germanie  RodoU 
fty  Duc  de  Soua- 
be  ,  en  concurren- 
ce duquel  il  rè- 
gne julqu'en  1080, 

3neRodoife  meurt 
e  blciïures  ,  re- 
çues dans  une  ba- 
raille  de  la  main 
du  célèbre  Gode- 
froi  de  Bouillon , 
alors  Marquis  d'- 
Anvers. Les  Prin- 
ces rèvolrés  de 
Germanie  aianten- 
fuire ,  en  i  o  s  i  , 
doné  pour  fuccef- 
feur  à  Rodolfe  , 
Herman  ,  Comrc 
de  Luxembourg , 
Henri  règne  en 
concurrence  de  ce 
dernier  jufqu'en 
ioSS  «  qa"1  Herman 
eft  rué  d'un  coup 
de  pierre  au  fiége 

'un  Châreau. 
Henri  règne  en- 
fuire  (eul  jttfqu'en 
l  I  o  f  ,  qu'Henri  V, 
fon  fils  g,  qu'il  aroir 
fait  déclarer ,  de- 
puis plufieurs  an- 
nées ,  fon  collègue 
&  fon  fucceffeur, 
fc  révolte,  &  le 
fair  dépofer  dans 
la  Dière  de  Ma- 
ence  à  la  fin  du 
mois  de  Décembre. 
Abandonè  de  tous 
fes  Sujets  ,  Henri 
IV  meurt  à  Liège 
le  io  d'Aoùc  de 
* 


S  A  VA  N  S 
(f  Illujlres. 

mateur  nefutpj0t 
rigide.  On  le  fur- 
noma  Supra  Rt- 
gulam  ,  pour  faire 
entendre  qu'il  por- 
roir  l'aufterité  plus 
loin  que  la  Règle. 
11  favoit  cependanc 
s'accommoder  a 
la  fbibJefle  humai- 
ne ;  &  relâcher  de 
fa  fevériré,  quand 
la  prudence  l'exi- 
geoit.  C'ctoir  cerre 
verru  furrout,  qui 
lecaraclérifeir;  & 
ce  qui  n'êtoit  pas 
commun  ,  elle  ê- 
roit  jointe  â  beau- 
coup de  vivacité 
d'efçrir. 

Il  érabliffoir  dans 
tous   les  Monaf- 
lères  de  fa  Réfor- 
me des   Ecoles  , 
tant  pour  les  Moi- 
nes, que  pour  les 
gens  du  dehors. 
On  y  enfeignoit, 
outre  les  BeJIes- 
Lctres&  les  Scien- 
ces Eccléfiaftiques, 
les  Mathémati- 
ques, la  Médeci- 
ne &  les  Arts  ,  en- 
tre autres  l'A rchi- 
teclure  ,  dans  la- 
quelle  il  s'éroic 
rendu   lui  -  même 
très  habile.  Il  en 
dona  des  preuves 
en  faifant  rebâtir 
l'Eglifè  de  S.  Bé- 
nigne ,  dont  il  tra- 
ça le  plan,  &  con- 
duit lui-même  les 
Ou/rnges.  Une  Ro- 
ronde,  qui  refte 
encore  de  ce  Bà- 
riment  ,    eft  ua 
morceau  ,  que  îes 
Connoifleurs  efti- 
menr. 

La  grande  répa- 
ration de  Guil- 
laume atrira  fous 
fa  conduire  à  S. 
Bénigne  plufieurs 
Evéques  &  plu- 
fieurs Abbés  Ita- 
liens ,  & 

Bvij 
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*o  

MrENEMENS  fous  U  règne 
it  CONRAD  I. 

Doge  Orféolo ,  qu'on  fc  pro- 
pofoit  de  replacer  fur  le  Trô- 
ne Ducal.  En  attendant  fon 
retour  9  on  nome  Vice  -  Doge 
le  Patriarche  de  Grado ,  fon 
frère.  On  a  vu  dans  l'Epoque 
précédente  ,  quil  s'appelloit 
Urfe  Orféolo.  C  ctoit  un  home 
d'un  grand  fens  &  dune  ame 
élevée ,  qui ,  durant  14  mois , 
remplit  les  fondions  de  Doge 
avec  beaucoup  d  honeur  pour 
lui-même  &  de  fatisfaétion 
pour  fes  concitoïens. 

1031. 

L'Evbqub  Vital  &  les  au- 
tres Députés,  cnvoïés  à  Conf- 
tantinoplc  pour  ramener  Ot- 
ton  Orféolo  ,  reviènent  an- 
noncer qu'il  êtoit  mort  dans 
cette  Ville.  Le  Patriarche  Urfe 
fc  démet  fur  le  champ  du  Vice- 
Dogat;  &  Dominique  O  rfeolo  > 
delà  même  famille  ,fe  fait  élire 
Doge  par  une  petite  partie  du 
Peuple  :  mais  il  ne  conferve 
que  peu  de  jours  cette  place 
ufurpée.  Le  plus  grand  nombre 
des  Citoïcns  fe  loulève  \  &  ce 
n  eft  pas  fans  difficulté  ,  qu'il 
trouve  moïen  de  s'échaper  & 
de  fc  retirer  à  Ravennc.  Il  ne 
revint  plus  à  Venife  ;  &  mou- 
rut,quelqucs  années  après,dans 
fon  exil.  Cependant  les  Amis 
de  Dominique  Fiaianico ,  qui , 
come  on  Ta  vu  dans  VEpoque 
précédente ,  avoit  été  l'Auteur 
<k  ladifgrace  àtOttonOrjeolo, 


EMPEREURS  I 
d'Occident.  5 


R  O  I  S 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort,  Origine  9 
Femmes  ,  Enfans» 


»>  naçolt  l'Empereur 
avec  un  air  d*in~ 
))  dignation  ». 

C'eft  en  citant 
Vincent  de  Beau- 
vais  ,  que  la  Fleur 
des  Fleurs  cfc  Cal- 
vano  Fiamnut  , 
dans  fa  Grande 
Chronique  >  Chap. 
J41  ,  &  dans  fon 
Bouquet  de  Fleurs , 
Ch.  11  î  ,  ont  dit 
la  même  chofe. 
fille  eft  répétée  par 
une  foule  d'Au- 
teurs ,  qui  les  ont 
fuivis. 

Sigonius  j  qui 
vient  après  tous 
les  autres ,  y  joint 
des  circonftances  > 
qu'il  avoit  appa- 
remment puifees 
dans  des  fources, 
qui  ne  nous  font 
plus  connues.  Le 
jour  de  ta  Pente- 
côte  -y  dit -il  ^  VE- 
vtque  Erunon,  c- 
tant  prit  à  fncrer 
Ambroife  ,  £  cé- 
lébrant laMeffeen 
prèfence  de  l'Em- 
pereur   dans  VE- 
glife  de  Saim-Am- 
broife  ,    au  Fau- 
bourg de  Milan  , 
vit  y  dit  •  on  ,  S. 
Ambroife  dans  le 
Ciel  menacer  VEm- 
pereur  avec  une  i- 
pée  qu'il  tenoit  h 
la  main  :   ce  qui 
fut  auffttét  fuivi  de 
tonerret  6r  de  fou- 
dres fi  terribles  , 
que  Bertrand  ,  Se 
cri  taire     de  ce 
Prince  ,  demi-mort 
de  la  fraieur  que 
lui  caufa  leur  i- 
pouvantable  fra- 
cas 9  en  refia  hors 
de  fon  ton  fens  , 
&  que   d'autres  , 
J  jui  fe  trouvèrent- 


vant  qu'on  les  en 
eût  élus  Rois.  Jë 
m'imagine  ,  peut-' 
être  avec  rai  ion  9 
que  l'enfance  d*»- 
Henri  Ul  fut  l'o- 
rigine de  cet  a* 
bus. 

Mutatori  dit  en- 
core ,  p>  194  >  fous 
l'année  iq(5i  :  A- 
lors  Henri  III  eU 
toit  reconnu  Roi 
d'Italie  ,  bien  qu'il 
n'en  eût  pas  encore 
reçu    la  Couront. 
Vue    chofe  pour» 
tant  digne  de  r*- 
marque  ,  c'efi  qua  y 
fans     itre  encore 
Empereur  y  il  ufe 
dans  auelques  Le- 
très  &  dans  quel- 
ques Diplômes  du 
titre  de  Roi  des 
Romains;  ee  qui 
fignijie  quelque 
chofe  ,   fi*  ee  qu'- 
aucun de  fes  pri- 
dèccjjcurs  n'avoit 
fait. 

Ce  titre  n'a  rien 
de  commun  avec 
le  Roïaume  d'Ita- 
lie ;   3c  PHiftoire 


ne  nous  apprend 
pas  pour  quelle  rat- 
ion Henri  le  pre- 
noit.  Voici  ce  qu'- 
on peuroit  foup- 
coner.  Henri  11  ,  à 
fa  mort  <*  recom- 
manda Km  Fila* 
qui  n'avoit  que  » 
ans ,  au  Tape  Vie- 
ter  11$  &  PHif- 
toire  dit  que  ce 
Pape  contribua 
beaucoup  à  faire 
confirmer  l'élec- 
tion ,  faite  3  ans 
auparavant,  du  pe- 
tit Henri  pour  Roi 
de  Germanie.  Ap- 
paremment ce  Pa- 
pe ne  s'en  tint  pat 
là  ,  pour  faire  ho- 
neur  à  U  confian. 
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EMPEREURS 
Crées  ;  PRINCES, 
X>UCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 

charger  les  Peu- 
p!es,qui  le  haïrent. 

En  iOf4,  Ja 
fo^te,  à  laquelle 
il  croit  fujer,  étant 
remontée  dans  la 
poitrine,  l'avertit 
de  fc  fiu  prochai- 
ne; &  le  tir  Ton- 
ger  à  fe  doner 
pour  fucceffeur  Ni- 
eiphore  ,  Gouver- 
neur de  Bulgarie  , 
auquel  il  manda 
de  le  rendre  a  la 
Cour.  Thiodora  , 
qu'il  n'avoit  pas 
confulcée  ,  fit  é- 
ebouer  ce  projet, 
en  fe  fai/ânt  de 
nouveau  procla- 
mer Impératrice. 
Le  chagrin ,  que 
l'Empereur  en  eut, 
augmenta  û  fort 
fon  mal  ,  qu'il 
mourut  quelques 
jours  après. 

Le  règne  de 
Thiodora  feule  fut 
tranquille.  Les  Peu- 
pies  ,  qui  l'ai- 
m oier.t,  lui  furent 
fournis;  &  les  Bar- 
bares reûèrent  en 
repos.  Elle  mon- 
rut,après  avoir  dé- 
signé Hiehtl  Stra- 
tiotique  pour  fon 
fucceneur. 

MICHEL  VI  y 

dit 

STRATIOTIQUE, 

proclamé  Empe- 
reur le  îo  d'Août 
lOfC,  eft  dépofè 
le  ;  (d'Août îo ]  7. 

Il  avoir,  paffé 
toute  fa  vie  dans 
les  Troupes  ,  & 
n^avoit  aucune  ef- 
pèce  de  capacité 
pour  le  Gouverne- 
ment. Ceux  qui 
k  proposèrent  à 
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P RINCES 

contemporains. 

Hedwige  ,  mère  l'année  fuivante. 
de  L<?on,  etoit  u-  Auflltôt après  la 
ne  Trinceffe  d'une  ?  mort  d'Henri  III, 
très  grande  piété.  ;  les  Etats  ,  atfem- 
Wibcrt ,  ou  Gui-  J  blés  à  Cologne  par 
bert ,  Archidiacre  \  les  foins  de  l'Iro- 
de  Toul,  en  fait  un  :  pèratrice  Agnès  , 
tres  grand  éloge  !  confirmèrent  l'è- 
dans  fâ  Vie  de  lésion  ci-devant 
Léon  IX.  II  vante  j  faite  d'Henri  IV 
le  calme  de  fa  dé-  !  pour  Roi  de  Ger- 
vonon  ,  la  profti- 1  manie ,  &  conhè- 
lion  de  fes  aumô-(  rent  fon  éducation 
nés  ,  la  continui- .  &  la  Régence  de 
té  de  fes  prières  , {  l'Etat  à  î'Impéra- 
de  fes  veilles  ,  de  .  trice  ,  jufqu'à  la 
fes  jeunes,  la  du-)  Majorité  de  fon 
ree  &  le  courage  Fils, 
de  fes  macérai  |  Le  règne  de  ce 
tions  &  de  fa  pé-  Prince,  que  l'An- 
nitence.  Malgré  fa  ]  tiquité  Païenne  n'- 
vie  trèsauttere,elle  eût  pas  manqué  de 
devint  d'un  em- 1  dire  né  fous  d^ 
bonpotnt  énorme. ,  malheureux  auf- 
Ce  n'etoit  qu'avec  .  pices  ,  fût  une  fui- 
peine  qu'elle  pou-  1  **  i-nnrm,«>i<.  a~ 
▼oit  fe  faire  trans- 
porter en  vo  ture, 
où  fa  préfence  ê- 
toit  nécerTaire.  Co- 
rne par  fà  piodi- 
gieufe  pefanceur 
elle  fe  voïoit  à 
charge  aux  au- 
tres ,  elle  deman- 
doit  continuelle- 
ment dans  fes  priè- 
res à  léfus-Chrifi , 
qu'il  lui  fit  la  grâ- 
ce que ,  corne  elle 
avoit  pu  tenir  dans 
le  feul  fein  de  fa 
Mère,  elle  pût  ê- 
tre  portée  en  terre 
dans  les  bras  d'u- 
ne feule  Femme. 
Elle  fut  exaucée. 
One  maladie  de 
langueur  la  rédui- 
fit  à  la  longue  à 
n'avoir  plus  que 
la  peau  tendue  fur 
les  os  ,  &  la  con- 
duifit  au  tombeau. 
Quand  elle  fe  fen- 
tit  près  de  fa  fin  , 
elle  acheva  de  di(- 
tribuer  aux  Pau- 
vres ce  qui  lui  ref- 


te  continuelle  de 
troubles  ,  occafio- 
nès  par  l'indoci- 
lité des  t  Vaffaux 
&  des  Sujets ,  par 
les  fautes  du  Sou- 
verain ,  par  l'am- 
bition ,  les  fourdes 
pratiques  ,  &  les 
coups  d'éclat  de 
la  Cour  de  Rome , 
qui  ne  refpeéta 
rien  pour  affran- 
chir enfin  les  Pa- 
pes de  la  dépen- 
dance des  Empe- 
reurs ,  leurs  légiti- 
mes Souverains. 

Dès  x  o  y  7  ,  les 
Saxons  ,  qui  s'è- 
toient  imaginé  , 
que  les  Courones 
de  Germanie  & 
d'Italie  &  l'Em- 
pire auroient  du 
relier  corne  an- 
nexés à  leur  Du- 
ché ,  votaient  im 
patiemment  que 
les  Ducs  de  Fran- 
conie  en  fuffent 
poffeneurs,Ils  vou- 
lurent profiter  de 


S  A  VA  N  S 

*  lUuftres. 

quelques  E^éques 
Grecs.  M  * 

U  mourut,  dnnj 
le  cours  de  fes  vj» 
"Wf,  à,Fécamp 
qu'il  avoit  réfbr- 
me. 

Nous  avons  de 
lui  trois  Litres  dt 
des  fragmens  d'un 
Strmon.  On  y  trou, 
ve  de  l'éloquence, 
avec  on  ftile  con- 
cis >  nerveux  ,  éc 
même  aftes  pur. 

DOMINIQUE  % 
Abbé   de  Sora, 
meurt  en  loj  i. 

Cet  Abbé,  de 
%ui  Léon  d'Oftie 
cent, dit  Muratoriy 
J.  VI,  p.  ouquHi 
des  miracles 
fans  nombre, 
fonda  beaucoup 
de  Monaftèrts  , 
P<*JJ<  ,  cette  année 
MO}  i  |  yàU  gloi- 
re des  Bienheureux* 
Sigonius,  &  depuis 
Angelo  délia  No- 
ce ,  Abbi  du  Mont- 
Cajfm,  on r  cru  Do- 
minique de  Sora 
/<  m'me  que  Sw 
Dominique  le  Cui- 
rafle  :  mais  ils  fe 
font    bien  écartés 

du  rrsi.  Ce  furent 
certainement  deux 
per fonts  différentes. 
Le  feeond,  ainfi 
fue  Baronius  Vob- 
f'rve  fort  bien  , 
«  quita  la  Terre, 
pour  le  Ciel,  qu'en 
1061. 

L'Ordre  de  S, 
Benoît  comte  aq 
nombre  de  fes* 
Saints  Dominique 
de  Sora. 

LANDULF, 

ftïe    Evéque  de 
Cremoneeniooî. 
meurt  en  ioj  i. 
Du  tems  rf'Hewi 


la  Minorité  d'Hen-      i  }- 
toit  de  fes  épar-  ri  IV,  pour  mètre   le  Boiteux,?.^ 
gnes  journalière»  ia  Courone  fur  là\  ÇhaPeUain,lfFiiii 
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Abrégé  chronologique 


EFENEMEKS  fous  le  règne 
de  CONRAD  I. 


parvièncnt  à  le  faire  élire  Do- 
ge ,  quoiqu'il  fut  alors  en  exil , 
éc  fon  élection  ramène  le  cal- 
me dans  la  Ville. 

L'Empereur  Romain  Argyre 
envoie  pour  Carapan  en  Italie 
le  Protofpataire  Confiant  in. 

Jaque,  Evêque  de  Fié  foie, 
fonde  les  Canonicats  de  fa 
Cathédrale  ;  &  YABe  porte 
qu'il  fait  cette  fondation  pour 
le  falut  des  Empereurs ,  &  fpé- 
cialcment  pour  celui  d'Henri  I, 
qui  l'avoit  pourvu  de  cette 
E£life;  &  pour  le  falut  du  Sé- 
renijfîme  Empereur  Conrad  , 

D'HEUREUSE    MEMOIRE  ,  de 

Gisèle  fa  femrhe,  ^'Henri 
fon  fils,  &  au  Séréniffime  Duc 
&  Marquis  Boniface.  On 
voit  par  là  qu'en  cette  année 
le  Marquis  Boniface  ,  père  de 
la  Comtefle  MathUdc  ,  êtoit 
Duc  de  Tofcane.  Il  faut  obier- 
ver  d'ailleurs,  qu'alors  on  ap~ 
pliquoit  aux  Princes  vivans  la 
formule  d'H e u  R  e u  s  £  mé- 
moire (1). 

ion- 

Le  14  de  Janvier  l'Empereur 
étant  à  Bâlc ,  confirme  au  Mo- 
naftère  de-  S.  Pierre- au-Cicl- 
dor  à  Pavie ,  tous  fes  biens  & 
tous  fes  droits  (1). 

Le  Pape  Jean  XIX,  étant 
mort,  on  ne  fait  pas  dans  quej 

1 1  )  La  Charte  de  l'Evêque  Jâqueeft 
imprimée  dans  Vital.  Sac.  T.  III  , 


EMPEREURS 
d'Occident. 


I 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine, 
Femmes  ,  En/ans. 


AUX  Eveq.  de  Fié/oie. 
{%)  \ .  Anttiq.  d'ttal.  Diffère. 


XI. 


C'efi  ce  qui  déter. 
mina  Conrad  à  le- 
ver le  Siège  de  Mi- 
lan. 

La  Fleur  des 
Fleurs  Se  Galvano 
Fiamma  dirent  que 
l'apparition  de  S. 
Ambroife  fe  fit 
dans  l'Eelife  de  S. 
Michel,  «tuée  près 
de  la  Bafilique  de 
S.  Ambroife,  que 
Sigonius  a  raifon 
de  placer  dans  le 
Fauxbourg  de  Mi- 
lan ,  parcequ'elle 
êtoit  alors  entre 
les  murs  &  les  fof- 
fes  de  la  Ville. 
Mais  une  partie 
de  ce  récit  eft  dé- 
mentie par  Wiv~ 
pon  &  par  Arnulf. 
Le  dernier  dit  qu'- 
alors Conrad  êtoit 
à  j  milles  de  Mi- 
lan }&  le  premier, 
prèfene  à  la  chofèj 
la  fait  arriver  au 
fiége  de  Corbetta. 

Reprenons  1 
fuite  de  Muratori  , 
p.  11 1.  Jt  ne  fais 
pas  bien  ,  dit- il  ,fi 
ce  fut  avant  ,  a 
près  y  ou  pendant  | 
le  Siège  de  Milan  , 
que  V  Archevêque 
Aribert  envoia  des 
Députés  au  Comte 
de  Champagne  Eu- 

de  f  II)  //  efl\ 

certain  ,  per  le  té- 
moignage de  Ro- 
dolfe  Glaber ,  des 
Annales  d'Hildes- 
heîm   &  d*autres 
Auteurs  ,  que  ces  j 
Députés  furent  en- 
volés. Ils  offrirent] 
au  Comte  de  Cham-  \ 
pagne  la  Courone 
d'Italie  :  mais  ce 
Prince  ,    voulant  | 
profiter  de  l'éloi- 
gnement  de  V Em- 
pereur, entra  dans 


ce  d'Henri  //;  & 
l'on  peut  croire 
que,  bien  qu'il  rut 
alors  tn  Allema- 
gne ,  il  /îie  enga- 
ger feerctemenc 
les  principaux  du 
Clergé ,  de  la  Ko- 
blene  &  du  ren- 
ie de  Rome  ,  à 
aire ,  en  faveur 
d'Henri  Ul ,  quel- 
que efpèce  d'ASe 
qui  n'eft  pas  par- 
venu jufqu'à  nous  , 
peut  -  être  parce- 
que,  dès  les  pre- 
mières quercîes 
que  vous  verrons 
le  Cardinal  Hilde- 
brand  engager  en- 
tre la  Cour  de  Ro- 
me &  la  Cour  Ger- 
manique, on  eue 
ibin  de  nipprimer 
une  Pièce ,  dont 
celle-ci  pouvoit  fe 
prévaloir  contre 
les  entreprifes  de 
celle  -  lâ.  Par  cet 
Aile  ,  qu'on  peut 
fuppofèr  avoir  été 
l'ouvrage  de  Vie* 
tor  11%  ceux  qui 
le  lignèrent,  dé- 
voient avoir  ,  au 
nom  du  Clergé  , 
de  la  Noblefle  & 
du    Peuple  Ro- 
main, déclaré  qu'- 
ils reconnoiflbient 
e  jeun  e  Henri  pour 
Roi  d*Italie ,  futur 
Empereur,  &  per- 
mètre  en  confé- 
quence  qu'on,  e- 
xerçàt  à  Rome  , 
en  l'on  nom ,  une 
partie  de  l'Auto- 
rité Souveraine  • 
en  attendant  qu'il 
fût  en  âge  de  re- 
cevoir la  Courone 
Impériale.  Ce  duc 
être  en  vertu  de 
cet  AHc ,  que  la 
Cour  Germanique, 
ne  fâchant  à  quel 
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EMPEREURS 
Greçs  ;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES , 
&c  Souverains 
en  Italie. 


Tkcodora  ,  corn- 
toient  le  gouver- 
ner lui  -  même. 
Tout  ce  qu'ils  lui 
sîrenc  faire  mécon- 
tenta les  Grands, 
&  le  renverfa  du 
Trône. 

Ses  Miniftres 
«voient  fu  le  lui 
conferver  contre 
Jes  efforts  çte  Théo- 
do  fc  ,  coufin  ger- 
main de  Confiait 
tin  Monomaqut.  Ce 
Thiodofe  s'êtant 
fait  un  Parti ,  ten 
ra  de  fe  faire  pro- 
clamer Empereur. 
La  Carde  du  Pa- 
lais diflîpa  les  Fac- 
tieux» Thiodofe 
voulut  fe  retirer  à 
Ste  Sophie  ,  dont 
on  lui  ferma  les 
portes.  Il  fut  pris  ; 
&  Michtl  Ce  con- 
tenta de  l'exiler  à 
Pergame. 

Les  Empereur* 
avoient  coutume, 
le  jour  de  Pâque, 
de  faire  des  erati- 
sîcations  aux  Gé- 
néraux. Les  Mi- 
niftres de  Michel 
l'obligèrent  à  fup- 
primer  ces  gratin- 
cations,  à  priver 
Cataealon  du  Gou- 
vernement d'An- 
tioche  ?  à  malrrai 
ter  de  paroles 
Jfaae  Ccmncne  6c 
iVicéphore  Bri)nne. 
Ces  Généraux  fe 
plaignirent,  6c  ne 
furent  point  écou- 
tés» Ils  s'affemblê- 
rent  avec  leurs  a- 
mis  dans  la  Gran- 
de Eglife,  6c  con- 
vinrent de  forcer 
Michel  d'abdiquer. 
Ils  offrirent  l'Em- 
pire à  Cataealon  , 
grand  âge 

Tome  Ul. 


PAPES. 

• 

fur  Ces  propres  re- 
venus ;  &  reçut 
en  fui  te  l'Kxtrëme- 
Onétion  &  le  Via- 
tique en  préfence 
de  toute  fa  Fa- 
mille ,  &  d'une 
troupe  de  Pau- 
vres ,  de  Veuves 
6c  d'Orphelins  qui 
fondirent  tous  en 
larmes  ,  &  firent 
retentir    tout  le 
Château  de  leurs 
cris  ,  lorfqu'ils  la 
virent  enfuite  tom- 
ber dans  une  fûi- 
bleffe  à  faire  croi- 
re   qu'elie  étoit 
morte.  Aiane  re- 
pris J'ufage  de  fes 
fens  quelque  rems 
après ,  elle  fit  for- 
rir  rout  le  monde , 
à  l'exception  du 
Comte  ion  Epoux 
&  de  Rieelwide  , 
Abbefle  de  Sainte- 
Croix  ;  &  dit  a 
lors  au  Comte 
Je  m'ai ,  mon  cher 
Epoux    ,  qu'une 
grâce  à  vous  de 
mander.   C'cft  de 
ne  vous  point  of 
fenfer  de  la  prière, 
que  je  vais  vous 
faire.  Il  lui  pro- 
mit d'exécuter  de 
bon  coeur  ce  qu'el- 
ie ordonetoit.  Je 

vous  demande  ,  lui 

dit-elle  alors,  que^ 
eome  je  fuis  (ortie 
nue  du  fein  de  ma 
Mère  ,  le  fein  de 
la  terre  me  reçoive 
nue  dans  le  tom- 
beau. Difiribués  fi- 
dèlement aux  Pau- 
vres  tout  ce  que 
vous  aviit  prépari 
pour  m'enfevelir 
honorablement.  Le 
Comte  >  fidèle  à 
fa  promeffe  ,  la  fit 
enterrer  corne  elle 
l'avoit  fouhaité. 

Gérard  ,  Comte 
d'Egesheim  ,  frère 
de  Uon  IX  ,  * 


P  R INC  ES 
contemporains. 

tête  d'un  Prince 
de  leur  nation,  Il 
fe  forma  donc  une 
confpiration  con- 
tre la  vie  du  jeune 
Roi.  Le  Chef  for 
le  Margrave  Ott on, 
frère   naturel  de 
Guillaume  ,  Mar- 
grave de  Thurin- 
ge.  Ce  fut  lui»  qu'- 
on fe  propofa  de 
mètre  fur  le  Trô- 
ne  dès  qu'Henri 
feroit  fans  vie.  La 
Régente,  aiant  pé- 
nétré l'intention 
des  Saxons  ,  tint 
une  Diète  à  Merf- 
bourg  j  &  tous  les 
Seigneurs  de  Saxe 
y  turent  invités. 
Ils  y  prirent  que- 
rèfe  avec  les  On- 
cles d'Henri.  Cette 
querèle  produisit 
un  combat.  Otton 
&  quelques  autres 
Seigneurs  Saxons 
y  furent  tués  ;  &  la 
Faction  contraire 
au  Roi  fut  alors 
entièrement  diflî» 
pée-  Mais  les  Sa- 
xons réitèrent  en- 
nemis d'Henri^  qui 
les  haït  toujours  ; 
&  qui,  les  aiant 
fournis  pluileurs 
fois  par  la  force 
dé  fes  armes  ,  ne 
fut    jamais  em- 
ployer à  propos  la 
clémence  pour  fe 
les   attacher  par  I 
fes  bienfaits  ;  &  ne 
les  traita  toujours 
qu'avec  une  ri- 
gueur contraire  à 
fes  véritables  in- 
térêts. Ce  fut  par 
là  qu'il  mit  Rome 
6c  (es  autres  En- 
nemis en  état  de 
lui    fufeiter  des 
embaras  conti- 
nuels ,  fous  les- 
quels il  croit  im- 
pofltble   qu'il  ne 
fuccombâc  pas  à 
la  tin. 

1 


SA  VA  N  S 

&  niuhres. 


Landuîf ,  fut  Evtm 
que  de  Crémone, 
dit  la  Chronique 
de  Sicard  ,  Hvêque 
de  la  même  Viije. 
Ce  Landulf fut  un 

du  Monafière  de 
S.  Laurent,  &  ju 
Peuple  de  Crémo- 

?''i>C''f  Pourquoi 
le  Peuple  le  chaCTj. 
de  la  Ville  ,  &  f£ 
truifu  ton  Palais  , 
fortifié  de  Tours 
*  d'une  doublg  enm 
ceinte.  Ainfi,qU0U 
que  cet  Evequc  ait 
acquis  beaucoup 
dehtens  a  VEvéché. 
f on  orgueil  fi  fi 
négligence  en  on» 
perdu  beaucoup. 

Eandulf  fut  Je 
fuccerïeur  d'OdeU 
">ouOW/nfjanf. 
mot  après  la  more 
duquel  le  Peup'l© 
de  Crémone  s'em- 
para d'une  partie 
des  Biens  de  !»£*. 
veché.  * 

i^a  protection  d'- 
«wn  /  ne  fut  pas 
mutile  à  Landulf. 
le  z9  de  Septem. 
bre  1004.,  il  ob- 
tint de  ce  Prince 
la  confirmation  de 
tous  les  Privilèges 
accordés  par  les 
Empereurs  aux  E- 
vcquesde  Crémo- 
ne Par  un  Dipi^ 
me  de  J007.&*, 
ri  '  le  prit  fous  fà 
prote&îon  ,  avec 
tous  fes  Clercs  & 
fes  fervitetus.  Un 
autre  Diplôme  d« 
8  d 'Octobre  1003 
ou  1000, nous  ap- 
prend que  Lambert* 
Abbé  de  S.  Laurent 
de  Crémone ,  do- 
noie  foit  en  Fief, 
foit  à  cens  ,  iQ9 
Biens  de  ce  Mo- 
naftàre,  en  forte 

au'il  ne  reftoit  pas 
c  quoi  nourjr  lu 

c 
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ÀBREGÉ  CHRONOLOGIQUE 


£f£NEAXEN$  fous  le  règne 
de  CONRAD  I. 


EMPEREURS 

d'Occident. 


I 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  , 
Femmes,  Enfant, 


mois ,  il  a  pour  fuccefleur  ,  en 
Juin  ,  Benoit  IX.  Il  êtoit  ex- 
trêmement jeune  j  &  peut- 
Être  fimplc  Clerc.  Albèric  > 
fon  père  ,  frère  de  Benoit 
VIH  le  de  Jean  XIXy  le  fît 
Pape  ,  par  Xinterceffion  de  fes 

tréfors  (x);  &  cc  îcunc  Pon" 
tife  n'occupa  la  Chaire  de  S. 
Pierre  ;  que  pour  la  déshono- 
rer par  fon  incontinence ,  fon 
avarice  &  fes  cruautés. 

Suivant  Rodoife  GIdber{z), 
ce  fut  en  cette  année  qu'on 
entendit  parler ,  pour  la  pre- 
mière fois  ,  de  la  Trêve  de 
Dieu  :  mais  cet  Hiftorien  le 
trompe.  Le  1 6  de  Mai  1017  , 
tin  Concile  d'Elnc  en  Rouflii- 
lon  ,  avoir  ordoné ,  «  Que  , 
33  dans  toute  l'étendue  de  cc 
Comté  ,  perfone  n'actaque- 
roit  fon  Ennemi  depuis  l'heu- 
^  rc  de  Nonc  du  Samedi ,  juf- 
wqu'à  l'heure  de  Prime  du 
03 Lundi,  pour  que  le  Diman- 
che fût  obfervé  corne  il  de- 
>yoit  letre  ».  Ce  Decrïz  eft 
l'origine  de  cette  Trêve ,  dont 
il  eft  tant  parlé  dnns  les  Hifto- 
riens  de  ce  fièclc  &  du  fuivanr. 
Les  Evêques  des  Provinces  de 
Lion  &  d'Arle  prirent  exemple 
du  Concile  d'Elne  pour  propo- 
fer  une  Trêve  femblable  ,  qui 
ne  fut  bien  établie  en  France 

(l)  Inter cèdent c  thefaurorum  peeuniâ. 
C'eft  ce  que  die  Rodoife  Glatfcr  ,  Liv. 
UV  ,  Ch.  V. 
*    i»)  Liv.  IV  ,  Ch.  j. 


la   Lorraine  avec 
une  puijjante  Ar- 
mée ;  prit  le  Châ- 
teau de  Bar  ;  & 
ne  fe  porta  d'au- 
cun côté  ,  fans  y 
faire    une  infinité 
de  maux.  Son  mal- 
heur  voulut  que 
Gochelon,  Duc  de 
Lorraine  ,   vînt  à 
fa  rencontre  avec 
de    très  grandes 
forces  ,  lui  livrât 
bataille  j    &  mît 
fon  Armée  en  dé- 
route.   Eude  /ur 
tué  dans  cette  Af- 
faire. Les  Dépu- 
tés d'Italie  atten- 
daient Viffue  de 
cette  guerre  ,  pour 
conduire  en  Italie 
Eude ,  qui  leur  a- 


tirre    faire  agir 
Henri  III  en  Sou- 
verain à  Rome  6c 
dans  tous  les  E- 
tats  de  l'Egïife ,  S: 
ne  pouvant  pas  le 
qualifier  Empe- 
reur ,  puisqu'il  ne 
l'ctoit  pas  encore, 
s'avifa   d'unir  le 
titre  de  Roi  >  qu'il 
avoit  en   Italie  , 
avec  la  puitfance 
que  les  Romains 
avoient  bien  voulu 
lui  doner  iur  eux  , 
&  de  le  qualincr 
dans  les  A8.es  d'- 
autorité ->  qui  les 
concernoient ,  Roi 
des  Romains. 

CONRAD  //, 

deuxième  fils  d'« 


voit  paru  dans  la  \  Jtîenri  111  &  de 
difpotition  de  les  Bcrthe 


'fp°J 

\fuivre.  Mots*  atone 
I  appris  fa  malncu- 
reufe  fin   &  per- 
du les  efpérances 
qu'il     leur  avoit, 
donées  ,  ils  s'en 
retournèrent  Vaf- 
fitiiion  peinte  fur 
le  vifage.  Il  leur 
arriva  pis  encore. 
Le  Chionographe 
<y  /'Annalille  Sa- 
xon difenty  que  la 
Eeliemere  ù'Hcr- 
man,  Duc  de  Soua- 
be  ,  aiant  fii  le  re- 
tour des  Df  pûtes  5 
envoia    fes  (iai- 
des  qui  les  prirent 
tous.  Après  qu'ils 
eurent   avoué  la 
vérité  de  la  cho- 
ie ,   elle    les  rit 
conduire  à  l'Em- 
pereur >  auquel  ils 
furent  remis   |  à 
Pcyie  )    dans  la 
Dicte  générale  , 
en  prefence  des 
trois  Evéques  no- 
me; ci  -  deifus.  La 


,  n  it  en 
10T4Ï  eit  fait  Duc 
de  la  Baîfe  -  Lor- 
raine par  fon  Père, 
en  io-5  ;  eft  cou« 
roné  Roi  d'Italie, 
en  1093  ,  par  les 
intrigues  de  la 
Cour  de  Rome  & 
de  la  Comte  ffe 
Mathilie  eft  a- 
doptè  par  le  Pape 
Urbain  II en  iopj; 
époufe ,  la  même 
année,  Mathilde, 
quelques  -  uns  di- 
fent  Violante,  fille 
de  Roger  ,  Comte 
de  SiciTe  j  Si  règne 
en  concurrence  de 
fon  Père  jufqu*en 
Juillet  1 10 1 ,  qu'il 
meurt. 

Il  fe  fit  cette  an- 
née (  1053  )  dit 
Murât  or  i  ,  T.  VI , 
p.  »op  <i  un  grau* 
coup  en  faveur  des 
Partifans  du  Pa- 
pe ;  0  l'on  peut 
croire  que  ce  fut 
principalement  Vm 
ouvrage    do  l*. 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 

- 

empêcha  de  l'ac- 
cepter ,  &  qui  leur 
confetlla  de  choi- 
fir  Ifaac  Comninc. 
Ils  &  retirèrent 
tous  enfuite  en 
Aile.  Ifaac  y  fut 
proclamé  Empe- 
reur, le  S  de  Juin 
iOf  7, par  les  Trou- 

Es  &,  puis  par  les 
bitans  du  Vais. 
Il  marcha  fur  le 
champ  à  Nicèe, 
dont  les  portes 
s'ouvrirent  à  Ton 
arrivée.  Michel  r  a  f- 
fembla  toutes  fes 
croupes,  qu'il  en- 
voïa  contre  les  Re- 
belles. Une  feule 
bataille  décida  de 
l'Empire.  Ifaac  , 
ptefqoe  défait,  dut  J 
la  victoire  à  la  1 
valeur  de  Cataca- 


de  l'Histoirè  dItalie; 


II 


PAPES. 

père  des  deux  ne- 
veux de  ce  Pape 
dont  il  eft  parlù 
plus  haut  ,  eut 
pour  Femme  une 
parente  très  pro- 
che de  Rodolfe 
III  ,  Roi  des 
Deux- Bourgognes. 
Wibcrt  dît  une 
Nièce:  mais  je  ne 
trouve  nuile  part 
ce  Girard  nomé 
parmi  les  Maris  des 
différentes  Nièces 
de  ce  Roi.  D'ail- 
leurs Wibert,  ainli 
que  d'autres  Ecri- 
vains de  fon  tems, 
emploie  les  termes 
de  Neveux  (k  de 
Nièces  pour  figni- 
tier  de  proches 
Parens.  C'eft  ainfi 
qu'il  dit  Léon  IX 


P  R INCE S 
contemporains. 

Je  n'ajoute  rien 
ici  de  ce  qui  con- 
cerne les  cvèrfe- 
mens  de  (on  règne 
en  Germanie,  par- 
ceque ,  corne  je  le 


$A vans 

 6  Ulufircs. 

Moines  ;  &  ce  Du 
plôme  «  défend  f 
»  fur  le  rapport  de 
»  J'EvéqUelacitt// 
>i  &  par  le  Confeil 
»  de  la  Reine  Ci*, 
dis  ailleurs ,  je  fuis  nnigondc ,  à  l'Ab. 
force  d'y  douer  »>  bé  Lambert  & 
dans  cet  Ouvrage  ,  »  à  fes  fuccefleurs 
prefque  autant  d»-  |  »  de    doner  en 


attention  qu'aux 
Affaires  d'Italie. 

Je  rapporterai 
feulement  un  évè 
nement  particu 
lier  j  qui  ne  doit 
point  trouver  pla 
ce  dans  la  lutte 
des  faits. 
En  1063  ,  Henri 


wFier,  ou  d'alié- 
»ner  en  aucune 
»  autre  manière 
»  les  Biens  de  V* 
wAbbaïe  ,  fms 
»  la  permiflîon  <ie 
nLandulfù.  de  fes 
»fuccettéurs  ;  à 
«  peine  p.ir  les  Ab- 
»  bès,  qui  concre- 


célébrant  les  fêtes  »  viendront  à  cec- 
KS?1  ?  Gofl.aF>  lw**  Ordonance  , 


eveu  de  l'Empe- 
reur Conrad  ,  quoi- 
qu'il nous  ait  lui- 


Le  Vainqueur  fut 
reçu  dans  Nico- 
medie  ,    où  les 
Députés    de  Mi- 
chel   lui  vinrent 
offrir  l'affociation 
à  l'Empire.  Ifaac 
accepte  l'offre,  & 
continue  (a  mar- 
che vers  Conftan- 
cinople.  A  fon  ap- 
proche ,  les  Patri- 
ces  &   les  Séna- 
teurs ,  affemblés 
à  S  ce.  Sophie  le  j  1 
d'Août  ,  procla- 
ment Ifaac  Com- 
mune Empereur  i  & 
déclarent  ennemis 
de  l'Etat  ceux  qui 
réfuteront   de  le 
reconnoitre.  Aufli- 
tôt  le  Patriarche 
Michel  Ccrulaire 
envoie  prier  Ifaac 
de  venir  recevoir 
la  Courone  à  Conf- 
tantinople  >  Se  fait 
à  Michel  de 
du 


"laquelle  doit  être 
»obfervée  à  per- 
"  petuitc  ,  d'être 
»dePo(ési&parles 
Acquéreurs  d'é- 
»  tre    déchus  de 


•»  pafer  une  a- 
"mande  de  cene 
n  livres  d'or  ». 
Henri  y  qui  n'avoit 
pas  encore  pris  la 
Courone  Impéria- 
le >  fe  qualifie  dans 


l'Abbé  de  Fuldé 
difputalaprerTéan 
ce  à  l'Evcque  d' 
Hildesh  im  ,  dans 
le  Dioccfe  duquel 
,  on  On  ne  , 

même  appris  leur  conçoit  pas  d'à-  >i  léurs  acquifi- 
degré  de  parenté.  |  bord   cornent   le   »  tioris  ♦    &  dm 

Gérard  d'Alface,  j  Chef  d'une  Corn 
que     l'Empereur  munaurè  de  Moi 
Henri  II  rit  Duc  de  nés  ,  fans  égard 
la  Haute  -  Lorrai-  '  pour  la  Hiérarchie, 
ne,  &  qui  fut  ia  I  ofoit  prétendre  le 
tige  de  la  Maifon  ,  pas  fur  un  Evé 
de   Lorraine   d'à!  que.    C'eft  une, 
prêtent,  etoitCou-  fuite  malheureufe   cet  Atte  d'autori 
fm    germain    de  des  grands  Fiefs    te  :  Roi  des  Fran- 
Léon  LX.    &  hls   dones   à  l'Eglife.    cois   &  des  Lom 
d'un  de  fes  Oncles    L'Abbé  de  Fulde,  lards, 
paternels.  En  forte  |  pofsedant  des  Fiefs      Sigonius  croit 
que  la  Maifon.de  :  plus  importa»* que    dit,  ^Muraton  T 
ce  Pape    occupe  ceux  que  l'Evéque   VI 5  p.  I07   '  ' 
aujourd'hui  leTrô- 1  d'Hildeiheim  pof-    P  exemple  dcsW  l 
ne  Impérial  d'Al-  ;  sèdoir,  oublia  qu'il    vaff<urs  de  Mil  m 

étoit  Moine;  & 
qu'a  ce  titre  ,  ii 
dévoie  à  l'Ordre 
EpifcOpaJ  toute 
forte  de  déférence 
de  rafpecV  Les 
Domeftiques  de  1'- 


emagne  ,  en  la 
perfone  de  l'Em 
pereur  François  I. 

Léon  IX  naquit 
au  Château  d'E- 
?esheim  ,  le  21  de 
Juin  1002.  Il  fuc 
nomé  Brunon ,  co- 
rne fon  Aieul  pa- 
ternel. 

A  l'âge  de  s 
ans ,  il  fut  remis 
par  fes  Parens  à 


de  Tqui  ,  Prélaj 


'  révoltes  contre 
Aribert,  leur  Ar- 
chevêque )  excita 
le  Peuple  de  Cri- 
mone  à  je  révol- 
ur  ,  cette  année 
io?  y,  contre  leur 


Evêque*  ceux  de  Eyijjuê  Landulf  :  à 
l'AH-e  ,  tirèrent  en  \l<rchajjer  àt  lcur 
même 


tems  l'é 
pée  dans  l'Eglif- 
.d5c  f'e  Croient  réci 
p'roqtit'ment  char 


Bertholiy  Évéque  _gésj  AfJe  Duc  de 


SAW*  j  °"°n  de 


y  il  f'e  f  à 'détruit  a 
fon  Palais  ,  véri- 
table Fortereffe  à 
raiter  les  Ckanôi- 

Mais   Us  mouvt- 
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<fc  CONRAD  I. 


EMPEREURS    I  ROIS 

d'Occident.      1  d'Italie. 

Avènement  eu  Trône  ,  Mort,  Origine* 
Femmes  ,  En/ans, 


Landulf  l'Ancien ,  Hiftorien 
Milanois,  qui  vivoit  en  ce  fic- 
elé (i  ).  Une  Loijainte  ,  un  nou- 
veau Commandement  excellent, 
dont  de  Dieu*  corne  l'ont  ajfuré 
de  faints  Perfonages*  &  tous  les 
Chrétiens,  tant  jujles  que  pé- 
cheurs (i) ,  porte ,  cc  Qus  toute 
*>perfone,  quelque  tort  quelle 
**puijfe  avoir  *  puijfe  vaquer 
w  furement  a  fis  affaires  depuis 
9*  lavremicre  heure  du  Jeudi, 
vjujqiïa  la  première  du  Lun- 
*>di:Que  quiconque  violera  cette 
90  Loi ,  ceft  a  dire  la  Trêve  de 
•>Dicu;laquelte  vient  d'être  éta- 
blie depuis  peu  fur  la  terre  Joit 
o9  durant  quelque  tems,  condam- 
9>né  fans  rcmijfion  à  l'exil  ,  & 
vjbujfre  dans  fon  corps  lu  peine 
qu  il  aura  méritée  ;  mais  que 
*  celui  qui  l'ob/ervcra,  foit,  par 
w  la  mijé ri  corde  de  Dieu ,  déli- 
ta v  ré  de  tous  les  liens  de  Jes 
»  péchés»!  Dans  rimpoflîbilité 
morale ,  où  les  Puilîances  tem 
porelles  êtoient  alors  d  empê- 
cher les  fuites  func(tes  des 
Inimitiés  particulières.,  les  Evo- 
ques de  France  rendirent  à 
l'Europe  un  grand  fervice ,  en 
fe  hâtant  d'adopter  Se  d  éten- 
dre l'heureux  règlement  du 
Clergé  de  Routlillon.  Leur 
exemple,  fuivi  dans  prefque 
tout  TOccident  Chrétien,  épar- 
gna bien  du  fang  &  prévint 
bien  des  crimes,  On  apprend 


fuivit  le  choix,  que 
Conrad  rit  à?Am^ 
broife  pour  Ar- 
chevêque de  Mi- 
lan ;  puifque  cet 
Hiftorien  dit  que 
ce  fut  après  avoir 
appris  ce  que  l'- 
Empereur avoir 
fait  pour  Ambroi- 
fe,  c\tfAribcrt  prit 
«des  mefures  pour 


<il  HiAor.  Mediolan,  Lit>.  II»  C.  30, 
U)  Tmfdeiibuf  queminfideUbm. 


dépofer  le  Roi.  Je 
ne  vois  pas  pour- 
quoi Muratori  re- 
cule Pintrufion  d>- 
Ambroife  à  l'an- 
nce  fuivante  ,  & 
fetnble  la  vouloir 
mètre  après  le  re- 
tour des  Dcputés  , 
envoies  au  Comte 
de  Champagne. 

UEmpereur  ,  dit 
encore  cet  Anna* 
lift*  ,  p.    114,  , 
pafl*  l'été  dans  les 
Montagnes  ,  pour 
fe    garantir  des 
grandes  chaleurs  ; 
<V,  quand  elles  fu- 
rent finies  ,  il  fe 
rendit  à  Parme.  Il 
y  célébra  les  fêtes 
de  Noèl.  Mais  le 
malheur  ordinaire 
ne     manqua  pas 
d'arriver  encore 
dans  cette  Ville. 
On  peut  permètre 
aux  Hiftoricn  s  Al- 
lemans  d'en  attri- 
buer la  faute  aux 
habitons  :  mais  il 
m'dl  permis  de  la 
rejeter  fur  le  man- 
que de  difeipline  , 
fur  l'avidité  ,  fur 
la    brutalité  de 
leurs  compatrio- 
tes. Il  s'éleva,  le 
jour    même  de 
Noèl  ^  une  qulrèle 
entre  les  Allemans 
&  les  Parmèfans. 
Conrad  ,  Echanfon 


point  de  fecours 
de  fes  Partifens 
(d'Allemagne  )• 

Cc  fut  fans  dou- 
te ,  c'eft  Muratori 
qui  continue  ,  usp 
grnnd  coup  de  Po- 
litique :  mais  on 
ne  le  lit  pas  fans 
quelque  horreur  9 
quand  on  fait  que  , 
fi  les  Fils  peuvent 
bien  quelquefois  fe 
f épurer   de  leurs 
Pires  ,   pour  ne 
point  avoir  pàrt  à 
leurs  iniquités  ,  ils 
ne  peuvent  jamais 
fe  difpenfcr  de  les 
honorer.  Je  lai  fie  à 
d'autres    h.  deci- 
der  ,  s'il  doit  ja- 
mais être  permis  à 
des  Fils  de  s'em- 
parer des  Etats  tte 
leurs  Pères  ,  &  de 
prendre  les  armes 
contre    eux.  Les 
motifs  ,  qui  firent 
révolter  £onract 
contre  Henri,  font 
rapportés  par  Do- 
déchm  ;    &  font 
une  telle  horreur  9 
qu'on  a  peine  à  les 
croire  vrais.  H  en- 
11 


de  VEmpereur  ,  y 
fut  tué.  Tçute  r- 


,  n*aiant  que  afu 
mépris  pour  fa  fem- 
me Adélaïde  ,  la 
mit  en  prifon  ;  per- 
mit aplufieurs  gens 
de  lui  faire  vio- 
lence ;  &  follicita 
fon  fils  Conrad  de 
fuivre  leur  exem- 
ple.   Ce  Prince 
aiant  refufê  de  fe 
fouiller   de  cette 
dêtefiablc  infamie  f 
Henn  dit ,  ce  Qu'il 
1)  n^êtoit  pas  fon 
î>  Fils  :  mais  ce- 
1)  lui  d'un  certain 
Prince  de  Soua- 
i>  be  ,  dont  il  e- 
Vf  voit  toutes  les 
i>  manières  On 
ne  fauroit  dçutir 
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EMPEREURS 

fcs;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
6rc.  Souverains 
en  Italie. 

//  fe  fit  haïr  des 
Moines  ,  die  VHif- 
toire  des  Révolu- 
tions de  l'Empire 
de  Confiant  inopU , 
T.  II,  p.  r  S  î  ,  par 
des  raifons  ,  qui 
font  honeur  à  fa 
politique.  Il  fit  exa- 
miner quel  revenu 
Uur  fufftfoit  pour 
rivre  conformément 
au  vozti  de  pauvre- 
té ,  qu'ils  avoient 
fait.  Il  ne  leur  laif- 
fa  que  ce  qui  croit 
aéceffaire  ,  &  appli- 
qua le  fuperflu  au 
profit  de  l'Etat.  Cet- 
te  entreprife  eau  fa 
bien  des  murmures. 
Les  Moines  foùtin- 
rent  ,  u  Que  l'Em- 
»  pereur  ne  pouvoir 
5>  pas  toucher  à 
ïi  leurs  biens  fans 
îl  impiété  tr  fans 
>i  facrilége  »>.  Mais 
Us  Gens  d'Etat 
prétendirent,  u  Qjue 
»9  le  Chef  de  la 
»  Société  itoit  en 
9>  droit  de  réformer 
»>  les  abus  partout 
*>  où  ils  fe  trou- 
»  voient  :  Que  Us 
5»  Moines  trouve- 
il  roient  dans  cet 
î»  arrangement  Uur 
»  lien  fpirituel  : 
»  Qu'en  diminuant 
91  leurs  riche ffes  , 
»♦  on  leur  ôtoit  l'oc- 
»»  cafion  de  mener 
il  une  vie  tropmon- 
>j  daine  ,  &  d'in- 
»i  quiéter  Uur  s  Voi- 
>» fins  par  des  ve- 
mations  &  par  des 
M  procès  >», 

Dans  une  mala- 
de caufëe  par  une 
«hure  de  cheval, 
Ifa*C)  fe  cro/ant 
près  de  fa  fin  ,  & 
fe  reprochant  d'a- 
attroné  Ion 


PAPES. 

que  Ton  âge  le 
pouvoit  permètre. 
Il  joignoit  à  cet 
vertus  une  dou- 
ceur,  une  politef- 
fe  ,  une  bénignité, 
qui  le  rendoient 
cher  aux  perfones 
de  tout  âge  &  de 
tout  rang  ,  &  qui 
relevoient  en  lui 
ce  que  peut  avoir 
de  charmes  une 
très  belle  figure , 
qu'il  confeiva  tou- 
te fa  vie. 

Apre*  fes  études 
achevées  ,  il  al- 
loit  fouvent  paner 
quelques  jours  a- 
vec  les  Tarens  au 
Château  d'Egef- 
heim.  Ce  fut  d'ans 
un  de  ces  voiages, 
qu'il  eut  un  abfccs 
qui  lui  rît  entier  la 
poitrine  ,  la  gorge 
&  le  vifage  ;  &  qui 
durant  deux  mois 
le  réduifit  à  Pex- 
tremité ,  fans  que 
les  Médecins  puf- 
fent  lui  procurer 
aucun  foulage- 
nient.  Lorfqu'il  c- 
toit  le  plus  mal , 
il  vit  en  Ibn^e  S- 
Benoit  ,  qui  deeen- 
doit  du  Ciel  le 
long  d'une  échel- 
le ,  &  qui  d'une 
croix ,  qu'il  tenoit 
dans  la  main  droi- 
te ,  toueboit  fuc- 
ceUivement  toutes 
les  parties  occu- 
pées par  Pabfcès , 
&  chaftoit  l'hu- 
meur vers  une  o- 
reille ,  où  Ce  fai- 
fok  une  ouverture. 
Réveillé  par  l'agi- 
tation de  ce  fouge, 
il  trouva  qu'en  ef- 
fet l'abfcès  s'étoit 
ouvert  fous  une  de 
les  oreilles.  La  fu- 
puration  s'acheva 
dans  peu  de  jours, 
5c  bientôt  il  fut 
parfaitement  g«€. 


PRINCES 
contemporains. 


l'Abbé  de  Fulde  y 
fut  condamné,  co- 
rne véti:abJe  au- 
teur du  trouble  & 
du  fcanJale. 

Je  finis  ce  que 
Je  me  fuis  propo- 
fè  de  dire  ici  >  par 
-copier  quelques 
1  gnes  du  Ve  To- 
me de  la  nouvelle 
Inrrodutfion  à  l'Hif- 
toire  de  l'Univers, 
pp«  i  î  o  &  2  j  i . 
Les  Auteurs  ,  qui 
onrécrit  la  vie  de 
cr^f  rince  {  Henri 
JVT,  Vont  repri- 
fenri  d'uni  maniè- 
re, très  différente: 
Quelques-uns  nous 
Le  dépeignent  corne 
un  Tiran ,  &  un 
home  abandon é  à 
toutes  fortes  de  dé- 
bauches ty  de  cri- 
mes, fruits  de  la 
trop  grande  corn- 
plaifance  d'Albert, 
Archevêque  de  Brè- 
me. Ses  Partifuns 
lui  donent  un  ca- 
ractère tout  oppofi, 
&  en  font  un  Prince 
modéré  ,  Cage  (f 
prudent.  Ceux  qui 
en  ont  parlé  avec 
impartialité  ,  re- 
connoiff'ent  en  lui 
plus  de  bones  que 
de  mauvaifes  qua- 
lités. Tels  font  Ot- 
bert  ,  Evêque  de 
Liège,  Waltram  de 
Na  u  m  bourg  ,  & 
plufieurs  autres  qui 
vivolent  fous  le  rè- 
gne de  cetEmpereur. 
Les  Hifloriens  ,  at- 
tachés avec  trop  de 
ferupule  aux  pré. 
tentions  de  la  Cour 
de  Rome  ,  n'ont 
point  épargné  Hen- 
ri dans  leurs  Ecrits; 
&  on  s'apperçoie 
aifément  qu'ils  ont 
cherché  à  le  rendre 
odieux  ,  pour  jufli- 
fier  la  conduite  des 


SA  VANS 
&  lllufires. 

PÉPONj 

fait  Patriarche  d'- 
Aquilée  en  xoié  , 
meurt  en  1044. 

II  ctoit  Alle- 
mand î  6c  les  Em- 
pereurs Henri  I  & 
Conrad  I  l'aimè- 
rent beaucoup. 

Il  obtint  d'Hen- 
ri I  le  droit  de 
bâtie  Monoie  i  6c 
Conrad  I  lui  dona, 
pour  lui  &  fes  fuc- 
ceflrun  ,  en  Fief 
Souverain,  la  Mar- 
che de  Fiioul ,  qui 
rapportoit  -  cent 
mille  Ecus  d&r«v 

Nous  l'avons  vji 
fuivre  Henri  ckrnV 
ion  Expédition  de 
la  Touille,  &  corn» 
mander  une  par- 
tie de  l'Armée. 

Brower  ,  danf 
fes  Annales  de  Trê- 
ves y  prétend  que 
ce  Patriarche  d'A-. 
quilée  n'accompa- 
gna pas  Henri  l 
en  Houille  ;  que  ce 
fut  Poppon  ,  Ar- 
chevêque de  MaV 
ience  j  &  O.  Ma- 
billon  eft  du  mê- 
me ièntimenr  qutf 
cet  Auteur.  L'un 
&  l'autre  ont  ac- 
enfe  d'erreur  Si- 
gonius,  en  ce  qu'il 
dit  ,  «c  Qu'Henri 
«vint  en  IctKe  a- 
i»vec  les  rrélats 
i»  de  Cologne  & 
»>d'Aqui!ée  {a)->j. 
Ce  qui  fonde  leur 
accuiation  eit  que 
Léon  d'Oflie  done 
au  Poppon  de  la 
fuite  d'Henri  ,  le 
titre  d'Archevê- 
que. Mais  le  Pa- 
triarchat  d'Aqui- 
lée  ,  qui  n'a  point 

(  a  )  Cu/tt-Piligri- 
no  Colon  ienfi  9 
Poppone  Aquile- 


Papuifon  égajdA  jienfi  Pr*fulibus 

C  iy 
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£  VE  H  EM  EN  S  fous  le  règne 
de   CONRAD  I. 


des  paroles  de  Landulf,  que  la 
Trêve  de  Dieu  fut  établie  dans 
toute  l'étendue  de  la  Métro- 
pole de  Milan,  c'eft  à  dire 
dans  la  Lombardic  ,  la  Ligu- 
rie  ,  le  Montferrat  &  le  Pié- 
mont y  &  ce  dut  être  en  1041 , 
pour  le  plus  tard;  pareequ'a 
près  cette  année  l'Archevêque 
Aribert  ne  fut  guère  en  état 
de  tenir  des  Conciles. 

'  1034. 

Par  un  Diplôme  fait  à 
Ratisbonc ,  l'Archevêque  & 
l'Eglife  de  Ravcnne  reçoivent 
de  l'Empereur  le  Comté  de 
Fae'nze  ,  pour  en  jouir  de  la 
même  manière  que  l'Empereur 
en  avoir  joui  jufqu'alors.  Con- 
tact >  par  cette  Donation,  ré 
^mpenfoit  apparemment  l' Ar- 
chevêque, de  ce  qu'il  l'aidoit 
de  toutes  les  Troupes  de  l'E 
sarchat ,  pour  la  guerre  qu'il 
avoit  alors  dans  le  Roïaume 
de  Bourgogne.  Hugue ,  Comte 
de  Bologne ,  1  etoit  aufll  dans 
ce  tems-là  de  Faënze  ;  & ,  le 
2f  de  Juin,  en  conféquenec du 
Diplôme  de  l'Empereur  ,  il 
cède  publiquement  le  Comté 
de  Faënze  à  l'Archevêque  Geb- 
hard  ,  qui  l'inveftit  fur  le 
champ  de  la  moitié.  Nous 
voïons  par  là  de  plus  en  plus 
que  les  Papes  n'avoient  alors 
aucun  pouvoir  dans  les  Pro- 
vinces, qui  leur  avoient  été  do- 
fcées  par  Pépin  le  Bref  y  &oue 


EMPEREURS 
d'Occideuc. 

Avènement  au  Trê 
Femmes 


I  ROIS 
■  d'Italie. 

•m  ,  Mort ,  Origine  9 

,  Enfans. 


Armée  Impériale 
prit  les  armes  ,  6* 
mit  cruellement  en 
oeuvre  le  fer  &  le 
feu    contre  cette 
Ville  infortunée. 
L'Empereur  voulut 
de  plus  ,  après  que 
l'incendie  fut  cejjc, 
que  Von  abatit  une 
grande  partie  des 
murailles    de  la 
Ville  ,   afin  que 
les  Peuples  d'Ita- 
lie apprijjent  à  fe 
laijjer  dévorer  tous 
vivans  par  les  VI- 
tramontains.  Je  ne 
fais  cornent  accor- 
der ee  fait  (  que 
Wippon  fournie  ) 
avec    ee  qu'écrit 
Donizon  (  dans  la 
Vie  deMathilde, 
Liv.  I,  Ch.  10). 
Il  dit  ,  <c  Que  l'- 
î>  Empereur  ajjîé- 
»gea  Parme  }  & 
y>  qu'il    y  m  perdit 
n  quelques-uns  de 
il  ceux     qu'il  ai- 
il  moit   le  plus  : 
II  Qu'il  ordona  , 
il  pour  cette  rai- 
»fbn  ,  à  Bonifa- 
i)  ce  •  Marquis  dt 
il  Tofcane  ,  d'ae 
il  courir  avee  fes 
il  troupes  pour  l'ai- 
il  der   a  prendre 
»  cette  Ville  ob- 
H fiinée  dans  fa  ré- 
•I  voUe  :  Qu'a  l'ar- 
il  rivée  du  Mar- 
II  qui  s  ,  tes  Parmé- 
il  jans  perdirent 
il  courage  .  &  vin- 
il  rent  je  jeter  aux 
il  pieds  de  l'Empe- 
H  reur  :  Qu'enfuite 
il  Boniface  fie  un 
>>  nouveau  ferment 
il  de  fidélité:  Que 
il  l'Empereur  ,  en 
il  confequer.ee ,  or- 
II  doua  que  la  Mar- 
ilcAe  (  de  Tofca- 
U  ne  )  appartint  mu 


qu'Adélaïde  n'aie 
été  traitée  indigne- 
ment par  l'Empe- 
reur fon  mari.1 
Deux  Conciles  9 
devant  lefquels  el- 
le Vaccufa  des  ou- 
trages qu'elle  a- 
voit  j oufferts  ,  en 
font  foi.  bail- 
leurs ,  il  eft  cer- 
tain y  puifque  tous 
les  Ecrivains  en 
conviènent  ,  que 
Conrad  était  hum- 
ble, mode  fie,  bon  f 
6r  l'on  peut  croira 

qu'il     avoit  û/.'j'î 

des  fujets  d'être 
peu  content  dt  fon 
Pire.  Si  réellemene 
Henri  lui  propofa 
le  crime  ,  que  l'on 
dit,  un  pareil  Pè- 
re mériteroit  fans 
doute  d'être  mis 
au  rang  des  Fous 
&  des  Furieux, 

Je  ne  veux  point 
révoquer  en  douce 
les /vertus  de  Con- 
rad ,  ni  'a  bo  ne- 
roi  d'Adélaïde  s 
mais  je  dois  aver- 
tir qu'on  ne  Su- 
roît ,  fans  pécher 
contre  le  bon  fens 
&  l'équité  9  croire 
d'Henri  III  tout  le 
mal,  quVu  difenc 
des  Ecrivains,  donc 
l'efprit  de  Farci 
conduifoit  la  plu- 
me ;  &  qui ,  corne 
on  vient  de  voir  que 
le  Prêtre  Bertholdl 
a  fait,  onc  bien 
olc  doner  la  ré- 
volte d'un  Fils  con- 
tre fon  Pére  pour 
être  l'ouvrage  de 
la  «race  de  Dieu. 

mur  a  t  or  i  conti- 
nue :  Quoi  qu'il  en 
puijjè  être  ,  Con- 
rad ,  étant  en  Ita- 
lie avec  fan  Pire  , 
alla  (Uns  le  Pu- 
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PAPES. 


en  Italie, 


prédeceffeur ,  ré- 
lolut  défaire  péni- 
tence ;  &  ,  pour 
cet  effet  ,  d'abdi- 
quer •  &  d'entrer 
en  Religion.  Son 
frère  Jean  Comnè- 
r.e  ,  auquel  il  of- 
frir la  Courone  , 
l'aiant  refufèe  j  il 
fît  choix  pour  fon 
fuccelTeur  de  Cunf- 
tantin  Ducas  ,  au- 
quel il  recomman- 
da fa  famille.  Conf- 
t a  ni  in  fe  rendit 
aux  inftances  de 
l'Empereur,  &  W 
promit  de  remplir 
fes  intentions. 

Après  là  fan  ré 
rétablie ,  Ifaae  pa- 
rut balancer.  Pf cl- 
ins l'affermit  dans 
fes  pieux  detTeins  \ 
&  le  fie  aider  par 
un  Trélat,  qui  dé- 
termina TEnipe. 
reur  à  facnfier 
root  au  foin  de  fon 
fâlut.  Jfaac  dépofa 
les  ornemens  im- 
périaux ,  mit  la 
Courone  fur  la 
tête  de  Confiantin, 
&  le  retira  dans  le 
Wonaltcre  de  Scu- 
de.  Il  y  vécut  on 
an  au  plus,  &  mou- 
rut chretiènemenr. 
Sa  Femme  &  fa  Fil- 
le avoient  imité 
ion  exemple,  en  fe 
tailàncReligieufes. 

CONSTANTIN 
XII, 
dit 

Z>V  CAS  , 

remplace  en  10,-9 
Ifaae  Cofnnène ,  fie 
meurt    en  Mai 
106". 

Réglé  dans  fes 
moeurs  ,  Procec- 


ti.  Le  goût  de  fon 
ficelé  pour  le  mer- 
veilleux loi  fit  re- 
garder fa  gu  cri  fon 
ceme  miraculeufe; 
fie  l'àffeclion,  qu'il 
tenoit  de  tous  fes 
Parens  pour  l'Or- 
dre de  S.  Benoit , 
en  fut  conlidéra- 
blemenc  augmen- 
tée. 

Les  Béncdi&ins 
le  réclament  corne 
aiant  été  des  leursj 
&  c'eft  a  ce  titre, 
que  D.  Mabillon  a 
mis  dans  les  Aéles 
des  Saints  de  fon 
Ordre  ,  outre  les 
Vies  de  ce  faint 
Tape,,  écrites  par 
Wtbert ,  Archidia- 
cre de  Toul  fie  fon 
condifciple  à  l'E- 
cole de  cette  Egli- 
fe  ,  &  par  Brunon, 
Evcque  de  Segni , 
quelques  autres 
Pièces,  qui  le  con- 
cernent. Ce  fut  fans 
doute  ,  dit  l'RiJloi- 
rc  Litéraire  de  la 
France  ,  T.  VII  , 
P*  4  )  0  3  pendant  le 
cours  de  fes  études, 
qu'il  embraffa  la 
vie     monafliqut  , 
pluflôt  à  S.  Evre 
de  Toul  qu'ailleurs. 
Il  efl  certain  qu'il 
fut  Moine  ,  pulf- 
qu'il  le  dit  lui-mi^ 
me  y  &  l'on  ne  voit 
point  d'autre  tems 
que   celui    de  fa 
jeunefjc  ,  auquel  il 
ait    pu  embraffer 
cet  Etat.  Malheu- 
reufement  pour 
cette  affirmation 
faite  avec  tant  d'- 
aAurance ,  ce  n'eft 
dans  aucun  de  fes 
Ouvrages  que  Lion 
IX  dit  qu'il  avoir 
été  Moine.  On  le 
lui  fait  dire  dans 
une  Relation  de  fa 
mort  f  que  D.  Ma- 
biilo*  a  fait  impri-. 


PRINCES 
contemporains. 


On  ne  peut  cepen- 
dant fe  dijjimuler 
qu'il  n'eût  de  grands 
vices  :  mais  en  mi- 
me tems  on  efl  obii- 
gi   de  reeonnoître 
fes   grandes  qua- 
lités du  corps  G*  de 
l'cfprit.  L'ambition 
des  Papes,  O  la  ja- 
loujie  des  Princes 
Saxons   contre  la 
Maifon  de  Franco- 
nie  lui  fuf citèrent 
des  guerres  cruelles, 
qui  bouleversèrent 
l'Empire  (  le  ftoiau- 
me'de  Germanie 
6*  pensèrent  cetufer 
fa  ruine.  Au  mi- 
lieu  de   tant  de 
traverfes  ,    on  eut 
cependant  lieu  de 
juger    que  le  rè- 
§nc  <i*Henri  aurait 
eti  des  plus  glo- 
rieux tfi  La  Fortune 
n'eût  pas  cherché  à 
l'accabler  par  des 
malheurs  de  toute 
efpèce.  On  admira 
plus  d'un*  fois  fa 
valeur ,  fon  aéliviti, 
fa  patience  ,  fa  ge- 
nérofité,  fa  clémen- 
ce ,  fon  amour  pour 
les  Peuples  ,  6r  fa 
fermeté    dans  les 
difgraces.  Son  in- 
continence   efl  le 
plus  grand  défaut, 
qu'on  puijje  lui  re- 
procher }  &  la  paf- 
fion  ,   qu'il  avoit 
pour  le  Sexe  ,  lui 
fit  eommètre  plu- 
fieurs  injuflices. 

Tout  cela  n'offre 
rien  que  de  vrai  : 
mais  il  ne  nous 
découvre  pas  la 
véritable  lburce 
des  rnalheuri  de 
ce  Prince.  Elle 
ctoiten  lui-même. 
Ses  Ennemis  le 
connurent  j  fie  leur 
méchanceté  fao 
câbla.  Né  propre 
à  briller  a  la  te  te 
d'art  gouverne- 


5  A  V  A  N  S 

(r  Illufircs. 

foos  lui  de  Métro- 
poles ,  elt-il  autre 
chofe  en  effet  qu'- 
un Archevêché  f 
La  ju.'tihcatioi.  de 
Sigonius  fe  trouve 
dans  un   Plaid  , 
qu*Hcnri  ,  qui  ve- 
noit  d'arriver  en 
Italie,  dnt  à  Vé- 
rone ,  le  6  de  Dé- 
cembre 10  s  1 .  Plu- 
fieurs  Prélats  6c  di- 
vers Seigneurs  af- 
fi/tcrcnt  a  ce  Plaid 
avec  voix  délibéra- 
tive.  Les  premiers 
des  Atfcneurs  Ec- 
cléfiailiques  furent 
notre  Poppom ,  Pi* 
ligrin  ,  Archevê- 
que de  Cologne  , 
Ariberi ,  Archevê- 
que de  Milan  (  b  )• 
J'ai  parle  dans 
VEpoque  précé- 
dente ,  fous  l'an- 
née 1023,  du  pro- 
cès ,  que  Poppom 
intenta  devant 
nolt  yill  au  Pa- 
triarche de  Grado; 
de  la  perte  de  ce 
procès  ;  ce  de  l'Ex- 
pédition que  Pop- 
pon  ni  eufuite  a- 
vec    fes  Troupes 
dans  l'Ile  de  Gra- 
do. 

Le  1 1  de  Juillet 
1  o  j  1 ,  en  préfen- 
ce  du  Tape  Jeam. 
XX,  df  deux  Car- 
dinaux 6c  de  îx 
Eycques ,  Poppon 
dédia ,  lbus  l'invo- 
cation de  la  Vier- 
ge fie  des  faints 
Martirs  Hcrmagu- 
ras  ÔC  Fortunat  , 
la  magnifique  B- 

\b)  Domnus  Pop- 
po  fan  H*  Aquilc- 
genfis  EcclcjCx.  Pa- 
triarcha  ;  Pelegri- 
nus  Color.icnfis  , 
Eribertus  Mcdio- 
lanenfis  ,  fan&a- 
rum  Dei  Ecclefia- 
rum  ArchiepijcQpL 
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EfENEMENS  fous  le  règne 
de  COSRJD  I  , 


EMPEREURS 

d'Occident* 


! 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfans, 


ces  Provinces  êtoienc  réunies 
au  Roïaumc  d'Italie, 

.  Une  Armée  confidérable  de 
Pifans  parte  en  Afrique  ,  & 
s'empare  de  Bone.  Ccll  l'an- 
ciène  Hippone  ,  dont  S.  Au- 
guftin  ctoit  Evcque.  La  Cou- 
rone  du  Roi  de  cette  Ville  eft 
envoïéc  à  l'Empereur. 

Bonifate ,  Duc  &  Marquis 
de  Tolcanc ,  &  fa  femme  Ri- 
ckilde  prènent  à  Bail  féodal 
à  lngon,  Evêquc  de  Modenc, 
les  Châteaux  de  Clagnano  & 
de  Savignano;  &  cèdent  à  1 E- 
glife  de  Modène  les  Courts  & 
Châteaux  de  Bazovara  &  de 
Fortato  dcl  Re. 

Par  un  Diplôme  expédié  , 
peut-être  cette  année ,  à  Ra- 
tisbone ,  l'Empereur  confirme 
tous  les  Biens  de  l'Abbaïc  de 
S tc  Marie  de  Florence  (i). 


■jj  Marquis  ,  &  que 
■>>  même  il  jura  de 
>»  lui    conferver  , 
•tyfans  fraude  ,  l* 
>)  vie  O  fes  digni- 
>»  tés  ».  Ce  fermen  t 
de   l'Empereur  é- 
toit  une  chofe  véri- 
tablement extraor- 
dinaire i  (f  le  mê- 
me Poète  dit  :  Au- 
cun Duc  ne  mérita 
jamais  de  faire  un 
Traité  fi  glorieux  j 
&  ce  ferment  fut 
rédigé  par  écrit.  Il 


IÔÎf. 

Adaltszrox  9  Duc  de  Ca- 
rinthic  #  d'Iftrie  6c  Marquis 
de  Vérone,  encourt  la  difgra- 
ce  de  l'Empereur ,  qui  le  dé- 
pouille de  les  Dignités  ,  &  qui 
les  done  à  fon  coufin  Conrad, 

(t)  Ce  Diplôme  ,  rapporté  par  le 
1».  Puccinelli  dans  fon  Hifloire  de  cette 
Abbaïe ,  eft  daté ,  Le  V  des  Nones 
ile  C)  de  Mai  ,  Inditlion  II ,  l'An  de 
l'Incarnation  >du  Seigneur  MXXXIV  , 
4r  VAn  X  du  règne  du  Seigneur  Con- 
rad fécond  ,  &  VIII  de  fon  Empire. 
Ces  différentes  dates  ne  font  pas  d'ac- 
cord ;  ce  qui  fait  qu'on  ne  fait  pas  fi 
ce  Diplôme  n'eft  pas  de  cette  année,  où 
l'on  contoic  au  mois  de  Mai  VJndie- 
1% 


parolt  même  que 
Donizon  en  avvit 
l'ARc  fous  les  ieux. 

Wifpon  nous  a 
tranfmis  les  cho 
fes    qu'il  avoit 
vues ,  &  peut-être 
les  écrivoit  -  il  à 
'mefure  qu'elles  ar- 
rivoiert.  Doni\on, 
qui  compofa  fon 
Poème  vers  la  tin 
de  la  vie  de  la 
Comteffe  fdathil- 
de,  ne  parle  de  ce 
qui  concerne  leTè- 
re  &  les  Ancêtres 
de  cette  rr  in  celte 
que  d'après  des 
ouis-dire  ;  &  l'on 
ne  fauroit  douter 
qu'il  n'ait  fouvent 
été  trompé  par  de 
faux  rapports.  Il 
me   parole  donc 
que  >  pour  l'affaire 
de  Tarme,  il  faut 
i'en  tenir  au  ré- 
cit de  Wippon  ,  qui 
ne  parle  ni  de  ficj;e 
ni  de  fecours  ame- 
né par  Boniface.  A 
l'égard  du  Traité 


1 


que  ce  Marquis  fit 
avec  l'Empereur, 
il  fut  fans  doute 
le  fruit  de  quelque 
autre  fervice  im- 
portant, que  rien 
ne  nous  fait  con- 
noiue. 


mont  prendre  pof" 
fejfion  des  biens  de 
la  Comttffe  Adé- 
laïde   (  Marquife 
de  Sufe  )  fon  aïeu- 
le {  maternelle  1. 
La  Comteffe  Ma- 
thilde  ,  ou  quel- 
qu'un  des  Jiens  y 
faifit  cette  ecca- 
fion  pour  féduire 
ce  Prince  ,  en  of- 
frant de  le  faire 
Roi  d'Italie,  La 
vue  d'une  Courone 
efl  pour  les  Fils 
<TAdam   un  En- 
chantement t  qui 
n'a    que   trop  de 
puiffance.   La  ma- 
nœuvre cependant 
nefe  fit  pas  avec 
agit   de  fecret. 
Henri  ,  qui  perçai 
le  mïftère ,  ufa  de 
rufe  pour  rappeller 
fon  Fils  ,  qu'il  fit 
emprifoner.  Con- 
rad trouva,  moiett 
{Berthold  ajoute, 
par  la  miféricordet 
de  Dieu  )  de  fe 
fauver  ;  &  de  fe 
retirer  auprès  de 
la    Comteffe  Ma- 
childe  ,  qui 
voia  demander  au 
Pape    Urbain  II 
l'abfolution  des 
Cenfures  (  pronon- 
cées contre  Henri 
III  &  fes  Parti- 
fans  J  ;  ee  qu'il  ob- 
tint fans  beaucoup 
de  peine.  Un  Fils9 
orné  de  fi  belles 
qualités,  s'éloigner 
d'auprès  de  fon  Pè- 
re !  C'efl  ce  qui  fit 
d'autant  plus  de 
bruit  ,  qu'on  af- 
fcHa  de  répandre 
de  tous  cotés  Us 
paroles  échapées 
contre    lui  de  le 
bouche  de  l'Em- 
pereur, { Il  eft  r»c- 
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des  Lctres , 
Ami  de  la  Juftice, 
&  jugeant  lui- 
même  les  Procès 
des  Particuliers  : 
mais  n'aiant  d'ail- 
leurs aucun  talent 
pour  gouverner  un 
grand  Etar ,  Conf- 
tastin  Ducas  fut 
en  Prince  au  def- 
fous  du  médiocre. 

Il  s'eft  rendu  re- 
commandable  par 
fa  reconnoilfance 
pour  Ton  prédé- 
ceffenr.  II  al  loi  t 
fouvent  le  voir  9 
l'appelloit  fon  Sei- 
gneur &  fon  Em- 
pereur, &  le  faî- 
foit  toujours  mè- 
tre à  la  première 
place.  Il  eut  auflï 
toujours  beaucoup 
d'attenvions  pour 
toute  la  famille  de 
cet  Empereur. 

Il  haïebit  la 
pierre  ;  &  ,  piaf- 
toc  que  de  cora- 
batre  les  Barbares, 
il  achetoit  la  paix. 
Ils  en  devinrent 
infolens;  &  les  Sol- 
dats de  l'Empire  , 
faute  d'être  em- 
ploies ,  &  faute 
d'égards  pour  eux 
de  la  part  de  la 
Cour  ,  perdirent 
beaucoup  Je  leur 
valeur. 

La  Méfopotamie, 
la  ChaJdée  ,  l'I- 
béne,  la  Mélitène 
&  l'Arménie  fu- 
rent expofées  im- 
panément  aux  ra- 
vages des  Turcs. 
Les  CTliens  ,  Peu- 
ple Tartare  ,  paf- 
aèrent  le  Danube  , 
bâtirent  les  Géné- 
raux Grecs ,  &  pil- 
lèrent la  Grèce  & 
U  Macédoine.  Il» 


PAPES. 

mer.  Mais  cetteRe- 
hition  ,  qui  paroît 
être  du  tems ,  elt 
anonime  ;  &,  fon 
Auteur  n'étant  pas 
connu  ,  fon  auto- 
rité ne  peut  être 
que  médiocre.  Co- 
me cependant  elle 
paroit  contempo- 
raine ,  on  peut  la 
croire  de  quelque 
Moine  Italien  , 
dont  Rieher,  Abbé 
du  Mont  -  Caftin  , 
par  qui  Lion  IX 
voulut  être  aflifté 
dans  la  dernière 
maladie ,  étoit  ac- 
compagné :  mais 
il  fe  peut  auflî  qu'- 
elle ait  été  faite 
dans  un  tems  pof- 
térieur ,  fur  une 
tradition  confer- 
vée,  lbit  à  Rome, 
foii  au  Mont-Cal- 
fin.  En  tout  cas , 
il  faudroit  avoir 
l'original  même  , 
afin  de  s'aflurer 
que  les  paroles , 
par  lesquelles  Léon 
IX  fe  dit  Moine, 
font  de  l'Auteur  de- 
là Relation.  EHes 
ont  tout  Pair  d'ê- 
tre une  interpola- 
tion faite  depuis 
qu'on  fe  fût  aviié 
de  vouloir  que  ce 
Pape  eût  été  Béné- 
dictin. Ces  mê- 
mes paroles  font 
ce  que  D.  Mabil- 
lon  apporte  de  plus 
fort  en  faveur  de 
cette  opinion ,  re- 
jetée par  les  Bol- 
landifies.  De  tout 
ce  qu'il  avance 
d'ailleurs  pour  l'é- 
tablir ,  il  me  fem- 
ble  que  rien  ne 
peut  la  prouver  , 
pour  quiconque 
fait  attention  que 
Wibert  n'en  parle 
point ,  que  le  Pape 
VtRor  M,  aupa- 
ravant miUr*  Ab- 


PRINCES 
contemporains. 

ment  abfolo ,  dont 
tous  les  Sujets  eut' 
fer.t    plié  volon- 
tairement fous  le 
joug;  il  manquoit 
des  qualités  necef- 
faires  au  Chef  d'un 
Gouvernement  , 
qui  dès  lors  étoit 
Ariftocrarique,  co- 
me il  l'eft  encore 
à  prêtent  i  au  Sou- 
verain de  Valfaux 
indociles  &  trop 
puitfans  pour  être 
fournis  autrement 
que  par  une  très 
grande  fupériori- 
té  de  forces ,  ou 
4>ar    une  Politi- 
que rranfeendan- 
te.    Henri  man- 
quoit furtout  de 
ce  fang  froid,  qui 
fait  les  Politiques  ; 
qui   fait  mefurer 
les  forces  &.  celles 
des  «autres  ,  divi- 
ièes,  ou  réunies^ 
qui  forme  &  di- 
ère  des  plans,  & 
es  exécute  à  tra- 
vers mille  obfra- 
cles  j  qui  ne  baif- 
fe   quelquefois  la 
tête,  que  pour  la 
relever  enfuite  a- 
vec  plus  d'ariâran- 
cej  qui  ne  fe  roi- 
dit    jamais  plus 
contre  les  diffi- 
cultés ,  que  quand 
il  y  cède  i  qui  fait 
choifir  fes  Con- 
feillers  ,  fes  Mi- 
niftres  ,  fes  Amis 
&   fes  Ennemis. 
Henri  périt,  &  de- 
voir   périr.  Tout 
Prince  ,  qui  lui 
relfemblcra  ,  pla- 
cé dans  les  mêmes 
circonftances,&fc 
conduifant  come 
il  a  fait  ,  périra 
come  lui. 

HENRI  V  , 

que  fon  père  Hen- 
ri IV  s'écoit  fait 
aifoci*  à  la  Cou- 


S  A  V  A  N  S 

&  llluftres. 

mmHmmm^^  —  mm 

tclife  ,  qu'il  avoit 
fait  bâtir  ,  avec 
un  Talais  à  côté , 
dans  fa  Ville  d'A- 
quilée.  Depuis  ,  il 
établit  dans  cette 
Eglife  fo  Chanoi- 
nes ,  &  leur  dona 
des  revenus  très 
confidérables  en 
Terres. 

Au  refte  ,  il  ne 
perdit  jamais  de 
vue  fon  deffein 
d'affujètir  l'Eglife 
de  Grado.  Ce  fut 
pour  cet  effet  , 
qu'il  obtint  en 
t  o  2  7  du  Tape  Jean 
XIX  une  Bulle  , 
qui  déclarait  le 
Siège  de  Grado 
Suffragant  de  la 
Métropole  d'A- 
quilée.  Nous  al- 
lons apprendre  d'- 
André  Dandolo  ce 
que  Poppon  lit  ea 
conléquence.  L'An 
1044  ,  Indi&ion 
XII ,  Poppon,  Pa- 
triarche d'Aqui- 
lêe....  entre  furti- 
vement à  Grado  y 
commet  des  chofes 
abominables  ,  brû- 
le des  Eglifes  ,  en 
enlevé  quantité  de 
Reliques  qu'il  y 
trouve.  {  Le  Doge  I 
Dominique  Conta- 
rino  ,  b  le  Pa- 
triarche XJttè  écri- 
vent au  t'ujit  de 
ces  horribles  ex- 
cès au  Pape  Benoit 
IX  :  mais  ,  avant 
que  Poppon  eût 
été  puni  de  fes 
forfaits  ,  il  meurt 
honteufement  fans 
Confejjlon  &  fans 
Viatique.  Le  Doge 
cependant  6*  le  Pa- 
triarche envoient 
Benoît  ,  Abbi  de 
la  Trinité  de  Bron~ 
dolo  ,  Jean  Stor- 
natl  (f  le  Clerc 
Grégoire  au  Pape  f 
&  «1  Diputiê  rr 
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Abrégé  chronologique 


EF ENEMENS  fous    le  règne 
de  COMAD  I. 


Duc  de  Franconie,  dont  le 
jère  Conrad  les  avoic  autre- 
fois pofsèdécs.  Ce  jeune  Con- 
rad avoit  difputé  la  Couronc 
de  Germanie  à  l'Empereur 
c'aiant  pas  vu  de  bon  œil  qu  on 
le  lui  préférât ,  il  avoic  caufé 
quelques  troubles  en  Allema- 
gne en  101  f.  Depuis ,  il  n'a- 
voit  fait  voir  que  très  peu  d'at- 
tachement pour  l'Empereur; 
mais,  après  en  avoir  obtenu  le 
Duché  de  Carinthie  &  d'Iftric, 
&  la  Marche  de  Vérone ,  il  ne 
cefla  pas  ,  tant  qu'il  vécut , 
de  fervir  avec  fidélité  ce  Prin- 
ce ,  &  l'Empereur  Henri  II , 
fon  fils. 

Les  Walvajfeurs  de  Milan, 
las  de  fupporter  les  hauteurs 
de  l'Archevêque  Aribert  ,  fc 
révoltent.  Après  avoir  inutile- 
ment emploie  les  bones  ma- 
nières pour  les  ramener  à  leur 
devoir,  le  Prélat  prend  les 
armes.  On  en  vient  aux  mains 
dans  la  Ville  même.  Les  Wal- 
vajfeurs  font  vaincus  9  &  for- 
tent  de  la  Ville.  Ceux  du  Ter- 
ritoire arment  en  leur  faveur , 
&  les  Habitans  de  Lodi  s'y 
joignent.  Ce  fut  la  première 
éteincellc  d'un  feu  qui  fe  ré- 
pandit dans  toute  l'Italie.  Her- 
man  Contraâ  dit,  cc  Qu'en 
93  cette  année ,  les  petits  Gen- 
»>  tilshomes  s'unirent  entre 
9» eux,  pour  Cc  révolter  con- 
>3  tre  leurs  Seigneurs,  qui  vou- 
voient vivre  à  leur  mode  & 
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d'Italie. 


Avènement  su  Trôné,  Mort,  Origine, 
Femmes,  Enfant . 


VACANCE 

DE  L'EMPIRE) 

depuis  le  4  de 
Juin  iojo,  jufqu'- 
au  if  de  Décem- 
bre 104$. 

HENRI  II, 

dit 

LE  NOIR, 
ou 

BARBE  NOIRE, 

rils  de  l'Empereur 
Conrad  I  &  de 
Gisèle  de  Souabe, 
eft  élu  Roi  de 
Germanie  IIIe  du 
nom  en  1026, 
par  les  foins  de 
Ton  Père.  Il  eft 
(acre  &  couroné 
le  jour  de  Paque 
102 8  à  Ai±-la- 
Chapelle,par  l'Ar- 
ebeveque  de  Co- 
logne. 11  eft  recon- 
nu Rot  des  Deux» 
Bourgognes  pen- 
dant l'automne 
d&  103s  î  par  la 
démillion  de  Ton 
Père  j  &  lui  fuccè- 
de  au  Roïaume 
de  Germanie  en 
10»  9.  Il  devient 
Roi  d'Italie  la 
même  année,  ou 
la  fui  van  te.  Le  Pa- 
pe Clément  II,  in- 
tronilë  le  jour  de 
Noël  1 040  ,  le  fa- 
cre  &  le  courone 
Empereur  le  même 
jour.  1/  meurt  le 
j  d'Octobre  10  $6. 
Dans  le  fièêle  fui- 
vant  (le  XIIe  fiè- 
cle  ) ,  dit  Murato- 


1  :o, 


ri,  T.  VI,  p 
on  rtpanait  en  Jta- 


xdit 

lie  un  conte  ajfés 
curieux  nu  fujet  du 
Roi  tienri  II.  Go- 
defroi  de  Viterbe 
(danj    l'on  Pan- 


me  affés  vraifem* 
blable  qu'on  fup- 
pofa  ce  propos  iu- 
fenle  ,  pour  ren- 
dre la  perfone  d»- 
Henri  plus  odieu- 
fe  ,  &  faire  trou- 
ver louable  la  con- 
duite de  Conrad  ). 
Beaucoup  de  gens 
furent  indignés  de 
ce  propos  $  &  pri- 
rent le  Parti  des 
Catholiques.,,,  On 
fit  enfuite  aller 
Conrad  à  Milan» 
Anfclme  III  ,  Ar- 
chevêque Catholi- 
que de  cette  Ville y 
le  eourona  Roi  d'I- 
talie ,  d'abord  à 
Mon\a  ,  puis  à  Mi- 
lan dans  la  Bafili* 
que  de  S.  Ambroi- 

L'Hiftorien  Mi- 
lan ois  Barthelmi 
Zucchio  n'a  pas  fu, 
quoique  Monza  fut 
la  patrie,  que  Con- 
rad avoit  cté  cou- 
roné dans  cette 
Ville  ;  mais  c'eft 
un  fait  atrefté  par 
un  contemporain  , 
par  Landulfle  Jeu- 
ne ,  qui ,  dans  fon, 
Hifioire  de  Milan  y 
Ch.  1  ,  dit  :  La 
Roi  Conon  (  c'eft 
à  dire  €onrad  ) 
qui ,  du  vivant  de 
fon  Pire  ,  fut  cou- 
roné à  Mon\a  ,  & 
dans  VEglife  de  S. 
Ambroi  le,  par  une 
manœuvre  (  per 
contra&ationem  ) 
de  la  Comteffe  Ma- 
thilde  &  par  les 
mains  4'Anfelme 
de  Rhô ,  &c. 

L'on  voit  par 
ces  paroles  ,  que 
ce  n'eft  pas  (ans 
fondement ,  que 
Murât  or  i  met  la 
révolte  de  Çenrad 
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pe  l'Histoire  dItalie.  4$ 


rnt  porté  plus 
loin  la  défofatinn, 
fans  une  maladie 
conragieufe  ,  <jui 
diminua  leur  nom- 
bre ii  confidéra- 
blement,  que  les 
Bulgares  &  les  Pac- 
zinaces  en  aiant 
tttaqué  le  refte, 
n'eurent  pas  de 
peine  à  le  détrui- 
re. 

Au  commence- 
ment du  règne  de 
Vuxas  ,  quelques 
Seigneurs  ?  jaloux 
de  fon  élévation, 
confpirèrene  con- 
tre lui.  Le  com- 
plot découvert  leur 
coûta  leurs  biens. 

Près  de  mourir, 
ce  Prince  déclara 
fes  trois  Fils  Em- 
pereurs :    mais  , 
corne  ils  étoient 
fort  jeunes,  il  vou- 
lut que  l'Impéra- 
trice Euâoeic  ,  leur 
mcre,eut  la  princi- 
pale autorité,  fous 
l'engagement,  qu'- 
il lui  fie  contrac- 
ter par  écrit ,  de 
ne  fe  point  rema- 
rier. Il  voulut  aufli 
que  les  Sénateurs 
promîtïent  par  é- 
crit,  de  ne  point 
reconnaître  d'au- 
tres  Empereurs  , 
aue   fes  Fils.  Les 
deux  Actes  furent 
dépotes  entre  les 
mains  du  Patriar- 
che Xiphilin. 


PAPES. 

bé  duMont  Caflîn, 
&  le  Cardinal  Léon 
d'Ofiie ,  Moine  du 
même  Monaftère, 
dont   l'un  avoit 
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rone  de  Germanie 
en  1097  ,  fe  ré- 
volte en  j  10;  ,  n« 
furpe  toute  l'auto- 
rite  dans  le  Roïau 


! 


connu  Léon  ZX,&    me  de  Germanie  , 


l'autre  vivoit  dans 
le  même  tems  ,  & 
qui  l'un  &  l'autre 
en  parlent  ample 
usent ,    ne  dirent 
rien  qui  fane  foup 
çoner  qu'il  eut  été 
de  leur  Ordre  ; 
&  que  l'Abbé  TrU 
thème  eft  le  pre 
mier  qui  l'ait  dit 
dans  (a  Chronique 


&  fait  dépofer  fon 
Père  dans  une 
Dicte  de  Maien- 
ce  au  commence- 
ment de  1 1 06. 
Ce  Prince  étant 
mort  le  10  d'- 
Août de  la  mê- 
me année,  il  lui 
fuccède  légitime- 
ment; &  meurt  à 
Utrecht,  d'un  ab- 


4- 
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&  Illujtres. 


a'Htrfauge,  à  l'an-   fcès  au  bras,  le  23 


née  ioa.8.  J'ajou 
te  que  de  la  ma- 
nière dont  en  par- 
le D.  Mabillon  ,  il 
ne  paroi t  pas  lui- 
même  en  être  fort 
perfuadé.  Tout  ce 
qui  peut  ,  à  mon 
avis  ,  réfulter  de 
ce  qu'il  dit  à  ce 
fujet  ,  c'eft  que 
Léon  iX,  aimant 
extrêmement  les 
Bénédictins  ,  s'e- 


de  Mai  1 1  x  y . 

Je  ne  dis  rien 
ici  de  ce  Prince, 
pareeque  la  né- 
ceflîtè  de  rappor- 
ter la  fuite  &  la 
conclufion  de  l'- 
Affaire des  Inves- 
titures ,  m'oblige- 
ra de  paner  en  re- 
vue tout  fon  rè- 
gne. 

INTERREGNE 


viinent  avec  ta  rU 
vocation  duPrivU 
Wf*  ,  obtenu  par 
Poppon  ,  l'ordre 
derefiituer  ee  qu'- 
il avoit  prit  ,  ôf 
la  confirmation  dm 
Patrtarchat  de 
Crado.   Le  Do;e 
alors  donafet  foins 
à  rétablir  la  Villa 
de  Crado  prcÇqua 
ruinée. 

Ce  fut  dans  un 
Concile  ,  que  Be- 
nottix  accorda  ce 
que  les  Députés  de 
Venife  lui  * 
doient. 


toit  fait  affocier,!  depuis  le  23  de 
à  titre  de  Confie- 1  Mai  1 1 2  f ,  jufqu'- 


re,  àpiufteurs  de   au  30  d'Août  de 
leurs  Maifons.  Cet- 
te fort/*  de  Con 


EUDOCIEf 
MICHEL  VJIm 

me 

DUC  AS  , 
&  furnomé 


fraternité  ,  dont 
j'ai,  dans  cette  E- 
poque.occafîon  de 
parler  ailleurs  , 
pouvoit  alors  être 
dans  l'Ordre  de 
S.  Benoit,  ce  qu'a 
depuis  été  pour  les 
Séculiers  dans  ce- 
lui de  S.  François  , 
ce  qu'on  en  appel- 
le le  Tiers-Ordre. 

Ce  qui  ne  fbuffre 
aucune  difficulté, 
c'eft  que  Berthold 
admit  Brunon  dans 
fon  Clergé.  Cet 
Evéque  eue  pour 
fuccetfeur  Heri- 
manne.)  ou  Herman^ 
auquel  Brunon  crut 


la  même  année. 

LOTHA1RE  II  , 

Duc  de  Saxe  de- 
puis 1 106  ,  eft  élu 
Roi  de  Germanie 
le  30  d'Août  1  i2f 
par  les  intrigues 
d'Albert  ,  Arche- 
vêque de  Maience; 
&  facré  6c  couroné 
a  Aix-la-Chapelle 
le  1 3  de  Septembre 
fuivant,  par  l'Ar- 
chevêque de  Colo- 
gne ,  avec  fa  Fem- 
me Richcnta  ou 
Rebecca.  Il  meurt 
à  Bretten  en  Baviè- 
re le  3  de  Décem- 
bre 1 1 37. 
Henri  fn'aiant 

Soint  laine  de  Fils, 
:  n'aiant  rien  or- 
doné  touchant  fa. 


ARIBERT 

D'ANTIMIANO  t 

fait  Archevêque  de 
Milan  en  10 1  s  , 
meurt  en  to^f. 

Murât  or  i  ,  de 
même  que  la  plus 
part  des  anciens 
Hiftoriens  ,  donc 
je  traduis  divers 
pa/Tages,  le  nome 
Hénbert.    On  le 
trouve  aullî  nom© 
Hérebert ,  Eriberey 
Hcrifpere   &  «M. 
renfpert.  Mais  011 
voit  par  beaucoup 
de  Chartes  y  qu'il 
fignok  Aribertus. 

ii  étoic  d'une 
très  noble  farailla 
Lombarde  ,  &  né 
dans  le  lieu  d'Au- 
timiano  ,  près  de 
Novare. 

L'année  de  fon 
élévation  à  l'Epi  1- 
copat  eft  fixée  par 
VAnnalifte  Saxon  , 
qui  die,  fous  Tan- 
née toi  S  :  V Ar- 
chevêque de  Milan 
(  Arnulfri)  meurtm 
Anbert,  Prévôt  de 
cette  Eglife  ,  lui 
fuccide.  Vn  Plaid 
du  mois  de  No- 
vembre deVIndic- 
tionllm  c'eft  à  di- 
te toi?  ,  proure 
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E  PEN  EME  N  S  fous  le  règne 
de  CONRAD  I, 

»>les  opprimer».  lVippon  dit 
a*fli ,  cc  Que ,  dans  ce  tems , 
99  l'Italie  Tut  dans  une  confu- 
9)  (ion ,  dont  on  n'a  voit  jamais 
9»  entendu  parler  ;  Que  tous 
les  Walviijfcurs  &  les  Gcn- 
93  tiishomes  fubakernes  s'uni- 
»rent  contre  leurs  Seigneurs, 
»>  &  tous  les  Inférieurs  contre 
9»  leurs  Supérieurs  ;  &  que  , 
9»  s'ils  recevoient  d'eux  quel- 
93  que  tort ,  ils  réfolurent  d'en 
9>  tirer  vangeance  Ils  di- 
foient  que  fi  leur  Empereur  re- 
fufoit  de  venir  a  leur  fecours , 
ils  fe  feroient  juftice  eux-mê- 
mes. La  plufpart  des  membres 
de  la  Haute  Noblerte  fc  con- 
duifoient  à  l'égard  de  leurs 
Vaffaux,  de  la  même  manière 
que  l'Archevêque  de  Milan  à 
l'égard  des  Gens.  Ils  exigeoient 
d'eux  beaucoup  au  delà  du 
fèrvice  ,  que  leurs  Fiefs  dé- 
voient. Voila  pourquoi  fa  ré- 
volte des  Walvajfeurs  de  Milan 
fut  pour  les  Inférieurs ,  dans 
toute  l'Italie ,  le  lignai  de  la 
révolte  contre  leurs  Supérieurs. 
Mais  ce  ne  fut  point  à  léur 
exemple  ,  corne  Sigonius  la 
cru ,  que  le  Peuple  de  Crémone 
arma  contre  fon  Evêque.  La 
chofe  êtoit  arrivée  dès  le  tems 
de  l'Empereur  Henri  J ,  ainfi 
qu'on  Tapprcnd  de  la  Chroni- 
que de  Sicard ,  Evêque  de  la 
même  Ville.  Celui  dont  il  s'a- 
git s'appelloitLW^,  &  mou- 
rut en  103 1.  Corne  il  vexoit 
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théon  )  parott  avoir 
iti  le  premier  è  le 
mitre  en  crédit. 
L'Extraie  que  j'en 
vais  faire  pour  a 
fervir  à  l'amufe- 
ment  des  LeHeurs. 

Un  Comte  Lupoèri , 
aiant  encouru  la 
dif grâce  de  l'Em- 
pereur Conrad  , 
alla  ,  fuivi  de  fa 
Femme  ,  vivre  in- 
connu dans  une  Ca- 
bane au  milieu  d'u- 
ne Forêt.  Cette  fa- 
ble fit  fortune  en 
Italie;  0  des  Cc- 
nêalogifies  impof- 
teurs  l'appliquèrent 
depuis  y  fous  d'au- 
tres noms  ,  à  quel- 
ques Maifons  no- 
bles. Dans  la  fuite 
Conrad  s'égare  à  la 
chajj'e ,  0  pajfe  la 
nui:  dans  cette  Ca- 
bane. Cette  nuit-là 
même  ,  la  Femme 
de  Lupold  accou- 
che d'un  Fils.  Con- 
rad ,  dans  le  même 
tems  ,  a  l'oreille 
frapèe  des  premiers 
eris  de  l'Enfant , 
&  d'une  voix  du 
Ciel  ,  aui  lui  crie  : 
Conrad ,  ce  nou- 
veau né  fera  ton 
Gendre.  Il  fe  lève, 


fur  le  comte  de 
Mathilde.  C'eft 
auflî  ce  qui  fuit  de 
ces  autres  paroles 
de  Bertkold  ,  qui 
ne  font  pas  éloi- 
gnées de  ce  que 
j'en  ai  rapporté 
plus  haut.  £§  Lom- 
bard ie  ,  Conrad  , 
fils  du  Roi  Henri, 
fut  trompé  par  ung 
rufe  de  fon  Père  , 
&  mis  en  prifon  : 
mais  ^  par  la  mifé- 
ricorde  de  Dieu  , 
il  en  fut  délivré  , 
&  fut  couroné  Roi 
par  l'Archevêque 
de  Milan  ,  &  par 
les  autres  Fidèles 
de  S.  Pierre ,  du 
confentement  de 
Welt\  Duc  dHta- 
lie  y  or  de  Mathil- 
de fa  très  chèra 
femme  :  (  annuente 
WclphO)  Duce  Ira- 
liac,  6:  Mathilde  e- 
jus  chariftima  coiw 
juge  ). 

A  la  hn  de  ce 
qui  concerne  Tan 
looj  ,  le  même 
Hiilorien  dit  :  Le 
vénérable  Aniel- 
me  )  Archevêque 
de  Milan  ,  lequel 
avoit  un  très  grandi 
\èle  pour  la  caufe 


quand  il  en  cft  terni ,  i  de  S.  Pierre  j  & 
&  charge  deux  de  l  qui  dernièrement 
fes     Domefliques   !  avoit  couroné  Con- 
d'enlever    l'Enfant  ]  rad  Roi  ,  fit  une 
&  de  le  tuer,   La  \fin  très   louable  g 

&  cgufa  9  par  fs 
mot f  j  beaucoup  de 
chjqrin  à  tous  les. 
Fidèlfs  de  S.  Pier- 
re. Il  eut  pour  fuc- 
paffant  par  là  ^  le  t  ccfj'eur  Arnold  {  il 
prit  ;  le 'fit  élever  i  I  faut  Arnulf\  de  1& 
6r ,  le  votant  croître  i  Porte  d*Argent. 
en  fens  ainfi  qu'en  j  A  l'occauon  de 
beauté  ,  l'adopta  {la  mort  dyAnfel- 
pour  Fils.  L'Empe-  i  m«,  Muratori  dit  y 
reur  ,  examinant  ce  i  p.  }  1 1  :  Corne  dans 
jeune  homt,  fçup>  ï  tts  tem  -  M  Utx 


pitié  prévalut  chés 
eux  à  l'obéijfance. 
Ils  le  laifsèrent  en 
vie  fur  un  arbre. 
Un  certain  Duc  , 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCE, 
DUCS  y  MAR 
QUJS  ,  COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 


PAPES. 


AND  RO  NIC 
DVCAS  } 

CONSTANTIN 
DUC  AS  i 
& 

R O  MA  IN 

D  I  O  G  E  NE. 

Auflîrôt  après 
Ja  more  de  Conf- 
tantin  Ducas  ,  en 
Mai  1067,  fa  veu- 
ve Eudocic  eft  pro- 
clamée Souveraine 
de  l'Empire  j  & 
fes  crois  fils  ,  MU 
thel ,  Andronic  & 
Confiant  in  (ont  pro- 
clamés Empereurs. 
Elle    règne  avec 
eux  juiqu'au  1  de 
l'an  10SS  ,  qu'elle 
fait  proclamer  Em- 
pereur Romain 
Diogine ,  qu'elle 
avoic    époufë  la 
nuit  d'auparavant. 
Elle   règne  avec 
lui ,  /ans faire  part 
du  Gouvernement 
à  fes  Fils,  jufque 
vers  la  fin  de  107  f, 

2ue  fon  fils  Michel 
!  feit  proclamer 
fcul  Empereur,  & 
l'exle.  Romain 
Diogine  fe  foû- 
tient,  one  partie 
de  l'année  fuivan- 
te,  les  armes  à 
la  main  ;  &  ,  vain- 
cu dans  une  der- 
nière bataille  ,  il 
eft  fait  prifonier. 
Ou  lui  crève  les 
ieux ,  6c  l'on  le  | 
renferme  dans  un  j 
Monaftère  de  l'Ile  ! 
de  Procé.  Michel 
règne  feul ,  fans 
mn  pnrrdel'Em-f 
fxc  à  fes  Frères  ,  f 
icfqu'ao    1 1     de  j 


Berthold  ;  &  près 

duquel  il  prit  vive- 
ment  la  défenfe 
des  Moines  de  S. 
Evre ,  contre  qui 
leurs  ennemis  a-  } 
voient  indifpofé  le 
nouvel  Evéque.Les 
prières  6:  les  foins 
de  Brunon  firent 
revenir  Herimanne 
fur    leur  comte, 
&  l'engagèrent  à 
leur  confirmer  une 
Trèbende    de  fa 
Cathédrale  ,  qui 
leur  avoit  été  do- 
néc  par  tes  predé- 
cefTeurs. 

Teu    de   tems  ! 
après ,  il  fut ,  en  j 
1024 ,  envoïé  par  j 
fes   Parens  à  la,' 
Cour  de  Conrâd , 
Duc  de  Franconie, 
fon  couiin  ,  qui 
venoit  d'être  élu 
Roi  de  Germanie. 
Il  s'y  fit  aimer  de 
tout  le   monde  j 
&  l'eftime  ,  que 
fes  vertus  lui  pro- 
curèrent ,  rut  cau- 
fe  que ,  pour  le 
diftinguer  de  plu- 
fieurs  autres  jeu- 
nes Seigneurs  ,  qui 
portoient  le  mê- 
me nom  que  lui, 
les  Courtifans  le 
nomèrent  le  Bon 
Brunon.  La  matu- 
rité de  fonefprit, 
égalant  fes  quali- 
tés aimables,  Con- 
rad &   la  Reine 
Gisèle,  fa  femme , 
prirent    tant  de 
confiance  en  lui , 
qu'ils  l'admirent 
dans    tous  leurs 
Confeils  j  6c  que  , 
dans  des  affaires 
très  importantes, 
ils  fe  décidèrent 
fouvent   par  les 
avis.  Leur  deflein 
êtoit  de  le  pour- 
voir de  quelqu'un 
des  plus  confidé- 
rablcs  &  dt«  pitu 


R  I NC  ES 
tontemporains. 

fucceflîon  ,*  Albert^ 
Archevêque  de 
Maiencl*)  en  ver- 
tu  d'un    ancien  j 
Privilège  ,  ii  J'on 
en  croit  Otton  de 
Fri/i.nghen  ,  ou 
plultot    dans  la 
qualité  d'Archi- 
chancelier  du  Roi- 
iaume  de  Germa- 
nie ,  convoqua  la 
Diète  des  Princes 
à  Maience.  On  a 
pu  voir  dans  l'Ar- 
ticle   de  Conrad 
III ,  Roi  d'Italie, 
quels  fuient  ceux 
que  l'on  mit.  fur 
les  rangs  corne  di-  s 
gnes  de  la  Cou- 
rone.  Frédéric  & 


Conrad  de  Hohenf 
tauffen  y  Frères  J 
l'un  Duc  de  Soua-i 
be  6c  l'autre  de! 
Franconie,  &  Me-! 
veux    d'Henri  IV, 
par  fa  fœur  Agnès,  ] 
paroiffoient  avoir 
plus  de  droit  à  la 
Courone  qu'aucun 
autre  Prince.  Mais 
Albert  ,  Archevê- 
que de  Maience  , 
etoit  ennemi  de  la 
Maifon  de  Fran- 
conie ,  &  particu-  - 
lièrcmeot  du  Duc 
Frédéric.   Ses  in- 
trigues formèrent 
un   grand  parti 
pour  Lothaire,  Duc 
de  Saxe,  qui  fut , 
dit  l'Abrégé  Chro- 
nologique de  VHif- 
toire  ,  Gc.  d'Alle- 
magne ,  p.  1  j-  $  , 
proclamé  Empereur 
dyunc  manière  affés 
indécente  ,  princi- 
palement par  la  pe- 
tite NobteJJ'e. 

Frédéric  &  Con- 
rad fe  retirèrent 
mécontens  de  1'- 
AffemLlée,  &  re- 
fusèrent de  re- 
connoître  Lothai- 
re pour  Roi.  Con- 
Mrf  patia  luéue  eu 


S  A  VA  N  S 

l'exaclitude  de  I». 
Annali/le.    On  y 
voit   que  le  Sri- 
gneur  Ariberr,  Ar- 
chevêque de  la  faits* 
te  ^  g  Life  de  Mihuu 
O  Aibénc  ,  Evê- 
que  de  la  fainte 
Egl'fc   de  Corne  , 
a  voient  fur  quel- 
ques   Terres  des 
prétentions,  aux- 
quelles ils  renon- 
cèrent en  faveur 
des  Moines  de  S. 
Ambroife  d«  Mi- 
lan. 

Ce  qu'on  verra 
cet  Archevêque 
raire  en  1017 
pour  mètre  de  fon 
chefun  Evêque  foc 
le  fièg«  de  Lodi, 
doue  quelque  idée 
de  ion  caraclcre. 
Audi  l'accufe-t-on 
d'avoir  écé'h:tut& 
dur  :  mais  en  mê- 
me-tems  il  êtoit 
très  magnifique  & 
très  libéral.  Jfï». 
pon  y  dans  fa  pfe 
de  Conrad  le  Sali* 

Îue  ,  au  Chap.  te 
loi  ft  retire  dans 
les   Montagnes  à 
caufi  de  la  cha- 
leur ,  dit ,  en  par- 
lant  des  évène- 
mens  de  l'année 
I026":  La  chaleur 
fut  en  ce  tems-là 
fi  grande   en  Ita- 
lie ,  que  beaucoup 
d'animaux  &  quan- 
tité d*homcs  furent 
en    danger  d'en 
mourir.    Le  Roi 
Conrad  ,  ne  cé- 
dant   qu'à  Dieu 
feul        aux  cha- 
leurs de  l'£U  \ 
pajja  la  Tofa  /Ri- 
vière qui  fe  de. 
charge    dans  Je 
Lac  Majeur)  pour 
trouver    un  air 
tempéré  dans  de» 
heux  couverts  :  & 
fe  retira  fur  les 
Montagne,,   ià  , 
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Abrège  chronologique 


ErENEMEVS  fins  U  règne\   ToSS?*'  |  **uÂZ 
de  CONRAD  I. 


— — 


Avènement  au  Trône*  Mort,  Origine, 
Femmes  ,  En/ans, 

cxtraordinairement  le  Peuple  !  ,rj,.     ,     ,.  " 

J  r  trMf  t  r»  i  1  l_  /tT  \  f"a  au*  **  pou- \  Fafitons  }oppeft*s 
de  fa  Ville  ,  le  Peuple  le  Chafla,  |  voit  ttre  VEnfant ,    s*  arroge  oie  m  vo- 

qu'il  avait  ordonê  XlontiersU  droit  de 
j     -         I  que  l'on  tuât.  Peut-  I  pénétrer  dans  las, 

voit  tait  une  elpecc  de  ror-|  itre  favoit-n  eo-\  f**rets  du  Gel  # 
tcrefFe  en  l'entourant  d'une  I mtm ? I lî*  *«*»/fc*J*f*M 

j     .  I  j  |  trouve.  Sous   pré-  I  durent  probable* 

OOUbIC  enCCinte  de  murS  gar-  !  texte  de  U  vouloir  [  ment  regarder  u 

nis  de  tours,  &  maltraita  beau- 1  ******* ,  U  u  mit  I  mort  de  ce  Priiae 

I      y>L        •  —  »      I  au  nombre  de  Ces  I  *ome  un  jufie  7u- 

coup  les  Chanoines,  qui  n  en  Uowtifans.  lUcri-Yg*™**  de Dieu , 
avoient  pas  mieux  agi  que  I v"  enfuite  un  jour  \  h ««  i*  puniffoit  *v- 

iMtf  T7,r  *  l'Impératrice  Gi-  I  fl*<"'r  favorifé  U 

leur  bveque.  sèIe  Utre  t   révolte  d'un  Fus 

La  ComtefTe  Ricnilde  ,  DU-  I F»'  laquelle  il  /«,-|e*nrr«  fon  Pire. 

che/Te  &  Maronife  de  Tnfca- 1  de  \  Mai,  on  ne  veut 

cneilC  OC  marqUlie  ne  lOlca-  lfaire  mourir       u \p<ts  faire  attention, 

ne,  Fait  a  1  Eglife  deGonzaga,  I  champ  eeiui  quiia  I  iu*  *'*ft  aux  Ho- 
k  z8  d'Avril  une  Donation  M^^^  fc'.^"^; 
que  le  Duc  &  Marquis  Boni-  »<  Henri  ,  fi/*iz!"*<*  Souvent ,  une 
iîce  fon  mari  confirme  par 

Je  même  acte  (i).  <//«-»«/«<.  Henri  i"»^  /«  *nt«r- 


IOJ6*. 

Les  VafTaux  de  l'Archeve- 


partit  auflitôt  ;  &,  I  prêtes  des  deffeins 
pendant  la  rouie  ,\  du  Très  Haut, pour 
il  s'endormit  dans  I  paginer  des  cau- 
une  Eglife  ,  dont  le  I  f*s  Surnaturelles  à 
»    -,.t  ,    I  Prêtre  ,  aiant  ap-\  des  évinemens,  qui 

OUe  de  Milan  ,  UniS  a  ceux  de  \  perçu  cette  Litre  Af0™  dans  l'ordre 
difforenS  EvêqueS,  OU  Princes,    l*Pr}t&U}ut.  Un  I  de  là  nature. 

l     ri       t     j     t     J'  •  1  J*ntiment  de  pitié]     J  Oubliois  de  fai- 

«   le  Peuple  de  J  Odl   COntl-  \fit  qu'il  en  écrivit  I  rcobferver,  qu*u- 

ruent  la  guerre.  îl  fe  livre  en  |Ar  u  chamP  «ne\nc chofe  duteon- 

^  ^—L-,»-^  f  ^ .  'Il       autre  >  portant  or-  I  tr«buer  beaucoup  4 

pleine  campagne  une  bataille,  jre  à  rtmpérairUe  I  la  révolution  Pref- 

qui    fait   périr    beaucoup   de  \dedoner  la  FUU  A  juefubire,  qui  fe 

monte  te  deux  parts.  i**,  S^^^tM^  & 

EvequC  d  AfH  qui  COmandoît  I  ^emme  h  celui  qui  |  de  Conrad  i  c'eft 
|..:  mim-    Uc  TPAIm..  I       préfenteroit  la  I  <uï*Henri  JTl  n'a- 

lui-meme  les  Troupes ,  qu  il  Litre.  Le  jeune  k0-  iant  point  <*c*  cou- 
avoit  fournies  a  l'A rc^eveque, 
reçoit  dans  cette  Action  une 
blefTure  ,  dont  il  meurt  quel- 
ques jours  après,  d'une  mort, 
qu'on  ne  peut  pas  regarder 
corne  épifcopale.  La  nuit  fëpare 
les  Combatans  :  mais  l'Arche- 
vêque &  fes  Alliés  fe  retirent 
fcatus.  Ces  troubles  caufent  de 

f^iîlïfï1  •Cî*r»  eP  eft  ^primée  dans   ^     <    :  ,  n  tI 

IHtfiQirt  de  Polirone  du  T.  BaechlM.  ginée  pour  l'XiJlçU  *  Duc  fttfc  C>«I  ap. 


m<  ,  ne  fâchant  j  rone  Roi  d'Italie  , 
rr>n  de  ce  que  le]  beaucoup  de  gen» 
Prêtre  avoit  fait ,  |  le  resardoient  co- 
eontinua  fa  route  t  I  nie  y  aiant  ufurpé 
rendit  la  Litre  ,  o\|  la  Tuprême  puif- 
ne  tarda  pas  à  fe  I  fance  >  qu'il  n'a- 
vo/r  Gendre  de  V-  j  vo't  confervée  fuf- 
Empe-eur.  I  qu'alors  que  par  la 

Fo'Vix  /ew  icuf«  j  fupériorisé  de  fe», 
im  Z»«<7u  /arjee  de  I  forces. 
Tragédie,  en  le  pur-  I  Remarquons  en- 
e*anf  de  quelques  I  core  que ,  (i  Ber- 
défauts  de  vraifem-\thold  fait  joyer 
blance  :  mais  la  j  dans  tqute  cette 
ehofe  efimal  ima-\  Affaire  un  rôle  au 
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EMPEREURS  | 
Cirées,-  PRINCES,] 

VUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 


enlevé  du  Pa- 
lais des  Slaquer- 
nes  &  renfermé 
dans  le  MonaAère 
de  Stude. 

Eudocie  croit  fille 
du   Patrice  Conf- 
ta.n:in  Dalafscne. 
Elle  croit  très  Sa- 
vante.    On  Re- 
cueil fur  les  généa- 
logies des  Dieux  , 
des    Héros    &  des 
Héroïnes    ,  dans 
lequel      on  trai- 
te de  leurs  Méta- 
morphoses ,  des  Fa- 
bles ,  des  Allégo- 
ries .  eft  un  Ouvra- 
ge d'elle  ,  qui  fe 
voir  en  rnanuferit 
à    Paris  dans  la 
Bibliothèque  du 
Roi ,  &  dont  la 
lecture  avoir  éto- 
nè  le  célèbre  Vu 
Cange  ,   par  l'im- 
menfe  érudition, 
qui  s'y  trouve.  Mi- 
chel ,  en  exilant  fa 
JAère  dans  un  Mo- 
naftère  qu'elle  a 
voie  fait  bâtir  fur 
le  bord  de  la  Pro- 
pontide  «  lut  Htor- 
doner  de  fe  faire 
Religicufe.  Elle 
obéit  ;  &  paffa  le 
refte  de  fa  vie  à 
«'occuper  de  l'E- 
rude  &  des  exer- 
cices de  la  piété. 

Romain  Viogène 
êtoit  fils  du  Pa- 
trice Con/lantin 
Viogène.  A  la  mort 
de  Confiant  in  Du- 
Câs,  les  ci rcon fian- 
ces Un  parurenr  fa- 
vorables p~»ur  s'é- 
lever à  l'Empire. 
Il  prit  des  mefu* 
re«  en  confêquen- 
ce.  Eudocie  en  fut 
afïes  tôt  informée 
pour  le  faire  arrê 


PAPES, 

riches  Evcchés  de 
la  Germanie}  &  la 
crainte ,  qu'il  en 
avoit,  lui  faifant 
fouhaircr  de  qui- 
ter  la  Cour  où 
Conrad  le  forçoit 
de  relier,  il  fe  pro- 
pofa  dans  le  fe- 
cret  de  fon  arne, 
en  préfence  de 
Dieu  Jcul ,  fi  quel- 
que Eglife  très 
pauvre  l'appel Joit 
à  la  gouverner , 
de  l'accepter  avec 
plus  de  joie  ,  qu'il 
ne  feroit  la  plus 
opulente. 

Au  commence- 
ment de   1026  , 
étant  dans  fa  14e 
année  &  Diacre  de 
l'Eglife  de  Toul, 
il  accompagna 
Conrad  en  Italie, 
avec  les  Troupes 
de  Toul  ,  qu'il 
commandoit  à  la 
place  de  l'Evcque 
Herimanne  ,  acca- 
blé d'ans  &  d'in- 
firmités. VHifioire 
Litéraire    de  la 
France  fait  paner 
Bru  non  en  Italie 
en  101  j-  :  mais  les 
favans  Auteurs  de 
cet  Ouvrage  n'ont 
pas  fait  attention 
que  Wibert,  à  la 
manière   de  fon 
païs  ,  commence 
l'année  le  2  y  de 
Mars  j  &  que  les 
premiers  mois  de 
102 G  êcoienc  en- 
core de  lot  j  pour 
cet  Ecrivain.  Bru- 
non,  dit  c«t  Archi- 
diacre ,    fit  voir 
tout  à  coup  dans  la  ; 
conduite   de  cette 
Milice  féculiire 
autant  de  prevoïan- 
ce   &  d'habileté, 
que  s'il  s'en  fût  uni- 
quement occupé  juf- 
hu'alors.  Il  règloit 
le   campement  de 


«r,  On  lui  fit  fon    Ces  troupe*  ^  choi- 


PRINCES 
contemporains. 

Italie  ,&  s'en  fit 
doner  la  Courone. 
Ce  fut  le  fujet  d'u- 
ne guerre  qui  , 
commencée  avec 
le  règne  de  Lo- 
thaire  ,  ne  fut  ter 
minée  qu'en  1 1  j  2. 

Lothaire  ,  pour 
affaiblir  le  Parti 
de  ces  Princes  fes 
ennemis  &  pour 
groflir  le  lien  ,  ma- 


savans 

O  Illufires. 

durant  deux  moi» 
&  Plus,  V Archevê- 
que de  Milan  lui 
fournit  magnifique- 
ment des  vivres  , 
tels    qu*il  conve- 
noit  pour  un  Roi, 
C'e/è  ce  qu'^r- 
nulf  &  les  autres 
Hiftoriens  Mila- 
nois  ont  oublié  de 
dire  .;  &  l'on  doit 


na,  dès  Ji27  ,  fa 
nne  unique  Cer. 
trude  ,  feule  héri- 
tière par  fa  mère 
Richenia  des  am- 
ples potfetîions  des 
Empereurs  de  la 
Aiaifon  de  Saxe  , 
à  Henri  de  Welf- 
Efte  II  ,  dit  le 
Superbe  ,  Duc  de 
Bavière ,  depuis  la 
mort  de  fon  père 
Henri  de  Wclf-Efle 
l ,  arrivée  l'année 
précédente  1126. 

Au  moïen  de 
cette  alliance,  Lo 
thaire   crut  ,  en 
chargeant  fon  Gen 
dre  de  la  Guerre 
Civile,  pouvoir  dé- 
pouiller Boleflas 
du  Duché  de  Bo- 
hème :  mais,  fon 
année  aianc  été 
batue   fans  ref- 
fource  ,  il  fut  o 
bligé  de  s'accom 
moder  avec  ce 
Prince. 

Le  Livre,  que  j'ai 
cité  plus  haur,par- 
le  encore  d'une 
Guerre  de  Lothai- 
re contre  les  Da 
nois;  mais, come  l'- 
Auteur n'eft  point 
d'accord  avec  fa 
Colone  des  Prin- 
ces  contemporains 
pour  les  Rois  de 
Danemarc  qu'il 
nome,  je  -renvoie 
à  l'Article  de  ces 
Rois  ,  à  parler  de 
cette  guerre. 


s'en  éroner,  quand 
on  connoît  leur  af- 
fectation à  relever 
jufqu'aux  plus  pe- 
tites chofes,  qui 
peuvent  faire  une 
efpèce  d'honeurà 
eur  païs  ;  &  la 
liberté ,  qu'ils  prè- 
nene  quelquefois 
de  1  apporter,  co- 
rne certaines ,  des 
chofes ,  qui  n'onc 
pour  fondement 
que  des  bruits  va- 
gues, &  qui  font 
refutées  par  ce 
que  les  autres  Hif- 
toriens en  difen t.  ' 

Eudell)  Comre 
de  Champagne, 
aiant,  en  103  4.  # 
.recommencé  la 
guerre  pour  Je  Roi- 
laume  des  Djux- 
Bourgognes,&  s'é- 
tant  empare  d'un* 
partie  du  païs  : 
l'Empereur  Conrad 
fe  vit  forci,  die 
encore  Muratori  , 
P-  90  ,  de  repren- 
dre les  armes  ;  &  , 
pour  n'y  pas  reve- 
nir ,  il  mit  fur  pied 
des  Troupes  nom- 
breufes  en  Allema- 
gne ,  (t  commandai 
qu'il  en  pajjât  d'I- 
talie en  Bourgogne» 
Les  Allemans  & 
les  Italiens  (  dit 
mppon  )  s'êtanc 
raffemblés  ,  Con- 
rad entra  promte* 
ment  dans  le  païs. 
D'une  part  les  Aj- 
lemans  ,  de  Pau* 

tr*p riUrt  > 
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E  VE  NE  M  EH  S  fous  le  règne 
«V  COKJtAD  I. 

l'inquiétude  à  l'Empereur  Con- 
rad y  &  le  font  réfoudre  à  re- 
venir ,  cette  année ,  en  Italie , 
foit  qu'il  crut  que  la  paix  ne 
pût  s'y  rétablir  que  par  fa 
préfence,  foit  qu'il  y  fut  invi- 
té par  l'Archevêque.  Apres 
avoir  célébré  les  noces  d'Hen- 
ri, fon  fils,  avec  Cunégonde, 
fille  de  Canut  3  Roi  de  Dane- 
marc  &  d'Angleterre  j  il  fc  met 
en  marche  avec  une  pu i liante 
Armée  ,  &  vient  pafTer  les 
fêtes  de  Noèl  à  Vérone. 

On  ne  peut  guère  placer 
qu'en  cette  année  la  mort  de 
laComtcflc  Richildey  Duchef- 

de  Tofcane ,  arrivée  à  No- 
gara  dans  le  Véronès.  Corne 
elle  n'avoit  point  eu  d'Enfans, 
le  Duc  8c  Marquis  Boniface , 
fon  mari,  ne  tarde  pas  a. con- 
tracter un  nouveau  mariage. 
Ce  qui  fonde  à  placer  en  cette 
année  la  mort  de  Richilde  & 
les  fécondes  noces  de  Bonifa- 
ce ,  c'eft  qu  on  le  trouve  à  Ni- 
tnègue  le  f  de  Juillet,  jour 
auquel  l'Empereur  ,  à  la  prière 
de  rimpératrice  Gisèle  ,  de 
Piligrim,  Archevêque  de  Co- 
logne, &  de  Boniface  ,  qu'il 
nome  notre  Ame  Marquis , 
confirme  les  Privilèges  du  Mo- 
naftère  des  Religieufes  de  S. 
Sixte  à  Plaifance.  On  ne  voit 
pas  qu'aucune  autre  raifon  ait 
obligé  Boniface  de  paifer  les 
Monts  cette  année,  ni  qu'il 
foit  fôrti  4'ftalié  dans  aucune 


EMPEREURS 

d'Occident. 


I 


ROIS 

d'Italie. 


Arlnement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine* 
Femmes  ,  Enfant, 


re.  Il  efi  hors  de 
doute  ,  par  le  té- 
moignage de  plu- 
fieurs  Ecrivains  du 
tems  ,  qu'Hemi  II 
{toit  fils  de  Con- 
rad I  &  de  Gisèle, 
Ce  qu'il  eut  deux 
Femmes  ;  d'abord 
(en  iojg")  Cuné- 
childe  ,  morte 
l'année  précédente 
(  I  o  3  S  )  5  puis  en 
1045  Agnes  ,  fille 
de  Guillaume  V, 
Due  (  d'Aquitaine 
&  Comte  )  de 
Poitiers. 

Cunéchilde  reçut 
le  nom  de  Cunt- 
gonde  avec  la  Bé- 
nédiction nuptiale. 
Wippon  &  d'autres 
Hiftoriens  la  no» 
nient  ^  Cunelinde. 
Elle  êtoît  fille  de 
Canut  le  Grand , 
Roi  de  Danemarc 
de  d'Angleterre  , 
que  Wippon  appelle 
Cunitton.  Elle  fut 
mère  de  Béatrixy 
Abbeffe  de  Gan- 
dersheini. 

Les  noces  d'A- 
gnès furent  célé- 
brées le  jour  de 
laTouffaints  1045  j 
&  les  Annales 
d'Hildesheim  Ce 
trompent ,  en  les 
renvoïant  à  l'an- 
née fuivante.  Cette 
Impératrice  mou- 
rut à  Rome  en 
1077. 

Ses  Enfansfont, 
lK  Mathilde ,  née 
en  1041  ,  laquelle 
fut  femme  de  Ro- 
dolfe  de  Rheinfcl- 
dtn^  Duc  de  Soua- 
be ,  que  l'on  élut 
dans  la  fuite  Roi 
de  Germanie,  pour 
l'oppofer  à  l'Em- 
pereur Henri  III  : 
a°.  Judith  ,  Feni-.l 


paremtnent  pour 
l'honeur  de  la  Na* 
don  Allemande. 
Nous  verrons  que 
l'impérieufe  Ma- 
thilde  laitfbit  à 
Welf  fi  peu  d'au- 
torité %  qu'il  fe 
laffa  bientôt  de 
n'avoir  auprès  d'- 
elle qu'un  vain 
titre  de  Mari  ;  ce 
qui  le  fit  retourner 
en  Bavière,  &  re- 
noncer aux  efpé* 
rances  ,  qu'il  a- 
voit  conçues  de 
fon  mariage  &  des* 
promeffes  de  Ma~ 
thilde. 

Conrad  ,  corne 
je  l'ai  dit,  mou-» 
rut  en  1  j  o  : .  l'- 
Abbé d'Urfperg  & 
les  autres  Hijlo* 
riens  y  dit  Mura- 
*ori  ,  p.  j*j  )  ,  ne 
fe  lajfent  point 
d'en  exalter  les 
vertus.Pcrfone  n'i- 
toit  ûu-dejfus  de 
lui  pour  la  piété  , 
pour  la  mansuétu- 
de ,  pour  la  conti- 
nence ;  enfortc 
qu'il  paroiflbit  un 
Ange  incarné. 

Cet  acharne- 
ment des  Hifto- 
riens  d^alors  ,  tous 
Prêtres  ou  Moi- 
nes, à  faire  (ans 
"cette  l'eioge  des 
vertus  d'un  jeune 
Ambitieux  ,  cou- 
pable de  s'être  ar- 
mé contre  fon  Tè- 
re  &  de  l'avoir 
privé  d'une  Cou- 
rone  ,  les  rend-il 
fort  croïables  , 
lorfqu'ils  chargent 
ce  Père  de  faits? 
extrêmement  o- 
dieux  ? 

Muratori  conti- 
nue :  Ce  Prince  fi 
bon  na  jouit  fat 
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EMPEREURS 
tirées  ;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTÉS, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 


j,  &  Ces  Ju- 
ges le  condamnè- 
rent à  la  mort. 
Il  êtoit  celui  de 
tous  les  Généraux 
de  l'Empiré  ,  qui 
jouilfoit  de  la  plus 
grande  réputation. 
L'Impératrice,  qui 
ce  le  connoiflbit 
point  ,  eue  la  eu- 
riofité  de  le  voir* 
avant  de  faire  exé- 
cuter le  Jugement; 
fc  ,  corné  ïes  Fem- 
mes,qui  iè  piquent 
de  Science  ou  de 
Bel  -  Efprit  ,  ont 
ordinairement  le 
coeur  tendre ,  elle 
fut  eprife  de  fa 
bone  mine  :  mais 
elle  fe  contenta 
pour  lors  de  lui 
faire  grâce  *  &  de 
l'exiler  en  Cappa- 
doce  fa  parrie.  Il 
y  croie  à  peine 
arrivé,  qu'elle  le 
fît  revenir ,  fous 
prétexte  de  com- 
mander une  Ar- 
mée contre  les 
Turcs. 

Alors,  fe  livrant 
à  fon  amour,  & 
n'imaginant  pas 
de  plus  furs  moi- 
iens  de  prévenir  ce 
que  Romain  Dio- 
gène  pouroit  en- 
treprendre quand 
il  auroit  les  armes 
à  la  main  ,  ellé 
réfoluc  de  l'êpou- 
fcr.  Mais  l'Ecrit, 
que  Confiantin  Da- 
tas avoir  exigé 
d'elle,  l'embarâf- 
fojr.  Un  Eunuque 
adroit,  mis  dans 
ùl  confidence*  la 
tira  d'embara*.  II 
fit  entendre  au 
Patriarche  XtphU 
Un  ,  dépofi taire  de 


P R  INC  ES 
contemporains. 

cernant  les  Fiefs  , 
diverfes  Loix  ,  que 
lés  Italiens  ont 
jointes  aux  Loix 
Lombardes. 

ROIS 

des  Deux-Bourgo- 
gnes. 

RODOLFE  III  , 
dit 

LE  FAINÉANT^ 

depuis  of  r>  meurt 
fans    Enfans  en 

Il  avoit  eu  ,  co- 
rne je  l'ai  dit,  en 
parlant  de  Conrad^ 


 . —  „  , —  t  i  !■■  '   .Jr'  «c>  pruitiva- 

fon  pere  ,  trois  |  us  EsUfe*  6r  de  tous 
futurs  ,  Gisèle  ,  \u$  Monaflères  dm 
Bcrthe  ,  &  Gerber-  \  Milan  ,  d'Homes  & 


Papes. 

fiffoit  Us  Pofies  ; 
pofoit  Us  Gardes: 
paioit  la  Jolde  é 
Us  autres  frais  taux 
heures  6»  dans  Us 
lieux  qui  conve- 
naient ;  difiribuoit 
à  chacun  ,  dans  une 
quantité  fufifante 
(t  d'accord  avec  la 
fobrieté  ,  Us  vivres 
qu'il  leur  avoit  fait 
préparer  ;  0  leur 
preferivoit  à  tous 
ce  qu'ils  dévoient 
faire  &  ce  qui  leur 
êtoit  U  plus  con- 
venable ,  avec  la 
même  attention  , 
qu'ils  auraient  pu, 
tous  ,  foit  Nobles  , 
foit  Particuliers  , 
avoir  chacun  pour 
eux -même. 

Hérimamtc  étant 
mort  pendant  le 
Carême  de  cette 
année  1026  ;  le 
Cierge  &  le  Peu- 
ple de  Toul  choi- 
iirenr  tout  d'une 
voix  Brunon  pourE- 
véque.Lcs'Députés 
chargés  de  porter 
au  Roi  le  Décret 
d'Eleétion  ,  pour 
qu'il  le  confirmât  ■> 
le  trouvèrent  de- 
vant le  Château 
d'Orba,  dont  il 
fa i foit  le  fiége.  Ils 
lui  remirent  en 
même  tems  une 
Litre  du  Clergé 
&  du  Peuple  de 
Toul^qui  lui  repré- 
fentoient ,  a  Que, 
1»  leur  Ville  étant 
»!  fituée  fur  les 
«confins  de  trois 
»»  Roïaumes  (  de 
*>i  France,  de  Bonr- 
>f  gogne  *  de  Ger- 
*f  manie l,  récla- 
»»  mée  fan*  cette 
»  par  les  Rois  de 
«France  ,  &  de 
tt  toutes  parts  en  - 
s»  tourée  d'Enne- 

»>  mis  *  elle  avoit  Béatrix  ,  Ducheffe 


S  A  V  A  N  S 

&  lllufires. 

chevêque  de  Mi- 
lan, &  les  autres 
Italiens ,  fous  la 
conduite  d'Hubert, 
Comte  de  Bornéo- 
gne  ,  pénétrèrent 
jufqu'au  Rhône... 
On  peut  croire  qu'à 
l'occafion  de  cettt 
Guerre,  Aribert, 
cette  année  (10?  4), 
au  mois  de  Mars  0 
IndiHion  II  ,  mit 
ordre  à  fes  affaires 
temporelles  ,  eh 
f ai  faut  fon  Tefla- 
ment  ,  oa'TTghelIi 
{>  Purkelli  ont  fait 
imprimer  ,  &  qui 
contint  beaucoup 
de  U§s  pieux  eA 
I  faveur  des  principa- 


le. Je  les  nome 
fuivant  l'ordre  de 
leur  naitfance. 

Gtsèle  fut  fem- 
me d' Henri  le/cfr 
ne ,  Duc  de  Baviè- 
re ,  &  mère  de  l'- 
Empereur Henri  I. 
Elle  &  fon  Fils 
moururent  avant 
Rodolfe. 

Bcrthe  fut  fem- 
me d'Êude  I  & 
mère  d'Eude  II  , 
Comtes  de  Cham- 
pagne. 

ùetbcree  fut  fem- 
me d'Ncrman  i/, 
Duc  de  Souabe  , 
duquel  elle  eut 
deux  Filles  ;  i°. 
Mathilde>  femme, 
en  premières  no- 
ces ,  de  Conrad  , 
Duc  de  Franconie, 
ôhcle  de  l'Empe- 
reur Cànrad  I ,  & 
mère  de  Conrad  le 
Jeune  ,  Duc  de 
Franconie  5  en  fé- 
condes noces  ,  de 
Frédéric  ,  Duc  de 
la  Haute  -  Lorrai- 
ne, duquel  elle  eut 


Un  9  dèpofitairc  de  «  mis  *  elle  avoit  Béatrix  ,  Duchetfe 
t'Ecrit  Mudoiic ,  »  befoia  d'un  fiTé- l  te  Tri**»? ,  mère 


de  Filles.  U  efi  à 
propos  d'ajouter 
qu'outre  l'Arche* 
vcque  Aribert,  le 
Due  &  Marquis  dt 
Tofcane,  Boniface* 
père  de  la  Comteffe 
Mathildé  ,  fe  dif- 
tingua  dans  cettt 
Expédition.  Voici 
ce  qu'en  dit  l'Hlfio- 
rien  Arnulf,  qui 
vtvoit  alors.  Dea 
endroits  d'Italie 
les  plus  voifins* 
marchent  les  Sei- 
gneurs,  qui  s'e- 
tolent  choifi  pour 
Chefs  l'Archevê- 
que Aribert  ,  & 
l'illuftre  Marquis 
Bonifaee  ,  les  deux 
lumières  du  Roi- 
iaume.  A  la  tête 
de  l'Armée  de 
Lombardie  $  ils 
franchisent  les 
Commets  peu  pra 
ticables  du  Mont- 
Joue;  &,  fe  jetant 
dans  la  Bourgo- 
gne, ils  joignent 
l'Empereur.  A 
l'aide  d'un  fi  grand 
effort ,  Conrad  prit 
Genivê  a 


Dij 
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EfJÈNEMENS  fins  U  règne 
de  COUR  AD  /• 


EMPEREURS 

d'Occident. 


ROJ  S 

d'2talie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine  + 
Femmes  ,  En/ans. 


des  années  fuivantes.  Ilépoufc 
donc  Béatrix  ,    fille  ainéc 
de  Frédéric ,  Duc  de  la  Haute- 
Lorraine  ,  mort  depuis  quel-  j 
ques  années ,  &  de  Mathilde ,  j 
hlle  SHerman ,  Duc  de  Soua- 
bc.  Elle  êtoit  proche  parente 
de  la  Maifon  Impériale  de 
Saxe  ,  &  par  là  de  l'Empereur 
régnant.   De  plus ,  elle  êtoit 
nièce  de  l'Impératrice  Gisèle , 
femme  de  ce  Prince.  Boni/ace 
avoir  fourni  plus  de  la  moi- 
tié de  fa  carrière  ;  &  le  delir 
légitime  d'avoir  des  Enfans  ne 
lui  permètoit  pas  d'attendre 
plus  longtems  à  fe  remarier. 
Ce  nouveau  mariage  augmen- 
ta beaucoup  fa  puiilance.  Béa- 
trix avoir  en  argent,  meubles, 
&  bijoux  de  grandes  richeiles  \ 
&  ,  corne  Héritière,  au  moins, 
pour  moitié ,  des  Ailodiaux  de 
fon  Père,  elle  pofsèdoit  dans  la 
Lorraine  des  Bourgs,  des  Châ- 
teaux &  des  Villages.  Ccft  ce 
qu  on  apprend  Aç,Uoni[on,&xt\$ 
ÇonPoeme  de  la  Vie  de  Mathil- 
de. Cet  Auteur  ajoute  que  Bo- 
niface  fit  à  cette  occafion  la 
dépenfe  la  plus  magnifique.  A 
fon  retour  en  Italie  avec  fa 
nouvelle  Epoufe ,  toute  fa  fuite 
êtoit  fupeibcment  vécue.  Les 
fers  des  Chevaux  êtoient  d'ar 
gent ,  &  les  clous  n  en  êtoient 
point  rivés ,  afin  qu'il  pût  laif- 
fer  par  tout  en  pafîant  des 
preuves  de  fa  richelle  ôc  de  fa 
magnificence.  Enfuitc,  pour  la  | 


me  de  B  oie  fias  II, 
Roi  de  roîogne  : 
3  °.  Sophie  y  rem- 


d'une  trop  bonc 
fortune  auprès  de 
la   Comtejje  Ma- 


me  de  Salomon  >  thilde  ,  qui  ,  fan* 
Roi  de  Hongrie  :  !  avoir  le  titre  de 
+<».  Henri  ,  né  le  ;  Reine  ,  en  ufur- 

I I  de  Novembre  poit  alors  en  Ita- 
lOfO  ,  lequel  fut  .lie  toute  Vautori- 
l'Empereur  Henri  lté.  Nous  ignorons 

II I  :  î°.  Conrad  ,  j  quels  dégoûts  il 
né  en  jo>-  ,  le-  ,*jfuïa  de  fa  part  r 
quel  tilt  Duc   de  i  mais  il  en  cjfuta  , 


Bavière  ,  &  mou 
rut  en  iO)6  :  6°. 
Gisèle  ,  Religieu- 
fe  :  7*.  Adélaïde  , 
Abbeife  de  Qued- 
linbourg. 

Henri  II ,  corne 
je  l'ai   die  ,  rut 
couroné  Empereur 
par   Clément  U  , 
le  jour  de  Koèl 
1046.  Le  vice  de 
la  Simonie  dit 
Muratori ,  p.  I4S> 
inondoit  alors  tou- 
te l'Italie.  Le  Pa- 
pe Clément  II  >  a- 
nitni  par  fon  pro- 
pre \èle,  ù  par  les 
infiances  de  l'Em- 
pereur Henri >  qui 
ne     dejiroit  pas 
moins  que  le  Pape 
de  délivrer  PEgli- 
fe  de  Dieu  de  cet- 
te infamie ,  tint  à 
Rome  (  au  com- 
mencement de 
1 047  )  un  Concile 
contre  les  Simonia- 
ques.    Tien*  de 
Damien  en  parle  : 
mais  ici  Abtes  en 
jont  perdus.  Il  faut 
voir  cornent  le  mê- 
me Pierre  de  Da- 
mien  exalte  l'Em- 
pereur Henri  pour 
le  foin  y  qu'il  frit , 
en  renonçant  a  fui- 
yre  le  mauvais  e- 
xemple  de  fes  pré- 
d'cejjiurs  »   èî* ex- 
tirper la  Simonie 


dès  qu  "Henri  111 
ri*cut  plus  de  trou- 
pes en  Italie  >  6r 


qu'elle  n*cut  plu» 
befoin  d'oppofèr  le 
Fils  au  Père.  C'eft 


une  vérité  ,  que  nU 
pu  taire  Donizon  p 
Panégyrifie  de  le 
Comieffe.  Lorfque 
Conrad  êtoit ,  dit- 
il  ,  en  Lombar- 
die,  il  eut  qnerc- 
le  avec  Mathilde» 
Leur  di (corde  du- 
ra peu  ;  car  il  prirç 
le  parti  d'aller  en 
Tofcane  9  où  les 
foins  de  quelques 
Seiçneurs  le  tirent 
enfin  renoncer  à 
fa  colère.  On  peut 
apprendre  de  Lan» 
dulf  le  jeune  ,  que 
non  feulement  Ma- 
thilde eommandoit 
en  Souveraine  dans 
la  Tofcane  &  dans 
une  partie  de  le 
Lomhardic  :  mais 
aujffl  que  fon  au- 
torité s*èicndoit 
fur  Milan,  La  fa- 
veur ,  dit  -  il  ,  de 
la  Comteffe  Ma- 
thilde en  fit  ilir» 
Archevêque  Lan- 
dulf  de  Badage  , 
dont  l'iieHion 
n'eut    pas  lieu» 
Celle  d'Anfelme 
IV  ,  dit  de  Bai- 
ib  ,  prévalut  ;  6> 
celui  -  ci  y  qui  fui 


dont "meVreVoil Croffe'dc  û  mate 


dans  les  Roiaumet^\facre  ,  reçut  la 
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«ro'obligèe  ,  par  la 
fi  tuation  des  Affai- 
res ,  de  fe  rema- 
"  rr  ,  elle  vouloit 


Bardas  , 
frère  ou  coufin  du 
Patriarche.  Celui- 
ci  trouva  la  chofe 
très  raifonable  ,  & 
la  tit  approuver 
des  autres  Grands. 
L'Ecrit  cVEudocie 
lui  fut  remis;  6c 
la  nuit  du  t  de 
Janvier  1068,  elle 
manda  Romain 
Dïogène  dans  fon 
appartement  ,  & 
Tèpoufa. 

Ce  mariage  6c 
la  proclamation , 
qui  fe  lit  le  même 
jour ,  de  Romain 
pour  Empereur  ,oc- 
cafioncrent  quel- 
que tumulte  :  mais 
les  Empereurs  , 
rs  's  à'Eudocie  ,  ap- 
paisèrent  le  Teu- 
ple ,  en  déclarant 
publiquement  que 
leur  Mère  s'êcoit 
remariée  de  leur 
confentemenr. 

Romain  com- 
mença fon  règne 
par  remporter  des 
avantages  confi- 
dèrables  fur  les 
Turcs. 

Un  Gentilhome 
Normand  ,  appel- 
lé  Crépin  ,  attaché 
depuis  longtems 
au  fervice  de  l'Em- 
pire ,  s'etant  ré- 
volté pour  quel- 
ques mécontente- 
mens  ,  avoit  batu 
plufieurs  Généraux 
envoiés  contre  lui. 
Romain  Alla,  lui- 
même  en  106*2  le 
com  barre*  Crcpin 
offrit  de  rentrer 
<iani  le  devoir  ,  6c 
k 


PAPES. 

î>  que, qui  joignit, 
«  à  la  grande  naif- 
»  fance  ,  du  cou- 
»  rage  6c  de  l'ha- 
»  biieté  :  Qu'ils  le 
»  trouvoient  dans 
i>  fa  Cour  en  la 
*»  perfone  de  Bru- 
»  non  ,  que  tous 
»  les  Eveques  de 
î»  la  Province  fou- 
1»  haitoient  pour 
i>  Confrère:  Qu'on 
«pouvoit  d'autant 
»  moins  le  leur  re- 
>i  fufer  ,  que  leur 
>»  Eglife  l'avoit 
m  nouri  dans  fon 
î>  fein  ,  l'avoit  éle- 
i>  yé  par  degrés 
w  jufqu'au  Diàco- 
1»  nat  ,  6c  l'avoit 
»  élu  fuivant  I'ef- 
»  prit  des  Canons  : 
>»Qu'iIsfupplioient 
»donc  le  Roi  de 
?>  vouloir ,  fous  le 
»  bon   plaiftr  de 
1»  Dieu  ?  le  leur 
>»  accorder  ,  ou  de 
ne  leur  en  doner 
»  aucun   autre  si. 
Us  aurorilbient  la 
hardieffe    fk  la 
franchife  de  leur 
demande ,  par  ces 
paroles  d'une  Lè- 
tre  du  Pape  Celef- 
tin  I  :  Que  chacun 
trouve  Te  fruit  de 
fon  fenice  ,  dans 
l'Eglife  où  ,  durant 
toute  fa  vie  ,  il  a 
paffe  par  tous  les 
degrés  &  les  em- 
plois, Qu'Une  s'in- 
troduife  point,  par 
adrejje     dans  un 
fervtce  étranger  ,  6 
qu'il  ne  fe  procure 
point  la  réeomptnfey 
qu'un  autre  a  meri- 
tée  !  Qu'il  (oit  per- 
mis aux  Clercs  de 
s'ovpofer  aux  in- 
jufitees  ,  qu'on  leur 
veut  faire  f  &  qu'ils 
ne  faffent  point  dif- 
ficulté  de  refufer 
ceux  qu'ils  voient 
fe  jtter  è  la 


PRINCES 
contemporains. 

de  la  Comtefle 
Mathilde  :  1*.  Gi- 
sèle ,  femme ,  en 
premières  noces, 
de  Brunon  ,  Mar- 
grave de  Saxe ,  pè- 
re de  Liutulf,  ou 

Ludolfï  S,u'  ^uc 
héritier  des  biens 
de  la  Maifon  de 
S  xe  après  la  mort 
de  l'Empereur 
Henri  I     en  fé- 
condes noces,  d'- 
Ernejl  /,  Duc  de 
Souabe  ,  duquel 
elle  eut  Ernefl  II 
6c  Htrman  lV\ti\c- 
ceflîvement  Ducs 
de  5'uiabe  après 
leur  rère  5  en  troi- 
fièmes   noces  de 
l'Empereur  Con- 
rad I ,  duquel  el- 
le eut  l'Empereur 
Henr  i  IL 

Il  eft  clair  par 
cet  expofë  ,  que  la 
fuccellion  du  Roi 
Rodolfe  III  ap- 
partenoit  d'abord 
à  fa  fœuc  Bertkc  , 
qui  lui  furvécut  j 
6c,  par  elle,  à  fon 
fils  Eudt  II)  Com- 
te de  Champagne. 
Au  défaut  de  Ber- 
tkc ,  ou  de  Ces 
Hoirs ,  Mathilde  , 
fille  aînée  de  Ger- 
berge  ,  6c  Duché  lie 
de  Franconie ,  de- 
voir fuccèdtr.  A 
fon  défaut ,  ce  de- 
voit  être  Conrad  le 
Jeune ,  (on  fils  du 
premier  lit  ;  6r,  ce- 
lui-ci venant  à 
manquer  fans  En- 
fans  ,  la  fuccef- 
fion  à  la  Courone 
des  Deux  -  Bour- 
gognes regardoit 
Biatrix  ,  Ducherïe 
de  Tofcane  ,  que 
Mathilde  avoit  eue 
de  fon  fécond  lit  j 
6c  de  Biatrix  cet- 
te Courone  devoit 
parler  à  la  Com- 
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cette  Vïtte  Géraud, 
Prince  du  pat*  ,  6 
Burchard  >  Arche- 
vêque de  Lionj  le- 
auel  et  oit  un  Scé- 
lérat ,  un  Sacrilè- 
ge ,  fi  l'on  en  croit 
Herman  Contracl, 
Au  refie  ,  il  répan- 
dit une  fi  grande 
terreur  dans  cet 
centrées  ,  qu'il  n'y 
refta  perfone  ,  ou 
qui  ne  fe  fournit  , 
ou  qui  ne  fut  ex- 
terminé ;  de  forte 
qu'il  fe  vit  maître 
de  tout  le  Roiau- 
me. 

A  la  fin  de  1044, 
Aribert  ,  étant  à 
Monza  ,  tomba 
malade;  6c,  Ten- 
tant fa  hn  prochai- 
ne ,  rit  un  uermer 
Teftament  ,  par 
lequel  il  chargea 
les  Moines  de  S. 
Ambroife  de  prier 
pour  lui  cous  les 
jours.  Il  fe  fit  en- 
fuite  porter  à  Mi- 
lan ,  6c  mouruc 
bientôt  après,  loué 
fans  mefure  par  les 
Hifioriens  Mila- 
nois  ,  dit  Murato- 
ri i ,  p.  1 5  6  ,  &  trai- 
té de  Tir  an  par  les 
Hifioriens  Alié- 
nons. Herman 
Conrract  /*  fait 
mourir  en  1 044,  €r 
Puricelli  en  i«.>4<Ç. 
Mais  on  lit  dans 
fon  Epitaphe ,  qu'il 
faut  pluftùt  en 
croire  :  Il  mouruc 
au  commence- 
ment de  Tan  du 
Seigneur  MXLV  , 
le  XVIe  jour  du 
mois  de  Janvier  0 
Indidion  XII  L 
C'efi  ce  que  dit 
auffi  Landulf  (  l'- 
Ancien J.  Dans  fon 
dernier  Teftament , 
que  Puricelli  rap- 
porte ,  eft  écrie  m 
L'An  4e  l'Incar- 
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EMPEREURS  I 
d'Occident.  I 

Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine  ê 

,  Enfans. 


célébration  de  fes  noces  ,  il 
tint,  durant  trois  mois,  Cour 
pleniére  à  Marego  dans  le 
Mantouan.  Des  Moulins, placés 
fur  les  rivières  &  les  ruifleaux, 
broïoient  continuellement  des 
parfums.  Des  puits,  creufes  ex- 

{►rès,  êtoient  remplis  du  meil- 
eur  vin ,  que  l'on  tiroit  avec 
des  féaux  ,  dont  les  bandes 
ctoient  d'argent  &  d'or ,  & 
qui  pendoient  à  des  chaînes 
d'argent.  Toutes  les  tables 
étoient  couvertes  des  mets  les 
plus  délicieux  ,  &  fervies  en 
vaiiîelle  d'argent  &  d'or.  Les 

Elus  habiles  Muficiens,  raflem- 
lés  de  toutes  parts ,  égaïoient 
les  Convives  par  leurs  chants 
&  leurs  concerts  ;  &  les  inter- 
valles des  repas  croient  rem- 
plis par  les  Spectacles,  qu'exé- 
cutoient  les  Mimes  ,  les  Far- 
ceurs ,  les  Boufons,  les  Joueurs 
ic  gobelets  ,  &  les  autres  gens 
de  cette  efpèce ,  qui  furent  tous 
^envoies  richement  récompen- 
jfés.  Les  perfones  ,  invitées  à 
çes  fêtes  ,  ne  s'en  retournèrent 
3uffi  qu'avec  de  magnifiques 

Ïréfens.  Peut-être  faut  -  il  ra- 
atre  quelque  chofe  du  récit  de 
Doni[on ,  qui  fe  plaît  quelque- 
fois à  groffir  les  objets. 

10.57-. 

L'Empereur  vient  au  corn 
œencement  de  l'année  à  Mi- 
Un  %  où  \ Arçhçviqjv:  Aritert 


chargé  ,  &  princi- 
palement en  Italie. 
Corne   ci  -  devant 
V amour    de    P  ar- 
gent n'avoit  que 
trop  porté  les  Ro- 
mains h  fouler  aux 
pieds  les  Loix  de 
Dieu  &  de  rEgli- 
fe  ,  lorf qu'il  s'ê- 
toit  agi  d'élire  des 
Papes ,  qu'il  en  i- 
toit    né    tant  de 
fcandales  ,  &  que 
l'Eglife  de  Rome 
fe  trouvait  réduite 
en    une  grande 
pauvreté  ;  ce  mê- 
me Prince  obligea 
le   Clergé    &  le 
Peuple  de  Rome  à 
ne  pouvoir  élire  & 
confacrer  aucun 


de    la  Comtelïe 
Mathilde.  Elle  de- 
voit,  en  étendant 
ainfi  fon  autorité  » 
réduire  a  rien  celle 
du   Roi  Conrad. 
Peut-être   aujffi  ne 
lui  fourni]} oit- elle 
pas    un  entretien 
convenable   à  fon 
rang.  Quoi  qu'il  en 
foit  ,  ce  jeune  Roi 
fe   retira    très  en 
colère  à  Florence  y 
où  ,  fur  pris  d'une 
fièvre  maligne  ,  & 
termina  fes  jours 
dans   le    mois  de 
Juillet    de  cette 
année    (    moi  ). 

l'Abbé  dHJrfperg 

dit  qu'il  courut 
quelque  bruit  ,  que 


Pape  ,  fans  fon  ap-  \  cette  mort  j>rcma- 
probation.  Et  par-l  turée  avoiteté  Vef- 
ceque  ,  pour  ob-|  fet  du  poifon  ;  ù 
ferver    les   Com- 1  peut-être  des  Mal- 


mandemens  du 
Roi  éternel  ,  dit 
Pierre  de  Damier», 
Henri  ne  voulut 
pas  marcher  Tui- 
les rraces  de  fes 
devanciers  ,  il  ob 


inttntionés  en  ac- 
cuser ent  -  ils  la 
Comteffe  Mathil- 
de. Lamiulf,  no- 
mé  ci-dejjusy  dit: 
Ce  Roi  ,  jeune  , 
prudent ,  fage  & 


tint  de  la  Provi- 1  beau ,  ne  fut  pas 
dence  divine,  pour  I  pluftot  à  Woren- 


récompenfe  ,  ce 
qu'elle  avoir  refit- : 
Ce  jufqu'alors  à  la 
plu  (part    de  fes 
prédéceffeurs  *,  c1-] 
eft  de  pouvoir  ,  à 
fon  gre  «  remplir 
le  Siège  de  la  fain- 
te  Eglife  Romai- 
ne  ;  ènibrte  que  , 
fans  le  concours 


ce  , 
qu'il 
d'i 


o  douleur  I 
y  mourut 
un  breuvage  > 
c\u%Aviano  ,  "  Mé- 
decin de  Ja  Com- 
teffe Mathilde,  lui 
dona.  Mais  cette 
Comteffe  eut  tant 
&  de  fi  grandes 
vertus  ,  qu'un  fi 
noir  foupçon  ne 
peut   pas  tomber 


de  fon  autorité  9 
perfone  ne  puifie  I  fur  elle. 
élire  PEvêque  dul    Mathilde  croit 
Siège  Apoftolique.l  femme  dévote 


Le  pieux  empreffe 
ment  i'Henri  pour 
abolir  la  Simonie 
fe  trouve  attefié 
de  même  par  Ro- 


factieufe  ,  accou- 
tumée à  comman- 
der en  Reine  ;  elle 
avoir  mis  les  ar- 
mes  à  la  main 


dolfeGlaber£/><ir|  d'un    Fils  contre 
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auprès  de  l'Empe- 
reur ,  qui  le  reçue 
très  bien  :  mais, 
quelque  rems  a- 
près  ,  fous  pré- 
tejece  qu'il  couvoic 
de  rm  uvais  def- 
iêins  ,  on  le  priva 
de  tous  fês  Em- 
plois. Les  Fran- 
çois Ce  les  Nor- 
Riâns  ,  qu'il  com- 
mando* ,  le  van- 
nèrent ,  en  pillant 
la  Méioporamie. 

On  prétend  que 
nos  M arons  du  Bec- 
Crcpin  &  nos  Mar- 
quis de  Vardes  (ont 
décendus  de  ce 
Gentilhome. 

La  même  année, 
l'Empereur  acheva 
de  ebauer  IcsTurcs 
des  Terres  de  l'- 
Empire. En  107T, 
il  les  alla  chercher 
fufqu'en  Perfe.  Le 
Sultan  Axon  fit  des 
proportions  de 
ta ix.  L'Empereur 
les  rejeta  dure- 
ment j  fie,  fans  at- 
tendre les  Trou- 
pe» qui  te  dévoient 
joindre,  il  enga- 
gea la  bataille, 
fci  perdit,  &  fut 
fait  prifonier.  Le 
Sultan  le  traita  fort 
bien  ,  fie  fa  prifon 
finit  par  un  Traité 
de  paix  fie  d'al- 
liance. Il  s'obli- 
gea ,  «c  de  pafer 
11  tous  les  ans  aux 
»  Turcs  un  Sub- 
»i  fide  confidéra- 
»»  ble  ,  &  de  ren- 
»i  dre  tous  les  Ma- 
il uoroétans  cap- 
mi  fs  dans  fes  E- 
5»  tr.es  i).  Le  Sul- 
tan s'obligea  de 
fon  coté,  a  de  ren- 
v>  dre  tous  !ei  Pri- 
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verfe  parmi  eux  ! 
S'ils  nfobtiènent  pas 
la  récompenfe  ,  qui 
leur  efi  due  9  il  efi 
jufie  du  moinsau'Ùs 
aient  la  UWrtc  de 
choifir  celui  qui 
doit  les  gouverner. 
A  ces  paroles  la 
Litre  ajoutoit  ces 
autres ,  tirées  d'u- 
ne Litre  de  S.  Léon 
le  Grand  ,  auquel 
elle  done  le  titre 
d'illullre  Docteur  : 
Qu'on  n' or  dont  per- 
fone  pour  ceux  qui 
ne  le  demandent 
pas  &  qui  le  refu- 
sent ,  de  peur  que 
la  Ville  ne  mépri- 
fe  ou  ne  haiffe  celui 
qu'elle  ne  fouhai- 
toit  pas  d'avoir 
pour  Eve que ;&  que , 
n'aiant  point  obte- 
nu celui  qu'elle  vou- 
loit  avoir  ,  elle  ne 
J oit  moins  attachée 
à  la  Religion  , 
qu'elle  ne  le  doit  ! 

Les  mêmes  Dé- 
putés remirent  à 
Brunon  une  Utre 
écrite  au  nom  de 
tout  le  Clergé ,  de 
tous  les  Abbés, 
de  routes  les  Com- 
munautés ,  fie  de 
tous  les  Peuples  du 
Dioccfe  de  Toul. 
Elle  portoit,  «Qu'- 
il niant  perdu  leur 
il  Part  eut*  ,  ils  l'a- 
il voient  unani- 
>i  mement  élu 
il  pour  le  rempla- 
cer: Qu'ils  ne  de- 
ii  mandoient  que 
il  lui  fèul  au  Roi  : 
il  Qu'ils  le  ton  ju- 
if roienc  ,  par  la 
il  crainte  fie  par 
il  l'amour  du  Dieu 
il  tout-puilfant,  de 
il  ne  s'oppoler  en 
il  aucune  manière 
il  à  l'effet  de  leurs 
iidefirs  ,  fie  de 
il  n'avoir  point 
W  horreur  de  leur 
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dont  le  frère  Fré- 
déric ,  Duc  de  Tof- 
caue  ,  croit  mort 
jeune.  Si  tous  ces 
héritiers  fuflent 
morts  avant  Ro 
dolfe  III  ,  fa  Nie 
ce  Gisèle  y  fécon- 
de  fille  de  Ger- 
berge  ,   fe  feroit 
trouvée  fon  uni- 
que héritière.  Gi- 
sèle   alors  ,  re- 
cueillant de  plein 
droit  la  fucceilïon 
de  fon  Oncle  ,  eut 
atfocié  fon  troîiic- 
me  Mari,  l'Empe- 
reur Conrad ,  à  la 
Courone  des  Deux- 
Eourgognes:  mais 
il   n*euc  été  Roi 
que  par  fa  Fem- 
me; fie,  corne  Gi- 
sèle avoir   eu  de 
fon  fécond  maria- 
ge   Ernefi    II  fie 
lier  m  an  IV  »  fuc- 
ceflivement  Ducs 
de  Souabe  ,  ces 
Ducs  ,  corne  Fils 
aînés  de  leur  Mè- 
re ,  en  croient  , 
au  défaut  l'un  de 
l'autre  ,  les  fuc- 
cetfeurs  au  Roïau- 
me    des  Deux- 
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Bourgognes  ;  &  ce 
n'ctoit  qu'après 
cous  ces  autres 
Héritiers  ,  que  l'- 
Empereur Henri 
II  ,  né  du  troisiè- 
me mariage  de 
Gisèle  y  pouvoir 
hériter  de  cette 
Courone.  Ce  fut 
lui  pourtant ,  qui 
recueillit  la  fuc- 
ceiîîon  de  fa  Mè- 
re; fit  fa  Mère  fut 
l'héritière  de  Ro- 
dolfe  III 9  au  pré- 
judice à?Eude  II , 
Comte  de  Cham- 
pagne fit  de  fa  pos- 
térité. 

L'Empereur  Con 
rad  I  n'êtoit  que 
Duc  de  Franconie , 
lorfqmt  vers  iois 


nation  du  Seigneur 
mil  quarante-cinq, 
au  mois  de  Dé- 
cembre, I' diction 
XIII.  Il  eji  à  croire 
qu'on  s'eft  fervt 
pour  cette  date  de 
l'Ere  Pifane  ,  la- 
quelle anticipe  de 
9  mois  fur  l'an- 
née vulgaire  ,  ou 
de  l'année  nouvelle 
commencée  le  jour 
de  Noèl.  Quoi  qu'il 
en  foit  ,  ce  Tefia» 
ment  efi  de  l'an 
1044  ,  dont  Us 
(  quatre  )  derniers 
mois  apvarlilr.cnt 
a  l'Indiéion  XIII. 

Galvano  Fiam* 
ma  dit  ,  u  QyfAri- 
V  bert  y  aiant  fait 
11  une  ConfetKon 
il  publique  fie  reçu 
«dévotement  l'Eu- 
iichariilie  ,  dit  au 
||  Clergé,  qui  fon  - 
il  doit  en  larmes  : 
11  Ne  vous  affligés 
)i  point.  Je  monte 
il  aux  pieds  de  5. 
il  Ambroile,  mon 
il  père  ;  fie  qu'il 
il  mourut  fur  la 
91  champ  le  1 7  de 
»î  Janvier  11.  Ce 
nombre  eft  peut- 
être  une  faute  de 
Copilte.  Aribert  foc 
inhumé   dans  le 
Monaftère  de  S. 
Denis  ,  qu'il  a  voit 
fait  bâtir  près  de 
Milan  ,    fie  qu'il 
avoit  richement 
doté.    Dix  mois 
après  ,  dit  PHifto- 
rien  que  je  viens 
de  citer  ,  on  trouva 
fon   corps   entier  , 
aiant  les  ieux  ou- 
verts ,  &  tenant 
fortement  la  CroJJe 
de  la  main  droite  ; 
ce  qui  fut  vu  de. 
tout  le  monde...  6r- 
l'on  fcella  fon  Sé- 
pulcre des  Quatre 
côtés  avec  au  ftp 
&  du  plotnkn 

D  ir 
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ÎKÎNIMENÎ  fous  le  rigne 
Je  CONRAD  I. 

le  reçoit  avec  beaucoup  Me 
magnificence  dans  la  Bafiliquc 
de  S.  Ambroife.  Quelques  jours 
«près  fon  arrivée  ,  apparem- 
ment à  la  prière  des  Lodigians, 
il  révoque  le  Privilège  par 
lequel  il  avoit  gratifié  l'Arche- 
vêque du  droit  d'inveftir  les 
Evêqucs  de  Lodi  s  Privilège  , 
dont  on  a  vu  qi*  Aribert  avoit 
abufé  ,  lorfqu  il  avoit ,  fans 
élection  du  Clergé  &  du  Peu- 
ple de  Lodi ,  facré  pour  Evê- 
que  de  cette  Ville  Ambroife, 
Chanoine  de  Milan.  Les  Mila- 
aois  s'irritent  du  tort,  qu'ils 
imaginent  qu'on  fait  à  leur 
Archevêque  ;  &  tiènent  de  l'Em- 
pereur des  difeours  ,  qui  l'of- 
fenfent  beaucoup.  Il  en  croit 
Aribert  l'auteur  :  mais ,  pour 
en  tirer  vangeance,  il  attend 
qu'il  le  voie  à  Pavie  préfent 
à  la  Diète  qu'il  alloit  y  tenir  , 
c'eft  à  dire  qu'il  l'ait  éloigné 
de  fon  Peuple.  Alors  il  le  fait 
arrêter.  La  Ville  de  Milan  ap 
prend  avec  douleur  la  difgra- 
ce  de  fon  Archevêque.  Le  Cler- 
gé ,  la  Nobleffe  &  le  Peuple 
Font  des  démarches  de  concert 
pour  procurer  fon  élargifle- 
ment.  Il  fc  fait  une  efpèce  de 
convention  3  par  laquelle  l'Em- 

{>ereur  promet  de  remètre  en 
iberté  l'Archevêque  ;  &  les 
Milanois  lui  donent  des  ota- 
ges. Conrad  cependant  conti- 
nue de  retenir  Aribert  en  pri- 
fom  Il  ne  fe  couteutc  pas  mc- 


EMPEREURS   I  ROIS 
d'Occident.     I  d'Italie. 

Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine  9 

,  Enfin*. 


La    corruption  i- 
tant    très  grande 
dans  ce  Siècle,  6t 
l'Empereur  étant 
plein  de  bons  fen- 
timens  ;    on  crut 
alors  l'expédient , 
dont  je  viens  de 
parler  ,  utile  &  né- 
ceffaire.  Mais,  par- 
ceque  ce  Prince  eut 
pour  fucetffeur  un 
Fils,  qui  n'eut  rien 
de  fes  bons  fenti- 
mens  ,  &  qui  fit  un 
mauvais  '  ufdge  de 
cette  autorité}  par- 
cequ'en  même  tenu 
le  Cltrgê  &  le  Peu- 
ple Romain  s'ado- 
nèrent  à  l'étude  , 
O  à  la  pratique  des 
vertus  3  cet  expé- 
dient devint  inuti- 
le ,  (f  le  Clergé  de 
Rome  fut  remis  en 
pleine  liberté  d'i 
lire  les  Souverains 
Pontifes.  Il  ufe  de 
cette   liberté  de- 
puis plufieurs  Siè- 
cles ;  &  l'on  doit 
fouhaiter  qu'il  la 
conferve  toujours  : 
mais   qu'en  mime 
tems  tes  Conclaves 
eeffeat    d'être  fi 
fcandaleufement 
longs  i  <Sr  que 
dans  une  affair 
de  fi  grande  im- 
portance pour  l'E" 
glife  de  Dieu ,  les 
facrés  EleReurs  ne 
donent  rien  à  leurs 
pajfions  particuliè- 
res. Tout  bon  Ca- 
tholique doit  join- 
dre Tes  vœux  à 
ceux  de  cet  Ecri- 
vain ;  mais  tout 
Home ,  fâchant  P- 
Hiftoire,  doit  lui 
(avoir  mauvais  gré 
de  l'efpèce  de  dé- 
gui  fe ment  avec  le- 
quel il  parle  d'une 
choiV  ,  donc  il  de- 


jet  contre  un  Sou- 
verain |  dont  elle- 
même  ëtoit  la  Su- 
jète  j  de  ce  Fils 
dénaturé  ,  de  ce 
Sujet  rebelle  ,  elle 
avoit  fait  an  Roi 
d'Italie  j  &  ce  Roi 
de  fa  façon  n'a- 
voit  pas  voulu  ne 
l'être  qu'en  pein- 
ture. Je  m'arretc- 
là. 

HENRI  IV , 

troifième  fils  de 
l'Empereur  Henri 
IJI  &  de  Berthe  , 
&  Roi  de  Germa- 
nie V  du  nom  , 
ufurpe,  à  ce  que 
l'on  croit ,  la  Coo- 
rone  d'Italie  fur 
fon  Père  en  iioï, 
auflïtôt  après  la 
mort  de  fon  frère 
Conrad  II  ;  & 
meurt  le  i  z  ou  le 
13  de  Mai  nsf« 

On  ne  trouve 
pas  qu'il  fe  foie 
fait  aucune  élec- 
tion de  ce  Prince , 
corne  Roi  d'Ita- 
lie ?  ni  qu'il  en 
ait  jamais  reçu  la 
Courone.  Selon 
toutes  les  appa- 
rences ,  il  fut  con- 
venu par  le  Parti 
de  Conrad  i/,aufli- 
tôt  après  la  mort 
de  ce  Prince  ,  de 
reconnoître  fon 
frère  Henri  pour 
Roi  d'Italie. 

Henri  ne  vint 
dans  ce  pais  pour 
la  première  fois 
qu'en  mo.  Si- 
gonius  ,  dit  Mura- 
tori  ,  T.  VI  ,  p. 
;6o  ,  écrit  qu'- 
Henri IV  fe  ren- 
dit à  Milan  ,  6r 
qu'il  y  fut  couro- 
né  par  VArtheyi* 

que  Chrifolu  >  on 


Digitized  by  Google 


1>e  l'Hîstoirê  dItàlte. 


EMPEREURS 
Grecs-,  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 

»rc,&  de  ne  plus 
9)  faire  de  courfes 
3»  dans  l'Empire». 

La  prifon  de  l'- 
Empereur mie  le 
trouble  dans  Conf- 
tancinople.  Il  s'y 
forma  trois  Par- 
tis. Les  uns  vou- 
Joic  nt,  «  Quel'Im- 
•>  pératrice  gou- 
»)  vernât  feule  i>  5 
d'autres,  u  Qu'elle 
»>  s'aflbciàt  les 
«Princes  fes  FUsmj 
*t  les  derniers  fai- 
foient  entendre  à 
Michel  Ducas, Vai- 
nc des  trois  Frères, 
«  Que  lui  feul  de- 
»>  voit  être  Empe- 
5»  renr  ,  &  lui  con- 
s'feilloient  de  fe 
5»  faifir  de  l'Em- 
»f  pire  i>.  Ce  Parti 

Îrevalur.  Lorsque 
i  nouvelle  de  la 
délivrance  de  Ro- 
main arriva  ,  Mi- 
chel fe  fit  recon- 
noître  feul  Empe- 
reur ,  fans  parler 
de  fes  Frc  res  \  exi- 
la l'Impératrice  ; 
&  ,  par  des  Lètres 
circulaires,  défen- 
dit dans  toutes  les 
Provinces  de  re- 
connoitre  Romain 
pour  Empereur. 

Celui-ti  fe  mit  en 
état  de  foûtenir 
fes  droits.  An  iro- 
nie Duc  as  ,  coufin 
germain  de  Mi- 
chel ,  vainquit  Ro- 
main ,  qui  s'enfuit 
en  Cilicie,  &  qui 
fiic  bientôt  en  état 
de  continuer  la 
guerre  ,  au  moïen 
des  troupes  que 
le  Gouverneur  d'- 
A  mioche  lui  prera. 
Michel  y  naturelle- 
ment rlmide  ,  Jui 
fie  propolcr  de 


Vf 
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1)  pauvreté  ,  qu'il 
ilconnoiffoit:  Qu'- 
»  ils  le  fuppUoient, 
»  au  nom  de  ce- 
»  lui  qui  de  riche 
»  s'eft  fait  pauvre 
>»  pour  nous  &  s'eft 

humilié  jufqu'a 
yj  la  mort ,  de  ne 
>»  point  écouter  un 

orgueil ,  dont  ils 
i»  ne  l'avoir  nt  ja- 
»  mais  connu  ca- 
»  pable ,  &  de  ne 
i>  point  s'oflfenfer 
»  de  ce  qu'étant 
i>  d'une- fi  grande 
»Maifon  ,  &  d'un 
i>  mérite  fi  fupè- 
»  rieur,  ils ofoient, 
»»  vils  &  méprifa- 
i>  bles  qu'ils  ê- 
i>  toient  ,  le  défi 
1»  rer  pour  Eve- que, 
»  &  l'envier  aux 
w  Villes  les  plus 
»  confidérables  & 
»  les  plus  dignes 
»  de  lui  :  Qu'il  de- 
i>  voit  leur  être 
»  permis  de  jouir 
1}  du  fruit  de  îeurs 
i>  travaux  j  6c  qu'il 
»  étoit  julte  qu'ils 
»  fufltnt  nouris  à 
»  leur  tour  par  ce- 
>»  lui  qu'ils  avoient 
Il  nouri  ,  fuivant 
»  ce  que  dit  l'A- 
»>  pôtre  (/  Corinth. 
Il  JX  |  qu'il  faut 
»  que  celui  qui  tra- 
11  vaille  à  cultiver 
i>  la  terre  ,  jouif- 
1»  fe  le  premier 
î>  des  fruits  qu'il 
j>  recuei.le  :  Qu'il 
»  étoit  dans  l'or- 
i>dre  que  leur  E- 
•I  glife,  aiant  mè- 

rite  de  faire  un 
i>  pareil  fi4ève,mé- 
iï  ritàt  auflï  d'a- 
yf  voir  pour  Paf- 
»  teur  celui  qui 
»  pouroit ,  autant 
i>  que  le  Ciel  l'ac- 
î>  corde  à  la  foi- 
»  blelfe  humaine , 
>?dire  avecleSou- 
»  veraia  PaAeur 


PRINCES 
contemporains. 

il   époufa  Gisèle 
de     Souabe,  En 
107  ^  ,  il  fut  fait 
Roi  de  Germanie  $ 
&  ,   corne  il  ne 
tarda  pas  à  laiHer 
entrevoir  qu'il  af- 
piroit  à  la'fuccef- 
fion  de  Rodolfe 
III  ,  Erneft.  Il  , 
Duc  de  Souabe  , 
beaufils   de  Con- 
rad /,  Conrad  le 
Jeune  ,   Duc  de 
Franconie  ,  fbn 
coulin  germain,  & 
Frédéric  ,  Duc  de 
Lorraine  ,  mari 
de  la  Sœur  aînée 
de   Cisèle  ,  qui 
tous  avoient  à  la 
fucceflïon  de  Ro 
dolfe    III  des 
droits  ,  qui  paf- 
foient  avant  ceux 
que  pouvoient  a- 
voir  les  Enfans  de 
GiiHc  &  de  Con- 
rad /,  prirent  les 
armes  contre  lui 
dès  ioty .  Leur  ré- 
volte ne  fut  pas 
heureufe.  Conrad, 
Duc  de  Franconie, 
fait  prifonier  dans 
une  bataille  ,  refta 
longtems  dans  les 
fers.  Ernejl  II  , 
Duc  de  Souabe ,  a- 
bandoné  des  fiens, 
fut  dépouillé  de 
fes  Etats  en  1016*, 
&  mouruten  iojo. 


Fréd 


e,  ic 


Duc  de 


Lorraine  ,  mourut 
n'aiant  entrpris 
rien  de  confidéra- 
ble  contre  l'Em- 
pereur Conrad. 

En  iot6  ,  le 
Roi  Rodolfe  III 
avoit  fait  une  do- 
nation de  fon  Roi- 
iaume  à  l'Empe- 
reur  Henri  /,  fils 
de  Gisèle  l'aînée 
de  fes  Soours;  & 
cette  donation  ai- 
iant  été  contitmée 
par  les  Etats  Gé- 


SA  VANS 

&  Iiiufires. 

GUI,  Abbé, 
ê 

G  UI,  Moine 

du  Monaltére  de 
la  PompoA ,  meu- 
rent, le  premier 
le  }  1  de  Mars 
1 046  ,  le  fécond 
plus  tard. 

Dant  ce  tenu  p 
dit  Muratori  ,  T. 
vi  »  P»  7?  y  fous 
l'année  'oiz.fieu- 
rijj'oient  au  Monaf- 
ttre  de  la  Pompo- 
fa  l'Abbé  Gui  ,  re- 
nomi  pour  la  fain- 
teté  de  fa  vie ,  & 
U  Moine  Gui  ,  fc- 
quel  a  rendu  de 
grands  fervices  au. 
Plain-Chant ,  en  le 
réformant  &  lui 
preferivant  des  ri» 
gles.  On  trouve  en 
manuferit  un  Trai- 
té ,  qu'il  a  fait  0 
fur  la  Mufique  ,  in- 
titulé  Micrologu* 
(Petit  DifcoursJ. 
Doniron  en  parlé 
dans  la  Vie  de  la 
Comteffe  Mathil- 
de. 

Le  Monafiirt  de 
la  Pompofa  ,  qui 
préfentement  efi  du 
DifinA  de  Ferra- 
re ,  dit  le  même 
Ecrivain  ,  p.  141  , 
étoit  alors  {  1 046  ) 
très  c:lcbre.  Ce  Mo- 
nafllre  très  ancien... 
avoit  été  ft  fort  il- 
lujlré  par  le  faim 
Abbé  Gui  ,  que  la 
Moine  Gui  d'Arei- 
zo  ,  Refiaurateur 
du  Plain  -  chant  9 
dans  une  Lècre  , 
que  le  Cardinal 
Baron ius  rapporta 
fous  Vannée  \o%xp 
dit ,  en  nomant  la- 
Pompofa  :  Par  la 
grâce  de  Dieu  & 
par  les  foins  du  Ré- 
vérendiflïme  Ab- 
bé Gui ,  c'eft  au- 
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ZyEUZMENS  fous  le  règne 
de  COHRAD  I. 


me  de  traiter  ainfi  ce  Prélat. 
Sur  des  plaintes,  qui  lui  font 
faites  quelque  tems  après,  des 
Eveques  de  Crémone  ,  de  Ver- 
ccil  &  de  Plaifancc ,  il  les  fait 
arrêter}  &  les  exile  en  Alle- 
magne. Il  met  alors  l'Arche- 
vêque entre  les  mains  de  Pop* 
fony  Patriarche  d'Aquiiée  ,  & 
de  Conrad,  Duc  de  Carinthie 
&  Marquis  de  Vérone  ,  qui  le 
çonduifent  fous  bonc  garde 
dans  un  Château  du  Territoi- 
re de  Piaifance  \  &  l'Empereur 
va  paiTcr  les  fêtes  de  Pâque  à 
Ravennc.  Aribcrt  cependant, 
(bit  en  enivrant  fes  Gardes, 
(bit  en  prenant  les  habits  d'un 
Moine,  ou  d'un  Domeftiqnc 
qui  le  fer  voit ,  s'échape  de  fa 
prifon  ,  &  revient  à  Milan  , 
où  fon  Peuple  le  reçoit  avec 
de  grands  témoignages  de  joie. 
Cette  nouvelle  afflige  extrême- 
ment l'Empereur ,  qui  prévoit 
que  les  Milanois  vont  fe  ré- 
volter. Il  accourt  auifitôî:  de 
Ravenne  afliéger  Milan.  Le 
liège  ne  dure  que  queiques 
femaines  ;  &  l'Empereur ,  dé- 
fefpérant  de  prendre  une  Ville 
aufli  forte  ,  décharge  fa  colère 
fur  les  Terres  &  les  Châteaux 
du  Diftricl:.  Il  ne  fait  en  par- 
ticulier qu'un  monceau  de  pier- 
res de  la  petite  Ville  de  Lan- 
driano.  Le  jour  de  l'Afceniion, 
les  Milanois  font  une  fortie. 
On  fe  bat  avec  égal  avantage 
8c  de  part  8c  d'auuç  il  .périt 
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voit    être  mieux 
inllruit  que  perfo- 
ne.  Mura t or i ,  j'en 
ni  peut-être  fait  la 
remarque  ailleurs , 
ne  pouvoir  pas  i- 
Çnorer  que  la  con- 
tinuation «Je  l'é- 
lection  des  Evé- 
ques  eit  un  Droit 
inhérent  à  la  Sou- 
veraineté. Cepen- 
dant dans  tout  le 
cours  de  fes  An- 
nales d'Italie  y  il 
s'élève  fans  cene 
contre  l'ulage  de 
faire  conrirmer  l'- 
élection des  Papes 
par  les  Empereurs 
ou  par  les  Rois , 
c'elt  à  dire  par  les 
Souverains  de  qui 
Rome    ëtoit  ac- 
tuellement dépen- 
dante. Cet  ufage 
lui  parole  ufurpa- 
tion  Se  tirannie  de 
la  part  du  Souve- 
rain ,  &  fervitude 
pour  le  Clergé  & 
le  Peuple  de  Ro- 
me. C'eJt  par  cet- 
te rai  fon  ,  que  fe 
fondant    fur  les 
paroles  de  Pierre 
de  Damicn,  qui  ne 
s'écarte  prefque  ja- 
mais des  préjugés 
de  la  Cour  de  Ro- 
me ,   il  nous  fait 
entendre  que  ce 
fut  pour  obvier  à 
la  Simonie  ,  qu'- 
fiemi  II  força  le 
Clergé  &  le  Peu- 
ple de   Rome  à 
s'engager   de  ne 
point  faire  de  Pa- 
pe fans  fon  ap- 
probation. Il  ra- 
loit  dire,  qu1 'Henri 
rentra    dans  les 
Droits  de  fes  pré- 
décetfeurs  à  cet  è- 
gard.  Plufieurs  é- 
ïcclions  faites  de 
eu  vacance. 


Groffolan  ,  avec  la 
Courant  de  fer.  Si- 
gonius  ne  fe  fon- 
de   que    fur  ce 
quHcrhoit  Galva 
no  Fiamma  vers 
)  f  >  f  •    En  effet 
cet  Hifiorien  dis>~ 
ic  Qu'Henri  vint  à 
yy  Milan  i  &  qu'il 
yyy  reçut  la  Cou- 
vrons   des  mains 
yy  de  l'Archevêque 
i>  Jordan  *  qui  la 
yy  jfuivit  à  Rome  17  • 
Ce  ne  font  là  que 
des  fables.  Aucun 
des\    Anciens  ne 
parle  de  ce  Cou- 
ronement  ;  &  »  Do- 
nuon  >  Hifiorien 
de  ce  tems  la  ,  le 
nie  ,  en  difant  , 
U  Que   toutes  les 
yy  Villes  de  Lom- 
y}  hardie  envoïc- 
yy  rent  à  Henri  des 
y)  vafes  d'or  &  dy- 
yy  argent  ,  (f  des 
yy  fomme s  en  efpc- 
yy'ces  monoiecs  i  & 
yy  que    la  feule 
yy  Ville  de  Milan 
yy  refufa  de  le  re- 
yy  conhottre  pour 
yy  Seigneur  ,  &  de 
yy  lui  paier  aucune 
•>y  contribution  II* 
Ce  Couronement  ne 
fauroit    donc  fa 
(aùtenir.  D'ail- 
leurs Groffolan 
n'étoit  point  alors 
à  Milan  ,  puif qu'il 
étoit  à   la  Terre 
Sainte  ;    &  l'on 
n'avoit  pas  h.  Mi- 
lan   élu  Jordan 
pour  Archevêque. 

LOTHAIRE  III, 

corne  Roi  d'Ita- 
lie ,  I  corne  Roi 
de  Germanie  ,  & 
II  corne  Empe- 
reur ,  eft  reconnu 
Roi  d'Itntie  par 
une  partie  de*  1- 
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partager  r*Empire. 
Oette  offre  aiant 
été    re jetée  a/ec 
hauteur  ;  Andro- 
ric    bâtit  encore 
Romain,  dont  les 
Soldats  capitulè- 
rent ,  de  Je  forcè- 
rent à  consentir 
d'abdiquer  &  d'ê- 
tre rafe.  La  Capi- 
tulation fut  rati- 
fiée par   Michel , 
oui  ht  aflurer  Ro- 
main, par  plufieurs 
Tielats  ,  o.u'il  ne 
lui  feroit  jamais 
r.ncun  mal.  Mais 
le  Céfar  Jean  Du- 
cat ,  oncle  &  pre- 
mier Minore  de 
Michel  y  fans  téf- 
peeler   les  inten- 
tions de  l'Empe- 
reur, envoïa  des 
ordres   réitérés  à 
fon  fils  Andronic 
de  faire  crever  les 
ieux  à   Romain  , 
qui    ne  furvécut 
p?s  Jongtems  a  fa 
difgr.ice,  qu'il  ibù- 
tint  avec  beaucoHp 
de  religion  &  de 
fermeté. 

L'inapplication 
&  l'incapacité  de 
Michel  rendirent 
fon  règne  très  mal- 
heureux. 

Les  Turcs  ,  fous 
prétexte  de  van- 
fer  Romain  Dio- 
%lnc  ,  ravagèrent 
toute  l'A  fie. 

Un  Normand  , 
oui  s'appeîloit  Ur- 
f<l  ,  ou  pluftôt 
Ourfel ,  &  que  Ton 
croit  avoir  été  de 
cette  Mai/on  de 
Railleul ,  qui  dona 
des  Rois  k  VEcof- 
ff  j  fit  le  dégât 
dans  la  Bithinie 
«  dans  la  Licao- 
un  Corp* 


PAPES. 

yy  [Jean  X  ,  14). 
"Je    conois  mes 
î>  Brebis  ,  &  mes 
yy  Brebis  me  con- 
»  noiffent  :  Qu'ils 
yy  n'ignoroient  pas 
»  que  le  Roi  de  la 
yy  Terre  ,  duquel 
yy  il   étoit  parent 
y*  &  qui  fe  faifoit 
»  unplaifir  de  l'a- 
yy  voir  près  de  lui, 
yy  le   deftinoit  à 
m  quelque  Siège 
yy  plus  confidéra- 
»  ble  que  le  leur  : 
»  Que ,  pour  cette 
yy  r ai  fon,  s'il  croi- 
*9  ioit    devoir  fe 
y*  rendre  à  leurs 
yy  voeux  ardens  , 
yy  leurs  prières  fbl- 
>»  liciteroient  con- 
yy  tinuellement  le 
yy  Roi   du   Ciel , 
■yy  d'accumuler  fur 
yy  lui  les  honeurs 
yy  du  Ciel  &  4e  la 
»  Terre;  mais  que, 
>»s'il  c  roi  oit  de- 
ttvoir  les  mépri- 
»  1er  ,  pareeque 
yy  des  defirs  mon- 
yy  dains  le  ferotent 
uafpirer  à  quel- 
yy  que  Dignité  plus 
w  eminente  ,  la 
m  Juftice  Divine 
*>  vangeroit  le  mé- 
yy  pris  qu'il  auroit 
yy  eu  pour  eux  ,  en 
yy  lui  refufant  l'ho- 
m  neur  qu'il  defi- 
yy  roit,  &  toute  au- 
yy  tre  efpèce  d'ho- 
yy  neur». 

Conrad  fut  très 
fnché  de  ce  que  le 
choix  de  l'Egïife 
deTouI  le  privoi: 
de  la  farisraclion 
de  placer  Brunon 
fur  un  des  premiers 
Sièges  du  Roïaume 
de  Germanie.  Il 
êroit  cependant 
pénétré  de  joie  de 
la  haute  eftime  que 
l'on  faifoit  de  Bru- 
non  j  6c  l'unanimi- 
té de  fon  élection 


PRINCES 

contemporains. 

10 18  ,  Rodolfc  , 
pour  gage  de  la 
fucceflion  éven- 
tuelle *  avoit  en- 
voïé  fon  fcèptre 
&  fa   courone  à 
l'Empereur  fon  ne- 
veu :  mais  ,  ce 
Prince  étant  mort 
en  1024,  la  do- 
nation devint  inu- 
tile. 

Elle  fut  un  mo- 
tif a  Gistic,  tille  de 
G  er berge  ,  la  troi- 
fième  desSoturs  de 
Rodolfe ,  pour  ca- 
reffer  beaucoup 
fon  Oncle  ,  ann 
d'en  obtenir  une 
pareille  donation. 
Elle  y  réuflït.  Ro- 
dolfe  5  après  avoir 
accompagné  Con- 
rad  à  Rome  en 
1027  ,  ïorfqu'il 
alla  s'y  faire  cou- 
roner  Empereur  , 
fît  un  Teflament , 
par  lequel  il  tranf- 
portoit  à  l'Empe- 
reur  Conrad  la 
donation  précé- 
demment faite  de 
fon   Royaume  à 
fon  neveu  l'Empe- 
reur Henri  /. 

Rodolfe  mourut 
en  1055  ;  &  l'Em- 
pereur ronrai  prit 
pofleUiou  du  Roi- 
iaume  des  Deux- 
Bourgognes,  à  ti- 
tre de  "  Donataire 
du  dernier  Roi. 

CONRAD  II, 

dit 

LE  SALIQUE  , 

Roi  de  Germanie 
II  du  nom  ,  &  Roi 
d'Italie  &  Empe- 
reur I  du  nom  % 
fuccède  à  Rodolfe 
Ul  ,  oncle  de  fa 
femme  Gisèle  ,  en 
105  j  ;  &  meurt  le 
4  de  Juin  1059. 

On  vient  de  voir 
cornent  1  f*us  au- 


S  A  VA  NS 
&  lllujhes, 

"  »       »  ■ —  _ 

jourd'hui  le  pre- 
mier Monnffcre 
d'Italie.    Le  Roi 
Henri  II  efiimoit 
extrêmement  l'Ac- 
bé  Gui  ,  lequel  en 
reçut  ordre  ,  corne 
on  le  voit  dans  fa 
Vie,  ....  d'aller  au 
devant  dos  Commtf- 
J air es  Roiaux,  en- 
voies préparer  tout 
en  Italie  pour  la 
venue  de  ce  Prince. 
<jui  fe    rendit  à 
Parme  ,  puis  à  Bor~ 
go  -fan  -  Donninu. 
Tombé  malade  dans 
cette  dernière  Vil^ 
le  ,  il  y  mourut  le 
3  1  de  Mars  ,  après 
avoir  gouverné  43 
ans  fqn  Monaficre. 

L'année  fuivante 
1047  ,  l'Empereur 
Henri  //  fut  dan- 
gereufement  ma- 
lade à  Mancoue, 
Lorfqu'il  fe  porta, 
mieux  ,  dit  Mura- 
tori,  p.  146  ,  il  fit 
venir  de  Parme  le 
Corps  du  S.  Abbé 
Gui ,  ...  dont  Dieu 
venait  de  manifef- 
ter  la    gloire  par 
un.  grand  nombre  de 
miracles,  &  le  fie 
porter   enfuite  en 
Allemagne  avec  lui. 

Le  Botlandus 
&  D.  Mabillon  ont 
fait  imprimer  la 
Vie  de  cet  Abbé  , 
compo/ee  par  un 
Moine  fon  con- 
temporain. 

ADELFIER» 

ou 

ALF1E  R  p 

Fondateur  du  Mo* 
naftère  de  la  Ca  - 
vt ,  meurt  le  1  % 
d'Avril  iOfo. 

C'eft  proprement, 
dit  VAnnalific  d*l- 
ttf/ie,T.VI,p.S 
cet^e  année  (  102  C  | 
qu'appartient  ta 
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EfENEMENS  fous  le  règne 
de   CONRAD  1. 


EMPEREURS    I  ROIS 
d'Occident.     I  d'Italie. 

Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine  t 
Femmes  ,  En  fans. 


des  perfones  de  marque.  Pen- 
dant que  l'Empereur  faifoh  le 
fiége  de  Coibctta  ,  Château 
voilin  de  Milan,  il  furvienc, 
le  jour  de  la  Pentecôte ,  un 
orage  fi  violent,  qu'il  renverfe 
toutes  les  rentes ,  &  fait  périr 
quantité  d'homes ,  de  chevaux 
&  de  beitiaux.  l'Empereur  fe 
retire  à  Crémone ,  avec  fon 
armée  en  défordre  &  confter- 
née.  Les  Milanois  ne  manquent 
pas  de  publier  que  S.  Ambroife 
s  ctoit  armé  pour  eux  &  pour 
leur  Archevêque,  Celui-ci, 
voulant  fc  vanger  de  l'Empe- 
reur, fait  offrir  la  Courone 
d'Italie  au  Comte  de  Cham- 
pagne ,  Eude  II 9  qui ,  légitime 
héritier  du  Roïaumedes  Deux- 
Bourgognes  ,  en  difputoit  la 
pofTeflïon  à  l'Empereur ,  6c  s'en 
«toit  rendu  maître  en  partie. 
Le  Comte  accepte  l'offre  :  mais, 
avant  de  conduire  des  Trou- 
pes en  Italie ,  il  fait  une  en- 
treprife  fur  la  Lorraine  ,  & 
sempare  du  Château  de  Bar. 
Gotfulon  ,  Duc  de  ce  païs, 
vient  à  fa  rencontre  &  lui  li- 
vre bataille.  Les  Troupes  de 
Champagne  font  taillées  en 
pièces  ,  &  le  Comte  eft  tué. 
Les  Députés  de  l'Archevêque 
reprènent  le  chemin  d'Italie  : 
mais  Berthe ,  Marquife  de  Sufe 
&  veuve  du  Marquis  Oldéric 
Mag  iifred,  mort  depuis  quel- 
ques années ,  les  fait  arrêter  à 
leur  paffage ,  fc  les  envoie  à 


de  l'Empire  ,  pou- 
voient  avoir  ac- 
coutumé le*  Ro- 
mains à  fe  paf- 
fer  du  confente- 
ment  de  l'Empe- 
reur pour  confa- 
crer  ,  ou  pour  in- 
rronifcr  les  Tapes. 


raliens  en  1 1  z  s  , 
prefque-auflîtèt  a- 
pres  la  more  d*- 
Henri  IV  :  mais 
il  n'eft  couroné 
pour  le  pluftôt  , 
que  dans  les  der- 
niers jours  de  Sep- 
tembre 1 1  s  6.  Il 


En    même    tems  }  meure  te  j  de  Dè- 
qu'#*nricherchoit   cembre  1 1 5  7- 
à  procurer  l'avan-  »    Puricelli  ,  dans 
rage  de  l'Eglife  ,  J  fts  Monumens  de 


par  la  fuppreflion  \ 
de  la  Simonie  ,  il 
eut  foin  que  le 
droit  des  Empe- 
reurs par  rapport  à 
l'élection  des  Pa- 
pes fût  reconnu 
dans  le  Concile  , 
qu'il  Ht  tenir  par 
Clément  II  ,  ou 
pluftôt  par  l'Af- 
femblée  des  Etats 
de  Rome  ou  de 
l'Empire,  qu'il  tint 
conjointement  a- 
vec  ce  Pape.  C'eft 
tout  ce  que  peu- 
vent figniher  les 
paroles  de  Pierre 
de  Damien  ,  dé- 
pouillées du  tour 
de  dévotion,  que 
cet  Auteur  done  à 
tout  ce  qu'il  die 

Henri  II  fut 
prefque  toujours 
en  guerre  ,  foit  en 
Lorraine  ,  foit  en 
Italie ,  avec  Code- 
froi  le  Barbu  ,  Duc 
de  la  Baffe-Lorrai- 
ne  ,  lequel  ,  en 
ioff  ,  vint  en  I- 
talie  époufer  Béa- 
trix ,  Ducheffe  de 
Tofcane ,  mère  de 
la  Comteffe  Ma- 
thilde. 

Henri  mourut  à 
Goflar ,  à  l'âge  de 
59  ans ,  beaucoup 
trop  tôt  pour  fes 
Etats ,  auxquels  il 
pouvoit  être  très 


i  utile,  Une  lièvre  { uqe  tout  de  fuite 


la  B a fii i que  de  5. 
Ambroife  ,  après 
avoir  parlé  de  S. 
Bernard  ,  Abbé  de 
Clairvaux,  &  de 
l'Archevêque  de 
Milan  ,  Anfelmt 
de  Poflerla  ,  dit  , 
p.  6zg  :  //  me  pa- 
rott  à  propos  de 
réfuter  ,  en  paf- 
fant ,  quelques  er- 
reurs  éparfes  dans 
divers  Ecrivains, 

La  plu/part  af~ 
furent  que  eet  Ar- 
chevêque reçut  Lo- 
thaire  à  M  dan  ;  es 
qu'il  le  courona  , 
tant  en  cette  Ville, 
qu^à  Mont*.  Mais 
admirons  furtout 
Earthelmi  Zuc- 
chio  ,  qui  prétend 
établir  la  vérité  de 
ce  fait  fur  le  Ch. 
17  du  VIIe  £*>. 
de  ta  Chronique 
d'Otton  de  Friim- 

ghen  lequel 

dans  ce  Chapitre 
dit  expreffèment 
que  ce  fut  Con- 
rad (  III  )  &  non 
Lothaire  (  III  )  ■ 
qui  fut  couroné 
par  Anfelme. 

Dans  l'Arc,  dt 
Conrad  III  ,  je 
traduirai  la  plus 
grande  partie  de 
ce  Chapitre  d'Of- 
ton  de  Frifinghcn. 
Puricelli  conri- 
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DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 


PAPES. 


de  Normans  &  de 
François.  Jean  Du- 
*as  y  envoie  contre 
lui  ,   perdit  une 
bataille  &  fut  fait 
«rifomer.  Ourftl 
le  lit  proclamer 
Empereur,  malgré 
qu'il  en  eût.  Les 
Turcs  ,  à  qui  Mi- 
chel demanda  du 
fecours  ,  marchè- 
rent contre  Our- 
ftl ,  le  bâtirent  , 
<fc  le  firent  prifo- 
nier    avec  Jean 
Ducas.  La  Femme 
à."  Ourftl  le  rache- 
ta fur  le  champ. 
L'Empereur  moi- 
iènant  une  groffe 
fomme  ,  tira  fon 
Oncle  des  mains 
du  Général  Turc  ; 
&  Jean  fe  lit  Moi. 
ne.  Ourftl  conti- 
nua la  guerre.  Ale- 
xis Comnènt  Paf- 
foiblie  infenfible- 
ment  ,  fans  nfquer 
d'Action  déciflve. 
Ourfel  fe  mit  fous 
la  protection  des 
Turcs  :  mais  Ale- 
xis fut  engager  ïe 
Général  Tonfae  à 
le  lui  livrer.  Il  fut 
conduit  à  Conf- 
tantinople  *  baru 
publiquement  à 
coups  de  nerfs  de 
Botruf ,  &  renfer 
mé  dans  une  Tour. 
Michel  avoit  pour 
Premier  Minirtre 
le  Logorhète  Ni- 
eéphore  Niciphorit 
\e  ,  borne  avide , 
qui    ne  fongeoit 
qo»i  s'enrichir  par 
toutes   fortes  de 
voies.  Les  plain- 
tes ,    portées"  de 
toutes  parts  con- 
tre lui»  tarent  pren- 
dre à  l'Empereur 
la  rciblution  de  te 


lui  paroiflbit  être 
l'ouvrage  de  Dieu 
même.  11  craignoit 
donc ,  en  rehi  fa  ne 
de  la  confirmer , 
de  s'oppofer  aux 
ordres  de  la  Pro- 
vidence. Dans  cet 
embaras  ,  il  s'en 
remit  à  Brunon  lui- 
même  ,  en  lui  té- 
moignant u  com- 
»  bien  il  feroit 
»  trifte  pour  la 
il  Reine  6c  pour 
»)  lui ,  de  ne  pou- 


S  AV  ANS 

Illujlrts. 


ntiere  par  ce 
Prince  ,  dont  elle 
était  nièce  j  fie  la 
rie  fucceder  avec 
lui»  Depuis  ,  co- 
rne ces  deux  titres 
»voir  plus  Pâvoir  I  de  «fuccettion  n'ê- 
9)  auprès  d'eux  auf- j  toienc  rien  moins 

qu'inconiettables  , 
il  Ht  ariembler 
à  Paierne  les  E- 
tats  Généraux  des 


PRINCES 
contemporains. 

cun  droit  réel  ,  il 
parvint  à  la  Cou- 
rone  des  Deux- 
Eourgognes  :  mais 
il  ne"s*en  tinc  pas 

à  la  Donation  de  pkr  Us   (oins  dm 
Rodolft.  11   pré-  .Wairoaire    111  , 
tendit  que  Gisèlty    Prince  de  ce- pais. 
fa  femme  ,  avoir      Le  même  Ecri- 
êcé  reconnue  hé-  [  vaine  die  à  Ja  p. 


commencement  dut 
très    célèbre  Mo*» 
nafière  de  la  Csva  , 
fondé  dans  la  Prin  • 
cipauté  de  Salerne, 


M  fi  fou  vent  qu'Hs 
)>le  fouhaiteroient, 
îj  combien  ils  fe- 
»  roient  affligés  de 
w  lefavoir  à  l'ex- 
«  trêmité  du  Roi- 
i)  iaume  dans  une 
M  Ville,où  les  Sou- 
verains n'avoune 
î>  prefque  jamais 
>r  l'occafion  de  fé- 
>)  journer  ;  dans 
•»  un  païs ,  où  iut- 
»>  même  feroit  ex- 
îipofé  concinuel- 
■))  lemenc  aux  rif- 


Deux-Bourgoenes  ; 
6c ,  s'êcane  raie  é- 
liie  Roi  par  ceeee 
Alfemblèe  ,  il  fut 
couroué  dr.ns  le 
même  endroic  , 
malgré  les  juiles 
oppofitions  d'£u- 
de  II  y  Comte  de 
Champagne  ,  pre- 
mier 6c  légieime 
héritier  de  Ro- 


)  ques  de  la  guer-  dolfe  III  ,  corne 
»  re.  Il  lui  con-  ècanc  fils  de  Ber- 
»  feilla  de  penfer  the  y  féconde  fœur 
j>  a  fes  propres  in-  I  de  ce  Prince  & 
»  céréts  ;  6c  de  ne  l'aînée  de  la  mère 
pas  fe  facriher  jde  Gisèle. 


»  pour  ceux  qui  n'- 
»♦  avoienr,  par  fon 
«  élection ,  fongé 
i»  qu'à  ce  qui  pou- 
î>  voie  leur  ëcre 
»ueile,  &  nulle- 
i»  mène  à  ce  qui 
u  pouvoît  être  le 
9»  plus  honorable 
H  pour  lui ,  qu'il 
»  prévsioit  devoir 
î>  inceflammenc 


Eude  fait  auifi- 
eôc  valoir  fes  droits 
les  armes  a  Ta 
main.  Conrad  joint 
quelques  Troupes 
à  celles  de  Gothe- 
Ion  y  Duc  des 
Deux  -  Lorraines  , 
5c  charge  ce  Trin- 
ce  de  la  défenfe 
ies  Deux-Bourgo- 
gnes. Eude  vienc 


«remplir un  pefte  Icependanc  à  bout 
>t  digne  de  fa  naif-  de  s'emparer  de  la 
»  fance  &  de  fon  Jplus  grande  partie 
»  mérite  i».  Bru-  du  Roïaume.  La 
non  y  ferme  dans.  Provence  efl  con- 
la  réfolution,  quM  S  11* rvée  par  les 
avoit  prife  devant  I  Troupes  d'Italie  , 
Dieu,  de  préférer  Ique  Conrad  y  tait 
,  J'figlUçlapiuspavT  lYÇnfr  ^9H*  ^  *™ 


1 4J  :  Le  12  d'A- 
vril de  cette  annlm 
(  io fo  )  alla  jouir 
d'une  meilleure  via. 
S.  Adeltier  ',  ou. 
Al  fier,  Fondateur 
&  premier  Abbé  de 
l'Illujtre  Mor.afièrm 
de  ta  Cava...  J*err 
ai  fait  imprimer  lai 
Vie  ,  &  celles  do 
trois  autres  Abbés 
fes  fueceffeurs,  par* 
mi  les  Hiflorien*. 
d'Italie,  que  j'ai 
recueillis. 

On  les  trouve  à 
la  p.  i6rdu  T.VI 
de  cette  vafte  Col» 
lection. 


CHRONIQUE 
de 

LA  NOVAXES8 

compilée  vers 
1060  par  un  Re- 
ligieux de  ce  Ato- 
naftèie. 

Cet  Auteur ,  qui 
ne  s'eli  pas  faic 
connoitre,  fe  dit 
lui-même  origi- 
naire de  la  Mau- 
riène. 

It  avoue  qu'il 
n'a  conipolë  (on 
Ouvrage  que  fuc 
des  Traditions  o- 
rales  ,  le*  Manu- 
mu  us  de  fon  Mo- 
naftère  aiant  péri 
dans  les  diverfes 
incurftons  des  Sa- 
rafins  du  Frainer. 
Son  témoignage 
n'eû:    donc  que 
d'une  crès  médio- 
cre autorité  j  par» 


ceque  le  peu"  d^ 
faits  certains,  qu'il 
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» 

dt    COH*AD  I. 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 
d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine  > 
Femmes  ,  En  fans. 


TEmpercur.  Ce  Prince  >  aiant 
pairé  1  été  dans  les  Montagnes 
pour  épargner  des  maladies  a 
fes  troupes  ,  revient  pendant 
l'automne  dans  la  plaine  $,  & 
va  paflcr  les  fêtes  de  Noèl à 
Parme.  Le  jour  même  de  Noèl, 
quelques-uns  de  fes  Officiers 
prènent  querèle  avec  des  Ci- 
toïens  de  la  Ville ,  &  l'un  d'en- 
tre eux  eft  tué.  Les  Allemans 
courent  tous  aux  armes.  Le 
Peuple  en  fait  de  même  3  fie  fe 
bat  avec  tant  de  courage ,  que 
les  Allemans ,  piqués  d  une  ré- 
fiftanec   qu'ils  n'attendoient 
pas  ,  mètent  le  feu  dans  plu- 
fieurs  endroits  de  la  Ville,  i 
L'incendie  elt  considérable  > 
&  ce  nctt  qu'après  qu'il  e(t| 
entièrement  éteint ,  que  l'Em- 
pereur confent  de  pardoner 
aux  habitans,  à  condition  d'a- 
batre  une  grande  partie  des 
murailles  de  la  Ville.  Donjon, 
mal  inltruit  &  démenti  par 
Wippon  ,  témoin  oculaire  , 
veut   cc  Que  les  Parinéfans 
raient   forcé  l'Empereur  à 
m  s'enfuir  ;  &  que  ce  Prince  , 
m  aiant  auiîitôt  formé  le  fiége 
»  de  Parme  &  perdu  quelques- 
-uns de  ceux  qu'il  aimoit  le 
»  plus ,  ait  ordoné,  pour  cette 
»  raifon,  au  Marquis  Boniface 
wdé  venir  ,  avec  (es  Troupes, 
••  l'aider  à  prendre  cette  Ville  : 
*>Quà  l'arrivée  de  Boniface , 
»  &  de  fes  troupes  ,  les  Parmé- 

»  fans  foient  venus  fe  jeter  aux  l 


maligne  te  fie  pé- 
rir en  7  jours. 

En  mourant  ,  il 
ordona  que  l'on 
reftituât  ce  qu'il 
pouvoir  avoir  pris 
injuftemenc  ,  & 
que  Ton  deman- 
dât pour  lui  par- 
don  à  ceux  qui 
pouvoient  avoir  à 
fe  plaindre  de  lui. 
Lui-même  accor- 
da le   pardon  à 
tous  ceux  qui  l'a- 
voient  ofienlé. 

Son  rîls  Henri  , 
qu'il  avoir  fait  cou- 
roner  Roi  de  Ger- 
manie dès  îoyo  à 
la  Diète  de  Tribur, 
n'avoit  encore  que 
6  ans.  Il  pria  tous 
les  Princes  de  fes 
Etats  de  veiller  aux 
intérêts  de  cet  En- 
fant ;  &  le  recom- 
manda particuliè- 
rement  au  Pape 
Vidor  IL 

VACANCE 

DE  L'EMPIRE, 

depuis  le  f  d'Oc- 
tobre io  f  6  juf- 
qu'au  î  i  de  Mars 
10S4.  Les  brouil- 
leries  continuelles 
éCHenri  111  ,  Roi 
de  Germanie  & 
d'Italie  avec  les 
Papes ,  furent  cau- 
fe  qu'ils  ne  voulu- 
rent jamais  le  cou- 
roner  Empereur  \ 
êc  qu'il  fat  obligé 
de  recevoir  d'un 
Antipape  la  Cou- 
rone  Impériale. 

HENRI  IIÎ> 

l'ainé  des  fils  d>- 
Henri  //,  qui  l'a- 
voir fait  élire  Roi 
de  Germanie,  IV0 
du  nom,  en  iojJj 
*  J>a|c  d«  3  an», 


lor/yu'Henri  IV 
eut  cegé  de  régner 
<en  Italie  )  ,  ce  fut 
uniquement  Con- 
rad (  111  )  »  $«'• 
Anfelme  courona. 
Ce  fut  uniquement 
à  lui  qu'il  s'atta- 
cha ,  corne  H  fit  à 
l'Antipape  Ana- 
Clet.  Ce  fi.  pour- 
quoi nous  ne  voi- 
lons   nulle  part 
qu'on  lui  reproche 
d'avoir  abandon! 
le  parti    de  Lo- 
thaire  {  III). 

Oefi    par  une 
pareille    erreur  , 
qu'au  fujet  de  cet 
Anfelme  ,  on  trou- 
ve dans  les  AcltS 
de  l'Eglife  de  Mi- 
lan ces  paroles  * 
ftf'Aobert  le  Mire 
a  fait  paffer  dans 
la  Chronique  de 
Cîteaux  ,  fous  r- 
annêe     1  1  3  5.  H 
I  Anfelme  )  reçut 
plufieurs  fois  dans 
fou  Palais  ,  S.  Ber- 
nard ,  en  c  on  fi  dé- 
ration  duquel  il  tic 
enforte  ^Anfel- 
me dyArchinto  bâ- 
tit ,   hors  de  la 
Porte  de  Rome  , 
le  Monaftère  de 
Clairvaux  (  Clara- 
vallenfe  )*  Il  eut 
été  plus  exaH  de 
dire    le  Monaftè- 
re   de  Caravalle 
<  Charévallenfe  ce 
qu'on    peut  tra- 
duire en  François 
par  Cher* aux  J. 
Le  Catalogue.  Les 
Succerfeurs  de  S. 
Barnabé  ,  dit  U 
même  ehofe  pres- 
que dans  le$  mi- 
mes   termes  ,  en 
ajoutant  que  VAr' 
chevêqut  Anfelme 
fut  inhumé  dans 
VZgtifé'M  *- 


Digitized  by  Google 


de  lUistoire  d'Italie. 


63 


EMPEREURS 
Grecs  ^PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 


Collè- 
gue ,  qui  fe  char- 
geât de  tout  le 
poids  du  Gou- 
vernement. Iî  fît 
choix  de  Nicépho- 
re Brienne  ,  qu'il 
manda  pour  cet 
effet.  Ce  Seigneur 
«voit  des  Ennemis» 
qui  rirent  enten- 
dre à  l'Empereur 
que  ce  n'etoit  pas 
un  home  à  Ce  con- 
tenter du  fécond 
rang.  A  (on  arri- 
vée à  la  Cour , 
il  rut  nomé  Gou 
verneur  de  Bulga- 
rie ,  avec  ordre  de 
partir  fur  le  champ 
pour  châtier  les 
Bulgares  révolté* 
Nicéphore  eut  les 
fucces  les  plus  bril- 
lans,  fit  les  enne- 
mis l'accusèrent 
d'aforer  à  l'Empi- 
re. Jean  |  fon  frère, 
inftruit  des  mau- 
vais offices ,  qu'on 
lui  rendoic,  le  for- 
ça de  fe  lai  fier  pro- 
clamer Empereur 
dans  Andrinople, 
Je 'trois  d'OAobre 
1077.  Toute  la 
Thrace  le  recon- 
nut. Jean  marcha 
vers  Conftantino- 
pîe,  avec  quelques 
Troupes.  Déchu  de 
Tefpérance  d'être 
reçu  dans  cette 
Ville,  il  rejoignit 
fon  frère.  Alors 
Michel  tira  de  pri- 
fon  Ourfel}  &  le 
mit,  avec  Alexis 
Comnin*  ,  à  la  tête 
d'une  Arméc,qu'il 
envoioic  contre 
Nicéphore  Srienne. 
Ils  attaquèrent 
Jean,  &  Je  bâti- 
rent :  mais  leurs 
Soldats  refusèrent 

Tome 


papes. 

vre  ,  à  laquelle  on 
pouroit  l'appel  1er , 
à  la  plus  riche  ,  à 
laquelle  il  ne  pou- 
roit parvenir  fans 
être  foupeoné  de 
quelque  efpèce  de 
fimonie ,  ne  répon- 
dit au  Roi,  qu'en 
lui  préfentant  la 
Litre  qu'il  avoit 
reçue  de  l'Eglife 
de  Tout.  La  lectu- 
re, que  ce  Prince 
en  fit ,  l'aiant  tou- 
ché jufqu'aux  lar- 
mes :  Mon  cher  Ne- 
veu  ,  lui  dit-il  *  je 
vols  bien   que  le 
Ciel  condamne  le 
parti  que  j 'a  vois 
pris   depuis  long- 
eons au  fujet  de 
votre  élévation.  Je 
dois  me  foumltre  à 
fes  ordres,  que  je 
ne  refuferois  d'e- 
xécuter que  pour  le 
malheur    de  nous 
deux  &  de  beau- 
coup de  Chrétiens. 
Que  la  grâce  du 
Toutpuijjant  ,  qui 
fait  ce  qui  naus 
convient  &  ce  qui 
convient  à  tous  , 
vous  eonduife  en 
ceci  !  J'approuve  ce 
qu'il  ne  m?cft  pas 
permis    de  dé/ap 
prouver.  Content  de 
la  faveur  de  Dieu, 
par  laquelle  vous 
vous  croies  élu  pour 
gouverner  cette  E- 
glife  ,  come  vous 
Vêtes  en  effet  fans 
aucune  efpèce  de 
vénalité,  ne  fongés 
point  à  vous  con- 
cilier la  faveur  de 
la  Reine  ,  ni  celle 
de  qui  que  ce  fuit , 
de  peur  que  vous  ne 
répandus    par  li 
vous  même  parmi 
les   ouailles  ,  qui 
vous  feront  commi- 
fes,  fa  contagion  de 
la  Simonie. 
De  ces  dernières 

IlL 


PRINCES 
contemporains. 

duite    d'Aribcrt , 
Archevêque  de  Mi- 
lan ,  de  Gèbehart) 
Archevêque  deRa- 
venne  ,  &  de  Bo- 
niface  ,   Duc  & 
Marquis  de  Tof- 
cane.  Ce:te  Guer- 
re dura  jufqu'en 
1057,  qu%Eude  , 
maîrre  de  prefque 
tout  le  refte  du 
Roïaume,  fut  tué 
dans  un  combat 
contre  Cothelon  , 
Duc  de  Lorraine. 
Conrad  recouvra 
tout  par  la  mort 
de   fon  concur- 
rent; &,  l'année 
fuivante,  il  enga- 
gea les  Etats  af- 
femblés  des  Deux- 
Bourgognes"  ,  à  re- 
connoitre  pour 
Roi   Henri  ,  fon 
fils  ,   à  le  faire 
couroner  ,  à  lui 
prêter  ferment  de 
Jî  délité. 

HENRI  I, 

dit 

LE  NOIR* 

facré  &  couroné 
dès  1018  Roi  de 
Germanie  IIIe  du 
nom  ,  &  en  1  o  j  S 
Roi  des  Deux- 
Bourgognes  1  du 
nom  ,  fuccede  à 
fon  père  Conrad 
II  en  iojo.  Il  eft 
enfuite  Roi  d'Ita- 
lie &  Empereur 
IIe  du  nom.  Il 
meurt  le  f  d'Oc- 
tobre 10  y  6. 

HENRI  //, 

fils  du  précèdent , 
qui  l'avoit  fait  fa- 
crer  Roi  de  Ger- 
manieIVedu  nom, 
lui  fuccède  a  ce 
Roïaume  ,  ainfi 
qu'à  celui  des 
Deux-Bourgognes 
en  10 j6,  n'aiant 
que  6  ans.  Il  eft 


SA  VANS 

&  Ulufires. 

rapporte,  eft  en. 
tremélé  de  con- 
tes  populaires  & 
de  fables  ridicu- 
les. 

On  trouve  de 

cette  Chronique  , 
dans  le  Recueil 
des  Hifloruns  4'J- 
talie  ,  T.  II  ,  V. 
II ,  tout  ce  qu'en 
a  pu  recouvrer 
Muratori ,  qui  ce- 
pendant applaudie 
à  la  fage  diferé- 
tion  des  Duchef- 
nes ,  qui  ,  dans 
leurs  Hijloriens  de 
France  ,  n'en  a- 
volent  doné  que 
des  morceaux 
choifis. 

ADELMANNE, 

fait  Evéque  de 
Brefciavcrs  loyo, 
meurt  en  1062  , 
ou  io6j. 

On  ne  connoît , 
ni  fon  origine,  ni 
fa  patrie  :  mais  on 
a  lieu  de^  préfu- 
mer qu'il  écoit  de 
Liège.  Du  moins  y 
fut-il  conduit  très 
jeune}  &  fut  or- 
doné  Soûdiacre 
par  l'Evcque  Du- 
rand. 

Il  ctoit  donc  Soû- 
diacre, lorfqu'il  al- 
la prendre  à  Char-^ 
tre  les  leçons  de 
l'Evcque  Fulbert , 
dont  il  fut  un  des 
plus  favans  Difci- 
ples.Kéginardyîhc- 
ceffeur  de  Durand 
à  l'Evéché  de  Liè- 
ge, écrivit  en  1024 
à  Fulbert ,  pour  lui 
redemander  AdeU 
manne y  corne  une 
brebis  errante , 
qu'il  vouloir  faire 
rentrer  dans  le 
bercail.  Il  fut  obli- 
gé d'obéir  à  fon 
Evéque  ,  qui  le 
garda  fans  avoir 

égard  à  la  Lètra 

D  viij 
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EFENEMENS  foui  U  rïgnt 
de  CONRAD  I. 


EMPEREURS 
d'Occident. 


I 


ROIS 
d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine  » 


Femmes  ,  En/ans. 


*»  pieds  de  l'Empereur  ?  qui  ne] 
»  leur  ait  pardoné,  quen  exi- 
»  geant  qu'ils  abatiîTent  une 
»  grande  partie  de  leurs  mu- 
x>  railles  :  Que  Bonifacc  ait 
»  profité  <k  Toccafion  du  fer- 
»  vice  qu'il  venoit  de  rendre , 
*>  pour  fe  faire  doncr  la  Mar- 
*  chc  de  Tofcauc ,  que  Ton  a 
»vu  plus  haut  qu'il  devoit 
»  pofsèder  depuis  environ  dix 
»  ans  5  &  qu'il  ait  prêté  pour  ce 
fujet  un  nouveau  ferment  de 
»  fidélité  :  Que  même  (  fingu- 
«  larité  très  remarquable ,  & 
»  propre  à  doner  une  jultc  idée 
»  de  la  puiflanec  &  du  Carac- 
as tère  de  Boni  face  )  ce  Mar- 
»  quis  ait  éxigé  de  l'Empereur 
x>  un  ferment  de  lui  conferyer  y 
»  fans  aucune  fraude  ,  vie  & 
»  dignité,  &  que  l'Empereur 
«  en  ait  fait  expédier  un  D/- 

yy  plôme  ». 

Par  un  Diplôme ,  daté  de 
S,  Zenon  de  Vérone ,  l'Empe- 
reur confirme,  cette  année,  les 
Biens  &  les  Privilèges  dtuMo- 
nattère  de  S.  Théonefte  dans  le 
Trévifan. 

Par  un  autre  du  n  de  Mars , 
Itulf,  Evêque  de  Mantoue , 
obtient  de  ce  Prince  la  confir- 
mation des  Privilèges  de  fon 

Eglife  (0;     ,  .        .  . 
Le  i8  de  Mai ,  pendant  le 

fiége  de  Milan  j  Conrad  figna 

(  i  )  Ces  deux  Diplômes  fe  trouvent 
dans  les  Antiq.  d'Ital.  le  premier,  Dif- 
fertat.  XI,  le  fécond ,  Differtat.  XXX. 


lui   fuccède  ,  en 
ioî o  »  à  ce  Roi- 
iaume,  ainfi  qu'à 
celui    des  Deux- 
Bourgognes.  11  eft. 
en  même  tenu  re- 
conu  Roi  d'Italie; 
&  ,  par  les  foins 
de  Victor  i/,  fu- 
tur  Empereur  : 
mais  il  ne  reçut 
jamais  la  Courone 
d'Italie.  En  ioiC  , 
Grégoire  VllVtx- 
communie  ,  &  le 
déclare  déchu  de 
tous  fes  Etats.  Far 
les  intrigues  de  ce 
Tape  ,  on  élit  Roi 
de  Germanie  Ro- 
dolfe  ,    Duc  de 
Souabe ,  beaufrère 
d' Henri  ,  qui  rè- 
gne en  concurren- 
ce de  cet  Ufur- 
p&teur  jufqu'en 
io8o  9  que  Ro~ 
dolfe  meurt  d'une 
blelfare  reçue  le  f 
d'Octobre  de  cet- 
te année  *  dans  u- 
ne  bataille  contre 
Henri.  Ceïui-ci  fe 
fait  couroner  Em- 
pereur le  jour  de 
Pâque  ,   3 1  de 
Mars  1084,  par  l'- 
Antipape Clément 
III  ,   qu'il  avoit 
lui-même  fait  éli- 
re en  ioSo.  Il  rè-' 
ene  enfuite  feul 
jufqu'en    lopî  , 
que  fes  ennemis 
ront  couroner  Roi 
d'Italie ,  fons  fils 
aîné  Conrad  ,  en 
concurrence  du- 
quel il  règne  jus- 
qu'à la  mort  de 
ce  Prince  en  1 1  o  i . 
Henri ,  fon  autre 
fils  ,  fe  révolte  en 
1 10  f  ;  6c  le  fait 
dépofer   dans  la 
Diète  de  Maience 
à  la  tin    de  la 
même  année.  A- 


baftien  à  Rome» 

Claude  Robert  , 
dans  /'Appendice 
de  fa  GailiaChrif- 
tiana  ,  s' eft  encore 
plus  écarté  de  la* 
vérité  ,  lorfque  , 
parlant  de  notre 
Anfelme  ,  au  N. 
£4.  du  Catalogue 
des  Archevêques 
de  Milan,  il  dit: 


Il  eft  enterré  dans 
le  Monaftère  de 
Clairvaux  de  cet- 
te  Ville  ,  lequel  il 
avoit   fait  bâtir. 
Que  de  fautes  en. 
peu   de  mots  !  Il 
ne  fait  qu'un  feul 
home  de  cet  Ar- 
chevêque Anfelme, 
furnomé   de  Pof- 
terla ,  &  <£'AnfeU 
me  d'Archinto. 
Puis  le  Monaftèra 
de  Caravalle  n*efl 
pas    dans  Milan, 
Il  eft  dans  la  flan- 
lieue  à  quatre  mil» 
les  de   la  Ville. 
D'ailleurs  il  n'tft 
pas  bien  fur  qu'un 
Anfelmed'Archin- 
to  foit  véritable- 
ment  le  Fondateur 
de  ce  Monaftire  , 
&  qu'il  y  ait  fa 
fépulture* 

Je  foupçone  que 
ces  Auteurs  ne  font 
Anfelme  d'Archin- 
to Fondateur  de  ce 
Monaftère  ,  qu'en 
fuppofantlp&r  inat- 
tention )  que  c'eft 
de  lui  dont  il  i'a- 
git  dans  une  Epi- 
taphe  ,  qui  fe  voit 
encore   devant  la 
porte  de  cette  E- 
glife.  Il  eft  quef- 
tion  dans  cette  £• 
pitaphe  ,  que  Pu- 
ricelli  rapporte, 
d'un  Manfred  ,  & 
non  d'un  Anfelme 
d'Archinto,  Le  24 
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de  pourfuivre  les 
Vaincus. 

Cependant  le  10 
d'Octobre,  Nicé- 
phore  Botaniate 
s'ctoit  fait  pro- 
clamer  Empereur 
dans  l'Orient.  La 
nouvelle  ,  qu'il  ê- 
toic  maître  de  Ki- 
cce  ,    caufa  de 
grands  raouve- 
mens  dans  Conf- 
ranrinople.  Les 
principaux  du  Sé- 
nat &  du  Cîereé 
le  favorifoient,  ré- 
folus  de  l'élever  à 
l'Empire.  Ils  s'af- 
fcmblèrent  pour 
cet  effet  à  Ste.  So- 
phie ;  &  Michel 
n'ofafuivre  le  con- 
seil ,  qu'on  lui  do- 
noit,  de  les  faire 
arrêter.  Le  lende- 
main ,  ils  s'affem- 
blèrent  à  la  pointe 
du  jour ,  ouvrirent 
les  priions  -  armè- 
rent les  pnToniers, 
&  convoquèrent 
Taffemblée  géné- 
rale du  Peuple  à 
Ste.  Sophie.  Alexis 
Comnène  vouloit 
qu'on  envoïàt  les 
Troupes  du  râlais 
*  de  la  Ville  dif- 
fiper  cette  Affem- 
bleefeditieufe.Afi- 
ekel  n'eut  pas  le 
courage  dé  s'y  ré- 
foodre.    Il  aima 
mieux  abdiquer  en 
faveur  de  Confian- 
tin  Ducat,  fon  frè- 
re ;  & ,  par  fon 


ordre,  AUxis  Corn 
MK  al  a  propofer 
l'Empire  à  ce  Prin- 
ce )  qui  le  refufa  , 
pareeque,  dans  les 
f  «rconftances,  c'é 
•oit  rifqner  beau- 
coup, qne  de  l'ac- 
cepter. 

Tome  JIL 
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paroles  de  Conrad, 
on  peut ,  je  crois  , 
inférer  qu'il  ctoit 
alors  d'ufage  que 
les  Prélats  élus 
achetaient  par  des 
préfens  la  protec- 
tion de  la  Femme 
&  des  Minières  du 
Souverain.  Par  une 
conféquence  né- 
ce  irai  re  de  cet  ufa- 

Î;e  ,  la  Femme  & 
es  Miniftres  du 
Souverain  appui- 
ioient  dans  les 
Elections  le  parti 
de  ceux  dont  ils 
efpéroicnt  les  plus 
riches  préfens  3  & 
les  Elections  ,  où 
l'on  fe  décidoit  au 
gré  de  leurs  folli- 
citations  ,  étant 
néceffairement  fi- 
moniaques  »  les 
Elus,  les  Electeurs, 
&  ceux  par  qui  ces 
derniers  avoient 
été  gagnésjétoient 
également  coupa- 
bles. Brunon  n'ê- 
toit  point  dans  le 
cas.  On  IV. voie  u- 
nanimement  &  lé- 
gitimement élu  , 
fans  démarches  de 
fa  part  3  ni  de  qui 
que  ce  fut  5  & 
Conrad  ne  l'exhor- 
toit  à  ne  fe  pas  pro- 
curer la  faveur  de 
la  Reine  &  des 
Miniftres,quenour 
qu'on  ne  le  foup- 
çonàt  pas  d'être 
entré  dans  l'Epif- 
copat ,  corne  la 
plufpart  des  autres 
Evéques. 

Ne  doutés  pas  , 
continua  le  Roi , 
que  celui,  qui  vient 
de  commencer  en 
vous  cette  bone  au 
vre  ,  ne  V achevé 
tout  au.  pluftôt.  Ne 
comtés  que  fur  ta 


gratuité  de  fa  grâ- 
ce ;  il  prendra  Coin 
de  vous.  V1  ailleurs 


PRINCES 
contemporains. 

en  même  tems  re- 

Sardè  come  Roi 
'Italie  &  futur 
Empereur  IIIe.  du 
nom.  En  1  iOf  ,  il 
eft  dépouillé  de 
tous  iès  Etats  par 
Henri  ,  fon  fils  ; 
&  meurt  le  10  d'- 
Août de  l'année 
fuivante. 

HENRI  III, 

fils  du  précèdent 9 
défignéRoi  de  Ger- 
maine V*  du  nom, 
par  les  foins  de 
fonTèreen  1099  » 
le  dépouille  de 
tous  les  Etats  en 
i  toc  ,  &  devient 
par  là  Roi  des 
Deux-Bourgognes, 
IIIe  du  nom.  I!  eft 
auflî  Roi  d'Italie 
&  Empereur  IVe 
du  nom.  Il  meurt 
le    23    de  Mai 

ïljf- 
Le  Roïaume  des 

Deux  -  Bourgognes 
fut  éteint  par  fa 
mort. 

Les  Rois  de  Ger- 
manie 1  dans  la 
fuite  9  s'en  pré- 
tendirent Rois  , 
fous  prétexte  que 
les  Empereurs  de 
la  M  ai  fon  de  Fran- 
conie  «.  Pavoiene 
réuni  à  la  Couro- 
ne  de  Germanie  : 
maïs  ils  n'en  pou- 
voient  apporter 
aucune  preuve ,  & 
n'avoient  tout  au 
plus  qu'un  ancien 
droit  de  Suzeraine- 
té fur  la  Bourgo- 
gne Cisjurane.  Les 
Empereurs  de  la 
Maifon  de  Fran- 
çonie  avoient  pof- 
sèdé  le  Roïaume 
des  Deux  -  Bour- 
gognes à  part , 
corne  héréditaire 
dans  leur  maifon. 
Les  ftM  A'Agnls  , 
foeur  du  Roi  Hen- 


S  A  V  A  N  S 

&  Illuftres. 

de  Fulbert ,  qui  , 
voulant  attacher 
Adelmanne  à  fon 
Eglife,  avoit  prié 
Réginard  de  le  lui 
renvoïer  avec  un 
Dimifloire. 
Adelmanne,  aiant 
à  Liège  emploie 
quelques  années  à 
l'Etude  )  fut  fait 
Scholaflique  de  la 
Cathédrale.!  1  rem- 
plit cette  Tlace  , 
durant  plufieuts 
années  ,  avec  un 
grand  concours  d'- 
Etudians. 

On  ne  fait  pas  ce 
qui  lui  fit  quiter 
Liège ,  pour  fe  re- 
tirer en  Allema- 
gne. 

11  apprit,  en  ce 
pais  >  avec  douleur 
que  Bérenger,  fon 
condLrcipleàChar- 
tre  ,  debitoit  fur 
l'Euchariftie  une 
Doctrine  condam- 
nable. Il  écrivit  à 
ce  fujet  à  cet  Hé- 
réfiarqne  uneLèt  re , 
dit  VHifioire  Lité- 
ralre  delà  Francê, 
T.VII,p.  f<ir,  ten- 
dre 6*  lumtncufe  B 
auffi  polie  que  forte 
en  raifons  ,  capa- 
ble par  conséquent 
de  faire  une  impref- 
fion  falutaire  fur 
un  coeur  moins  en- 
durci ,  &  un  efvrit 
moins  prévenu. Mais 
elle  n'eut  d'autre 
effet  oue  de  faire 
voir  d'un  côté  la 
tenàreffe  chretiine  . 
le  lile  6r  le  profond 
[avoir  J'Adelman- 
ne  ;  6»  de  découvrir 
de  l'autre  l'ingrati- 
tude p  l'infcnjfikili- 
té  3  le  mauvais  gé- 
nie ,  Vobjlination 
de  Bérenger  dans 
fes  erreurs.  On  a- 
joute  ,  p.  j.17  ;  On 
peut  dire  [de  cette 
Lctre  )  que  la  Cha* 
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Abrégé  chronologique 


E  fENEMEHS  fous  le  règne 
de  CONRAD  I. 


EMPEREURS 

d'Occident. 


i 


ROIS 

d'Italie, 


Avènement  au  Trône,  Mort,  Origine, 
Femmes  ,  En/ans. 


cette  Loi  touchant  les  Fiefs , 
que  l'on  a  jointe  aux  Loix  Lom- 
bardes (i). 

1038. 

Benoit  IX,  contre  qui 
pluficurs  des  Barons  Romains 
avoient  confpiré  Tannée  pré- 
cédente, &  qu'ils  avoient  forcé 
de  fortir  de  Rome ,  avoit  été 
trouver  l'Empereur  à  Crémo 
ne  ;  &  ce  Prince  avoit  promis 
de  lui  faire  jufticc.  Cette  an- 
née ,  à  l'approche  du  printems 
il  fe  met  en  marche  par  la 
Tofcane ,  accompagné  du  Pa- 
pe, de  l'Impératrice,  d'Henri 
fon  fils,  Se  de  fa  bru  Cunéchil- 
de.  Il  arrive,  avant  la  fin  de 
lévrier,  à  Vivinaia  (  1) ,  Châ- 
teau du  Duc  &  Marquis  Bo- 
nifdce  ,  lequel  étoit  dans  le 
Comté  de  Lucque,  à  quelques 
milles  de  la  Ville  du  côté  du 
Levant  ,  &  ne  fubfiftc  plus 
depuis  très  longtems.  Bonifa- 
ce  le  reçoit ,  &  toute  fa  Cour , 
avec  la  plus  grande  magnifi- 
cence. Le  il  du  même  mois 
de  Février ,  l'Empereur  y  fait 
tenir  un  Plaid  par  Cadalo'ûs 
fon  Chancelier,  pour  termi- 
ner quelques  différens  au  fujet 
de  Biens  eccléfiaftiques.  Le 
lendemain ,  il  y  fait  expédier 
deux  Privilèges  en  faveur  de 


(  1  )  Bile  eft  auflî  dans  le  cinquième 
Livre  du  Recueil  des  Loix  touchant  les 
Fi<f>.  t 

(»)  Bn  Latin,  Via.  Vinajria*      •  J 


bandoné  de  tout 
le  monde,  il  meurt 
à  Liège  le  10  d'- 
Août de  la  même 
année. 

11  eut  deux  Fem- 
mes; 1°.  Btrthe, 
fille  d'Otton  ou 
Oddon  ,  Marquis 
de  Sufe,  par  fa 
femme  Adélaïde , 
fille  du  Marquis 
Oldirie  Maçni- 
fred:  *°.  Adélaï- 
de, nomée  Praxè- 
de  par  quelques- 
uns,fillcd'un  Prin- 
ce Ruffe ,  &  veuve 
d'Ottony  Margra- 
ve de  Brande- 
bourg. 

Henri  II ,  étant 
les  fêtes  de  Noèl 
10  y  j  à  Torgaw 
en  Suiffe  ,  y  célé- 
bra les  fiançailles 
de  fon  fils  avec 
Btrthe.  Le  mn tria- 
ge ne  put  fe  faire 
qu'en  106C  y  ou 
pluftôt  1 067.  Bar- 
rte  fut  Mère,  I*. 
d'un  Prince  qui 
mourut  prefque  en 
naiffant:£°.de  Con- 
rad y  né  en  1074  5 
&  couroné  Roi  d'- 
Italie en  109?  , 
j  °. d' Henri,  qui  fut 
l'Empereur  Hen- 
ri IV. 

Quoique  f  eune  , 
belle,  &  vertueu- 
fe  ,  Btrthe  n'é- 
prouva que  la  hai- 
ne de  fon  Mari « 
qui  •  dès  l'année 
de  leurs  noces  5  la 
voulut  répudier.  Si 
l'on  en  croit  Bru- 
non  ,  Ecrivain  con- 
temporain de  1'- 
Hiftoire    de  la 
Guerre  de  Saxo  , 
Partifan  des  Sa- 
xons révoltés  %  Se 
par  conféquent  En- 
nemi déclaré  d'- 


d'Àvri!  1  a  10  y 
Manfred  y  bien- 
faiteur de  ce  Mo- 
naftère  %  y  choifit 
fa  fepulture  6c  cel- 
le de  fes  dec  en- 
dans.  Ce  Monu- 
ment eft  de  près 
de  100  ans  po/lé- 
rieur  à  la  fonda- 
tion de  Caravalle. 

Puricelli  dit*  p. 
6*4  f  :   Corne  dan* 
It  tours  de.  l'an- 
née r  r  5  r  Lochal- 
re  (  III  )  vint  en 
Italie  ;  il  ejl  croïa- 
ble  qu'il  fe  Vendit 
le  -plu fiât  qu'il 
put  y   d* abord  à 
Milan  ,   puis  à 
Mon\a  ;    ee  qui 
me  fait  croire  qu'- 
alors   il  fut  fo- 
Itmntlttmtnt  cou- 
roné dans  furx  Sr 
dans   Vautre  en- 
droit par  t*  Arche- 
rique     Robald  , 
quoiqu'il  eût  déjà 
reçu    la    Cour  ont 
Impériale  à  Morne 
des  mains-  du  Pape 
Innocent   II  y  la 
veille    des  None* 
(le    4  )   de  Juin 
1 1  5  î .  A  in  fi  ^ad- 
mets volontiers  ce 
qui  fe  trouve  dan* 
nos  Ecrivains  {  Mi- 
lanois  )  touchant 
le  Couronement  de 
Lothaire  ,  tant  à 
Milan     V  fans 
doute  dans  la  Bs- 
fili que  de  S.  Am- 
broife ,  qu'à  Mon- 
ta y  par  l'Arche- 
vênuc  de  Milan* 
Mais  fa  i  fait  voir 
(  ci  dclfus  1  qu'ils 
fe  trompent  y  quand 
ils  ajoutent  que  le 
Couronement  fut 
fait  par  An&lme; 
&  c'efi  ee  qui  mt 
fait  croire  que  ce 
fut    plufiât  pat 
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de  l'Histoire  d'Italie. 


EMPEREURS 
Grecs:  PRINCES, 
DVCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
(te.  Souverains 
Italie. 


en 


Les  Conjurés  en- 
levèrent Michel  du 
Palais  des  Blaquer- 
nes ,  &  l'enfermè- 
rent dans  le  Mo- 
naftère  de  Stude. 
H  y  prit  l'habit 
religieux  ,  dans 
<a  fuite  ,  il  tue 

Archevêque  d'E- 
phèfe. 

Prince  de  bones 
maurs  &  très  fa- 
vant,  mais  indo- 
lent &  timide,  il 
ctoit  incapable  de 
régner. 

N1CÉPHORE 

BOTANIATE  , 

proclamé  Empe- 
reur en  Orient 
le  io  d'Oaobre 
1077 ,  fccouroné 
a  Conftantinople 
k  î  d'Avril  107?, 
abdique  forcé- 
ment le  i  d'Avril 
2081. 

Niclphore  Brien- 
ne  rerufa  de  le  re- 
connoitre,  fie  s'a- 
vança vers  Conf- 
tanunople  avec 
fon  armée.  Bota- 
nidtt  lui  fit  offrir 
la  dignité  de  Cé- 
w  ,  qu'il  accep- 
ta :  mais  à  condi- 
tion de  la  rece- 
voir à  Damocrè- 
°c  *  Boure  de 
Thrace,  ou  Bota- 
»/«#«  fe  rendrait 
pour  cet  effet.  On 
tor  craindre  à  ce- 
lui -  ci  qu'on  ne 
voulût  fe  fajfir  de 
fa  perfone.  Alexis 
Comnène  fut  en- 
voie contre  Nid- 
fkore  B  rit  me  ,  qui 
rot  pris  dans  une 
bataiile  >  après  a- 
•orr  faïc  des  pro- 
bes de  valeur. 


F  A  P  ES» 

vous  recevrés  cer- 
tainement de  moi 
toute  forte  de  con- 
feils,  de  fe  cours  & 
de  confolations  J'- 
en dois  à  tous  ceux 
de  votre  Ordre  ;  & 
je  vous  en  dois  pré- 
férablement  à  tous, 
à  caufe  de  votre 
\èle  infatiable  à  me 
fervir  ,  &  des  liens 
du  fang  oui  nous 
unijjcnt.  Ne  penfés 
donc  ,  en  vous  ac- 
quit an  t  fidèlement 
de  ce  que  vous  de- 
vis à  Dieu  ,  fit'à 
procurer  de  nou- 
veaux accroiffemens 
aux  vcrtusrfui  font 
en  vous  dis  votre 
enfance. 

Si  Conrad  eut  de 
la  peine  à  confir- 
mer l'éleclion  de 
Brunon  ;  toute  fa 
Cour  en  fut  affli- 
gée ,  en  même 
I  rems  qu'elle  s'em- 
j  preffoit  de  l'ap- 
■  plaudir.  Brunon 
ecoie  le  protecteur 
&  l'ami  de  tous 
les  Courti  fans,qui, 
par  fon  éloigne- 
menc,  alloient  per- 
dre i'agrèment  de 
fa  converfation  & 
l'appui  de  fon  cré- 
dit. Lorïqu'il  eue 
obtenu  du  Roi  la 
permiflion  d'aller 
prendre  pofTeflïon 
du  Siège  de  Toul  ; 
corne  il  avoir  A  paf- 
fer  par  les  Terres 
de  Seigneurs  Lom- 
bards ,  qui  ,  refu- 
fant  de  reconnoî- 
tre  Conrad  pour 
Roi  »  le  forçoient 
de  leur  faire  la 
guerre,  on  fut  d'a- 
vis que  Brunon  prît 
des  chemins  dé- 
tournés pour  évi- 
ter les  embûches  , 
qu'on  lui  pouroir 
tendre:  mais  il  re- 
jeta ce  confeil,  co- 


PRINCES 

contemporains. 

ri  III ,  oui  mourut 
(ans  en  fan  s  ,  c'eft 
à  dire  Frédéric ,Duc 
de  Franconie ,  & 
Conrad ,  Duc  de 
Souabe,  dévoient 
être  les  Héritiers 
de  ce  Roïaume, 
corne  des  autres 
Biens  de  la  Maifon 
de  Franconiemiais 
la  guerre,  qu'ils  ti- 
rent tant  en  Al- 
lemagne qu'en  Ita- 
lie à  Lothairc  ,  qui 
rut  élu  Roi  de  Ger- 
manie après  la 
mort  de  leur  On- 
cle, &  qu'ils  ne 
voulurent  pas  re- 
connoiire  pour 
Roi,  leur  fit  per- 
dre les  Deux-Bour- 
gognes. 

Pendant  ce  tems 
ce  Roïaume  fut 
démembré.  Tlu- 
fieurs  Seigneurs , 
qui  croïoient  avoir 
quelque  droit  à  la 
(ucceflîon  de  ico- 
dolfe  III ,  corne 
étant  iffus  de  fa 
Maifon,&  d'autres 
fe  rendi  rent  Souve- 
rains prefque  indé- 
pendans  ,  des  Ter- 
res qu'ils  te  noient. 
De  là  vint  la  puif- 
fa  n  ce  d  es  Comtes  de 
Bourgogne  ,de$  Com- 
tes de  Genève,  des 
Comt.  de  Mauriène, 
puis  de  Savoie^  des 
Daufins  de  Vien- 
nois ,  &  d'autres. 
Lothairc  fît  revi- 
vre la  Suzeraineté 
de  la  Courone  de 
Germanie  fur  l'an- 
cien Roïaume  d'- 
Arle  ;  &  fit  Com- 
te de  Provence,  ou 
Gouverneur  en 
chef  du  Roïaume 
d'Arle  ,  Conrad  , 
Duc  de  Zermgen  , 
ennemi  déclaré  de 
la  Maifon  de  Fran- 
conie. Les  diffé- 
rons petit*  Souve- 


SAV  AN  S 

&  llluftri 


rite  Va  conçue  ;  lai 
Théologie ,  de  con- 
cert avec  la  Philo- 
fophic  >  Va  diclée  ; 
&  l'Eloquence  Va 
écrite. 

Les  motifs ,  qui 
conduifirent  Adel- 
manne  en  Italie  » 
(ont  inconnus  ,  de 
même  que  la  ma- 
nière dont  il  fue 
fait  Evéque;&  tout 
ce  que  l'on  fait  de 
fon  Epifcopat,c'eft 
qu'il  eue  ordre  de 
Nicolas  II  de  fe 
fo Ci  mûre  aux  Dé- 
crets de  planeurs» 
Conciles  de  Rome» 
&  de  dépofer  tes 
Prêtres  &  les  Dia- 
cres concubinai- 
res. 

HVMBERT* 

ou 

HUBERT. 

Cardinal,  Evêque 
de  Sainte-Rufine  » 
ou  Blanche^Selve  , 
meurt  ,  au  plus 
tard ,  en  1062. 

C'eft  peut -et 
le  premier 
nal  François. 

21  ëtok  Eour- 
guignon,  &  né  vers 
l'an  1000.  SesPa- 
rens  ,  que  l'on  ne 
connoie  pas,  l'a- 
iant  mis  en  100; 
à  Moïen-Moûtier 
dans  le  Diocèfe  de 
Toul  ,  il  s'y  fie 
Moine. 

Lanfranc  le  qua- 
lifie feienti*  divi- 
narum  tf  facula- 
rium  literarum  ap- 
primè  eruditum.  Eu 
effet ,  îl  favoit  très 
bien  les  Eelles- 
Lètres  ,  la  Théo- 
logie, &  l'Hiftoi- 
re  Ecclèfiaftique. 
D'ailleurs  ,  ce  qui 
n'êtoit  pas  com- 
mun de  fon  eems  * 
il  avoit  fait  une 
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Abrégé  chronologique 


E  VE  N  E  M  E  N  S  fins  le  règne 
de  CONRAD  h 

l'Eglifc  de  Lucquc  (  i  ).  L'Em- 
pcrcar  ctoit  campé  près  de 
Péroufe,  &  logé  dans  le  Mo- 
naftère  de  S.  Pierre  le  10  de 
Mars ,  corne  on  le  voit  par 
un  autre  Diplôme  expédié  ce 
jour-là  même  en  cet  endroit. 
Il  arrive  enfuite  à  Rome,  y 
fait  rentrer  Benoit  IX  >  pu- 
nit les  coupables  ;  remet  par 
tout  le  bon  ordre;  fait  ex- 
communier &  dépofer  par  le 
Pape  l'Archevêque  de  Milan  5 
&  nome  en  fa  place  A  m  b  roi- 
fe  f  Chanoine  Cardinal  de  cet- 
te Eglife  &  fon  Chapcllain , 
que  Te  Pape  confacre  :  mais 
ce  nouvel  Archevêque  ne  put 
jamais  fe  faire  recevoir  par  les 
Alilanois ,  qui  tinrent  bon  pour 
Aribert ,  &  qui  ravagèrent  & 
décruifîrcnt  Tes  Terres  &  les 
*  Maifons  d'Amiroife. 

De  Rome ,  Conrad  parte  au 
Mont-Caffin,  dont  les  Moi- 
nes lui  renouvellent  les  plain- 
tes qu'ils  avoient  déjà  pluficurs 
fois  portées  au  pied  du  Trône 
contre  PandulflV,  Prince  de 
Capoue  ,  qui ,  malgré  des  or- 
dres réitérés  de  reftituer ,  ne 
leur  avoit  encore  rendu  rien 
de  ce  qu'il  leur  avoit  enlevé. 
Conrad  marche  enfuite  à  Ca- 


EMPEREURS 
d'Occident. 


I 


ROIS 
d'Italie. 


Avènement  au  Trône,  Mort  9  Origine, 
Femmes  ,  En  fans. 


fil  V.  au  fuiet  du  PUii  ,  dans  les 
Jntiq.  d'Jtaï.  les  Diffère.  XXI  &  XI/, 
Ht  pour  Pun  des  deux  Privilèges  les 
Differt.  VI  &  IX.  Le  Fiorentini ,  dans 
fes  Mcmoir.  de  U  Comteffe  Mathildc  , 
Li$%  I  >  fatc  mention  de  ces  deux  Di- 
plôme* ,  cnme  exiftnns  dans  les  Archi- 
ves du  Chapitre  de  Xucque. 


Henri  :  ce  Prince, 
qui  s'etoit  fait  vio- 
lence pour  èpoufer 
Benhe  ,  étoit  dès- 
lors  perdu  de  dé- 
bauches ,  &  s'ac- 
commodoit  mieux 
de  fes  Maitrefles , 
que  d'une  Femme 
vertueufe.  U  ima- 
gina ,  pour  avoir 
une  raifon  de  Di- 
vorce ,  de  la  faire 
furprendre  enfer- 
mée avec  un  ho- 
me. Un  de  fes  plus 
mimes  Conridens 
fe  chargea  »  par 
fon  ordre  ,  de  fai- 
re des  proportions 
à  la  Reine ,  &  de 
lui  demander  un 
rendés-vous.  Elle , 
qui  ne  douta  point 
que  ce  ne  fut  çXe 
concert  avec  fon 
Mari  que  ce  Cour- 
ti(hn  ofoit  à  ce 
point  lui  manquer 
de  refpeA  ,  feignit 
de  condêcendre  à 
fes  defirs  ;  &  con- 
fentit  de  l'intro- 
duire   chés  elle 
pendant  la  nuit. 
A   l'heure  indi- 
quée y  Henri  vint 
avec    fon  confi- 
dent pour  être  té- 
moin de  ce  qui  fe 
paneroit  ;  &  ,  de 
peur  que  la  porte 
ne  Ce  fermât  aufli- 
tôt  qu'on  auroit 
fait   entrer  l'au- 
tre ,  il  voulut  en- 
trer le  premier. 
Bereke  ouvrit  el- 
le-même la  porte  » 
&  la  referma  dès 


qu'i 


1  fut  dans  la 


chambre  9  qui  n'ê- 
toit  point  éclai- 
rée. Ses  Femmes 
atrendoiene  avec 
des  bâtons  celui 
qui  devoit  entrer  j 
&  dans  l'obfcuri- 


Robald. 

Puricelli  reprend 
enfuite  la  Fonda- 
tion du  Monaftcre 
de  Caravalle ,  que 
Trifiano  Caho  pla- 
ce entre  1 1 5  4  & 
1 1 5  8  ,  &  Sigonius 
en  1  x  j 5.  Ce  fut 
en  effet  en  cette 
dernière  année 
qu'il   fut  achevé 
de  bâtir  ,  corne  il 
eft  prouvé  ,  i». 
par   un  Mémoire 
du  tems  ,  confer- 
vé  dans  les  Ar- 
chives de  la  Mai- 
fon ,  &  rapporté 
par  Puricelli  ;  2e. 
par  cette  Inscrip- 
tion ,  qu'il  rappor- 
te auflï ,  laquelle 
fe  voit  en  très  an- 
ciens cara&ères 
dans  le  paffage  de 
PEglife  au  Cloî- 
tre^: VAn  de  Vin- 
carnation  du  Sei- 
gneur MXXXV, 
ce   Monafisre  de 
Sic.  Marie  de  Ca- 
ravalle fut   bâti  y 
du  tems  de  Saint 
Bernard  ,  le    1 1 
des    Calendes  de 
Février  (le  13  de 
Janvier). 

Oppofons  à  ce 
que  Puricelli  nous 
a  dit  du  Courone- 
ment  de  Lothaire 
IU,  ce  qu'en  die 
Muratori  ,  T.  VI, 

pag.  4*1.  Si  Fon 
veut  en  crotte 
Bonincontro  Mo- 
rigia  &  Galvano 
Fiamma,  qui  n'é- 
crivoient  que  dans 
le  XIVe  Siècle  , 
l'Empereur.  Lo- 
thaire  (HT)  vint 
cette  année  1 1  >  6 
à  Milan  ,  corne  le 
die  U  fécond  de 
,  ces  Hifloriens  9  & 
i  l'Archevêque  An- 
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Alexis  lui  fit  cre- 
ver les  teux. 

Auflîcoc  après 
ÏSieéphore  Bafila- 
*e  ,  Gouverneur 
de  Durazzo  9  fe  fit 
proclamer  Empe- 
reur ;  & ,  (où tenu 
d'une  Armée  de 
Paninaces  ,  reje- 
ta les  proportions 
d'accommode- 
ment ,  qui  lui  fu- 
rent faites.  Sur- 
pris par  Alexis 
Comnine  ,  il  fut 
mis  en  fuite  ;  & 
s'enferma  dans 
Theffalonique  > 
dont  les  habitans 
le  livrèrent  au 
Vainqueur.  Ceux 

rileconduifoient 
Botanlate  ,  lui 
crevèrent  les  ieux 
«n  chemin. 

Confiantin  Du- 
<as  ,  qu'on  a  vu 
sefutet  l'Empire  , 
que  fon  frère  Mi- 
ehel  Parapinace 
lui  vouloir  céder , 
commandoit  en 
Orient  une  Armée 
contre  les  Turcs. 
11  s'y  fit  auffi  pro- 
clamer Empereur: 
trais  on  lui  dé- 
baucha fes  Trou* 
pes,  qui  le  livrè- 
rent à  Botanlate  ; 
&  celui-ci  le  relé- 
gua dans  une  Ile. 

Je  parle  fous  l'- 
année 1075?  ,  d'un 
prétendu  Michel 
Drues,  qui  parut 
à  la  Cour  de  Ro- 
bert Guifcard*  Duc 
de  Pouille ,  «  qui 
caufa  beaucoup 
d'inquiétude  à  Bo- 
lenlett  :  mais  les 
defleins  de  Robert 
n'éclatèrent  que 
foui  le  règne  <VA- 


me  injurieux  à  la 
confiance  qu'il  de- 
voir avoir  en  Dieu. 
Tout  ce  que  l'on 
obtint  de  lui ,  c'eft 
qu'en  fuivant  la 
grande  route  ,  il 
précèderoit  de 
quelques  heures 
tout  fon  cortège, 
8t  ne  feroit  accom- 
pagné que  de  cinq 
perfones.  Ce  qu'on 
avoir  prévu  ne 
manqua  pas  d'ar- 
river. Il  y  eut  des 
cens  cachés ,  pour 


IN  CE  S 
mporains. 


î 


arrêter ,  dans  les 


endroits  où  l'on 
croïoit   qu'il  dût 
paner  la  nuit»  Il 
traverfafur  le  raidi 
la  Ville  d'Ivrée 
fans  aucun  incon- 
vénient :  mais ,  au 
coucher  du  foleil , 
fa  fuite  fut  arrêtée 
en  entrant  dans  la 
même  Ville.  On 
pana  la  nuitàquef- 
tioner  tous  ceux 
qui    la  compo- 
sent, &  Ton  ne 
put  en  apprendre 
aucune  nouvelle  de 
Brunon.  Il  fut  aiïé 
de  comprendre 
qu'il  avoit  pris  les 
devants.    On  fit 
monter  à  cheval 
quelquès  gens,  qui 
coururent  à  toute 
bride  pour  l'attein- 
dre. Il  avoit  cepen- 
dant   gagné  la 
Chambre  $  Bourg 
de  la  Vallée  de 
Mauriène ,  &  der- 
nier lieu   de  la 
Marche  d'Ivrée  6c 
du  Roïaume  d'I- 
talie.   Ceux  qui 
l'accompaenoienr, 
accablés  de  fati- 
gues ,  le  pressèrent 
de  Ce  repofer  dans 
cet  endroit  :  mais, 
prévoïant  ce  qui 
pou  voit  arriver  ,  il 
réfolut  do  paner 
outre  5  &  d'aller, 


rains,  qui  s'élevè- 
rent fur  les  débris 
du  Roïaume  des 
Deux-Bourgognes, 
fè  mirent  en  état 
de  jouir  en  fureté 
de   leurs  usurpa- 
tions ,  en  fe  ren- 
dant Vaffaux  de  la 
Courone  de  Ger- 
manie ,  &  s'incor- 
pora nt    par  ce 
moïen   au  Corps 
Germanique. 
Dans    la  fuite 
I  Philippe   le  Bel  , 
Roi  de  France ,  é- 
poufa  Jeanne  ,  fil- 
le unique  &  héri- 
tière tfHenri  I  , 
Roi  de  Navarre  & 
Comte  de  Cham- 
pagne ,  lequel  dê 
cendoit  &Eude  //, 
Comte  de  Cham 
pagne,  &  par  lui 
de  Berthe  la  fé- 
conde des  Sœurs 
du   Roi  Rodolfe 
III.  Philippe  ,  fai 
fane    valoir  les 
droits  de  fa  Fem- 
me, s'empara  de 
quelques  portions 
confidérables  du 
Roïaume  des 
Deux-Bourgognes, 


&  les  réunit 
Courone. 


à  fa 


ROIS 
d'Angleterre. 

CANUT  9 

dit 

LE  G  RA ND , 

Roi  de  Danemarc, 
refte    feul  Roi 
d'Angleterre  en 
1017  ,  &  meurt 
en  105 

HARALD  /, 

furnome 

PIED-DE- 

LIEVR  B. 

fuccède  au  Roïau- 
d'Angletene 


S  A  VA  N  $ 

&  Illu/lrcs. 

étude  particulière 
de  la  Langue  Grè- 
que,  &  s'etoit  mis 
en  état  de  la  tra- 
duire facilement. 

Le  Pape  Léon  IX, 
qui  l'elHmoit,  le 
prit  avec  lui ,  lorf- 
qu'il  alla  de  Toul 
à  Rome  fe  mètre 
en    potfeûjon  du 
Souverain  Pontifi- 
cat ,  &  l'ordona 
bientôt  après  Ar- 
chevêque de  toute 
la  Sicile.  Humbert 
fouferivit  avec  ce 
titre  une  Bulle  de 
Léon  IX y  expédiée 
au  Concile  de  Ro- 
me du  mois  d'A- 
vril ,  ou  de  Mai 
10 jo.  L'intention 
de  Léon  ètoit  qu'- 
Humbert  allât  prê- 
cher l'Evangile  aux 
Sarafins  :   mais  , 
quoiqu'en  dife  U- 
ghelli  ,  Humbert 
n'exerça  jamais 
fon  Miniftère  dans 
cette  Ile ,  où  mê- 
me on  prétend  qu'- 
il ne  put  jamais 
trouver  le  moïen 
de  pénétrer.  C'eft 
nous  dire  d'une 
manière  détour- 
née, qu'il  n'étoic 
pas  fort  preffé  de 
la  foif  du  m  art  ire. 

Cave  le  fa  i r  ,  en 

ioti  ,  Abbé  de 
Subiac.  11  fe  trom- 
pe. Ce  fut  un  autre 
HumbertyZvSCx  Fran- 
çois, qui  fut  mis 
par  Lion  IX  à  la 
tête  deceMonaf- 
tère.  J'en  parle 
dans  quelque  en- 
droit. 

En  cette  même 
année  10 f  r,&  non 
en  iOf  $  ,  corne  le 
même  Cave  le  dit, 
Léon  IX  fit  notre 
Humbert*  Cardinal 
Bvêque  de  Sainte- 
Ruiine,  ou  Blan- 
che-Selve  » 

sut 
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BfEUEMEN  S  fous  le  règne 
de  CONRAD  I. 


EMPEREURS    I  ROIS 
d'Occident.      I  d'Italie. 

Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  OrigUê  t 

,  Enfant. 


poue  la- Neuve.  Il  y  fait  fon 
entrée  le  i  $  de  Mars.  Pandulf, 
enfermé  dans  la  Forteretfc  de 
Sainte- Agathe ,  entre  en  négo- 
ciation avec  l'Empereur  &  lui 
donc  trois  cens  livres  dor,& 
pour  otages  faFille&fon  Petit- 
fils.  Come  cependant  il  tra~ 
vailloit  fous  main  à  rentrer 
dans  Capoue-la- Neuve  ,  dès 
que  l'Empereur  feroic  parti  5  ce 
Prince ,  de  l'avis  des  princi- 
paux de  la  Noblefle  du  pais , 
donc  la  Principauté  de  Capoue 
à  Waimaire  IV \  Prince  de  Sa- 
lcrne,  qui  par  lui-même  êtoit 
en  état  de  s'y  maintenir.  Pan- 
dulfl&iffç  fon  Fils  dans  Sainte- 
Agathe,  &  va  demander  des 
Recours  d'homes  ou  d'argent  à 
Conftantinople.  L'Empereur 
Michel  le  Papklagonien ,  pré- 
venu par  les  Députés  de  Wai- 
maire,  envoie  Pandulf  'en  exil. 
U  y  refta  iufqu'après  la  mort 
de  Conrad.  Ce  dernier,  à  la 
prière  du  Prince  de  Salcrnc  & 
^e  Capoue,  confirme  au  Nor- 
mand RainulfXz  titre  de  Com- 
te ,  qu'il  avoir  reçu  de  Sergius 
IV,  Duc  de  Naple  ,  &  Pin- 
vefnt  du  Comté  d'Averfe.  Il 
fe  rçnd  chfuite  à  Bènevent  ,  où 
fans  doute  il  çft  reçu  corne  fon 
prédécefTeur  l'avoit  été.  Le 
Pape  y  vient  lui  rendre  vtfitc  5 
&  ,  le  7  de  Juin,  il  y  figne  un 
Diplôme  confirmatif  des  Pri- 


cé  ,  pendant  que 
Berthe  crioit  :  Fils 
d'une  Mère  dé- 
bauchée ,  cornent 
Oj'cS'tU  venir  iti  ? 
Ws  coups  de  bâton 
plurent  de  toute 


pa 


fur  le  corps 


à?Henris  qui  fa  no 
noma  vainement. 
Berthe  lui  ré» 
pondit  ,  «  Qu'il 
umentoit,  &  que 
i>  fon  Mari  n'a» 
«voit  pas  befoin 
il  de  dérober  ce 
»  que  le  devoir 
1)  lui  donoit  »,  Les 
bâtons  continuè- 
rent leur  jeu  quel- 
que tems  ;  &  l'on 
mit  enfuite  à  la 
porte  Henri ,  qui, 
le  retirant  Mari 
hatu  y  non  coeu  y 
0'  mécontent ,  alla 
garder  le  lit  jus- 
qu'à ce  que  fes 
conrufions  furent 
guéries. 

Cette  Hiftoriète 
devroit  être  trai 
têe  de  conte  ridi 
cule  ,  fi  l'on  n'en 
tiouvoit  pas  Quel 
qu<*s  traces  aan: 
Btrthold  de  Conf- 
iance ,  Hiltorien 
que  l'on  elt  cou- 
venu   de  trouver 
plus  digne  de  foi 

3ue  Brunon.  Mais 
ans  l'Article  de 
Conrad  ll%  Roi  d'- 
Italie >  on  verra 
que  ce  Berthold  & 
les  autres  Hifto- 
riens  de  ce  tems 
là,  doivent,  à  l'é- 
gard du  mal  qu'- 
ils difent  d'Henri 
III  >  être  d'une 
très  médiocre  au- 
torité. 

Berthe  mourut 
en  ic8  8  ,  &  rut 


ftltne  de  Pofteria 
le  courona  ,  d'à* 
bord  à  Mon\a  « 
puis  a  Milan»  En* 
fuite  U  fut  couro* 
né  par  Innocent 
II  ,  dans  la  Bafili-* 
que  de  Latran,  Ce 
récit  efi  trop  ine- 
xafl.  Dans  ce  terni 
Anfelme    n^ êtoit 
plus  Archevêque  9 
ni  même  en  vie  } 
&  l'on  a  vu  que 
Lothaire  fut  cou~ 
roné  Empereur  à) 
Rome  en  1 1  î  5 .  SI 
c'efi  de  cette  an-, 
née  1 1  î  î  ,  que  cet 
Niftoriens  e-nt  voit* 
lu  parler  ,  alors 
l'Empereur  &  les 
Milanais  itoient 
en  querèle ,  & 
Archevêque  An* 
Tel  me   êtoit  dan» 
les  liens  de  FEx- 
communication.  H 
f croit  pourtant 
vraifemblable  que 
Lothaire  ,  étant  fi 
près  de  Milan  (  en 
1036  )  &  la  bone 
intelligence  étant 
rétablie  entre  lui 
6*  le  Peuple  des 
cette  Ville  ,  il  eut 
reçu  la  Courone  de) 
fer    du  Roiaumm 
d'Italie*  Mais ^  co* 
me  Landalf  de  S» 
Paul ,  Hifiorien  té- 
moin de  tout  ee  qui 
fe  fit  alors  ,  ne  dit 
rien  de  cette  ira- 
portante  cérémo- 
nie ;  on  ne  peut 
pas  fe  fier   à  ee 
qu'en    difent  ces 
Ecrivains  éloignés 
de  deux  Siècles  du 
tems  de  Lothaire. 

Je  ne  m'arrête 
point  au  filence  de 
Landuff  le  Jeune* 
CVft  une  très  for- 
préfoniprion  ; 


"r^i  ,  V  *  enterrée  à  Spire.  Ire  prefompnon  ; 

VUéges  dç  1  AbbaïC  tlu  Mont-  \   Adélaïde  ,  ma-J  mais  ce  n'eft  pas 

A'  •. 
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Botaniâte  pro- 
cura lui-même  fa 
ruine  par  fa  con- 
fiance en  deux  Ef- 
clavons,  BoriUs  & 
Germain  ,  qu'il  a- 
voit  fait  fes  prin- 
cipaux Miniltres. 
11$  êtoient  enne- 
mis dei  deux  frè- 
res Ifatc  &  Ale- 
xis Comacne  ;  &  , 
dans  la  crainte 
que  Puo  d'eux  ne 
parvint  à  i'Empi- 
tc  ,  Us  confeillc- 
rrnt  à  Botaniate 
de  désigner  pour 
fon  fucceffeur  5/- 
«aiine  ,  fon  Ta 
lent.  Marie  ,  fem- 
me de  l'Empereur 
Mithel  Parapha- 
it ,  laquelle  Bo- 
taùatc  avoir  épou- 
fee,  quoiqu'elle  ne 
*ùt  pas  veuve  , 
trouva  mauvais  le 
choix  que  ce  Prin- 
ce avoir  raie  de  Ji- 
nadlat,  au  préju- 
ge de  fon  fils 
Canfltotin  Datai  , 
qu'elle  avoir  eu  de 
MicM.  Les  Corn- 
ninet  ,  fM  amis  , 
embranereuc  fa 
qurrèle  ;  6c  même 
Alexis  eut  le  cou- 
W  de  mener  le 
jeune  Cênftantin  à 
fotiniêu  ,  &  de 
m  représenter  , 
"Qœ,ce  Trince 
»>auru   par  fon 
«îère  &  par  fon 
"Aïeul  des  droits 
»*  l'Empire  ,  la 
"ju/tice  ne  vou- 
aient pas  qu'un 
«autre   loi  fut 
w  préféré  )>. 

.c«tc  démarche 
UM  rendu  fuf- 
f*»  les  deux 
£er*i  î  ils  prirent 
«paru  de  ne  plus 


P  ^  P  E  S. 

fuivi  d'un  feul  ho- 
me, fur  les  Terres 
du  Roi  des  Deux- 
Bourgogues,àtten- 
dre  toute  fa  fuite. 
Il  n'ecoit  pas  a 
deux  portées  de 
traie 'de  la  Cham- 
bre ,  que  ceux  qui 
le  pourfuivoienc 
arrivèrent. Ils  trou- 
vèrent à  table  ceux 
qui  ne  Pavoient 
pas  pu  fuivre  ;  6c  , 
crofant  tenir  ce 
qu'ils  cherchoient, 
ils  les  faifirent ,  & 
retournèrent  avec 
eux  à  Ivrée.  Bru- 
uon  continua  tran- 
quillement fa  route 
iufqu'a  Toul.  Ses 
Gens  &  fes  Equi- 
pages lui  furent 
enîuite  rendus  par 
les  foins  de  fa  Bel- 
lefosur  ,  parente 
deRodolfc  JII,  Roi 
des  Deux-Bourgo- 
gnes. 

H  fut  mis  en 
poffeflîon  «  le  23 
de  Mai ,  jour  de 
l'Afcenfion  y  par 
Thierri ,  Bvêque  de 
Mers  •  frère  de 
l'Impératrice  Cu- 
négonde  ,  femme 
de  l'Empereur  Hen- 
ri I.  Son  Sacre  fut 
différé,  pareeque 
le  Roi  Conrad  avoir 
rèfolu  de  le  mener 
a  Rome  avec  lui, 
pour  les  fêtes  de 
raque  de  l'année 
îuivante ,  &  de  l'y 
faire  facrer  par  le 
Pape  ,  en  même 
tems  qu'il^  rece- 
vroit  lui-même  la 
Courone  Impèria 
le.  Mais  Brunon^ 
informé  que  l'ho- 
neur,  que  le  Roi  lut 
vouloit  faire ,  cau- 
feroit  de  la  peine 
à  quelques-uns,  & 
que  foppony  Ar- 
chevêque de  Trê- 
ves ,  #n  venu  d'ua 


à  fon  père  Canut 
en  103656c  meure 
en  1059. 

Son  furnom  lui 
vint  ,  félon  quel- 
ques-uns ,  de  ce 
qu'il  avoit  un  pied 
velu  ;  félon  quel- 
ques autres  ,  de  ce 
qu'il  ètoit  léger  à 
la  courfe  ;  &  ,  fui- 
vant  d'autres  en- 
core ,  de  ce  qu'il 
refufoit  d'aller  à 
cheval  ,  &  préfé- 
roic  d'aller  tou- 
jours à  pied. 

Le  Tcftamene  de 
Canut  fouffrit  de 
grandes  dirricul- 
tés.  Les  Anglais 
voulaient  que  l'on 
s'en  tînt  aux  clau- 
fes  du  Contract  de 
mariage  de  ce 
Prince  avec  Emtne. 
Les  Danois  vou- 
loient  qu'on  exé- 
cutât le  Tefta- 
ment. 

Hetrald  cepen- 
dant s'êtant  em- 
paré des  Trèfors 
de  fon  Père  ,  enga- 
gea par  fes  libéra- 
lités l'Affemblée 
générale  ,  qui  fe 
tint  dans  la  Mer- 
cie  ,  à  le  procla- 
mer Roi. 

Les  Anglois 
Weft-Saxons  ,  re- 
tournés chés  eux  , 
convoquèrent  P- 
Affemblée  parti- 
culière du  Veffex  ; 
&  ,  par  les  intri- 
gues du  Comte 
Goodwin  ,  procla- 
mèrent Roi  Har- 
di-Canut ,  confor- 
mément au  Con- 
trat de  mariage  de 
fa  Mère.  Ce  Prirr* 
ce  ctoit  en  Dane- 
marc  j  &  ne  fe 
prerta  pas  de  ve- 
nir prendre  poffef- 
fion  du  Roïaume 
de  WerTex  ,  que  le 
k  Comte  G99dwin 


S  A  VANS 
&  niufires. 

Ville  à  dix  milles 
de  Rome  ,  de  la- 
quelle le  Diocèfe 
a  fubfifté  jufqu'au 
tems  de  Calixte  H, 
qui  le  réunit  à  ce» 
lui  de  Porto. 

Depuis ,  Humbert 
accompagna  Lion 
dans  fes  d  usèrent 
voïages. 

Lorfqu'en  lOfj 
il  ctoit  avec  ce  Pa- 
pe a  Trani ,  Jean9 
Bvcque  de  cette 
VilJe.  lui  fit  part 
de  l/rr«  qu'il  a- 
voir  reçues  de 
Michel  Cerulairt, 
Patriarche  deConf- 
tantinoplc ,  &  de 
Lion ,  Evcque  d'A» 
cride,  Mécropoli* 
rain  des  Bulgares* 
Je  rens  comte  fous 
Pan  10  f  4  de  ces 
Litres  j  45c  du  par- 
ti qu'elles  firent 
prendre  à  Lion  IX 
d'envoïsr  à  Conf« 
tantinople  une  Lé- 
gation ,  dont  le 
Cardinal  Humbert 
fut  le  Chef. 

Ce  Cardinal  con* 
ferva  fon  crédit 
fous  Vifior  II ,  £- 
tiin*  IX ,  &  NUS- 
las  IL 

Il  accompagna 
Viâor  dans  fon 
roiage  à  Rntisbo- 
nej  &  ce  Pape  le 
rît  Chancelier  & 
Bibliothécaire  de 
l'Relife  Romaine. 

Ù  ctolt  a  Floren- 
ce avec£«*nr  /X, 
lorfque  ce  Pape  y 
mourut.  L'Iniru- 
fion  de  Benott  X 
aiant  obligé  les 
Cardinaux  a  s'en- 
fuir de  Rome  ; 
Humbert  quita  Flo- 
rence ,  pour  aller 
à  Bènevent.  H 
concourut  enfui  te 
à  l'éle&ion  de  2V7- 
colas  IL 

Pierrt  U  Dênxim 

£  1Y 
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E  VE  N  EMEUS  fous  U  règne 

de  CONRAD  /. 

i         i  i  ■         m  i       i      i  i 

Caflin  (i).  Les  Maladies  ce- 
pendant ,  caufées  par  les  cha- 
leurs de  leté  ,  l'obligent  à  fe 
hâter  de  reprendre  la  route  de 
la  Lombardie.  Il  perd  beau- 
coup de  monde  durant  fà  mar- 
che .  &  même  des  gens  très 
conhdérables  ,  entre  autres  fa 
bru  la  Reine  Cunéchilde,  &  fon 
beau  fils  Herman  IV  Duc  de 
Souabe ,  né  du  fécond  maria- 
ge de  l'Impératrice  Gisèle.  Ce 
Prince  êtoit  en  même  tems 
Marquis  de  Sufe  par  fa  femme 
Adélaïde ,  fille  unique  &  hé- 
ritière du-  Marquis  Olderic 
Magnifred.  Un  Privilège  en 
faveur  de  l'Abbaïe  de  Floren- 
ce (i)  nous  apprend,  que  le  15 
de  Juillet  Conrad  êtoit  à  Via- 
dana  (0  ,  Terre  aujourd'hui 
du  Territoire  de  Mantoue. 

Par  Contrat  du  17  de  Septem- 
bre le  Duc  &  Marquis  Boni- 
face  done  à  Guibert,  Evêque 
de  Modène ,  fuccefleur  à  ln- 
gon  mort  cette  année  ,  pour 
appartenir  à  fon  Eglife  la  Court 
de  Gavello  ;  celle  de  Pauzano 
avec  fa  Chapelle  &  fon  Châ- 
teau; &  celle  de  Ganaceto 
avec  fa  part  du  Château  &  de 
la  Chapelle  bâtie  dans  l'enccin- 

fi)  Ce  Diplôme  fe  trouve  dans  les 
Addit,  à  la  I  rart.  de  VHlfi.  du  Mont- 
€afftn  par  le  P.  Gattola  :  mais  avec 
une  faute  dans  la  Date.  V Annie  de 
l'Empire  y  eft  marquée  XIII.  Ce  doit 
c*tre  XII. 

il)  V.  Bull,  du  Mont-Caffl  TOûh  II* 
fanfii».  IXXXV7.  *  - 

<j)  Bn  lann  yidaiiane. 


EMPEREURS 
d'Occident. 
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ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine* 
Femmes  %  Enfant, 


riee  en  10S9  avec 
Henri  ,  fut  mère  , 
à?  Agnès  ,  qui  fut 
femme  ,  i°,  en 
1 1  o  f  de  Frédéric 
de  Hohenfiaufen  , 
Duc  de  Souabe  ; 
i°.  la  même  an- 
née de  Léopold  y 
Margrave  d'Au- 
triche y  &  qui  mou- 
rut en  1 14Î. 

Adélaïde,  beau- 
coup plus  malheu- 
reule  que  Berthe  y 
devint  tellement 
méprifable  aux 
leux  de  fon  Mari , 
que  ,  l'aiant  en- 
fermée dans  une 
prifon  ,  il  la  ht 
outrager  de  la  ma- 
nière qu'il  fera  dit 
dans  l'Article  dé- 
jà cité  de  Conrad 
II.  Elle  fe  fauva 
de  fa  prifon  en 
1 1 04.  ,  &  s'alla 
réfugier  auprès  de 
la  ComtetTe  Ma- 
thilde.  Elle  mou- 
rut dans  la  fuite 
Abbefle  en  Ruf- 
fie. 

Henri  III  n'aiant 
en  ic  )  G  ,  que  6 
ans  ,  a  la  mort  de 
fon  Père  ;  l'Impé- 
ratrice Agnès  y  fa 
Mère  ,  fut  décla- 
rée fa  Tutrice ,  & 
Régente  de  fes  E- 
tats.  fille  êtoit  fa- 
ge&  pieufe:  mais, 
corne  elle  donoit 
fa  principale  con- 
fiance à  l'Evëque 
d'Ausboure  $  on 
fit  courir  Te  bruit 
qu'elle  entretenoit 
avec  cet  Evêque 
un  commerce  cri- 
minel. 

Sur  ce  fonde- 
ment, Annony  Ar- 
chevêque de  Co- 
logne >  Prélat  d'u- 
ne vie  exemplai- 


une  preuve  con- 
tre le  Courone- 
ment  de  Lo  chaire 
U. 

Les  Hiftoriens, 
donc  Muratori  re- 
jeté le  témoigna- 
ge j  &  les  autres  , 

?|ue  Purieelli  n'a 
ait  qu'indiquer 
fans  les  nomer,  ne 
datent  point  ce 
Couronemenc.  Il 
le  peut  donc  qu'- 
ils ne  fe  fbienc 
trompés  qu'au 
nom  de  l'Arche- 
vêque. Il  ne  peut 
pas  être  de  1 1 $  j  , 
pour  les  raifons 
alléguées  par  Mu- 
ratori :  mais  je  ne 
vois  pas  d'incon- 
vénient à  croire  , 
avec  Purieelli  , 
que  la  cérémonie 
en  fut  faite  par 
l'Archevêque  Ro- 
baldy  en  1 1 5  6  y  Se 
non  pas  en  1 1  j  f , 
corne  le  dit  cet  Au- 
teur, puifqu'il  cil 
faux  que  Lotkaire 
foie  venu  cette 
dernière  année  en 
Italie.  Il  n'y  vint 
qu'au  mois  do  Sep- 
tembre de  l'année 
fuivante.  Nous  ap- 
prenons de  l'An- 
nalifie  Saxon  y  des 
Annales  d'Hildef- 
heim  &  de  la  Chro- 
nique de  Conrad  y 
Abbé  d'Urfperg  , 
que  y  le  1  ç  "d%- 
Août  11  \  6  y  fête 
de  l'Affomption  , 
cet  Empereur  tint 
une  Diète  généra- 
le à  Wuirrzbourg  ; 
&  qu'enfuite  il  le 
mit  en  marche 
pour  l'Italie,  avec 
une  puiirante  Ar- 
mée. Le  jour  de  la 
fête  de  S.  Mauri- 
ce,!* dcSeptttta» 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 


aîlerenfembleàla 
Cour  ,  ah n  cie  ne 
pas  rifquer  d'être 
arrêtés  en  même 
teras  3  &  pour 
qu'un  d'eux  fut 
toujours  en  état 
de  Élire  trembler 
leurs  Ennemis. 

Dans  le  même 
teras  Nicéphore 
Melyfflne  ,  mari 
d'une    de  leurs 
Soeurs  ,    prit  la 
pourpre  en»  Afie. 
Mexis  ,  que  Bo- 
taniate  voulut  en- 
voter  contre  lui  , 
refufa  de  fc  char- 
ter des  évènemens 
d'une  Guerre ,  qui 
pouvoit   le  faire 
paffer  pour  Traî- 
tre ;  &  lean  ,  Pro- 
toveftiaire  ,  c'eft  à 
dire  Grand  Maî- 
tre de  la  Gardero- 
te,  que  Ton  mit  à 
la  tête  de  l'Armée, 
affieçea  MelyQlne 
«Uns  Nuée  »  «  fut 
obligé  de  le  reti- 
rer avec  précipita- 
tion. 

Cependant  Bo- 
ni** fir.  Germain 
téfolurent  de  faire 
perdre  la  vue  aux 
deux  Frères  Corn- 
*^«*'  ;  Jt  les  man- 
dèrent an  Palais 
pendant  la  nuit. 
Les  deux  Frères, 
loin  d'obéir  à  cet 
ordre ,  fortirent  de 
Conftantinople  à 
la  pointe  du  jour  * 
arec  Je  Général 
F uurien  ,  qui 
commandoit  un 
<orps  de  Troupes 
à  Chiorfi  fur  la 
frontière  de  la 
Ttrace.  L'Empe- 
reur, informé  de 
I*  évaiSor. ,  alla 


I 


PAPES. 

Privilège  de  fon 
Eglife,  vouloit  s'- 
oppofer  à  la  volon- 
té de  ce  Prince, 
alla  le  retrouver  en 
Lombardie  5  6t 
parvint  avec  peine 
a  le  faire  confen- 
tir  à  ce  qu'il  fut 
facré  fuivant  les 
règles  ordinaires. 
Enfuite  aiant  eu  du 
Roi  la  permiflïon 
de  revenir  ,  il  fe 
rendit  à  Trêves 
pour  le  jour  auquel 
Peppon  êtoit  con- 
venu de  le  facrer  : 
mais  l'Archevêque 
lui  produifit  un 
Privilège,  par  le- 
quel tous  fes  fuf- 
fragans  croient 
obligés  de  lui  prê- 
ter ftrmenr,  de  ne 
fe  conduire  dans 
le  gouvernement 
de  leurs  Eglifes 

Î|ue  par  fes  con- 
eils  &    par  fes 
ordres. 

inftruit  des  droits 
&  des  devoirs  de 
l'Bpifcopat,  refu- 
fa de  prêter  un  fer- 
ment ,  qui  le  ré- 
duifoit  à  n'être  en 
quelque  forte  que 
le  Grand  -  Vicaire 
de  fon  Métropo- 
litain ;  &  retourna 
dans  fon  Diocèfe 
fans  avoir  été  fa- 
cré. Conrad  ,  in- 
formé des  préten- 
tions de  l'Arche- 
vêque ,  les  manda 
l'un  &  l'autre ,  en 
forte  que  Brunon 
fut  obligé  de  re- 
tourner une  fécon- 
de fols  en  Lom- 
bardie. L'autorité 
du  Roi  fit  confen- 
tir  l'Archevêque  > 
à  fe  contenter  que 
Brunon  lui  promit 
simplement  de  le 
confulter  fur  les 
affaires  eccléfiafti 

m 


PRINCES 
contemporains. 

gouverna  ,  fans 
laiifer  prendre  à 
Ja  Reine  Emme  au- 
cune forte  d'auto- 
rité. 

Harald  ,  qui  ne 
pouvoit  pas  fubju- 
guer  le  Welfex  par 
la  force  ,  gagna 
Goodwin  ,  en  lui 
demandant  fa  Fille 
en  mariage  ;  & 
Coodwùt  ,  aiant 
fait  entreries  prin- 
cipaux Seigneurs 
dans  fes  vues  , 
conduifit  fi  bien 
les  chofes  ,  qu'- 
Harald  fut  Roi  de 
Wenex  ?  fans  que 
les  V/eft  -  Saxons 
eu fle ne  eu  le  tems 
de  délibérer  s'ils 
dévoient  l'accep- 
ter ou  le  réfuter. 

Emme  y  volant 
fon  fils  Hardi-Ca- 
nut exclus  du  Trô- 
ne d' Angleterre  , 
forma  le  projet 
d'y  faire  monter 
un  des  Fils  ,  qu'el- 
le avoit  eus  d'£- 
thelrcd  II.  Pour 
préparer  les  cho- 
fes de  loin  &  fans 
fe  laiffer  pénétrer  , 
elle  feignit  de  voir 
avec  indifférence 
l'exclufion  d'//ar- 
di-Canut  ;  6c  ,  fe 
renfermant  dans 
winchefter  ,  elle 
n'y  parut  occupée 
que  des  exercices 
de  la  piété.  Ses 
projets  n'échapè- 
rent  point  à  la  fu- 
gacité de  Good- 
win.  II  en  avertit 
Harald  ;  &  lui  dit 
en  même  tems  , 
«Qu'il  faloie  ufer 
»  de  diflïmulation, 

&  n'oppofer  que 
»  de  l'adretTe  à  de 
>»  fourdes  manosu- 
»  vres m 

Les  deux  Trin- 
ces  2  fils  d'Ethêl- 
ni  II  >  Éroiffat  en 


SA  VA  N  S 

O  lllufires. 

dit ,  <t  Que  le  Car- 
9»  dinal  Humbert  6c 
>f  le  Cardinal  Bo- 
»»  niface  ,  Evcque 
M  d'Albano,furenc 
»  corne  les  icux  de 
11  ce  Papei». 

Humbert  fut  pré- 
fent  à  tous  les 
Conciles  ,  tenus 
par  Nicolas  11, 
Dans  celui  de  Ro- 
me i'jf  p  ,  où  Bé- 
renger  rctracla  fes 
erreurs  ,  Humbert 
fut  chargé  de  dref- 
fer  la  Prbfeflion  de 
Foi ,  que  Bérenger 
êtoit  convenu  de 
faire  à  haute  voix, 
&  de  ligner,  tlet 
Héréfiarque ,  aiant 
depuis  reclamé 
contre  ,  en  prit 
occafton  de  char- 
ger d'imprécations 
Humbert  ,  qui  ne 
vivoic  plus  :  mais 
la  mémoire  de  ce 
Cardinal  fut  van- 
gée  par  Lanfrane. 

Humbert  compofa 
deux  Ecrits,  pour 
réfuter  Michel  Cé- 
rulaire  ,  Léon  d'A- 
eride  ,  &  Nicetas 
F  c  cl  0  rat  ,  Moine 
deStude.  Ces  deux 
Ecrits  exiftent  avec 
une  courte  Rcla* 
tion  de  tout  ce  que 
les  Légats  firent  à 
Conitantinople  de- 
puis le  14  de  Juin 
1074,  jufqu'au  1  8 
du  mois  fuivant, 
A  la  fuite  eftl'£*- 
eommunion  qu'ils 
posèrent  fur  l'Au- 
tel de  Ste  Sophie» 
On  trouve  d'ail- 
leurs ,  dans  le  Tri- 
for  d'Anecdotes  de 
D.  Martenne  ,  un 
grand   Traité  d'- 
Humbert  contre  les 
Simoniaques.  Il  a- 
voit  auflï  compo- 
fè  des   Himncs  8c 

des  Ripons  pour 
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M  rENEMEKS  fotts  le  règne 
de  CONRAD  I. 


te  de  ce  Château  ;  la  Forte- 
refle  de  Flumenalbo ,  &  quinze 
cens  arpens  de  terre  en  diftë- 
rens  ntorccaux,dans  les  Pieves 
de  Pulinccgo  &  de  Rocca- 
Pelago.  Par  le  même  ÀSt%  il 
reçoit  de  cet  Evêque  à  Bail 
féodal  les  Courts  de  Bazano, 
de  Liviziano ,  &  de  Sainte- 
Marie,  avec  leurs  Châteaux  & 
leurs  Eglifes  (i).  Ce  Contrat, 
qui  doit  faire  penfer  que  Bo- 
niface  ne  perdit  rien  au  mar- 
ché, nous  apprend  qu'ancic- 
ncraent  chaque  Court  avoit  (a 
Paroiffc  &  le  plus  (buvent  un 
Château. 

Les  deux  frères  Abulafar  & 
Abucab  ,  conjointement  Sei- 
gneurs ,  ou  Gouverneurs  de 
Sicile ,  s  étant  brouillés  quel- 
qu'une des  années  précédentes, 
en  ctoient  venus  aux  mains  $ 
êc  le  premier ,  aiant  été  défait , 
avoit  imploré  le  fecours  de 
l'Empereur  Michel,  à  qui  cette 
difeorde  avoit  fait  efpérer  de 
pouvoir  recouvrer  la  Sicile.  Il 
envoie  ,  cette  année  ,  en  Ita- 
lie une  Armée  confidérable , 
commandée  par  le  Patrice  Mz- 
chel  Ducien  ou  Dulchien ,  qui 
venoit  en  Italie  pour  être  Ca- 
tapan  ;  par  le  Patrice  Etiene, 
qui  devoir  commander  la  flotc; 
&  par  George  Maniacès  ,  l'un 
des  plus  grands  Généraux  qu'il 
y  eut  alors  dans  l'Orient.  Ceft 
a  ce  dernier  que  la  Guerre  de 


EMPEREURS 
d'Occident. 


I 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origitu  t 
Femmes  ,  Enfant. 


te  ,  fe  laiûant  con- 
duire par  les  con- 
feiis  de  Gode/roi 
le  Barbu  ,  Duc  de 
Lorraine  ,  forme , 
en  ic6z  ,  un  com- 
plot ,  qu'il  exécu- 
te de  cette  maniè- 
re. Il  va  fur  le 
Rhin  9  dans  un 
bateau  très  riche, 
rendre  vifite  au 
jeune  Roi  ,  qu'il 
invite  à  venir  voir 
ce  bateau.  Les  Ra- 
meurs auflitôt  s'é- 
loignent de  terre  ; 
&le  jeune  Prince» 
craignant  pour  fa 
vie  ,  fe  lance  dans 
le  Fleuve ,  où  fans 
doute  il  alloit  pé- 
rir .  fans  le  Comte 
Ecbcrty  qui  fe  je- 
té à  la  nage  &  le 
ramène  au  bateau. 
Les  carènes  de  l'- 
Archevêque ratu- 
rent cet  Enfant  , 
qui  n'avoit  encore 
que  1 1  ans.  On  le 
conduit  à  Colo- 
gne. La  Cour  de 
Rome  eut  quel- 
que part  à  cette 
intrigue. 

L'Impératrice  A- 
gnès  fe  retira  dans 
cette  Ville,  où  le 
Pape  Alexandre 
Il  ,  fous  prétexte 
qu'elle  avoit  favo- 
ri fé  le  Schifme  , 
lui  preferivit  une 
pénitence,  qu'elle 
fe  rit  une  loi  d'ac- 
quiter.  Elle  alla 
s'enfermer  enfuice 
dans  un  Monaf- 
tere. 

Tandis  que  l'- 
Archevêque An- 
non  faifoit  fa  prin- 
cipale occupation 
du  gouvernement 
de  l'Etat ,  Ad  Al- 
bert ,  Archevêque 

de  Brème  >  som- 


bre ,  il  tint  Cour 
plènicre  dans  ion 
Camp  fur  le  bord 
du  Mincio.  Le  P. 
Pagi  fe  trompe 
donc  *  lorfqu'il  le 
fait  arriver  au 
Château  de  Batfa* 
no  dans  le  mois 
d'Août  ;  &  c  v il  à 
tort  que  le  Campi 
nous  le  montre  à 
Plaifance  le  i  j 
d'Avril  de  l'année 
précédente ,  en  le 
fondant  fur  un 
Diplôme  ,  en  da- 
te de  ce  jour  ,  en. 
faveur  de  la  fa- 
mille des  Bracei- 
forti  ;  Diplôme  a- 
pocrire ,  ifc  dont  la 
fauffeté  fe  prouve  f 
autant  par  fa  te- 
neur 9  que  par  fa 
date. 

Ce  fut  donc  pour 
le  pluftôt  dans  les 
derniers  jours  de 
Septembre  njo". 
que  Lothairc  III 
reçut  ,  tant  à 
Mon?a  9  qu'à  Mi- 
lan »  la  Courone 
d'Italie  des  maint 
de  l'Archevêque 
Robald. 

CONRAD  III , 

Duc  de  Franconien 
neveu  par  fa  Mè- 
re de  l'Empereur 
Henri  IV  ,  étant 
mécontent  de  n'a- 
voir pas  été  fait 
Roi  de  Germanie 
après  la  mort  de 
fon  Oncle  ,  paffe 
en  ii*8  en  Ita- 
lie ;  &,  s'ecant  fait 
élire  Roi  ,  règne 
en  concurrence  de 

Lot  nuire  III  juf 
qu'en  il}2,  qu'il 
abandone  l'Italie  ; 
&  fe  réconcilie  a- 
vec  Lot  h  aire  y  a- 
pres  lequel  U  fut 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 

i*e  plaindre  au  Sè- 


Lcur  Parti  grof- 
ilt  bientôt  coniî- 
derablement  ;  fie 
les  Chef»  affem- 
bléi  délibérèrent 
auquel  des  deux 
rvvrcs  us  uercre- 
roient  l'Empire  , 
qu 'Alexis  refufoit, 
parcequ'/faac  é- 
tnit  l'ainé;  celui- 
ci  termina  la  dé- 
libération ,  en 
chauffant  lui-mê- 
me les  brodequinj 
de  pourpre  à  Ton 
Frère  ,  que  l'Ar- 
mée proclama  fur 
le  champ  Empe- 
reur. 

On  reçut  auflt- 
tôt  après  un  Cou- 
rier de  Melyfflne  , 
qui  propofoit  à  fes 
Beauxfrères  d'u- 
nir leurs  intérêts  , 
<c  de  partager  l'- 
Empire. On^lui  ré- 
pondit u  Qu'on  ne 
»  lui  pouvoit  ac- 
»»  corder  que  le  ri- 
»>tre  de  Cèfar,  a- 
»»vec  la  Ville  de 
s»  Theffalonique»!. 

Un   Corps  de 
François  ,  qui  gar- 
doit  une  des  por- 
tes de  Con/tanti- 
nople  ,  l'ouvrit  au 
nouvel  Empereur , 
le  jeudi  -  Saint  i 
d'Avril  108  i.  Ses 
troupes  fe  difper- 
tèrent     for  Je 
cbimp    dans  la 
Ville,  fie  la  traitè- 
rent corne  prife 
d'affaut.  Si  Bota- 
r.i*ic  eût  As  mètre 
t«t  inftant  à  pro- 
fit >  il  pouvoit  fa- 
cilement accabler 
Ton   Rival   ,  qui 
n'aroit  avec  lui 
1<*  tréi  peu  de 


PAPÈS. 

renc  enfemble  à 
Trêves,  tcBrunon 
fut  facré  le  o  de 
Septembre, 

AuHitôt  après  fa 
prife  de  potTelIion, 
il  fe  livra  tout  en- 
tiet  au  foin  de  fon 
Diocèfe  ;  fie  tra- 
vailla fi  (erieufe- 
ment  au  rétablif- 
fement  de  la  Dif- 
cipline  Monafti- 
que ,  qu'il  dèpofa 
les  Abbés  de  Moi- 
ien-Moûtier  fie  de 
S.  Manfui ,  qu:  né- 
gligeoient  le  faluc 
des  ames  commi- 
fes  à  leur  vigilan- 
ce, fiefe  compor- 
toienc  corne  s'ils 
n'eurtent  été  que 
des  Seigneurs  tem- 
porels. Il  charge  1 
du  foin  de  leurs 
Monaftcres  Wï- 
drick  ou  Guîdrlck, 
Prévôt  de  celui  de 
S.  Evre  ,  fous  Guil- 
laume  ,  Abbé  de 
S.  Bénigne  de  Di- 
jon ,  par  lequel  ce 
Monaftère  avoit 
été  reformé. 

De  ce  fait ,  il 
fuit  que  ,  dans  la 
Métropole  de  Trê- 
ves ,  les  Evcques 
exerçoiene  la  Ju- 
rifjiction  Epifco- 
pa!e  ,  en  vertu  de 
leur  élecTion,  fins 
attendre  qu'ils  enf- 
lent été  lucres. 

Après  fon  facre, 
Bruno*  >  à  !a  prière 
du  même  Guillau- 
me de  S.  Bénigne  , 
établit  Widrick  , 
Abbé  de  S.  Evre  , 
de  Moïen-Moûtier 
8c  de  S.  Manfui, 
De  ces  trois  Mo- 
nafteres  le  fécond 
eft  dans  le  D10- 
cèfe ,  fie  les  deux 
autres  dans  la  Vil- 
le de  Toul. 

Brunony  en  fai- 
fajit  pour  fon  Dio- 


PRINCES 

contemporains. 


S  A  VA  N  S 

&  Illuflres. 


Normandie  à  la 
Cour  de  leur  Cou- 
fin  le  Duc  Guil- 
laume le  Bâtard, 
On  leur  lit  porter 
une  prétendue  Lfe- 
tre  tVEmme  ,  par 
laquelle  elle  leur 
reprochoit  leur  peu 
d'attention  à  leurs 
intérêts  ;  les  invi» 
toit.à  venir  en  An- 
gleterre y  veiller 
eux-méme  :-les  af- 
furoic  que  les  An- 

Slois  fouhaitoient 
'avoir  pour  Roij 
l'un  d'eux  ,  pluf-j 
tôt  qu'un  Prince 
Danois  j  fie  leur 
confeilloit  de  ve- 
nir promtement  a- 
vec  tout  le  feciet 
poilible. 

Alfred  ,  l'un  des 
deux  frères ,  paffa, 
fur  cette  invita- 
tion, en  Angleter- 
re avec  un  petit 
nombre  de  Nor- 
mans.  Ils  tombè- 
rent tous  dans  une 
embufeade  ,  que 
le  Comte  Good- 
win  leur  avoit  ten- 
due ;  fie  furent 
conduits  dans  un 
Château.  Le  Tiin- 
ce  Alfred  eut  les 
ieux  crevés  ,  fie  fut 
renfermé  dans  un 
Monaftère.  Il  y 
mourut  au  bout  de 
quelques  jours,  ou 
de  chagrin  ,  ou  de 
poilon. 

Peu  de  tems  a- 
près  ,  Emme  eut 
ordre  de  fortir  d'- 
Angleterre. Elle  fe 
retira  près  de 
Baudouin  ,  Comte 
de  Flandre  ,  qui 
lu)  dOltft  la  Ville 
de  Bruge  pour  fe- 
jour. 

Hardi  -  Canut  , 
s'étant  tout  à  coup 
réveillé  de  fon  ai- 
foupiffement  ,  ré- 
lut  de  recouvrer 


les  Offices  de  di- 
vers Saints. 

THIBAUT, 

Hermite  ,  meure 
en  io66\ 

Cette  année  làm 
àitMuratori,T.Vly 
p.  2  I  2,  £.  Thibaut» 
Hermite  François  0 
né  de  l'illuftre  Mai- 
fon  des  Comte*  de 
Champ^ne ,  paffa 
de  cette  vie  à  la 
gloire  $es  Bienheu- 
reux. H  mourut  à 
Solaniga  fris  dm 
Vicen\e  ,  atantpaf- 
fi  dans  cet  endroit 
plujeurs  années  d'- 
une vie  au/lire  t 
priant  &  jeûnant 
continuellement.  Leu 
Vicentins  enlevè- 
rent fon  corps:  mais9 
en  1074.  il  leur  fut 
pris  fecritement ,  & 
porté  dans  le  Mo- 
naftère de  la  Va- 
gandi\{a  pris  de  l'- 
Adigcte  ,  où  Vo* 

voit  auj  ourd'hui  le 
Bourg  de  la  Badin* 
Nous  avons  fa  Vie 
écrite  par  Pierre 
fon  contemporain» 
(  D.  Mabillon  l'a 
fait  imprimer  dans 
la  II  Part,  de  fon 
VU  fiècle  Bénidic- 
tin  ),  Sigebert  6» 
d'autres  Auteur» 
parlent  de  ce  Saint- 
Sous  l'année 
1074,  le  même 
Ecrivaindit,p.  240* 
La  pieufe  frénéjîa 
de  voler  dey  Corp* 
faims  duroit  tou- 
jours ,  chacun  vou- 
lant avoir  chés  fol 
de  ces  dépôts  facré$9 
Cette  année  ,  let 
Moines  de  la  Va- 

Îandiua  viincnt  à 
out  de  dérober  aux 
Vicentins  le  Corp* 
de  VHcrmite  J.Thi- 
baut...  Ces  faintt» 
Reliques  ,  portée» 
dont  ce  MonafiirCg 
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Abrégé  chronologique 


EK£N£MENÎ  fous  le  règne 
de  CONRAD  U 


EMPEREURS   I  ROTS 
d'Occident.     |  d'Italie. 

Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origioa  , 
Femmes  ,  Enfans. 


Sicile  êtoit  principalement  con- 
fiée. Cette  Armée ,  groffic  par 
un  grand  nombre  de  Lom- 
bards 8c  de  Normans ,  que  lef- 
péranec  du  butin  avok  gagnés, 
paffe  en  Sicile  >  &  s  empare  de 
Meflinc  &  de  Siracufc.  Aux 
fiéges  de  ces  deux  Villes,  Guil- 
laume ,  fils  de  Tancrede  de 
Hautevilte,  Gentilhome  Nor- 
mand ,  lequel  êtoit  venu  de- 
puis peu  dans  la  Pouille  ,  fe 
dillingue  par  tant  d'a&ions  de 
valeur,  qu'on  lui  donele  fur- 
nom  de  Bras-de-fer.  Les  Sara- 
fins  reçoivent  d'Afrique  un 
puiilant  renfort ,  &  fe  trouvent 
une  armée  de  cinquante  mille 
homes.  Maniaces  les  attaque 
fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Ramata.  Les  Grecs ,  fécondés 
d'un  vent  impétueux  qui  fouf- 
floit  en  face  aux  Ennemis ,  les 
mètent  en  déroute.  Abucab , 
accompagné  de  très  peu  de 
monde,  (e  dérobe,par  une  fuite 
honteufe  ,  à  la  pourfuite  des 
Vainqueurs.  Les  Sarafms  a- 
voient  femé  dans  la  campa- 
gne une  grande  quantité  de 
chaulTetrapes  très  aiguës ,  dans 
l'intention  de  ruiner  par  ce 
moïen  la  Cavalerie  des  Grecs  : 
mais  les  chevaux  en  êtoient 
ferrés  de  manière ,  que  ces 
machines  ne  pouvoient  pas  les 
bleiTer  ;  &  la  Cavalerie ,  en 
pourfuivant  les  Fuïards  ,  en 
fait  un  grand  carnage.  Le  fruit 
de  cette  vi&oire  eu  le  reçou- 


para,  par  Tes  ca- 
joleries, de  l'efprit 
41  Henri  ,  de  l'édu- 
cation duquel  il  fe 
rendit  maître  en 
io6i  •  &  dont  il 
ne  ce  Ha  point  de 
tiater  les  défauts. 

En  i  6:  ,  ce 
jeune  Prince  fut 
fait  Chevaliers,  dit 
Muratori  ,  T.  Vi  • 
p.  lO'j  ,  c'efi  a 
dire  qu'il  reçut  le$ 
armes  des  mains 
de  l' Archevêque  de 

Brème  ,  avec  les 

cérémonies  que  l'on 
a  voit  mi/es  en  ufa- 
ge  depuis  plufieurs 
ficelés  ,  éjr  qui  con- 
tinuirent  d'y  être 
durant  plufieurs  au- 
tres. Henri  com- 
mença  dèslors  à 
faire  connaître  fon 
averfion  pour  An- 
non  ,  Archevêque 
de  Cologne.  Il  ne 
pouvoit  oublier  le 
danger ,  qu'il  avoit 
couru  ,  lorfque  ce 
Prélat  l'avoit  en- 
levé d'auprès  de  ja 
Mère.  Mais,  par 
bonheur  ,  l'Impé- 
ratrice Agnès  al- 
la promtement  de 
Rome  en  Allema- 
gne ,  &  calma  four 
lors  l'efprit  vindi- 
catif de  fon  Fils. 

A  la  Diète  de 
Tribur  en  \oC6  , 
les  Princes  d'Alle- 
magne forcèrent 
Henri  d'éloigner 
d'auprès  de  lui 
l'Archevêque  de 
Brème  «  &  de  dé- 
clarer (es  Premiers 
Miniftres  Annon  , 
Archevêque  de  Co- 
logne ,  &  Sige- 
fred  ,  Archevêque 
de  M  .lien ce. 

L'Hiftoire 
fe   Annan  , 


Empereur  &  Roi 
d'Italie. 

L'an  de  Plnear- 
nation  du  Seigneur 
MCXXV ,  dit  Of- 
ton  de  Frifinghen , 
Liv.  VII,  Ch.  17 
de  fa  Chronique  , 
Henri    V   (  c'eft 
corne  Roi  de  Ger- 
manie) étant  mort 
fans  héritier  ,  les 
Princes  s'ajfem- 
blèrent  à  Maien- 
ce.  Ils    y  délité, 
rirent  fur  le  choix 
d'un  fucceffeur  ;  Ct 
l'on  dcjigna  ,  co- 
rne dignes  de  ri" 
gner  ,  quatre  des 
Grands  au  A <» tou- 
rne ;  Lo chaire,  Dut 
de  Saxe  ,  Frédé- 
ric ,  Due  de  Soua- 
te  ,  Léopold  , 
Marquis  d*AutrU 
che  ,    Châtie  , 
Comte  de  Flandre. 
Enfin    Lorhaire  , 
Saxon  de  Nation, 
6*  file  de  Gèbe- 
hard,  fut,  en  pré' 
\fence  du  Légat  du 
1  Siège  Apotloliqucy 
[forcé  par  les  vaux 
de  toute  l'AJJ'cm- 
blèe  ,  malgré  U 
[force  de  fa  réfif- 
'  tance  &  de  fes  re- 
préfentations  ,  de 
monter  fur  le  Trô- 
ne ;   &  ce  fut  le 


01 


,  e 


Empereur  dt- 
\puis  Augufte. 

Ces  dernières 
[paroles  font  voir 
qu'on  a  très  an* 
I  ciènement  eu  ls 
I  fantaifie    de  ne 
faire  qu'une  mi- 
me Chofc  de  l 'An- 
cien  Empire  Ro- 
main y  fondé  par 
\Augufie  y  lequel 
prit  anfolumentrin 
en  Occident  par  la 
Imort  de  l*Empe- 
Ireoc  Mius  Ncpo* 
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monde.  Il  aima 
mieux  eovoïer  of- 
frir l'Empire  à  Mi- 
h  fi'**  »  «  le  prier 
de  venir  promte- 
ment  à  fon  fe- 
COars.  George  Pa- 
tfefegM  entra 
dans  le  Kavire 
<joi  partoie  pour 
ai  1er  trouver  Mé- 
W*t.  Il  en  gagna 
J'Hquipaee  ;  &  s» 
aiîa  prétenter  à  la 
flote  Impériale  , 
«P'U  nt  déclarer 
en  faveur  &  Ale- 
xis. Dans  ces  cir- 
conftancei  Nici- 
ptarc  Pêliolofut , 
père  de  George  , 
vint  trouver  Ale- 
xis de  la  port  de 
Botaniatey  qui  lui 
faifoit  offrir  de  l'- 
adopter ,  &  de  lui 
céder  l'adminiftra- 
tion  des  Affaires , 
en  fe  réfervane  le 
Jjrre  d'Empereur 
Ç  le  logement 
dans  le  Palais.  A- 
««<  ètoit  prêt 
d>confentir,lorf- 
îje  le  Céfar  /«m 
D***t  dit ,  a  Qjae, 
»>  cette  propofition 
»  eut  été  bone  à 
»>ftire,  avant  qu'. 
"on  fût  maître  de 
«Conftantinople: 
"mais  qu'alors 
vBnaaiate  ni* 
«voit  point  à 
«prendre  d'autre 
«parti,  que  d'ab- 
diquer 1».  11  f»y 

détermina ,  par  1>- 
avis  du  Patriarche 
Cofmes  ;  &  fe  reti- 
ra dans  Psglife  de 

g»  nt  enlever.  Il 
5 ■conduit  au  Mo- 
Mtctt  de  Péri. 
*  «e  ,  fc  forcé 
40  prendre  Mm» 


PAPES. 


cèfe  tout  ce  qu'on 
devoir  attendre  d*. 
un  Prélat  auflî 
pieux  qu'éclairé, 
fevir,  corne  le  Roi 
Conrad  l'avoit  pré- 
vu ,  dans  des  î ma- 
tions fàcheufes. 
A  l'occafion  de  la 
Guerre  cpïEudc  IIy 
Comte  de  Cham- 
pagne s  fit  à  diver- 
fes  reprifes  à  Con- 
rad pour  la  fuccef- 
fion  an  Roïaume 
des  Deux-Bourgo- 
gnes, le  Diocèfe  de 
Toul  fut  ravagé 

f>lus  d'une  fois  par 
es  Troupes  de 
Champagne.  Le  S. 
Evêque  aida  les 
habitans  à  réparer 
leurs  pertes  ,  en 
même  tems  qu'il 
pourvut  ,  autant 
qu'il  le  pou  voie ,  à 
leur  défenfe. 

Sa  munificence 
s'étendit  d'ailleurs 
fur  tous  lesMonaf- 
teres  de  fon  Dio- 
cèfe ;  &,  l'Abbé 
Widrick  aiant  en- 
trepris de  rebâtir 
I'EglifedeS.£vr«, 
il  lui  fit  préfent  de 
trente  livres  d'ar- 
gent. Il  acheva  de 
bâtir  ,  de  fonder 
&  d'orner  le  Mo- 
n altère  de  Pou HTay, 
commencé  par  fon 
prédéceifeur.  Il  y 
mit  en  104)  des 
Religieufes  nobles  fi 
fous  la  Règle  de 
S.  Benoit.  C'eft 
depuis  longtems 
un  Chapitre  de 
Chanoineffes  fecu- 
lières,  qui  recon- 
noit  le  Pape  Lion 
IX  pour  fondateur. 

Il  continua  tou- 
jours d'avoir  le 
même  crédit  au- 
près de  Conrad  ;  & 
n'en  eut  pas  moins 
auprès  à?Henri  // , 
filé  £  fu çcçifcur  de 


P RINCES 


par  les  armes  le 
Roïaume  de  YPef- 
fex  j  &  fe  rendit 
à  Bruge  ,  pour  y 
prendre  les  con- 
feils  de  fa  Mère. 

Harald  mourut 
fur  ces  enrrefai 
tes  fans  laiffer  d»- 
Enfans;  &  fa  mort 
garantit  alors  l'- 
Angleterre d'une 
Guerre  Civile. 

CANUT  //, 

ou 

MARDI-CANUT , 

fils  de  Canut  le 
Grand  &  d'£mms  , 
fuccède  en  1035 
à  fon  frère  Ha- 
rald ;  &  meurt  en 
1041. 

Auflitôt  après  la 
mort  de  fon  Frère, 
il  vint  en  Angle- 
terre avec  une  flo- 
re Danoife  de  40 
VaifTeaux  ,  &  fut 
également  bien  re- 
çu des  Danois  & 
des  Anglois. 

Il  ne  fut  pas 
pluftôt  couroné  , 
qu'il  fît  exhumer 
oc  jèter  dans  la 
Tamift   Je  corps 

Harald.  Cet  ac- 
te d'inhumanité 
déplut.  Des  Pé- 
cheurs retirèrent 
le  Corps  ;  &  les 
Danois  l'enterrè- 
rent dans  un  Ci- 
metière ,  qu'ils  a- 
voient  à  Londre. 

Une  taxe  exor- 
bitante ,  qa'/fer- 
di  -  Canut  impofa 
quelque  tems  a- 
près  »  pour  païer 
fa  Flote,  qu'il  vou- 
loit  renvoïer,  mé- 
contenta de  plus 
en  plus  les  An- 
glois. Les  habi- 
tans  de  Winchef- 
ter  refusèrent  de 
la  païer  ,  &  maf- 
facrèçenclçi  Com- 


S  A  VA  NS 

&  Illufires. 

y  furent  ,  eome  le 
dit    VHifioire  de 
l*ur  Tranfiation  9 
honorées  de  Dieu 
par  un  grand  nom- 
bre de  Miracles, 
opérés  mime  en  prù 
fence  du  Marquis 
Albert  Azzon  ll% 
l'un  des  Afcendans 
de  la  Maifon  d'Ef- 
te.   Quelque  temg 
*pris,  Raoul  ,frirm 
au  mime    Saint  0 
vint  à  la  Vagandii* 
\a  9  pour  en  obtenir 
des  Reliques.  Il  fit 
a  te  fui<*  de  vaines 
Infiances  au  Mar- 
quis Albert  Azzon, 
qui  répondit,  uQu*- 
>l  il  ne  voulait  pas 
priver  fon  pais 
»  d'un  tréfor  fi  pré- 
«  deux  ,  pour  en 
Il  enrichir  un  pais 
tl  étranger».  Il  c en- 
fer; tit  pourtant  à  lai 
fin,de  céder  à  Raoul 
une  partie  dts  Reli- 
ques, 

E  S  TI É  NE, 

François.  Cardinal 
Prêtre  de  l'Eglifê 
Romaine  ,  meure 
peut-être  en  10 60. 

Ce  fut  Léon  IX  , 
q'«  le  fit  Cardinal; 
mais  on  ignore  de 
quel  Titre, 

En  10  f  s  ,  Etline 
/Xl'envoïa  Légat 
à  Conftantinople  > 
avec  Didier  ?  nou- 
vellement Abbé  du 
Mont  -  Caffin  ,  & 
Mainard  ,  depuis 
Cardinal  Bvcque 
de  Ste  Rutfne  ,  o« 
Blanche  -  Selve  : 
mais  à  quelques 
journées  deRome, 
ils    apprirent  la 

mort  ^VEtiène  ,  & 

revinrent  fur  leurs 
pas. 

Le  Cardinal  E- 
titne  eut  auflî  part 
à  la  faveur  de  A7- 
idlas  U  &  &AU+ 
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Abrégé  chronologique 


EfÊÏIEMENS  fous  le  rlgnc 
de  CONRAD  /. 

Vrement  de  treize  petites  Pla- 
ces ,  &  Pcfpérancc ,  que  Ma- 
niaecs  conçoit,  de  réuftiraifé- 
ment  à  charter  les  Sarafins  de 
toute  la  Sicile. 

En  partant ,  l'année  précé- 
dente, pour  l'Allemagne,  1  Em- 
pereur avoir  chargé  les  Evê- 
ques ,  les  Marquis  &  les  Com- 
tes d'Italie  de  le  vanger  de 
l' Archeyêque  Aribert.  Au  com- 
mencement du  printems,  ils  fe 
réunifient  tous  ,  &  portent  la 
guerre  dans  le  Milancs.  A  leur 
arrivée  l'Archevêque  fait  en- 
trer tous  'les  Vailaux  dans 
Milan ,  qu'il  avoit  très  abon- 
damment pourvu  de  vivres  & 
de  munitions  de  guerre.  Ce  fut 
alors ,  dit  Mu rato ri  (i),  qu'il 
inventa  le  Carrocio  ,  qui  , 
dans  les  fiicles  fuivans  ,Jut  fi 
fort  en  ufage ,  6*  fi  célèbre  en 
Lombardie.  Cêtoit  'un  Char  9 
qui ,  traîné  par  des  Bœufs ,  por- 
toit  un  mât  droit ,  terminé  par 
une  pome  dorée ,  dans  laquelle 
itoient  plantés  deux  Etendards 
blancs  ,  avec  une  Croix  entre 
deux.  Un  détachement  des  gens 
les  plus  braves  êtoit  chargé  de 
la  garde  de  ce  Char ,  qui,  placé 
dans  le  milieu  de  l  Armée ,  au- 
gmentoit  par  fa  vue  le  courage 
des  Combatans.  II  fe  done  plu- 
lieurs  combats  entre  les  Trou- 
pes de  1* Archevêque  &  celles 

|i  1  Ann.  d'itah  T.  V  ,  p.  i  »  I.  i 


EMPEREURS 
d'accident. 


I 


ROIS 

d'Italie. 


Avènement  au  Tri  ne  ,  Mort  ,  Origint  ' 
Femmes  ,  Enfant. 


l'on  a  mis  au  nom- 
bre des  Saines  * 
d'avoir  fait  fervir 
ion  pouvoir  à  ré- 
lévation  de  fes  pa- 
rens  &  de  les  a- 
mis  9  auxqcxls  îi 
diftribua  ,  non  feu- 
lement les  premiè- 
res Dignités ,  mais 
aufli  les  Prélatu- 
res  les  plus  coufi- 
dërables*  fans  é- 
gard  aux  règles 
prefcrites  par  les 
Canons. 

Cette  conduite 
fournit  a  l' Arche- 
vêque de  Btème  * 
lemoïen  de  recou- 
vrer affès  promre- 
ment  les  bones 
grâces  d'Henri  > 
d'en  devenir  feul 
le  Premier  Minif- 
tre  è<  de  l'être  > 
malgré  tous  les 
Princes  &] Allema- 
gne )  jufqu'en 
1 07  s  ,  qu'il  mou- 
rut j  au  grand  con- 
tentement de  tout 
l'Etat.  On  le  re- 
gardoit  corne  l'au- 
teur ,  ou  le  com- 
plice de  beaucoup 
de  mauvaiiès  ac- 
tions commifes 
par  le  jeune  Roi. 

Ce  Poèlat  étoit 
d'une  grande  (è* 
vérité  de  moeurs , 
&  célébrait  la 
Merle  avec  toutes 
les  apparences  de 
la  piété  la  plus 
tendre  1  mais  il  ê- 
toit  ambitieux  , 
vain  &  tUreur  j 
&  fe  dédoraageoic 
par  lès  hauteurs 
avec  les  autres  , 
des  baffe  très  que 
ion  ambition  .lui 
faifoit  faire  au- 
près de  Ton  Sou- 
verain. 

La  more  d'A- 


en  480  ;  &  da 
Nouvel  Empire  F- 
Occident  *  qui  prit 
naiffance  en  800 
dans  la  pa  fone  de 
Charlemagne.  A 
cette  vieille  fan* 
taifie  a  fucecdê 
celle  de  gens  iuat- 
tentifs  )  qui  ne 
font  audî  qu'une 
même  choie  de 
ce  Nouvel  Empire 
d'Occident  ,  qui  y 
depuis  la  mort  de 
Louis  le  Détonai- 
re  5  ou  j  fi  l'on 
veut  de  Lothaire 
fon  fils  5  ne  fut , 
durant  prés  de 
trois  iiccles  9  à 
peu  près  qu'uû 
vain  nom  ,  &  s'a- 
néantic  entin  tout 
à  fait  ;  &  de  ce 
vafte  Corps  ,  com« 
pofè  de  Membres 
difparates*  de  Sou- 
verains |  de  No- 
bles immédiats  fc 
de  Villes  libres  , 
lequel  on  appelle 
^Empire  Germani- 
que. 

Lothaire  5  c'eft 
•Otton  4e  Frifin* 
ghtn  qui  continue  « 
abaiffay  tant  qu'il 
put,  la  Mai/on  de 
l'Empereur  Hen- 
ri.,. Ce  fut  la.  cou- 
fe  d'une  Guerre  > 
qui  divifa  le  jRsi- 
taume  ;  Çt  qui  , 
prolongée  plu  fleur  t 
années  }  mit  an 
danger  Vante  &  le 
corps  da  beaucoup 
de  gens.  Frédéric 
(  Duc  de  Souabé  ) 
&  {  fon  frère  I 
Conrad  (  Duc  4e 
Franconie  )  ne- 
veux de  ^Empe- 
reur, Henri  par  fa 
fecur  ,  fe  roiant 
opprimés  $  rcfiJU- 
rtnt ,  autant  qu'il 
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de  l'Histoire  dItalie. 


iMPEREURS 
trecs  ;  PRINCES. 
DVCS,  MAR- 
HVIS,  COMTES, 
(tu  Souverain* 
en  Italie. 

bit  monarque.  Il 
mourut  très  peu  de 


ALEXIS 
COMNENE  , 


P  AP  ES. 


PRINCES  j 

contemporains. 


mis  chargés  d'en 

faire  la  percep- 
tion* Hardi- Canut 
rit  piller  &  brûler 
la  Ville)  donc  les 
habitans  fe  retirè- 
rent dans  une  lie 


ce  Prince. 

Je  m'arrête  ici , 
pareeque  dans 
mon  texte  je  parie 
affés  au  long  de  ce 
qui   le  concerne 
com*    Pape.   J'y  ^ 
rapporte,  lu  us  l'an-j  de  laSaverne 
née  1048, de  quel-1     Le  rrince 
le  manière  la  Diète 
de  Worms  l'élut 
pour    remplir  la 
Chaire  de  S.Pierre; 
&  ,  je  le  rapporte 


**l ,  Hiftorieu  de 
«  terni  là  ,  d'à- 
toir  voulu  flater 
ce  Prince  ,  dont 
pufieori  autres 
Hiftoriens  Latins 


reconnu  Empereur 
à  Conftantinople 
le  1  d'Avril  1  os  1, 

&  cooroué  le  len- 1  d'après  des  Hiflo- 
deraam,  règne  feul  I  riens  contempo- 
loiqu'cn  1091  ,  I  rains  •  principalc- 
jc'ii  s'affocie  fon  1  mène    Wibert  6c 
*îs  aîné  Jean.  II  Bruno»  y  Evéque  de 
yurt  le  j  y  d'-  Segni  ,  duquel 
Août  nis  ,  âgé   nous  avons  une 
d  environ  70  ans.  autre  Kfc,ou  pluf- 
On  ne  peut  pas   tôt  un  Panégirique 
"eufer  le  Nor-  de  Léon  IX  ;  car 
towOriéric  VI-  |  l'Ouvrage  eft  un 
véritable  Sermon, 
auquel   l'Auteur , 
après  l'avoir  prê- 
ché pour  ce  qu'il 
appelle  une  gran- 
.  de  Solemnité  >  ce 
ont  dit  beaucoup)  qui  doit  être  unAn 
g  mal.  AUxit  ,  niverfaire   de  ce 
mnm  Orilrit  ,  Tape,  y  mit  une 
«o;t  bra»e ,  peu- 1  tête  pourl'adreirer 
h  généreux  J  à  tous  les  Chre- 
îfl   >Àeux>  &  I  wens  Catholiques, 
"^ntfe  foire  ai-  avec  quelques  ad- 
wut  le    dirions    dans  le 

ÏÏ  •  I  corPs  de  ^Ouvra- 

Maure  de  PEm-lge  & 

rjyltjnt  paro-  fa  fin. 

toi  în  ^aufrere      Le  Cardinal  2Vi- 

cnm.    ,:  n,aij  >  ^  admit  dans  le 
™    J  voui^  Kacrè  Collège  en 
S?.  r°n  ^re  I  1  j  f  6,  nous  a  laine 
au  deffus ,  il  de  fà  façon  un 
M  lui  la  recueil  de  Vies  des 


do 


S  A  VAN  S 

&  llluflres. 


E 

uard  ,  rîls  df£- 
rAc/red  //  &  d'Em- 
ma, revint  en  An- 
gleterre ,  ci:  le  Roi 
ion  Frère  le  reçut 
très  bien.  Il  de- 
manda juftice  de 
la  mort  de  l'on  frè- 
re Alfred  ,  dont  il 
accula  Goodwin. 
Le  Roi  rit  citer  ce 
Comte  à  compa- 
roitre    en  Juge- 
ment ,   pour  rë- 
pondre  fur  le  cri- 
me, doot  il  étoit 
acculé.  Mais  ,  dit 
Rapln  -  Thoiras  , 
Goodwin    ,  qui 
eonnoijfoit  Phu 
me  ut  avare  du  Roi^ 
fut  fe  tirer  d'affai- 
re ,  en  faifant  pré- 
céder fa  juftipca 
tion  d'un  préfent 
eon/idérable.  Le 
prefent  eonfifloit 
en   une  Galère 
dont  l'Eperon  êtoit 
tout  doré  ,  équipée 
de  80  Soldats 
qui  avoient  chacun 
un  Bracelet  d'or 
pefant  16  onces 
des  Menons  &  des 
Epies  dorées  ,  un 
Cimetlre  Danois 
orné  d'or  &  d'ar- 
gent fur  l'épaule 
gauche  ,    &  une 
Lance  femblable 
dans  la  main  droi- 
te. Tout  ce  qui  i- 
toit  dans  la  Galè- 
re étoit  d'une  pro- 
preté &  d'une  ma- 
gnificence pareille. 
En  faveur  d'un  fi 
riche  préfent  ,  le 
Comte  fut  reçu  a 


va*'  l1"tneL\rms  U ,  d'lnnocent\  Comte  jut  reçu  à  grand  par 
Zr*>**i  d'-  U,  de  Célcjtin  II A  fe  purger  par  fer-  blette  ,  par 
*  **•  4l  fclldf  twwWdW-l  mcnt^u'iUavoitX  fiS ,,ar  Si 


xandrell)  qui  l'eni- 
ploièrent  Légat  eu» 
France.  U  y  tinc 
durer  en  s  Conciles 
conrre  la  Situons* 
&  l'incontinence 
des  Clercs. 

Je  parle  ailleurs 
de  fa  Dépuration 
à  la  Cour  d'Henri 
IJI. 

Grégoire  *7Jdans 
plufieurs  de  fes 
Litra  ,  &  Pitrra 
dcDamien  en  par- 
lent corne  d\m 
Home  d'un  grand 
mérke. 

Nous  n'avons  de 
lui  ao'uae  Litre  k 
l'Evêque  de  Dole, 
pour  le  citer  ata 
Concile  de  Tours 
du  1  de  Mars 
1060.  Elle  eft  û 
bien  écrite,  qu'oa 
a  lieu  de  regrèter 
qu'il  ne  s'en  l'oit 
pas  conlervê  d'« 
autres.  On  en  tire- 
roit  (ans  doute  des 
lumières  pour 
Hiftoire  de  fon. 
tems. 

Alfane  ,  Arche- 
vêque de  Salerne, 
a  fait  en  Vers  l'Em 
pitaptu    à'Etilne  m 
dans  laquelle  il 
lui  dit  :  Éa  Francs 
&   l'Italie  furent 
avec  combien  d'é- 
clat tu  parus,  come 
Prêtre  .  dans  VE- 
glife  de  S.  Pierre. 
La  France  te  mit 
au  jour,  t'inflruifit, 
te  redouta.  L'Itatiê 
t'aima  ,    t' éleva  ^ 
t'enrichit.  Tes  Ju* 
getnem  ,  fondés  fur 
les  Canons  ,  ejfraiè* 
rem  les  Coupables; 
0  ,  par   toi  ,  lai 
puiffance  des  Loix 
releva    ceux  que 
l'Ignorance  avoit 
fait  tomber.  Tu  fus 
and  par  ta  No- 
ta gta- 
yp*r  $*pi  obitïM 
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ffENEMENS  durant  U 
VACANCE  DE  L'EMPIRE, 
HENRI  II  >  Roi  d'Italie. 


EMPEREURS    1  ROIS 
d'Occident.      |  d'Italie. 

Avènement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine  , 

,  Enfans. 


delbert  fut  catlfe 
au'Hcnri  pria  l'- 
Archevêque de  Co- 
logne de  fe  remè- 
tre à  la  tête  des 
Affaires.  Ce  Pré- 


voir en  eux.  C'ejl 
ce  qui  les  fit  ex- 
communier par  le 
Souverain  rontife 
H  on  or  iu  s  (  II  ) 
Conrad  fut  crié 


lat  n'y"  confentic  \Roi  par  fon  Frère 


qu'avec  peine.  Co- 
rne véritablement 
il  aimoit  le  bien  5 
fon  application  & 
fa  probité  firent 
prendre  aux  Affai- 
res un  train ,  dont 
les  Princes  &  les 


6»  par  quelques  au- 
tres. 

C'eft  ce  que  Sf« 
gonius  répète  ,  8c 
ce  qu'il  n'elt  pas 
aifè  d'entendre. 
On  ne  voit  aucu- 
ne apparence  que 


E 


Peuples  furent  fa-  J  Conrad  ait  jamais 
tisfaits  :  mais  ce  I  été  créé  ,  par  fon 
ne  rut  pas  pour  I  Parti,  Roi  de  Ger- 
longtem*.  Dès  P-  I  manie.  Ce  n'eft 
année     fuivante  |  donc  ,  que  du  Roi- 


[iauroe'  d'Italie^  > 
qu'il    peut  être 

Ïueftion.  Frédéric, 
it  Mur  a  t  or  i,  fous 
l'année  ius,T. 


des  Princes  :  mais ,  la  nouvelle 
étant  venue ,  que  L'Empereur , 
célébrant  dans  la  Ville  d'U- 
trecht  la  fête  de  la  Pentecôte , 
avoit  été  fubitement  faifi ,  le 
Dimanche  même ,  de  douleurs 
aiguës ,  qui  lavoient  mis  au 
tombeau ,  le  lendemain  4  de 
Juin ,  T  Armée  des  Princes  fc 
dilTipc  fur  le  champ  avec  tant 
de  confufion.  que  les  Milanois, 
en  les  poursuivant ,  en  tuent 
beaucoup  de  monde. 

Henri,  déjà  couroné  Roi  de 
Germanie  &  des  Deux-Four- 
;ognes ,  fuccède  à  l'Empereur 
n  père  dans  ces  deux  Roïau- 
...esj  &  ,  quoiqu'on  ne  l'eût 
point  encore  élu  Roi  d'Italie, 
on  trouve  des  Chartes  ,  par 
lefquelles  il  paroît  qu  à  Pavie 
&  dans  d'autres  endroits  on 
commença  dès  cette  année, 
c  cft  à  dire  auffitôt  qu'on  y 
fut  la  mort  de  Conrad ,  à  com- 
ter  la  première  année  du  règne 
d'Henri  IL 

Waimaire  IV,  Prince  de  Sa- 
lcrneôc  de  Capoue,  doit  à  la 
valeur  des  Normans  ,  qu'il 
avoit  à  fon  fervicc,  la  con- 
quête de  la  Ville  &  du  Duché 
d'Amalfi  p  qu'il  fait  fur  le  Duc 
Jean  II 9  &  qu'il  garde  juf- 
qu'en  1044. 

L'orgueil  &  l'avidité  des 
Grecs  gâtent  leurs  affaires  en     -         ^      Milauoi$  aprè$ 

Sicile.  Les  Généraux  avoient  CC^VnrVi// fut  le  I  une  Guerre  de  10 
fait  kg  plus  belles  promcfleS  fléau  ae$  Papes  de  lant,  vettoiens  éc 


1 07  3  ,  voïant  que 
la  plus  grande  par- 
tie de  ce  qu'il  fai- 
foit  pour  le  bien 
de  l'Etat,  ne  man- 

quoit  pas  d'être  I VI,  p.  41  z  ,  crut 
auflîtôt  détruite  \faire  un  grand 
par  le  Ro!  ?  l'Ar-  J  coup  de  Politique, 
cheveque  deman-  I  en  envoient  fon 
da  la  permiflion  [frère  Conrad  en 
de  quiter  la  Cour  ;  \  Italie  ,  afin  qu'il 


&  ,  retourné  dans 
fon  Dioccfe ,  il  ne 
s'occupa  plus  que 
du  foin  de  fon  E- 

Î;life  &  de  fon  fa- 
ut. 

Henri  prit  alors 
en  main  les  rênes 
de  Gouvernement  ; 
&  rit ,  de  fes  paf- 
fions  ,  fes  princi- 
paux Confeillers. 

Toutes  les  ac- 
tions &  les  avan- 
tures  de  ce  Prince 
font  dans  une  ft 
grande  dépendan- 
ce les  unes  des  au- 
tres ,  qu'en  par- 
courant fon  règne, 
je  ferai  forcé  de 
parler  des  Affaires 
d'Allemagne  pref- 
que  autant  que  de 
celles  d'italié. 


s'en    procurât  la 
Couroné.  Il  faloit 
qu'on  eût  fait  au- 
paravant quelque 
accord  fecret  avec 
les  Milanois  ,  puif- 
uc  Conrad  parut 
j  peine  à  milan  , 
que  la  Noblejje.6 
tout  le  Peuple  fe 
déclarèrent  en  fe: 
faveur.  Voila  ,  je 
crois  >  la  feule  bo« 
ne  manière  d'en- 
tendre ce  qu'Of- 
ton  de  Frifinghcn 
dit  de    Conrad  , 
crié  Roi  par  fon 
Frère  &  par  quel- 
ques autres, 

Cec  Hiftorien  , 
aiant  enfuite  fait 
arriver  Conrad  en 
Italie ,  lorfque  les 
Milanois 
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EMPEREURS 
Grecs  5  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

Oc.  Souverains 
en  Italie. 

Soeurs  ;  6t  depuis 
il  le  décora  du  ri* 
tre  de  Ponkypcrfc- 
bafie. 

Les  commence- 
mens    du  règne 
iV  Alexis  forent 
heureux    par  fes 
victoires   fur  les 


Je  rens  comte 
dans  cet  Ouvrage 
de  la  guerre ,  que 
lui  ht  Robert- 
Guifcard  ,  Duc  de 
Pouitie  ,  &  donc 
U*  fuccès  furent 
partagés  :  niais  de 
manieve  que,  con- 
tinuée avec  vi- 
gueur p*r^  ELoé- 
mond  ,  hls  aîné  de 
Robert  i  elle  mit 
Alexis  dans  ra  né- 
celfitè  de  deman- 
der du  fecours  aux 
Trinces  d'Occi- 
dent. 

Tendant  que  les 
Normans  occupè- 
rent les  principa- 
les forces  de  l'- 
Empire ;  les  Turcs 
firent  ,  dans  l'O- 
rient ,  des  progrès 
fur  terre  &  fur  merj 
&,d'un  autre  côté, 
les  Huns  >  ou  Tar- 
tares  ,  &  les  Co- 
mans  firent  des 
courtes  jufques 
aux  portes  de 
Conftandrjople. 

Alexis  implora 
donc  le  fecours 
des  Trinces  dé- 
cident ,  6c  même 
du  Pape  Urbain  i7, 
dans  le  tems  que 
ce  Tontife  ,  ente- 
té  du  projet  chi- 
mérique d'ôter  la 
Terre  Sainte  aux 
Infidèles  ,  ^  avoir 
infpirc  le  zèle  de- 
là Croifade  à  cous 
les  Chrétiens  du 


PRINCES 

contemporains. 

eu  aucune  part  à 
la  mort  du  Prince 
Alfred  ;  &  fut  ren- 
voi l  abfous. 

Incapable  de  ré- 
gner ,  Hardi  -  Ca- 
nut paiïbit  les  jour* 
6c  les  nuits  dans 
la  débauche  ;  &  , 
le  . j-i quant  d'une 
fautfe  magnificen- 
ce, il  tenoic  table 
ouverte  quatre  fois 
pat  jour. 

Il  mourut  fubi- 
tement  aux  noces 
d'un  Seigneur  Da- 
nois. 

EDOUARD  UI , 
dit 

LE  CÔNFES- 

SEUR  , 

eft  fait  Roi  d'An- 
gleterre en  1041  , 
&  meurt  en  Dé- 
cembre io6ç. 
.  Après  la  mort) 
fans  Enfans  j  de 
Mardi-Canut  ,  les 
Anglois  fe  trouvè- 
rent nffés  forts 
pour  faire  un  Roi. 
Certainement  la 
tufe  de  l'Evcchc  de  j  Courone  apparre- 
Rome  ,  &  h  fit  par-  \  noit  au  Prince 
tir  pour  cette  Ville  \  Edouard  ,  fils  du 
avec  les  Députés  des  :  Roi  Edmond  Côte- 
Romains,  jufqu'ici  {  de-fer  :  mais  ce 

Prince  n'étoit  pas 
revenu  de  Hon- 
grie ,  où  Canut  le 
Grand  l'avoit  fait 
conduire.  Le  Trin- 


ginc  Ul, 
ta. Je  IV,  à? Ad 
TV  ,   à? Alexandre 
III ,  &de  Grégoire 
IX»  Voici  cornent, 
au  gré  des  préju- 
gés de  la  Cour  d=r 
Rome,  ce  Cardi- 
nal parle  de  PE- 
le&ion  de  Léon  IX. 
Une  promte  mort 
aiant  enlevé  Dama- 
fell,  invajeur  du 
Siège  Apostolique; 
les  Romains  ,  en 
conséquence  d'une 
coutume    abufive  , 
envoïèrent  en  Saxe 
vers  le  Roi  Henri 
1 II  )  pour  deman- 
der &  recevoir  un 
Pape  de  fa  main. 
Le  Roi  ,  les  vou- 
lant fatit faire  ,  & 
nt  trouvant  parmi 
Us  Eviques   de  la 
Germanie  fupéricu- 
re,perfo/ie  qui  vou- 
lût fe  prêter  à  fes 
defirs  ,  paffa  dans 
la  Germanie  infé- 
rieure &  feduifit  fi 
bien  VEvêque  Bru- 
non  ,  home  fimple  , 
qu'il  lui  fit  recevoir 
de  fa  main  l'invefti- 


ce  récit  ne  con- 
tient prefque  rien 
que  de  faux  j  &  l'- 
Auteur par  fon 
début  ne  nous  en- 
gage pas  à  comter 
fur  fou  exaclirudc. 
Il  continue.  Corne 
il  (  Erunon  )  p af- 
foit  par  Befançon, 
il  y  fit  la  rencon- 
tre de  l'Abbé  de 
Clugni  [  S.  Hugue  ) 
&  du  Moine  Hilde- 
brand,  qui,  le  voi- 
iant  faire  Ton  voia- 
ge  avec  la  Chape 
rouge  &  la  Mitre , 


ce  Edouard  ,  hls 
VEthclred  11  &  d'- 
Emme  de  Norman- 
die ,  &  frère  uté- 
rin de  Hardi-Ca- 
nut,  fe  trouvant  fur 
les  lieux  ,  préten- 
dit ,  corne  frère 
du  dernier  Roi , 
devoir  en  être  le 
fucceffeur,  quoique 
la  juftice  exigeât , 
1  que  ,  fi  l'on  pou- 
lui  demandèrent  un  I  voit  rendre  la  Cou 


S  A  VA  N  S 

€r  Jllufires, 

par  la  pénétration 
de  ton  efprit  ,  par 
le  courage  de  ton 
ame. 

P I ETRO 
DE  GL'ONESTI0 

IVETRVS 
DE  HOtfESTIS), 
dit 

PIERRE 

DE  DAMIEN  , 

Cardinal  -  Evêque 
d'Ortie  ,  meurt  le 
29    Je  Février 
Ï072. 

On  le  nome  com- 
munément Pierre 
Damien:  nwisPier» 
re  de  Damien  {Pe- 
trus  Damiani  )  eft 
le  nom  ,  qu'il  fe 
donoit  lui-même, 
pareeque  fon  frère 
aîné  Damien  Pa- 
iant  élevé  dès  fon 
enfance,  il  le  re- 
garda toujours  co- 
rne fon  Père. 

II  naquit  à  Ra- 
venne  en  1007  ; 
&  fît  fes  études» 
tant  à  Faèr.za,qu'& 
Parme.  J  ce  qui  fait 
voir  ,  dit  Mur  a  ton', 
T.  VI,  p.  ]o  ,  que 
les  Litres  renaif- 
f oient  alors  infen- 
fibïement  en  Italie.* 
Il  fe  ht  Moine 
fort  jeune  dans  le 
Monaftère  de  S. 
André  de  Font* 
Avellane.  Il  devint 
bientôt  célèbre  par 
fa  feience  &  par 
fes  vertus  ;  fie  le 
S.  Abbé  Gui  Pat-? 
tira  dans  le  Mo- 
naftère de  la  Ponir 
pofa,  pour  inftrui- 
re  les  Moines. 

Deux  ans  après, 
il  retourna  dans 
fon  Monaftère  * 
dont  il  fut  d'nbora 
Prieur,  enfuite  Ab- 


Tome  UL 


entretien   partifu-  \  ronc  à  la  Famille  l  bé.  Ses  principaux 
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£  yEKi  E  M  E  N  S  durant  U 
PAC  AN  CE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  llt  Roi  d'Italie. 

aux  Auxiliaires  Lombards  & 
Normans  ,  qui ,  lorfqu'il  eft 

Sucftion  de  partager  le  butin , 
emandent  ce  qui  devoit  leur 
revenir  légitimement ,  &  ne 
peuvent  rien  obtenir.  Ils  dé- 
putent Ardoin  ,  «Noble  Lom- 
bard ,  au  Patrice  Michel  Du- 
cien  ,  pour  le  prier  de  nou- 
veau de  leur  faire  doner  ce  qui 
leur  appartenoit.  Ardoin  exé- 
cute fa  commiflion ,  peut-être 
avec  trop  de  chaleur j  &  ne 
reçoit  pour  toute  réponfe,  que 
des  coups  de  bâton  &  d'autres 
mauvais  traitemens.  Les  Lom- 
bards &  les  Normans  veulent 
fur  le  champ  courir  aux  armes, 
&  tirer  vengeance  de  Tariront 
qu'ils  venoient  de  recevoir  dans 
la  perfone  d'un  des  principaux 
d'entre  eux  :  mais,  Ardoin,  non 
moins  avide  de  fe  venger,  mais 
plus  avifé  que  les  autres ,  leur 
confeille  de  diflimuler  leur  mé- 
contentement ,  &  d  emploïer  I  H€nrî  1 
radrefle  pour  obtenir  la  per-  fr^^ 
million  de  retourner  en  Italie.  la  -  chapelle  ,  de 
Dès  qu'ils  l'ont  obtenue  j  ils  1099  '  déclare  ' 
s'embarquent  tous  ,  arrivent 
heureufement  à  Reggio,  choi- 
fiflent  Ardoin  pour  les  com- 
mander ,  8c  ravagent  toutes  les 
Terres  appartenantes  aux  Grecs 
dans  la  Calabre  &  dans  la 
Pouillc(i). 


EMPEREURS    .  ROIS 
d'Occident,      f  d'Italie. 

Avènement  au  Trine  ,  Mort,  Origine  9 
 Femmes  ,  En/ans. 

fon  teins  ,  qui  fa-  r  prendre  &  de  dé- 
rent  très  bien  être  .  rruire  Corne ,  dit: 
le  lien.  Il  fut   reçu  d*zac 

11  avoir  certai-  manière  honorcblt 
nemenc  de  grands  ;  par  les  Milanois , 
vices  :  mais  il  a-  :  £  facrè  Roi  par 


voit  auflî  de  gran- 
des qualités  ;  & 
fans  doute  il  n'eût 
pas  fait  tant  de 
chofes  ,  qui  ren- 
dent fa  mémoire 
en  quelque  forte 
odieufe,  fi  ,  dans 
tout  ce  qu'on  Ht 
contre  lui  ,  l'on 
eût  un  peu  plus 
fuivi  les  loiz  de 
la  Religion  6c  de 
PHumanité. 

VACANCE 

DE  L'EMPIRE, 

depuis  le  10  d'- 
Août 1 10C  ,  c'eft 
à  dire  depuis  la 
mort  d1 Henri  III  y 
qui  ,  dépoiè  plu- 
sieurs fois  ,  ne  le 
fut  jamais  légiti- 
mement ,  jufqu'au 
1 5  d'Avril  un. 

HENRI  IV, 

troifième  fils  d'- 
il/ &  de 


(il  Guillaume  de  Fouille  Se  Cedrenus, 
que  j'ai  fuivis»  mètent  iur  le  comte  du 
Patrice  Ducien  les  mauvais  traitemens, 
^Ardoin  effuïa.  Geofroi  de  MaUerrg 
Jes  attribue  à  Maniacèu 


pour  le  Rotaume 
de  Germanie ,  col- 
lègue &  fucceffeur 
de  fon  Père  ,  qui 
vouloit  punir  fa 
révolte  de  Conrad 
fon  autre  fils.  II 
paroît  avoir  ufur- 
pé  la  Courone  d'- 
Italie en  i toi  , 
suffi  tôt  après  la 
mort  de  fon  Frè- 
re, fin  1104  ,  il 
ufurpe  toute  l'au- 
torité dans  le  Roi- 
iaume  de  Germa 


Aafelme,  leur  Ar- 
chevêque ,  à  J4o- 
doyck  (  Monza) , 
le  Siège  du  Roi- 
iaume  d* Italie.  Cet 
Archevêque  ,  pour 
ee  fujet  6>  pour 
d? autre*  ,  fut  de- 
pofi  par  le  Sou- 
verain Pontife  }  & 
Pon  en  mit  un  au- 
tre en  fa  place, 

Otton  n"*eft  pas 
le  feul  de»  Hiito- 
riens  Allemans  j 
qui  ,  fur  ce  que 
plufieurs  R.OÎS  d'I- 
talie furent  couro- 
nés  à  Monza,  faï- 
fe^  de  cette  petite 
Ville  ,  ou  Boorg 
fermé  ,  le  Sié;c 
du  Roïaume  d*l- 
talie.  Du  teras  des 
Lombards  ,  ravie 
avoir  été  le  Siège, 
cVft  à  dire  la  Ca- 
pitale de  ce  Roi- 
iaume  »  &  depuis 
Charlemagne  ,  Mi- 
lan prérendoit  à 
,cct  boneur. 

Otton  ?  corne  on 
l'a  vu  ,  fixe  par  un 
événement  connu 
le  tems  de  l'arri- 
vée de  Conrad  en- 
Italie  :  mais  les 
Hiftoriens  ne  s'ac- 
cordent pas  for 
l'année.  Il  eft  cer- 
tain par  le  témoi- 
gnage de  Landulf 
le  Jeune  ,  que  Con- 
rad fut  couroné  la 
jour  de  S.  Pierre 
19  de  Juin.  La 
Ville  de  Corne  , 
félon  Galvano 
Fiamma  ,  fuivi  par 
Sigouias  ,  fut  pri- 


nie*  &  fait  dépo-  fe  ie  ag  de  Mars* 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DVCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Icalie. 

R  t  Latin.  I!  fa- 
loit  pafler  par  les 
Terres  de  l'Empi- 
re Grec  ,  pour  al- 
ler dans  la  Palefti- 
ne;  &  le  Pape  ré- 
pondit à  l'Empe- 
reur ,  «c  Que  3  oo 
»?  mille  homes 

marchoiene  à 
s>  lbn  fecoursii. 

Alexis  n'en  dé- 
ni an  doit  pas  tant. 
Il  fut  juftement  a- 
larmé  de  cette 
multituie  de  gens 
braves,  mais  mal 
difcipliné*.  Il  eut 
d'autant  plus  de 
raifon  de  craindre 
que  les  Croiles 
n'en  voulurent  à 
tes  Etats  >  que  Boc- 
mor.d  ,  de  qui  je 
viens  de  parler,  ê- 
toit  du  nombre. 
La  conduite  des 
premiers  Croifés, 
arrivés  fur  les  Ter- 
res de  l'Empire, 
ne  fut  guère  pro- 
pre à  Je  guérir  de 
fes  fraieurs.  Elle 
l'obligea  de  pren- 
dre toutes  les  pré- 
cautions ,  qu'une 
façe  Politique  put 
Jui  fuggérer  ,  con- 
tre des  gens  ,  qui 
venant  corne  fes 
-nus ,  défbloient 
tous  les  lieux  de 
leur  paffage.  La 
fuite  ne  fervit  qu'à 
le  convaincre  de 
plus  en  plus,que  fes 
premières  crain- 
tes avoient  été 
bien  fondées.  Ces 
mêmes  Croifes  , 
d*os  le  cours  de 
leurs  conquêtes  , 
tarent  peu  fidèles 
55  en§agemens, 
qu'ils  avoient  con 
«clés. 

©Q  êcoic  con- 


PAP  ES. 

lier  &  fecret  ;  &  lui 
prouvèrent  par  des 
raifons  évidentes  , 
&  par  l'autorité  des 
Saints  Pires  ,  que 
qui  reeevoitle  Pon- 
tificat, d'une  Puif- 
fanee  laïque  devoit 
PaJTer  %   non  pour 
Evique  ,  mais  pour 
Apofiat.    Sur  le 
champ  ,  te  faint 
j/pme  fe  rendit  hum- 
tyement  a  leurs  rè- 
préfentations  ;  & 
comprenant  qu'on 
l'avoit  trompé  par 
une  rufe  diabolique, 
il  dêpofa  les  orne- 
mens  pontificaux. 
Mais  t pour  ne  point 
encouru-  l'indigna- 
tion du  Roi ,  cher- 
chant à  couvrir  de 
quelque  voile  honé- 
te  la  faute  qu'il  a- 
voit  faite  ,  il  prit 
la  beface  ;  continua 
fon  voïage  corne  un 
pieux  Pèlerin  ;  &  , 
fuivi  des  Romains 
nomis  ci-dejjus  ,  il 
vifita  dévotement 
les  tombeaux  des 
Apôtres.  Le  lende- 
main, aiant  affem- 
blé  le  Clergé  &  le 
Peuple  Romain  ,  il 
Uur  dit  :  Mes  Frè- 
res  &   mes  très 
chers  Amis,  j'ai 
fu  le  fujet  de  votre 
dépuration ,  &  j'ai 
mis  cependant  tou- 
te mon  attention 
à  pefer  mûrement 
les  réfolutions  & 
les  deffeins  de  l'- 
Empereur. Mais 
nul  autre  motif  ne 
m'a  conduit  ici , 
que  le  pieux  de- 
fir   de  vifxtei  le 
très  faint  corps  du 
glorieux  Apôtre 
Pierre.  Corne  ce 
Siège  eft  vacant 
depuis  longtems, 
mes  très  chers  Frè- 
tes ,  &  qu'il  ne 
convient  pas  qg'il 


PRINCES 
contemporains. 

Roïale  Anglo-Sa- 
xone ,  on  lui  pré- 
férât fon  neveu  le 
Prince  Edouard  , 
corne  fils  d'Ed- 
mond ,  fou  frère 
aîné  de  père. 

D'ailleurs  trois 
Rois  Danois  ,  le 
Père  &  fes  deux 
Fils  ,    venoient  , 
durant  24  à  z  s 
ans,  d'occuper  le 
Trône  d'Angle- 
terre ,  qui  précé- 
demment ,  dans 
l'intervalle  des 
deux  règnes  d'£- 
thelred  II,  avoit  été 
rempli ,  deux  au- 
tres années,  par 
Swenon  ,  père  de 
Canut  le  C-and  ;  & 
les  Danojs  ctoient 
en  Angleterre  auf- 
fi  forts  que  les  An- 
glois. 

Il  femble  donc 
que  Su  : non  ,  Roi 
de  Norvège,  troi- 
fième  fils  de  Ca- 
nut le  Grand ,  de- 
voit fuccèder  aux 
deux  Rois  fes  frè- 
res 5  &  fans  doute, 
s'il  eût  quité  la 
Norwége  ,  auifi- 
tôt  après  la  mort 
de  Hardi  -  Canut  , 
pour  venir  en  An- 
gleterre, les  Da- 
nois l'auroient  mis 
fur  le  Trône  j  &  les 
Princes  Saxons 
s'en  fèroîent  en- 
core vus  exclus. 

Mais  ce  Prince 
ne  l'étant  pas  mis 
en  devoit  de  re- 
cueillir la  fuccef- 
fion  de  fes  Frères  ; 
Edouard  ,  fils  d'- 
Emme  ,  parut  feul 
pour  demander 
la  Courone;  &, 
par  une  de  ces  fin- 
gularités  dont  on 
ne  peut  pas  rendre 
raiion  ,  il  ne  trou- 
va point  d'obfta- 
c  le*  de  la  part  des 


S  A  V  A  N  S 
&  Illmjcres. 

foins  furent  d'au- 
gmenter les  bati. 
mens  5  de  con- 
duire fes  Moinet 
dans  leurs  Etudes) 
&  de  Jes  former 
à  Ja  piété  par  fes 
exhortations ,  par 
fes  écrits  ,  &  par 
fes  exemples. 

Il  fut  le  prenver* 
quj  fit  réciter  aux 
Moines  l'OfKct  de 
la  Vierge. 

En  ios7,Etièn* 
IX  ,  connoifTant 
tout  fon  mérite* 
le  t  ra  de  fa  foli- 
tude,  &  IefitC.'ar- 
dinal-Bvcque  d'OA 
tie.  Il  réfifta  tant 
qu'il  put  aux  priè- 
res du  Pape  6c  de 
plufieurs  Evêques  j 
&  ne  céda  qu'à  la 
menace,  qtfZtlènc 
lui  lit  de  l'e  »com- 
munier  ,  «';!  n'o- 
béilToit  pas. 

En  lOfp,  A7k-o- 
las  II  i'envoia  Lé- 
gat à  Milan ,  avec 
Anfelme  de  Bada- 
ge  ,  Evèque  de 
Lucque.  Je  parle 
ailleurs  des  mo- 
tifs &  des  fuccès 
de  cette  Légation. 
Mais  il  ne  déplai- 
ra peut-être  pae 
aux  Lecteurs  que 
Pierre  de  Damien 
leur  en  di/e  ici 
lui-même  quelque 
chofe.  Ce  qu'on 
va  lire  eft  tiré  du 
V*  Opufeule  du 
IIIe  Tome  de  fe» 
Œuvres.  Il  lui  done 
pour  titre:  L'AHc 
de  Milan  ,  0  du 
Privilège  de  /'£- 
glife  Romaine;  & 
l'adrefle  au  Car- 
dinal Hildebrand. 

Il  parle  d'abord 
de  ce  Privilège  ;  & 
pofe  pour  princi- 
pe ,  que  l'Egaie 
de  Rome,  devenue, 
or  la  Chaire  de  S* 


V. 
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£  FEUE  M  EN  S  durant  U 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  II,  Roi  d'Italie. 
IO4O. 

Henri  II 9  fc  regardant  lui- 
même  corne  Roi  d'Italie ,  fait, 
en  conféqucncc  du  confeil  de 
fou  Chancelier  Cadaloiis  , 
Evêque  de  Panme,  expédiera 
Ausbourg,  le  17  de  Janvier, 
un  Diplôme y  par  lequel  il  dé- 
fend à  Waldiric  ,  Abbé  du 
Monaftère  de  S.  Laurent  de 
Crémone,d'cn  aliéner  les  Biens, 
ou  de  les  doner  à  Bail  féodal 


EMPEREURS 

d'Occident. 


I 


ROIS 

d'Italie, 


Avènement  au  Trône  »  Mort ,  Origine, 
Femmes,  En/ans. 


fer  fon  rère  en 
1 10C.  Il  force  le 
Pape  Pafchal  II  à 
le  couroner  Em- 
pereur ,  le  Jeudi 
d'après  l'Oclave 
de  Pàque  1 5  d'A- 
vril 1 1 1 1  ;  6: 
meurt  à  Utrecht 
le  xz  ou  le  25  de 
Mai  1 1 2  f. 

Il  ccoit  né  en 
103  1. 

Il  eut  pour  fem- 
me Mathildty  hlle 
d'Henri  I  ,  Rot 
d'Angleterre  ,  la- 
quelle le  rit  père 


ut  mariée  a  La- 
dijlas  ,  RoidePo 
logne. 

Mathilde  ,  veu 
ve    d'un  Empe- 
reur ,  ne  dédai- 
gna pas  de  fe  re- 
marier en  1127 
avec  GeofroiPlan- 
tagenêt  ,  Comte 
d'Anjou  ,  duquel 
elle  eut  un  rils , 
qui  fut  Henri  II  , 
Roi  d'Angleterre. 
Elle   mourut  en 
f  1 1 66  ,  retirée  a 
Fontévraulc  depuis 


fans  la  permiflion  A'Ubald,  fe  chrifine  * 
Evcque  de  cette  Ville.  On  voit 
par  là  qu'avant  la  fin  de  Tan- 
née précédente,  on  avoit,  de 
quelque  manière  que  ce  fut, 
élu  ce  Prince ,  Roi  d'Italie.  On 
y  voit  auffi  qu'il  y  avoit  alors 
des  Abbés ,  qui  ne  fc  faifoient 
pas  fcrupule  de  vendre  les  Biens 
de  leurs  Monaftcres. 

Aribert  9  Archevêque  de 
Milan ,  fe"  tranfportc  en  Alle- 
magne *  &  va  trouver  le  Roi  la  nl0"  de  fon  fe* 

tt      •    j         1    /->L  *  J»r      I  cond  Alan. 

Henri  dans  le  Château  d  In- 
gelheim.  Il  fait  fa  paix  avec  ce 
Prince,  qui  s'y  prête  d  autant 
plus  aifement ,  qu'il  n  avoit  pas 
approuvé  la  conduite  de  l'Em- 
pereur fon  père,  lorfqu'il  avoit 
fait  arrêter  ce^  Prélat  &  les 
trois  autres  Evêques ,  dont  j  ai 
parlé  plus  haut.  Aribert  recon- 
noît  Henri  pour  Roi  d'Italie , 
en  lui  prêtant  ferment;  &  fon 
exemple  eft  bientôt  fuivi  pat 
quelques  Princes  &  quelques 
YiUcs.  A  fon  retour  ea  Italie, 


Henri  IV  eue 
d'une  Concubine 
que  l'on  ne  con- 
u  oit  pas  ,  Berthe  , 
qui  fut  mariée  à 
PtoUmie-OHave  , 
iîls  d'un  Conful 
de  Rome. 

Encouragé  par  la 
Cour  de  Rome  à 
détrôner  fon  Pè- 
re ,  il   ne  vécut 

f'uère  mieux  avec 
es  Tapes ,  que  fon 
Père  n'avoit  fair. 
On  verra  qu'il  re- 
fufade  renoncer, 
quoiqu'il  l'eût  pro- 
mis 5  à  doner  les 
luveltiturcs  par  la  j 


& ,  félon  d'autres, 
le  2  s  de  Juillet. 
Si  ces  derniers  ont 
rai  fon  ,  Conrad  ne 
vint  en  Italie  qu'- 
en 1 1 29.  Mais  on 
fait  d'ailleurs  que 
la  Guerre  de  Co- 
rne ,  qu'Orron  dit 
avoir  duré  10  ans, 
avoit  été  commen- 
cée en  u  ;  s  5  &  la 
Fleur  des  Fleurs 
eft  d'accord  avec 
Fiamma    pour  te 
mois  ,  lorfqu'elle 
die,  que  la  Ville 
de  Corne  fut  dé* 
truite  de  fond  en 
comble  Pan  AfC- 
XXVIII,  UV  vu 
le  Vil  des  Calen- 
des  d'Avril    (  le 
26  ou  le  2 8  de 
Mars  ).   Ce  fut 
donc    le   zp  de 
Juin   11 2g  ,  que 
Conrad  fut  couro- 
né  Roi  d'Italie. 

D'ailleurs  O/- 
ton  ,  en  ne  par» 
lant  que  du  Cou- 
rouement  de  Mon- 
za  ,  femble  avoir 
ignoré  celui  de  Mi- 
lan ,  qui  n'eft  pas 
moins  certain. 

Anfelme   ,  die 
Landulf  le  Jeune  , 
Cn-   S 9  >  Séjour, 
noït  dans  Us  Châ- 
teaux   {  apparte- 
nans  à  l'Archevê- 
ché de  Milan  l  , 
lorfquUl  apprit  que 
le  Clergé  &  U  Peu- 
ple avoient  reçu  le 
noble  Prince  Con- 
rad  ,    avec  une 
pompe  eccUfiafii- 
que  &  un  triom- 
phe civil ,  corne  U 
convenoit  de  rece- 
voir leur  Roi  nm- 
turcl. 

Voila  ce  qui  fera. 
We  prouver  qu'a-* 
vaut  que  Conrad 
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»enu  qu'ils  ren- 
droient  a  l'Empe- 
reur les  Places, 
qui  feroient  prifes 
fur  les  Infidèles  , 
lor  (qu'elles  au- 
roieut  été  par  ceux- 
ci  nouvellement 
enlevées  à  l'Empi- 
re ;  & ,  qu'à  ré- 

puidrs pais,  que 
les  Infidèles  occu- 
pèrent depuis  lonç- 
jen;s  ,  les  Croifés 
les  garderoient  à 
jne  de  Vaffaux 
de  l'Empereur,  au- 
fue!  ils  en  Croient 
horaage.  Cette 
convention  mal 
obfet vée,  mit  AU- 
*»  dans  la  nècef- 
«tc  d'avoir  guerre 
avec  quelques-uns 
des  Croifés,  pour 

«  taire  rendre 
luftice.  Tout  le 
relie  de  fon  réçne 
fc  pab"a  prefque 
entier  en  difeuf- 
ijonsavec  pluûeurs 
des  Seigneurs  Oc  • 
cjdentayj  qui 
«etoient  tait  des 
Jt'ncipautés  en 

Crient,  autant  aux 
ûepens  de  l'Empi- 
re des  Infi- 

11  n'eft  pas  de 
rcon  plan  d'entrer 
jans  aucun  détail 
m  les  Croifades. 
iHjfloireeneftaf- 
connue.  Beau- 
coup d'Hiftoriens 
teins. fc  plaignent 
7  ■  mauvaife  foi 
««Orecs.  LesHif- 
cr*ns  Grecs  font 
*niera«  reproche 
au*  Latins.  A  bien 
«aminer  lescho- 

vl*  iUxis  eft  à 
'«m  de  ce  rçpro. 

mais  on  ne 
k  fcuver  4  la 


PAPES, 

lefoit  d'avantage, 
je  vous  exhorte  en 
frère ,  &  je  vous 
confeille  en  ami , 
de  vous  élire,  fans 
retardement  & 
fans  divifion  ,  un 
Palteur  ,  capable 
d'être  l'Evêque  de 
vos  ames.  Les  E- 
véques  &  les  Cardi- 
naux ,  aiant  unani- 
mement répondu  : 
C'ell  vous  feul  & 
non  un  autre,  que 
nous  voulons  ;  & 
nous  vous  éliions 
Pontife  de  Rome  ; 
l'Archidiacre  ,  fui- 
vant  l'ufage  ,  s'é- 
cria  :  S.  Pierre  a 
élu  Brunon.  Pen- 
dant que  le  Clergé 
6*  le  Peuple  répé- 
taient ensemble  ces 
paroles  ,  on  fe  fai- 
fit  de  Brunon  ,  que 
Von  plaça  par  force 
fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre. 

Ce  relie  de  ré- 
cit renferme  en- 
core des  circonf- 
tances  faufles. 
Hildebrand  ,  fui- 
vant  l'Evéque  de 
Ségni  ,  qui  devoir 
être  mieux  inf- 
truir  que  le  Cardi- 
nal d'Aragon  ,  ê- 
tois  à  Vorms  , 
torique  Brunon  fut 
élu  Tape.  Alors  fe 
trouvait  -  là  ,  dit- 
il,  un  Moine  Ro- 
main, qui  s' appel- 
loit  Hildebrand. 
C'itoit  un  jeune 
home  ,  d'un  heu- 
reux naturel^  aiant 
beaucoup  d'efprit 
&  non  moins  de 
religion.  Il  s'êtoit 
rendu  -  là  ,  tant 
pour  s'inftruire  , 
que  pour  chercher 

quelque  Monajlè- 
re  dans  lequel  il 
pût  fe  former  à 
l'cxaHc  pratique 
de  la  RigU  de  S, 


PRINCES 
contemporains. 

Danois  :  mais  il  en 
avoit  à  furmonter 
dans  lui-même.  Il 
êtoie  fans  mérite; 
&  de  plus  ,  aiant 
parle  prefque  toute 
fa  vie  en  Norman- 
die, il  êtoit  peu 
connu  des  Anglois. 
D'aiileurs  il  s'étoit 
fait  un  Ennemi 
du  Comte  Good- 
win ,  en  l'aceufant 
d'avoir  fait  mourir 
le  Prince  Alfred. 

Goodwin  êtoit 
un  Seigneur  diftin- 
gué  par  fa  naif- 
lance  &  par  l'on 
mérite  ,  Jorfque 
Canut  le  Grand , 
dans  la  Guerre 
contre  Jes  Wan- 
dales  ?  le  mit  à  la 
tête  des  Troupes 
Angloifes  ;  &  ce 
foc  à  lui ,  corne  je 
l'ai  dit,  qu'il  du: 
la  ri&oire.  Tour 
l'en  récompenfer, 
il  le  créa  Comte 
de  Kent  ;  &  lui 
fit  époufer  Thyra, 
fœur  du  Comte 
Vlfon  ,  à  qui  Canut 
avoit  doné  pour 
femme  fa  iœur 
Efirithe ,  veuve  du 
Duc  de  Norman- 
die. Goodwin ,  en 
fécondes  noces  é- 
poufa  Githe  ,  fœur 
de  Swenon  ,  Roi 
deDaneroarc  après 
Hardi-Canut.  lien 
eut  fepe  Fils  ,  qui 
furent  tous  eens 
de  mérite  ,  6c  donc 
Harald  ,  l'aîné  , 
devine  par  la  fuite 
Roi  d'Angleterre. 
Aux  Dignités  de 
Comte  de  Kent  & 
de  Duc  de  Wetiex, 
que  Goodwin  avoit 
eues  de  Canut  le 
Grand  ,  Harald  I 
avoic  ajouté  la 
Charge  de  Grand 
Tréforier,  avec  les 
Gouvci  neoiens  ctes 


SA  VA  NS 

&  Jllu/tres. 

Pierre  ,  la  premiè- 
re de  toute  la  Re- 
ligion  Chretiène  ,  a 
feule  autorité  fur 
toutes  Us  Eglifes  de 
l'Univers,  C'elt  % 
depuis  S.  Léon  le 
Grand  ,  ce  que  les 
Papes  n'avoiene 
pas  cerTé  de  pré- 
tendre. Ce  Princi- 
pe fournit  à  Pierre 
de  Damien  ,  au  fu- 
jet  des  SchifmatU 
ques  ces  paroles  , 
qui  font  d'un 
Vif  cour  s  ,  qui  fera 
traduit  plus  bas* 
//  n'eft  pas  dou- 
teux que  quiconque 
prive  quelque  Eglife 

Sue  ce  foit  de  fan 
roit ,  commet  une 
injujlice.  A  l'égard 
de  celui  qui  s'ef- 
force d'enlever  à 
l'Eglfe  Romaine  le 
rrivi!ét»e  ,  qu'elle 
tient  au  Souverain 
Chef  de  toutes  les 
Eglifes  ,  il  tombe 
fans  contredit  dans 
VHéréfxe  corne 
on  taxe  le  premier 
d'être  in'juâe  ,  on 
doit  appeller  le  fé- 
cond Hérétique.  En 
effet ,  il  agit  con- 
tre la  Foi ,  lorf qu'il 
agit  contre  celle  qui 
eft  la  Mire  de  la 
Foi  ;  &  l'on  voit 


qu'il  fe  révolte  co/i- 
tre  celui  qui  l'a 
préférée  à  toutes  les 
autres  Eglifes.  C'eA 
là  raifoner  en 
Théologien  du  Xe 
&  du  XIe  fiècles  ; 
&  Pierre  de  Da- 
mien écoit  peut- 
être  le  meillew, 
que  Rome  eut  de 
fon  te  m  s. 

Voici  corne  il 
expofe  le  motif  de 
fa  Légation.  Les 
deux  Héréfies  ds§ 
Simoniaques  &  des 
Nicolaïtes  avoient 
produit  (  à  Milan 

riij 
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EFENEM  ENS  durant  U 
VACAKCE  DE  VEMPIRE. 

HENRI  II  ,   Roi  d'Italie. 
»  1     *  ~  1 

l'Archevêque  fait  une  donation 
à  TAbbaïc  de  Tolla  dans  le 
Plaifantin }  &  XAfte ,  qui  fait 
mention  de  tout  ce  qu'il  avoit 
fouffert ,  attribue  fa  délivrance 
à  Dieu,  par  lmterceffion  des 
Saints. 

Waimaire  JfV \  Prince  de 
Salerne  &  de  Capoue,  &  Duc 
d'Amalfi  ,  joint  le  Duché  de 
Sorrente  à  les  autres  Etats. 

Les  Normans  &  les  Lom- 
bards y  revenus  de  Sicile ,  con- 
tinuent de  faire  la  guerre  aux 
Grecs  dans  la  Pouillc.  Le  jour 
de  Pâque ,  ils  fc  rendent  maî- 
tres de  Melfe  ;  Se  ,  corne  ils 
n'avoient  point  de  Place,  ou 
fc  retirer  s'ils  recevoient  quel- 
que échec,  ils  fortifient  cette 
Ville  de  manière  à  ne  pas  crain- 
dre qu'elle  fut  infultéc  par  les 
Grecs.  Ardoin  engage  enfuitc 
Rainulf,  Comte  d'Averfc ,  à 
le  féconder  ;  &  convient  de  lui 
céder  la  moitié  des  conquêtes 
qui  fe  feront.  U  en  obtient  trois 
cens  Normans ,  qui  l'aident  à 
prendre  Afcoli ,  Venofe  &  La- 
vello.  Dans  le  mois  de  Mars , 
Argire ,  fils  de  ce  brave  MHe, 
qui  le  premier  avoit  levcPéten- 
dart  de  la  rébellion  dans  la 
Pouille ,  aflîége  Bari ,  dont  il 
fe  rend  maître. 

Les  Affaires  des  Grecs  vont 
encore  plus  mal  en  Sicile.  Les 
Sarafins  ,  aianc  rétabli  leur 
armée  ,  vont  camper  dans  la 
plaine  de  Dragina.  Maniaàs 


EMPEREURS    i  ROIS 
d'Occident.      I  d'Italie. 

Avènement  au  Trône  >  Mort,  Origine, 
Femme*  »  En/ans* 


&  l'An- 
ue ,  Paf- 


Croffe 
neau  ;  qi 
chai  II  l'exigeant 
abfolument  pour 
le  couroner  Em- 
pereur ,  il  le  lit 
mètre  en  prifon 
avec  tous  les  Car- 
dinaux ;  &  que  , 
pour  fortir  de  pri- 
fon ,  le  Pape  fut 
obligé  d'en  paffer 
par  tout  ce  que  ce 
Prince  voulut. 

Le  jour  précis  , 
où  fe  fit  la  céré- 
monie de  fort  Cou» 
ronement^  dit  Mu- 
ratori  ,  T.  VI  ,  p. 
J<*7  ,  a  fourni 
madere  a  difpute. 
Donizon  ,  Auteur 
de  ce  tems  là  {dans 
la  Vie  de  Mathil- 
Liv.  II  ,  Ch. 
I  3  )  dit  du  Pape 
Pafchal  I  II  )  :  A 
l'approche  de  la 
fête  de  raque ,  il 
accorda  la  paix  au 


Roi  Henri 


lui 


fournit  la  Ville  de 
Rome  ,  &  lui  me- 
ta nt  la  Courone 
fur  la  tête  ,  il  l'oi- 
gnit &  le  bénit.  A- 
fors  le  dernier  jour 
du  premier  mois 
|  du  mois  de  Mars  ) 
ramena  raque, l'- 
an du  Seigneucon- 
ze  cens  onze.  La 
Souveraineté  fur 
Rome  fut  conser- 
vée a  PEmperêur  , 
corne  Donizon  le 
fait  voir  :  mais  , 
ainfi  que  je  l'ai  re- 
marqué dans  mes 
Notes  fur  le  Poè- 
me de  cet  Auteur  > 
il  efi  étonant  qu'il 
dife  que  cette  an- 
née (  1 1  1 1  )  Pâque 
tomba  le  dernier 
jour  de  Mars,  lorf- 
qu'il  efi.  incontes- 
table que  ee  fut  le 


partît  pour  l'Ita- 
lie ,  on  êtoit  fëcrè- 
tement  convenu  de 
tout ,  au  moins  a* 
vec  les  principaux 
du  Clergé  ,  de  la 
NoblefTe  &  du 
Peuple  de  Milan. 

Corne  le  Clergé 
&  le  Peuple  ,  con- 
tinue cet  Hifto- 
rien  ,  traitoient  du 
Couronemene  de  et 
Prince  ,  l'Arche* 
véque  Anfelme  dl- 
cendit  de  Leuco  à 
Mon\a  ,  le  pre- 
mier endroit  où  fe 
donc  la  Courone 
du  Roi  d'Italie.  Il 
y  paffa  la  nuit  ;  6r 
prit  enfuit*  la  ré» 
folution  de  retour» 
ner  dans  les  Mon* 
tagnes  ;  ce  qu'il  fit 
trois  jours  après  9 
en  montant  au 
Château  de  la 
Piive.  Ce  fut  U 
qu'il  lui  revint 
que  Von  parloit 
hautement  de  cou- 
roner le  Roi  Con- 
rad j  &  je  reçus 


avec 


plaifit 


de 

V Archevêque  , 
ordre  d'aller  vite 
à  Milan  ,  &  de  lui 
rendre  comte  des 
difpofitions  de  tous 
les  Citoiens  fur 
cette  affaire.  Son 
Ecuier  Humfrcd  , 
fils  4'Aborit  tmon 
Domefiique  &  moi, 
nous  n'eûmes  point 
de  repos  depuis  le 
foir  jufqu*au  lever 
du  Soleil  ;  &  je 
me  rendis  ,  vers  la 
troifième  heure  ,  à 
VAffemblée  gêné» 
raie  du  Clergé  1r 
du  Peuple  de  Mi* 
lan  ,  qui  ,  corne 
s'ils  n'avoient  fait 
qu'un  feul  Home  , 
donirent  de  gran- 
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*7 


des  Sei- 
gneurs Cron'es,  qu: 
n'avoient  pas  au- 
tant de  ^probité, 
d'honeur,  de  re- 
ligion ,  que  Godc- 
froi  de  Bouillon  , 
Généraliffime  de 
cette  première 
Croifade. 

Achevons  de 
dire  la  vérité.  Les 
Croifades  ne  pro- 
curèrent aucun 
bien  à  i 'Occident, 
qu'elles  dépeuplè- 
rent :  mais  el- 
les contribuèrent, 
peut- être  plus  que 
tout  autre  choie, 
à  la  ruine  de  l'Em- 
pire Grec.  Ce  fut 
au  fond  tout  le 
fruit  que  produi- 
sent tant  d'In- 
dulgences ,  dont 
les  Papes  furent 
û  prodigues 


Elle  de  l'Empe- 
reur Alexis  ,  eft 
devenue  très  célè- 
bre, par  fbn  AU- 
xiale.  C'eft  l'Hif- 
toire  de  fon  Père, 
un  peu  trop  écrite 
dans  le  goût  du 
Panégirique.  Mais 
eiie  eft  très  utile, 
en  ce  qu'elle  fert 
de  fuite  à  celle  que 
fon  mari  Nlcévho- 
re  Briennc  a  faite 
des  èvènemens , 
arrivés  depuis  le 
commence  ment 
du  règne  à?IÇaac 
Comnlne  ,  juiqu'à 
celui  &  Alexis  j 
c'eft  à  dire  depuis 
ioî7  jufqu'en 
I03i. 

Ce  Sicéphore 
êtoit  pe- 
de  celui  qu'- 
on a  m  ci-<kflus 


Benoit.  Le  S.  E- 
véque  le  fit  appel- 
ler  ;  &  y  s'étant 
ajfuré  de  fon  ef 
prit  ,  de  fa  ma- 
nière de  p enfer  ,  & 
de  fa  piété  ,  lui 
propofa  de  le  fui- 
vre  a  Rome,  Je 
n'en  ferai  rien  , 
répondit  le  Moine. 
Pourquoi  ,  deman- 
da l'Evéaue  ?  Tar 
ceque,  repliqua-t- 
il ,  vous  allés  vous 
emparer  de  l'Egli- 
fe  de  Rome  ,  non 
fuivant  les  règles 
preferites  par  les 
Canons  :  mais  en 
vertu  de  «la  Puif- 
fance  Ceculière  du 

Koiy  Corne  VEvê- 
que  itoit  d'un  na- 
turel fimple  o*  trii 
doux  ;  il  fatisfit  le 
Moine  avec  beau- 
coup  de  patience , 
en  lui  rendant  rai- 
fon  de  tout  ,  félon 
qu'il  le  defiroit.  Il 
eft  à  croire  que  ce 
n'eft  que  d'après 
Hildebrand  lui- 
même  ,  depuis  Pa- 
pe Grégoire  VU  , 
que  cet  Auteur 
parle.  II  déclare 
dans  fon  Ouvrage,, 
qu'il  avoit  appris 
de  ce  Pape  preique 
tout  ce  qu'il  rap 
porte  de  Léon  IX. 
C'eft  donc  mal-à- 
propos  ,  que  le 
Cardinal  (^Ara- 
gon veut  que  Léon 
aie  rencontré  le 
Moine  Hildebrand 
à  Befançon  ;  & 
c'eû  peut  -  être  a- 
vec  auflï  peu  de 
fondement  ,  que 
la  plufpart  des 
Modernes  diiknt 
que  Uon  panant 
par  Clugni  dans  fa 
route,  y  prit  Hil- 
debrand avec  lui. 
Wibert    n'en  dit 


Provinces  d'Ox- 
ford &  de  Here- 
ford  ,  qu'il  avoit 
donés  à  Harald , 
fils  de  Goodwin. 
Tout  cela  ,  joint 
à  la  fupériorité  du 
eénieô:  des  talens, 
rendoit  Goodwin 
Je  Seigneur  le  plus 
puiflant ,  qui  fût 
en  Angleterre. Son 
crédit"  avoit  fouf- 
fert  une  légère  é- 
clipfe  fous  le  rè- 
gne de  Hardi-Ca- 
nut :  mais  ce  Roi , 
qui  ne  pouvoir  do- 
ner  aucune  atten- 
tion aux  Affaires  de 
l'Etat  ,  avoic  été 
trop  heureux  de 
pouvoir  en  remè- 
tre le  foin  à  Good- 
w.*. ,  qui ,  lorfque 
ce  Prince  mourut , 
te  trouva  faifî  de 
toute  l'autorité. 

Ce  fut  à  lui  qu'£- 
douard  ,  fils  d'£m- 
me  ,  en  fuivant  de 
fages  confeils ,  s'a- 
drefla  pour  obte- 
nir la  Courone. 
Goodwin  fie  fes 
conditions ,  dont 
la  principale  fut 
que  fa  Fille  Edi- 
tât feroit  Femme 
d'Edouard  ,  qu'il 
fît  élire  quelques 
•  mois  après  la  mort 
de  Hardi-Canut, 

Edouard  écoir  d'- 
un tempérament 
foible  &  d'un  pe- 
tit génie.  Son  in- 
capacité pour  les 
Affaires  du  Gou- 
vernement ,  fon 
peu  de  fermeté 
dans  les  occasions 
importantes  ,  fon 
attachement  con- 
tinuel à  ce  qui  ne 
devoit  pas  faire 
l'occupation  d'un 
Roi  ,  mirent  les 
Grands  à  portée 
de  s'attribuer  un 
rien  j  mais  g  nous  pouvoir,  qui  dif- 


S  A  V  A  N  S 

&  Illuftres, 

de  violentes  diffen- 
tions  entre  le  Cler- 
gé  &  le  Peuple, 
Sans  expliquer  en 
quoi  conMe  l'Héa 
refit,  des  premiers, 
aflës'eonnue  pour 
qu'il  ne  s'y  dût  pas 
arrêter  ;  il  die  dea 
féconds  :  On  appel- 
le Nicolaïtes  les 
Clercs  ,  qui  ,  contra 
la  règle  de  la  chaf- 
teté  eccléfiaftique  , 
vivent     avec  des 
Femmes.  Ils  fe  ren- 
dent   très  certai- 
nement Fornica- 
teurs  ,  lorsqu'ils 
s'engagent  dans  les 
liens  d'un  (aie  com- 
merce ;  &  c'eft.  aveê 
raifon  qu'on  les  ap- 
pelle  Nicolaïces  , 
pareequ'ils  em- 
ploient l'autorité 
pour  défendre  ce 
vice  contagieux  & 
mortel  ;  car  le  Vice 
devient    Hérèfie  p 
lorf qu'on    V  appuie 
à:  Vaffertion  d'un 
Dogme  pervers. 

Cela  ne  noua 
apprend  en  aucu- 
ne manière  pour- 
quoi l'on  dono  c 
aux  Clercs  mariés 
le  nom  de  Nicolaï- 
tes.  Leur  conduite 
&  leur  Doctrine 
n'avoient  aucun 
rapport    avec  ce 

3ue  nous  favons 
es  Nieolàites ,  hé- 
rétiques du  I  fiècle 
de  J'Eglife.Au  relie 
on  peut  s'apper- 
cevoir  que  je  tra. 
duts  an  plus  près 
de  la  lètre  ,  qu'il 
m'eft  poflîble.  Je 
crois  que  la  ma- 
tière m'en  fait  un 
devoir,  que  je  con- 
tinuerai de  rem- 
plir. 

Pierre  de  Da- 

mien  vient  enfuite 
à  ce  qu'il  fit  à 
Milan,  tous  y  tu- 

m 
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£  ^ENEMEN  S  durant  U 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  II  >  Roi  d'Ittlie. 

recommande  au  Patrice  Etienc, 
qui  commandoit  la  Flote, d em- 
pêcher qu'aucun  Sara  (in  ne 
Forte  de  l'Ile.  Il  attaque  enfuite 
le*  Ennemis ,  &  les  met  en  dé- 
route après  en  avoir  fait  un 
grand  carnage  :  mais  leur  Gé- 
néral trouve  le  moïen  de  fe 
fauver  dans  une  barque  hors 
de  l'Ile.  Maniaces  y  le  plus  bru- 
tal de  tous  les  homes  ,  fans 
refpe&er  dans  Eticnc  la  qualité 
de  Mari  dune  Soeur  de  l'Empe- 
reur ,  lui  reproche  fa  négli- 
gence de  la  manière  la  plus 
injurieufe  ,  Se  le  fait  batre  à 
coups  de  bâton.  E tient  fe  van- 
gc ,  en  écrivant  à  la  Cour  que 
Maniaces  a  deilein  de  fe  faire 
Souverain  en  Sicile.  Sur  les 
ordres  qu'il  reçoit ,  il  le  fait 
mètre  aux  fers  ,  Se  l'envoie  à 
Conftantinoplc  fous  la  con- 
duite du  Patrice  Bafîle.  Deve- 
nu par  là  fcul  Général  des 
Grecs  ,  il  achève,  par  fon  ava- 
rice &  fon  incapacité  ,  de  rui- 
ner leurs  Aftaires.  LcsSarafins 
recouvrent  fuccefïîvement  les 
Villes  &  les  Châteaux  ,  qu'ils 
a  voient  perdus,  à  la  referve 
de  Me/line  ,  dont  ils  font  le 
fiége.  Catalaque,  habile  Offi- 
cier qui  commandoit  la  Gar- 
nifon ,  pafle  trois  jours  fans 
-faire  aucun  mouvement.  Les 
Saralîns,  perfuades  que  la  peur 
ôte  le  courage  aux  Afliégcs, 
fe  livrent  dans  leur  camp  à  la 
4<&auche,  te  jour  4c  la  Pen- 
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z  d'Avril.  Wail- 1  des  &  merveillett- 
leurs  Roger  de  I  fes  louanges  àCon- 
Hoveden  &  Sige- 1  rad  ,  &  demandi- 


d'Avril 
des  Ides, 
ce  qu*attefic 


bert  difent  que  la 
Courone  fut  donèe 
à  Henri  IV  ,  le 
jour  de  raque.  Au 
contraire  ,  le  P. 
Pagi  prétend  que 
ce  fut  le  Dimanche 
de  Quafimodo  y  9 
dyAvril  :  mais  il 
n*cn  apporte  aucu- 
ne preuve  fuffi- 
fante  ,  &  fait  , 
au  gré  de  fon  ca- 
price ,  des  correc- 
tions aux  anciens 
Ecrivains.  Il  me 
fcmble  ,  non  feu- 
lement probable  , 
mais  certain  ,  que 
le  Couroncmcnt  fe 
fit  le  Jeudi  d'après 
l'OXuve  de  Pâ- 
que  ,  c'efi  à  dire 
le  13  d'Avril  , 
jour 
Ce  fi 

clairement  VAu 
teur  de  la  Vie  de 
rafchal  II,  Hiflo 
rien  du  tems ,  que 
le  Cardinal  d'Ara- 
gon nous  a  con- 
servé y  lequel  dit 
Nous  avons  écrit 
dans  la  puie  véri 
té  ce  que  nous  a- 
vons  lbufFert  ,  ce 
que  nous  avons  vu 
de  nos  ieux  ,  ce 
qua  nous  avons 
entendu  de  nos  o- 
reilles.  Cet  Hifto- 
rien  dit  donc 
ftt'Henri  fut  fa 
cré  &  coureni  le 
jour  des  Ides  d'- 
Avril,  la  cinquiè- 
me Férîe  (  /*  Jeu- 
di }  après  l'Ocla- 
ve  de  Pàque.  Tout 
efi  là  d'accord,  & 
ne  fouffre  aucune 
exception.  L'Aiw 
nalilte  Saxon  con- 
firmé ctttt  vérité  , 


rent  que  VArcht- 
vtque  vint  pour  le 
coure ner.  Alors  le 
noble    &  puijjant 
Chevalier  Roecr 
Clivello  dit  à  I'- 
A ff emblée  :  Par  le 
Corps  du  Seigneur, 
fi  ce  n'étoît  pas 
la  volonté  de  Dieu 
que  ce  noble  Sei- 
gneur fût  couro- 
né  ,  ce  Peuple  bé- 
ni n'en  publieroic 
pas  les  louanges  a- 
vec  tant  d'uuani- 
mité.     La  ckofa 
axant  donc  été  réso- 
lue avec  un  applau- 
diffement  général  $ 
Aulelme  de  Bada- 
go  ,  Soûdiacre  or- 
dinaire   {  c'eft  à 
dire  Cardinal  Soû- 
diacre de  PEglife 
de  Milan  )  ,  Gui  de 
Landriano  ,  Capi- 
taine  élu  ,  Gue- 
remo  de  Puzzobo- 
nellOjVA  illant  Wal- 
vaffeur  ,  &  Robo- 
caltello  ,  Citoien  ù 
Chevalier  très  re- 
nomé  y  furent  dé- 
putés par  le  Clergé 
&le  Peuple  à  l'Ar- 
chevêque y  pour 
l'informer    de  ce 
qu'on  avoit  fait, 
O  pour  V inviter  à 
couroner  Conrad. 
Inftruit  par  eux  & 
par  moi  ,  l'Arche- 
vêque fe  hâta  de 
quiter    la*  Pieva9 
pour  fe  rendre  h  U 
Ville.  Au  refie,  cé- 
dant aux  vaux  de 
tout  le  monde ,&ft 
faîfant  afjifier  d'un 
autre  Evèque,  il 
h'tt  &  facr aComàdy 
que  Pon  avoit  élu 
Roi  ,&  lui  mitis 
Cour  tac  fur  la  lt* 
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vouloir  fe  faire 
Empereur. 

JEAN 

C  OMNEN  E  , 

furnomé 

CALO-JEAN) 

fils  aîné  à* Alexis  , 
qui  i'avoit  atfocie 
à  l'Empire  en 
îopi ,  lui  fuccède 
le  i  f  d'Aouc  1 1 1 8> 
&  meurt  le  8  d'- 
Avril 1143  ,  âgé 
de  s  S  ans. 

L' Impératrice /- 
rène  Ducas^  ri  lie  de 
l'Empereur  Conf- 
iant in    Ducas  & 
femme    à*  Alexis 
Comnène  ,  n'aimoit 
de  t'es  Enrans,  que 
fa  mie  nne  ;  &  fit 
tout  ce  qui  dépen- 
dit d'elle  ,  pour  la 
outre  fur  le  Trô- 
ne ,  en  procurant 
l'Empire  à Nieépho- 
t<  Bricnne,  mari  de 
cette  Fille.  Peut- 
éeve  eût-elle  rèuflî, 
fi  Jean  n'eût  pas 
eu  la  précaution 
de  fc  faire  procla- 
mer Empereur  a- 
vaot  que  fon  Père 
fut  expire. 

Irène  continua  de 
travailler  fourde- 
nent  en  faveur  de 
fon  Gendre.  Avant 
que  l'année  de  la 
mort  &  Alexis  fût 
révolue  ,  les  Amis 
de  Nieèphore  Brien- 
»«  complotèrent 
d'aflàffiner  Jean. 
Ils  gagnèrent  fes 
Gardes  ;     &  le 
crime  eût  été  con- 
formé, û  l'irrè- 
folation  dé  Nieé- 
fkort  n'eût  arrêté 
Ici  Conjurés.  Anne 
Umint  accufafoii 


PAPES. 


apprend  que  ce 
fut  de  Toul  mê- 
me que  Lion  par- 
tit en  habit  de  Pè- 
lerin. Surquoi  D. 
Mabillon  dit  dans 
une  Note  :  Cet  en- 
droit réfute  invin- 
ciblement l'opi- 
nion de  ceux  qui 
foûtiènent  que 
Léon  endoffa  ^ha- 
bit de  Pèlerin  àClu- 
gni  par  le  eonfeil 
^'Hiidebrand,  qui 
le  reprit  de  ce  qu*il 
portoit  la  Chape 
rouge  y  avant  que 
d'avoir  été  reçu 
dans  Rome,  Ot- 
to n  de  Frifinghcn 
parott  tire  le  pre- 
mier Auteur  de 
cette  fable.  Voies 
la  Vie  de  Léon 
écrite  par  Brunon 
de  Ségni. 

Cet  Evêque  & 
Wibert  remplif- 
fent  leurs  Vies  de 
Léon  IX  d'une 
grande  quantité 
de  Miracles  &  de 
Vifions  nocturnes. 
C'étoit  le  goût  de 
leur  rems  :  mais 
ces  fortes  de  mer- 
veilles, qu'on  n'eû 
point  obligé  de 
croire ,  ne  fatisfe- 
roient  pas  aujour- 
d'hui la  plus  part 
des  Lecteurs.  Je 
dirai  feulement 
que  Wibert ,  Liv. 
1 1 ,  Ch.  5  ,  après 
avoir  parlé  des 
Députés  de  Bène- 
vent,  qui  ,  dès  que 
Léon  IX  ,  eut  pris 
pofleffion  du  Pon- 
tificat ,  vinrent  le 
faluer  à  Rome , 
dit  ,  ci  Qu'alors  , 
99  corne  il  ravoir 
91  appris  de  per 
99  fones  véridi- 
;>ques  ,  il  y  avoir 
91  à  Bènevenc  un 
9»  Coq  ,  qui  répè- 
>it«ic  fouveju  le 


PRINCES 
contemporains. 

féroit  peu  de  l'au- 
torité fbuverame. 
Le  Comte  Good- 
w'm  fur  tout  par- 
vint par  degrés  à 
n'être  guère  moins 
coniideré,  que  le 
Roi    même.  E- 
douard  cependant, 
quoiqu'il  eut  été 
forcé  de  lui  devoir 
la  Courone  ,  n'a- 
voit  pas  ceifé  de 
le  haïr  ;  &  fa  hai- 
ne s'ètendoit  fur 
toute  la  famille  de 
ce  Seigneur.  Ce  ne 
fut  que  la  crain- 
te ,  qu'il  avoit  de 
Goodwin  ,  qui  lui 
rit ,  après  un  délai 
de  deux  ans  ,  é- 
poufer    Edithe  : 
mais  il  ne  con- 
fomma  jamais  fon 
mariage.  Ailred  , 
Abbé  de  Rivaux, 
de  qui    nous  a- 
vons  une  Vie  <i'£- 
douard ,  prétend  , 
«  Que  ce  Prince  a- 
9)  voit    fait  vœu 
9)  de  chaftetc  dès 
«fa première  jeu- 
9»  neffe  »   &  qn'^1 
»  engagea  la  Rei- 
»  ne  fa  femme,  à 
«faire  un  pareil 
)>  vœu  »  .  Dans  la 
vérité ,  cette  Rei- 
ne, aiant  de  l'ef- 
prit  &  de  la  ver- 
tu ,  ne  témoigna 
jamais  le  moin- 
dre  chagrin  des 
mépris  de  fon  Ma- 
ri. Guillaume  de 
Malmesburi  ,  qui 
n'a  pas,  corne  Ail- 
redy  pour  principal 
but  de  taire  un 
Saint  ^Edouard  , 
dont  il  fe  contente 
de  louer  les  vertus, 
dit,  <<  Que  la  hai- 
»  ne  de  ce  Prince 
99  pour  le  Père,  fut 
9»  la  caufe  de  fon 
9)  dégoût  pour  la 
1)  Fille  91 .  Jamais 
pourtant  il  n'ofa 


SA  VANS 

&  UlujlrcL 


mes  reçus  ,  dit- il  , 
avec  la  vénération 
due  au  Siège  Apof- 
tolique  ,  &  nous 
fîmes  connaître  ce 

Îui  nous  amenait, 
yeux  jours  après  , 
le  Peuple  ,  excité 
par  les  Clercs  ,  fe 
met  à   murmurer  , 
n.  Que    l'Eglife  ds 
9>  S.  Ambroife ,  ne 
tidevcitpas  être  foû- 
>>  mife  aux  ordres 
)»  des  Romain''  ;  6r 
î)  que  l'Evêque  de 
9>  Rome    n'avoit  , 
»  dans  cette  Eglïfcy 
9>  aucun  droit  de 
"  juger  ,  ou  d'or- 
9»  doncr       Ce  fe- 
roit ,  difoient-  ils, 
une    chofe  trop 
indigne,qu'aujour- 
d'hui  notre  Eghie  , 
qui  fous  nos  An- 
cêtres a  toujours 
été  libre  ,  devint  , 
à  notre  confufion, 
(daigne  le  Ciel  l'en 
préterver  )  dépen- 
dante d'une  au- 
tre. Enfin  on  jète  en, 
tumulte  de  grands 
cris  ;  on  court  de 
toutes  parts  au  Pa- 
lais     Epifcopal  : 
le  bruit  des  cloches 
étourdit  ;  toute  la 
Ville  retentit  des 
fons    d'une  grande 
Trompe    d'airain , 
qui  s'y  voit.  Tout, 
pour  ainfi  dire,  m'- 
offroit  la  mort  pré- 
fente  ;  6»  mes  Amis 
me  répètoient  fou- 
vent,  que  pluficurs 
avoient foif  de  mon. 
fan  g.  Ce  qui  fervit 
fur  tout  à  l'augmen- 
tation  de  cet  in- 
cendie ,  e'efè  qu'a- 
iant  affemble  corne 
en  Sinode  les  Cleres 
de  toute  la  Paroiffe 
(  du  Diocèfe  )  de  S. 
Ambroife,  je  m'i- 
tois  affis  au  milieu 
pour  préfider  ;  6r 
l'on  me  fit  un  cri- 
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me  ;  &  après  P- 
Oclave  de  Paque  , 
c'efta  diie  le  jour 
des  Ides  d'Avril  , 
il  fut  facrè  Empe- 
reur dans  PEglife 
Pierre,  Le 


tecôtc,  CatalaqutÎM.  une  for-  lorfqu'H  du  ;  Le 
tic  i  tombe  fur  les  Afliégeans 

qui!  larprcnd  ivres  v  les  taillci  dans  fon  Camp 
en  pièces;  &  pénètre  avec  faj  ï*u  loin  de  Ro 
Cavalerie  jufqu  à  la  tente  du 
Générai  Apolafar ,  qu'il  fait 
palier ,  fans  intervalle,  du  fom- 
racil  de  l'ivreiTc  à  celui  de  la 

mort.    Les   Ailîégés    font   un   chronogîaphc  Sa 

butin  immenfej  &,  fi  l'on  en  *»,  cité  par  D. 
croit  les  Hiftoricn,  Grecs ,  laK^ 
quantité  d'or  &  d'argent  mo-  hetra  diUntiami 
noïé ,  de  perles  &  <îc  pierres  J^,^ 
précieufes  e(t  il  grande  ,  que!  font  f  «'Henri  r« 

le  partage  s'en  fait  par  bojf  '  $SV0X«  l 
féaux.  Un  avantage  n  conlidé-  pa^ue,  exeUt  les 
rabic  n  empêche  pas  qu EticnA  deu.x  rrim£r\\° 

r  -     t  •       a  \         \  ptmons  y  v   s  ac- 

ne  s  enfuie  bientôt  après  cn|  corde  avec  u  der- 
Calabrc.  I  ****!:  , 

j      Quelques  Mo- 
10 ai  I  dernes  placent  U 

*  *  I  mort  de  ce  Prince 

T,  T-».  h         j     r  1  I  en  11-4;  &  d'au- 

?ar  un  Diplôme ,  done  ici  tres  en  m6  j 
7  de  Février  à  Aix-la-Chapelle,  ^VrV' des5Tn- 
le  Roi  Henri  IL  confirme  à  |  "Sns  écrivains3  la" 

en    1 1 2  s  » 
,  fans  aucu- 
,-ècederaifon, 

Eglife  y  Se  par  un  autre,  expé-  q«e  Pon  refofede 
dié  le  s  d'Avril  à  Maience ,  lesDepuIsrV//^i 
il  fait  Comte  deBergame,  Am-\  IV  eût  fait  dèpo- 
*w/yEvêqucdc cette  Ville(i). 


Pierre,  Evêque  d'Afti ,  tous  les  fixent  ci 
Droits  &  tous  les  Biens  de  fon  *e%èce 


qu'a  ce  qu 

Ceft  ainfi  que  les  EvequeS  de   couroner  Empe- 
reur ,  il  prit  dans 
tous  fes  Diplômes 

acquérir  la  Seigneurie  de  leurs!  le  titre  de  Roi  des 

^  I  Romains.  C'eft  ce 

(i)  Ces  deux  Diplômes  font  rappor-|  que  fon  Père  avoir 
tes  par  Ugkelli  ,  T.  IV  ;  le  premier  j  fait  durant  quel- 
aux  Evtques  d'Afti  ,  le  fécond  aux  que  tems  }  &  ce 
Evêques  de  Bergame  :  mais  il  y  a  faute  I  nue  fes  fuccef- 
dans  la  date  du  fécond.  On  y  lit  :  VAn\  feurs  continuèrent 
du  Seigneur  Henri  rroifième  fo'eft  corne I  de  faite  juqu'à  ce 
Rot  de  Germanie»  II  de  fon  Rèçne  ,  &\  qu'ils  euffent  reçu 
XX///  de  fon  Couronement  (Ordinatio-X  la  Courone  Impé- 
mis  U  II  faut  XUI,  &  non  XXUI.      \  riak. 


te  ,  le  jour  de  S» 
Pierre-,  dans  VE- 
ife  de  S.  Michel 
à  Mon\a.  Je  ne  fus 
pas  fans  fontiio* 
dans  cette  eérémo- 
nie-    Je  portai  U 
Croffe  y  devant 
l'Archevêque  &  le 
Roi  ,  depuis  PE- 
glife de!>.  Michel, 
)ufquà  celle  de  S. 
Jean  ,  à  travers 
une  foule  étonante* 
qui,  parla  volonté 
de   Dieu  y  s'était 
affemblie  pour  fai- 
rt    honeur     à  et 
Prince  ;  &  j'enten- 
dis y  avec  ee  très 
bon  Roi ,  la  Mtf- 
fey  qui  fut  célébrée 
folemneliement  à  S, 
Jean.  Le  mima  Ar- 
chevêque réitéra  l* 
même  cérémonie  d» 
Couronement  dans 
ly Eglife  de  S.  Am- 
broife  |  à  Milan  II 
mais    je   ne  »'J 
trouvai  pas  y  étant 
retenu    ailleurs  « 
fans  qu'il  y  eût  de 
ma  faute.  A*  '& 
te  y  j'ai  toujours 
aimé  ,  faime  en- 
core tout  ce  qui  }c 
fit  en  faveur  de  ci 
bon  Roi  y  mon  Sei- 
gneur i  car  y  l°rJ' 
qu'il  parcourt  les 

Comtes  &  les  Mi- 
ches de  la  Lom- 
bardie  &  de  l* 
Tofcane  ,  les  Mat' 
quis  6r  les  Comtes  > 
quelle  que  fut  '< 
nobleffe  de  U* 
extraciion  y  *e* 
Gens  puiffant  * 
les  Petits,  le  reçu; 
rent  avec  joie ,  J 
Paimérent.  M** 
ceux  qui  refufertnt 
de  fe  foumltre  y 
fentirent  la  force 
du  tranchant  de 
fon  ifée  ;  &s  *+ 
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Mari  de  foibleffe  ; 
&  fe  plaignit  de  ce 
que  la  nature  ne 
l'avoir  pas  faite 
home.  Ce  trait 
peint  fon  caractè- 
re. La  Cohfpira- 
tion  rut  décou- 
verte ;  &  l'Empe- 
reur ne  punit  les 
Coupables  «  que 
par  la  conhfcation 
de  leurs  biens  , 
ou'il  leur  rendit 
quelque  tems  a- 
près." 

Jean  honora  fon 
règne  par  fes  vic- 
toires fur  lesTurcs, 
fur  les  Triballes 
ou  Serviens ,  fur 
les  Pattinaccs  ,  far 
Jes  Hongrois,  & 
fur  lesSarafms.  Il 
établit  la  paix  dans 
tout  l'Empire  ;  & 
mourut  d'une  ma- 
nière fanefte. 
_  Etant  à  laChaf- 
(e  en  Cilicie  ,  il 
«t  rencontre  d'un 
Sanglier  redouta- 
ble» qu'il  frapa  de 
fon  épieu.  L'ani- 
mal furieux  s'ap- 
pcha  fi  près  de 
™  »  qu'il  lui  rit 
tomber  fon  car- 
quoi«.  One  rléche 
fnipoifonéeenfor- 
^>  &  loi  blclfa  la 
|Tam-  Le  poifon 
ht  fon  effet  ;  6c 
tour  l'art  des  Mé- 
dias ne  put  en 
f  ^pecher  les  pro- 
5^s:  Us  forent 
«  de  lui  cou- 
main  ;  feul 
m°kn  de  lui  tau- 
!«f  Ja  vie.  I]  refu- 
J«>  consentir  $ 
"d*  gaiment, 
J^n'iln'étoic  pas 

«nvenable  de 
M  a«  tenir  nue  d'- 
*  «ne  iêujc  »ain 


il  nom  de  £éon  ; 
»&  qu'au  grand 
»  ètonement  de 
v  ceux  qui  l'en- 
•*)  tend  oient  9  lorf- 
>f  qu'il  vouloir 
ti  chanter,  au  lieu 
?>  des  for  s  naturels 
»»  de  fa  voix, il  for- 
)>moic    ceux-ci  : 
»  Papa  JUo  Sur 
quoi  D.  Mabillon 
fait  cette  Noce.  // 
par  oit   que  c'efl  à 
l'occafion  de  ce  Coq, 
eue   plufiews  ont 
écrit  que  ,  partout, 
où    le   S.  Pontife 
paffoit  ,   Us  Coqs 
erioïent    fur  le 
champ  ,  avec  une 
voix  humaine  ,  Léo 
Papa.  Voies  le  Ch. 
I  a,  du  Liv.  il  delà 
Chronique  de  Sè- 
none  par  Richer. 
Wibert  ,  à  l'appui 
de  la  merveille  , 
qu'il  vient  de  rap- 
porter, ajoute  tout 
de  fu  te  ,  en  com- 
mençant le  ch.  4: 
On  du  aujfi  qu'il  y 
avoit,dans  ces  tems- 
lh,fur  les  confins 
de  la  Fouille  «  un 
Chien  ,  qui  ,  lorf- 
qu'il  aboi  oie  axait 
coutume  d'articuler 
des  fons  humains  , 
&de  s'écrier:  Deus 
meus  !   Or  en  ce 
pats  ,   dans  lequel 
il  efl  certain  que  la 
Religion  de  J.  C 
êtoit  prefque  anéan- 
tie 9  &  dont  les  ha- 
bitant itoient  fous 
le  joug  d'une  Puif- 
fance  étrangère  { les 
Normans  \,il  n'efl 
pas  incroiabU  que  , 
pour  qu'ils  fuffent 
excités ^au  moins  par 
la  voix  d'un  Animal 
irr  ai  jouable  ,  à  re- 
courir  au  fecours 
qui  vient  d'en  haut^ 
une  Brute  ait ,  de 
quelque  manière  que 
eefçit,  invoûuila 


PRINCES 

contemporains, 

la  répudier.  Il  crai- 
gnoit  qu'un  .Sujet  , 
dont  le  crédit  l'a- 
voit  fait  monter 
fur  le  Trône  ,  n'en 
eût  que  trop  pour 
l'en  faire  decen- 
dre ,  ou  pour  le 
jetter  du  moins 
dans  de  grands 
emîjaras.  C'ett  ce 
qui  l'engageoit  à 
continuer  de  ca- 
cher foigneufe- 
(  ment  fon  averfion 
,  pour  Gcodwin^  le 
j  combler  même  de 
1  bienfaits ,  en  at- 
I  tendant  qu'il  fe 
!  préfentat  quelque 
1  otcafion  de  faire 
éclat :r  fon  reffen- 
timent.  Mais  fon 
peu  d'efpnt  l'em- 
pechott  de  voir 
que  fa  diflimula- 
tion  augmentait  de 
plus  en  plus  le 
crédit  de  Good- 
win,Le  Peuple, qui 
croïoic  ce  Comte 
l'unique  objet  de 
la  faveur  &  de  la 
confiance  du  Roi , 
n'en  avoic  pour 
lui  que  plus  d'ac- 
tachement.  Ainfi 
Goodwin  s'acqué- 
roit  tous  les  jours 
"  de  nouveaux  Amis 
&  de  nouvelles 
Créatures  ;  &  fans 


doute 


avec  le 


tems  ,  il  eût  pu 
devenir  en  An- 
gleterre ce  qu'a- 
voient  été  les 
Maires  du  Palais 
en  France ,  fans  les 
Comtes  Siward  Se 
Léotfrick  ,  qui  , 
n'étant  point  de 
fes  Amis  ,  &  fe 
tenant  attaches  à 
la  perfone  ^  d'£- 
douard ,  empêchè- 
rent Goodwin  de 
s'élever  â  ce  de- 
gré de  pui  fiance  fi 
Funelte  à  i'autori- 
cé  Roïalc.  Siward 


SA  VANS 

&  Illufires. 

me  d'avoir  ,  à  ma 
'  gauche  le  Réviren- 
difjimc  Archevêque 
de  Milan  ,  à  mm 
droite    Anfelme , 
Evêque  de  Lucque  9 
aufft  recommanda- 
it ble  par  fa  faimeti 
que  par  fa  prudence. 
;  il  n'eft  pas  nèccff ai- 
re de  rapporter  ici 
\  tout  ce  qu'un  Peu- 
!  p le    en  colère  put 
|  dire  à  ce  fujet.  Om 
le    conçoit  affésm 
L'Archevêque  ne 
fut  pas  vluftôt  aver- 
ti que  l'on  murmu- 
rait de  notre  pref- 
féance  ,  que  de  lui- 
même  il  offrit  fur 
le  champ  «  de  fe 
»  placer  fur  le  gra- 
»  din  ,  où  nous  mè- 
■>?  tions  nos  pieds  nm 
Dife  ,  qui  le  vou- 
dra ,  qu'il  ne  par- 
loit  pas  avec  une 
intention  pure!  Nous 
n'attribuons  point 9 
corne  on  a  fait  ,fon 
ojfre  à  la  colère  de 
ce  Peuple  jaloux. 
Nous  crotons  qu'elle 
fut  l'effet  du  ref- 
pcR  de  ce  Prélat 
pour  le  Siège  Apof- 
tolique. 

La  retenue  chre- 
liene  avec  laquelle 
le  Cardinal  Léçac 
parle  de  l'Arche- 
vêque, fait  d'au- 
tant plus  l'éloge 
de  la  bonté  de 
fon  coeur  ,  que 
tout  ce  qu'on  ver- 
ra dans  cette  £/w- 
que ,  concernant 
Gui  de  Vélate  ,  le- 
quel êtoit  cet  Ar- 
chevêque ,  nous 
apprend  qu'on 
pou  voit  en  penfèr 
mal, fans  porter  de- 
jugement  témé- 
raire. 

Pierre  de  Damitn 
die  enfuite  qu'il 
monta  dans  le  Ju- 
bé,  pour  y  faire  a« 


\ 
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EFEN  EMEUS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  II,  Roi  d'Italie. 

Villes,  c'eft  à  dire  réunir  l'au- 
torîcé  temporelle  de  Comte  à 
l'autorité  (pirititelle  d'Evêque , 
&  l'on  a  tout  lieu  de  penfer 
qu'ils  ne  firent  ces  fortes  d'ac- 
quifitions  qu'à  prix  d'argent. 
Les  Souverains  d'alors  en  man- 
quoient  d'autant  plus  Couvent, 
que,  par  la  conftitution  de 
leurs  Etats ,  ils  pouvoient  dif- 
ficilement faire  ufage  des  ref- 
fources  ,  qu'auroient  pu  leur 
fournir  des  gens,  qui  n'au- 
roient  pas  mieux  demandé  que 
de  s'enrichir  aux  dépens  du 
Souverain  &  des  Sujets. 

Le  Cacapan  Ducien  entre- 
prend d'enlever  Melfe  aux 
Normans  :  mais  Ardoin  , 
quoique  très  inférieur  en  for- 
ces ,  le  bat  ,  au  mois  de  Mars, 
près  de  la  rivière  de  Labento. 
C'eft  après  cette  victoire ,  que, 
de  concert  avec  lui ,  les  Nor- 
mans, pour  fe  rendre  favora- 
bles les  habitans  du  pais ,  mè- 
tent  à  leur  tête  le  Comte  Até- 
wlf,  frère  de  PandulfllI, 
Prince  de  Bènevent.  Ce  choix 
eft  fuivi ,  dans  le  mois  de  Mai, 
d'une  féconde  victoire  rem- 
portée près  de  Cannes  fur  les 
Grecs,  dont  le  plus  grand  nom- 
bre périt  dans  l'Ofante  ,  en 
-voulant  fe  fauver  ;  parecque 
cette  rivière  ,  qui  fouvent  eft 
tin  torrent,  s  êtoit  tout  à  coup 
gonflée  auititôt  qu'ils  l'avoicnt 
eu  paffée  pour  venir  livrer 
bataille.  Ducien  fe  Xauvc  à 
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EMPEREURS    I       R  O 
i'Occuteut.      •  d'* 
Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  , 
Femmes,  En/ans. 


Il  faut  ne  pas 
connoître  l'Hiitoi- 
re  d'Italie  ,  pourj 
croire  que  ce  titre  | 
leur  douât  réelle- 1 
ment  fur  les  Ro- 
mains l'autorité  \ 
de  Patrices  &  d'-j 
Empereurs  ,  qu'ils 
ne  pouvoient  tenir 
que  de  leur  élec- 
tion &   de  leur 
couronemenr.  Si 
quelquefois  on  Jes 
oit,  avant  d'être 
Empereurs  ,  exer- 
cer une  lbrte  d'au- 
torité dans  Rome, 
ce   n»efl  jamais 
qu'en    vertu    de . 
quelque  concefiîon  ; 
fecrète   des  Ro- 
mains; ou  par  u- 
furparion,  lorfque 
la  fupériorité  des 
forces  les  metoit 
en  état  de  le  pou- 
voir. 

VACANCE 
DE  L'EMPIRE  , 

depuis  le  n  ou  le 
2;  de  Mai  int 
jufqu'au  4  de  Juin 

1 1 3  3  - 

LOTHAIRE  II  9 

élu  Roi  de  Ger- 
manie ,  I  du  nom, 
le  jo  d'Août 
1 1  s  f  9  par  le  cré- 
dit &  les  menées 
d* Albert-,  Arche- 
vêque de  Maience, 
eft  facré  Oc  cou- 
roné  à  Aix  -  la- 
Chapelle  le  i }  de 
Septembre  fuiyant 
par  l'Archevêque 
de  Cologne.  Il 
eft  vraifemblable- 
ment  reconnu  Roi 
d'Italie  par  une 
très  grande  partie 
des  Italiens ,  pref- 
que  auiStot  après 
la  mort  cVHenri 
IV,  Il  a  pour  con- 
current  à  cette 


me  Ai.lelme ;  ,Afjr- 
quit  de  Bul'co,  & 
Villujïre  Comte...  ) 
n*y  trouvèrent  que 
la  mort  ,  ou  de  Is 
cor  jupon. 
me  dut  la  vit  5" 
le  pardon  aux  frit' 
ret  des  Milanois, 
auxquels,  en  tris 
brave  Guerrier ,  d 
avoît  rendu  de 
grands  ferviees  en 
diverfes  batailles  , 
qiûils  avoient  rif' 
qui  de  ferdre.  Il 
en  coûta  la  vit 
au  Comte. 

Les  points ,  que 
Ton  vient  de  voir 
après    ces  mots 
Vlllupe   Comte  , 
annoncent  que  » 
dans   les  Manof- 
crits  de  VNiftoire 
de  Milan  de  La*- 
dulf  le  jeune  ,  on 
a  trouvé  le  nom 
de  ce  Stigneur  «• 
facé.  Surquoi  M» 
ratori  dit  ,  à .  1» 
page  déjà  citée  : 
Un  Ecrivain  A\\t- 
mand  (  il  ne  le  raie 
pasconnoitre)  ftf 
imaginé    que  y 
Comte  9  dont 
nom  s^efi  perdu, 
doit  être  Albert  0* 
Inçelbert,  qui  M 
déclaré  ,  corne  U 
croit,  Marquis  de 
Tofeane  par  le  F* 
pe    Honorius  H« 
//  cite  même  à  te 
fujet  un  Document» 
que    }* ai  publie, 
(dans les  Antiqui- 
tés d'Efie  ,  P«f' 
I.  Ch.  30).  On  1 
lit  :  Albert, 
la  grâce  de  Dieu, 
Duc  &  Marquis  , 
vivant  félon  la  Loi 
Salique ,  au  inoieu 
de  la  faveur  f 
S,  Pierre  &  de  1* 
munificence  du 
Seigneur.  Pape/> 
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>»  les  rênes  de 
j>  '."Empire  >».  Il 
faut  croire  que  , 
fentaut  fon  ctat 
mieux  que  les  Mé- 
decins ne  le  con- 
no:/Toient ,  il  pre- 
TOiotc  que  l'am- 
putation de  fa 
mam  ne  mccroit 
pas  fes  jours  en 
lamé  ;.  fans  quoi 
cette  réponfe  ,  a- 
▼ec  fon  air  de  gé- 
ncrofitë,  neferoit 
qu'une  folie. 
Près  de  fes  der- 


miféricorde  dcDicu. 

Mais  fixons-nous 
fur  des  objets  plus 
intércrTans.  Dans 
les  circonftnnces , 
où  Léon  IX  tue  fait 
Pape  ,  on  ne  pou- 
voit  choifir  per- 
fone  que  la  pieté , 


nurs  momens  ,  il 
manda  les  prin- 
c  paux  OtKciers  de 
l'Armée;  ^  rit  vê- 


le zèle  )  l'activité, 
la  feience  rendîf- i 
fent  plus  digne  de 
l'être.  II  le  dona  ' 
des  foins  prodi- 
gieux pour  rétablir 
la  Difcipline  ,  &  j 
pour   extirper  la  ' 
Simonie,  dont  très 
peu  d'Evêques  & 
d'Ecdéfiaftiques  c- 
toienc    alors  e- 
xempts. 

On  dit  qu'auflî- 
tôt  après  fa  mort) 
il  fe  fit  des  mira- 
nir  Manuel,   le'  cles fans  nombre  à 
plus  jeure  de  fes'  fon  tombeau.  L'E- 
vcque  Brunon  en 
rapporte  quelques- 
uns.  Sans  cela  les 
vertus  de  Léon  /X, 
tk  les  ferviecs  qu'- 
il 4'effbrça  de  ren- 
dre à  l'Eglife,  pou- 
voienc  mériter  qu'- 
on le  mît  au  nom- 
bre des  Saints.  On 
en  fait  mémoire  le 
19  d'Avril  jour  de 
fa  mort ,  que  Wi- 
bert  dit  être  arri- 
vée en  1  o  ;  f  :  ruais 
ce  doit  être  dans 
fou  texte  une  fau- 
te de  Copifte.  Il  eft 
conitacé  que  Léon 
mourut  en  10  f  4., 
6c  Wibert  fon  con- 
difeipie  &  fon  Ar- 
chidiacre à  Toul, 
n'a   pas   pu  s'y 
tromper. 

Un  des  exercices 
de  piété  de  ce 
pe,  lôVfqu'il  êtoic 


PRINCES 
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ctoic  Comte  de 
ttorthumberland  , 
&  paifoic  pour  le 
Seigneur  du  Roïau- 
me"  le  plus  brave 
&  le  plus  vertueux. 
Les  Northumbres 
Padoroient ,  &  fon 
crédit  à  la  Cour 
croit  très  grand. 
Léoffrik ,  qui  de- 
voir à  fon  mérite 
l'eftime  Se  le  ref- 
pe<ft  de  tout  le 
monde,  êcoit  Duc 
de  Mercie  ;  & 
jouirToit  dans  cette 
Frovjnce  de  tant 
de  pouvoir ,  qu?£- 
douard  en  éroit 
moins  Roi  que  lui. 

Telle  fut  la  dif- 
pofition  de  la  Cour 
d'Angleterre  du- 
rant les  premiè- 
res   années  d'£- 


cet- 


quatre  Fils,  qu'il 
noma  Ton  fuccef- 
frur,  en  difant , 
«Qu'il  le  croïoici 
»  le  plus  digue  de 
»  régner  ,  parce- 
»»  que ,  fupérieor  à 
"  'es  Frères  en 
»  mérite  ,  il  avoit 
»  plus  de  valeur , 
»  plus  de  pruden- 
ce, plus  de  dou- 
ceur». En  fui  te, 
adretfant  la  parole 
à  ce  Prince,  il  lui 
dona  fes  conleils 
pour  bien 
R,«  i  &  fur  le 
champ  i|  ie  tic 
ferêcir  de  la  pour- 
pre ,  &  proclamer 
Empereur. 

Les  Grecs  &  les 
Latins  parlent  de| 
J'tn  arec  uneéça- 
't  eftime.  H  Vue 
fcnj  contredit  le 
P!«w  grand  orne- 
nt de  ta  Mù- 
/"«  Comn)ne.  A  la 
fcience  de  régner, 
J^t  taiens  d'un 
Home  de  guerre , 
Al  joignit  ia  jAbc„ 


à  Rome  ,  ctoic  d'- 
aller ,  toutes  les 
nuits ,  vécu  corne 
un  -  Ample  Eeclé- 
Aaft  ique,marcha  n  t 
k ou* pieds»  a\iPa- 


douar  d 

te  difpôfition  ne 
changea  guère  du- 
rant le  refte  de  fa 
vie ,  qui  fe  patfa 
toute  en  tracalfe- 
ries  domeftiques. 

Swénon  ,  Roi  de 
Norwêge  &  fils 
de  Canut  le  Grand , 
fit  des  préparatifs 
pour  foûtenir  fes 
droits  à  la  Cou- 
rone  d"* Angleter- 
re: mais  il  Yut  a- 
lors  dépofsedé  de 
la  Norvège  par 
un  Ufurpateur ,  qui 
conquit;    aufli  le 
Danemarc  ,  &  qui 
n'entreprit  rien  fur 
PAngleterre.Quel- 
ques~  Pirates  Da- 
nois feulement,  y 
firent  une  décente 
en  1046  :  mais  les 
Comtes  Goodwin  , 
Sixvard    &  Léof- 
frik les  forcèrent 
à  Ce  rembarquer 
promtement. 

Edouard  n'eur 
proprement  de 
guerre  étrangère 
qu'en  WK)  *ycc 


5  A  V  A  n  s 

jf>  Illufires. 

Peuple  ce  Dif cours, 
que  }*ai  promis  de 
traduire. 

Que  votre  CharU 
té  .  mes  tris  chers 
Frères  ,  fâche  qut 
nous  ne  fomes  pas 
venus  ici  pour  Pho- 
neur  de  /'Esjhfé 
Romaine  :  mai* 
pour  travailler  à 
votre  propre  gloire  g 
&  pour  vous  pro- 
curer ,  fi  Jelûs- 
Chrift  nous  prîu 
fes  fecours  ,  &  fi 
vous  rtous  le  permu- 
tés ,  le  falut  cr  U 
grâce,  qui  font  en 
Jéfus  -  Chritt.  Car 
quel  befoin  peut, 
aveir  ,  qu'un  petit 
home  lui  faffe  ho- 
neur  ,  cette  Eglife, 
eue  le  Sauveur  a 
lui  -  meme  honorée 
de  fes  éloges 

II  feroir  difficile- 
de  trouver  dan» 
l'Evangile  que  Jé- 
fus~ChiiJl  ait  ja- 
mais loué  PEglifê 
de  Rome.  Mais  if 
y  fait  l'éloge  vie 
la  foi  de  S.  Pierre. 
C'eft  d'après  quoi 
Pierre  de  Damien 
dit  ce  qu'on  vient 
de  voir. 

Il  continue  :  EJl- 
il  dans  tous  1s 
Roiaumes  de  la 
Tcrre,une  Province 
qui  ne  foit  p~tfo 
mifea  la  puijfance 
de  cette  Eglife  , 
au  gré  de  laquelle 
le  Ciel  même  fe  lia 
&fe  d.lie. 

On  pouvoit  ré- 
pondre à  TOra- 
teur,qu'il  avançoic 
une  propofition 
fautfe  dans  le  fait, 
puifque  les  Provin- 
ces du  Rit  Grec  , 
qui  faifoient  par* 
rie  de  ces  Rouu- 
mej  donc  il  parle  , 

6  dont  retendue 
I  ccoit  alors  beau- 
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MrEUEMENS    durant  U 
rACANCE  DE  V EMPIRE. 

HENRI  II ,  Roi  d'Italie. 

Bari  ->  ce  qui  nous  apprtnd 
que  c  croit  pour  le  fervice  des 
Grecs,  qaJrgire  avoit  repris 
cette  Place  l'année  précédente. 
Les  Normans  font  un  riche 
butin  ;  &  profitent  fans  doute 
de  leur  viâoire  pour  faire  de 
nouvelles  conquêtes.  Les  mau- 
vais fuccés  de  Ducien,  caufés 
par  fon  ignorance  de  l'Art  de 
la  Guerre ,  font  caufeque  l'Em- 
pereur Michel  le  Faphlago- 
nien ,  qui  meurt  bientôt  après, 
le  rappelle  ;  &  lui  fubltitue  un 
Fils  du  Catapan  Bafile  Bugien, 
auquel  Léon  d'Oftie  done  le 
furnom  d'Exaugufte ,  &  que 
Geofroi  de  Malterre  appelle 
Annon.  Ce  nouveau  Catapan 
arrive  avec  une  nombreufe  ar- 
mée de  Grecs  &  de  Barbares  ; 
&  débute  par  être  encore  plus 
malheureux  que  fon  prédécef- 
feur.  Il  livre  bataille  aux  Nor- 
mans ,  le  3  de  Septembre,  près 
de  Montepelofo  dans  le  voifi- 
nage  de  Monopoli.  Son  ar- 
mée cil  taillée  en  pièces  \  lui- 
même  refte  prifonier  de  guerre; 
&  les  Normans  le  donent  au 
Comte  Aténulfy  leur  Général. 

La  NoblefTc  de  Milan  êtoit 
compofée  de  Capitaines  >  ou 
Grands  Walvajfeurs%  à'Ecuïers 
ou  Petits  Walvaffèurs ,  tous 
poffeffeurs  de  Fiefs  $  de  Gens , 
qui  n'en  pofsèdoient  aucun, 
quoiqu'iflus  de  Familles  no- 
J  &  de  Bourgeois,  qui 
jouûToienc  de  grands  fonds  de 


EMPEREURS    i  ROIS 
d'Occident.      1  d'Italie. 
Avènement  au  Trône  ,  Mort ,  Orit'at, 
Femmes  ,  En  fans. 


Cottrone  en  1 1 1 S  > 
Conrad  ,  Duc  de 

l:ra:iconie  ,  cou- 
ronc    d'abord  à 
Moiïia  ,    puis    à , 
Milan  ,  &  recon- 
nu Roi  ,  IIIe  du 
nom  ,   par  beau- 
coup de  Villes  & 
de  Seigneurs  de 
Lombardie ,  S:  de 
Toîcane  ;  &  règne 
en  concurrence  de 
ce   Roi  jufqu'en 
j  1 3  2  ^  que  fa  pré 
fence  en  Italie  fait 


norius  ,  fon  Vitti* 
re,  &c.Maisali 
ne  dit  pas  ?*'Aj- 
beit  fût  Marp'u 
de  Tofcane.  Lr.  tf- 
fet ,  Conrad 
toit  alors  ,  tom 
je  Vai  fait  rojr 
ailleurs  {Antiqvti* 
d'Ital.  Difierr.6  i 
&  l'on  trouve  m 
années  un  & 
1 1  29  des  Monu- 
mens  ,  qui  parité 
de  lui.  Cet  Albert  1 
dont  il  eft  fût 
mention  dans  nul 


fuir  Conrad.  Il  eft 
couroné  Empereur  I  Antiquités  d'^le» 
par  Innocent  II  9  \fut  créé  Dut  v 
le  Dimanche  a.  de  \  Marquis,  aprhU 
Juin    un  ;    &  | mort  de  VE*?t 


meurt  à  Bretten  , 
petit  Village  de 
Bavière  9  le  j  de 
Décembre  1137. 

II  êtoit  iîls  d 
Gèbehardy  Comte 


re>:r  Henri  IV  5 
par  le  Pape  H<> 

norîus  )  qui 
dona  Vinvefitwt 
des  Biens  &  dts 
Etats  de  la  Corn- 


de  Supp.'inbourg  &  I  teffe  Mathilde  : 
de  Querford  ,  de  |  mais   il  n\xertt 

jamais  aucun  po> 
voir  en  Tofcane, 
a  Mantoue ,  à  Fer- 
rare»  à  Modint, 
ni  dans  les  autrts 
Villes  précldtm- 
ment  foumifet  à 
cette  Comtejje. 

Landulf  U 
ne  ,  que  je  reprenJ 
où  je  l'ai  lailTé, 
continue    :  Ai*p 


la  Famille  des 
Comtes  de  Mans- 
feld.  Sa  Mère  , 
que  l'on  ne  con- 
noît  pas  y  s'appel- 
loit  Hedwige. 

En  j  1 13  ,  il  é 
poufa  Richen\a 
ou  Ribecca  ,  rillé 
de  Louis  le  Gros  , 
Prince  de  Saxe  ,  le 
dernier    des  dc- 


cendans  du  Roi  I  Conrad  ,  emploi- 
Henri  VOiteleur  ,  I  tant  la  force  ou  U 
père  de  l'Empe-  I  bonté  ,  s'approchi 
reur  Otïon  I.  Cet- 1  de  Rome  :  mais  U 
te  Princefle  >  uni-  I  main  puijjante  du 
que  héritière  de  !  Pape  Honorius  le 
fon  Père  ,  eut  en  I  terraffa  ;  ce  qui 
dot  les  vaftes  pof-  1  le  força  de  retour' 
fefltons  de  la  Mai.  I  ner  dans  fes  pro- 
fon  de  Saxe  ,  qui  I  près  Etats  de  Ger- 


confiftoient  prin- 
cipalement dans 
ce  qui  compofe 
aujourd'hui  les 
Duchés  de  Brunf- 
wick  &  d'Hano- 
ver. 


mantt.  Jean  àe 
Crème  ,  Cardiml 
de  Rome  ,  ajfttn- 
Ha  donc  à  ravie 
les  Evêques  ,  Suf- 
fragans  O  Cor*- 
provinciaux  de  Vt- 


Elle  n'eue  point  if  lift  dç  jtfto» 
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MPEREVRS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS  .  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 

ralicè,  la  clémen- 
ce &  la  régularité 
des  mœurs. 


DU  CS 
de  Naple. 
SIRGIUS  HT, 

Duc  depuis  9  S 1 3 
ceife  de  l'érre  en 
J0J7  ,  qu'il  eft 
dépofsèdé  par 
PandulfU)  Ptince 
de  Bcnevent  6c 
Comte  de  Ca- 


PAPES. 


PANDULF  I, 
& 

PANDULF  H, 

Tère  &  FUs ,  pos- 
sèdent enfemble 
le  Duché  de  Na- 
ple durant  près  de 
deux  ans  &  demi, 
depuis  1017 
qoe  vers  la  fin  de 

Ces  deux  Prin- 
ces étoient,  l'un 
Ptniulf  a  ,  l'au- 
tre Pandulf  IV, 
cnme  Princes  de 
Bcnevent  \  Pan- 

Vf,  corne  Comtes 
de  Capoue. 

Le  Duc  Strgius 
10  5  fecoura  par 
les  Grecs  &  les 
Normans  ,  chaffa 
deKapicies  deux 
Ptnâulft  ,  &  re- 
couvra  fes  Etats. 

sergius  m, 

rétabli  , 

«ontinuede  régner 
«pois  la  fin  de 
30*9  jufque  vers 
1 040  ,  où  l'on 
do*  pUcct  fa 


lais  de  Larran  à  la 
Ba fil i que  de  S.Picr- 
re  ,  accompagné 
de  deux  ou  trois 
Clercs,  &  chan- 
tant avec  eux  des 
Pfeaumes  &  d'au- 
tres prières. 

Corne  la  pureté 
du  coeur  n'exclut 
pas  tous  les  dé- 
fauts attachés  à 
la  condition  hu- 
maine ;  on  verra 
Léon  «agir  dans 
quelques  occaftons 
avec  un  peu  de 
précipiration  ,  & 
peut-être  aura-t  on 
droit  de  penfer  que 
le  Cardinal  d'Ara- 
gon ,  qui  le  traite 
A?Home  fimple ,  ne 
lui  trouvoit  pas 
toute  la  tête  que  fa 
place  demandeur. 

D'ailleurs  fes 
fréquens  voïages 
dans  l'Italie  ,  en 
France  ,  en  Alle- 
magne ,  au  fond 
arïes  inutiles  au 
bien  de  l'Eglife  , 
pouronc,  quoique 
faits  à  bone  inten 
tion  ,  faire  croire 
u'il  faloit  qu'il  ne 
ut  pas  bien  per- 
fuadé  de  la  nécef- 
fité  de  la  réfiden- 
ce.  Les  exeuferoit- 
on  ,  en  difant  que 
la  qualité  d'£v« 
que  univerfel ,  que 
les  Papes  fe  do- 
noient,  les  auto 
rifoir  ,  en  quelque 
lieu  qu'il  leur  plût 
d'aller,  à  Ce  croire 
toujours  dans  leur 
Diocèfe  ? 

VICTOR  Ils 

Précédemment  Ci 
ehard,  Evéque  d'- 
Aichftet  ,  eft  in- 
tronife  le  1 3  d'A 
vril  iOf)  ,  après 
que  le  Siège  Apof 
tolique  eût  été  va- 
cant an  an  moins 


ÈuU 

PRINCES 
contemporains. 

Macbeth ,  ufurpa- 
teur  du  Trône  d'- 
Ecoffe  ,  au  fujet 
du  petit  Roïaume 
de  Cumberland  , 
dont  Macolm  , 
Prince  du  Sang 
Roial  d'Ecolte  ,  s'- 
êcoit  mis  en  pof- 
feflion  ,  6c  qu'il 
conferva  par  la  fa- 
veur d' Edouard. 

En  1048  ,  Eufta- 
chey  Comte  de  Bou- 
logne ,  beaufi  ère 
du  Roi ,  vint  paf- 
fer  quelque  tenu  à 
fa  Cour.  Corne  il 
s'en  retournoit  en 
France  >  un  de  lès 
gens  prit  querèle 
avec  un  Bourgeois 
de  Douvre,  6c  le 
tua.    Les  autres 
Bourgeois  couru- 
rent aux   armes , 
pour    arrêter  le 
Meurtrier.  Celui- 
ci  ,    foûtenu  de 
i/èlques  -  uns  de 
es  camarades ,  fe 
mit    en  dèfenfê. 
Le  Comte  Eufia- 
ehe  ,  furvenant  a- 
lors  ,  fe  joignit  à 
fes  gens  attaqués , 
bien  qu'il  ignorât 
le  fujet  de  la  que- 
rèle: mais,  fe  trou- 
vant trop  foible , 
il  eut  beaucoup  de 
peine  à  fe  retirer , 
en  lai  fiant  zo  de 
fes  Domeftiques 
fur  la  place.  Il  re- 
prit auflitôt  le  che- 
min de  la  Cour; 
6c  demanda  hau- 
tement une  répa- 
ration proportio- 
néeàl'offenfc  qu'- 
il prétendoit  avoir 
reçue.  La  Ville  c- 
toit  du  Gouverne- 
ment   de  Good- 
win  ;  6c  le  Roi , 
fans  s'informer  du 
fond  de  l'Affaire, 
lui  commanda  d'- 
aller,avec  fes  trou» 
pes  ,  châtier  Us 


9f 


2 


S  A  V  A  N  S 

(f  lllujires. 

coup  plus  grande , 
que  celle  des  Pro- 
vinces du  Rit  La- 
tin ,  refufoient  de 
reconnokrela  puif* 
fance  du  Pnpe. 

C'ejl  par  les  Rois, 
continue  t-il ,  par 
les  Empereurs  ,  ou 
par  tout  autre  Ho- 
me de  quelque  con- 
dition qu'il  ait  été, 
que  s'efi  fait  Vcta- 
bliffement  des  Pa- 
triarchats  ,  des  Pri- 
mat 'tes  ,  des  Chai- 
res    EpifeopaUs  , 
des    Dignités  des 
Egtifes  ,   de  quel- 
que ordre  qu'elles 
foient  ;  6r  ces  Fon- 
dateurs s'y  font  ré- 
fer  vis  ,  au  gré  de 
leur   puiffance  ou 
de    leur  volonté  3 
des  droits  de  pré- 
rogatives fpiruueU- 
les.    Mats  Jéfus- 
Chrift  feul  ,  qui 
commit    au  bien- 
heureux Portier  do- 
la    Vie    éternelle  , 
les  Droits  de  l'Em- 
pire de  la  Terre  ,  & 
ceux  de  l'Empire  du 
Ciel  en  même  tenu, 
fonda  l'Eglife  Ro- 
maine &  l'établit 
fur  la  pierre  de  la\ 
Foi  ,  qui  commen- 
çoit  à  naître  (  tnox 
nafcentis  ). 

Il  y  a  la  q0el- 
que  chofe  ,  donc 
s'offenfènt  ceux 
qui  font  dans  le» 
Principes  de  l'E- 
glife- Gallicane  , 
puilèsdans  la  Rat- 
fon  6c  dans  la  Foi. 
Mais  ce  qui  les 
offenfe  ici  ,  peut 
fervir  à  prouver 
que  le  Cardinal 
Hildebrand  ,  à  qui 
Pierre  de  Damier» 
adrelfe  cet  Opuf- 
cule  ,  avoit  dès 
lors  infecté  la 
Cour  de  Rome  de 
fon    S  il  reine  du 
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ABREGE  CHRONOLOGIQUE  J 


E  VEHEMENS  durant  U   I  EMPEREURS 


R  O  I  S 


VACANCE  DE  L'EMPIRE.     '  I  <^™lie 


HENRI  U  ,  Roi  £  Italie. 

Terre ,  &  vivoient  noblement. 
Tous  en  agiiîbient  avec  in- 
folence  à  1  égard  des  Négo- 
cians  ,  des  Ârtifans ,  &  du 
refte  du  Peuple.   Un  Noble 
aiantun  jour  frapé,  peut-être 
même  bleiTé  quelqu'un  d'entre 
Je  Peuple;  beaucoup  des  pa- 
reils de  celui-ci  volent  à  fon 
fecours  $  &  l'on  en  vient  aux 
mains.  Le  Peuple  s'aflemble  en- 
fuire  &  s'engage  par  ferment 
de  refter  uni ,  pour  fe  défen- 
dre contre  la  NoblciTe ,  qui 
voit  avec  beaucoup  de  regret 
lLan\on  ,  l'un  de  fes  membres, 
fe  mètre  à  la  tête  de  ce  Peuple 
aguerri.  Quelques  jours  après, 
Jes  deux  Partis  fe  bâtent  dans 
les  rues  &  dans  les  places  de 
Milan.  Il  eft  tué,  de  part  & 
d'autre,  beaucoup  de  monde  j 
&  plufieurs  Maifons  font  brû- 
lées. Mais  enfin  le  Peuple , 
égal  en  courage  &  fupéricur 
en  nombre  aux  Nobles ,  les 
chaire  de  la  Ville,  avec  leurs 
Femmes  &  leurs  Enfans  ;  & 
l'Archevêque  Aribert  les  fuit , 
pour  ne  paroître  pas  abando- 
ner  fes  VafTaux  :  mais  il  gar- 
de la  neutralité.  Les  Nobles, 
aiant  gagné  les  habitans  de  la 
Marthéfane  &  du  Seprio,  fe 
cantonent  dans  fix  Châteaux, 
voifins  de  Milan  ;  &  ,  come 
leur  principal  objet  êtoit  d'em- 
pêcher qu'il  n'entrât  des  vivres 
d'aucune  forte  dans  la  Ville, 
il  ne  fe  pafle  point  de  jour,! 


Avènement  au  Trône  ,  Mort,  Origine , 
Femmes,  Enfans. 


d'autres  Enfans 
qu'une  Fille»  appel- 
lëe  Gertrude  ,  que 
Lotkaire  dona 
pour  Femme ,  en 
1 1  2  7  )  à  Henri  de 
Welf-Efte  ,  dit  le 
Superbe  ,  Duc  de 
Bavière  ,  arin  de 
s'en  faire  un  ap- 
pui contre  Con- 
rad ,  Duc  de  Fran- 
couie  ,  reconnu 
Roi  d'Italie. 

Richen\a  mou- 
rut en  1 1 4 1  ,  & 
Gertrude  en  1 145. 

Lot  h  aire ,  reve- 
nant de  fe  faire 
couroner  à  Rome 
en  1 1 5  3  ,  «C  fe 
trouvant  le  ;  o  de 
Juillet  y  dit  Mu- 
ra tort  T.  VI,  p. 
4J7  ,  dans  U 
champ  de  S.  Léo- 
nord  ,  DiJlriH  de 
Mantoue,y  confir- 
ma tout  les  Pri- 
vilèges du  Peuple 
de  cette  Ville  $  & 
lui  permit  de  trans- 
porter le  Palais 
Impérial  du  fau- 
bourg de  S.  Jean 
au  Mor.aftère  de 
5.  Rufin  au-delà 
du  Mincio.  Nous 
votons  dans  les 
Annales  d'Hildes 
heim  quytn  allant 
de  Vérone  à  Ro 
veredo  ,  l'Empe- 
reur Lothaire  ,  ar- 
rivant à  la  Chiu- 
fa  fur  VAdige  , 
trouva  les  habi 
tans  du  païs  qui 
s'opposèrent  h  fon 
pajfage  ;  qu'il  s'- 
empara 9  come  par 
miracle tde  la  Vil- 
le fituée  à  la  cime 
de  la  Montagne 
(  il  eft  difficile  de 
croire  qu'il  y  eut 
une  Ville  là  haut  )  5 
Qu'il  fit  prifonier 


pour  qu'Us  en  ex- 
commuai  ajje  net*  Ar- 
chevêque. Ce  Pré- 
lat envoi  a  plufieurs 
Prêtres  6V  d'autres 
gens  confié érables, 
prier  les  Eviques 
jjjemblês  &  ee  Car* 
a  mal  de  ne  rien 
faire  précipitam- 
ment y  6>  de  l'at- 
tendre V*efpace  d'- 
un jour.  Mais  les 
Pavêfans  ,  les  Cré- 
monois  f  les  No- 
varois  ,  leurs  E*è- 
quesy  &  les  Eve* 
ques  des  autres 
Villes  foùtinreKt 
fluVn  couronantun 
Roi ,  l'Archevêque 
a  voit  péché  contre 
Dieu  &  contre  le 
Grand  Roi  Lothai- 
re  j  &  ,  datant  au- 
cun égard  a  (a 
dix 


tputation  ,  les  E- 
veques  &  ce  Car- 
dinal Jean  à  leur 
tlte  ,  excommu- 
nièrent l'Archevê- 
que; &  réjolurent 
de  faire  la0uerre 
aux  Milanois  ,  par- 
cequ'ils  s^êt  oient 
chargés  de  défen- 
dre le  Château  de 
Crème.  La  plus 
grande  partie  ce- 
pendant des  Nlila- 
noisy  tant  que  le 
Pape  Honorius  vé- 
cut *  rendirent  à 
leur  Archevêque 
une  obéiffance  ca- 
tholique. 

Muratori  ,  dit  p, 
425  :  On  lie  ,  dans 
la  Vie  du  P  ape 
Honorius  II  f  con- 
fervée  par  le  Car- 
dinal d'Aragon  ) , 
que  ce  Pape  écri- 
vit à  Ravcnne  à 
Pierre  ,  Prêtre  , 
Cardinal  de  Sainte 
Anaftafie  ;  Cr  que 
ce  Cardinal  ddrpola 
li  Seigneur  de  cei-'  les  Patriarches  4'- 
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EMPEREURS 
Crées  î  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&e.  Souverains 
en  Italie. 

JEAN  IV, 

fait  Duc  vers  1040, 
cto  t   mort  en 
1064. 

On  trouve  qu'en 
1046, il  Hc  durant 
longtems  Je  fiége 
de  Pmnzole  :  mais 
on  ignore  quelle 
en  fut  TiiTue. 

Pierre  de  Da- 
nien  Je  qualifie 
Maine  de  la  Mi- 
lice. 

Sa  mort  rue  fui- 
vie  d'une  grande 
irruption  duMont- 
Vcfuve. 

SERCIUS  IV, 

que  l'on  trouve 
Duc  en  10G4  , 
meurt  en  107 1. 

Le  i  d'Octobre 
de  cette  année , 
ilrutpréfent  à  la 
Dédicace  de  l'E- 
?liie  dn  Mont-Caf- 
j»  par  Alexandre 
Ut 

On  a  des  Diplô- 
,  dans  lefquels 
il  fe  qualifie,  Emi- 
nnifiime  Cor.  fui  & 
Duc  ,  ty  par  ia 

pace  du  Seigneur 
<  Empereur  !  Maî- 
tre de  1*  Mince. 

SERGIUS  V , 
fr«  de  SuiimaU  y 


PAPES. 

fix  jours.  Il  meurt 
à  Florence  le  a  8 
de  Juin  10^7. 

C'eft  de  la  Chro- 
nique de  Léon  d'Of- 
tity  Liv.  Il,ch.  So, 
que  nous  appre- 
nons l'étrange 
commiflïon,que  les 
Romains  doncrent 
au  Soûdiacre  Hil- 
debrand  ?  d'aller 
obtenir  de  l'Empe- 
reur la  permiUion 
de  choifir  un  Tape, 
lut  feul  au  nom 
d'eux  tous.  Hildc- 
brand  fut  très  long- 
tems  à  fe  décider 
fur  le  choix  qu'il 
devoir  faire  ;  & 
Ton   die   qu'il  fe 
détermina  pour 
Gibehard,tn  confi- 
déraeion  de  fa  pru- 
dence  &  de  fes 
richerïes.  Peut-être 
n'eit-ce  pas  une 
eémérité  d'en  ima- 
giner   une  autre 
raifon.  Hildebrand 
n'étant  encore  que 
fimple  Moine,pen- 
foic ,  corne  on  l'a 
pu  voir  dans  l'Ar- 
ticle de  Lion  iX, 
fur  les  Invefticures 
donées    par  les 
Laïcs,  aux  Ecclé- 
fiailiques,  ce  que 
l'on  (aie  qu'il  en 
penfa  tout  le  refte 
de  fa  vie.  Lion  , 
l'ai  a  ne   tait  Soû- 
diacre 6c  Econome 
de  l'Eglife  Romai- 
ne,  l'admit  dans 
fes  Confeils  :  & 
l'on    peur  croire 
que  dès  lors  Hil- 


*ft  fait  Duc  après 
io7r.  Il  abdique 
*n  1000. 

&  Ar  rf?  *l°ïlV)  ^brand  forma  le 

JZAN  VI, 

g  de  Strgius  V, 
™  fuccede  en 
«090. 

On  ignore  com- 
*■  de  tems  il 


projet  crauçmen 
ter  la  puiffance 
des  Papes  aux  dé- 
pens de  celle  des 
Empereurs  j&  qu' 
il  réfolut  de  pro- 
fiter de  tout  ce  qui 

SOuroit  le  conduire 
l'exécution  4e 
fon  projet»  '  ùTm 


PRINCES 

contemporains. 

Coupables.  Ceux 
de  Douvic  aiant 
fans  doute  eu  foin 
d'inftruire  le  Com- 
te ;   il  répondit , 
a  Que  ce  n'êtoie 
m  pas  l'ufage  en 
•»  Angleterre  de 
»  punir  les  gens 
»  fans  les  enten- 
»  die  :  Que  les  Pri- 
1)  viléges  des  Sujets 
5>ne  dévoient  point 
»  être  violés:  Qu'il 
?>  faloic  faire  citer 
»  ceux  que  l'on  ac- 
»i  eufoie  5  &  ,  s'ils 
»  fe  trouvoient 
>»  coupables  ,  les 
»  punir  dans  leurs 
>i  biens  ,  ou  dans 
»  leurs     corps  : 
»  mais  ,  s'ils  ê- 
»  coiencinnocens , 
î)  les  renvoier  ab- 
î>  fous  :  Enfin  qu'é- 
i>  tanc  Comte  de 
J>  Kenc  ,  il  dévoie 
ji  fa  protection  aux 
5»  Peuples   de  fon 
»  Gouvernement , 
»  contre  les  arten- 
i)  tacs  des  Etran- 
1>  gers  ».   Il  y  a- 
voit  fans  doute  de 
la  hauteur  dans  ce 
difeours  :  mais,  la 
Juflice  Paiant  dic- 
té ,  le  Comte  Eu- 
flache  fut  Obligé  de 
fe  nafler  de  fatis- 
faclion.  Edouard 
fe  tint  pour  offen- 
fé  par  Coodwin. 
Les  Normans,  qu'- 
il avoit  attirés  en 
grand  nombre  à 
fa  Cour  ,  &  princi- 
palement Robert  y 
qu'il  avoit  faîc  Ar- 
chevêque de  Can- 
corbery  ,  tous  en- 
nemis du  Comte 
qui  les  fiaïflbie'& 
qui  ne  ru  an  quoi t 
aucune  occafion  de 
le  leur  faire  fen- 
tir  ,  avoient  foin 
d'exciter  contre 
lui  la  colère  du 
Roi   I  nvais  les 


S  A  VA  N  S 

&  Illufires. 

Pouvoir  des  Clefs 
étendu  jufque  fur 
le  Temporel  des 
Rois. 

Ce  n'efi  dont 
point ,  ajoute  l'O- 
rateur ,  pdr  aucun 
pouvoir  humain  , 
c'efl  par  ce  Verbe  , 

Jui  confiruifa  le 
ici  &  la  Terre  cy 
qui  fit  les  Elément  , 
tfuWEglifeRomai- 
ne  fut  fondée.  C'e  fl 
de  lui  qu'elle  tient 
fon  Privilège  j  c'efl 
fur  fon  autorité  qu'- 
elle s'appuie. 

Oblervons  que 
toutes  les  Eeli fes, 
premières  écàllies, 
avoient  été  fon- 
dées par  Jéfus- 
ChriftyAe  la  même 
manière  qu«  cejje 
de  Jtome  ,  puis- 
qu'elles l'avoienc 
été  par  fes  Apô- 
tres ,  qu'il  avoir 
tous  chargés ,  co- 
rne S.  Pierre,  du 
foin  de  paître  fes 
brebis.  On  voit  ici, 
par  l'exemple  de 
Pierre  de  Damien, 
combien  eil  vrai 
l'Axiome  com- 
mun :  Qjù  prouve 
trop  ,  ne  prouve 
rien. 

C'efl  pour  cela, 
dic-if  enfuite ,  qu'il 
n'efi  pas  douteux 
que  quiconque  pri- 
ve  quelque  Eglîfe 
que  ce  foit  de  fon 
droit,  commet  un* 
ih'jufiice.  A  l'égard 
de  celui  qui  s'effor- 
çe  d'enlever  à  l'E- 
gfîfe   Romaine  le  * 
Privilège  ,  qu'elle, 
tient  du  Souverain 
Pafteur  de  toutes 
les  Eglifcs,  il  tombe 
fans  contredit  dans 
VHéréÇie  ;  &  ,  corne 
on  taxe  le  premier 
d'être  injufie  ,  on  . 
doit  aeeufer  le  fe» 
cond  d'itre  -UirhU 
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fans  quelque  efearmouche 
meurtrière  $  ce  qui  continue 
jufqu'cn  1044. 

1041. 

Le  Comte  Aténulf  vend  très 
cher  aux  Grecs  la  liberté  de 
leur  Catapan ,  fait  Drifonicr  de 
guerre  Tannée  précédente.  Les 
Normans ,  choqués  de  l'avari- 
ce de  ce  Comte ,  le  congédient; 
&  prènent  pour  Général ,  Ar- 
girty  fils  de  Mêle.  Loup  Pro- 
tofpate  dit,  «Qu'en  cette  année, 
»»lc  même  Argire  fut  déclaré 
»  Prince  &  Duc  d' Italie  «,c'cft 
à  dire  de  Calabre  &  de  Fouil- 
le :  mais  cet  Auteur  ne  nous 
en  apprend  pas  davantage.  Il 
cft  vraifcmblable  que  fes  trou- 
pes lui  donèrent  ce  titre,  s'il 
ne  le  prit  pas  de  lui-même.  Son 
courage  &  le  rcfpecl  pour  la 
mémoire  de  fon  Père ,  lui  fou- 
mètent  le  refte  des  Villes  de 
la  Pouillc ,  dont  les  unes  font 
prifes  de  force  ,  &  les  autres 
le  rendent  tributaires.  Les  dif- 
férens  Capitaines  partagent  en- 
tre eux  les  conquêtes.  Giriz- 
2.  au  me  Bras -de -fer  devient 
Seigneur  À'Afcolifm  vant  Léon 
d'ÔJlie  ,  ou  de  Matera ,  fui- 
vant  Loup  Protojpate'y  Dro- 
coir ,  ou  Dreux,  fon  frère, 
le  devient  de  Venofe  :  Arno- 
zrx,  de  Lavel/o;  Hugue  , 
de  Monopoli;  Waultier,  ou 
Gauthier,  de  Civitaj  Tris- 
X*Kê  dç  Monupelofoi  Hmrvs\ 


EMPEREURS 
d'Occident. 


I 


ROIS 
d'Italie. 

Avlnement  au  Trône  ,  Mort  ,  Origine  * 
Femmes,  En/ans. 


te  Ville  $  qu'il  fc 
rendit  heureufe- 
ment  en  Allema- 
gne ,  &  qu'il  célé- 
bra la  fite  de  la 
Nativité  de  la 
Vierge  h  Wuirt^ 
bourg  9    avec  un 


Aquiîée  &  de  Ve" 
n île.  Baronius  n V* 
a  pasfu  la  raifon  : 
mais  Bernard  de 
Gui  (  dans  fa  Vie 
d'Honorius  II  )  fait 
connaître  leur  cri- 
me y  en  difant  que 
le    Légat  crouva 


grand  concours  de 

Princes  Eccléfiaf*  I  qu'ils  âvoient  ett 
tiques  6r  Séculiers,  I  favorables  aux 
En    Hî7>  ce  j  vSchifmatiques.  La 
Prince,  retournant!  Chronique  d'An- 
encore  d'Italie  enl  dré  Dandolo  dit-, 
Allemagne  ,  palla  |  Parcequ'ils  avoient 
la  fête  de  S.  Mar- 1  foûtenu  les  Schif- 
tin  à  Trente  j  le  I  matiques.  Mais 
tomba  malade  en  |  Ttolémée  de  Luc- 
cette  Ville.  //  n'en  I  que  ajoute  un  peut- 
voulut  pas  moins  I  être.   Cela  ne  peut 
continuer  fon  voïa-\  pas  s'entendre  da 
ge  ,  dit  Muratori,  I  Schi/me  précèdent  y 
p.  4yS  ,  &  mourut  l  pareeque  la  paix 
dans  une  miféra-  j  avoit    aboli  tous 
ble  cabane  ,  à  la  |  les  délits  ,  & 
décente    des   AU  I  miné  tous  Us 
pes....  On  a  dif-\  ces,  Ainfi  ,  corne 
puté  fur   le  jour  I  Sigonius   s'en  cil 
de  fa  mort  :  mais  I  douté  ,  leur  co«- 
le  plus  grand  nom- I  damnation  vint  da 
bre  conviènent  quy- 1  ce  que  ,  contre  la 
elle  arriva  le  }  de  I  ferment  fait  au  R0l 
Décembre  de  cette  I  Lothairt  ,  Prince 
année    f   I  I  >  7  ).  I  approuvé    par  le 
Les  anciens    Hif-  I  Saint  Siège  ,  ils  a- 
toriens  ne  fe  laf- 1  voient  embrajjc,  ou 
fent  pas  d'exalter  I  favorifé  le  parti  da 
dans  ce  Prince  fon  I  Conrad  >  Ufurpa- 
extrême  religion  ,  I  teur  de  la  Couro- 
fa  tendreffe  pour \  ne  d'Italie, 
les  Pauvres  ,  fesl    Cela  n'eft  pas  af- 
glorieux   exploits  I  Ces  exaél.  Lothai- 
de  guerre  ,  fa  pru-  |  re  avoit  certaine- 
dence  &  fes  au-  I  ment  été  reconnu 
très  vertus  ,  qui  I  pour  Roi,  par  quel- 
furent  eaufe    que  I  ques  Evëques,qoel« 
non  feulement  les  I  ques  Seigneurs  ,  & 
Italiens^  mais  au£i  I  quelques   Villes  5 
les   Romains  re-  j  c»eft  à  dire  qu'Us 
nouvellèrent  en  fa  I  avoient  promis  do 
perfone  le  titre  de  I  lut     procurer  la 
Père  de  la  Patrie. 
Son  corps  fut  por- 


té  dans  le  mo- 


m 

nafilre  de  Lutter 
en  Saxe  ,  pour  y 
être  inhumé. 

Mm 


Cowrone  d'Italie, 
quand  il  viendroic  , 
fuivant  l»ufage ,  a- 
vec  une  Armée  * 
pour  la  recevoir. 
Mais  il  fut  préve- 
nu par  Çoarad  w 
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&c.  Souverains 
en  Italie. 

SERGIUS  VI, 

dernier  Duc  Sou- 
verain de  Naple, 
Tccoir  île  venu, Ton 
ne  (aie  pas  en 
ouelle  année.  U  Ce 
toùmet  en  1 1  î  i  à 
Roger  ,  Roi  de  Si- 
cile *  &  Duc  de 
Touille  &  de  Ca- 
labre  ,  lequel  lui 
laitfe  le  Gouverne- 
ment de  Naple  & 
le  titre  de  Duc. 
11  fe  révolte  à  dif- 
férentes reprifes , 
contre  &oger  ,  & 
périt  dans  une 
bataille  en  1137. 

Après  lui  Naple 
«ut  encore  quel- 
ques Ducs  :  mais 
ce  furent  de  Am- 
ples Gouverneurs 
amovibles  pour  les 
*ois  de  Sicile. 


vues 

de  Gaieté. 

ÂNONIMES 

depuis  environ 
joi  s  1  jufque  vers 
s  040,. 

ATÉNULF, 

frère  de  Landon  , 
Comte  d'Aquin  , 
lê  trouve  Comte 
de  Gaieté  en  1  041 . 
On  ignore  la  du- 
rée dit  fon  admi- 
niftration. 

Il  fut  au (II  Com- 
te d'Aquin  après 
fon  frère  Landon. 
Alféuu  y  Archevê- 
que de  Salerne  , 
loi  fit  une  Epita- 
phe  ,  dans  laquel- 
le il  le  dit  magna- 
lûj'tftge,  pieux* 
èofatigabUy  ètiif. 

Les  Gaftaldes  « 


PAPES. 


behard  ,  l'un  des 
principaux  Minik 
très  &  Henri  II } 
l'avoit  empêche 
d'accorder  à  Léon 
IX  des  choies, que 
le  crédit  de  ce  Pa- 
pe fembloit  devoir 
lui  faire  obtenir. 
Gèbehard  êtoit 
donc  un  home , 
qu'il  faloit  ôter 
d'auprès  de  l'Em- 
pereur. C'étoit  un 
appui,  dont  il  fa- 
loit priver  ce  Prin- 
ce. C'étoit  une  lu- 
mière qu'il  faloit 
empêcher  d'éclai- 
rer plus  longtems 
le  Confeil  Impé- 
rial. Hildebrand, 
qui  fans  doute  n'é- 
toit  pas  capable 
de  ce  qu'on  ap- 
pelle des  noir- 
ceurs ,  put  croire 
qu'un  moïen  inno- 
cent de  faire  per- 
dre à  l'Empereur 
unConfeiller  capa- 
ble de  le  mètre  trop 
au  fait  de  Ces  vé- 
ritables intérêts  , 
êtoit  d'en  faire  un 
Pape.  D'ailleurs  le 
caractère  un  peu 
dur  ,  haut  ,  opi- 
niâtre de  Gèbe- 
hard, pouvoir,  faire 
efpérer,  que,  s'il 
occupoit  durant 
quelques  années  la 
Chaire  de  S.  Pi- 
erre,  il  feroit  pof- 
fible  ,  avec  un  peu 
d'adreffe ,  de  l'en- 
gager dans  des  dé- 
marches ,  qui  le 
mèneraient  plus 
loin  qu'il  ne  le 
voudrait  lui-mê- 
me »  &  de  lui  faire 
entamer  la  grande 
Affaire  de  l'abaif- 
fement  de  la  fluif- 
lance  Impériale. 
J'ai  déjà  fait  ob- 
ferver  par  occa- 
fion,  qu'avec  une 


PRINCES 

contemporains. , 

Comtes  Siward  & 
Leoffrik  n'étant 
pas  alors  à  la  Cour, 
Edouard  n'ofà  rien 
témoigner  de  fon 
mécontentement. 
Il  envola  fterè- 
tement  prier  ces 
Comtes  de  venir 
l'aider  à  punir 
Goodwin.  Le  lecret 
aiant  été  mal  gar- 
dé ,  Goodwin  fe 
mit  en  état  de  pré- 
venir Ces  Ennemis  j 
&  9  profitant  du 
prétexte  d'une  ir- 
ruption des  Gal- 
lois ,  ilrafierabla, 
par  lui-même  & 
par  Ces  Fils  »  une 
Armée  confidéra- 
bie.  Quand  les 
deux  Comtes  fu- 
rent de  retour  ;  le 
Roi  rit  citer  Good- 
win ,  à  J'Affem- 
blée  générale,  qu'- 
il te  u  oit  à  Glocef- 
ter.  Goodwin  s'y 
rendit  avec  Ces 
Fils  ,  &  Ct  bien 
accompagné  d'ail- 
leurs ,  qu'il  lit 
comprendre  que  ce 
feroit  une  impru- 
dence de  le  vou- 
loir poctier  à  bout. 
Des  gens  fages 
confei  lièrent  au 
Roi  de  lailfer  là 
cette  affaire;  &  fi-' 
rent  la  paix  du 
Comte  ,  auquel  il 
n'en  coûta  que  des 
excu  Ces  dii  trop  de 
hauteur  qu'il  pou- 
voit  avoir  mis  dans 
fon  procédé. 

Cet  accommo- 
dement ne  (èrvit 
qu'à  porter  £- 
doumrd  à  cher- 
cher plus  avi- 
dement le  molen 
de  le  vanger.  A 
force  de  préfens , 
fil  gagna  ,  fous 
main,  plufîeurs  des 
principaux  Amis 


wte  wutf  de  fru,J,dc  QççdwiH  ,  g  , 
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&  Illufira. 

que.  En  effet  il 
agit  contre  la  Foi  m 
lorfqu'il  agit  contr* 
celle  qui  efi  U  Mè- 
re  de  U  Foi  }  * 
l'on  voit  qu'il  /# 
révolte  contre  celui 
qui  Va  préférée  à 
toutes  les  autres  £* 
glifes.  Mais  laifm 
fons  les  autres  eho» 
fes  ,  &  venons  à  ce 
dont  il  s'agit  à  pré- 
fent.  Votre  faines 
Dévotion  ne  doit 
pat  ignorer  que  m 
corne  let  bienheu* 
reux  Princes  des 
Apôtres  Pierre  à> 
Paul  .  ont  confaerè 
par  leur  fang  /'fi. 
g] ilé  Romaine,  il» 
ont  de  même ,  ait 
milieu  de  la  premiè- 
re Prédication  de  la 
Foi  naijjànte  ^  jc- 
?u£x^Jeius-Chrifri 
par  leurs  Difciplesm 
cette  Eglifede  Mi- 
lan. Il  efi  prouvé 
par  différent  Ecrits  y 
que  l'ildufire  M  an- 
tir  Naiaire  reçut 
de  tin,  fueceffeur 
de  S.  Pierre,  le  bap- 
tême ,  par  Vautorim 
té  de  cet  Apêtre  ç. 
&  qu'enfuite  il  re» 
çut  en  cette  Ville  la, 
Courone  du  Marti» 
re  ,  avec  le  bienheu- 
reux Celle.  Pour 
les  faints  Martirt 
Protais  &  Gervais, 
on  fait  au'ils  ohê 
eu  pour  înfiituteur 
&  pour  Maitre  U 
bienheureux  Apôtre 
Paul  ,  ainfi  qu'il 

Vattefia  Un -m  cm* 

(en  longe  )  à  5# 
Ambroile.  Voila 
ceux  ,  lui  dit-il  \, 
qui,  limant  mes 
confciis  &  quitaat 
leurs  terre*  &  leurs 
richefles,ont  mar*- 
ché  fur  les  traces 
de  Notre  Seigneur*. 
De  mima  dont  V* 
Notre  Sauvtu,-  en*, 
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de  Frigento  ;  Pierre  ,  de  Trani  ;  Rodolfe, 
de  Cannes,  un  autre  Rodolfe ,  de  Sant'Ar- 
cangelo;  Asclittin,  à*Acerença;RAiNFRED, 
ou  Rainfroi ,  de  Minervino.  Tous  ces  Ca- 
pitaines ctoient  Normans  :  mais  il  eft  dit  qu  - 
Ardoiî*  ne  fut  point  oublié  dans  ce  partage. 
Peut-être  eut-il  celle  des  deux  Villes  àïAfcoli, 
ou  de  Matera ,  que  Guillaume  Bras-de- 
fer  n'eut  point.  Siponte  &  IcMont  Gargan  font 
donés  à  Rainulf9  Comte  d'Averfe.  Melfe 
n'a  point  de  Seigneur  particulier  j  &reftcpour 
être  pofsèdéc  en  commun.  Sur  ces  entrefaites, 
George  Maniaces  revient  en  Italie  avec  le 
titre  de  Catapan.  Il  êtoit  orgueilleux  &  cruel 
à  l'excès:  mais,  corne  il  êtoit  en  même  tems 
le  plus  habile  Home  de  guerre  qu'il  y  eut 
alors  dans  l'Empire  Grec ,  le  nouvel  Empe- 
reur Michel  Calafate  l'a  voit  jugé  feul  capa- 
ble de  rétablir  les  Affaires  en  Italie.  Il  figna- 
le  fon  arrivée  par  la  prife  de  Monopoli,  fuivie 
de  celle  de  Marera.  Tous  les  habitans  de  ces 
Villes  »  y  compris  Femmes ,  Enfans  ,  Prêtres 
&  Moines  ,  font  inhumainement  malTacrés. 
Pendant  ce  tems ,  Argire  s'empare  de  Giove- 
nazzo.  Maniaces  prend  enfuite  ~ 

1043. 

-  Les  Nobles  ,  châtiés  de  Milan ,  continuent 
de  bloquer  cette  Ville  ;  &  font  obligés,  corne 
les  deux  dernières  années  ,  d'en  venir  fou- 
vent  aux  mains  avec  le  Peuple,  dont  le  cou- 
rage rendoit  tous  leurs  efforts  inutiles. 

Des  le  mois  d'Avril  de  l'année  précédente , 
une  révolution  fubite  avoit  précipité  Michel 
Calaphate  du  Trône  Impérial,  ou  dans  le  mois 
de  Juin  l'Impératrice  Zoé  avoit  fait  monter 
Conftantin  Monomaque,  en  1  epoufant.  Il  êtoit 
de  tout  tems  ennemi  de  Maniaces  ;  &  Ro- 
main ScUrus ,  qui  jouiflbit  de  tout  crédit 


ROIS 

d'Italie. 
Avènement  au  Trô- 
ne, Niort  1  Origine, 
Femmes  ,  Enfans. 

que  les  Milanors, 
&  Jes  autres,  qui 
n'avoient  pris  au- 
cun engagement 
avec  Lothaire  ,  é- 
lurent  &  couronè» 
renc  Roi  d'Icalie. 
Conrad  fut  en  quel* 
que  force  1  égici  me- 
ntent élu  >  puifque 
Lothaire  n'êtoic 
poinc  encore  venu 
fe  préfcnter  pour 
fe   faire  élire  & 
couroner.  Airrfi 
ceux  qui  s'êroiene 
engagés  de  le  re- 
connoîcre  pour 
Roi ,  voïant  Con- 
rad élu  d'une  ma- 
nière qui  pouvoic 
leur  paroître  légiti- 
me,  n 'croient  pas 
dans  le  cas  qu'on 
leur  reprochât  d'a- 
voir agi  contre  leur 
ferment.  Ce  fer- 
ment n'avoit  pu» 
fuivant  ce  qui  sY-- 
coic  toujours  fait , 
êcre  que  conditio- 
nel;&  la  condition 
n'avoit  point  été 
remplie  de  la  part 
de  Lothaire.  Mais 
le  Pape  Honorius 
//,  qui ,  corne  plur 
fïeurs  de  fes  pré- 
décefleurs  ,  vou- 
loit  ,    fans  au- 
cun droit  ,  s'im- 
mifeer    dans  les 
Affaires  du  Roïau- 
me  d'Italie  ,  6c 
qui    deftinoit  la 
Courone  Impériale 
a  Lothaire ,  regar- 
doit  corne  Sehif- 
manques  ceux  qui 
ne  penfoient  pat 
corne  lui  fur  ce 
point  ,  quoiqu'il 
n'intèreffàten  riea 
J'untcé  de  l'Egiife. 
De  là  vint  la  dé- 
pofîtion  d'Anfel- 
me  y  Archevêque 
de  Milan,  &cell# 
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ou  Comtes  d'A- 
quîn  ,  croient  une 
Branche  cadète  de 
la  Maifon  de  Ca- 
poue  ;  &  Je  pre- 
mier connu  s'ap- 
peîloit  Aténulf 
Summucuîa. 

LAN  D  O  Ny 

Comte  de  Traçiet- 
to  ,  peut  avoir  été 
le  fucceffeur  d'A- 
tinulf  à  Gaiètc. 
On  ignore  com- 
bien de  tems  il 
fut  Duc. 

En  ioSi  )  il  fe 
qnaiîfioit  ,  ci-  de- 
vant Duc  de  Gaie- 
té. 

RICHARD  I 
& 

JOURDAIN  ^ 

père  &  fils,  Com- 
tes d'Averfe ,  & 
Princes  de  Ca- 
poue  ,  deviènenc 
en  10^7  ,  ou 
io6j  ,  Ducs  de 
Gaieté  par  con- 
quête ,  ou  de  tou- 
te aurre  manière. 
Richard  meure 
Duc  de  Gai  ère  en 
IC7S  ,  &  Jour- 
dain en  1091. 

Ce  dut  être  en 
eette  année  ,  dit 
Muraeori  ,  fous 
l'année  1065  ,  T. 
VI  ,  p.  20  y  ,  que 
Richard  ,  Prince 
Normand  de  Ca- 
foue  ,  devint  Maî- 
tre de  Gaiètc  , 
put/que  ,  depuis 
eette  année  ,  en 
trouve  ,  dans  les 
Diplômes»  fon  Fils 
4r  lui  qualifiés  , 
Ducs  d»  Gaiète. 

Capaecio  dit  , 
«Qu'en  io5j  Ri- 
W(kar4  &  Jour- 


Grégoire  VII  êtoit 
capable  d'une  po- 
litique très  raifo- 
née  <  a  )-}  6c  je  ne 
lui  prête  rien  ici , 
qui  ne  foit  tiré  du 
fond  de  fon  ca- 
ractère. Au  refte , 
c'eft  une  fimple 
conjecture  ,  que 
j'abandone  au  ju- 
gement des  Lec- 
teurs. 

Amauri  tPAu- 
giery  de  Béfiers, 
Relieieux  Auguf- 
tin  ce  Docteur  en 
Droit  Canon  de 
l'Uni  verfi  té  de 
Montpellier  ,  eft 
Auteur  d'un  Re- 
cueil fur  les  Ta- 
pes, qui  corn  men- 
ée  à    S.  Pierre 
et  même  à  Jéfus- 
Chrifi,  &  qui  finit 
à  l'an  1311,  fous 
le  Pontificat  de 
JeanXXlly  à  qui 
l'Auteur  dédie  fon 
Ouvraçe,  &dont 
il   êtoit  Chapel- 
lain.  Henri  S  pon- 
de vante  l'exacti- 
tude de  ce  Com- 
pilateur   pour  la 
Chronologie:  mais 
il  faut  faire  deux 
parties  de  fa  Col- 
lection ,  &  finir  la 
première   par  le 
Tape  Honorius  IL 
Jufques-là  le  Re- 
cueil à? Amauri  ne 
peut  être  d'aucu- 
ne utilité.  Ce  qu'il 
dit  de  chaque  Pape 
eft  ordinairement 
fort  peu  de  cho- 
fe  ,  &  le  plus  fou- 
vent  puile  dans  de 
mauvaifes  fources. 
Il  n'en  eft  pas  de 
même  de  la  fécon- 
de  partie  ,  qui 
commence  par  In- 
nocent //.  Elleof- 


P  R1NC  E  S 
contemporains. 

quand  la  partie  fut 
bien  liée ,  il  tint  à 
Glocefter  une  nou- 
velle Affemblée  gé- 
nérale ,  ou  Good- 
win &  fes  Fils  fu- 
rent cités  :  mais, 


Ï6l 

t  wT 


S  A  VANS 

&  Illuftret. 
**  " 1  " 

voia  devant  lui  deux 
de  Ces  Disciples  ;  de 
mime  ,  en  quelque 
manière  ,  les  deux 
Apôtres 


(a)  V.  T.  II,  Di- 
greffwn  fur  la  No- 
W^N.77,p.740. 


nformés  qu'on  les 
vouloir;    arrêter  , 
ils  refusèrent  d'y 
comparoître ,  fans 
un  iaufeonduit  Se 
des   otages.  Sur 
leur  refus  ,  l'Af- 
femblée  les  banit 
du  Rotaume.  A- 
bandonnésde  pref- 
que  cous  leurs  Par- 
tifans  ,  ils  furent 
obligés  d'obéir. 
Pour  les  priver 
de  l'efpérance  du 
retour  ,  Edouard 
difpofa  de  toutes 
leurs    Charges  , 
dont  Ajfgar,  fils 
de  Lèoffrik  ,  eut 
les  principales.  La 
Reine  Edithe  fut 
auffi  confinée  fur  le 
champ  dans  un  Mo- 
n  a  ftère.  Edouard  fe 
crut  vaneé. 

Haraldy  fils  aî- 
né de  Goodwin  , 
alla  fe  réfugier  en 
Irlande,  efpérant 
y  trouver  des  fe- 
cours.  Goodwin  , 
avec  le  refte  de  fa 
famille  ,  fe  retira 
près  du  Comte  de 
Flandre  ?  beaupè 
de  fon  hls  Tofîon. 
11  en  eut  quelques 
Vaifleaux  ;  6c  fit 
des  courfes  fur  les 
Cotes  de  l'Eft  d'- 
Angleterre ,  tan- 
dis cyx'Harald  en 
faifoit  fur  les  Cô- 
tes de  l'Oueft.  Ces 
tentatives  ne  pro- 
duisent rien. 
Deux  ans  après , 

Goodwin  obtint  du 

Comte  de  Flan- 
dre affés  de  Vaif- 
feaux  &  de  Trou- 
pes ,  pour  fe  faire 
craûUre,  furtouc 


faints  Jtpotrcs  en- 
volèrent dans  cette 
Ville  chacun  deux 
Prédicateurs  de  la. 
fainte  Foi  ,  formée 
par  leurs  Leçons. 
Ainfi  put/que  les 
Auteurs   de  votre 
falut  furent  ins- 
truits par  Z'Eelife 
Romaine  ;  c'eft  une 
confèquenct  ,  dan» 
l'ordre  de  l'équité, 
quel'E%\ifc  Romai- 
ne fait  U  Mère  m 
&  que  i'Eçlife  de 
S.   A  rabroue  foit 
la  Fille.  Mais, pour 
qu'on  n'ait  pas  lieui 
de  penfer  que  ce» 
ordre  entre  ces  deux 
Eglifes  ,  c'ejl  à  di- 
re entre  celle  de  S» 
Ambroife  &  le  Siè- 
ge   Apoftolique  , 
foit  de  nouvelle  in- 
vention ;  &  pour 
qu'on  ne  puiffe  pam 
révoquer  en  doute 
Qu'il  ne  fût  tel  dan» 
l'Antiquité;  (  fa- 
joute)  que  quand  le 
bienheureux  Am- 
broife, vit  que  ces 
ordures  i^NicoIai- 
tes  infcHoient  eette 
Ville  ,  qu'elles  cau- 
foient  la  perte  d'u* 
grand   nombre  de 
gens  ,  &  qu'il  ne 
pouvoit  pas  s'oppo- 
fer  feul  au  cours  de 
la  contagion;  U  eue 
promtement  recoure 
au  Siège  Apofèoli- 
que.  Le  PapeStvicey 
qui  l'occupait  alors, 
dépeeha  trois, 
Prc* 


?ui 
ui 

per fortes  , 
ire  ,  un  Diacre  ,  um 
Soûdiacrc 


un 


corriger  ce  crime 
fi  digne  de  punition. 
Par  leur  fecours  t 
le  bienheureux  Evé- 
que  chaffa  de  l'en* 
grais  de  cette  VU" 

G  nj 
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ErENEMEN  S  Jurant  U  VACANCE 
DE  V  EMPIRE, 
h  EN  Kl  II,  Roi  flulie. 


ROIS 

d'ItaJie. 
Avènement  mu  Trb- 
ne,  Mort ,  Orieine9 
Femmes  .  En/ans. 

du  Patriarche  de 


auprès  du  nouvel  Empereur  ,  l'êtoit  aufll.  Dès  1  venife  ,  qui  n'é- 
qu'ils  ont  pris  quelque  connoiffance  des  Af-  Ik^^c^^ 
faires;  Conftantin  envoie  en  Italie  le  Protol- 
pataire  V ardus  avec  de  grandes  fommes  ,  & 
le  charge  de  dépouiller  rdaniaecs  du  Com 
mandement.  Gelui-ci,que  fes  amis  avoient 
inftruit ,  prend  des  mefures  fi  juftes ,  que 
P ardus ,  en  débarquant ,  eft  afiamné.  Mania- 
is diftribuc  tout  l'argent  à  fes  troupes,  prend  I  f«. 
la  pourpre ,  &  fe  fait  proclamer  Empereur.  Il  I  J^^gj^Z  ï™*' 
afliégc  enfuite  Bari  >  durant  quelque  tems.        4W  SSe ] 
Arsire ,  qui  se. oit  enfermé  dans  cette  Place ,  f f  «'w dans  ces  tems 


mais  feulement 
Vaflal  ,  à  raifoa 
des  Fiefs  qu'y  pof- 
sèdoit  PEçliïe  de 
Grade  Pour  le 
Patriarche  d'Aqui- 
lée  9  on  va  voie 
que  fa  dépofition 
eut  d'autres  cau- 


rcur  tente 


enfuite  inutilement  d'attirer  les  Nor- 


Udali*ic 


reeueil- 


înans  dans  fon  parti.  Conftantin,  qui  vouloir  I (ft  s 
fe  défaire  d'un  concurrent  aufli  redoutable ,  I  »  Guérard  ,  /oh- 
s'adrefle  à  ces  mêmes  Normans,  auxquels  11  |  ^t'^dif/JtZ 
confirme  la  polTcfîîon  de  leurs  conquêtes,  & 
fait  de  grandes  promefles.  Il  crée ,  en  même 
tems ,  Argire  Catapan ,  Patrice  &  Sébafte  ;  & 
dans  (es  Lètres  il  lui  done  le  titre  d'Allié  (i). 
De  magnifiques  préfens ,  venus  de  fa  part  à 
ce  Général  pour  lui-même  &  pour  les  Nor- 
mans,  achèvent  de  les  déterminer  tous  à  fer- 
vir  l'Empereur.  Argire  demande  de  nouveaux 
fecours  à  Rainulf,  Comte  d'Avcrfe  ;  &  for- 
me une  Armée  de  fept  mille  Normans,  tous 
gens  accoutumés  à  vaincre.  Il  lève  cependant 
îe  fiége  de  devant  Trani ,  quoiqu'il  eût  fait 
élever  une  Tour  de  bois  ,  d  un  ouvrage  mer- 
veilleux ,  laquelle  devoit  faciliter  beaucoup  la 
prife  de  la  Ville.  Il  marche  vers  Tarcnte, 


(1)  VAnonime  de  Bari ,  mis  au  jour  par  Muratori  dans 
(es  Antiquit.  d'haï.  Dirfert.  I ,  die  .  <t  Qu'Argire  reçue  des 
s>  Lètres  Impériales  ,  Tcederatûs  ,  ù  Patriciatûs  ,  &  Cata- 
»»  pani ,  6  Vefiatùs  >».  Muratori  dit  <(  Qu'il  faur  peut-être 
v  Stbajiatûs  ».  ta  correction  ne  aae  paroîc  fouffrir  aucune 


»  un  autre  Patriar* 
>»  ehe  y  lequel  itoit 
vDoien  de  Bam* 
»  lier*  &  fort  ho- 
)>  me  de  bien  *i  ;  6* 
par  ik  fut  écartée 
(  dit  l* Archev£qut\ 
toute  Phorreurdes 
anciènes  fouillo* 
res,  auxquelles  cet» 
te  Eglife  avoir  été 
lonerems  fujète , 
iorfqu'aprcs  la  dé- 
pofirion d'une  per- 
fonne  indigne  de 
tout  Gouverne- 
ment Eccléfiafti- 
que  ,  nous  avons 
vu  le  Clergé  &  le 
Peuple  penfer  à  la 
remplacer  d'une 
manière  fi  honetc 
&  fi  canonique.  // 
n'efi  point  Va  que/' 
tion  de  Schtfntc» 
Guérarcl  ,  qu'U- 
ghelll  nome  Ri- 
chard ,  efi  feule- 
ment accu/é  d'fi» 
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oe  l'Histoire  dItalîé. 


EMPEREURS 
es  ;  PRINCES, 


DUCS  ,  MAR. 
QU/S  ,  COMTES, 
Src.  Souverains 
en  Italie. 

*ldain  comtoient, 
»  corne  Ducs  de 
)>  Gaiiic  >  le  Pcre 
>>(a  feptiètne  an- 
»>  née  ,  &  le  Fils  fa 
s»  ilxième  >i.  Cet 
H  ifh^rien     a  voit 
fans  doute  vu  des 
Titre*,  dont  Mu- 
râtor i  n'a  point  eu 
connoiifance.  Il 
f>ut  donc  ,  pont 
s'en  tenir  à  Ca- 
paccio  ,  placer  en 
ioy 7  î'acquifition, 
c,ue  Richard  fit  du 


LOF  F  RI  D  , 
G1FFRID, 


G ODEFROI 

RIDELLE, 

Normand  ,  êtoit 
en  1070  ,  Duc  de 
Gaieté  &  Comte 
de  Ponrecorvo. 

Sa  Fille  fut  fem- 
me de  Jean  Vl , 
Duc  de  Kaple. 

JEAN 

& 

MARIN, 

que  l'on  ne  con- 
noic  point  d'ail- 
leurs ,  êtoient 
Ducs  de  Gaieté  en 
107a  5  &  peuvent 
Tavoir  été  ,  du 
moins  l'un  des 
deux  ,  fi  Ton  en 
croit  Capaccio  , 
juiqu'en  iiiz. 

Des  Chartes  mar- 
ruent  en  1080  la 
dix  -  huitième  an. 
r.ée  de  Jourdain  , 
corne  Duc  de  Gaie- 
te. 

On  a  de  Duc 
Code/roi  Ridelle 
des  ASes  ,  qu'il 


PAPES. 

fre  une  Hiftoire 
d'autant  plus  uti- 
le, que  l'Ecrivain 
paraît  plus  fidèle 
&  mieux  informé. 
Dans  fon  Article 
de  VÏ(tor  II ,  com- 
pris dans  la  pre- 
mière partie  ,  il 
fait  entendre  que 
Gibehard  n'accep- 
ta le  Pontificat  que 
par  la  crainte  de 
déplaire  à  l'Empe- 
reur ,  qui  vouloit 
qu'il  fut  Tape ,  & 
qui  le  prefïbit  d'y 
confentir.  Item  , 
dit-i!  ,  quod  ipfe 
Vi<2oc  fimore  6r 

vol  un  ta  te  &  infii- 
gatione  Imper  a  to- 
rts Papa  fuit  fac- 
tut.  Rien  n'eft  pius 
faux.  Gibehard  fut 
Pape,  malgré  lui- 
même  &  malgré 
l'Empereur»  parce- 
que  le  Soudiacre 
Hildebrand  n'en 
voulut  abiolument 
point  d'autre.C'en 
eft  affés  pour  mon- 
trer ,  en  panant, 
le  peu  de  fruit 
qu'on  peut  tirer  de 
la  leclure  de  cette 
partie  de  l'Ouvra- 
ge dJAmauri  dïAu- 
lier.  Ce  qu'il  peut 
y  dire  de  bien  ,  eft 
ailleurs  beaucoup 
mieux. 

ViRor  II  garda 
jufqu'à  fa  mort 
fon  Evéché  d'Aif- 
chtet. 

Je  ne  dois  pas 
oublier  un  trait  qui 
fait  honeur  à  la 
religion  de  ce  Pa- 
pe. Lorfqu'il  rece- 
voir quelque  dé- 
plaifir  de  la  part 
des  Romains  >  il 
fe  rappel loit  les 
chagrins  ,  qu'il  a- 
voit  caulés  à  fon 
prèdécefieur  ,  fie 
difoit  :  //  eji  ni- 


P  R  IN  CES 
contemporains. 


dans  un  tems  ou 
le  Roi  ,  par  des 
changemens ,  faits 
mal  à  propos  dans 
fon  Armée  nava 
le  ,  avoir  canfe  la 
défertion    de  la 
plufpart  des  Ma- 
telots, &  mis  la 
Flote  hors  d'état 
de  fêrvir.  G00J- 
win      alors  vint 
dècendre  dans  1' 
Ile  de  Wigth  ;  &, 
.  fon  fils  Harald  1'. 
aiant  joint ,  ils  en- 
trèrent enfemble 
dans  la  Tamife  ;  & 
remontèrent  vers 
Londre  ,    où  la 
Flote  du  Roi  croit 
retirée.  Quoiqu'el- 
le fuc  mal  en  E- 
quipage.  Edouard 
voulut ,  avec  quel- 
ques Vaiffeaux 
pourvus  d'ntfës  de 
monde  ,  aller  lui- 
même  rtfquer  un 
combat.  Son  Con- 
feil  ,  plus  prudent 
&  fâchant  mieux 
la  guerre  >  n'en  fut 
pas    d'avis  ;  & 
loi  fît  entendre  , 
((Qu'il  êtoit  plus 
»à  propos  d'em- 
5»  ploïer  la  dou- 
»  ceur  pour  rame- 
»  net  Goodwin  à 
»  fon  devoir  *>.  Ce 
Comte  informé  des 
bones  intentions 
du  Confeil,  fit  dire 
au  Roi  ,  (s  Qu'il 
9»  ne   venoit  pas 
)>  pour  combatre 
M  fon  Souverain  : 
»  mais    pour  le 
»>  fbppller  très  ref- 
>i  pec"tueufement 
»  d'écouter  fa  juf- 
miheation  :  Qu'- 
il il  ne  fe  montrait 
tt  armé  ,  que  pour 
»fe  garantir  des 
1»  entreprifet  de 
)  y  fes  Ennemis  :  Et 
1»  qu'il  ferait  tou- 
jours gloire  d'- 


çtffaxre   que  Paul|  iiccre  un  Sujet  fi- 


S  A  VANS 

&  Illufires. 

le,  eomt  Canailla 
fourmillante  de  ver» 
mine  ,  tous  ceux 
qu*il  ne  put  pas 
corriger.  C'tfl  pour- 
quoi  S.  Ambrojfe 
fait  prof cffion  (dan« 
fes  Ecrits  1  de  fui- 
vre  en  toute  chu  fa 
f'Eglife  Romaine, 
dont  le  propre  tjk 
d'enfeigner.  Feuil- 
letés donc  vos  Zi- 
vres  ;  faites  autan* 
de  recherches  ,  aua 
VOUS  voudra  }  V  m 
fi   vous  ne  pouves 
pas    trouver  thés 
vous -mime  te  que 
nous  VOUS  di  font, ac- 
cu fu-r.ou  s  de  men- 
fonge.  Mais,fi.  vous 
le  pouvis  trouver, 
ne  réfi/lés  point  è 
la  vérité  ;  n'atta- 
qués point  journel- 
lement votre  Mire. 
Rcfouiffis-vous  au. 
contraire  d'être  tou- 
jours f  où  tenus  du 
pain  folide   de  la 
DoRrine     ci' e fie  0 
par  celle  dont  les 
mammelles  vous  ont 
nourris  du  lait  dû 
la  Foi  Apojlolique. 

J'obferve  feule- 
ment fur  cette  fin  » 
que  le  Légat  pro- 
pofoit  aux  Mila- 
nois  une  recherche 
dans  laquelle  le 
Teuple  n'avoit  gar- 
de de  s'engager; 
&  que  n'etoient 
guère  en  état  d'- 
entreprendre les 
Clercs  mariés,  qui 
s'occupoient  beau- 
coup plus  du  foin 
d'entretenir  leur 
famille,  que  de  ce- 
lui de  s'inftruire, 
&  qui  peut-être  ne 
fa  voient,  pour  la 
plufpart,  lire  que 
dans  leurs  Livret 
d'Eglife.Quoi  qu'il 
en  foie  ,  ce  Pif» 
cours  ,  prononce 
par  un   Home  » 

G  iy 
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£  VE  N  £  M  £  N  5  durant  U  VA  CANCE 
DE  VEMPIRE. 

H  EN RZ  II,  Roitlulic. 

aianc  pour  Lieutenant  Guillaume  Bras-de-fer. 
Maniaces  sïtoit  retiré  dans  cette  Ville ,  parce- 
qu'ii  ne  fe  croïoit  pas  en  état  de  tenir  la  cam- 
pagne en  préfence  des  Normans,  qui,  pour 
être  Fort  inférieurs  en  nombre  à  fes  croupes , 
n'en  êtoient  pas  moins  redoutables.  La  Place 
ctoic  trop  forte,  pour  être  emportée  d  emblée  ; 
&  Maniaces  n'a  garde  d'en  fortir  pour  rif- 
quec  une  bataille.  Argire  retourne  en  arrière  > 
&  Maniaces  va  s'enfermer  dans  Otrante.  Ce- 
pendant le  Patrice  Théodore  arrive  en  qualité 
de  Catapan,  avec  une  Flotc  confidérable  ;  & 
fur  le  champ  Argire  vole  affiéger  par  terre 
Otrante  ,  que  Théodore  afliége  par  mer.  Ma- 
niaces ,  qui  défcfpcre  de  pouvoir  les  contrain- 
dre à  lever  le  fiégc,  trouve  le  moïen  de  s  em- 
barquer en  fecret ,  avec  quelques  braves  gens, 
&  paffe  à  Durazzo.  Bientôt  après ,  il  eft  fur- 
pris  par  des  troupes  de  Conftantin.  Il  les  bat; 

quoique  Vainqueur,  il  meurt  d'une  bief- 
fure  reçue  dans  la  mêlée.  Sa  tête ,  envoïée  à 
Conftantinople ,  y  met  en  joie  toute  la  Cour. 

Le  Doge  Dominique  Flabanico  meurt  ;  & 
les  Vénitiens  lui  donent  pour  fucce fleur  Do- 
minique Contareno  ,  que  Conftantin  Monoma- 
que  honore  du  titre  de  Maître  de  la  Milice. 
Ce  nouveau  Doge.,  auffitôt  après  fon  élection, 
fonde  à  Venife  ,  conjointement  avec  Domi- 
nique, Patriarche  de  Grado,  &  Dominique  y 
Evcquc  d'Olivola ,  le  Monaftèrc  de  S.  Nicolas 
del  Lido.  Sergius  en  cil  le  premier  Abbé. 

Henri  II  fe  remarie  le  jour  de  la  Touf- 
faints ,  avec  Agnès ,  fille  de  Guillaume  IV \ 
Duc  d'Aq  uitainc  &  0  omte  de  Poitiers.  J7  fe 
fit  ,  dit  Muratort  (i),  pour  les  noces  un 
grand  concours  de  Bouffons  ,  de  Joueurs  de 
Gobelets ,  de  Charlatans  ,  qui  tous  fe  flatoient 
d'être  ,  Juivant  iufage  de  ce  tems-la  %  régalés 

>   <i)  Annal,  d'itml.  T.  VI ,  p.  1 3  a. 


ROIS 
d'Italie. 
Avènement  au  Tri- 
ne,  Mort,  Origine, 
Femmes  ,  Infans. 

capacité  &  de  vi- 
ces. Il  faut  donc 
fup  primer  les  lou- 
znçes,  que  Candi- 
de, fu'Ughelli  lui- 
nu  me  &  que  Vautres 
donent  à  ce  Pré- 
lat. Mais  le  Cierge 
d'Aquilée  (à  qui 
peut-être  fa  dépo- 
lit-on ne  parut  pas 
avoir  été  faite  d'- 
une  manière  ca- 
nonique )  perfc'euTJ 
fi  fort  le  Dote  né!* 
Patriarche  ,  q^H 
fut  oblige  de  iVn- 
fuir  ;  &  noui  igné* 
rons  fi  PeKegnn, 
qui  fut  h  Succef- 
feur  de  Gtiérard, 
efl  ce  Do  un  de 
Bamtcrg.  On  a  lieu 
cependant  de  s'ttth 
ner  de  ce  que  Us 
Hiflorietis,  qui  par- 
lent de  la  dépofi- 
tion  des  deux  P*m 
triarches  ,  ne  à\- 
fent  rien  de  ce  qui 
fut  fait  à  regard 
J'Anfelme  ,  Ar- 
chevêque de  Mi- 
lan. 

Lanâulf  le  Jeu- 
ne  nous  a  d:t  ci- 
AefTusrtvWottori** 
//rit  excommunier 

cet  Archevêque  > 
&  nous  verrons  en 
fon  lieu  >  qu'il  M 
.  dêpofë  par  Inno- 
cent H. 

Quoique  i'Hiftfl- 
rien  que  je  viens 
de  nomer  ,  nous 
ait  dit  des  fveecs 
de  Conrad  III dan» 
la  Lombardie  & 
dans  la  Tofcanei 
il  paroît  qu'ils  ne 
furent  pas  de  lon- 
gue durée.  Dan* 
une  L>tre  du  re- 
cueil d'Udjlric  » 
écrire  p?s  Liùfrtà* 
Evéque  d^Novsr'» 
à  Leth^i  par  i* 
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de  Richard  &  de 
huriain.  H  en 
faut  conclure,  qu' 
il  ne  fiit ,  fous  le 
*ùre  de  Duc  ,  que 
le    Vieairt  des 
Princes  de  Ca 
poue.  Ce  doit  é- 
tre  auffi  ce  que  fu 
KM  /m/i  &  Ma. 
r:n. 

Or.  a  va  plus  haut, 
yïAtènulf ,  frère 
de  itfnio/! ,  Com- 
te d'Aquin,  n'a- 
voit  que  le  titre  de 
Comte  de  Gaiite  ; 

*  que  fon  fuccef- 
leur  Union  en  é- 
Jil  Dac.  je  n'ai 
nen  trouvé  ,  qui 
P«  me  faire  con- 
jecturer aucune 
ra.fon  de  cette 
différence.  Ce  que 
cfP«cio  dit  dM- 

ne  fe  rrou- 
ve  appuié  d'au- 
enne  preuve  hifto- 
y*i  &,  corne  il 

J  indique  point  fes 
lources,  je  n'ai 

f2s  F"  dire,  corne 
jwppûfe  ce  qu'il 
J»  >  que  le  Prince 
«  Salerne,  Wai- 

^''^fijtquel- 

p  «g  maître 

ÏÏ5  Aténulfen 
jiafo<!  i  qu'il  ne 
ie  mit  apparem- 
551  en  liberté  , 
J"  à  condition  qu'- 
cJ*  fwoit  que 
v-omte  de  Gaieté 

*  «on  Vaffal  ;  & 
J*  ceux  de  Gaiè- 
"  siant  fecoué  le 

n  d«  Prince  de 
^erne,  ciurent 

L**don  pour  Duc. 
f°feftecefutfur 
«lue  JU- 
feî  »  Prince  de 
^pow,  conquit  le 
D*ci*  de  Gûiôe. 


foit  puni  pour  ce 
que  Saul  a  fait  $ 
6c  ne  ciroit  aucu- 
ne vangeance  de 
ceux  qui  l'avoient 
ofFenfé. 

ETIÈNE  LX 

eft  éla  par  le  Cler- 
gé &  le  Peuple, 
le  1  d'Août  1  o  f  7 
à  Rome ,  dans  P- 
Eghle  de  S.  Pierre 
aux  Liens  ,  corne 
Lion  d'Oftie  nous 
Papprend,  &  non 
pas  à  Florence  co- 
rne l'Hiitorien  Flo 
rentin  ,  Ricorda- 
no  Malafpina  ,  le 
dît.  11  eft  confacré 
le  lendemain  6c 
nomé  par  les  Ro- 
mains ÉHène ,  par- 
ceque  c'etoit  la 
veille  de  S.  Etii- 
ne  ,  Pape  &  Mar- 
tin II  meurt  à  Flo- 
rence le  29  de 
Mars  iOf8. 

Son  nom  êtoit 
Frédéric.  II  étoit 
rils  de  Gothelon , 
Duc  des  deux  Lor- 
raines ,  &  frère 
de  Gode/roi  le 
Barbu  ,  Duc  de 
Lorraine  &  de 
Tofcane. 

Il  vint  en  Ita- 
lie ,  avec  fon  Frère 
6c  quelques  Trou- 
pes ,  à  la  fuite  du 
rape  Léon  IX  ,  fon 
Parent,  qui  le  fie 
Cardinal  Diacre , 
Bibliothécaire  6c 
Chancelier  de  l*» 
Eglile  Romaine  , 
6c  qui  Penvoïa  Lé- 
gat à  Conftanti- 
nople,  en  lot  ;  , 
avec  le  Cardinal 
Humbert ,  &  Fier- 
re,  Evéque  d'A- 
malfi.. 

Je  dis  à  Pannée 
ioy6  ,  à  quelle 
oceaiion  il  'abdi- 
qua le  Cardinalat, 
&  fe  &  Moine,  au 


PRINCES 

contemporains. 

yy  dèle» .  Quelque 
envie  qu'Edouard 
eût  de  prendre  ce 
compliment  pour 
une  infulte  ,  & 
quoiqu'il  dit  hau- 
tement ,  u  Qu'il  ne 
i>  pouvoir  pardo- 
>i  nerau  Meurtrier 
1»  de  fon  Frère  ji  : 


S  A  VA  N  S 

&  liluftres. 


il  fut  obligé  de  cé- 
der aux  inftances 
des  principaux  Sei- 
gneurs ;  de  rendre 
au  Comte  Tes  bo- 
nes  grâces  ,  avec 
toutes  les  Digni- 
tés &  les  Charges  , 
dont  il  l'avoir  dé- 
pouillé ;   de  con- 
fentir  qu'il  tut  en- 
core abfous  ,  par 
PAffemblée  géné- 
rale, de  Paccufa- 
tion ,  renouvellée 
contre  lui  ,  cou- 
chant le  meurrre 
d'Alfred  ,\  6c  ,  qui 
plus  eft  ,  de  re- 
prendre  Edithe  , 
dont  il  croïoit  s'ê- 
tre débaraflë  pour 
toujours.  Il  exigea 
feulement  ,  que 
Goodwin  donat 
des  otages  pour 
fureté  de  fa  bone 
conduite  à  l'ave- 
nir; 6c  le  Comte 
ui  mit  entre  les 
mains  fon  fils  Ul ? 
noth  6c  fon  petit- 
fils  Hacut  ,  qui , 
fur  le  champ ,  tu- 
rent  envoies  en 
Normandie.  La 
difgrace  de  Good- 
win ne  fervirqu'à 
e  rendre  plus  puif- 
fant  6c  plus  for- 
midable, qu'il  ne 
avoir  etc. 
Quelque  tems  a- 
pres  le  retour  de 
ce  Comte  ,  Guil- 
laume le  Bâtard  , 
Duc  de  Norman- 
die ,   vint  vifiter 
Edouard  ,  qui  le 
reçue  corne  fon 
plus  cher 


que  fa  fainteté  re- 
connue metoit  à 
Pabri  du  foupç.on 
de  mauvaife  foi  , 
réufîît  auprès  de 
gens,  qui  ne  fa- 
voient  rien,  6c  que 
les  cireonftances  o- 
bligeoienten  quel- 
que forte  de  fe  re- 
concilier,du  moins 
en  apparence  ,  a- 
vec  Rome. 

Pierre  de  Damien^ 
après  avoir  rap- 
porté fon  Difcou;  s, 
dit  :  C'efl  pourquoi, 
lorfque  feus  exvofé 
ces  raifons  touchant 
la  Prérogative  &  la. 
Primauté  du  Siège 
Apoflolique ,le  Peu- 
ple ,  devenu  tout  à 
coup  bienv^ilUnt. 
pour  nous  ,  promit 
unanimement  d'exé- 
cuter tout  ce  que  je 
preferirois  ;  je  con- 
nus alors  de  quel 
poids  le  Privilège 
dcl*E$lifc  Romai- 
ne eft  dans  Us  Af- 
faires Ecclcfiafli- 

qjfts  Abrégeons* 

Toute  cette  ajfem- 
blée  tris  nombreufe 
de  Clercs  fut  géné- 
ralement épouvan- 
tée ,  &  chacun  le 
fut  en  particulier. 
A  peine  dans  cette 
multitude  s'en  trou- 
'voit  -  il  quelques- 
uns  ,  qui  n*eujfene 
point  doné  d'argent 
pour  arriver  aux 
Ordres.  Oc  toit  un 
ancien  ordre  ,  ou. 
pluftôt  déf ordre  , 
une  Loi  néceffaire 
de  cette  Eglife,  que 
quiconque  fc  pré- 
fentoit pour  quelque 
Ordre  que  ce  fut  , 
ou  même  pour  l'E- 
pif copatypaïât,  fans 
faire  aucune  diffi- 
culté, la  taxe  qu'on 
avoit  établie.  Ici 
l'Eloquence  la  plus 
fîçqndt  ne.  fufrtoU 
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ErEXEMENS  durant  U   VA  C  A  N  CE 
DE   V  EMPIRE. 

HENRI  //,  Roi  d'Italie. 

de  beaux  préfens.  Mais  Henri  ,  fe  moquant 
de  ce  ridicule  ufage  %  les  l.ijfa  tous  partir  les 
mains  vides  ;  ce  qui  lui  dut  attirer  force  ma- 
lédictions de  la  part  de  cette  Canaille  :  mais 
aujfî  beaucoup  de  louanges  de  la  part  des  Honê- 
tes  -  Gens. 

On  a  tout  lieu  de  préfumer  que  ce  Prince 
fit,  pour  le  plus  tard  en  cette  année,  un  pre- 
mier voïagc  en  Italie  ;  qu'il  y  reçut  la 
Courone  de  fer  à  Milan  ,  des  mains  de  l'Ar- 
chevêque Ariberty&c  que,  rappellé  fur  le  champ 
au  delà  des  Monts ,  peut-être  par  l'arrivée  de 
la  PrincefTe  qu'il  devoit  époufer,  il  ne  fit  rien 
autre  chofe  en  Italie ,  que  d'y  recevoir  la 
courone. 

1044. 

Le  blocus  de  Milan  duroit  toujours  (1). 
Le  Peuple,  confidérablemcnt  diminué  par  les 
fréquens  combats,  êtou  réduit  à  la  plus  grande 
dilete;  &  ce  qui  reftoit  paroifToit  un  Peuple 
de  Squelètes  animés.  Lançon  ,  voïant  qu'il 
étoit  impoffiblc  de  réfïftcr  plus  long-tcms  aux 
Nobles ,  fe  charge  de  beaucoup  d'or  &  d'ar- 
gent ,  &  va  fecrètement  à  la  Cour  de  Ger- 
manie implorer  le  fecours  du  Roi.  Ce  Prince 
paroît  extrêmement  couroucé  contre  l'Arche- 
vêque Aribcrt ,  qu'il  croïoit  Fauteur  de  la  ré- 
volte du  Peuple  de  Milan  contre  la  Noble/Te; 
&  fe  plaint  de  ce  qu'aucun  des  deux  Partis 
n'obéiflbit  à  (es  ordres.  Il  promet  cependant 
de  protéger  le  Peuple  &  de  le  défendre  envers 
&  contre  tous ,  pourvu  que  Lançon  s'engage 
de  recevoir  dans  la  Ville  quatre  mille  homes 
de  Cavalerie  Allemande.  Lanzon  y  confent, 
&  le  départ  de  ces  Troupes  cft  fixé  :  mais,  à 

CD  Sigonius  le  finît  en  1045  :  mais  Arulf,  Hiftorien 
JJilanois ,  le  fait  durer  trois  ans.  II  eft  plus  vraifembla- 
Mc  qu'il  ne  niùc  que  cette  année. 


ROIS 

d'Italie. 
Avènement  au  Tr6- 
710,  Mort,  Origine, 
Femmes ,  Enfons. 


graee  de  Dieu 
gufte  Roi  du  Ro- 
mains ,  on  lit  :  Que 
Votre  Excellence 
fâche  que  Novare> 
Pavic,  Plaifancef 
Crémone  &  Brefcia 
vous  font  confleun- 
ment  fidlles  ,  & 
qu'elles  foukaitent 
unanimement  vo- 
ère  arrivée.  Con- 
rad ,  l'Idole  de$ 
Milanois ,  efi  ce- 
pendant  abendoni 
par  eux.  Il  *  F* 
la  fuite  *  &  R'ê 
pour  refuge  eue 
Parme.  Il  J  refit 
fi  pauvre  &  fi  nul 
accompagné ,  qu'à 

Seine  d'un  endroit 
l'autre  parle-t- 
on de  lui.  L'on 
croit  cette  litre  de 
1  119;  &  Ton  voit 
que  les  Miianois 
etoient  déjà  las  « 
Conrad  y  &  qo'» 
iïiifoic  une  mince 
rigure  en  Italie. 

Quelques  Hifto* 
riens  prétendent 
que  ce  Prince  a- 
bandona  l'Italie 
des  11x9  :  mais 
on  va  voir  qu'il* 
fe  trompent.L'An* 
nalifte  Saxon  & 
les  Annales  d'Hil- 
desheim  nous  tt- 
prènent  ,  dit  Mu- 
ratorip.  43  S  >  f*f 
le  Roi  Lothaire  ci* 
lèbra  |  cette  année 
1 1 3  2  )  la  fite  de 
VAfTomption  de  U 
Vierge  a  Wuir* 
bourg,  &  qu'il  t* 
partit  pour  p'J}tf 
en  Italie  avec  une 
Armée  trop  p** 
confidérabU  pouf 
fa  dignité  de  R*u 
Ce  ne  fut  que  *trt 
U  commencement 

de  Septembre^  f  «  ll 
arriva  pgrlêrOUtt 
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JONATHAS  , 

doit  avoir  rem- 
placé Jean  &  Ma~ 
Tinen  un,  puif. 
<ïoe  ,  félon  des 
Chartes  ,  que  Ca- 
peceio  avoir  vues  , 
iicomcoir  en  1 1 16" 
fa  quatrième  an- 
née ,  corne  Duc  de 
Gaieté.  Il  ne  l'é- 
wicplus  en  ii  i8. 

RICHARD  J7, 
Ht 

DE  V AIGLE  , 

émit  Duc  de  Gaie- 
té en  m»  ,  & 
peut  l'avoir  été 
?ufqu'en  nj9  , 
que  Roter  Roi 
de  Sicile  &  Duc 
de  Pouille  &  de 
Calabre ,  fie  la 
conquête  du  Du- 
ché de  Gaieté  $ 
qu'il  réunit  à  les 
aurrei  Etats  ,  & 
qui  depuis  n'eut 
plui  de  Ducs  pro- 
priétaires fie  Cou- 
verairu. 

DUCS 

d'Araaifi. 

'^ff  //, 

rétabli  9 

«kpuii  roii  ïuf. 
<»>n  io;o. 

VAIMAIRE  , 
•« 

OVAIMAIRE  , 

£»jce  de  Salerne 
«  de  Capoue ,  eft 
Duc  d'Amalri  de- 
PowiOî^jufquVn 

C'eft  Waimaire 
Z'  u«  Aroalfî- 
i  révoltés 


,  PAPES. 

Mont-Caflîn  j  & 
l'on  verra  ,  fous 
l'année  iof  8,qu'il 
en  devint  Abbé  par 
l'autorité  du  Car- 
dinal Humbert;  & 
que  ViHor  II ,  en 
le  créant  une  fé- 
conde fois  Cardi- 
nal ,  lui  conféra 
le  titre  Presbicéral 
de  S.  Chrifogone. 

Dès  qu'il  fut  Pa- 
pe» il  fie  le  Soù- 
dJacre  Hildebrand 
Cardinal  -  Archi- 
diacre ;  &  ,  ce  qui 
paroitra  beaucoup 
mieux,  il  tira  Pier- 
re de  Damien  de 
fon  deferr ,  pour 
le  faire  Cardinal- 
Evéque  d'Oftie. 

La  Vie  de  te 
Pape ,  que  le  Car- 
dinal Nicolas  d'A- 
ragon nous  a  con- 
fervée  ,  porte  :  De 
fon  tems  ,  ./'Eglife 
de  Milan  ,  qui  , 
par  un  orgueil 
faftueux  ,  s' e toit  , 
depuis  près  de  200 
Ans  ,  fouftraite  à 
Vobiijfance  de  l'E- 
glîfe  Romaine  ,fut 
la  première  à  la 
reconnoître  pour  fa 
Supérieure  ,  &  fe 
fournit  humble- 
ment. On  croit  que 
cette  dèfobiiffance 
malheureufe  vint  de 
ce  que  ,  Milan  co- 
rne la  principale 
Métropole  de  la 
Lombardie  (SL)ybril- 
lo  'u  d'un  très  grand 
éclat,  &  que  les 
Empereurs  avaient 
fouvent  tenu  leur 
CourlmpériaU  dans 

ia)  Le  Patriar- 
che d'Aquilée  n'a- 
voit  dans  la  Lom- 
bardie que  le  fé- 
cond rang ,  parce- 
que  Milan  croie 
plus  anciènement 
Al  c  ttopole. 


PRINCES 
contemporains. 

C'eft  alors  que  l'on 
prétend  qu'il  lui 
remit  un  Tefta- 
ment., par  lequel 
il  J'inftituoit  héri- 
tier de  fa  Couro- 
ne  :  mais,  corne 
Guillaume  n'a  ja- 
mais expliqué  nè- 
temenc  de  quelle 
manière  Edouard 
l'avoit  fait  fon  hé- 
ritier ,  &  que  ce 
Teftament  n'a  ja- 
mais été  vu  de 
perfone  ;  il  eft  pro- 
bable QV?  Edouard 
ne  rit  point  de 
Teftament,  ni  d'- 
Acte d'aucune  au- 
tre forte  en  faveur 
de  GuilUume;  & 
que,  s'il  lui  pro- 
mit de  lui  biffer 
fon  Rotaume ,  ce 
fut  par  une  11m- 
pie  promette  ver- 
bale. Voila  pour- 
tant quel  fut  tout 
le  droit ,  que  Guil- 
laume eue  de  fe 
prétendre  l'héri- 
tier d'Edouard  ;  & 
de  difputer  la  Cou- 
rone  d'Angleterre 
à  Harald ,  à  qui 
TAfTemblée  géné- 
rale l'avoit  défé- 
rer. Quelques  Au- 
teurs ,  qui  M'ont 
parlé  que  d'après 
Jes  fables  qu'il  plut 
à  Guillaume  de 
faire  débiter  par 
Ces  Normans,  af- 
furent  la  réalité  de 
ce  Teftament  d'E- 
douard ;  ÔC  difent 
même  que  ce  Prin- 
ce le  fît  confirmer 
par  l'A  Semblée  gé- 
nérale :  mais  c'eft 
ce  que  rend  in- 
croyable la  fitua- 
tion  des  Affaires 
du  Roiaume  ,  où 
Goodwin  n'avoie 
pas  moins  de  pou- 
voir que  le  Roi , 
s'il  n'en  avoit  pas 
meme  un  peu  plus. 


S  A  VA  N  S 

&  Illufires. 

pas  à  dire  combien 
de  fouets  m'affligè- 
rent ,  combien  de 
trifles  penfées  me 
percèrent  l'amc  , 
combien  il  partit  de 
foûpirs  du  fond  de 
mon  coeur.  En  voi- 
iant  les  Saints  Mif- 
tères  même  fervit 
à  profaner  toute» 
Us  Eglifes  de  ee 
Diocèfe  fi  va/te  ,  de 
cette  Wllc  Jî  céli* 
bre  ;  je  croiois  voir 
le  renverfement  de 
la  Religion  Chre* 
tiène.  Mais  n'ufer 
d'indulgence  que 
pour  un  petit  nom* 
bre  ,  quand  prefque 
tous  itoient  égale* 
ment  en  faute,  <*é- 
toit  fournir  matière 
à  des  plaintes;  6» 
d'ailleurs  il  ns  pa- 
roi ff  oit  pas  que  ,  lm 
Caufe  de  tous  étant 
la  même  ,  il  fut  lé* 
gitime  de  les  juger 
diverfement.  Une 
chofe  encore  aug* 
ment  oit  notre  em- 
baras  ,  c'eft  que  9 
Jî  nos  Jugement  n'- 
admètoient  pas  quel- 
que efpèce  de  diffé- 
rence, les  queriles 
de  ce  Peuple  ne  fe 
termineroient  pas* 
fans  une  grande  ef- 
fufion  defang.  Pen- 
dant que  nous  be- 
lancions  tes  divers* 
partis ,  que  l'on  pou- 
volt  prendre  f  nous 
nous  rappe  liâmes 
cette  maxime  du 
Pape  Innocent  , 
qui  l'avoit  apprife 
des  Anciens  :  Un 
Crime,commun  aïs 
plus  grand  nom- 
bre, refte  fans  pu. 
nition*  Nous  nous 
reffouvtnmes  de  le\ 
diferêtion  ,  dont  les 
Saints  Pontifes  é> 
Ut  refpedablcs  Au* 
teurs  des  Canons  0 
avaient  fah  mfage 
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ErENEMEHS   durant  U  VACAKCE 
DE  VEMÏ1RE. 

I  II,  Roi  d'Italie. 

(on  recour  à  Milan ,  après  avoir  ranimé  le  cou- 
rage du  Peuple  par  l'cfpérancc  d'un  prochain 
fecours  ,  Lanrpn  ne  prend  confeil  que  de  fa 
prudence  Se  de  Ton  amour  pour  fa  patrie, 
qu'il  n'avoir  pas  delTein  de  réduire  dans  l'ef- 
clavagc,  en  recevant  uneGarnifon  Allemande. 
Peut-être  même  fa  démarche  auprès  d'Henri  II 
navoit-ellc  eu  pour  but  que  d'engager  les 
Nobles  à  fouhaiter  la  paix.  Il  s'abouche  avec 
quelques-uns;  &,  les  aiant  effraïés  par  la  pein- 
ture des  maux  qui  pouvoient  être  la  fuite  de 
leurs  divifïons  ,  il  parvient  fans  peine  à  les 
faire  confentir  au  rétabliflement  de  la  con- 
corde. Les  Nobles  reviènent  dans  la  Ville.  On 
dépofe  de  part  Se  d'autre  tout  efprit  de  van- 
geance  ;  Se  les  Grands  Se  les  Petits ,  fans 
s'aimer ,  vivent  enfemble  dans  une  parfaite 
union. 

Waimaire  IV ,  Prince  de  Salerne  Se  de 
Capoue ,  &  Duc  de  Sorrente  Se  d'Amalfi  %  trou- 
vant mauvais  que  l'Empereur  Grec  eut  fait 
Argire  Prince  de  Bari  Se  Duc  d'Italie  ,  fe 
qualifie  lui-même  Duc  de  P ouille  &  de  Cala- 
ire  ,  come  fi  ce  titre  eût  pu  lui  doner  quelque 
droit  fur  ces  Provinces ,  dans  lcfquclles  il  ne 
pofsedoit  rien  y  ou  fort  peu  de  chofe.  Il  prend 
enfuite  à  fa  folde  les  Normans,  qui  setoient 
feparés  £  Argire  auiîitôt  après  la  mort  de 
Maniachy  déclare  la  guerre  a  ce  même  Ar- 
gire ;  &  porte  fes  armes  dans  la  Calabre.  On 
ne  fait  aucun  autre  détail  de  cette  guerre , 
iînon  que  Waimaire  Se  Guillaume  Bras- de- 
fer  bâtirent  le  Château  de  Squillace;  &qu'en- 
fuite  ils  allèrent  dans  la  Pouille  entreprendre , 
avec  toutes  leurs  forces ,  le  fiége  de  Bari  :  mais 
Argire  ,  attentif  à  bien  garder  la  Ville ,  les 
lame  fe  morfondre  autour  des  murailles ,  fans 
daigner  faire  une  fortie  5  Se  les  oblige  par  là 
4c  fe  retirer,  après  avoir  devafté  les  environs. . 


ROIS 

cWtalie. 
Avènement  au  Trô» 
ne,  Mort ,  Origine, 
Femmes  ,  Enfant» 

de  Trente  à  la. plat' 
ne   de  Roncaglix 
dans  le  PlaifantÎKy 
où  les  Princes  f  les 
Eviques  ,  les  Ba- 
rons &  les  Dépu- 
tés des  Villes  du. 
Roiaume     av  oient 
coutume  de  syajfem- 
bler  pour  l*arri~ 
vie  d'un  nouveau 
Roi ... .  Lothaire 
ne  reçut  pas  tous 
les  honeurs  accou- 
tumés ,  par  ce  que  t 
come     Albénc  > 
Moine  des  Trois- 
Fontaines ,  le  dit  , 
dans  beaucoup  d'- 
endroits, foie  par 
affection  pour  Con- 
rad ,  foie  par  rap- 
port au    peu  de 
Troupes  que  Lo- 
thaire avoir  ,  ce- 
lui-ci fut  l'objet  da 
mépris  &  des  rail- 
leries des  habitans. 
A  l'égard  de  Con- 
rad ,  que  les^  Mi- 
lanois  a  voient  faic 
Roi,  aiant,  peu  de 
tems  auparavant» 
perdu  prefque  cous 
les  Tiens  ,  il  avoit 
regagné  fa  patrie, 
en  courant  quel- 
que danger.  Ce  peu 
de  tems  aupara- 
vant fait  voir  que 
ropinion  de  ceux 
qui    veulent  que 
Conrad  eût  quiti 
V 'Italie  dès  i  i  29  , 
efi  fans  fondement. 
U  dut  y  refier  juf- 
qu*en   cette  année 
(  1  1  >  1  )   qu*  aiant 
appris  que  Lochai- 
re s^étoit  mis  en 
marche  ,  il  ne  crut 
plus  être  en  Italie 
avec  fureté  >  prit 
la  fuite,  &  ne  re- 
pajja  pasja 
eer  er 


Allcmagncx 
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EMPEREURS 
irecs  ;  PRINCES, 
DUCS  ,  mar- 
dis, COMTES, 
&c,  Souverains 


en  Italie. 


onrre  lui  ,  rap- 
ellèrent ,  Manfe 
V,  frère  de  Jean 
1. 

HANSE, 

OU 

MANSON  IV  % 

rétabli  en  1044  , 
rcgne  jufqu'en 
JOf  j ,  que  le  Peu- 
ple fe  révolte  &  le 
chaffe. 

JEAN  II, 

tntorc  rétabli 

en  ion  ,  règne 
jufqu'à  &  more 
en  1069. 

Il  profita  de  la 
dfgrace  de  fon 
Frère  ;  &  fic  tanc 

par  (es  intriçues, 
<jae  lesAmalhtains 
hu  rendirent  le 
Duché. 

SZRGIVS  VI 

foccède  en  1069 
à  fon  père  Jean  II, 
«meurt  en  1074. 

JZAN  III, 

de  Sergius  VI, 
lc  remplace  en 
1(?74:  mais  pour 
*e*  peu  de  terns . 

GJSVLF, 

Grince  de  Salerne 
H  du  nom ,  ufur- 

If  >  vraifembla- 
lement  en  1074, 
»  Duché  d'Amalrt, 
90M  ne  garde  que 
Jtfqo'en  1077. 

Le»  Peuples ,  ré- 
Jotei  durece 

•*  Ton  gouverne- 
nt ^edonèrent 
^jontairement  à 
*c*«rt  Guifcard> 
Ji  îes  0nit  à  fon 
wché  de  PouUlc 


P  A  P  R  S. 

cette  Ville.  On  fait 
d'ailleurs  que  le 
Bienheureux  Am- 
broife  9  la  perle 
des  Evêques  ,  avou 
été  le  plus  illujire 
entre  beaucoup  d'- 
Evêques  de  cette 
Ville  :  mais  il  a- 
voit  eu  des  Succef- 
feurs  ,  qui,  char- 
gés de  crimes  ,  & 
craignant  d'être  re- 
pris par  les  Ponti- 
fes Komains  ,  a- 
voient  refufé  de 
leur  obéir. 

Voila  donc  l'£- 
glife    de  Milan  , 
accufêe  d'avoir  c- 
tè ,  par   un  long 
Schimie ,  feparée 
de  l'Eglift  de  Ro- 
me. C'eft  une  ca- 
lomnie ]  que  Puri- 
celli, dans  Ces  Mo- 
numens  de  la  Ba- 
filique  AmbroifU- 
ni.  Not.  110,111, 
120  ,  &  fuiv.  dé- 
truit amplement  & 
d'une  manière  vic- 
torieuse. Il  me  fuf- 
fîra  de  traduire  ici 
la  Noff  du  Doc- 
teur Giufeppe-An- 
tonio  Sajji  ,  fur  ce 
pafiage  même  du 
Cardinal  d'Ara- 
gon. Après  avoir 
indiqué   ce  qu'a 
fait  Puricelli  pour 
vanger  PEglife  de 
Milan  ,  il  ajoute  : 
Les    Relents  des 
Papes    Nicolas  I 
&  Jean  VIII ,  rap- 
portés var  le  mime 
Puricelli  ,  p.  1 10  , 
fournirent  des 
preuves  certaines 
que  Z'Eglife  Ro- 
maine a  reçu  de 
tris  grandes  mar- 
ques   d'une  obtif- 
Jance  religieufe  de 
la  part   des  pre- 
miers fuccejjeurs  <f 
Angilbert  II  ,  qu'- 
une calomnie  indi- 
lp«  de  fei  mmurs 


PRINCES 
contemporains. 

Ennemi  déclaré 
des  Normans,  eût- 
il  jamais  laifle  con- 
firmer par  lè  Wit- 
tena-Gemot  un  Ac- 
te ,  qui  mèroic  leur 
Duc  en  étac  de 
devenir  fon  Sou- 
verain ? 

Goodwin  mou- 
rut fubitement  en 
îofj.  Le  Comte 
Harald  ,  fon  rils 
aîné  ,  lui  fuccéda 
dans  toutes  fes 
Charges  &  fes  Di- 
gnités ;  Se  celles 
qu'il  pofsèdoitlui- 
nicme  ,  furent  do- 
nées  au  ComteAlf- 
gar  ,  iils  de  Léof- 
frik  ,  Duc  de  Mer- 
cie.  Par  la  mort 
de  Goodwin  ,  E- 
douard  ne  cefta  pas 
d'être  efclave  fur 
lc  Trône. 

Harald  n'eut  pas 
moins  d'Amis  5  de 
Créatures  Se  de 
crédit  ,  que  fon 
Tère.  Plus  doux 
6c  moins  fier,  il 
paroilfoit  plus  ref- 
pectueux  &  plus 
fournis  envers  le 
Roi ,  qui  le  haïf- 
foit  peut-être  un 
peu  moins  :  mais 
qui  le  craignoit  au« 
tant.  Non  moins 
habile  &  plus  ho- 
nête  home  que 
G oodwin ,  Harald , 
par  fa  douceur  & 
fes  manières  af- 
fables ,  s'atta- 
choit  fortement  les 
Grands  Se  le  Peu- 
pic  ;  Se  Goodwin  , 
pour  être  trop  dur 
Se  trop  haut  ,  a- 
voit  fouvenc  perdu 
des  Amis  «  des 
Créatures. 

Ce  fuc  après  la 
mort  de  ce  Sujet 
incommode  ,  que 
fe  rit  en  1074,  la 
courte  guerre  au 
fqjtt  4u  Cwmbcr- 


S A  VANS 


& 


111: 


à  l'égard  des  Do- 
natiftes  ,  des  No* 
vatiens  &  de  divers 
autre*  ,  qui  tous 
avoient  reçu  les  Or- 
dres dans  des  Sec- 
tes Hérétiques.  No- 
tre mémoire  ne 
laijfa  pas  non  plus 
échaper  ce  qu'avoit 
fait  de  notre  tems 
U  Pape  Léon  IX  , 
qui  ,  pour  ainfi  di- 
re ,  ordona  de  nou- 
veau la  plus  part 
des  Simoniaques  , 
&  des  Eccléfiafll- 

Îues  ordonés  contra 
ts  Règles. 
Apres  avoir  rap- 
porté plufteurs  paf- 
îages  des  Pères  > 
pour  appuïer  ce 
que  l'on  vient  de 
voir  ;   Pierre  de 
Damien  dit,  et  Que 
dans  l'impofli- 
»  bilité  de  corri- 
i>  ger  ,  fuivant  la 
it  rigueur  des  Ca- 
))  nons ,  les  maux 
)>  de    VEglife  de 
Milan  ,  fon  Con- 
»  frère  &  lui  pour- 
»>  vurentdu  moins 
i>  à  mètre  lin  à  les 
»  ufages  condam- 
>l  nafiles  ,  ainfi 
qu'à  faire  enfor- 
»>  te  qu'à  l'avenir 
»  les  Ordres  y  fuf- 
»  fent  dones  gra- 
»  tuitemeuc  j  & 
»qu'à  ce  dernier 
i>  égard  ils  exige - 
»  rent  qu'il  en  tut 
î»  fait  par  écrit  une 
»  promeffe  invio- 
îï  lable  ,    qu'e!  le 
»  fût    lignée  de 
»  tous  ,  &  qu'elle 
»  fut  confirmée 
»  par  un  ferment 
»  fur  les  Evangi- 
»  lesi>.  Utranfcric 
en  fuite  cette  Tro- 
meffe  ,  que  voici. 

Gui ,  par  la  grâ- 
ce de  Ûicu  Arche- 
vêque de  Milan  ,  i 
t«M4  lu  FidUet  d* 
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EFENEMENS  durant  U  PAC  AN  CE  DE  VEMPIXE. 
HENRI  II,  Roi  £  Italie. 


La  Cour  de  Rome  expofant  alors  tout  en  vente;  Poppon, 
Patriarche  d'Aquiléc ,  y  vient  aifément  à  bout  d'en  obtenir 
un  Décret ,  qui  déclarait  l'Eglifc  de  Grado  fuffragante  d'A- 
quilée ,  quoiqu'elle  en  eût  été  diftraite  depuis  pluficurs  ficelés. 
Muni  de  ce  Décret  ,  il  fc  tranfporte,  dans  les  derniers  mois 
de  cette  année ,  avec  fes  troupes ,  à  Grado ,  qu'il  traite  de 
la  manière  la  plus  inhumaine.  Il  s'empare  de  toutes  les 
richelTes,  qu'il  y  trouve  >  &  brûle  la  Ville  ,  fans  même  en 
épargner  les  Eglifes.  Dominiaue  Contareno ,  Doge  de  Venifc, 
joint  fes  Lètres  à  celles  KUrfe  Patriarche  de  Grado,  pourfe 
plaindre  l'un  &  l'autre  très  vivement  au  Pape  Benoit  IX  de 
l'impiété  de  Poppon',  &  leurs  Députés  follicitent  avec  tant 
de  chaleur  la  révocation  du  Décret ,  qu'on  eft  forcé  de  ceder 
à  des  raifonr ,  auxquelles  on  ne  pouvoit  oppofer  que  le  bon 
plaifir  du  Pape.  II  le  tient  donc  un  Concile,  où  l'on  révoque 
le  Décret  corne  obtenu  fubrepticement  s  &  l'on  enjoint  au 
Patriarche  d'Aquilée  de  reftituer  ce  qu'il  avoit  injuftement 
enlevé  :  mais  il  eft  come  fur  qu'on  ne  rendit  point  à  ce 
Prélat  l'argent ,  qu'il  avoit  doné  pour  obtenir  le  Décret.  Dès 
qu'on  fut  a  Venifc  ce  que  le  Concile  avoit  ordoné ,  le  Doge 
le  mit  à  faire  rebâtir  la  Ville  de  Grado. 

Cette  Affaire  n'eft  pas  le  feul  fcandale ,  que  la  Cour  de 
Rome  done  cette  année.  Benoit  IX  ne  fignaloit  fbn  Ponti- 
ficat que  par  des  impudicités ,  par  des  vols  &  par  des  meurtres 
continuels.  Le  Peuple  &  le  Clergé  de  Rome ,  las  de  voir  la 
Chaire  de  S.  Pierre  déshonorée  par  ce  monftre ,  le  chatfent 
de  la  Ville  >  &  tout  de  fuite ,  au  mépris  des  Canons ,  ils  éli- 
fent  pour  Pape  Je  an ,  Evcque  de  Sabine ,  qui  prend  le  nom 
de  Silveftre  III.  Cet  Intrus  ne  jouit  que  trois  mois  de  fou 
ufurpation.  Benoit  IX,  foûtenu  de  Troupes  fournies  par  fes 
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tl.  Mais  ,  come  il  continue  à  fc  livrer  à  fes  vices  (ans 
retenue  ,  &  qu'il  s  apperçoit  que  les  Romains  s'irritent  de 
plus  en  plus  de  fa  conduite  ;  il  vend  le  Pontificat  à  h& 
Gratien  ,  Cardinal  -  Archiprêtre  du  Vatican.  Une  for» 
d'éleâiott  aiant  couvert  ce  marché  fimoniaque  $  FAcquéreflr 
fc  fait  confacrer ,  &  prend  le  nom  de  Grégoire  VI.  La  Sj 
snonie  de  ce  nouvel  Intrus ,  home  d'ailleurs  d'un  grand 
mérite  &  capable  de  bien  gouverner  l'Eglife  ,  eft  prouve* 
f  âr  des  témoignages,  qui  ne  font  fufpeâs  à  nul*  égard* 
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EMPEREURS 
€recs  -,  PRINCES, 

DUCS,  MAR.  i  

Ç 175  ,  COMTES  ,  I  ehretiines  &  de  fa 
6*.  Souverain*    p^e',  /a// 

en  Italie.  ce  Schifme.  Les 

~  ;  —  I  Archevêques  ,  qui 

Depuis  ce  tems  I  vinrent    enfui  te 
AmaJti    n»a   plus  \perfifiirent  de  ml 
*  '  de  Duct  Sou-  |  m<  c*m*  0. 

béiffance  ,  com« 
«oui  /'j prenons  d'~ 
Arnulf  6*  Lan- 
dulf,  Ecrivains  de 
ce  fiicle  yqui  difent 
clairement  queJfous 
Clément  il  &  Léon 
Ht.  •*  -        1  *  I IX  >  /s*  Archevé- 

CoT    5    **™™\fijtlrent  *ux  Con- 

«W  en  5g7  6c\l*EvêquedcRome 
regne  avec  lui  juf-   *  remplirent  dZ' 

p  JttVS  \  iue  I       friables  de- 
II  s'afTo-  voir*  ,  ,  «i 

r  •  mfnière  *vi< 

S;  ^       mort  U^fmatfqua  de 


PAPES.      !  MINCES 

contemporains. 


PRINCES 

de  Bèneven! 
UNDULF  V, 


SAVANS 

&  niuftres. 

land.  Elle  fut  ter-  I  Jéfus-Chrilt  ,  auh 
minée  par  le  Corn-  |  /onr  Fi/5  de  cette 
teStward,qui  mou-  I  même  Eglife  au 
rut  en  j  o  ft.  Ha-\  Clergé  &  au  PcuvU 
raid  obtint  alors    Salut  éternel  âani 
pour  fon  lrere  Tof-   le  Seigneur.  V0tro 
ton  le  Comté  delfainte  Dévotion 
Northumberland  ,  [  tris    chers  Frire* 
^Edouard   n>ofa  &  Hls,  n'ignore  pas 
pas  lui  refufer.      combien  cfi  à  rije- 
Dans   le  même  ter  2a  coûtume.  an- 
tems,   le  Comte  Iciinemcnt  établie 
Alfg*r  ,   entrete-  \  dans  cette  Eslire 
nant  des  corref-    que  je  de Q  ers  par 
pondances     avec  hrdre  de"  Dieu  g 
Gri&n  ,    Roi   de   combien  elU  efl  dé- 
Galfei    fin  aceufe  lté  fiable  ,  odieuÇe  * 
de  trah.fon  &  bani  |  Dieu  ,  honteufe  t 

Ptrvfrf*  ; qu'elle  efl 


ff  V  k  fon  fils 

?<*nt  enfuite  tous 
«ni  jufqu»eD  s^. 
prciubre    i  o  »  i 
4»«    Laniulf  $ 
»eurt.  y 

PAKDULF  m 

UNDULF  VI. 

r^f^'er  règne 
gB  depuis  Ja  mort 

*  fon  Père  en 
,  iufqa'en 

'°»sqo»iig»jnro. 

52  *7.  ii,  rè. 

g?»  enfemble 
g»  font  dépofl 

^Cne  pente  a«>- 

B»  ^«  z>««  ^ 

l^pdeBinevent, 
fiï*Pt  Cemiui 
V^rm  dans  fon 
Princes 

A  Tmt  à  Bè- 
W«4  m 


aoo  ans.  H  faUt 
auffi  ,  d'après  ces 
Documens9  corri- 
ger U  Biondo ,  Sa- 
bellicus,  Sigonius, 
Puteanus  (  a  ) ,  Ri- 
pamonte  (b)9  \j. 
ghelli  ?  &  les  au- 
tres ,  dont  l'aveu- 
gle crédulité  peut 
avoir  pris  cet  E- 
erivain  (le  Card. 
d'Aragon  )  pour 
guide.  Il  Us  faut 
oppofer  de  même  , 
entre  les  Moder- 
nes ,  à  Daniel  Pa- 
pébroch ,  qui  5  dans 
rintroduction  au 
mois  de  Mai ,  p. 
193  >  recherchant 
les    caufes  de  ee 
Schifme  ,  fur  le- 
quel Vanciène  Xif- 


du  Roïaume.  II  fe 
joignit  à  Grijfin, 
pour  faire  une  ir- 
ruption dan*  la 
Province  de  He- 
reford.   Harald  , 


condamnée  par  l'am>. 
torité  de  tous  les 
Saints  Canons  ;  & 
qu'elle  a  répandu 
fur  les  ornes  d'un* 


beaufrère  fAlf-\  multitude  d'Inn^ 
gar  ,  dont  il  avoir  cens  les  fouilluret 
epoufé  la  Sœur ,  d'une  Upie  mo%et 
marcha  de  lui-mê-  le  &  contaàcufe.  U 

uf  C°"tru  ^xAPar^  de  centre  iéna. 
les  empêcha  d'en-  llhé,  condamnée  Ç, 
rrer  dans  le  Roïau-  fo«/0*ri  condamna- 
me,,  les  bâtit,  &  W«,  introduite  par 


fa)  Auteur  de 
differens  Ouvrages 
Air  PHiftoire  de  la 
figurie,  de  l>in- 
fubrie  fie  de  Mi- 
lan. 

(b  )  Auteur  d'une 
excellente  Hiftoi- 
re  de  l'fgtfft  de 


les  força  de  fe  re 
tirer  dans  le  Païs 
de  Galles.  La  paix 
êtanc  enfuite»  ré- 
tablie 5  Harald  em- 
ploïa  fon  crédit, 
pour  obtenir  la 
grâce  à'Alfgar  , 
qui  fut  rétabli 
dans  fes  Charges 
&  Dignités;  ce  qui 
lui  rit  un  Ami  de 
fon  Beaufrère ,  qui 
ne  l'avoic  point  été 
jufque-là. 

Charmé  du  cou- 
rage &  de  la  gé- 
nerofitéd'#artf/</, 
le  Peuple  commen- 
ça dès  lors  a  dire 
affés  ouvertement, 
it  Que  puifqu'f- 
i»  douar d  n'avoit 
»  point  d'Enfans , 
»/fardWctoitplus 
M  digne  que  per- 


l'Hérefie  Simonia* 
que,  de  eeNégocm 
pernicieux  ,  auto, 
rtjc  nar  la  coûtu. 
me  dans  cette  Sain* 
'e  Eglife,  par  le. 
quel  quiconque  fa 
prêfentoit  pour  les 
Ordres paioit,  corne 
un  prix  fixe  &  réglé ' 
pour  le  Soûdiaco* 
nat  doute  Ecus,pour 
le  Diaconat  dix. 
huit  ,  &  pour  U 
rrttrife  vingt-qua* 
tre.  C'efi  donc  ainji 
que  Simon  le  Ma- 
gicien av oit  fait  9 
hélas!  de  cette  fain. 
te  Eglife  Ambro- 
fiène  l'attelier  de 
fa  perverfeé.  La 
Banquier  îr  le  Mo. 
noïeur  y  avoient 
faufllet,  leur 
marteau,  leur  en- 


f  "  —  i  «.  *  »»»rt«««  ,  itur  en- 
)»  fone  de  lui  fut-    clame  ;  (y  ne  fabri- 

Edouard  ,  s^ap- 1  que  la  perte  de 
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*  ,   m* 

EVEXENIENS  durdrit  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN  RI  II 9  Roi  ttlulie. 

fainte  Eglife  Romaine  tomba  pour  lors  dans  ce  malheureux 
état ,  non  pur  l'abus  qu'aucun  Prince  fit  de  fa  puijfance  :  tnai^ 
par  la  de/union  &  par  1* avarice  du  Peuple  Romain ,  çw, 
dans  ce  tems-la  fe  mêlant  de  t éleclion  des  Papes ,  empéchoit 
aifément  les  effets  de  la  bone  volonté  de  tous  ceux  d'entre 
le  Clergé ,  qui,  conservant  la  crainte  de  Dieu ,  pouvoient  t  en 
fe  confirmant  aux  Canons  ,  pourvoir  aux  befoins  du  Saint 
Siège  (i). 

Gèberkard,  Archevêque  r de  Ravcnne,  qui  demeurait  de- 
puis quelque  tems  au  Monaftcre  de  la  Pompofa,  pour  y  jouir 
de  la  pieufe  converfacion  de  l'Abbé  Gui ,  meurt  dans  ce 
Monaftère.  Wiger  fe  fait  élire  d'une  manière  peu  tanonique 
pour  fuccèder  à  Gèberkard  y  &,  fans  avoir  été  fe  faire  Ta- 
crer  à  Rome,  il  fe  met  en  poflcflîon  à  Ravenne,  fi  ceneft 
de  l'autorité  fpirituellc ,  au  moins  de  la  temporelle. 

S'il  en  faut  croire  Guillaume  de  Malmsbury  (i) , ct  le 
Grégoire  Kl  trouva  que  ,  par  la  faute  de  fes  predi- 
™ceffeurs%  les  Biens  &  les  Etats  de  l'Eglife  avoient  été  de- 
o*  membrés  &  ruinés  de  manière  au  il  reftoit  à  peine  aux  Pa- 
lpes de  quoi  vivre.  D'ailleurs  les  chemins  êtoient  fi  remplis 

de  Violeurs  &  àAffaffins ,  que  les  Pèlerins  nof oient  plu 

venir  a  Rome ,  fi  ce  rieft  par  nombreufes  caravanes.  Les 
^offrandes ,  qui  fe  faifoient  aux  Eglifes  des  Apôtres  &  des 
»>  Marti rs  3  êtoient  fur  le  champ  enlevées  par  des  Scélérats 
»  puiffans.  Le  Pape  s'efforça  ,  £  abord  par  des  exhortations 
3*  charitables ,  enjuite  par  des  excommunications ,  de  mètre  fin 
os  à  tant  d%abus  &  d'iniquités  :  mais  ,  ne  pouvant  y  réufftr  >il 
>?  affembla  des  Fantajjtns  &  des  Cavaliers ,  dont  fes  épees  ex- 

terminèrent  une  grande  partie  de  ces  Méchans  ;  & ,  par  et 
a»  moïen ,  il  recouvra  beaucoup  de  Terres  &  de  failles ,  qu'oit 
*>  avoit  ufurpées  fur  l'Eglife  Romaine.  Les  chemins  furent  ren- 
»  dus  plus  furs ,  &  les  Pèlerins  revinrent  en  foule  vifiter  Us 

Eglifes  de  Rome.  Mais  les  Romains,  accoutumés  à  vivre  de 
»  rapines  ,  ne  pouvoient  fouffrir  ce  rétabliffement  du  bon  ordre. 
*>  Us  publiaient  que  le  Pape ,  au  ils  traitoient  de  Sanguinaire* 
•>êtoit  indigne  de  dire  la  Mejfe  ;  &  fur  ce  point  les  Cardi* 

V)  Murae«  Annal,  d'itgl,  T.  VI,  p«x?4« 
t.»)  V*  Çtfi.  Rtg.dnglj  IfXb,  II.  . 
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kMPÏREVRS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS,  COMTES, 
Souverains 
en  Italie. 

d'Août  ;  &  qu'il 
exila  PandulflUk 
Undulf  VI. 

Il  eft  difficile  de 
croire  ce  que  dit 
cette  Chronique.  De 
qnel  droit  Léon IX, 
qui  ne  fut  Seigneur 
eu  Binevent  ,  à  ti- 
tre de  Vicaire  de 
l'Empereur,  qu'en 
i  o  f  i  .  aoroit  -  il , 
l'année  précédente 
^cpooilié  Pandulf 
M  &  Undulf  VI 
Recette  Principau- 
té? Ce  ne  duc  être 
qu'en  iBfj,  lorf- 
q?e  ce  Pape,  â  la 
tete  d'une  armée  > 
«fiva   dans  la 
Campanie  ,  pour 
fctfe  ;a  pierre  aux 
Normani  ,  étant 
^compagne  d'un 
*>iolfe  ,  que  p. 
H:ftoIre  qualifie 
fruiee  de  Blnevent. 
ce  Ait  alors  qu'il 
prit  porTeflion  de 
5«te  ville ,  dont 

*  a*oit ,  l'année 
précédente,  acquis 
a  Seigneurie  >  de 
£  manière  que  je 

*  dis  en  fon  lieu. 
La  Chronique  , 

citée  ci  -  derTus  , 
eft  d'autant  moin* 
croule  qu'elle 
confond,  levoia- 
Ie»  qne  JUon  /X 
111  dans  Ja  Cam- 

nî  &  dans  la 
*  en  ioio  , 
*rec  celui  qu'il  y 
«  çn  ion.  lion 
™a  point  dans 
c«  Provinces  en 

point  non 

an  mois  d'- 

*»wiOfo.Ilen  ê- 

g»i  cette  année- 

î*  î  de  retour  à 
Jttne  ,  pou,.  jc 

«  de 


PAPES. 


totre  garde  un  ab 
folu  JiUr.ee ,  die 
Qu'A ng :lberc  ,  ou 
Engelbert>  sUtoit 
fépari  de  i'EgJife 
de  Rome  >  parce- 

3u*H  avoii  négligé 
e  demander  le 
PalJium ,  figne  de 
la  foûmi/jton  due 
à  cette  Eglife  ;  & 
Qu'à  fon  exemple, 
les  autres  Arche- 
vêques  perfifiérent 
opiniâtrement  dans 
U  Schifrne  ,  /«/- 
qu'au  tèms  yu'A- 
ribert  renouvella 
l'ufage  de  deman- 
der à  Rome  le 
Pallium»  //  dimi- 
nue cependant  ce 
qu*a  d'odieux  un 
Schifrne  ,  qui  n'efi 
fondé  que  fur  uni] 
Tradin  on  fauffe  & 
décriée  ;  &  dit  que 
t' eft  feulement  un 
Schilme 


PRINCES 

contemporains. 


negacif 
mime 

faux,  tome  on 


Mais  cela  mime  cg 


Tom  III. 


prouve  par  un  té- 
moignage,  qui  né 
peut  vas  être  réeu- 
fé.  Les  recherches 
de  Papébroch  n'a- 
voient  pas  mis  fous 
fes  ieux  la  Lètre, 
écrite  dans  le  fil- 
clc  antérieur  à  ce- 
lui J'Aribere ,  par 
l'Eve  que  Rathier, 
au  Pape  Jean  XII, 
...  dans  laquelle  il 
atte/le  qu'en  reve- 
nant  de  fon  Am- 
baffade  de  Rome , 
il  en  rapporta  pour 
HiJduin  ,  Arche- 
vêque de  Milan , 
un  Privilège  avec 
le  Pallium  Archié- 
pifcopal.    C'efi  ce 
qui  détruit  abfolu- 
mint  la  conjcRure 
de  Papébroch  j  & 
et  qui  fait  voir 

Sue  ce  Schifrne  , 
ont  on  a  tant 
parlé  y  doit  itre re- 
légué parmi  Us  Fa- 
bles* 


percevant  des  def- 
ïeins  ambitieux  do 
Comte ,  &  des  in* 
tentions  du  Peuple 
à  fon  égard  ,  rap- 
pella  de  Hongrie 
fon  neveu ,  le  Prin 
ce  Edouard  ;  &  les 
Anglois  le  regar- 
dèrent Corne  l'hé- 
ritier prèfomptif 
du  Roi.  Le  raupel 
de  ce  Prince  fem- 
ble  démentir  la  vo- 
lonté s    que  l'on 
prête  au  Roi  E- 
douard  ,  de  laitfer 
fa  Courone  à  Guik 
laume  ,  Duc  de 
Normandie.  Le 
Prince  Edouard 
mourut  très  peu  de 
tems  après  fon  re- 
tour en  Angleter- 
re* laiffant  un  Fils, 
qui  s'appelloit  Ed- 
gar d  Atheling. 

La  mort  du  Prin- 
ce Edouard  fut  fui- 
vie  de  très  près  de 
celle  de  Léoffrik  , 
Duc  de  Mercie, 
auquel  fon  rîls-4// 
gar  fuccèda  par  le 

crédit  d'Harald  , 

qui  penfa  pour  lors 
lerieufement  à  fe 
faire  Roi  d'Angle* 
terre.  Mais,  avant 
de  manifefter  fes 
éeffeins  ,  il  crut 
devoir  retirer  fon 
frère  Vlnoth  &  fon 
neveu  Hacut  d'en- 
tre les  mains  du 
Duc  de  Norman- 
die, qui  les  gai> 
doit  depuis  que  le 
Comte  Goodwin 
les  avoir  donés 
pour  otage  de  fa 

h'déiitc.//<irtf/<i,les 
demanda  donc  au 
Roi  ,  qui  lui  dit 
que  c'êcoic  au  Duc 
qu'il  faloita'adref* 
fer. 

Avec  la  permif- 
fion  â? Edouard  , 
Harald  rit  le  voïa- 
ge  de  Normandie; 


|    S  A  VAN  S 

0  Illuflrts.. 

tes  tes  anus.  Maïs\ 
de  notre  tenu  ,  lm 

Sauveur  ,débonalré 
&  mifèricor dieux à 
a  pris  pitié  de  fom 
Peuple ,  (r  n'a  paë 
voulu  U  laiffer  pé- 
rir par  la  cruauté 
de  cette  langueur 
morteUe.  Il  vous  et 
tous  excités  unani- 
mement ,  par  la 
grâce  du  Saint  Ef* 

prit,quivousavtfi* 
'"sàvous  orpojïr, 
à  refifier  avec  un 
courage  mâle  à  tel 
Dragc.i  vorace  o> 
venimeux.  Enfortes 
que, quelqu'un  d'en* 
tte  nous  aiant  c* 
recours  au  Sicga. 
Apoftolique  ,  Ni- 

™^>ccPapcfaint 
Vtdignc  de  Dieu,  « 
connu  toute  la  gran* 
deur  du  danger  au» 
quel  cette  Provinces 
êtoit  expofée  ;  <fr 
qu'il  nous  a  ,  pouf 


àppaifer  ce  mal  & 
le  guérir  radicale» 
ment  ,    envoie  la 
Seigneur    Pierre  % 
Evique  d'Oftic.  A 
tes   eaufes  ,  tris 
chers  Frères  ,  fout 
Us  ieux  du  Diem 
toutpuijfam,  de  fon 
Fils  Jefus-Chrift, 
qui  viendra  juger 
\À    divans  ç>  l€g 
Morts,  &  du  Saint* 
* J prit  ,   qui  eo«- 
damnt  fpécialemen$ , 
CV  détruit  cette  pef- 
te,  fous  la  garamlex 
de  tous  les  Ange» 
&  de  tous  Ifs  Saint* 
de  Dieu  ,  en  pré- 
fence  dudit  Seigneur 
Pierre  ,  Evique  , 
du  vénérable  Sei- 

fneur  Anfelme  , 
Wéque  de  Lucque  , 
cV  di  vous  tous  ,  }% 
condamne  ,  je  dé- 
tefle  ,  &  je  pronon- 
ce à  rejeter  cette 
habitude  perverfe 
d*  Négoce,  qui s'efi 

H 
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ErEHEMENS  durant  U  F4CASCE  DE  L'EMPIRE* 
HEK&I  H*  Roi  fltdlie. 


»  naux  itoient  d'accord  avec  le  Peuple  n.  Mais  je  ne  Jais 
que  croire  de  ce  récit  de  Guillaume  de  Malmsbury ,  quand 
je  vois  qu  'il joint  diverfes  fables  aufujet  de  la  mort  de  ce  râpe, 
avec  un  long  difeours  ,  qui  certainement  eft  une  ficiion  &  que 
[ Hijloire  dément.  Tout  ce  que  ton  peut  croire* ,  ceft  que  9  dans 
ces  tems  fi  remplis  d'iniquités  >  les  Revenus  du  Saine  Siège 
itoient  dans  le  mijérable  êtat9  ou  le  faint  Pape  Llon  IX  Tes 
trouva  quatre  ans  après  (i). 

Aribere9  Archevêque  de  Milan,  meurt  le  16  de  Janvier» 
Apres  l'avoir  inhume  dans  le  Monaftère  de  S.  Denis  *  qu'il 
avoir  fait  bâtir  &  fondé  prés  de  la  Ville  de  Milan $  le  Clergé 
&  le  Peuple  s'aflemblcnc  pour  lui  doner  un  fuccefleur.  Us 
font  choix  de  quatre  Cardinaux  de  leur  Eglifc ,  perfonages 
ûvans ,  de  boncs  mœurs ,  &  dune  réputation  hors  d  atteinte, 
listes  font  partir  promtement  pour  la  Cour  de  Germa- 
nie t  afin  que  le  Roi  choifitfe  celui  des  quatre  qu'il  veut  foire 
Archevêque.  Ceft  ainfi  qu'on  procèdoit  alors  à  l'élection  des 
Evcqucs  en  Italie.  Les  Rois  &  les  Empereurs  n'avoient  point 
dépouillé  le  Clergé  &  le  Peuple  de  leur  ancien  droit  :  mais, 
corne  il  leur  importoit  que  les  différais  Sièges  fulTent  rem- 
plis par  des  gens  fur  la  fidélité  defquels  ils  puflent  comter, 
ils  avoient  réglé  qu'on  nomeroit  quatre  Sujets ,  &  qu'ils  en 
choifiroient  un.  Cet  arrangement  êtoit  fage  &  légitime ,  parce- 
que,  TEglifc  étant  dans  l'Etat  &  non  l'Etat  dans  l'Egaie,  la 
Police  de  l'Eglifc  eft  néceflairement  fubordonéc  à  la  Police 
de  l'Etat.  Mais  cet  arrangement  fi  fage  &  fi  bien  fondé  fur 
les  droits  de  la  Souveraineté  ,  n'etoit  pas  toujours  régulière- 
ment obfervé  par  les  Rois  ,  qui  fouvent  nomoient  des  Eve- 
ques  différens  des  quatre  Elus  qu'on  leur  préfentoit.  Ceft  ce 
qu'Henri  II  fait  en  cette  occafion.  Sans  aucune  attention 
aux  quatre  Cardinaux,  dont  le  Clergé  &  le  Peuple  de  Mi- 
lan avoient  fait  choix ,  il  nome  pour  remplir  ce  grand  Siège 
Gui  >  furnomé  de  Vélate,  d'un  Bourg  du  Milanois,  lieu  de  fil 
aaiflance.  C'êtoit  un  home  de  balle  extraâion ,  qui  Ce  troa«* 
voit ,  on  ignore  cornent ,  à  la  Cour  du  Roi ,  dans  le  Secré- 
tariat duquel  on  dit  même  qu'il  êtoit  emploïé.  Le  procédé 
$  Henri  n'étoit  cependant  pas  irrégulier ,  au  point  qu'on  le 
voudrait  faire  entendre.  Des  Hiftoriens  nous  affirment  que 
Gui  de  Vélate  avoir  eu  pour  lui  les  fufirages  de  la  Noblef» 

4*1  Murât.  Annal  i'Iuk  X-  VI,  f.lit  *  1J*. 
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EMPEREURS 
Orecv,  PRINCES, 
£PUCS,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
6r€.  Souverains 
en  Italie. 


Lt  ,  qu'il  tint  an 
Concile  dâns  la 
Bafiliqae  de  ta- 


nODOlfÊ  , 

eft  Prince  deEène* 
*ent  durant  les 
derniers  mois  de 
10  s  j>&  durant  les 
deux  premiers  de 

Il  eft  vraifembla- 
b!e  que  ce  RodoU 
fe  fut  noraé  Prince 
de  Bènevent  par 
l'Empereur  Henri 
/7,  Iorfqu'il  fit  a» 
vec  Lion  IX  Pé- 
change,  par  lequel 
ce  dernier  devint 
Seigneur  de  Bène- 
vent.  Il  en  faut 
conclure  q\THenri 
ne  fit  le  Pape  Vi- 
caire   &  Seigneur 
que  delà  Ville  feu- 
le; ék  qu'il  enfè* 
para  ia  Principau- 
té. Si  Rodolfe  n'é- 
mit venu  d'Alle- 
magne ,  que  pour 
être  •>  au  nom  du 
Pape ,  Gouverneur 
de  la  Ville  &  de  la 
Principauté  de  Bè- 
nevent, il  n'eût 
pas  porté  le  titre 
de  Prince  ,  qui  ne 
le  donoit  alors  qu'à 
des  Seigneurs  in- 
dépendans,  quoi- 
que Vaffaux  :  ou 
bien  à  des  Fils  de 
Souverains. 

Pdndulf  m  & 
La-.dulfPl,  chaf- 
lè*  de  Bènevent 
par  Léon  IX,  ferev 
tirèrent  avec  quel- 
ques Troupes  chès 
les  Norman*  ,  que 
ce  Pape  venoit 
combatte^:  quand, 
ces  Normans  ,  par 
eu:  Léon  IX  fut 
tait  prifonierjfe  fu* 


PAPES. 


Le  Cardinal  d'- 
Aragon dit)  immé- 
diatement après  ce 
que  j'en  ai  déjà 
traduit  :  Dant  le 
mima  tenu  (  d'E- 
tiène  IX  )  Z'Héré- 
ûe  Simoniaque  iV- 
ttf/it  emparée  de 
toute  l'Italie  &  de 
toute  la  Bourgo- 
gne ,  le  mime  Pape 
envoia  Légats  au- 
delà  des  monts  le 
mime  Archidiacre 
(Hildebrand)  avec 

Îuelques  Eviques. 
or f au* il  fut  arri- 
vé dans  la  Pro- 
vince de  Lion  }  il  y 
tint  un  Concile  ,  où 
Dieu  fe  fervit  de 
lui  pour  opérer  un 
grand  miracle.  Les 
Archevêques  ,  les 
Eviques  &  les  au- 
tres Prélats  étant 
affcmblés  dans  ce 

Concile  ,  Ar~ 

chevique  ••••(*). 
home  éloquent  & 
f  avant  dans  les  Li- 1 
très,  fut  accufédu 
trime  de  Simonie,  t 
La  nuit  fui  vante  ,\ 
0  gagna  ,  par  ar~  j 
g ent ,  fes  Actufa- 1 
teurs ,  tf  les  ren-  \ 
dit  fes   amis.  £- 
tant  retourné  ,  te 
lendemain  matin,* 
au  Concile  ,  il  dit 
hardiment   :  Où 
font  mes  Accufa- 
teurs  }  Que  ceux 
oui  veulent  me 
faire  condamner, 
Ce  montrent  pu- 
bliquement! Tout 
le  monde  gardant 
le  fil  en  ce  ,  ledit 
Archidiacre  ,  co* 
me  home  diferet  & 
faS<  y  f*  tournant 

fa)  Le  nom  de 

l'Archevêque  & 
celui  de  fon  Siège , 
font  effacés  dans 
les  MIT.  du  Cardi- 
nal d'Aragon. 


PRINCES 
contemporains, 

&  l'on  prétend  que 
le  Duc  Guillaume 
«  lui  déclara  le  def- 
»»fein  qu'il  avoit 
91  d'être  le  fuccef- 
99  feur  d'Edouard  -f 
if  &  le  détourna  de 
M  penfer  lui-même 
if  à  l'être,  parce- 
«  qu'il  trouverait 
IP  en  lui  (  Guillau- 
if  me  )  un  Ennemi 
"puifTanc,  qui  ne 
99  le  laineroit  pas 
99  s'emparer  d'un 
99  Bien,  que  la  bon- 
91  té  d'Edouard  lui 
»>  deftinoit  ».  On 
dicaufti ,  <t  Qu'Ha- 
99  raid  p  ro  ce  II  a  qu'- 
99  il  n'afpi roit  point 
99  au  Trône  ,  puU* 

99  qu'Edouard  a- 
il  voit  un  héritier 
99  dans  le  Prince 
if  Edgard  Atke- 
99  Ung  :  mais  qu'ê- 
ff  tant  informé  des 
9)  intentions  du 
if  Duc  ,  conformes 
if  à  celles  du  Roi , 
if  qu'il  âvoit  igno- 
if  rées  jufqu'alors , 
91  il  aimeroit  mieux 
99  voir  la  Courone 
99  fur  la  téte  d'un 
if  grand  Prince  tel 
99  que  le  Duc  •  que 
vfur  celle  d'£d- 
\fgard  ,  à  peine 
9>  forci  de  l'en- 
91  fan  ce  5  Qu'enfin, 
if  pour  convaincre 
91  Guillaume  qu'il 
%f  parloit  iincerc- 
99  ment  >  il.  lui  de- 
9tmanda  pourFem- 
m  me  une  de  fes 
91  Filles  99 .  On  a- 

jotlte  que  Guillau- 
me p  ne  com  tant 
pas  trop  fur  la 
ilmple  parole  d'- 
Harald)  le  lit  ju- 
rer fur  les  Evan- 
giles ,  u  Qu'il  ne 
99  feroic  aucune  dé- 
99  marche  pour 
99  monter  fur  le 
99  Trône  ;  &  qu'il 
Htxécuteroit 


SA  VA  NS 
O  Muftrei.  - 

maintenue  jufqu'k 
te  jour  dans  cette. 
Eglife  ,  Cr  tout  êê 

)ui  tient  à  l'Héré- 
e  Simoniaque.  De 
plus  j'oblige  &  j'af- 
trains  ,  par  l'in- 
violable noeud  d'une 
promeffe  invaria» 
ble  f  non  feulement 
moi-mime  ,  mais 
tous  mes  Clercs  at» 
tuels,  Cr  tous  nos 
fucceffeurs  ,  à  et 
que  ni  moi  ,  ni  pat 
un  de  nus  fuccef. 
feurs  ,  aucun  Ex  a. 
minateur  ,  ou  Re* 
ia)  ,  ni  quel- 
ue  autre  Officier 
}t  ce  genre ,  priné 
rien  de  ceux  qu'il 
faut   avancer  aux 
Ordres.  fi 
par  VinfligaHon  du 
Diable  ,  quelqu'un 
de  nous  qui  fomee 
actuellement  ,  ou 
des  fucceffeurs  ,  qui 
feront  après  nous, 
violant    cette  pro- 
""Jfc  fi  f^Lutairc  $ 


M  t  Ce  que  jt 
traduis  par  Rcee» 
"««r,  eft  exprime 
dans  quelques  Ma» 
nuferits  par  le  mot 
Todolanus,  &  dans 
d'autres  par  celui 
de  Rodolarius,  Je 
m'en  tiens  à  ce 
dernier,  qui  doit 
être  RotolariuSy  ou 
Rotularius  ,  c'eft 
à  dire  Garde*  ou 
Porteur  des  Rôlei 
l  Rotidorum  ).  Il 
doit  être  ici  quef* 
tion  d'un  Offi- 
cier de  l'Arche- 
vêque de  Milan) 
lequel  étoit  char- 
ge des  Rôles  des 
revenus  de  l'Ar- 
chevêché pour  les 
percevoir.  Le  Ter- 
me de  Receveur  eft 
le  feul  en  notre 
Langue ,  qui  puis» 
rendre  cette  idée. 

Hij 
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i, 

ErEHÏHENS  dur**  U  VACAWE  DE  VEMPMB. 

H  EU  Kl  Ha  Roi  d'Itédi*. 


le  (i).  Quoiqu'il  en  (bit,  il  vient  en  Italie  dans  le  cours  de 
cette  année ,  ou  peut-être  au  commencement  de  la  fuivante. 
Le  Clergé  de  la  Métropolitaine  le  reçoit  mal.  La  crainte  de 
déplaire  au  Roi  le  lui  fait  pourtant  accepter  pour  Archevê- 
que :  niais  Gui  vécut  longtems  en  méfimclligcnce  avec  fon 
Chapitre.  Une  couféquenec  néceiTaire  de  ce  fait,  c'eft  que  la 
Noblertc  6c  le  Peuple  de  Milan ,  en  fe  reconciliant  Tannée 
précédente ,  avoient  également  reconnu  l'autorité  à*  Henri  II 
corne  Roi  d'Italie  ;  &  que  ce  Prince  jouiflbit  dans  la  Ville  & 
dans  le  Diftriû  de  tous  fes  droits  de  Souverain.  Celtcc  qui  fc 
prouve  aufli  parecque  l'on  trouve  qu'en  cette  année,  Albert 
Al^on  II  y  de  qui  dêccndcnt  les  Maifons  de  Brunjwick  Se 
t£t]k  ,  êtoit  Gouverneur  perpétuel  de  Milan.  En  effet  il  y 
tient  ,  au  mois  de  Novembre ,  deux  Plaids ,  dans  kfqueis 
il  eft  qualifié  le  Seigneur  Azeox ,  Marauis ,  &  Comte  de  cette 
Ville  ;  Se  dans  les  Jugcmcns  qu'il  y  rend ,  il  prononce  l'Aman* 
de  de  mille  Alancofcs  d'or,  paiablcs  moitié  à  la  Chambre  du 
Seigneur  Roi. 

On  a  deux  Diplômes  A* Henri  II y  qui  font  de  cette  année, 
&  qui  concernent  des  Eglifes  d'Italie.  L'un  eft  un  Privilège 
Cn  faveur  des  Rcligieufes  de  Ste  Julie  de  Brefcia.  L'autre  eft 
une  Confirmation  de  tous  les  Biens  &  Droits  de  1  Eglife  de 
Mantoue ,  accordée  à  Mircien  Ion  Evéque  (i). 

Drogon%  frère  de  Guillaume  Bras -de- fer ,  &  Comte  de 
Venofc ,  prend  &  met  à  fac  la  Ville  de  Bovino. 

Salomon  ,  Roi  de  Hongrie ,  fait  révolter  en  Dalmatie  la 
Ville  de  Zara  contre  les  Vénitiens:  mais  une  qucrèle,  qui 
s'élève  entre  ce  Prince  &  fes  Frères,  l'empêche  de  fecourir  les 
Rebelles  y  que  le  Doge  Dominique  Contareno  irait  aifémene 
jxncrer  dans  le  devoir. 

Widgsr  ,  élu ,  mais  non  facré ,  pour  être  Archevêque  de 
Ra venue ,  poffèdoit  cette  Eglife  depuis  près  de  deux  ans.  Sur 

(!)  Gâlvano  Tiamm*  PafTure  .  9c  Landmlf  l'Antien  le  fait  foupçoner.  Let 
quatre  autres  avoient  été  nomee  par  le  concert  unanime  du  CJergé  &  da 
Peuple. 

fi)  Le  premier,  imprimé  dans  le  Bull,  du  Mont-Caff.  T.  II*  Confi.  S*}  ,  eft 


rv'wmfni  »«•  atij.  ncuii#  w  r  d  \  n  (aut  v  il  /  ac  ion  i\izne.  raie  a  i  ra  ;  c  .tu  tsm 
lieu  peu  connu.  Le  fécond ,  imprimé  dans  la  Differtat.  IXXIV  des  Antiaui* 
d'ltd%  cft  d'AwtêHrg,  Tant  date  du  Jour,  ni  du  Moii. 
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PAPES. 


PRINCES 
contemporains. 


vers  te  Prélat  ,  I  »  promeffes  «  .  Ce 
lui  die  :  Croies-  fait ,  quoiqu'attef- 
vous  ,  Archevê-  té  par  tous  les 
que,  que  le  Saint  Hiftoriens  d'An- 
rent  accommodés  Efprit  ne  fbit  qu'-  I  elcterre  ,  ne  peuc 
avec  lui  ,  vers  Je  I  une  Subftance  avec  être  qu'une  fable , 
commencementde  le  Père  &  le  Fils  ?  publiée  après  coup 
10^4  ,  une  des  !  Celui-ci  répondit  :  fur  la  parole  de 
conditions  duTrai-  Je  le  crois  :  Dites,  I  Guillaume  lui-mc- 
ré  fut  le  rétablir-  j  ajoutait-il,  Gloria  liue. 


S  A  VA  S  S 

&  Illufires. 

oje  ,  far  un  négoce 
pernicieux  , prendra 
quelque  chofe  pour 
conférer  les  Ordres) 
qu'avec  Simon,  au- 
teur de  cette  HI* 
réfie  ,  celui  qui  do- 
nera  l'argent  fr  ce* 
lui  qui  le  recevra  . 
f oient  ensemble  à 


106?  ,  Grif-  \  perpétuité  dans  les 
Roi  de  Gai-  liens  de  l'Anathè- 


iementdecesPrin-l  Patri ,  &  Filio  ,  &  |  En 
ces,  qui  les  a  voient  I  Spiritui      Sanclo.  \fin  ,  Ro 
aidés  a  vaincre  ;  &  L'Archevêque  com-  I  les ,  recommença 

3 t  e  Léon  n'avoit  mença  ce  Verfet  a-  la  guerre.  Harala 
cp  oui  Iles  de  leurs  vec  confiance  ,  ©M  &  ton  frère  Tofion 
Beats,  que  parce-  \  dit  facilement:  Glo- 1  remportèrent  fur 
qu'ilsTéroient  leurs  |  ria  Patri ,  &  Filio  :  lui  divers  avauta- 

mais  il  ne  put  ja-  ges  j  &,  les  Gallois 
mais  achever  le  I  s'êtant  engagés  de 
nom  du  Saint  Ef- J  pmer  un^tribut  , 
prit.  Aiant  recom-  ciiafsèrent  Griffin. 
mencéplufieursfois,  Ce  Prince  ,  re- 
ne pouvant  vas ache-  J  monté     quelque  ■  t  .,.;iUiC> 

ver  ,  Cr  je  votant  I  tems  après  fur  le  Nous  ne   c  on  dam- 
pleinement  confon-\  Trône,  reprit  en-  nons    vas  moins 
Sujvrnt  ce  que  je  \  du  far  le  lugement  J  core    les    armes  l'Héréfie  des  Kico- 


FANDULF  m, 
& 

Î-ANDVLF  VI, 
rétablis. 


me;  qu'ils  f  oient  fi- 
parés  de  la  compa» 
gnie  de  Dieu  tout 
puijjant ,  &  de  tous 
les  Saints  z  qu'ils 
foient  livrés  avec 
Judas  &  Caïphe^ 
avec  Darhan  oS 
Abiron,  aux  cruels 
eourmens  de  la  dam* 
nation  éternelle* 


*iens  dédire,  leur  de  Dieu,  il  fe  jite  contre  les  Anglois. 
fetaLliffement  dut  \  aux  pieds  de  l'Ar- \  AulStàt  Harald  s'- 
fe  faire  en  * 
10J4. 


Mars  chidiaerc  ,  &  con-  avança  fur  la  Fron 
ils  feffe  de  fa  propre  tière  ï  Ht  les  Gal- 
it  lans  doute  bouche  qu'il  cfi  Si-  lois  ,  épouvantés  , 
obliges  de  confen-  moniaque.  Après  maffacrèrent  leur 
xir  que  le  Pape  ref-  qu'on  l'eût  dévofé  Roi  ,  dont  ils  en- 
tac  Seigneur  de  la  de  VEpifcopat  &  du  voïèrent  la  téte  au 
Ville  de  Bcnevent.  I  Sacerdoce,  il  pro-  Comte.  Les  An- 
1.   paroit   cepen-  J  nonça  librement  &  glois  convaincus 

d'une  manière  in-  |  par  là  combien 
telligible  :  Gloria 
Patri,  &  Filio,  & 
Spiritui  Sanclo. 
Cette  avanture  ef- 
les 


qu'elle  con 
t  nua  d'être  leur 
rèfidence. 

Ces  deux  Prin- 
ces  régnent  en 


Harald  ëtoit  re 
doutable  aux  En- 
nemis de  l'Etat ,  fè 
confirmèrent  dans 
la  penfée  ,  qu'il 
méritoit  de  por- 
ter une  Courone 


fuite  enfemble  juf-  \fraia  tellement  les 
qu'en  ior6,  que  1  Simon iaques  ,  que 
Fandulf  IU  prend  J  j  8  Eviaues  &  d'au-  , 
pour  fécond  Collé- 1  très  Prélats s'avouè-  qu'il  défendoit  fi 
Eue    ton  Mtitfis  I  rent  Simoniaques,  bien. 
Pandulf  IV  ,  rlls  I  £    renoncèrent    a  «  Tofion  ,  fon  bâ- 
tie Landulf  VI.  Il  leurs  Sièges ,  fans  re,  Comte  de  Nor- 
rcene  avec  eux  juf-  attendre  qu'on  les  thumberland,  trai- 
qu'au    mois    de  I  condamnât.  toit  les  Northum- 
Xîars  ioço,  qu'il]    Pauly  Chanoine  bres  avec  une  ri 
abdique  &  fe  fait  Séculier  de  Ratif-  gueur  extrême ,  & 
Àioine.                Ibone,  puis  Cha-  iepermetoit toutes 
Le  Prince  Até-  noine  Régulier  de  fortes  d'iniuftices. 
nai/,  que  les  Kor- 1  Bernried  en  Aile-  Ils  fe  révoltèrent 
mans  ,  corne  on  magne  ,   Auteur  en  io6i ,  &  chaf- 
le  verra,  choifirent  I  d'une  Vie  de  Gre-  sèrent  Tofion.  Ha 
pour  Général,  ê-\goire  VII  y  écrite  \rMd,  envoïèpour 
jOI,cAÎr.de.    an~  Peu  d,années  après  les  châtier,  trouva 


laites  ;  &  nous  pro* 
mètons  ,  en  préfencé 
des  mêmes  témoin» 
que  ci-deffus ,  d'ap» 
porter   nos  foins  9 
autant    qu'il  nous 
ferapoffible  ,  à  fai- 
re renoncer  ,  non 
feulement  les  Pri+ 
très  ,    mais  au0 
les  Diacres  &  lis 
Soûdiacrcs  ,    c  U 
compagnie  konteufg 
de  leurs  Femmes,  ou 
de  leurs  Concubines* 
Et  pour  que  ceci 
fait  plus  aifément 
regardé  corne  véri- 
table ,  Nous,  oses 
nos  Clercs  -  nous 
l'avons  confirmèrent 
le  fignant  de  notre 
propre  main  ;  &  a- 
vens  ordoné  qu'om 
y    apposât  notre 
Sceau.  Nous  a} ou» 
tons  déplus,  &  nous 
promètons  'fous  U 
lien  inviolable  du 
même  engagement 
que,  ni  nous,  ni 
nos  Officiers  ,  nous 
ne  prendrons  riens 
pour  la  nominations 

*»*Abb*i€Sâf9M9>. 
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I  P  EN  EAtZti  S  durant  U  VACANCE  DE  VZMïIRE. 

HENRI  II,  Roi  d'Italie. 


les  plaintes ,  que  l'on  faifbit  de  fes  injuftices  9  de  fes  cruautés, 
6c  de  beaucoup  d'autres  chofes  répréhenfiblcs  ,  Henri  II  le 
mande  en  Allemagne ,  &  le  dépofe  ;  c'cft  à  dire  le  déclare 
incapable  de  pofseder  l'Archevêché  de  Ravennc>  ou  tout 
autre  Evêché. 

Le  Patrice  Argire,  Duc  d'Italie  &  Prince  de  Rari,  fait  un 
Voïagc  à  Conftantinople ,  ou  l'Empereur  Conftantin  Mono- 
moque  le  fête  beaucoup ,  &  le  charge  de  travailler  à  châtier 
de  la  Pouille  les  Normans ,  qui  fe  rendoient  de  jour  en  jour 
plus  puiffans,&de  qui, dans  ce  tems-lamême,  le  Mont-Caflin 
recevoit  beaucoup  de  dojnages.  Mais ,  pendant  qu'on  forment 
à  Conftantinople  ce  vain  projet ,  le  Catapan  Eullaijè  rappelle 
&  renvoie  chez  eux  tous  les  Banis  de  Bari.  S  étant  enfuite 
porté  vers  Trani  pour  combatte  les  Normans ,  il  leur  livre 
bataille  le  8  de  Mai.  Ses  Troupes ,  mifes  en  déroute ,  font 
voir  qu'il  faloit  oppofer  à  de  u  braves  Guerriers  un  autre 
Général  &  d'autres  Soldats.  Mais  ,  après  cette  Viûoire ,  les 
Normans  /ont  une  perte  bien  plus  confidérable ,  que  ne  l'eut 
été  celle  d'une  Bataille.  La  mort  leur  enlevé  Guillaume  Bras- 
de-fer*  qui  les  commandoit  alors  en  chef,  &  dont  le  nom 
(cul  faifoir  prendre  la  fuite  aux  Ennemis.  Le  Comte  Dra- 
gon ,  fon  frère ,  lui  fuccède  dans  fes  Etats  &  dans  le  Com- 
mandement. 

Jean  ,  Duc  de  Naple  t  affiége  longtems  Pouzzole  :  mais 
on  ne  trouve  nulle  part  Tiflue  de  ce  Siège ,  dont  il  n'eft  parlé 
que  dans  une  Kie  de  Saint  (i) ,  &  qui  pouroit  bien  être  une 
chimère. 

Vers  le  milieu  de  cette  année,  la  DuchciTe  Matrix  ,  femme 
dç  Boni 'face  %  Duc  Se  Marquis  deTofcanc,  met  au  monde  M 
à  Lucque,  ou  dans  le  Château  de  Vivinaia  près  de  cette  Ville, 
la  célèbre  Comtejfe  Matrilde. 

DébarafTé  de  beaucoup  d'Affaires ,  qui  le  retenaient  depuis 
longtems  en  Allemagne  *  Henri  prend  en  automne  la  reTolu- 
tion  de  pafTcr  en  Italie ,  avec  la  Reine  Agnes  fa  femme.  Le 
defîr  de  recevoir  la  Courone  Impériale,  6c  lanécefGté  de  re- 
médier aux  défordres  (candaleux,  qui  déshonoroient  l'Eglifc 
Romaine ,  le  déterminent  à  faire  ce  voiage.  A  (on  arrivée  à 
Pavic ,  il  tient  une  Diète ,  où  fe  trouve  le  Duc  &  Marquis 

siinu^J^*  *'a?1  5ÏT<rf  »  ErifUi  di  ffapl*  9  rapportée  4*0*  1«|  d* 
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EMPEREURS 

;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
&t.  Souveraini 
en  Italie. 


C'eft  impropre- 
ment que  cet  Até- 
r.ulf  elt  dit  Prince 
de  Bènevent  par 
CttilUumgdaPouil- 

LANJPULF  VI, 
& 

PANDULF TV , 

reftent  conjointe- 
ment   Princes  de 
Eènerenten i o  y  ^ , 
par  l'abdication  de 
PanàulflIL  lis  rè- 
Çnenr  enfemble 
jufqo'en     1074  # 
que    Pandulf  IV 
elt  rué  dans  une 
bataille  contre  les 
Kormans.  Son  Pè- 
re oe  lui  furvit  que 
jufqu'en  1077 
corne    il  n'avoic 
point  d'autres Fils, 
la  Race  des  Prin- 
ces Lombards  de 
Bènevenc  tinie  avec 
lui. 

DepatSjcerte  Prin- 
cipauté r,Vut  plus 
de  Princes  parti- 
culiers: &  fut,  dès- 
lors  ,  pour  (à  plut 
grande  partie  rèu 
nie  au  Duché  de 
Pou  Ke  6c  de  Cala 


PRINCES 

de  Salerne. 


ou 

CVAJMAIRE  III, 

depu  s  ooj  ,  meurt 
en  ic  1  o,  ou  jo  5  1. 

W  A I M  AIR  E  , 

ou 

CV  AIMAI  RE  IV, 

JE  as  ta. 

Le  premier,  aflb- 
cie  par  fon  père 


PAPES. 


le  Ch.XVIIJ'avan- 
ture  dont  il  s'agit. 
U  ne  parle  j>oint 
d'un  Archevêque  : 
mais  d'un  certain 
Evêque  ,  qu'il  ne 
fait  connoïtre  en 
aucune  manière. 
Très  digne  dedif- 
puter  au  pieux 
Cardinal  Pierre  de 
Damien  le  prix  de 
la  crédulité  ,  ce 
Chanoine  triple  ici 
le  miracle.  L'Evé- 
que  aiant  dit  :  Glo- 
ria Parti ,  &  Filio, 
&;  ne  put  pas  a- 
chever  :  Spiritui 
S  an  80.  Par  ordre 
de  l'Archidiacre 
Légat,  il  recom- 
mença: mais,ftiant 
dit:  Gloria  Patri, 
&j  il  ne  put  pas 
aller  plus  loin.  La 
troilième  fois,  il 
ne  put  dire  que 
Gloria,  Le  même 
Auteur  ,  (ans  fixer 
le  nombre  des  E- 
véques  Simon  la- 
ques qui  renoncè- 
rent volontai  re- 
ment à  TEpifcopat. 
dit  feulement  qu'il 
y  en  eut  quelques- 
uns. 

Le  Cardinal  d'A- 
ragon continue  en- 
core :  Avrès  avoir 
tenu  ce  Concile  ,  & 
terminé  convenable- 
ment les  Affaires 
Eccléfiajliques  ;  les 
Légats  retournèrent 
à  Rome  :  mais  ,  y 
trouvant  U  Paoe 
Etiènr  malade  ,  Ils 
en  furent  très  affli 
gis.  (Quelques  jours 
après  ,  corne  la  ma 
ladie  a  ne  m  en  toit  , 
le  Pape  affembla  Us 
Cardinaux  ,  Evé- 
ques  ,  Prêtres  & 
Archidiacres  ;  &  , 
par  un  efprit  de 
Prophétie  ,  corne 
l'événement  U  iu 
jf«  dans  U 


t- 


P  RIN  CES 
contemporains. 

lut  dirent  «  ic  Que 
M  les  Northumbres 
1»  n'a  voient  >  pas 
»  deflein    de  fe 
)>  fou  lk  a  ire  à  J'o- 
»  béilTance  du  Roi; 
»  mais  feulement 
»  à  celle  d'un  Gou- 
»  verneur  injufte 
if  &  cruel ,  qui  les 
»  accablent  d'un 
»joug*  que  leurs 
»»  Ancêtres  ne  leur 
M  a  voient  point 
»  appris  à  porter  j 
»  Qu'il»  etoient 
Drefolui  de  ha- 
i)  tarder  tout  pluf- 
môt  que  de  fe 
*»  laiffer  rirannifer; 
»  mais  qu'avec  un 
»  Gouverneur  juf- 
•»  te  &  bon  ,  qui 
1  »  fe  conduiroit  fui- 
»  vain  les  Loix  & 
»  les  Coutumes  du 
»païs  ,  rien  ne 
•>}  pouroit  altérer 
»>  la  fidélité  ,  qu'« 
))  ils  dévoient  au 
yf  Roi  i> .  Ce*  re- 
montrances furent 
accompagnées  d'- 
un long  détail  de 
vexations  :  fie  les 
Députés  fuppliè- 
renc   en  fui  ce  Ha- 
raid  ,    et  d'avoir 
>i  plus  d'égard  à 
i>  l'intérêt  public y 
•>)  qu'à  celui  de  la 
it  Famille».  Ha- 
rald ,  aiant  pris  les 
éclairciftemens  né- 
ceflaires  ,  lit  en- 
tendre à  la  Cour 
que  la  révolte  des 
Northumbres  n'e- 
toic    que  contre 
Tofion ,  &  ne  re- 

?;ardoit  le  Roi  qu'- 
ndireclement.  Il 
intercéda  même 
pour  ces  Peuples; 
oc  leur  fit  doner 
pour  Gouverneur 
Markard  ,  fils  d'- 
Alfgar  ,  Duc  de 
Mercie.  Il  s'acquit 
alnfi  l'affection  des 


SA  VANS 

*  lllufiret. 

l'inve/iiture  ,  ta  no- 
mination  ,  ou  In 
tradition  des  Cha- 
pelles y  ou  de  tout  et 
autres  Eglifes  ,  ni 
pour  le  Sacre  de* 
Eve  que  s  ,  ni  pour  le 
Saint  Chrême ,  ni 
pour  la  confier ér 
tion  des  Eglifes» 
Que  le  Saint -Ef- 
prit,  de  qui  viineat 
les  Dons  fan&ifiant% 
nous  prtj  erre ,  nous, 
&  nos  fucceffeurs  , 
de  tout  lien  de  U 
maUdi&ion  énon- 
cée ci-deffus  f  ô> 
qu'il  noui  accorda 
de  perfévirer  dan» 
Vobfervation  de  cet» 
te  tonflitution  trié 
falutatre  .  lui  qui 
vit  avec  U  Pire  6* 
le  Fils  dans  tout 
Us  ficelé i.  Amen, 

L'Archevêque  , 
les  Chanoines ,  & 
beaucoup  d'autret 
ficcléfialtiques  fi- 
gnèrent  cet  Acte. 
Enfuite,  l'Archevc^ 

3 11e  s'approcbaol 
e  l'Autef,  fit  en* 
tre  les  mains  du 
Cardinal   Légat  , 
en    prefence  de 
fon  Confrère  }  cé 
Serment.  Si  je  nw 
remplis  pas  fidèle- 
ment  cette  promette^ 
de  détruire  &  d'à- 
néantir  totalement 
cette  Hèréfie  Simo- 
niaque  &  celle  det 
Nkolaïtes;  que  je 
fois  excommunié  & 
anathématifé  par  U 
Dieu  tout pui fiant  & 
par  tous  Us  Saints  g 
&  que  je  devieno 
étranger  à  toute  fo» 
ciété  de  Chrétiens! 
Tous  les  Eccléfiap 
tiques  préfens  pré* 
tèrent  de  la  m  cm  e 
manière  le  même 
ferment.  Aprèt 
quoi ,  s'approcha  m 
dit    le  Cardinal 
Horthumbrea ,  qui  1  Légat,  U  Nevtu  dê 

Hiv 


Digitized  by  Google 


Abrégé  chronologique 


E  PENE  MEN  S  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE* 
HENRI  IX  ,  Roi  <flulie. 

Boni/ace  ;  9c  loccafion  s'y  préfcntc  de  faire  connoître  aa 
Roi  quelle  êtoit  la  puiflanec  &  la  riche  fle  de  ce  Vaifai  de  la 
Courone  d'Italie.  Henri ,  foie  dans  un  repas ,  foie  dans  quel* 
que  converfation  particulière  ,  aiant  témoigné  qu'il  aimoic 
à  fentir  dans  les  aflaifonemens  une  pointe  d'excellent  Vinaigre» 
&  s  étant  plaint  de  ce  qu'on  ne  pouvoit  pas  en  trouver  d'ailes 
bon  5  Boni  face ,  s'il  faut  en  croire  Doni[ony  envoie  ordre  à 
Canoffa  >  die  fabriquer  promtement  un  chariot  entièrement 
d'argent  ,  avec  les  roues  de  même  ;  3c  de  faire  du  même  métal 
des  vafes  qui  dévoient  être  remplis  du  meilleur  Vinaigre  qu'il 
y  eut  en  Italie ,  &  même  des  Chevaux,  qui  paroîtroient  tirer 
le  Chariot  avec  les  Chevaux  véritables,  qui  feroient  atelés  à 
côté  d'eux.  Le  tout  elt  enfuite  conduit  à  Plaifance,  ou  le 
Roi  s  etoit  rendu  de  Pavie.  Un  pareil  préfent  caufe  de  l'éto- 
nement,  &  fait  naître  des  foupçons  au  fujet  de  la  puiflanec 
&  des  richefles  de  Boni/au.  Le  Pape  Grégoire  VI  vient  à 
Plaifance  faluer  le  Roi  ,  qui  le  reçoit  bien  5  &  le  comble  de 
ces  politeflçs ,  qui  ne  lignifient  rien*  Henri  marche  enfuite 
▼ers  Rome  par  la  Tofcane.  Un  Diplôme  du  1  f  de  Novembre 
cous  le  fait  voir  à  ^uçqqe ,  od  fans  doute  Boni/ace  le  reçoit 
avec  une  magnificence ,  qui  ne  fait  qu'augmenter  les  foupçons 
occafionés  par  le  préfent  dont  j'ai  parlé  ci-*defîus.  Henri  fe  rend 
à  Sutri  ,  quelques  jours  avant  Noèl  ;  &  l'on  dit  qu'en  allant  à 
cette  Ville,  il  reçut  un  Billet  en  Ritkmes,  ou  Profc  cadencée  fie 
riméc  ,  par  lequel  unHermite  l'exhortoit  <«  de  cafter  les  trois 
»>  mariages  incertains  d*une  Sunamite ,  Femme  de  trois  Ma- 
•»  ris(  1)  ».  Henri  tient  à  Sutri  un  grand  Concile ,  avec  les  Eve- 
ques  qu'il  avojt  invités  de  s'y  rendre  5  &  le  Pape  Grégoire  VI 
qu'il  avoit  prié  d'en  être  le  Préfidcnt ,  s'y  trouve.  Il  eft  prouvé 
ouc  les  trois  Papes  Benoît  IX ,  Silvcftre  illôc  Grégoire  VI 
etoient  également  intrus  &  fimoniaques.  Ce  dernier  n'attend 

J>as  que  le  Concile  prononce  fur  les  preuves.  Il  décend  do 
on  tronc  t  fe  dépouille  des  habits  pontificaux ,  demande 

(!)  Ce  fait  eft  rapporté  par  le  Chranogrtphe  Saxon,  qui  non;  a  COnferr^ 
H  m«  t  que  yoiçi  tel  qu'il  devoit  être  écrie. 

Usa  Sunamitis 
Suffit  tribus  MarùU. 

Rcx  Hfnrice, 
Omnipottntis  \ic<  % 
Solvt  connubïum, 

Triformf  iutiHW^  x  + 
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DUCS  ,  MAR- 
QUIS,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 


Waimaire  111 ,  en 
ioig  ,  lui  fuccède 
en  1030, ou  ioj i, 
H  prend  pour  Col- 
lègue, eu  1038, 
ion  hls  ainé  Jean 
111;  Se  la  même  an- 
née, il  eft  fait  Prin- 
ce de  Capoue  par 
l'Empereur  Conrad 
#•  11  devient  Due 
i'Amalf^cn  iojo; 
&  de  Son  ente  ,  en 
IC40*  11  perd  fon 

fils  Jean  III ,  en 

1041  ;  &  s'aflbeie 
alors  Ton  fécond 
*I$  Gifulf  H.  H 
renonce  en  1047 
*  la  Principauté 
de  Capoue  ,  ou 
volontairement  , 
ou  par  ordre  d'- 
BetiTi  11 ,  qUi  ré- 
tablit alors  Pan- 
dulf  lV  &  Pan_ 

*«Jf  V.  II  meurt 
tffaffiné,en  10  fa. 
,  On  Monument , 
«ttprimé  dans  les 
Antiquités  d'ha- 
ie ,  Differtat.  V  , 
o)pntrequ'enior  1 
Waimaire    IV  & 

«  êcoient 
enfemble  /Vîntes 
dtSaUrne&zDues 
*A**lfiO  de  Scr- 
ute :  mais  je  dois 
çbierver  ici.  qu'à 
fgard  d'Amalli , 
"'imaire  IV  fe 
î*roit  alors  d'un 
»*>n  titre.  Il  avoit 
1**9  ce  Duché  dès 
,044-  Il  conferva 
«fJuide  Sorrente, 
«ne  il  céda  la  Sei- 
Ptotit  à  fon  frère 
f  mais  il  retint 
"  «rre  de  Duc  & 
Ji  Souveraineté  , 

y'itranfmitàfon 
MU. 

ternaire  IVeut 
^Filles. 
^  >  ou 


PAPES. 


il  leur  die  :  Je  lais, 
mes  Frères ,  qu'a- 
près ma  mort,  il 
s'élèvera  parmi 
vous  des  Homes , 
qui ,  s'aimant  eux 
même  ,  s'empa- 
reront de  ce  Sic 
ge ,  non  en  en 
crant  par  la  porte  : 
mais   contre  les 
Dectets  des  Saints 
Pcro  ,  &  par  le 
moïen  de  perfones 

laïques.  A  ees  pa- 
roles 9  ils  fe  protes- 
tèrent tous  incapa- 
bles d'un  pareil for- 
fait ;&  s>  obligèrent 
réciproquement,  par 
un  ferment  qu'Ut 
prêtèrent  entre  fes 
mains  ,  de  ne  point 
monter  fur  le  Siège 
Apoftolique  ,  &  de 
ne  point  confentir 
qu'aucun  y  montai 
autrement   que  du 
contentement  &  par 
l'èleAion  unanime 
de  tous  les  Frères. 
Etiène  alla  très  peu 
de  tenu  après  entof- 
cane.  Il  y  mourut  ; 
&  fut  enterré  dans 
l'Eglife  de  Floren- 
ce. 

Buoninfegni,  dans 
fon  Hifioire  de  Flo- 
rence ,  dit  qu'en 


1 5  y  3  j  on  trouva 
les  os  de  ce  Pon» 


tife  dans  fon  Ce- 
pulcre  ,  près  de 
l'Autel  de  S.  Za- 
nobe  ,  l'un  des  Pa- 
trons de  la  Ville 
de  Florence. 

Ce  fut  fous  le 
Pontificat  dy Etiène 
AY,que  le  Cardinal 
Hildebrand  entama 
la  querèle  des  In- 
vestitures. Une  an- 
ciene  Lifte  des  Pa- 
ît* »  qui  fe  trouve 
dans  la  Bibliothè- 
que du  Vatican , 
oc  dont  quelques 
Articles  font  im- 
primé* dam  la  IX 


PRINCE  S 
contemporains. 

furent  prêts  à  fe 
facriHer  pour  lui. 
Par  là ,  ion  union 
avec  fon  beau  frè- 
re Alfgar  devint 
plus  étroite  ,  & 
plus  propre  à  fa- 
ciliter l'exécution 
de  fes  deh"eius. 

A  la  fin  de  io6*f, 
Edouard  tint  aLon- 
dre  une  Âflemblée 
générale  ,  pour 
rendre  plusfolem- 
nelle  la  dédicace 
de  l'Eglife  de  VPeft- 
rninfter,  qu'il  avoit 
fait  bâtir.  La  Cé- 
rémonie n'çtoit 
pas  encore  faire, 
lorfqu'il  fut  atta- 

3ué  de  la  maladie 
°nt  il  mourut. 
Harald  ,  ne  per- 
dant point  de  vue 
fon  projet ,  fut  fai- 
re agir  en  fa  fa- 
veur les  Seigneurs 
Eccléfiafbques  & 
Séculiers,  qui  fe 
trouvoient  à  ton- 
dre. Ils  députèrent 
au  Roi  mourant, 
»  pour  le  prier  de 
1»  le    choiûr  un 
»  Succeneur  ;  6t  , 
»  pour    lui  faire 
»  foupçoner  que  , 
»s'il  en  nomoit 
11  un  autre  qu\#a« 
M  raid  |  il  occafio- 
»  neroit  des  trou- 
»  bles,  dont  on  ne 
i>  verroit  pas  aifê- 
>»  ment  la  fin  »». 
Hors  d'état  de  dé- 
libérer fur  une  pa- 
reille propofition, 
Edouard  leur  ré- 
pondit,  <c  Que, 
»puifqu'ils  étoient 

—  m       _   MIS*  ■     ■    I  _  . 
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&  llluflres. 

V Archevêque  ,  Ar- 
naïf,  Clerc  f  âge  & 
prudent ,  dont  l>Ar- 
ohevêque  tint  une 
main, qui  pofa  Vau- 
tre fur  le  S.  Evan- 
gile ,  &  qui  jura  9 
difant  :  Mon  Sei- 


>»  affemblés  ,  ils 


gneur    P  Archevê- 
que ,  qui  eft  ici  9 
obfervera  fidèle- 
ment dès  ce  jour 
&  dans  la  fuite  , 
ce  qu'il  a  promis 
couchant  la  cha£ 
t?té    des  Clercs. 
De  plus ,  il  ne  con- 
facrera,  pour  quel- 
que Ordre  que  ce 
puifie  être,  aucun 
Clerc  de  fon  Dio- 
cèfe ,  à  l'exception 
des  Moines,  qu'if 
ne  leur  fane  jurer 
ce  que  contient  cm 
petit  Formulaire, 
Ainû  Dieu  &  ces 
Saints  Evangile» 
me  foient  en  aide. 
Voiei  U  petit  For»' 
mulâtre  de  ceux  qui 
fe  préf enter  ont  aux 
Ordres.  Pour  rece- 
voir les  Dégrés  Ec- 
cléfiaftiques  ,  j© 
n'ai ,  ni  par  moi- 
meme  ,ni  parper- 
fone   interpolée  , 
ni  par  aucun  moi- 
ien  que  ce  foit, 
nen  doué  ni  pro- 
mis ,  &  je  ne  dois 
rien  doner  en  ver- 
tu d'aucune  pro- 
mené. Ainfi  Dietf 
&  ces  Saints  Evan- 
giles me  foient  en 
aide.  Après  cela  m 
'*  Seigneur  Arche- 
vêque ,  s* étant  prof* 
I ter né  fur  le  champ 
en  toute  humilité 


la  pénitence  pour  la 
commerce-  de  cetta 


>?  avoîent  droit  de  I/V  le  pavé  ,  nous 
»  choifir  celui  qu'-  j>ri«  de  lui  impofer 

>ï  ils  jugeraient  le   ' 

if  plus    digne  de 
»>  leur  comman- 
»>der».  Il  m»u- 
.  rut  ainfi,fans  avoir 
I  rien  décidé  tou- 
1  chant  lafucceflion; 


infâme  vénalité,quc 
y  entablement  il  n'a. 
voit  pas  U  premier 
introduit  dans  cetta 
£$lif*i  mai*  au'U 
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EfENEMEHS  foms  U  règne  (t  H  EN  RI  II. 

pardon  de  fa  faute,  &  renonce  au  Pontificat.  Le  Concile  & 
pofe  en  fuite  les  trois  Concurrens,  ou,  pour  parler  le  langage 
ultramontain ,  il  déclare  que  leur  éledion  au  Pontifiât  étott 
illégitime  &  nulle ,  ceft  à  dire  qu'ils  n'avoient  jamais  été  de 
véritables  Papes.  Malgré  cette  interprétation  du  Décret  de  ce 
Concile,  les  Noms  de  Benoît IX &  de  Grégoire  Kifontreftés 
dans  toutes  les  Liftes  des  Papes ,  &  l'Eglife  les  a  toujours 
regardés  corne  de  vrais  fuceefleurs  de  S.  Pierre.  On  ne  fait 
point  ce  que  Silveftre  III  devint  après  ce  Concile.  GregoireVl 
fut  conduit  en  Allemagne  5  &  le  célèbre  Moine  Hildebrand, 
qui  commence  alors  à  paroître  dans  l'Hiftoirc,  fut  doné,mal~ 
gré  lui ,  pour  compagnie  à  ce  Pape,  qui  mourut  dans  fon  exil: 
mais  on  ignore  dans  quelle  Ville,  ou  dans  quel  Mohaftére, 
&  dans  quel  tems.  Pour  Benoit  ÏX9  on  le  verra  reparaître 
en  1047.  Après  le  Concile  Henri  marche  à  Rome,  fuivi  de 
tous  les  Evéqucs ,  qui,  s  aflemblant  au  Vatican  avec  le  Cierge 
&  le  Peuple  de  cette  grande  Ville  ,  &  qui,  ne  voiant,ounc 
voulant  voir  perfone  à  Rome ,  ni  même  en  Italie ,  digne 
d'occuper  le  Siège  Apoftoliquc,  élifent  Pape  Swidgery  Eve- 
que  de  Bamberg ,  perfonage  illuftre  par  fa  fcienceôt  fa  piété. 
Son  humilité  fe  refufe  au  poids ,  dont  on  veut  le  charger: 
mais  on  le  force  de  confentir  à  (on  éleâion.  Ce  nouveau 
Pape  ci\  intronifé  le  jour  de  Noèl,  fous  le  nom  de  Clément  H\ 
&  fur  le  champ  il  facre  &  courone  Empereur  Henri  IL 
La  Reine  Agnes  reçoit  en  même  tems  la  Courone  Impériale» 
Enfuite,  aiant  l'un  &  l'autre  la  Courone  fur  la  têtç,  ils  vont 
avec  le  Pape  au  Palais  de  Latran,  accompagnés  delà  foule 
du  Peuple,  qui,  par  Tes  acclamations  continuelles ,' témoigne 
la  joie  qu'il  a  de  voir  un  Empereur. 

1047. 

Sur  les  inftances  réitérées  d'Henri ,  Clément  tient  dans  b 
Bafiliquc  de  Latran ,  fans  doute  en  préfence  de  ce  Prince ,  # 
dans  les  premiers  jours  de  Janvier,  un  Concile,  qui  fait  les 
Décrets  les  plus  rigoureux  contre  la  Simonie ,  devenue  alor» 
un  ufage  commun  &  prefque  général.  Depuis  longtems  je! 
Romains  s'étoient  fait  une  habitude  de  vendre  leurs  fuffira- 
ces  pour  l'éleâion  des  Papes.  Henri  n'en  étoit  pas  moins 
Icandaiifé,  que  Clément.  Pour  remédier  à  cet  abus ,  on  ne  le 
contente  pas ,  dans  le  Concile ,  de  reconnoître  le  droit  que 
l'Empereur  avoit  de  confirmer  le  choix  du  Pape  élu;  mais  1 
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geite,  l'aînée, fut 
femme  de  Robert- 
Guifca*d9ea  1060. 
Gaïtelgmne  ,  la 
cadète,  fut  ma- 
riée ,  eo  premières 
noces,  vers  1079» 
à  Jourdain  I,  Prin- 
ce de  Capoue  ;  & 
"ruve,  en  1090, 
die  prie  pour  fé- 
cond époux  Hugue 
de  P«uf«,donton 
ignore  l'oriejnefic 
Jeraoe.  Le  PdU- 
yrino  fbupçone  que 
Nouvelle  deTan- 
<ride ,  laquelle  fe 
«it  dana  Boeacc , 
eft  1  foua  des  noms 
fu?poféi,J'Hiftoi. 
re  de  Geitelgrime 
*  d>  Hugue. 

Obfervons  qu'en 
voïantC»/,  corne 
on  ]»*  ru  plus 
baut,qaaliiié^«f 
c<Sorr<att  ,on  ne 
doit  le  regarder 
«ne  corne  le  Vi- 
tatre  de  fon  frère 
W*waire  &  de 
nereu  Gifulf. 
peftainfi  que  dans 
1*  Ujlt  des  Dues 
de  Gêiète  ,  on  a  vu 
quelques  gens  por- 
tc*  le  titre  de 
D*«l  quoiqu'ils 
S,  Mai  que  les 
P*iw  de  Ri. 
'Jwdl&deJour- 
I}  véritables 
D°o  de  Gaiète. 

ClSVlF  17, 

kraier  Prince  fou- 
!fJ*ndeSaierne, 
'uccede  en  iojs 
4  fon  père  Wai- 
qui  l'a- 
ppris pour  Col- 
-tyx  en  104a.  il 
poutre,  en  1074., 
kOuchéd'Amal- 
Jjjftfl  eft  d& 
***Ue  de  tcrus  fe* 


FA  P  ES. 

Part,  du  T.  III  des 
Hiftoriens  d'Italie  , 
dit  dans  l'Article 
de  ce  Pape,  «Qu'il 
i)  fut  le  premier^ 
îj  qui  déclara  l'Em- 
»  pereur  Henri  III 
»  Hérétique  ,  à 
»  caufe  des  Invcfii 
%y  turcs  »>.  Ce  Prin 
ce  n'avoit  que  8 
ans  ,  îorfqu'£fii«* 
IX     mourut  en 
1  o  s  S  ;  &  ce  que 
l'on  dit  là  oe  pa- 
role guère  vraifem 
blabie.  Ce  il  pour 
cane  'un  Auteur 
contemporain  qui 
parle.  II  nous  ap- 
prend  dans  cet 
Article  là  même  , 

3u'il  vi voie  du  tenu 
'Etiène.  Il  faut 
donc  entendre  ce 
qu'il  dit  de  quel 
que  Décret  ,  de 
quelque  Refcrit , 
qui  déclaroit  les 
Trinces  Laïcs  Hé- 
rétiques par  l'exer- 
cice du  droit ,  qu'- 
il leur  coneeftoit  , 
de  doner  Vlnrejli- 
ture  des  Bénéfi- 
ces Ecc  le  fia  (tiques . 
Henri  III  aiant 
continué,  lorfqu'il 
fut  Majrur  ,  de 
doner  ces  Invefii- 
*j/r«i,come  Ces  pré- 
déceheurs  avoient 
fait  ,  fe  trouvoit 
avoir  été  déclaré 
d'avance  Héréti- 
que par  Etiène  IX. 
Ce  que  ce  Pape 
avoit  fait  à  cet  e- 
gard  ,  fut  un  pre- 
mier coup  por- 
té par  le  Cardinal 
mUebrand  à  la 
Cour  de  Germa- 
nie pendant  une 
Minorité  ,  pour 
eau  fer  à  cette  Cour 
des  embaras ,  qui 
miflent  le  Souve- 
rain >  lorfqu'il  fe- 
roit  Majeur ,  dans 
le  cas  de  faire  des 


PRINCES 
contemporain». 

ce  qui  ne  fert  pas 
à  confirmer  ce  qu'« 
en  publia  le  Duc 
Guillaume  «  &  ce 
que  les  Hiftoriens 
en  ont  dit  d'après 
lui. 

Corne  Prince  , 
Edouard  fut  cer- 
tainement fans  au- 
cun mérite  :  mais 
d'ailleurs  un  grand 
fond  de  piété  fut 
accompagné  chés 
lui  d'une  bonté 
naturelle  ,  dont  il 
dona  quelquefois 
des  marques  très 
extraordinaires. 
Les  Tauvres  l'é- 
prouvèrent très 
charitable  j  &  fes 
libéralités  enrichi- 
rent les  Bccléfiaiti- 
ques&  les  Moines, 
qui  le  firent  hono- 
rer corne  Saint. 
Deux  cens  ans  a- 
près  fa  mort ,  Aie- 
xandre  UI  le  ca- 
nonifa.  Depuis  , 
Innocent  IV  or  do- 
na qu'on  en  célé- 
brât la  fête. 

Mais  il  cft  difti 
cile  d'ajufter  avec 
la  fainteté  ,  qu'on 
attribue  à  ce  Rot, 
fa  conduite  à  l'é- 
gard de  la  Reine, 
fafemme;conduite 
directement  con- 
traire à  l'inftitu- 
tion  du  Mariage  , 
&  par  là  même  à 
l'efprie  de  la  Re- 
ligion. On  a  peine 
d'ailleurs  à  digérer 
fes  procédés  à  l'é- 
gard de  la  Reine 
fa  mère.  J'ai  dit, 
dans  un  autre  en- 
droit ,  qu'il  n'a- 
voie  pu  lui  pardo- 
ner  la  Claufe  de 
fon  Contrat  de 
mariage  avec  Ca- 
nut le  Grand*  par 
laquelle  Alfred  , 
fon  frère  germain, 


S  A  VA  N $ 

es  Illufires. 

n'avoit  pas  extirpée) 
corn*  il  l'aurait  du. 
Je  lui  preferivis 
donc  cent  ans  da 
pénitence  ;  &  j'en 
fixai  le  rachat  à 
certaine  quantité 
d'argent  pour  cha- 
que année. 

Il  eft  à  préfumer 
que  cet  argent  fe 
devoit  emploïer, 
foit  à  des  Aumô- 
nes ,  foit  à  d'au- 
tres (F  uvre- s  pies  ; 
car  il  feroit  témé- 
raire d'aflurer  que 
ce  que  l'on  appelle 
la  Taxe  Apojloli- 
que  à  la  Peniten- 
cer4e  de  Rome > 
fût  alors  en  ufage. 
En  tout  cas,  il  eût 
été,cemelemble, 
plus  qu'indécent 
de  mètre  cette  Ta- 
xe en  jeu ,  lorfqu'- 
on  impofoit  une 
pénitence  pour  cri- 
me de  Simonie. 

Aufjltôt ,  conti- 
nue Te  Cardinal  » 
étant  entrés  ensem- 
ble dans  la  gronda 
Eglife  ,  nous  mon- 
tâmes au  Jubé.  Pour 
lors  ,  en  préfenca 
du  Peuple   &  dst 
Clergé  ,  affcmblis 
en  grand  nombre , 
je  fis  jurer  un  de 
fes  Clercs  ,  la  main 
fur  les  Evangiles  , 
aQue  l'Archevêque, 
„tant  qu'il  furvi~ 
,,  vroit  ,  doneroit 
fincirement  6*  Jf- 
,,  de  Le  m  en  [  tous  fes 
foins  .  &  feroit 
„  tous  fes  efforts  , 
„  pour  extirper^  au- 
„  tant  qu'il  feroit 
en  lui  (  fous  pei- 
,,11*^  s'il  s'y  refu- 
foit  ,  de  Ut  con- 
H  fifc**ion  de  tous 
yi  fis  biens  )  ,  ces 
„  deux  HéréRes  des 
„  Nico laites  &  des 
„  Simoniaques  j  an 


&  loi  a'etoienc  vui  „/or«    qu'il  *• 
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ErEHEMENS  fous  U  règne  d'HENXt  H. 

en  confidération  de  ce  quHsNRT  ,  pour  obéir  aux  Loix  à 
Roi  qui  règne  éternellement,  ne  vouloir  point  fuivre  celles  qut 
fes  prédkejfeurs  s'êtoient preferites  ;  on  ordone  qu'a  l'avoir 
ce  ne  fera  qu'au  gré  de  l Empereur \  que  CEglifc  de  Rome  fera, 
pourvue  d'Evêque  ;  &  ton  défend  que  perfone  aèfolument  ,i 
moins  d'être  autorife  par  ce  Prince  ê  ofe  élire  un  Evique  pour  I 
U  Siège  Apofiolique  (  i  ). 

r  On  prétend  que,  dans  ce  même  Concile,  la  queftion  de 
la  Prcfféance  entre  l'Archevêque  de  Ravenne»  celui  de  Milan, 
&  le  Patriarche  d*Aquilée ,  fut  décidée  en  faveur  du  premier. 
Nous  avons  vu,  que  Tannée  précédente ,  le  Roi  Henri  II  avoit 
déclaré  I  Intrus  Widgcr  incapable  de  pofsèder  l'Archevêché  de 
Ravenne  ,  ou  tout  autre  Evêché.  Depuis  que  ce  Prince  avoit 
reçu  la  Couronc  Impériale ,  il  avoit  fait  choix ,  pour  le  Siège 
de  Ravenne,  à'Humfred*  fon  Chancelier,  que  le  Pape  avoit 
facré.  La  décifion  de  la  Prelléance  en  faveur  de  ce  Prélat  cft 
prouvée  par  une  Bulle  de  Clément  II que  Ion  produit*,  & 
cette  Bulle ,  quoique  la  Date  y  manque ,  n'offre  aucun  carac- 
tère de  fuppoficion  :  mais  ,  corne  elle  cft  démentie  par  la 
fuite  des  faits,  elle  ne  prouve  que  l'habileté  du  Fauffaire, 
qui  l'a  fabriquée  (t).  PuriceUi(\)  fc  croit  en  droit  de  la  re- 
garder corne  fuppofée ,  fur  ce  qu'ArnulfSc  Landulf  lAncith 
Hiftoricns  Milanois ,  qui  vivoient  alors,  n'en  parlent  point  ;& 
fur  ce  qu'ils  nous  font  voir  en  poiTeflîon  de  la  Prefiéance  le 
même  Archevêque  de  Milan  9  qui  fut  préfent  au  Concile  de 
cette  année.  Landulf  en  parlant  d'un  Concile  tenu  par  Léon  /X 
ou  celui  de  1049 ,  ou  celui  de  iofo,  dit  que  les  Archevêques 
de  Milan  &  de  Ravenne  fc  dî  (mitèrent  la  première  place 
après  le  Pape-»  &  que par  la  faveur  de  Dieu,  l'Eglifede 
•>  S.  Ambroife  la  dut  à  la  fermeté  de  Gui  de  Vélate  ;  qu'au 
»  tems  qu'il  écrivoit ,  elle  la  conlervoic  ;  &  qu'elle  devoit  la 

il)  Etquoniam  ipfe  (  Henricns  II  )  anteriorum  tenere  régulant  noluit  9  ut  éttrd 
Hcgis  prteepta  oqfervaret  ,  hoejibi  non  ingrata  divins  difpenfatio  toniulU  t- 
art  videlieet  ad  ejus  nutum  fan/ta  Romana  EceltfU  nunc  ordinetur  ,  ae  pr*':T 
etjus  autoritatem  Ajjoftottcx.  Sedis  nemo  prorfus  eltgat  Saeerdotem.  Pierre  die  D** 
mien  Opufeule  XXXVL  C'eft  par  cet  Ecrivain  feu!  que  nous  connoiribnJ  ce 
Concile.  Les  A&es  n'en  cïiftent  plus;  ou  s'ils  exiftent  %  il  n'eft  pas  pernii* 
de  les  voir.  Depuis  les  entreprifes  de  Grégoire  VU  ,  il  fur  de  l'intérêt  àe  !» 
Cour  de  Rome  de  fupprimer  ces  AHes  ;oq  du  moins  de  Ici  cacher  fi  bien» 
qu'on  ne  pût  pas  en  avoir  connot  (Tance. 

J^rFPiï  BuU*      apportée  par  le  Rofliy  L.  V  de  VHiJL  de  RavennH  * 
0)  Monum.  Bafil.  Ambrtfi 
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ÊMPEREURS 
Qtea  ;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES  , 

6t.  Souverains 
en  Italie. 


fautes  ,  dont  cm 
profiterait  pour 
conduire  à-  la  tin 
le  projet ,  qui  va 
fe  déveloper  fie  s'e- 
xécuter dans  cette 
Epoque. 


lues  en  1077  , 
par  le  Duc  Ro- 
ftrt  ,  fon  beau- 
frère.  Le  Pape  Gre- 

goirt  VII  lui  done  |  BENOIT  X, 
îlots  le  Gouverne 


ment  de  la  Cam- 
panie  Romaine. 
Le  tems  de  fa 
more    n'eft  pas 
connu. 

De  même  que 
fon  Père ,  il  prie , 
en  104s ,  le  titre 
de  Prince  de  Pouil- 
a  ,  dé  Calabr<y 
6  de  Sicile. 

Il  n'eut  point  d'- 
Eafans  de  ta  fem- 
me Gtmme. 

Son  frère  ,  Je 
Pnoce  Jean  III  , 
avoir  laifle  trois 
fils  ,  Jourdain  , 
Waimair e  &  Pan- 


Faux  Pape, 

depuis  peu  détenu 
Evêque  de  Vêletri, 
eJ2  élu  Pape  tu- 
multuair entent  9  puis 
intronife  d'une  ma- 
nière encore  plus 
irrégulière,  en  Avril 
lO,-3.    Il  abdique 

volontairement  en 
Janvier  10  y  9. 

On  te  nome  com- 
munément Jean 
Mincius  :  mais  il 
efi  appelli  Jean 
Zénon  dans  un  Mff 
de  S.  Viaor  à  Pa- 
ris ,  cité  par  Pa> 
pire  Manon  dans 
des 


dulf,  auxquels  Ro~  fon  Hiûoire 
èert'Guifcard  pat- 1  Papes. 


mît  de  jouir  des 
apanages  ,  qu'ils 
•▼oient  eus*  de  leur 
âieol  WaimairelV, 
ou  de  leur  oncle 
dfulf  II.  Jour- 
dain YÎToit  enco- 
w.en  x x  J7-  U  pa- 
roit  que  cet  trois 
Frères  n'eurent 
point  de 
rè. 

Gui ,  frère  d 

H  aimait e   IV  & 
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$  AVANS 

&  ntufires. 

nfouffriroit  pm» 
qu'aucun  Prêtre a 


iacre ,  ou  Soû- 
fy  diacre  ,  aianê 
Femme  ,  exerçât 
,,/on  Ordre;  0  qu'il 
nproferiroit  abfo- 
„  lumen t  tout  com- 
,,  merce  de  vénalité 
pour  l'adrninif- 
tration  des  Sa- 
yycremens  de  l'E- 

grande  partie  du 


Suivant  I/on  <T- 
,  ce  turent 
Grégoire  tcAlbcric, 
Comtes  de  Tufcu- 
lum  ,  &  Girard , 
Comte  de  Galeria, 
qui  le  firent  élire. 

La  Lille,  annon- 
cée dans  l'Article 
précédent ,  dit  qu'il 
itoit  Romain  & 
que  fon  Pére  s'ap- 
ptlloit  Gui. 

Ce    Faux  Pape 
Duc  de  Sorrente  ,  I  fut  chaffé  ,  c'efl  la 
eut  ^un  fils  y  ap- 1  mime  Lifte  quipar- 
pelle  Waimaire  Aie,  &  depofé  de 
kqnel   fut    père  fon  Pavot  par  l' Ar- 
d'nn  autre  Wai- 1  chidiacre  ,  qu'on 
■j«ir<  ,   0c  d'une  I  nomoit Hilde brandy 
RHe ,  qui  viraient  I  pareeque  lorfque 
Ton  k.  l»autre  en  le  fufdit  Pape  Etiè- 
J  »  M.  &  1 1 16.  Ce   ne  quita  ce  monde 
dernier  WaimaireX  pour  aller  à /sïîrs- 
f'eut  point  d'En-1  ChrlR ,  cet  Archi- 
«n«.  Sa  Soeur  tutl  diacre  n'étoit  pas 
tnire  de  Landuln  a  Rome  j  que  >  par 
deBeragiano  ,  qui  |  ordre  des  Evcques 
P^ot  |tre  le  Chef!  «c  des  Cardinaux , 


exclus  de  la  Cou- 
rone.  Dès  qu'il  eut 
en  main  l'autorité 
fouveraîne  ,  il  lui 
htfentirfon  reffen- 
timent  d'une  ma- 
nière indigne  d'un 
Fils.  Elle  faifoit  fa 
réfidence  à  Win- 
cheiter  ,  &  gardon 
ses   tréfors  dans 
Ville.  Il  s'y 
tranfpOTta  tout  à 
coup;  fie,  fans  mar- 
quer pour  fa  Mère  I  Peuple  ,'non  feule 
la  moindre  conA-  I  ment  de  la  Ville  9 
dération  ,  il  la  dé-  I  mais  aufji  de  rti 
poutlla  de  tout  et  \  Banlieue  ,  duquel 
qu'elle  avoir;  de  la   on  dit  que  la  mul- 
réduifit ,  veuve  de  titude  itoit  innom- 
deux  Rois ,  mère  I  brable  ,  avolent  dé- 
de  deux   autres  ,  I  ja  prêté  le  me  mm 
tille,  fceor  fit  cante  \  ferment   contre  let\ 
de  Ducs  de  Nor*  JNicolattei  et  le% 
mandte,  à  fubfifter  !  Simoniaques 
le  relie  de  Tes  )ours  |    Quand  tout  cela 
avec  une  très  mo-  1  fut  frur,les  Légats, 
dique  penfion.       I  en  Ce  conformant 
Le  feul  bien ,  qu'*  I  aux  fentimens  de* 
il  fit  à  fes Peuples,  Pères,  & 
fut  la  rédaction  en  I  un  Confeil  qu'a- 
un  feul  corps  des  I  voit  autrefois  do 
Loix  Veft  -  Saxo-  né  Fulbert,  Evéqu» 
nés,  Merciènes,  &  de  Chartre  ,  régie- 
Danoifes ,  qui  srob- 1  rent  que  1  esClercs, 
fervoient   ieparé-  I  après  l'impoûtioni 
ment  dans  le  Wef-  |  de  la  Pénitence  , 


fex,  dans  la  Mer- 
cie,&  dans  leKor- 
thumberland.  Il 
les  rendit  com- 
munes à  tout  le 
Roïaume.  C'eft  de 
là  ,  qu'elles  furent 


feraient  reconci- 
lies pendant  la 
Mette  ;  &  qu'aupa- 
ravant ilt  liraient 
devant  l'Autel  ce 
Formulaire,  auquel 
Pierre  de  Damienx 


4'iof  ftUifca  !  if- 1  U  étoic  ailé  hot*  main  de  fon  cicc 


appcllées  les  Loix  I  a  mis  le  nom  d'un. 
d? Edouard  ,  pour  I  des  Clercs ,  qui  1» 
de  1  lut. 

Je  Ariald ,  Dit- 
cre  de  la  Chapelle 
de  l'Archevêque  dm' 
Milan  ,  fais  pro- 
fejjton  par  cet  Ecrit m 
figne  de  ma  main  % 
de  tenir  la  Foi ,  que 
Us  fept  très  faims- 
Conciles  ont  confir- 
mée par  l'autorité 
évangélnfue  &  apof- 
tolique  ,  &  que  les> 
bienheureux  Ponti- 
fes, famaitu 


les  diftinguer 
celles  que  les 
Kormans  firent 
dans  la  fuite. 

HA  RAID  U, 

peu  de  jours  après 
la  mort  d'Edouard 
x7/,  eft,  en  1066*, 
élu  Roi  par  le  Wit- 
tena-Gémot  ,  c'eft 
à  dire  par  V  Affem- 
blée  générale;  & 
fecré  «  le  lende- 
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*#confervcr  toujours  (i)  ».  Arnulf jdic «*  Que  le  mêmeArcbe* 
»  vêque  Gui  de  Vilate  fut  très  bien  reçu  de  Nicolas  II 

qu'il  fat  affis  à  la  droite  de  ce  Pape  ,  dans  le  Concile  qui 
«tint  alors»,  peut-être  en  iof$  (i).  On  fait  aufli  par  Ben- 
non ,  Evêquc  d'Albc  de  Montferrat ,  qui  vivoit  fous  Henri  IHf 
fils  d'Henri  //,  «Que  le  Roi,  lorfqu'il  va  recevoir  la Coo- 
»  rone  Impériale,  eft  foûtenu  d'un  côté  par  le  Pape,  &  Je 
m  l'autre  par  l'Archevêque  de  Milan  (5).  En  forte  qu'il  relie 
pour  confiant  que  la  Prefféancc  fut  affurée  à  l'EglifedCj 
S.  Ambroife,  à  laquelle  elle  devoir  appartenir  de  droit,  corne  1 
je  l'ai  dit  à  la  fin  de  ÏEpoaue  précédente. 

Henri  II  ne  fait  point  a  Rome  d'autres  Actes  de  fon  au« 
torité ,  que  l'expédition  de  quelques  Diplômes.  Nous  en  avons 
un  du  j  de  Janvier,  en  faveur  du  Monaftèrc  de  S.  Purrt 
de  Péroufe  (4).  Mais  nous  apprenons  d'un  autre,  qu'il  étoit 
hors  de  Rome  le  1  de  Janvier.  Cet  Afte ,  qui  concerne  l'Ab- 
baïe  de  Cafaure ,  eft  fait  ce  jour-là  dans  la  Ville  de  Colon- 
ne (f).  Ceft  la  première  fois  que  je  trouve  en  mon  chemin 
cette  Ville ,  d'où  la  Maifo.i  Colonne  a  reçu  fon  nom.  En  qui- 
tant  Rome  ,  Henri  va  prendre  quelques  Châteaux ,  qui  s'f* 
toient  révoltés ,  8c  qui  dévoient  être  du  Domaine  de  l'Eglifc 
Il  s'achemine  en  fuite ,  accompagné  du  Pape,  vers  le  Mont* 
Caflïn.  Il  êtoit  à  Capoue  le  $  de  Février ,  jour  auquel  il  y 
figne  une  Confirmation  de  tous  les  Droits  &  de  tous  les 
Biens  du  Monaftère  du  Mont-Calîin.  L'Original  du  Diplôme 
exifte  encore.  Il  y  pend  un  Sceau  d'or  (6).  Soit  que  Wai- 
maire  IV  %  Prince  de  Salcrne ,  qui  s  etoit  fait  doner  par  l'Em- 
pereur Conrad  la  Principauté  de  Capoue  ,  ne  fût  pas  bien 
venu  d' Henri  ;  foit  que  PandulfV,  fils  de  VandulfIV%iv 
devant  Prince  de  cette  Ville,  eut  beaucoup  de  crédit  auprès 
du  nouvel  Empereur  ;  Henri  traite  lui-même  avec  Waimainy 
&  l'oblige  de  céder  à  Pandulf  V\tl  Principauté  de  Capoue,  3c 
de  recevoir  une  grofle  forame  par  forme  de  dédomagement. 
Rainulf,  Comte  d'Averfc,  &  Urogon ,  Comte  de  Pouillc ,  ou 
. 

(il  Deo  annuente ,  Ecelefia  Ambrofiana  pet  Guidonem  fede-n  ipfam  vlriliur 
devint ,  &  rdigiofe  hodie  &  femper  teneblt.  Liv.  III  de  1\W/*.  de  TAU.  Ch. J. 

fz)  Cul  fut  reçu  très  bieii  Ab  Apoflolico  tune  Nicolao,  eujus  ièxtro  pofiw 
ajl  inpretfenti  Synodo  lettre.  Liv.  III  de  l'/fi/î.  de  MIL  Chap.  î|. 

il)  Eum  fujlentat  ex  una  parte  Papa.  Romanut  ,  ex  altéra  parte  Arckipontif* 
Ambrofianus. 

<44  te  Diplôme  eft  imprimé  dam  le  Bullaire  du  Mont-CaJJin  ,  T.I,  Confl.  oo. 

ii\  rV*  f  de  C'f*""  >  P-  ">  T.  II,  Script.  Italie. 

<«)  U  P.  QattoU  IU  don*  dam  le*  dddit,  au  T.  I  de  IWJt.  du  Mont-C^ 
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&(.  Souverain! 
en  Italie. 


foe  par  elle  des 
îriocei  de  Saler- 


PAP  ES. 

de  la  Ville;  &  que, 

Ïiar  amour  pour 
a  paix ,  ils  av  oient 
doné  tous  leur  pa- 
role que ,  û  le  Pa- 
pe êtoit  fouflrait  à. 
cette  lumière,  a*- 
vant  qu'Hilde- 
brand  fut  de  re- 
tour) ils  ne  s'in- 
gèreroient  pas  de 


Peniulf  ,PaU 
iulf,  ou  Raldulf) 
lucre  frère  de  Wai' 
p-j'f   \V  ,   eut  1 

trois  Fils  ,  dont  procéder  à  l'élec- 
celui  qui  paicit  a*  !  tion  julqu'à  ce  qt»'- 


voir  vécu  le  plus, 
peut  être  mort  de 
IIJS  à  !  140.  En- 
forte  que  la  Pof- 
tèricé  mafculinedu 


il  fut  revenu  dans 
la  Ville.  Corne  il 
êtoit  à  Florence  en 
Tofcane,  il  apprit 
la  mort  du  Pape. 
>rince  Uin  II  fut  j  H  prit  avec  lui  TE- 
enrièrem.  nt  êtem»  véque  de  cette  Vil- 
tt  Ters  ceue  der»  le  y  qui  s'appelJoit 
lucre  an  ee. 

Sigoniu  place  en 
•entêtait  (1069), 
e  t  Murêtori  ,  T. 
VI ,  p.  11!  ,  un 
Cotcilt  tenu  par 
I«  Pêft  Alexm- 


Gerard  j  &  ,  rentré 
dans    Rome  ,  jl 
trouva  que  les  cho 
fes  s'êtoient  paf- 
ftes  ;  corne  il  Pa- 
voit  appris.  Il  Ce 
mit  donc  à  de- 
dre  II  à  Sêltrnt ,  1  mander  aux  Eve- 
Mutuel ,  outre  un    ques  &  aux  Cardi- 
grand  nombre  d'E-   naux  ,  s'ils  a  voient 
vitues  Cr  d'Ab-   bien    obfervé  la 
J  A  trouvèrent  I  promette ,  qu'ils  a- 
gtjj    Gifulf  II ,   voient  faite.  Quel- 
rrtnee    de  cette  I  ques-uns  ne  fe  dé- 
Ville ,  le  Duc  Ro-  !  fendirent  pas ,  en 
km  Guifcard  ,  6   difant  :  On  n'a  pas 
le  Comte  Roger  ,   bien  fait;  &  ce  qui 
/»■  frire.  Mais  il   s'efi  fait  ne  l'a  pas 
*•  fe  tint  point ,   ici  de  notre  avis, 
tene  année  /«,  de\  Quelques  autres 
CoteiU  h  Salcrncy  \  dirent ,  pour  dé- 
fi le  Monument ,  rendre    ce  qu'ils 
•ti  nous  fait  con-   avoient  fait  :  Il 
*otrre  cette  fainte    (  ce  Pape  »  efi  bon, 
AJfemblie  6  qu*- \fagt,  humble,  chaf- 
Vzhelli  rapporte ,  I  t e  ,  doux  ;  &  l'on 
'fi  vrai ,  coma  je  I  voit  en  lui  tout  ce 
**tn  dotât    point,  I  qui  fe  trouve  de  bon 
h*  **f*J  P*rle  du  I  dans  Us  autrts.C'efi 
Cùncile  ,  que  nous  I  pourquoi  nous  avons 
tvons,  dit -il  ,  cè-  \falt  avtc  confiance 
tebré,  la  VIe.  an-  \ce  que  nous  avons 
ace  de  notre  Pon- 1  fait.  Ils  difputèrent 
tificit .  le  jour  des  I  longtems  contre 
Calendes  d'Août ,  1  lui  fur  ce  fujet  : 
•  Melfe  dans  l'-lmais,  à  caufe  de 
Mile  du  bienheu- 1  leur  ferment  «  ils 
toi  Pierre  ,  Prin-  |  ne  purent  venir  à 

des  Apôtres  j I bout  de  lui  faire  . 
Quelle  cft  i€  Sic- 1 approuvera  qu'ils!  marche  au*  Bouc- 


tion,  par  l'Arche- 
vêque d'York.  Il 
meurt  la  même 
année. 

Ce  Prince,  que 
fon  mérite  ,  aide 
de  manoeuvres  a- 
droîtes ,  avoit  éle- 
vé fur  le  Trône  , 
fongea  d'autant 
plus  à  s'attirer  l'af- 
feclion  de  fes  Su- 
jets par  la  fuppref* 
(ion  d'une  partie 
des  Impôts  &  par 
l'exaâe  adminis- 
tration delajufti- 
ce  |    que  ,  d'une 
part  fon  frère  Tof- 
eon  ,  devenu ,  par 
la  perte  du  Comté 
de  Northumber- 
land  ,  ennemi  de 
l' An  gleterre,  étant 
foutenu    du  Roi 
de  Norvège  ?  6c 
de  l'autre  Guillau- 
me ,  Duc  de  Nor- 
mandie, fe  prépa- 
raient à  lui  difpu- 
ter  la  Courone.  Il 
raffembla  le  plus 
de  Troupes,  qu'il 
put  *  &  fe  tint  prêt 
à   le   défendre  ; 
Mais,  après  l'Equi- 
noxe  d'Automne, 
perfuadé   que  le 
Duc  de  Norman- 
die remètroit  fon 
expédition  au  prin- 

tems  ,  il  licencia  hiaques  &  les  Ni- 


5  A  VAN  S 

&  lllujlrts. 

txpoféedans  tapri- 
dicatiott  publique 
de  la  plus  manifefie 
vérité.  Panathéme- 
tife  aufji  finirai** 
ment  toutes  les  Hé- 
ré  fies  ,  qui  s'élève** 
contre  la  Sainte, 
Catholique  (t  Apof- 
toliqueÊglife:maiS9 
fpécialement  &  no* 
mément,  l'Héréfie 
Simoniaque  qui  s'ef- 
force d' introduira  , 
dans  cette  même  E» 
glife  ,  la  maudite 
Vénalité  des  Ordre* 
Sacrés  ,  &  dts  Of- 
fices ;  &  dt  mime 
aujfi  l'abominable 
Hiréfiedes  Nicolaï* 
tes  ,  dont  l'impu- 
dence ofe  crier  de 

tOUttS  parti  {a) ,  que 

les  Minifirts  des 
facrés  Autels  doi- 
vent   &    peuvent  , 
ainfi  que  les  Laies p 
fans  bleffer  aucune 
Loi  i  licenter)  ,/c 
fervlr   de  Femmes 
(Conjugibus).^i«- 
fi  pareeque,  dans  te 
tems  ,  ces  deux  Hé- 
réfies  des  Simonia- 
ques  &  dcsHicoXnt- 
tes    persécutent  & 
attaquent  violem- 
ment   l'Eglift  de 
Dieu  ,  je  prononce 
que  tous  Us  Simo- 


fon  Armée.  Il  vou- 
loir épargner  à  fes 
Sujets  ce  qu'il  leur 
en  coûtoic  pour 
l'entretenir.  A  pei- 
ne elle  commen- 
çoit  a  fe  réparer  , 
que  le  Roi  de 
Norvège  &  Tofion 
entrèrent  dans  la 
Thyne  avec  too 
voiles,  ravagèrent 
les  frontières  du 
Nortkumberland  , 
&  s'emparèrent 
d'Yorck.  Harald  , 
furpris,  réunit  en 
hate  fon  Armée; 


colaites  ,  les  Au- 
teurs de  leurs  Do- 
gmes, &  Uurs  Séna- 
teurs font  dignes 
d'un  éternel  An*- 
thime  ;  6r  je  U  jure 
par  le  fainte  &  con- 
fubfiatuicllt  Trini- 
té. 

Corne  le  nom 
âPAriald  fe  trouve 
à  la  tere  de  cetta 

(tf)  J'ufe  d'une 
Périphrafe  (uppor- 
table,  pour  rendre 
cette  Phrafe  de 
l'Or  ici  nal  :  Qua% 
frfHimn  teirat. 
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E^£NEAfEN5  /ohj  /e  rtpie  d?  HEU  RI  IL 

pluftôt  de  Vcnofc  &  d'Afcoli  ,  vienent  trouver  l'Empereur 
dans  cette  Ville  ;  lui  font  prêtent  de  chevaux  &  de  beau- 
coup d'argent  5  &  reçoivent  de  lui  l'Inveiriture  de  tous  leurs 
Etats.  Henri  le  rend  enfuite  à  Bcncvent  „  ou  Ton  rcrufe  de 
Je  recevoir.  Les  Habitans  craignoient  qu'il  ne  lc9  voulut  pu- 
nir de  ce  qu'ils avoient infulté  la  Bcllc-mcrc ,  lorfqu'elle  avoir 
paffé  par  leur  Ville  en  revenant  d'un  pèlerinage  au  Mont- 
Gargan.  L'Empereur ,  dont  les  troupes  avoient  déjà  repris  le 
chemin  de  l'Allemagne,  Se  qui  n'avoit  guère  avec  lui  que 
fa  Garde ,  ne  pouvant  alfiéger  Bènevent ,  en  fait  excommu- 
nier les  habitans  par  le  Pape ^  qui  l'accompagnoit  toujours, 
&  qui  le  fuit  à  Ravenne,  ou  l'Impératrice  Agnis  accouche 
d'une  Fille.  Henri  fe  remet  enfuite  en  chemin  pour  la  Lom- 
bardie  5  &  le  Pape  le  fuir.  Ils  paflent  enfemble  à  Mantoue  les 
fêtes  de  Pâque,  dont  le  Dimanche  êtoit  le  19  d'Avril.  Henri 
tombe  enfuite  malade  dangereufementv  II  cft  à  peine  rétabli , 
qu'il  fait  venir  de  Parme  le  Corps  de  Gai,  Abbé  de  la  Pompola, 
mort  en  odeur  de  fainteté  Tannée  précédente.  Il  lavoir  ex- 
trêmement eftimé  durant  la  vie  j  & ,  depuis  ta  mort  9  il  le 
regardoit  apparemment  corne  un  puirtant  interceflèur  auprès 
de  Dieu.  Cette  opinion  devoit  s'être  affermie  dans  fon  etprit 
par  le  grand  nombre  de  Miracles ,  que  l'on  difoit  s  opérer 
tous  les  jours  au  tombeau  de  ce  faint  Abbé,  dont  il  emporta 
le  Corps  en  Allemagne. 

Vers  ce  tems  Albert,  Vicomte  de  Mantoue,  ccft  à  dire 
Vicaire  en  cette  Ville  du  Duc  &  Marquis  Boniface,  fait  pré- 
fent  à  l'Empereur  de  cent  Chevaux  &  de  deux  cens  Autours. 
Peut-être  y  en  avoit-il  moins.  Doni^on ,  qui  raconte  ce  fait, 
n'eft  pas  un  Hiftorien  exact  jufqu'au  fcrupule.  Quoi  qu'il  en 
(bit,  l'Empereur  &  l'Impératrice  font  très  étonés  d'un  préfent 
il  conlidérable.  Ils  en  conçoivent  de  plus  en  plus  quelle  devoit 
être  la  puiflance  du  Marquis  Boni/ace ,  puifqu'il  avoir  des 
Officiers  en  état  d'être  auffi  magnifiques.  L'Empereur  veut 
retenir  Albert  à  (a  table  :  mais  ce  Vicomte  s'en  exeufe  ,  fur 
ce  qu'il  n'avoit  jamais  ofé  manger  à  celle  de  Boni/ace  fon 
Seigneur  ;  8c  >  par  la  permiffion  du  Marquis ,  Albert  a  l'ho- 
neur  de  dîner  avec  l'Empereur ,  qui  lui  fait  un  riche  préfent 
de  Foururcs  précieufes ,  dont  l'ufage  êtoit  alors  très  commun 
en  Italie.  Albert,  afin  que  Boni  face  ne  lui  fâche  point  mau- 
vais gré  de  ce  qui  s'êtoit  palTé  ,  lui  done  toutes  ces  Fourures  , 
avec  un  cuir  de  Cerf  rempli  de  Pièces  d'argent.  Nous  appr** 
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te  de  TEvcché  de 
lamerae  V.lle.  Les 
Princes  ,  nomrr.éi 
H  -  diffus  furent 
préfens  à  ce  Concile. 
Le  i  d^Aoùt  1067^ 
U  fixieme  année 
du  Pontificat  d"*- 
Alexandre  11  cou- 
toit)  fi  ce  Pape 
eomtoit  les  années 
*■  jour  de  fonin- 
tronifation  ;  &  e'- 
*fiàMtlfc,  &  non 
f-i  aSalerne-)  qu-il 
je  tint  et 

Concile. 


f RINCES 

de  Capoue 
PJNDl'LF  IV 

ÏAïïDVir  V 

rétablis  ) 

On  a  vu,  dans 
'tyjfwprécèden- 
de  radie  tua- 
Clcre  ces  Prince* 
*vo*nt  recouvre 
l*™  Etats  en, 
J01*.  Ils  lesper-' 
JJ1»  one  féconde 

<cs  recouvrer  en- 
core en  1047. 

Au  commence- 
»eut  de  ççtte  £- 
je  dis  Ans 

Pf.u  de  rems  après 
*  rendu  maî- 
f  *e  Naple  , 
*niulf  IV  s'em. 

des  biens  du 
•°»-QUHn,doiic 

IL  1  Ja  Plus 
pînde  parrîe  aux 

^rmans  ;  &  qu'il 

gouverneur  du 

;;,|e  Toi/a  ,  qui 

«^traira  Jes  Moi- 

Oî*au  point  >  qu'- 

"*  le  mirent  tous 

w  chemin  pouc 


PAPES. 

avoient  fait.  Et  , 
corne  il  avoir  pour 
lui  la  plus  grande 
partie  des  Clercs 
&  des  Laïcs ,  ils 
chaînèrent  &  dépo- 
sèrent de  Ton  Pa- 
fat  le  fufdit  Benoit  ; 
&  ils  élurent  ainfi 
Pape  Girard,  Evè- 
que  de  Florence, 
qu'ils  nonicrenc 
Nicolas  ,  lequel  é- 
roir  Savoïard  ;  ce 
qu'on  appelle  auiH 
Bourguignon. 

Les  Articles  de  U 
Lifte  des  Papes , 
qui  m'a  fourni  Ceci, 
font  ipars  dans  t'a 
II  Part,  du  T.  III 
des  Hiftor.  d'It.  & 
portent  en  tête  :  Ex 
altero  codice  Va- 
tican o  5  pour  tes 
dijlinguer  d'autres 
Articles  ,  à  la  tête 
def quels  on  lit:  Ex 
codice  Vaticano  , 
0  que  l'on  attri- 


P R INC  ES 
contemporains. 

mis  avec  tant  de 
prdmtitude,  que  >, 
les  rencoutranc 
près  d'Yorck  ,  il 
leur  livre  une  ba- 
taille ,  &  rem- 
porte  Ja  victoire. 
Le  Roi  dt  Norvè- 
ge &  Tojlon  reftent 
fur  le  champ  de 
bataille*,  6c  le  bu- 
tin eft  immenfe: 
mais    Harald  le 


S  A 
& 


VANS 

lUufires. 


Tome  111. 


tue  fans  aucun  fon- 
dement, à  ce  qu'il 
me  parole  ,  à  Pan- 
dulr'  de  Pife  ,  de 
qui  nous  avons  les 
Vies  de  quelques 
Papes.  Ces  deux 
Liites  font  différen- 
tes d'un  Cataioene 
des  Papes  >  publié 
par  Eccard  >  du- 
quel on  trouve  auffi 
quelques  Articles 
emploies  dans  U 
même  Recueil. 

J'ignore  quelle  cf- 
pece  d'autorité  ces 
fortes  de  Liftes  doi- 
vent avoir.  J'ai  feu- 
lement lu  dans  plus 
d*un  endroit  que  les 
Notaires  de  l'Egli- 
fe^  de  Rome  te- 
noient  des  Regifhes 
de  l'EleRion  des 
Papes  ,  à  laauelle 
ils  ajoutoitntla  du- 
rée ,  par  ans  ,  mois 
&  jours  ,  de  leur 
Pontificat  à  y  joi- 
gnant quelquefois 


garde  tout ,  fans 
en  faire  part  à  fes 
troupes  >  corne  c'è- 
roit  la  coutume. 
Apparemment  ,  il 
eomtoit  s'en  ièi  vjr 
à  les  païer  r  mais 
elles  furent  fi  mé- 
contentes t  qu'il  en 
déferra  beaucoup. 

Le  Duc  Guillau- 
me cependant  a- 
voit  fait  fes  prépa- 
ratifs.  Les  Etats 
de  Normandie  a- 
lant  refufe  de  lui 
doner  aucun  fnb- 
fulc  pour  l'aider  à 
s'emparer  du  Trô- 
ne d'Angleterre  , 
qu'il   publioïc  lui 
devoir  appartenir  3 
quelques  Princes 
de  ùs   voifms  & 
quelques  riches 
Particuliers  lui 
fournirent  tout  ce 
qu'une  auflieran- 
de  enrreprife  de- 
mandoit.  A  la  juf- 
tice  ,  qui  manquoit 
à  cette  entreprife, 
11  fubftitua  l'appro- 
bation   du  Pape 
Alexandre  II ,  qui 
la  lui  dona  par  une 
Bulle  d'Inveftiture 
du  Roïaume  d'An- 
gleterre ,  accom- 
pagnée d'un  An- 
neau d'or  &  d'une 
Bnnicre  bénite. 

Je  dis  ailleurs 
qu'en  1079  ,  Gré- 
goire VII  deman- 
da>  par  fes  Lc-pats, 
B  Guillaume  le  far-  i  tout  ce  que 
naenc  de    ridélitè  I  Diacre   £t  ,  4m 


— ~—  ■ 

Formule  de  fer- 
ment, le  Ccrdinct 
Baronius  |  4nnal. 
an.  \oC6  )  tVft 
imagine  qu'il  étoic 

làqueftjondufainr 
Diacre     Ariald  , 
dont  il  Ara  beau- 
coup parlé  dam 
cette  Epoque.  Conf- 
iant in     Gdè'tani  p 
Abbé  dans  l'Or- 
dre de  S.  Benoit  > 
auquel  on  doit  l'E- 
dition, qui  fut  fai- 
te   à    Rome  cri 
1  o  1  y ,  des  Œuvres 
de  Pierre  de  Da- 
mien ,  eft,  dans  Ces 
Notes  marginales 
*ur    la  Relation 
donc  je  done  ici 
l'extrait,  du  mê- 
me fentiment  quo 
Baronius.  Mais  jm 
ne  fuis  nullement 
de  leur  avis  ,  die 
Puricelli  dans  foa 
Ouvrage  des  SSm 
Martirs     Ariald  t 
Alciat,  &  Herlenv- 
bald  Cotta ,  Afi/tf- 
nois  ,  Liv.  IV,  Ch. 
10  >  p.   202.  Car 
cet  Ariald  ,  nomi 
*u  commencement 
de  cette  Formule,  ne 
la  drçffa  pas  moinê 
pour  lui  ,  que  pour 
les^  autres  Clercs, 
oui  tous  avoient  a- 
lors    befoin  d'itrm 
reconciliés  à  l'EgJi- 
fe.  Le  Diacre  A- 
riald,  l'advei  faire 
le  plus  icîé  que  lee 
Simonlaques  C<  le» 
Nicolàites  euffent, 
n'etoit  point  dans 
ce^  cas.    11  avoie 
même  fait  expçèt 
le  voïage  de  Ro- 
me pour  'exciter  le 
îèle  de  Nicolas  U 
contre  cts  Héré- 
tiques. L'inatren- 
tion  de  Baronius  , 
qui  rend  comte 
très  au:  long  de 
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E  rENEMEHS  fias  le  règne  tt  HENRI  II. 

nons  du  mains  de  ce  fait  que  les  Comtes  a  voient  dans  leurs 
Cités  des  Vicaires  ou  Lieutenans,  qui  prenoient  le  titre  de 
Vicomtes; nom  devenu  dès  lors  &  par  la  fuite  celui  de  diffé- 
rentes Familles  nobles,  appellées  en  Italien  Vifcomti.  Le 
préfcnt  &  Albert  fait  concevoir  à  l'Empereur  de  nouveaux 
îbupçons  au  fujet  de  la  trop  grande  puiflancc  de  Boniface , 
&  ne  lui  laide  voir  en  lui  qu'un  Vaflal  dangereux  ,  ôc  ca- 
pable ,  s'il  l'entreprend  ,  de  lui  ravir  quelque  jour  le  Roïaumc 
d'Italie  &  l'Empire.  En  conféquence,  il  prend  la  réfolution  de 
l'engager  à  fe  tranfporter  à  fa  Cour  en  Allemagne.  Mais, 
Boniface  9  encore  plus  habile  que  riche  &  puiffant,  évente  le 
piège  j  &,  quelques  proportions  qui  lui  foient  faites  ,  quelques 
Dignités  qui  lui  foient  promifes  ,  il  cft  impoffiblede  lui  per- 
fuader  de  quitter  l'Italie.  L'Empereur  fe  réfout  donc  de  le 
faire  arrêter  :  mais  ce  n  êtoit  pas  une  ebofe,  qu'on  put  tenter 
d'exécuter  à  force  ouverte.  Boniface  avoir  dans  Mantoue  plus 
de  gens  à  fes  ordres ,  qpi'Henri  n'avoit  de  Troupes.  Il  faut 
recourir  à  radreffe.  Henri  mande  Boni/ace  au  Palais,  coftie 
aiant  à  le  confulter  en  fecret  fur  des  Affaires  très  impor- 
tantes. Il  ordone  en  même  tems  que  les  Gardes  le  laitient 
entrer  feul $  qu'on  le  conduife  jufqu'au  fond  de  fon  appar- 
tement j  $c  qu'on  veille  à  ce  qu'il  ne  puillc  pas  rcflortir.  Il 
cache  auffi  quelques  Soldats  en  différens  endroits  de  l'appar- 
tement &  du  Palais,  &  fait  en  fecret  les  arrangemens  necef- 
faires  pour  partir  dès  que  fes  gens  auront  arrêté  le  Marquis.  Bo- 
niface y  que  les  inftances  faites  auprès  de  lui  pour  l'engager  de 
.  pafTer  en  Allemagne,  quelques  paroles  indiferètes  de  l'Impéra- 
trice, &  des  témoignages  d'envie  marqués  fur  les  viLages 
des Courtifans  à  l'occafion du préfent  à' Albert,  avoient  aver- 
ti de  pourvoir  à  fa  fureté,  n'a  voit  pas  oublié  de  prendre  les 
mefures  convenables.  11  ne  témoignoit  aucune  inquiétude» 
pareequ'il  n'êtoit  pas  moins  bien  gardé  que  l'Empereur ,  au 
moïen  du  grand  nombre  de  Domeiliques,  qui  rcmpiiiïoient 

*  fa  maifon,  &  de  Soldats  qu'il  avoit  diftribués  dans  la  Ville, 

'  Il  hé  fait  donc  aucune  difficulté  d'obéir  fur  le  champ  à  Tor- 
dre d'aller  trouver  l'Empereur,  6c  fe  fait  accompagner  par 
quelques-uns  de  fes  Officiers  les  plus  affidés ,  qui  porcoient 

•  des  armes  fous  leurs  habits  \  &  d'autres  ont  ordre  de  le 
'  fuivre  fans  affe&ation,  &  de  fe  rendre  par  différeps  chemins 

aux  portes  du  Palais.  Il  entre  feul ,  fuivant  l'ordre  que  les 
;  Çardjës  en  avoient.  Sa  fuite  cependant  setoit  groffici  éçA  cou- 
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«  aller  porter 
leurs  plaintes  à  l'- 
Empereur. Cette 
démarche  des  Moi- 
nes, m'a  paru  ne 
pouvoir  être  fon- 
dée que  fur  ce 
que  l'Empereur  ê- 
roit  encore  en  Ita- 
lie; c'eft  pourquoi 
je  Place  en  1017  , 
ce  fait,  que  Mura- 
ion  rapporte  fous 
l'année  icjo  : 
mais  en  faifant  en- 
tendre par  cette  ex- 
preflion,  circa  que- 
f*  Umpi ,  que  le 
*ms  précis  n'en  eft 
pas  connu.  J'ai  d'- 
ailleurs pour  moi , 
la  fuite  des  faits. 
5m m  m  y  Duc 

*  Naple,  come 
Ç  ri  vu  dans  1'- 
£Pt>que  précéden- 
te» avoit  fait  ho- 
mage  a  l'Empe- 
reur Henri  1,  On 
ne  doit  pas  dou- 
ai qu'il  n'eût  re- 
nouvelle le  même 
bornage  à  Conrad 
/,  îorfque  ce  Prin- 
ce alla,  cette  an- 
née 1017  ,  dan* 
la  Campanie.  O- 
jjjige  par  des  trou- 
bles qui  s'élevoieuc 
dansieRoiaumede 
Germanie,  de  re- 
prendre très  prom- 
tement  le  chemin 
des  Alpes,  cet  Em- 
pereur ne  put  pas 
refteç  en  Italie  aufli 
longtems  que  la  fi- 
xation des  affai- 
res l'aoroit  pu  de- 
mander. Pandulf) 
bien  informé  de 
«  qui  fe  paffoit , 
cboifir,pour  fe  ran- 
ger du  Duc  de  Na- 
le  tems  que 
l'Impereurs'ache- 
*woù  vers  l'Aile- 
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des  particularités 
touchant  leur  per Jo- 
nc Cr  leurs  actions, 
La  Lifte ,  dont  jt 
viens  de  traduire  un 
Article  ,  eft  tirée  de 
ces  fortes  de  Regis- 
tres :  mais  il  paroit, 
par  la  différente  ma- 
nière dont  les  Arti- 
cles^même  du  mime 
tems  ,  font  conçus  , 
que  le  Compilateur 
les  a  pris  dans  diffé- 
rens  Regifires  ,  tir 
n'a  fait  que  copier 
partout  ce  qui  con- 
venoit  le  mieux  à 
fon  vlan.  Je  ne  ha- 
sarde point  à  ce  fu- 
jet  une  conjecture. 
Les  Auteurs  des  Ar- 
ticles font  fouyent 
entendre  qu'ils  écri- 
Voient  dans  le  tems 
qui  les  ehofes  fe 
paffbient.    C'efi  ce 
qui  donc  nécejfaire- 
ment  à  cette  Lifte 
une  forte  d'autorité: 
mats  les  extraits  , 
qu'on  en  a  fait  im- 
primer ,  ne  fuffifent 
pas  çour  fixer  juÇ- 
qu'où  cette  autorité 
peut   s'étendre»  Il 
faudroit  pour  y  par- 
venir ,  examiner  le 
Manufcrit  même  , 
tir  le  lire  entier  avec 
beaucoup  d'atten- 
tion. Quoi  qu'il  en 
foit ,  tl  efi  certain 
que  les  Articles  de 
la  Litkedont  II  s'a- 
git ici  ,  font  l'ou- 
vrage de  contempo- 
rains ,  finon  tous  , 
au  moins  la  plus 
grande  partie  ,  & 
que  ce  qu'ils  portent 
quelquefois  de  par- 
ticulier mérite  une 
attention  fingulïire. 
Tout  ceci  va  trou- 
ver fon  application. 

Que  Von  confère 
/'Article  que  j'ai 
traduit  .  avec  ce 
que  je  dis  fous  les 
éutoid    10)7  tir 
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pour  fon  Rotaume. 
Ce  Pape  ne  pou- 
voir fonder  cette 
étranse  prétention 
que  for  la  Bulle 
cV  Alexandre  II  , 
laquelle  fans  doute 
étoîc  ion  propre 
ouvrage ,  puifque 
fous  le  Pontificat 
de  ce  Pape ,  il  a- 
voit  gouverné  l'E- 
glife  &  l'Etat  en 
maître  abfolu.  La 
réponfe  ,  que  lit 
Guillaume.,  ci  Qu'il 
n'avoit  pas  pro- 
«mis  ce  ferment*!, 
fait  voir  que  le 
Cardinal  H.lde- 
brand  ,  en  vue 
d'étendre  la  puif- 
fance  du  Siège  de 
Rome ,  avoit  fait 
plus  que  Guillau- 
me n'en  deman- 
deur au  Pape  AU- 
xdndre  II  ;  &  qu'au 
lieu  d'un  simple 
Bref ,  qui  bénît  ion 
entreprife,  A  l'a- 
voit  gratifié  d'une 
Bulle  d'Invefiiture 
d'un      Roiaume , 
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qu'il 

eut  à  fouflfrir,  & 
de  fon  Martire,  tflfc 
très  fmgulicre  ? 

Retournons  à  cm 
que  Pierre  de  Da<* 
mien  dit  ,  après 
le  Serment ,  qu'pa 
vient  de  voir  :  Vol» 
Ci  quelle  fut  la  pé- 
nitence des  Clercs. 
Ceux  qui  ,  fur  la 
Taxe  impofee  par 
un  Règlement  dia* 
bolique  ,  n'avoient 
paié  qu'une  foit, 
de  manière  que  la 
plufpart  d'entre  eux 
ignoroit  prefque  que 
ce  fut  un  péché  ,  eu- 
rent  une  Pénitence 
de  tinq  ans ,  con» 
fifiante  en  et  qu'en 
toute  faifon  ,  hiver 
tir  été  ,  ils  jeûfif 
roient  deux  jours 
au  pain  tir  à  l'eau  , 
v  que  dans  les  deux 
Carémti  de  l'année, 
celui  qui  précède 
Noèl  ,  &  celui  qui 
précède  la  fainte 
Pâque  ,  ils  jeûne* 
roient  trois  jours 


fur  lequel  les  Pa-  par  femaine  au pélis 
pes  n'avoient  au-  &  a  l'tau.  Quant 

à  ceux  qui  ,  plus 
d'une  fois,  ont  paié 
leur 


cun  droit. 

Guillaume  partit 
de  S.  Valeri ,  dans 
le  mois  de  Septem- 
bre 1066;  &  dé- 
barqua dans  la 
Province  de  Suffex 
àPemfey.Pour  s'af 
furer  une  retraite, 
il  bâtit  un  Fort  ; 
&  renvoïa,  dit-on, 
ou  même  brûla  fa 
Flote,atin  d'oter  à 
Ces  troupes  l'efpé- 
rance  de  retourner 
en  Normandie. 

S'êtant  enfuite  a- 
vancé  i u [qu'au près 
d'Haftings  ,  il  ré- 
pandit un  Mani- 
fefle  ,  qui  porroit , 
u  Qu'il  venoit  en 
«Angleterre,  i°. 
»pow  vanger  là 
5;  uao«  du  Prince 

'      "m  « 


ladite  taxe 
pénitence  efi  'de  fept 
ans  ,  tir  réglée  if  la 
même  quantité  de 
Jeûnes.  Après  les 
fept  ans  ,  Us  jeû- 
neront le  Vendre* 
di  ,  tant  qu'ils  vU 
vront.  Pour    et  x 
qui    peuvent  dif- 
ficilement fuppor» 
ter  lé  jeûne  ,  ils  en 
pouront  racheter  un 
jour  par  femaine  , 
en  récitant  avec  at- 
tention un  Pfeeu" 
tler,  ou  la  moitié ae- 
compagnee  de  cin- 
quante PtniteHces 
l  coups  de  Difcipli- 
ne  J ,  ou  bien  en 
nourijfant  un  JP»u- 
ly  *  ,  lui  lavant  M 
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tevant  quelques  foupçons  du  refus  que  les  Gardes  faïfoient 
de  laiflcr  entrer  qui  que  ce  fut  après  le  Marquis ,  force  les 
portes ,  &  rnarche  fur  fes  pas  à  l'appartement  de  l'Empereur, 
qui  s'étonant  de  le  voir  paroître  accompagné  de  tant  de  mon- 
de; Se  craignant  que  ,  Ces  rufes  aiant  été  découvertes,  fa 
Garde  n'ait  été  taillée  en  pièces,  ne  (ait  à  quoi  fe  réfoudre. 
Corne  ccpendàntjl  n'avoit  pas  affés  de  monde  dans  le  Palais, 
Se  que  la  fuite  dù  Marquis  ,  fc  tenant  dans  lés  bornes  du 
refpeét ,  he  paroifloit  avoir  aucun  deffein  ;  il  prend  le  parti 
de  feindre,  fait  au  Marquis  l'accueil  le  plus  gracieux  ;  &, 
témoignant  quelque  furprife  de  voir  avec  lui  tant  de  monde, 
il  lui  dit  qu'il  auroit  voulu  l'entretenir  feul  de  quelques  Af- 
faires de  la  plus  grande  importance.  Boni/ace,  feignant  à 
fon  tour  de  n'avoir  point  pénétré  lés  mauvais  defleins  de 
l'Empereur ,  fc  plaint  modérément  «<  de  ce  qu'étant ,  avec  foh 
.  •>  cortège  ordinaire,  uniquement  venu  pour  le  fervice  de  Sa 
w  Majèfté,  les  Gardes  ,  par  une  nouveauté  qui  l'avoit  du 
♦  j>  furprendre ,  avoient ,  contre  la  coutume,  refufé  de  laifler 
centrer  fa  fuite.  Il  ajoute  que  ce  procédé  l'avoit  inquiété 
«a  pour  l'Empereur  même;  que,  corne  on  favoit  combien  lui-me- 
*>  me  &  tous  ceux  de  fa  dépendance  avoient  d'affection  pour 
-  •» fa  Perfone  facrée,  il  avoit  craint  qu'on  ne  machinât  contre 
•> elle  quelque  chofe  dans  le  Palais;  Se  qu'on  n'eût  empêché 
•0  les  fiens  d'entrer ,  que  pour  le  mètre  lui-même  hors  d'êrat 
»  de  fecourir  l'Empereur  5  que  cette  crainte  l'avoit  d'autant 
plus  frapé ,  qu'il  avoit  ce  jour-là  même  appris  adroitement, 


os  de  ne  pas  fouffrir  qu'on  retînt  les  fiens  hors  du  Palais,  il 
p>  fupplioit  Sa  Majcfté ,  de  s'a/Turer  s'il  ne  fe  faifbit  poînt 
•>  dans  le  Palais  quelque  fourde  pratique ,  &  de  comter  fur 
»  l'offre  qu'il  lui  faifoit  de  le  défendre  en  perfone  avec  toutes 
wfes  forces».  L'Empereur  le  remercie  de  l'avis;  blâmé  l'im- 
prudente indiferétion  de  fes  Miniftres;  &  le  tirant  à  part, 
colore  d'une  faufle  confidence  l'ordre  que  le  Duc  avoit  reçu 
de  la  part  de  venir  au  Palais;  lui  recommande,  avec  tons  les 
témoignages  de  la  plus  intime  confiance,  de  continuer  à  veiller 
aux  intérêts  de  l'Empire;  &  le  congédie,  en  le  comblant  de 
careffes.  Cette  tentative  manquée  jéte  l'Empereur  dahs  un 
«mbaras  d'autant  plus  grand  ;  qu'il  conçoit  que  Sonîfact  a 
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iMSjne,  &  <,u»ii 
voit  pas  à  crain- 
dre qu'il  rebrouf- 
*âc    chemin.  Les 
Xormans  l'aidè- 
xenc  à  prendre  cet- 
te ViJle.il  fut  quef- 
r.on  de  les  recoin - 
perîfer?  &  Pandulf 
IV  n'eroir  pas  ho- 
me à  fe  dépouil- 
ler de  quoi  que  ce 
™t  en  leur  fa- 
veur.   Il  fe  hâta 
donc  de  s'empa- 
rer des  Châteaux 
Monr-Caflïn, 
pour  les  leur  do~ 
ner.    jj   avoit  à 
craindre  que  les 
Xormana  ne  tour- 
naient  leurs  ar- 
m«?«   contre  lui , 
tm  ne  fe  preffoit 
JWj^de  les  ûris- 

lt_Jc  rapporte  fous 
»*aonCe     20 }  8  , 

pourquoi  l*Enipe- 
^Çonradl  priva 

£»<*"l/Kde  la 
«•ncipauré  de  Ca- 
P?aei&fousl»an- 
!*5J047,  cornent 
rimpetcar  Henri 

t^isàPan- 
}  qui  fit 


de  l'Histoire  dItàlie,  tj|| 
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dulf  y 

revenir  fon'Pere." 

Tf.ncc  de  Salerne 
iv  du  nom  ,  eft 
fait  Prince  de  Ca- 
pot* >  en  103  g . 
P- r  C<mr«i  /.  Il 

g.1?—!  ou  vo- 
lofltau-ement ,  ou 
tordre  sHfc*. 

*ANDVLF  IV 
*dNDVLF  y 
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1  o  f  5  ,  du  ferment 
fu'Etiéne  IX  exi- 

Îea  du  Clergé  &  du 
*euple  Romain  ,  de 
ne  point  ,  après  fa 
more  ,  élire  d'autre 
P*pey  que  le  Cardi- 
nal Hildebrand,n* 
fût  revenu  d'Aïlt 

ntagne  ,où,ducon- 
fentement  de  tous  , 
il  itoit  allé  pour 

des  Affaires  impor- 
tantes }  de  la  ma- 
nière ,  dont  fefirint 
l'ileaion  &  la  dé- 
pofuion  de'Beûolt 
X}  6  des  eir  conf- 
iances de  Véleâion 
de  Nicolas  II  j  on 
fera  furpris  de  ren- 
contrer des  contra- 
dirions  ,  qu'il  eft 
impoffible  de  conci- 
lier. Les  Auteurs, 

Îue  je  fuis  dans  mon 
exte  &  dans  P  Ar- 
ticle fuivant ,  font 
Léon  d'Oftie,  Lam- 
bert d'Afchaflèm- 
bourg  £ /«Cardinal 
d'Aragon.Le*  deux 
premiers  jouiffant 
d'une  tris  grande 
autorité:  mais  ils  ne 
font  rien  moins  qu'- 
infaillibles ,  Xeon  a 
pu  facilement  être 
trompé  par  de  faux 
rapports  i  l'eeard 
des  (Lofes  arrivées 
de  f on  teins,  avant 
qu'il  fut  Cardinal- 
Evique  d'Oflie.  Il 
les  icrivoit  dans 
fonCloUreduMont- 
Caffui,  telles  qu'on 
les  contoit  dam  le 
Monaflire.  Lam- 
bert écrivait  en  Al- 
lemagne} &  foulent 
il  itoit  affes  mal 
informé  ,  ftnon  du 
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»  Alfred  y  frère  d'- 
il Edouard III j  a». 
»  pour  rétablir  Ro- 
nbert  ,  Archevc- 
«que  de  Cantor- 
»  bery  ,  que  l'on  a- 
y  voitjdifoit-iljin^ 
»  juftement  charte 
"de  fon   Siège  j 
"3".  pour  offrir 
m  du  fecours  aux 
>i  Anglois  contre 
»  rufurpateur  Ha 
nrald  1».  fin  vol 
iant  que  dans  ce 
Manifefie  il  ne  dit 
pas  un   mot  du 
droit  ?  qu'il  prè- 
cendoit  avoir  au 
Trône  d'Angleter- 
re par  le  don  d'£- 
douard  III  ;  on  en 
doit  conclure  qu'il 
n'eut  jamais  pour 
le  réclamer  fit  le 
pofsèder  ,  aucun 
autre  titre,  que  fon 
ambition  &  fon 
fuccès.  Lorfqu'if 
vit  que  les  An- 
glois,  en  privant 
de  leur  Courone 
l'Héritier  préfomp- 
tif  d'Edouard  Ilt7 
.l'avoient  tranfpor- 
tée.  hors  de  la  Fa- 
mille Roïale  ,  il 
voulut  tenter  s'il 
ne  pouroit  pas  la 
devoir  &  quelque 

SesHifto  riens  di- 
fent?  a  Qu'il  en- 
»  v  o  ta  des  Ambaf- 
»  fadeurs  à  Londre 
)tibmmer  Harald 
î)  de  lui  céder  le 
"  Trône  ,  &  lui 
»t  reprocher  la  vio- 
>»  Ucion  de  fon  1èr- 
«mient  :  Qu^s- 


S  A  'Va  N  S; 
&  lUuftrct. 


fona\ ,  au  moins  dfs  ^Tal4  '  ripoïc  très 
cir confiances  de  ce 

Îui  fe  paffbit  en 
talie.  Le  Cardipal 
d'Arngon  ,  qui  ri- 
roit  dans  le  milieu 
éuXIV*fitcle,n>- 
<£,p*r  (ni  ~  mime 


•>)  mal  ces  Àmbaf- 
i> fadeurs  ,  &  qu*il 
i)  fut  prêt  à  les 
«maltraiter:  Que, 
>»p0J»r  prendre  fa 
H  revanche  >  il  en- 
ityoïa  de,  Am- 


Âueune   éutotiti   >f  b&fTadeurt  inAil- 


pieds  ,  (/  /«/  donant 
unEcu.  L>Archevi~l 
que  a  promis  de 
plus,  au'il  les  en-, 
voierou  tous  fairm 
leurs  prières  ,  fat  ki, 
Rome  (au  Tpot-. 
bçau'des  Apôtres), 
foit  à  Tours  \  au  » 
Tombeau    de  S». 
Martin  )  ;  O  lui~ 
mime  il  fe  difpo- 

beau  de  S.  Jaque  0 
lequel  eft tenEfp*.. 

li  eft  bien  dtffi- 
cile,en  vofant  cecijv 
de  s'empêcher  de 
gémir  fur  l'aveu- 
élément    de  ces. 
uècles  barbares  V 
où  l'on  preferivoie;* 
pour  oeuvre  fatis^ 
factbf  te  ,  les  Pèle- 
rinages an  loin* 
c'eftà  dire  ce  que. 
l'on»  pouvoir  peut* 
être  irtragiheç  de 
plus  contraire  4 
refpritde  péniten- 
ce, qui  doit  être  uri/ 
efprit}  de  recueille-» 
ment,,  lequel  no^ 
peut  que  très  djnS^ 
cilemenr ,  ou  peur* 
être  en  aucune  m; 
nière  ïubfifter  avç 
la  dimpation  infèl 
"parable  des  long» 
voïâees;  On  pou> 
roitïèrrBauflifcarii 
dalifê'de  vo:r  preÂ 
crire  l'uûgé  de  c^ 
que  -Pon  appell* 
DifcioUne  ;  ufage 
que  de  favans  Mé- 
decins &  dcsThéo- 
logiens  fag^es  ont 
obferve  n'ette  pas 
moins-  darrgereœé 
pour  la  pureté  des 
Moeurs  que  pour  la 
fanrfc  du  Corps.  ' 
Tous  ces  gens  alant 
iti'rekbncmit  alàjî% 

dit  lé  Cardinal  Lér 
gar ,  on  reglà  eut 

la  plufpartfcToten* 
i*r  le  êhamp  ri$*L 
I  ÏÀ  * 
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E  VE  N  EM  EUS  fous  le  règne  f  H  EN  R  l  11. 

pénétré  fon  deflein  ;  qu'il  n'en  a  que  plus  d  appréhenfion  que 
ce  Marquis  irrite  ne  caufe  quelque  révolution  en  Italie;  & 
que  la  révolte  de  Gode/roi 9  Duc  de  Lorraine  ,  le  rappellanc 
en  Allemagne ,  ne  lui  permèroit  pas  d'attendre  une  occafion 
telle  qu'il  la  fouhaitoit ,  pour  fe  mètre  lefprit  en  repos ,  en 
s'aflurant  de  la  perfone  de  Boniface.  Quelque  tems  après ,  il 
prend  occafion  des  confeilsmêmc ,  quil  en  avoit  reçus,  pour 
imaginer  une  nouvelle  rufe  ;  &  le  fair  prier ,  fous  prétexte 
apparemment  d'être  obligé  d  emploïer  fa  Garde  ailleurs  ,  de 
vouloir  fe  charger  de  garder  lui-même  le  Palais  pendant  la 
nuit.  Il  fe  flatoit ,  qu'aiant  caché  fes  Gardes  en  différais 
endroits  des  enviions,  il  feroit  facile,  dans  les  ténèbres,  de 
prendre  le  Marquis.  Boniface  -  qui  ne  veut  fournir  à  l'Empe- 
reur aucun  prétexte  de  le  perlécutcr ,  accepte  la  commilîion. 
11  fait  prendre  les  armes  à  beaucoup  de  fes  gens ,  aux  uns 
pour  monter  avec  lui  la  garde  au  Palais ,  aux  autres  pour 
aller  oeccuper  feerctement  différens  poires,  qui  les  mèrroienc 
à  portée  de  le  fecourir  au  befoin.  L'heure  venue ,  il  fe  rend 
de  cette  manière  au  Palais.  Un  très  gros  fanal  le  précèdoir, 
&  chacun  de  fes  Soldats  portoit  pluhcurs  lumières  au  riaut 
de  fa  piÇue.  Les  lumières  multipliées  groffiilbient  confidéra- 
blement  à  la  vue  le  nombre  des  Soldats ,  &  produifoient  un 
jour  aiTés  grand  pour  découvrir  aifément  les  pièges  qu'on  lui 
pouvoit  tendre.  L'Empereur ,  averti  de  la  manière  dont  Bo- 
niface  venoit  s'aquiter  de  fa  commiffion,  rougit  de  voir  en- 
core fa  rufe  prefTentiç  5  &,  bien  informé  du  grand  nombre  de 
Troupes  que  Boniface  avoit  dans  la  Ville ,  fous  prétexte  d'y 
maintenir  le  bon  ordre  &  de  pouvoir  la  défendre  en  cas 
d'attaque  imprévue,  il  eft  obligé  de  renoncer  pour  lors  au 
projet  d'abatre  la  puiflance  de  ce  Vaflal,  qui  lui  paroiffoit  & 
redoutable.  Les  progrès  des  armes  du  Duc  de  Lorraine  l'o- 
bligent de  partir  promtement  ,  en  remerciant  Boniface  des 
magnificences  avec  lefqucUcs  il  l'avoit  reçu.  C'eft  après  le  1 
de  Mai ,  qu'il  fort  de  Mantouc.  Il  avoit  ce  jour  là  créé  Comte 
ie  Parme  Cadalous  ,  Evêque  de  cette  Ville  (1)  y  &  le  Ç  il  fait 
expédier  à  Folerne  un  Privilège  en  faveur  i'Albericj  Abbé  de 
S.  Zenon  de  Vérone  (1).  Il  êtoit  le  11  à  Trente,  corne  le  prou- 

fi)  Le  Diplôme^  ea  eft  rapporté  par  Ughelli^  T. II,  aux  gvêqnes  de  TArme. 


{»)  ta  Date  eft,  VJIIldus  Maù^  Anno  Dominiez  Incarnations 
JniiH»  XV,  Anne  auttm  Damni  Heinrici  Terri i  ,  Ordinationis' efus  Se» 
randl  Imptratorù  Primo.  Aâum  Foltrni.  Ce  Diplôme  ,  expédié  par  la  Chan- 

MflSS*  UUCiif  *  qualific  ******  ^P^w  U     n<w-  Voies  Aati^uie.  4ybaL 
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depuis  1 047  ,  juf- 
qu'au  so  de  Fé- 
vrier lojo,  que 
Pandulf  IV  meure 
âgé  de  6t  ans, 
étant  né  dans  les 
premiers  jours  de 

Ce  Prince  avoic 
fak  en  differens 
cems  beaucoup  de 
roaj  aux  Moines 
du  Monc-Callîn  ; 
&  l'on  ne  s'éto- 
r.era  pas  ù  ,  corne 
on  l'a  vu  dans  l'£- 
poque  précédente , 
aux  Princes  de  Ca- 
mé ,  Article  de 


idulf  Téte-de- 
fer,  Lion  d'Oflia 
a  pris  à  tache  d'a- 
Merà'PmndulflV 
Je  coure  ridicule 
de  la  Viuon  d'un 
Anachorète  ,  par 
laquelle  on  préten- 
doie  avoir  appris 

20e  Pandulf  Tcte- 
x-fa  croit  damné. 
Mais  ù  les  Moi- 
nes du  Mont-Caf- 
fi»  avoient  eu  rai- 
Ton  de  fe  piaioare 
de  Pandulf  IV  ^  Il 
raacqueles  Moines 
deS.  Benoit  de  Ca- 
pooe  eutfent  vu  iu- 
jet  d'en  être  con- 
tens.  il  fur  enterré 
dans  leu*  EglUê9 
d'où  Ton  Epuaphc 
a  paifé  dans  YHif* 
tout  des  Princes 
Lombards  du  PeU 
Ugrino*  Son  pre- 
mier foin ,  dît  elle, 
fut  4t  chercher  le 
Roiaume  de  Dieu  , 
qui  ne  V abandon* 
fis  dans  les  foins  , 
eu'ilprit  enfultedes 
Affaires  du  Monde. 
Aucun  Hotna  ne  le 
fvyaffa  dans  la 
Science  de  la  Guer* 
pttofut 


PAPES. 

pour  des  faits  du 
XI*  JUcle.  Toute  la 
graee  ,  qu'on  lui 
peut  faire  ,  c'afi 
de  croire  qu'il  n'a- 
voit  pas  intention 
de  tromper  fes  Lec- 
teurs. Las  Vies  des 
Papes  ,  qui  portent 
fan  nom  ,  font  com- 
pofées  de  lambeaux 
épars  ,  qu'il  a  re- 
eoufus  corne  il  l'en- 
tendait.  C'eft  en  ce 
fens  qu'elles  peu- 
vent  paffer  pour 
contemporaines  ,  ou 
voifines  des  tenu. 
Mais  fes  garants  ne 
font  jamais  nomis 
nulle  part.  On  fait 
uniquement  par  i  'of- 
fice 4e  Préface  qui 
fe  trouve  à  la  tite 
des  anciens  Mff.  de 
fon  Ouvrage,  qui  Je 
con fervent  a  Mi- 
lan ,  qu'il  l'avait 
comparé  fur  divers 
Regiftres,  fur  les 
Livres  de  la  Cham- 
bre Apoflolique  , 
fur  d'autres  Livres 
apparemment  de 
menu  genre  ,  âr fur 
dbverfes  Chroni- 
ques. Cette  inon- 
dation vague  de 
fes  fources  ,  ne  lui 
dont  pas  feulement 
un  degré  d'autorité 
aie  plus,  nue  n'en  a 
notre  Lx&t  en  quef- 
tion. 

1  Je  laifferai  donc 
mes  Lecteurs  faire 
4a  comparaison  de 
ee  qu'ils  ont  vu  plus 
haut,  avec  ce  que  j'- 
en dis  aux  endroits 
où  je  viens  de  ren- 
voi er  ;  &  je  me  con- 
tenterai de  dire  ici 
ce  qui  réfulte  de 
l'Article  de  la  Lif- 
te. 

i°  La  manihe  , 
dont  il  efl  conçu , 
fait  fuffifamment 
fentir  que  l'Ecri- 
vain xegvdgie  he- 


P  RINCES 
contemporains. 

tj  ter   Guillaume  ; 

que  Guillaume, 
>i  les  aiant  écoutés 
»>  de  fane  froid  5 
»  les  congédia  fans 

leur  faire  aucune 
»  reponfe  »  ,  On 
fent  bien  que  ce 
n'ell  là  qufcne  lui- 
re de  la  fable ,  par 
laquelle  on  a  pré- 
tendu ,  corne  je 
Tai  die  dans  l'Ar- 
ticle précédent  , 
otfHarald  avoic 
juré  fur  les  Evan- 
giles de  ne  point 
tenter  de  le  faire 
Roi  d'Angleterre. 

Ce  Prince,  n'e- 
tant  qu'à  fept  mil- 
les des  Normans  , 
rèfohit  de  leur  li- 
vrer bataille  ,  con- 
tre l'avis  de  Gurthy 
fon  frère,  oui  lui 
confeilloit  de  les 
tenir  en  échec  , 
fans  les  combat- 
tre j  pareequ'atant 
à  paffer  l'Hiver 
dans  un  païs  étran- 
ger ,  fans  Places 
fortes  &  fans  vi- 
vres ,  il  faloit  né- 
ceifairemeut  que 
leur  armée  le  dé- 
rruisir.  Ha  raid  , 
cumtant  fur  le  cou- 
rage de  fes  troupes 
animées  par  la 
victoire  qu'elles  ve- 
noient  de  rempor- 
ter ,  &  ci  01  a  ne  que 


I 


fa  gloire  exigeoic 

3u'iT  fe  hâta t ,  ou 
e    vaincre  les 


Normans  ,  ou  de 
périr  les  armes  à 
la  main,  rejeta  le 
façe  çonfeol  de  Ion 
Frcce. 

Guillaumeyvoismx 
la  bataille  inévita- 
ble, envola,  dilènt 
encore  fes  Hifto- 
siens,  un  Moine 
propofer  kHarald 
de  choifir  Tune  de 
ces  quatre  chofes; 
4UfD«  lui  céder 


S  A  VANS 

O  Illujcrcs. 

blis  dans  les  font" 
fions  de  leurs  Or- 
dres :  mais  eepan< 
dant  -ceux-là  feuls, 
qui  fer  oient  recon- 
nus f avons  dans  Ut 
Litres,  chafies  ,  & 
de  moeurs  honites  & 
graves;  6r  que  les 
autres  fe  content e- 
roient  d'être  ,  par 
la  grâce  de  Dieu  , 
réunis  à  la  Suinta 
Eglife,d'où  la  faux 
d'une  Sentence  fu- 
nefle  les  avait  ci- 
devant  fi  paris. 

Je  ne  dois  pas 
oublier  de  dire,que 
dans  ie  cours  de 
toute  la  Litre,  le 
Cardinal  Hilde- 
brand  eft  traité  par 
Pierre  dex  Damien 
de  Votre  Sainteté, 

L'Hiftor*en  Mi-- 
lauois  Arnulf  rend 
comte  de  cette  Lé- 
gation dans  les 
Chap,  &  XUl 
de  fon  III*  Liv. 
Les  troubles ,  dit- il, 
dont  il  efl  parlé  ci- 
deffus  ,  furent  cau- 
fe  qu'il 


vînt  fou- 
vent  des  Légats  de 
Rcme  ,  f avoir  Hil» 
debrand  ,  de  Moi- 
ne devenu  Cardi- 
nal -  Archidiacre  - 
Pierre  ,  Eve  que  df- 
Ojlie  ,  Anlelrae  â 
Evéque  de  Lueque  , 
&  plufieurs  autres, 
chacuB  à  leur  tour. 
S'ils  avoïent  eu 
en  affemblant  la 
Peuple,  une  atten- 
tion fujifante  à  ce* 
paroles  de  l'Apôtre  : 
Si  je  cherchois  en- 
core à  plaire  aux 
Homes  %  ie  ae  fe- 
roispas  ierviteurde 
Jéfus-Chrip  {Gal.lJï 
ils  n'auraient  fans 
doute  rien  fait ,  qui 
ne  fût  àr  propos  , 
pour  eux -même  & 
pour  le  Clergé.  Tou- 
tefois ce  Piètre, 

I»2  •   •  • 

IV 
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EP-ENEMENS  fous  le  règne  a*  H  E  N  M  l  II. 

vc  un  autre  Diplôme  pour  les  Chanoines  de  Padoue  (î).  Il 
fe  rend  enfuice  à  Spire  ;  Se  dépofe  le  Corps  du  S.  Abbé  Gui 
dans  une  des  Eglifes  de  cette  Ville.  Il  y  pafle  les  fêtes  de  la 
Pentecôte;  Se  tient  une  Dicte,  dans  laquelle  il  fait  Duc  de  Ca- 
rinthie  Se  Marquis  de  Vérone  le  Comte  WelfIIl,  iffu  d  une 
très  illuftre  Maifon  de  Souabc  ,  Se  Père  de  Chunra  ,  ccftà 
dire  Cunégànde,  qu'on  trouve  être,  vers  ce  tems ,1a  première 
ïemme  du  Marquis  Albert-  A^on  II  d'EJle. 

Clément  II  avoit  fuivi  l'Empereur  en  Allemagne.  De  retour 
en  Italie  au  mois  d'Octobre ,  il  tombe  malade  Se  meurt  dans 
le  Monaftèrc  de  S.  Thomas  d'Apofèl  le,  au  Diocèfe  de  Ravenne. 
On  aceufa  Benoit  IX ,  Pape  dépofe,  de  lavoir  fait  cmpoi- 
foner(i).  Son  Corps  cft  porté  dans  fon  Eglife  de  Bambergj 
Se  Benoit , par  laide  de  fa  famille,  toute  puitiante  dans  Rom-, 
fe  met  en  pofTeffion  pour  la  troiiièmc  fois  du  Pontificat ,  qu'il 
^arde  huit  mois  Se  dix  jours.  La  plus  faine  partie  des  Ro- 
mains ,  ne  pouvant  approuver  fon  ufiirpation ,  députe  à  l'Em- 
pereur pour  lui  faire  part  de  la  mort  de  Clément ,  Se  pour 
le  prier  de  lui  ftomer  un  Succefeur  (5).  'Les  Députés  fe  rendent 
a  Palitz,  ou  l'Empereur  célèbroit  les  fêtes  de  Noèl. 

IO48. 

Par  un  Diplôme ,  daté  d'Ulm  le  1 9  d'Avril ,  Henri  II 
confirme  les  Privilèges  du  Monaftère  de  S.  Pierre  de  Brcmi- 
dc  (4),  Se  le  i  de  Mai ,  fait  expédier  à  Turgaw  ,  un  Privilège 
en  faveur  des  Réligicufcs  de  Sw  Julie  de  Brefcia  (j).  l/Empe- 
leur  airaoit  cette  Ville,  ou  cette  Terre  de  Turgavr.  Il  y  parte 

Iî  porte  les  mêmes  Dates  que  le  précèdent,  an  jour  près.  V.  Ibid.  Dîf- 
fert.  XVIII.  • 

(x)  Loup  Protofpate  dit:  Menfe  Junil  fil  faut  Oflobris)  di&us  Papa  Kenediclu* 
fer  poculum  veneno  occidit  Papam  Ckmentcvn.  Romûald  de  Salerùe  dit  Ift  uiCtiiC 
chofe. 

(3J  &  fuecejjbrem  poftulantts  ,  dit  Lambert  d}Afchaffembo*re  dans  fa  Chronique. 

(4)  Ce  Diplôme  eft  dans  la  DiJJerc.  LXX  des  Antlauit.  dHtal.  &  fa  date  eft, 
XIII Kalendas  Mai!,  Anno  Dominicx  Incarnations  MXLVIII ♦  Inditiione I ,  Annm 
mutem  Domnl  Hcinrici  Régis  Terni,  Imoeratoris  Secundi ,  Ordinationis  ejus  XX, 
JHegnantis  qutdcm  I^Ç  ,  Imper antis  vero  II.  Aélum  in  Utmo. 
'  tj)  Cet  autre  Diplôme  fe  trouve  dan?  le  Bullaire  du  Mont-Caffin*  T.  II • 
Conflit.  91.  La  date  eft,  VI  Nonas  Mail*  &  le  refte  corne  au  précèdent.  II 
faut  remarquer  que  dnns  ces  deux  DatesV  l'année  du  Couronement  f  Ordina- 
tionis) 'n'eft  pis  d\iccord  *vec  celle  énoncée  dans  la  date  dùViplême  en  fa- 
veur &Al$cricy  Abbé  île  S.  Zenon  de\érone.  Si  le, VI H  des  Ides  flefr  >  de 
Mat  1047,  o  \  conçoit  l'année  i'S  du  CVjrnnement  <  Ordinationis  ;  ,  on  na 
jfouvoit  pas  4  c4  epard  eonirer  l'Année  XX  le  Xlll  des  Ca'cnde»  de  Mai, 
ou  le  19  d'Avril,  &  le  VI  des  Kones,  ou  le  2  de  Mai  1048."  vTons  les  Diplo- 
rocs  d'Henri  IÎ  offrent  tant  de  fautes  à  ce*  même  égard  ,  que  M*r* tort-,  T;  YU 
f.  Ux ,  Qùnriem  qu'il  M  épargné  M  dégoût        reroit  le  Uteeh  * 
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fupérieur  en  pruden- 
te. L'Adverfité  n'a- 
batit  point  fon  coeur 
&  la  Profpérité  ne 
l'éleva  point;  parce- 
qu'il  mètoit  toute 
fon  efpérance  dans 
le  Seigneur.  Sa  pa- 
role etoit  fure.  Jl  é- 
toit  fincère  ,  fidèle 
À/es  Amis  ,  &  doux 
pour  (es  Suites.  Son 
abord   itoit  égale- 
ment facile  pour  le 
Choien  &>  pour  l'E- 
tranger. Per  fone  ne 
fut  plus  magnifique 
dans   (es  dons,  il 
rabaijfa  tes  Super- 
bes ,  qui  s'élevaient 
trop  ;  6r  favorifa  Us 
Humbles  ,  pour  l'a- 
mour de  Dieu.  Ce 
Prince  ,  fi  rel'pcfla 
*U , foufirh  l'exil 
mais  Dieu  te  réta 
Hit  fur  le  Trône.  Il 
avoit  toujours  été 
bon  ;     &  s'appli- 
quait à  devenir  m  cil 
"*r  ,    lofque  la 
Mort  ,  le  perçant  de 
fon  dard  ,  en  priva 
le  Monde. 

Quoique  les  Moi- 
nes de  S.  Benoît  de 
Capoue  vantent , 
dans  cette  Epita- 
phe  ,  la  Jitcralicé 
de  Pandulf  IV  ; 
Ceofroi  de  Malter- 
re n'a  pas  laitfë  de 
l'accuier  d'avari- 
ce. 

PANDULF  V 
* 

LANDULF  Via 

régnent  enfêmble 
depuis  la  mort  de 
Pandulf  IV^  en 
▼rier  ioj o  ,  jufque 
vers  iOf7  ,  que 
Pandulf  F* meurt? 


PAPES. 


noît  X  corne  légi- 
time Pape, 

l°  Les  Evéques 
&  la  Cardinaux 
concoururent  à  l'ê- 
ledion  de  Benoît. 

J M  Ce  fut  à  Ro- 
me fu'Hildebrand 
vint  Us  retrouver, 
en  amenant  avec 
lui  Gérard  ,  Evi- 
que  de  Florence. 


PRINCES 
contemporains. 


4°  Une  partie  des  j  ,,  gleterre  j 
Iviques  Çr  des  Car-  {  „s'cn  rem* 


Ev 

dinaux  lui  Soutin- 
rent qu'ils  av  oient 
légitimement  élu 
Bciioi :  ;  ù  que  Be- 
noît, par  fes  vertus^ 
méritoit  d'être  Pa- 
pe. Hildebrand  ne 
leur    oppofa  que 
leur  ferment  de  ne 
point  élire  de  Pape 
en  fon  abfence. 
ïa  Hildebrand, 

enfaifant  valoir  ce 
ferment ,  mit  dans 
fon  parti  la  pics  \ 
granit  partie  des  ' 
Clercs  &■  des  Laïcs 
de  Rome  ,  qui  n'e- 
xaminèrent pas  fi 
les  Evéques  &  les 
Cardinaux  itoiefll 
réellement  liés  par 
ce  ferment  indif- 
cret  ,  Cf  contraire  i 
plufiéurs  Canons  de 
Conçues  de  Rome  , 
par  lesquels  il  itoit 
ordon*  que,  ,  le 
troijiimc  jour  après 
la  mort  d'un  Pape, 
on  procédât  à  l'é- 
leàion  de  fon  fuc- 

Evéques 
&  les  Cardinaux  fu- 
rent forcés  par  Hil- 
debrand  (rfonPar* 
ti  ,  de  ckajjer  &  de 
dépofer  Benoit. 

7°  7ti  élurent  en- 
fuite  Pave  Gérard, 
Evéque  de  Florene 
qùmilddbnnd 
a  voit  amené  que 
pour  etT  faire  un 


nr- 


&  Landulf  VIII  Pape.  <.   >, J)itu  decideroir. 


5»  la  Courone  d'- 
»  Angleterre,  co- 
j>  me  il  s'y  êtoit 
engagé  par  Cf>  - 
»  meut  ;  z°  De 
91  s'en  retourner 
lui  -  même  en 
î> Normandie,  a 
„  condition  qn*- 
Harald  lui  fe- 
,,  roit  homage  du 
Kotaume  d'An- 
$  î»  De 
être  au 
„  Jugement  du 
„rnpe  ;  40  De 
vider  leur  que- 
3,  rcle  par  un 
„  Combat  fingu- 
„  lier  ,,.  Si  ces 
propoûtions  fu- 
rent réellement 
faites  ,  ce  que  j'ai 
peine  à  me  per- 
Itiader;  Guillaume 
vouloir  qu'elles 
fuifent  rejetrées  ; 
&  gagner  feule- 
ment 'un  peu  de 
tems  pour  enta- 
mer quelque  intri- 
gue. La  première 
ne  devoit  pas  mê- 
me être  faite.  La 
féconde  allo.t  a 
déshonorer  Ha- 
rald ,  qui ,  par  fon 
acceptation ,  îWe- 
roxrfhit  VaHal  d'- 
un Souverain  ,  fon 
intéritur  en  Digni- 
té. La  millième 
ne  pouvoir  a- 
vofr  lien  ,  pui(hue 
le  Pape  avoir  déjà 
pris  parti  pour 
Guillaume.  La  qua- 
trième ,  qui  5  iui- 
vaut  ics  met.  tirs  de 
ce  teins-!  t\  y  paroît 
la  plus  honorable, 
croit  frauiuleufe. 
Guillaume  n'auroit 
mis  au  jeu  qi:e  fa 
perlbne  ;  Harald  y 
auroit  mis  la  Cou- 
roue  âve'c  ik  vie. 
Aufil  dit-on  qu'il 
•repo»dk>  Que 


S  A  VAN  $ 

&  Illuftres. 

Evéque  d'OJlicJorf- 
qu'il  vint  i Milan, 
aiant  affemblé  dans 
cette  V  tlle  le  Sino- 
de  de  S.  Ambroife 
(  c'elt  à  dire  roue 
le  Clergé  du  Dio- 
cèfe  j ,  ne  vit  pas 
plufiùt  l'ordre  de 
fes  illupes  Clercs, 
leur  maintien  ,  la 
décence  de  leurs  v/« 
t émet s  ,  &  ne  fe  fut 
plufiôt  informé  de  la 
régularité  de  leurs 
moeurs  $  &  de  la 
manière  dont  cha- 
cun a\oit  fon  em- 
ploi ;  qu'il  dit ,  en 
prenant  à  témoin  la 
vérité  , qu*il  n'avoir 
jamais  vu  de  pareil 
Clergé.  Corne  ce- 
pendant il  itoit  Ro- 
main (  c'eft  à  dire 
membre  duClergâ 
de  Rome  I  ;  il  vou- 
lut préjîder  au  pré- 
judice de  l'Arche- 
vêque. C'eft  ce  qui 
caufa  fur  le  chamo 
un  tumulte  parmi  le 
Peuple,  qui  ,  fi  V- 
Ar en  evéque  5  par  hu<* 
milité  ,  n'eût  pas 
cédé  ce  qui  lui  de- 
voit appartenir  ,  £§ 
ferait  jeté  fur  tes 
Légats  ,  non  pour 
témoigner  fon  atta- 
chement à  Gui:  mais 
pour  défendre  l'ho- 
ncur  de  S.  Ambroi- 
fe. 

Ceux  qui  fe  font 
donc  la  peine  de 
revoir  les  Mil",  dm 
l'HiftoiredVirn  :.'*/; 
•pour  la  Réimpref- 
îîon  qui  s'en  eft  fai- 
re à  la  tête  de  la 
II «  Part,  du  T.  XI 
des  Hjfi.d'Ital.  ont 
mis  ,  corne  une 
Note  générale ,  air 
delfous  de  ce  Xli* 
Chap.  la  Lètre  en- 
tière de  Pierre  de 
Damieri  nu  Cir.1;- 
nal  .Hildebrandi  de 
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E  yE  fous  h  règne  f  H  E  N H 1  IL 

la  fétc  de  rAfccnfioojôc  c  eft  vraifcmblablcment  cette  année, 
qu'il  y  fait ,  dans  une  Dicte  des  Princes  d'Italie ,  trois  Loix 
qui  fc  voient  dans  le  Code  Lombard  \  Se  dont  la  plus  impor- 
tante foûmet  à  la  peine  de  mort  tous  ceux  qui  feront  con- 
vaincus d'avoir  fait  mourir  quelqu'un  par  le  Poifon  ,  &  par 
d'autres  genres  de  mort  fecrete  (i).  Ditmar  8c  d'autres  Hifto 
tiens  aiïurent  que  le  Poifon  êtoit  alors  extrêmement  com- 
mun en  Italie. 

On  peut  croire  que  c  eft  dans  cette  même  Diète.  Se  de  con- 
cert avec  les  Princes  Italiens ,  que  l'Empereur  choifit  pour 
Souverain  Pontife  Poppon  ,  Evêque  de  Brixen ,  qui  prend  le 
nom  de  Damafe  II ,  &  fc  rend  à  Rome  au  mois  de  Juillet, 
accompagné  fans  doute  de  manière  à  forcer  Benoit  d'aban- 
doner  Rome  Se  le  Pontificat.  On  comte  que  le  Saint  Siège 
refta  vacant  huit  mois  &  dix  jours >  &  cette  longue  vacance 
dut  être  l'effet  des  intrigues  de  Benoît  IX  a  la  Cour  de  l'Em- 
pereur, pour  tâcher  de  lui  faire  approuver  la  hirdieiTe  qu'il 
avoir  eue  de  fe  rcmètre  de  lui-même  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  l'arrivée  de  Damafe  à  Rome ,  au  mois  de 
Juillet,  l'oblige  d'en  fonirj  Se  depuis  on  ne  fait  pas  ce  qu'il 
devint.  Le  Cardinal  Bennon ,  dans  fes  inveclives  contre  la 
Cour  de  Rome,  dit  de  Benoit  IX  beaucoup  plus  de  mal, qu'il 
n'en  faloit  dire;  &  le  bon  Cardinal  Pierre  de  Damien ,  fur 
la  foi  d'une  de  ces  Révélations ,  alors  fi  fort  à  la  mode,  plonge 
ce  Pape  en  Enfer.  Quelques  Modernes  Ce  font  efforcés  de 
prouver  ?  fur  d'anciens  Monumens,  que,  par  les  exhortations 
de  Barthelmiy  Abbé  de  Grotta^ferrata ,  Benoit  avoit  enfin 
abdiqué  de  bone  foi  le  Pontificat  ,  peut-être  même  avant 
l'arrivée  de  Damafe  ;  &  qu'aiant  pris  l'habit  monaftique  ,  il 
avoit  pa/Té  le  rcftc  de  fa  vie  à  Grotta-ferrata  dans  les  exer- 
cices de  la  Pénitence:  mais  c'eft  quelque  chofe  de  très  incer- 
tain. Les  Romains  reçoivent  Damafe  avec  une  joie ,  qui  neft 
pas  de  longue  durée.  Ce  nouveau  Pape  meurt  à  Paleftrine  le 
vingt-troifième  jour  de  fon  Pontificat  >  Se  Ton  attribue  fa  mort 
au  poifon.  On  en  foupçona  même  Benoit  IX  i  ce  qui  dément 
ce  que  je  viens  d'en  dire.  Au  mois  de  Décembre,  l'Empereur 
tient  à  Worms  une  grande  Diète  d'Evêques  Se  de  Princes  de 
fes  différais  Etats.  Les  Députés  des  Romains  y  viènent  de- 

i  -  i'  l 

(i)  Ventficio,  ae  dherto  fur  riva,  mortis  genert.  Paroles  qui  font  dire  à  M«- 
r a-tori  ,  ibid.  p.  i  f  o  ;  Ciol  non  già  con  fstuchierîe  ma  col  vcUno  9  €  con  4 lire 
manier*  occulttj  êhé  quejit  l  U  forfa  dtlUfaràU  Vèneâçiufa.  ^ 
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Grecs  \  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 


Prince  ju  (qu'en 
1061,  que  Richard 
/,  Comte  d'Aver- 
fè,  devient  maître 
de  Capoue,  donc 
Landulf  VJUI  fut 
le  dernier  Prince 
Lombard. 

Camillo  Pellegri- 
sto  ,  die  Muratori  $ 
T.  VI  y  p.  100  ? 
croit  que  Richard 
I  ,  Comte  d'Alerte, 
fils  du  Norman  Af- 
clitttn  -  &  non  fri- 


PAPES. 

Nicolas  II,  fut, 
finon  illégitime  ,  du 
moins  irrégulière  , 
&  nullement  libre 
de  la  part  d'une 
partie  des  Evéques 
&  des  Cardinaux, 

Ces  cir confiances 
font  pref que  toutes 
diamétralement  op- 
pofies  à  celles  des 
mimes  faits  ,  les- 
quelles je  rapporte 
eux  endroits  indi- 
qués.   Mais  cUfi 
un  Auteur  ,  écri- 
vant à  Rome  mê- 
me ee  qui  fe  paf- 
f oit  fous  f es  ieuxy 
prend 
-  vient 

de  voir.  Cette  con- 
fédération efi  d'une 
extrême  force.  Les 
Le  H  cars  tireront  de 
la  comparai  fon  des 
unes  &  des  autres 
Us   confiquenees  , 
qu'ils  trouveront 
niceffaires.  Je  ne 
leur  puis  offrir  qu'- 
un fimple  joupçon, 
que  l'examen  atten- 
tif de  /'Article  de 
la  Lifte  a  fait  naî- 
tre dans  mon  efprit. 
Le  projet  d'af- 
franchir les  Papes 
de  la  dépendance 
des  Empereurs  ,  a- 
voit  été  formé  par 
Etiàne  IX  ,  fur  Us 
idées  du  Cardinal 
Hiidebrand.  //  im- 
portoit  a  l'exécu- 
tion de  ce  projet , 
que  Us  Papes  ,  qui 
viendr oient  après  E- 
Cicne, pensaient  de 
même,  c>  fe  laifsâf- 
fent  conduire  par 
Hildebrand.  Ce 
Cardinal  ,  obligé 
d'aller  en  Légation^ 
«ut  foin  d'engager 
fes  confrères  ,  en 
cas  fu'Btiène  mou- 
rût en  fon  abfence  , 
à  ne  point  élire  de 
,   l'engagea  ,    Pape  ,  qu'il  ne  fût 
par  un  frefent  de  revenu*  ficnoit  X 


P RINCES 
contemporains. 


re  de  Robert  Guif-  |  ?«*   nous  appren* 
card,com*  Sigonius  |  utiles  que  l'on  vlen 
&  le  P.  Pagi  l'ont 
imaginé  ,  s'empara 
de  la  Principauté 
de  Capoue  en  1  Of  8- 
II  eue  à.  ce  fujet 
Léon  d'Oftie (Chro- 
nique ,    Liv.  III, 
Ch.  16).  On  lie  au/- 
fi,  fou*    la  mime 
améz  ,  dans  la  pe- 
eUe  Chronique  d'- 
An! a  J  ri*  ,  que  Ri- 
chard fut  créé  Prin- 
ce de  Capoue  avec 
Jourdain  >  fon  fils. 
Il  efl  certain  à  la 
vérité  qu'en  io;p, 
Richard   reçut  de 
Nicolas  II  i'Invef- 
titurc  de  cette  Prin- 
cipauté :  mais  il  ne 
par  oit  pas  qu'alors 
il  en  ait  pris  tout  À  \ 
fait   poffeffion.  Il 
faut    donc  f avoir 
que  >  f  uivant  le  mê- 
me Léon  d*Ôftie, 
Richard  ,  fêtant 
mis  f  il  y  avoit  déjà 
auelquc  tenu  ,  dans 
la  tlte  P  avoir  cette 
kelle  contrée,  affté- 
gea  Capoue  1  (/bâ- 
tit    autour  trois 
Saftîes    f  ou  Châ- 
teaux    de    bois  ). 
Mais  PandulfV, 
enferyné     dans  la 


de  la  iuftice  de 
„  leurs  droits  ,,. 

La  bataille  fe 
livra  le  14  d'Oc 
tobre  ,    6c  dura 
depuis   le  matin 
juiqu'à  la  nuit.  Le 
courage  rut  égal 
de  part  &  d'autre  ; 
&  ,  ii  Guillaume  & 
les  Normans  mon- 
trèrent un  peu  plus 
de  feienec  de  la 
guerre ,  l'intrépide 
opiniâtreté  d'JIa- 
rald  &  des  Anglois 
fuppléa  de  reite  a 
ce   qu'ils  purent 
faire  de  moins  fa- 
vant.  La  victoire 
eut  fans  doute  en- 
lin  été  pour  la  fu- 
^-riorite  du  nom- 
bre, c'eft  à  dire 
pour  les  Anelois , 
fans  une  tieche , 
qui  vint  rraper  Ha- 
rald  à  la  tête,  & 
le  renverfa  mort. 
Les    Anglois  dé 
courages  le  déban- 
dèrent. Les  Nor 
m  an  s  les  pourlui- 
virenr;  &  le  car- 
nage qu'ils  en  ri- 
rent ,  tut  ii  grand, 
que  ,  û  l'on  s'en 
rapporte   à  quel- 
ques Hiftoriens,  il 
y  en  eut  60  mille 
de  tués.  Ce  nom- 
bre cil  fans  doute 
extrêmement  en- 
flé. Six  ,  ou  quin- 
ze mille  Normans 

relièrent  fur  le 
champ  de  bataille. 

Cette  viétoire 
futàt  à  Guillaume 
pour    monter  au 
Trône  d'Angle- 
terre. 

Les  Anglois  per- 
dirent  dans  Ha- 
rald  un  Prince 
bon  ,  doux ,  affa- 
ble ,  généreux  ,  & 
d,i£ ne  de  la  Cou- 
rone  par  toutes  les 
qualités  &  les  ver- 
tus 3  qui  font  véci- 


S  A  VA  NS 

0  Muftres. 

ticulière  fur  cet  en- 
droit du  Texte  d'- 
Arnulf ,  ils  ont  dit: 
ce  que  rapporte  à  ce 
fujet  (  de  l'Arche- 
vêque qui  céda  par 
humilité  J  la  Lètre 
de  Pierre  de  Da- 
mien  placée  ei-def- 
f us  ,  fait  voir  à  qui 
cet  honeur  doit  ap- 
partenir. Cette  No- 
te eft  pour  le  moim 
équivoque.  Elle  fait 
foupçoner  que  fur 
ce  dont  il  s'agit , 
ArnulfcH  démenti 
par  Pierre  de  Da- 
wù/i;&cependan» 
ce  pieux  Cardinal, 
dans  l'endroit  mê- 
me de  fà  Litre,  où 
l'intention  des  An- 
notateurs   eft  de 
renvoïer  ,  dit  la 
même  chofe  qu'- 
Amulf  &  fait,come 
on  l'a  vu  ,  l'éloze 
de   l'humilité  de 
Guide  Vélatc.M&i* 
il  s'offre  à  faire 
une  remarque  plus 
importante.  La  fur- 
prife  &  la  colère 
du  Peuple  de  Mi- 
lan ,  dont  Pierre 
de  Damien  a  pria 
foin  de  nous  inf- 
truire ,  vient  de  ce 
que  les  Légats  du 
Pape  s'arrogeoient 
le  droit  de  préfuier 
au  Sinode  de  Mi- 
lan. Il  en  faut  con- 
clure, que  c'êtoic 
une  nouveauté. 
D'où ,  Oins  attri- 
buer a  l'E^ltfe  de 
Milan  un  Privilège  . 
particulier  ,  donc 
il  n'eft  parlé  nulle 
part ,  je  crois  que, 
par  une  fuite  de 
conftquences.il  eft 
clair  qu'origrnal- 
ic  les  Légats 
des  Papes  ne  préfi- 
doient  pas  de  droit 
aux  Conciles  par- 
ticuliers ,  où  l'on 
qu'ils  Ô-  • 
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*rENEMENS  fo*i  le  rèfitte  fHENBI  II. 


mander  un  Succc/Teur  à  Damafe  //;  & ,  dc  la  parc  du  Clergé 
&  du  Peuple  de  Rome,  remplis  d'eftime  pour  les  grandes 
qualités  d  K alinard,  Archevêque  de  Lion,  ils  fuppjient  PEnvi 
ptreur  de  le  choifir  pour  Souverain  Pontife  :  mais  ce  Prélat 
informe  de  leur  démarche,  s'abfcnte  de  la  Cour  &  de  la  Diète, 
juîqu  a  ce  qu'un  autre  ait  été  nomé  Pape.  Il  cft  donc  queftion 
£?  T  ,Dlète  dc  fe  déterminer  fur  le  choix  d'un  Sujet  ca- 
pable de  bien  remplir  la  Chaire  de  S.  Pierre,  &  tous  les 
fufrragcs  fe  réunifient  en  faveur  de  Brunon ,  Evêquc  de  Toul , 
que  1  Empereur ,  dont  il  êtoit  proche  parent ,  s  emprenc  d« 
nomer  Pape.  Brunon ,  furpris  Se  chagrin  dc  ce  choix ,  demande, 
pour  fc  réfoudre  trois  jours ,  après  lefquels  il  fait ,  en  pleine 
Uiete ,  une  confeUion  générale  dc  toutes  fes  fautes ,  pour 
montrer  combien  il  êtoit  peu  digne  du  Souverain  Pontificat. 
1  eiîonc  ne  change  d'avis  ;  &  les  Députés  de  Rome  joignent 
leurs  prières  a  celles  dc  toute  la  Diète.  Brunon,  forcé  de  fc 
charger  d  un  fardeau  dont  la  pefanteur  l'cffraïoit ,  protefte 
«  Qu  inftruit  dc  ce  que  les  Canons  ordonent ,  il  ne  fc  reni 
*  qu  a  condition  que  les  fuffrages  libres  du  Clergé  &  du  Peu- 
ple Romain  l'éliront  Pape  ».  Par  cette  Proteftation  très  inu 
"^v1*  marquoit  moins  fon  attachement  aux  loix  dc  la 
Diicipune.  On  le  revêt  des  marques  de  fa  nouvelle  Dignité , 
cm  a  dire  de  la  Chape  de  drap  rouge ,  que  les  Papes  feuis 
portoient  alors.  Enfuitc,  accompagné  XEverard,  Archevêque 
de  Trêves  ,  &  des  Evèquzs  Hugue  d'Affife  (i),  l'un  des  Dé- 
putés  dc  Rome ,  AdalUron  dc  Metz ,  &  Thierri  dc  Verdun  , 

JA.'CrnUrnC  dzn?Jon  Dio«fc,  pour  prendre  congé  dc  fes 
Ouailles  en  célébrant  avec  elles  les  Fêtes  dc  NodL  de  la 
Circoncifiorj  &  de  l'Epiphanie. 

1049. 

Apre's  les  premiers  jours  dc  Janvier,  Brunon  quitc  les 
marques  de  la  Dignité  Pontificale;  fe  vêtit  en  Pèlerin  ;  &  fc 
met  eh  chemin  pour  Rome ,  accompagné  du  Moine  Hilde- 
brand,  dont  il  avoit  fait  la  rencontre  à  Worrhs ,  &  qu'il  pa- 

(1)  Les  M(C  delà  Vie  de  Lion  /X,  par  Wibtrt ,  Archidiacre  de  Toul ,  por- 
tent Hugue,  Evcque  de  Cifc  (  de  Ci/a  l/r*«|;  &  le*  ançiène*  Editions,  PiÇt 


ne 

'•*].  nugu*  Evoque  de  cette  "«  *  AfrfU 

ttaaU«|ga  do  Corpt  de  5. 
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en 

7000  Eeus  i'or  ,  à 
fe  retirer.  Pandulf 
siant  enfuite  ceffé 
de  vivre  ,  je  ne  fais 
pas  en  quelle  an 
mie  ,  &  fon  fils  Lan 

dulf    VIII  aient 

été  fon  fucceffeur  ; 
R  ichara   vint  de 
nouveau   faire  te 
fiege  de  Capoue.  Il 
preffa  tellement  cet- 
te ViUe  ,  qu'il  fa- 
lut  ,    cette  année 
(  io6ï  I  faire  une 
Capitulation  ,  par 
laquelle  Landulf 
fortit  de  la  Taille  , 
pour  aller  errer  en 
différentes  contrées; 
&  les     Citoitns  y 
reçurent  Richard 
pour  leur  Prince: 
nais  Us  retinrent 
én  leur  vouvoir  Us 
Portes  cries  Tours. 
Richard  diÛimula 
pour  lors  ;  &  ,  fei- 
gnant d'être  content^ 
emploia  fes  armes 
è  la  conquête  des 
autres  Villes  &  des 
Châteaux.  Trois 
mois  lui  fuffirent 
pour    s'en  rendre 
maître.  Il  fit  en  fuite 
fignifier  aux  Canou- 
uns  $  qu'ils  cujjintà 
hi  eonfigner  leurs 
Tours  &  leurs  Por- 
tos ;  &  ,  fur  leur 
refus ,  il  recommen- 
ça le  fitge  de  la 
Ville  ,  &  le  pouffa 
vivement.  Les  Ca- 
pouans  ertvoiirent 
leur  Archevêque  en 
Allemagne  deman- 
der du  fecours  au 
Roi    Henri  III  : 
le  PrèlAt  n'en 
Apporta  qUe  des  pa- 
roles |  ee  qui  força 
UsCapouans  de  fe 
foûmitre  à  ce  que 
Kichard  exigeoit. 
ç+fi"9  mm  Léon 
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fut  élu  par  le  Cler- 
gé &  le  Peuple  , 
avec  le  concours  des 
Eyêques  &  des  Car- 
dinaux ,  pendant 
Vabfence  d'Hilde- 
brand.  Oêtoit ,  di- 
fent  fes  ennemis , 
un  home  Jans  efprit 
Sr  fans  Ictres  :  mais 
fon  cl'vation  étoit 
pas    l'ouvrage  d>- 

Hildrbrand  ://  do- 

na  fd  confiance  à 
d'autres  ;  O  le  Car- 
dinal, h  fon  retour, 
dcfefperant  de  pou- 
voir   conduire  un 
P ape  ,   qui  ne  lui 
devoit  rien  ,  fe  fon- 
da fur  la  violation 
que  fes  Confrères 
àvcient  faite  d*un 
ferment  indiferet  , 
pour  prétendre  que 
V élection  Benoît 
étoit  illégitime  & 
nulle.  Il  emploia 
toute    l'autorité  , 
que  ta  fupirioritt  de 
fon  génie  lui  donoit 
fur  le  Clergé  &  U 
Peuple  de  Rome  , 
à   leur  ptrfuadcr 
que  fa  prétention 
etoit  jufte.  Il  vint  à 
bout  par  là  d'obli- 
ger les  Eviques  & 
les    Cardinaux  à 
dépofer  Benoit ,  en 
déclarant  qu'il  a- 
voit  été  thaï  &  illé- 
gitimement élu.  Il 
fut  enfuite  engager 
les  Electeurs  à  choi- 
fir  pour  Pape  Gé* 
rard,  qu'il  étoit  fur 
défaire  entrer  dans 
toutes  fes  vue  s,  avec 
qui  même  il  étoit 
peut-être  déjà  d'ac- 
cord.  Quand  tout 
fe  fut  arrangé  ,  co- 
rne Hildebrand  le 
fouhaitoit  ;  il  falut 
infiruire  la  Cour  de 
(fermante  de  tout 
ce  que   Von  avoit 
fait }  &la  prudence 
&  l'habileté  prirent 
/»•»  d?*iufier  U  r«- 


tablemenc  un  Roi* 
L'Article  fuivant 


SA  VA  NS 
&  lUuftres. 
—  '       ■  ■% 

prélèns  : 


toient 

r  mais  qu'ils  y  atti£> 
n/l  vo,r  «>ment  j  «oient  feulement^ 
lia  furent  dedoma-  corne  î>cies  invitéi 
ges  de  cette  perte*  \  par  politeffe,  ou 


H  n'eftpas  dou- 
teux que  ,  vis-à-vis 
du   Prince  Edgar 
Athding)  Harald* 
devenu    Roi  par 
fes  intrigues  ,  ne 
fut  un  tîfurpateur. 
■Mais  ,  vis  a-vis  de 
Guillaume  qui  n'a- 
voit  aucun  droit  au 
Trône  d'Ançleter- 
re,  Harald\  élu 
par  Ja  Nation,  rut 
un  Roi  légitime. 
**a   Vicfoire  ne 
ht  de  Guillaume  , 
à   l'égard  d'ha- 
raid  ,  qu'un  Ufur 
pattur.  il  le  fut 
encore  ,    à  pios 
)ulte  titre  ,  à  J'é- 
g.ird    du  Grince 
Edgar  Atheling. 

La  Dominât  on 
des  Anglo-Saxons 
en  Angleterre  rinit 
en.  la  perfone  d'- 
Harald  ,  après  a- 
voir  duré  plus  de 
ftx  cens  onze  ans  , 
depuis  Hengifi  * 
premier  Roi  de 
Kent. 

GVlLLAVME  I, 
die 


corne  Témoins  ;  eu 
que  ,  s»iis  préA- 
doient  à  quelques- 
uns  ,  c'étoit  con- 

Î'ointement  avec  le 
'atriarche,  le  Mé- 
tropolitain, ou  ITE- 
vêquejàqui  iaTré- 
fidence  apparte- 
noit  ,    &  parce- 
qu»on  Toulolt  bien 
leur  déférer  cet 
honeur.  Ceft  un 
point ,  qu'il  feroit 
d'autant  plus  im- 
portant d'aprofbb- 
dir  j  cju'au  fond 
rien  u'ecoit  moins 
conforme  à  Pefpnc 
des  (aints  Canons, 
que  ces  Légations, 
qui  furent  par  touc 
I  h  fréquentes  dan» 

les  V«. 


LE  BATARD  , 
O 

[LE  CONQUÉ- 
RANT, 

feptième  Duc  de 
Normandie  >  il 
du  nom  9  couroné 
Roi  d'Angleterre 
le  jour  de  Kocl 
1066 ,  meurt  le  9 
debeprembk  10^7, 
Panuelbn  âge6j; 
de  fon  règne  ,  s  7 
en  Normandie  $  & 
*  t  en  Angleterre. 

Je  commence 
par  quelques  rétie- 


lesxsxis&xir* 

ficelés }  qui  ne  fer- 
voient  prefque  qu'à 
fatiguer  les  figlife» 

particulières,  q  d'à 
les  appauvrir  ;  qai, 
pour  un  peu  de  bien 
qu'elles  ont  ftic 
quelquefois  par  ha-., 
tard  ,  ont  caufè 
dans   le  fond  de 
très  grands  maux, 
en  ce  qu'elles  onc 
anéanti  l'ancicïi» 
Difcipline  de  JrB- 
glifej  qui  feroienc 
encore  aujourd'nui 
tout  aufli  riéquen- 
tes  qu'elies  l'qnc 
été,  fi  la  Cour  de 
Rome  n'avoit  pa» 
à  redouter  des  obf- 
tacles ,  qu'elle  ne 
viendroit    p.' us  à 
boutdefurmonter. 

-<rm<//continues 
Ce  Légat  infirme 
des  crimes  de  quel- 
ques-uns du  Clergé  0 
T*  rlftrva  toute 
puiffance  fur  eu* 
tous  ;  &  Us  jugé*  - 
—  -   IL  lui  plut' 
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"*  '  ■  lia 

.  toit  avoir  gardé  depuis  auprès  de  fa  pcrfone.  En  voïanc  que 
ce  Moine,  qui  dans  la  fuite  fut  le  Pape  Grégoire  Vil,  êtoic 
à  Worms ,  lorfque  Brunon  y  fut  nomé  Pape ,  on  peut  croire 
qu'il  s'y  êtoit  rendu  pour  rendre  comte  à  l'Empereur  de  la 
mort  de  Grégoire  VI ,  qu'il  avoit  fuivi  très  involontairement 
dans  Ton  exil.  Beaucoup  des  Diocéfains  de  Brunon  partent: 
avec  lui  pour  le  conduire  jufqu  a  Rome  \  & ,  le  long  de  la 
route  ,  le  refpeâ  pour  fes  vertus  groflit  considérablement  fou 
cortège.  Entre  ceux  qui  marchoient  à  (a  fuite ,  êtoit  une  cer- 
taine Servante  de  Dieu  >  qui  menoit  une  vie  religieufe  y  &  qui, 
s  attachant  à  lui ,  lui  dit ,  fuivant  le  précepte  divin  :  Dès  le 
premier  pas  que  vous  ferés  fur  la  porte  de  l'Eglife  du  Prince 
des  Apôtres ,  n'oubliés  pas  de  prononcer  ces  paroles  divines  : 
Paix  à  cette  Mailbn  &  à  ceux  qui  l'habitent  »  1  II  répit 
avec  humilité  cet  ordre  du  Seigneur  ,&  le  remplit  (enfuite) 
avec  [ele.  Il  arrive  donc  avec  toute  fa  fuite  fur  le  bord  dm 
Tévéron  f  dont>les  eaux ,  en  grojfijfant  ,  êtoient  tellement  hors 
de  leur  lit ,  quelles  contraignent  tout  ce ^  Peuple  à  demeurer 
fept  jours  en  cet  endroit.  L'Home  de  Dieu  ,  touché  de  taf- 
fliftion  de  ce  Peuple  forcé,  corne  lui,  d'attendre  longtems  ,  in- 
voque le  fecours  célefie,  &  commence  la  bénéditliondune  Eglife 
de  S.  Jean,  bâtie  dans  le  voifinage  :  mais,  avant  que  la  di- 
vine cérémonie  de  la  Confécration  commencée ,  foit  achevée, 
les  eaux  de  la  rivière  baijfent  &  fe  tranquillifent  tellement , 
que  quiconque  veut  pajfer  le  peut  fans  aucun  rifque  y  ce  que 
toute  la  multitude  pré/ente  ajfure  être  arrivé  par  les  mentes 
du  faint  Home.  Fortifié  par  cette  confolation  du  Toutpuiffant , 
il  approche' de  Rome.  Toute  la  Ville  s'apprête  à  venir  à  Jtt 
rencontre  ,  en  chantant  des  Himnes  :  mais  lui  ,  fait  un  long 
chemin  pieds  nus  j  &  fon  efprit  efi  bien  plus  occupé  de  la  dévo- 
tion de  fin  cœur ,  que  du  plaijirdejes  louanges,  que  l'onchantoit. 
Qui  pouroit  rendre  comte  des  ajfeâtions  dun  cœur  contrit  dans 
Tardeur  de  la  prière?  Qui  pouroit  enfin  dépeindre  fes  larmes, 
qui  couloient  continuellement,  corne  deux  ruijfeaux?  C efi  ce 
qu'on  peut  à  peine  faifir  de  la  penfée,  loin  de  pouvoir  le  rendre 
par  des  paroles.  Apres  s'être  ainfi  tris  longtems  immolé  lui- 
mime  à  Jesus-Christ  fur  l'autel  de  fon  cœur ,  corne  une 
Hofiie  vivante ,  fainte ,  agréable  à  Dieu  ;  il  commente  a  faire, 
au  Clergé  préfent  avec  tout  le  Peuple,  une  exhortation,  que 
lui  dicte  r efprit  divin  dont  il  êtoit  rempli.  Dans  cette  circonf 
tçnce  pénible ,  il  n'emploie  que  peu  de  mots  à  les  infiruirc  de 
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l'Histoire 


EMPEREURS 
Crées  j  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS,  COMTES, 
ire.  Souverains 
en  Italie. 


d'Obicledit:  L'an 
de  l'Incarnation 
de  Notre  Seigneur 
IffLXilj  après  qu'- 
ils curent,  pendant 
dix  années  ,  rèliÂ 
eé  courageulêment 
aux  Kormans.^i/i- 
fijbitn  qu'il  paroi/ 
je    par  plusieurs 
Diplômes    de  et 
Prince  ,  que ,  dès 
lOfg  ,  ou  JOfp  j 
il  prenoit  &  fai- 
foit  prendre  h  fon 
Fils  lt  titre  de  Prin- 
ce de  Capoii  ,  ce 
tu  fut  néanmoins 
qu'en    cette  année 
\l  06 1),  qu'il  obtint 
la    libre  &  pleine 
Seigneurie  de  cette 
Principauté.  Ce  fut 
*in(i  que  la  Race 
Ma*  Princes  Lom- 
bards cejfa  de  régner 
uu/fi  dans  ce  Can- 
ton ,  &  que  la  puif. 
(once   des  Princes 
N ormans    s 'accrue 
déplus  en  plus. 

Didier,  Abbé  du 
Mont-Caflîn  ,  le- 
quel rue  dans  la 
ro  te  le  Pape  Pie- 
tor  m  ,  dit  dans 
fes  Dialoçuesy  L.I, 
«lue  de  ion  teins 
les Hnfans  de  Lan- 
d*l/  VIII  ^  dernier 
Prince  de  Capoue, 
aUoient  de  côté  & 


mandier 
Jeor  pain. 

RICHARD  I 

& 

JOURDAIN  I, 

9ère  &  Fils,  pre- 
miers Princes  Nor- 
mans  de  Capoue  , 
ne  le  font  réelle- 
méat,  qu'en  1062, 
quoiqu'ils  en  prii- 
frnt  le  titre  dès 
,  ou  iojo. 


PAPES. 

cit  des  cir confian- 
ces de  manière  a  Im 
fatisfaire»  Cc/l  d'- 
après ce  récit, qu'ont 
parlé  dans  le  tems 
&  peu  après  Léon 
d'Oftie,  Lambert 
d'Afchaffembourg 
&  d^autres ,  ehes 
qui  les  Ecrivains 
pofiirieurs  ont  pu 
prendre  ce  qu'ils 
ont  dit. 

Je  le  répète;  ce 
n'efi-là  qu'un  /im- 
pie /oupqon  ,  au 

Suel  je  n'ai  pas  cru 
evoir  m'arrête* 


NICOLAS  U, 

élu  Pape  à  Siène 
dans  une  A  trem- 
blée d'Evcques  & 
de  Cardinaux  ,  en 
Novembre  ou  Dé- 
cembre 10  c  8  ,  in- 
tronifê  à  Rome  en 
Janvier  ou  Février 
10  fp  y  meurt  Je 
12  de  Juillet  106 1. 

Us'appelloitC*- 
rardy  ou  Girard  : 
&  naquit,  dit  PHlf- 
toire  Litéralre  de 
la  France,  T.  VII, 
p.  y  1  s  ,  en  Savoie, 
qui  /ai/oit  alors 
partie  du  Roïaume 
de  Bourgogne.  Telle 
ejt  l'opinion  de  tous 
tes  modernes  tou- 
chant la  naiffance 
de  ee  Pape,  Cepen- 
dant GervâisArchc- 
vique  de  Rheimsy 
lui  écrivant  à  lui- 
même,  le  fait  /ou- 
venir  que  la  France 
itoit  fa  patrie  ,  & 

ÎuUlle  Vavoit  donc 
Rome  pour  rem- 
plir le  Saint  Siège. 
Gérard  êtoit /uffi- 
/amnunt  Litre ,  d'- 
un c/prit  vif,  de 
mœurs  au-dejfus  du 
/oupeon  ,  &  fort 
aumônier.  On  igno- 
re Us  autres  pre- 
miers traits  de  /on 


PRINCES 
contemporains. 

au  plus  judicieux 
de  nos  Hiftoriens, 
à  Rapin-Thoyrssy 
que  je  ne  ferai  pref- 
que  <jue copier, en 
l'abrégeant. 

Qu'admirer  le 
plus ,  ou  du  fonde- 
ment, ou  de  la 
hardieffe  ,  ou  du 
fucecs  de  l'entre- 
prife  d'un  Duc  de 
Normandie  fur  le 
Roïaume  d'Angle 
terre? 
1  °.  L'unique  fon 
dément   de  cette 
entreprife,  fut  ht 
Ample  volonté  d'£- 
douard  IIIj  allé- 
guée par  Guillau- 
me ,  qui  n'offrit  ja- 
mais dren  doner 
aucune  preuve  ,  ni 
d'en  produire  au- 
cun témoin. 

2e.  Sans  Places, 
fans  Amis,  fans  In- 
telligences en  An- 
gleterre, Guillau- 
me oCe  vouloir  y 
fbûtenir  fes  pré- 
tendus droits  par 
les  armes.  Rien  ne 
l'arrête,  ni  les  for- 
ces de  la  Norman- 
die très  inférieures 
à  celles  de  l'An- 
gleterre; ni  la  dif- 
pofition  favorable 
des  Anglois  pour 
Harald\  ni  l'inté- 
rêt ,  que  les  Puif- 
fances  voiftnes  de 
la  Normandie ,  & 
furtout  la  France, 
dont  elle  étoit  un 
Fief,  ont  d'empe 
cher  l'agrandirfe 
ment  du  t  ue  ;  ni 
le  refus,  que  les  E- 
tats  du  Duché  font 
de  fournir  aucun 
fubfîde  pour  une 
Expédition  j  qui  ne 
leur  paroit  pas 
moins  in julte qu'- 
imprudente. 

Toutes  les 
dinScultés  s'apla- 
mnentpourcePun 


S  AVANS 
&  Illuftres. 

Pour  ne  point  men- 
ti* ,  ils  n'étaient 
pas  tous  abfolumeme 
innocens  de  ce  dont 
on  les  accu/oit.  Eh- 
\/uiu  ,  pour  abolir 
les  anciènes  coûtu- 
mes  de  PEgiife  de 
Milan  ,  il  drejfiz 
,tc— 


lui-même  un  Règ^ 
ment  informe,  que 
VArciuvêaue  è  L 
Chanoines  ordinai- 
res   furent  forcés 
par  les  cris  du  Peu- 
tff  »  j*  figner  en 
deptt -d'eux.  O  in- 
/en/es-  Milanoi* 
fChap.XLUj  '.Qui 
vous  a  fafdné  les 
ieux?  Hier,  vous 
réclamiés  /eulement 
pour  une  Prejjcan- 
ce.Auiourd'hui  vous 
eonfondés  l'état  de 
toute  l'Egli/c  ;  cm— 
péchant  en  effet  Le 
Moucheron  de  cou- 
ler avec  la  liaueur  m 
mais  avalant  leCha- 
meau.  N'eut-il  pas 
mieux  valu  ,  que 
votre  Evéque  eût 
fait  tout  ce  qui  s'eft 
fait  ?   Vous  dires 
peut-être  :  Il  fauc 
refpeaer  Rome 
dans  fon  Apôtre  s 
Mais  au/fi  ne  faut* 
il  pas  meprijer  Mi- 
lan dans  S.  Arn- 
broi  le.  Cert e,  certe 

"»'efi  P<"  /ans 
r ai/on  que  toutes 
ces  cho/esfont  écri- 
ts dans  les  Anna- 
5»  des  Romains. 
On  dira  dans  U 
/uùey  que  M:Ian  ejl 
/oùmis  à  Rome. 
Voici  que,  contre 
l'u/age  ,  votre  Mé- 
tropolitain a  reçu 
l'ordre  de  /e  trou- 
ve) au  Concile  de 
Rome.  Il  efi  parti  : 
mais ,  contre  votre 
attente  ,  tout  lui 
reujjit  heureufa 
ment  ;  pui/que  l'J- 
pofioUque  Nicolas 
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fon  élection  Jaite  par  l'Empereur  ;  &  les  prie  "  de  déclarer  leur 
»a  volonté  fur  fon  comte  *  quelle  quelle  puiffe  être*  Il  leur  dit 

l 
i 


d>  ne  fe  faffe  par  la  réunion  de  tous  les  Juffrages*  Il  montre  qu\ 
33  fa  contraint  de  fe  charger  de  ce  fardeau  fi  grand  33.  Voiant 
enfuite  les  Ajfijhns  témoigner  leur  contentement  par  une  accU* 
mation  univcrjelle ,  il  reprend  fon  difeours  %  s'étend  fur  le  ht* 
foin  qu'il  avoir  de  rendre  fa  vie  plus  régulière  y  &  leur  demande, 
d'un  ton  de  Jupp liant ,  de  le  fecourir  de  leurs  prières  ,  &  de 
f exempter  de  la  charge  quon  lui  vouloit  impofer.  Mais,  par 
la  faveur  de  la  grâce  divine ,  tout  le  monde  applaudit  a  fa 
confécration  (  1  )  ;  &  le  Dimanche  du  commencement  du  Carême, 
Ji  de  Février  j  il  eft  intronifé  (1).  Il  prend  alors  le  nom  de 


(ij  C'eft  par  inattention  ,  que  prefque  tous  les  Auteurs  de  ce  liccle,  qu«nd 
ils  parlent  d'un  Evcque  élu  Tape,  au  lieu  de  fe  contenter  de  dire  qu'il  fut 
Intronifé,  difent  auili  qu'on  le  facra  ;  quoiqu'il  foie  certain  qu'on  n'a  jamais 
réitère  la  confécration  aux  Evcques  devenus  Papes. 

(2)  Ulbcrt ,  Liv.  II)  Ch.  2.  On  a  vu  dans  ce  que  j'ai  traduit  un  échantillon 
du  goût  de  cet  Autour  pour  le  Merveilleux.  Il  en  doue  d'autres  preuves  vins 


le  même  Chapitre.  Il  y  dit,  par  exemple  ,  à  la  An  :  Je  ne  erols  pas  qu'il  fiiïU 
renfermer  fous  la  clef  du  filence  la  grâce  fîgnalée  ,  que  fes  dignes  prières  \  de  LéonQfl 


ipparut 

réputation;  &  lui' demanda ,  par  une  humble  prilre  ,  fon  fujfrage  auprès  du  Sei- 
gneur Apoflolique.  Ledit  Kuçue  ctoit  vu,  vàr  ledit  Clerc,  dans  un  lieu  d'un 
Agrément  ineffable  .  affis  ,  corne  d'autres  qui  fe  rijouljfoient  avec  lui  ,  dans  uni 
Chaife  roulante  ,  Cf  retenant  (avec  peine  \  fes  jambes  ,  qui  pendoient  faute  de  mâr- 
ehevied.  Ledit  Clerc  l'aiant  interroge  fur  la  qualité  de  fon  et  a:  ;  il  lui  répondit, 
"Qu'il  iioit  bien  à  tous  égards  ,  fi  ce  n'efl  qu'il  fouffroit  ,  de  ce  nue,  fes  pieds 
n'étant  pas  fjfurés  ,  il  panchoit  en  en  bas  ti.  Il  dcmanJoir  auffi ,  c'<  Que  le  même 
5,  Clerc  fcppliàt  ce  Bienheureux  9  qui  s'en  alloit  à  Rome  recevoir  la  confécration 
^Apnjlnhque ,  de  fe  fou\enir  de  ZW  quand  il  feroit  à  Ventrée  de  la  porte  de  Vl- 
5,  glife  du  Prince  des  Apôtres  ;  &  difoit  que  ,  par  les  j>;  Ures  de  ce  Pontife ,  U 
5,  Miféricorde  divine  uferuit  enven  lui  d'indulgence,,.  Ledit  Clerc  rapporta  eau 
yifion  au  fain:  Pontife  ,  &  l'exhorta  de  demander  la  grâce  de  Jclhs-Chrift  pour 
fon  Frhe.  Celui-ci  y  a-  la  fuite  apparut  ds.us  une  Vifion  ,  au  même  Seigneur  Apojtr* 
lique;  6*  lui  rendit  ,  vlein  de  joie  ,  des  avions  de  grâces  fans  hofabre  de  ce  que  * 
jar  fes  mentes  ,  la  Clémence  d'en  haut  l'avoit  exemte  de  toutes  peines.  C'eft  ainu 
que  cet  Ecrivain  ,  qui  doit  avoir  rang  entre  les  plus  judicieux  de  fon  fiècle> 
le  plaît  à  farcir  fon  Ouvrage  de  Vifions  6c  de  Miracles,  nuiiî.pru  dignes  d'at- 
tention ,  que  Ta  piufpart  Je  ceux  qui  font  racontés  par  ie  trop  crédule  Pierri 
de  Damien. 

Où  j'ai  rioméj  dans  ce  qu'on  vient  de  lire,  la  Ville  de  ForlimpopoVi ,  1* 
Latin  porte  Populejam  &  D.  Mabillon  ne  fait  s'il  faut  eiitendr.-  par  ce  nom 
ou  Populontom ,  ou  Forum  Pepilii  (  Forltmpopoli  )  ;  ces  deux  Villes  fe  trouvant 
également  de  ce  coco  fur  la  route  de  Rome.  Je  me  fuis  icnaçiuè  que,  Ans  ce* 
cems  de  barbarie,  de  Forum-Popilii ,  que  l'on  trouvoit  trop  Jone  >  le  'îiatÈM 

SrâfrfSSS  hlic  Pori:!f,!,ny  wtfPil'iumi  &     .  wtïn  aïoit  écrit  T?n 
ces  «in- mots,  que  les  Copiftes  avenent  erffiiitt  Altéré; 
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Richard  meurt  en 
I  07  S  i  6l  Jourdain 
dans  le  mois  de 
Février  1001. 
Je  parlerai  de  ces 
Princes  plus  au 
long  dans  la  Lifte 
des  Comtes  d'Avcr- 

RICHARD  U 
ne  fucccde  à  Ton 

père   Jourdsin  1 , 

qu'en  1098  |  & 
meurt  le  19  de 
Décembre  1 1 17. 

A  la  mort  de 
Jourdain  ,  les  Ca 
pouans  fe  révoltè- 
rent ,  &  chafsèrent 
de  leur  Ville  fon 
fils  ainé  Richard  , 
le  tous  les  Nor 
raans.  Ce  Prince 
fe  rerira  dans  & 
Ville  d'Àverfe,  a- 
vec  fa  mère  Gai 
ttlfrimt)  Coeur  de 
Gifulflï,  Prince 
de  Saisine.  Il  im- 
plora ,  dit  Murato 
ri, T.VI»  p.  J04, 
ItftcoMride  Roger, 
Due  de  P ouille  ;  & , 
quand  l'été  fut  ve- 

puiiïiente  armée  de 
*<  r rince,  il  t'avan 
fe  jufque  fous  Ca 
P0**,  0  porta 
fer  &  le  feu  dans 
tous  les  environs 
Pierre  Diacre  dit 
t*ut  d'une  haltnt 
H  prefle  les  Ca- 
pouans  ânes  long- 
teras,pourles  obli- 
pr  à  lui  livrer 
Jean  fbrtincati- 
«wu ,  à  le  rece- 
y»r ,  à  le  faire 
fccrer  pour  être 
Jtur  Prince.  Il  pa- 
ttltroit  par  cette 
Manière  de  racon 
tîT  •  que  Richard 
laPrincx 


Hi flaire.  Pe  Franc* 
il  pajfn  en  Italie , 
on  ne  fait  à  Quelle 
occafion  ; ...  aevint 
Evêque  de  Florence, 
rert  1046  i  &  fe 
fit  une  réfutation 
avantageuse  dans  le 
gouvernement  de  fon 
Diocéfe.  On  loue  en 
particulier  la  fa- 
veur qu*il  accorda 
divers  itabUJJe- 
mens  ,  qui  y  furent 
faits  alors. 

Ce  Pape  cft  dit 
Bourguignon  dans 
fa  Vie  ,  que  le  Car- 
iinal  d" Aragon  a 
compilée ,  ou  qu'il 
nous  a  confervée  j 


P  RINCÉS 
contemporains. 


ce  ,  téméraire,  à  la 
vérité,  mais  habi- 
le ,  qui  fa  voit ,  & 
fe  procurer  des  ref- 
fources  par  lui-mê- 
me ,  &  profiter  de 
celles  que  le  ha- 
zard  lui  pouvoir  of- 
frir. Le  refus  des 
Etats  eft  réparé 
ar  les  Parricu- 
iers,  qui  s'épuifent 
pour  Guillaume. 
Les  Pu  i  fiances  voi- 
fi  ne  s,  oubliant  leur 
vérirable  intèrer  , 
s'emprerTent  de  fa- 
voriftr  un  deifein , 
dont  elles  doivent 
redouter  le  rucecs. 
Celles  même,  avec 


f 
li 


*  l'Hiftorien  F!o-  lefquelles  Guillaw 
rentin  Ricordano  j  me  venoit  d'avoir 
Malafvina  le  dit  S  la  guerre,  &  qui  de 
aufîi  Bourguignon  ;  I  tout  tems  ctoient 
ce  qui ,  corne  on  ffes  Ennemies ,  s'- 
le  voit,  ne  veut  lerapreffent  d'au- 
pas  dire  qu'il  ne  1  gmenter  fa  puif- 
fût  pas  de  Savoie,  fance  déjà  trop 
d'où  l'on  a  vu  plus  grande  pour  elles, 
haut  qu'un  témoi-  I  La  Cour  de  France 
gnage  ancien  nous  I  ne  le  trouble  point, 
apprend  qu'il étoit.  |&  fouffre  même 
J'ai  dit  dans  I'-  |  que  des  François 
Article  précèdent,  I  aillent  le  fervir.  La 
que  pour  l'élection  mauvaife  iffue  de 
de  ce  Pape  ,  je  |  la  décente  ,  que 
m'en  tenois  à  l'o- 
pinion commune. 
L'autorité  de  la 
Lifie  des  Papes  , 
dont  j'y  traduis  un 


le  Roi  de  Norwé- 
gefle  le  Comte  Tof 
ton  avoient  faite 
en  Angleterre  de 
concert  avec  lui, 
Article  ^  n'eft  pas|nefert,  par  l'im- 


5  A  V  À  #  S 

&  klluflres. 

le  traite  Juivant 
fon  rang  ,  6r  le  fait 
affeoir  a  fa  droite 
dans  ce  Concile. 

A  bien  preffer 
certe  Narration,  U 
en  réfulreroit  que 
Pierre  de  D ami en 
&  fon  confrère 
Anfelme  de  B adage 
ne  fe  rirenr  pas 
dans  leur  Légation 
tout  à  fait  autant 
d'honeur»  que  le 
doit  faire  croire  la 
lÀtfe  du  premier. 
Mais  je  n'infifterai 
pas  fur  cette  réfle- 
xion. J'ai  déjà  dit 
quelque  part  qu  *jéV« 
nulfy  dans  plus  des 
deux  tiers  de  fon 
Hifioire  ,  eft  très 

?eu  favorable  aux 
*apes ,  &  traite  ait 
fts  mal  tout  ce  qui 
vient  de  leur  part. 
Il  s'en  repentit  en- 
fuite;  & ,  dans  fon 
IVe  Livre,  il  de- 
mande pardon  des 
fautes  qu'il  avoit 
comifesàce  fujec: 
mais  le  repentit 
d'avoir  manqué  d'- 
égards envers  let 
Papes ,  ne  s'eft  pat 
porté  jufqu'à  ré- 
former dans  fon 
Ouvrage,  ce  qui 
pouvoir  leur  être 
dèfavantageux.  Ce 
repentit  n'avoir 
donc  pour 


que  la  manière 


objet  , 
v 


affès  établie  ,  pour  |  prudence    à? Ha 
que  je  ne  veuille  Iriftij  qui  roécon- 
parler  que  d'après  I  tente  l'Armée  vie- 
elle.  (torieufe  en  ne  lui 

Je  ne  m'arrête  pas  partageant  pas  le 
à  faire  ici,  furJ'è- 1  butin  ,  qu'à  mar- 
trange  Décret,  que  I  quer  le  moment 
ce  Pape  fit  dans  le  1  précis  de  fraper  le 
Concile  de  Rome  I  coup, 
du  mois  d'Avril  I  Malgré  tout  cela, 
1  o  f  0  y  d*8  rèfle-  ]  Guillaume  pouvoir 
xions,  qui  feroient  ]  échouer  j  «  ,  loin 
néceffaires.  J'en    de  mètre  la  main 
parle  aftes  au  long  |  fur  une  Courone  ,  C'eft  un  préjugé 
dans  la  DigreJftony  qu'il  rèclamoir  fans  I  favorable,  qui  doit 
qui  fuit  cette  Epo- 1  aucun  titre,  lient]  naître  de  l'amour, 


quelquefois  peu  dé- 
cente, avec  laquel- 
le il  s'étoit  expri- 
mé. Pour  les  faits» 
il  mefemble  qu'on 
peut  croire  que,s'U 
eût  eu  la  moindre 
ceititude  d'en  a- 
voir  avancé  de 
faux ,  il  ne  les  eût 
pas  laiffè  fubfiftec. 


Tome  Uh 


que. 

Ce  Dltrti  y 


eu  bien  de  la  peine  J  qu'il  monrre 


iiïàifr  tirev  d'Angle- i  tout  pour  la  vêrfté! 

%  — 
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E  VE  N  E  M  EN  S  fins  U  rigne  d'HZHRl  II. 

Léon  IX,  en  fe  propofant  le  grand  S.  Léon  pour  modèle.  Le 
il  de  Février,  il  confirme  par  une  Bulle  ,  donéc  à  Rome, 
tous  les  Privilèges  de  la  célèbre  Abbaïe  Impériale  &  Roialc 
de  Farfa.  Dans  la  Semaine  après  le  Dimanche  de  i'Oélave  do 
Pâquc ,  il  tient  à  Rome  un  Concile  d'un  grand  nombre  d*E- 
vêques,  auquel  il  avoit  iavité  ceux  d'au-delà  des  Monts.  // 
y  confirme  de  vive  voix  «  ce  que  les  quatre  principaux  Conciles 
navoieni  ftatué»  y  déclare ,  «  que  [on  doit  obéir  aux  Décret) 
m  de  tous  fes prédécejfeurs  les  Souverains  Pontifes™  y  condamne 
«*  rHéréfie  Simoniaque ,  qui  setoit  répandue  dans  plufieurs  par* 
n  ties  du  monde  «  ;  &  dépofe  quelques  Evêques ,  à  qui  cettt 
Hcréfie  avoit  imprimé  les  taches  de  fa  corruption.  Il  nefi pas 
convenable  de  taire  ce  quon  vit  arriver  dans  ce  Concile  ,ok 
Jesus-Christ  daigna  fortifier  par  fa  grâce  l'autorité  de  et 
Pontife.  VEvèque  de  S  ut  ri  (i),  oue  l'on  aceufe  d'être  coupable 
du  même  crime  ,  veut  s'en  juftifier  a" une  manière  injufte,  en 
produisant  de  faux  témoins  :  mais ,  corne  il  eft  prêt  a  faire 
fon  ferment ,  Dieu  le  frape  foudain  ;  on  l'emporte  entre  Us 
bras  ;  & ,  bientôt  après ,  il  meurt  (i).  Tous  ceux  à  qui  fon  en 
parle  j  font  fa  ifs  de  la  plus  grande  fraïeurj  &  craignent  que 
quelqu'un ,  en  préfence  de  ce  Pape  ,  ne  fe  porte ,  par  une  honte 
humaine,  h  faire  un  faux  ferment  (}).  Il  reftitue  aux  Eglifesles 
Décimes ,  que  tous  les  Chrétiens  doivent  doner%  defquelles  il 
rictoit  pas  même  fait  mention  dans  la  Pouille  3  &  dans  quel- 
ques-autres pais.  Il  défend  fous  peine  d'Anatkeme  les  ventes 
des  Autels  (4).  // établit  «que  pour  la  part  des  Décimes  ap- 
9»  partenante  aux  Evêques  ,  chaque  Evêque  la  gardera  pour  lui" 
»  même ,  ou  quil  la  poura  céder  à  quiconque  il  voudra  mais 

fi)  11  s'appelloic  Killin.  V.  Ital.  Sacr.  T.  I  ,  Evcq.  de  Su  tri. 

\t)  LeSophifme,  appellé  dans  les  Ecoles,  Poft  hoc  ,  ergo  pr opter  hoc ,  croit, 
dans  ces  fiècJes  barbares  ,  d'un  très  grand  ufaee;  &  de  nos  jours,  à  J  a  honte 
de  la  raifon  ,  il  n'eft  encore  emploïè  que  trop  louvent. 

(31  L'Hiitorien  ,  que  je  traduis ,  ne  rend  pas  aflës  exactement  comte  de  ce 
«jui  fe  lit  dans  ce  Concile  au  fujet  de  la  Simonie.  Voici  ce  qu'en  dit,  d*aprc* 
Hcrman  Contrat  &  les  Conciles  ,  l'Abbé  F/*«ry,T.  XII  ,  Edit.  t/1-40.  Paris,  170^. 
On  y  déclara  nulles  les  Ordinations  des  Simoniaques  $  ce  qui  caufa  un  grané 
tumulte.  Les  Prêtres  &  mime  Us  Evêques  difoient,  u  Que  les  Fondions  ccclé/îaf- 

tiques  ,  &  principalement  les  Meffes  ,  alloient  ceffer prefque  en  toutes  les  Eglifes  ; 
s,  ce  qui  mètroit  tous  les  Fidèles  au  défefpoir ,  &  teniroit  au  renverfement  de  lm 
9,  Religion  ,,.  Après  de  longues  difputes  ,  on  rêprifenta  au  Pape  le  Décret  de  Clé- 
ment II  ,  /avoir ,  u  Que  ceux  qui  ctoient  ordonés  par  les  Simoniaques  ,  pouroient 

Î,  exercer  leurs  fondions  après  quarante  jours  de  Pénitence  ;  ce  qui  fut  j'uivi  par 
.éon  IX.  En  ce  même  Concile  ,  il  ordona  ,  «Que  tous  les  Clercs,  qui  qu  itéraient 
i>les  Hérétiques  pour  fe  réunir  à  PEglife  Catholique,  demeurez  aieru  dans  icmt 
"  pouvoir  être  prçmui  aux  Ordre*  fupéricurs». 

<+)  CVft  à  dire  des  Cure*.  "  ' 
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pente  de  Cepoue 
dem  la  même  année 
1091  :  mais  cet 
affes  fonçtems,r«p- 
procher  det  Hiftoi- 
fts  de  Loup  Pro- 
wfpare  &  de  R0- 
moald  de  Saler- 
nr  j  «k  ijr« 
Richard  continua 

«»*  Capouans , 
f"'à  «c  g  vtyrb  un 
P«  ,  c'efi  a 
eue  en  109g  ,  U 

l^Juifitfous  fon 
•kijfence.  J 


t  un  fécond  coup 
porté  par  Je  Car- 
dinal Hildebrand  à 
ia  Cour  de  Ger- 
manie ,  rait  Toir 
quel  crédit  il  a- 
voic  fur  un  Pape , 
dont  PélecTfion  é- 
toit  fon  ouvra  çe. 


PRINCES 
contemporains. 


terre,  après  avoir 
perdu  la  plus  gran- 
de partie  de  fon 
Armée  ,  fi ,  com- 
tant  trop  fur  fon 
propre  courage  & 
fur  celui  des  An- 
glois,  Harald  n'eut 
pas  refiife  de  fuivre 


COMTES 

d'Averfe. 

XAINULF, 

le  premier  Nor 
raand  que  l'on  voie 
Souverain  en  Ita- 
lie î  cft  fait  Sei- 
Çneur  d'Averfe  & 
déclaré  Comte  , 
•w  la  tin  de  1029, 
w  le  commence- 
ment de  10  50,  par 
*"Ïm     Duc  de 
Naple,  corne  je 
"  rapporte  fous  la 
première  de  ces 
Junéei.  En  iojs  , 
•  »  prière  de  IVai- 
»«r«  IV,  Prince 
«  Salenie ,  il  eft 
■Wft  du  Comté 
ûAverfeoarl'Em- 
P^sw  fainirf  /, 
1e'  iV  créi  Com- 
l:  d'one  manière 
PtofolemneUe.En 
JH7,  il  reçoit  de 
'  empereur  /rWf 
■jae  féconde  In- 
'«titure.  u  meurt 
peu  de  terni 
f^Jàns  Jai/Ter 

Je  parie  fous 
jjnée  1020  de 
'•Rhéeea  Italie 


mu  uuviwe.     pas  reruf  e  de  fuivre 
Dans  une  Z^rr*  a  le  coniciî  de  fon 
servais,  Archevé-  Frère,  &  de  feré- 


Gervais  , 

que  de  Rheims  de-  du  ire  à  ne  faire 
Jj}».i  p  f  ;>  Mcei**  J  qu'une  guerre  dé- 

fenlive. 

Par  un  concours 
fortuit  de  circonf 
tances  favorables, 
une  feule  batail- 
le rend  Guillaume 
maître  d'un  Pais  , 
où  les  Saxons  &  les 
Danois  n'avoient 
pu  s'établir  qu'a- 
près un  très  grand 
nombre  de  com- 
bats ;  fit  que  les 
Romains  aupara- 
vant n'avoient  fub- 
jugué ,  que  par  des 
vicloires"  multipli- 
ées prcfque  à  l»jn- 
hni  daus  Pefpace 
de  plufieurs  iiècles. 

Un  fi  grand  fuc- 
ces ,  obtenu  fi  fa- 
cilement ,  a  fermé 
les  ieux  des  Hif- 
toriens  fur  coutrs 
les  autres  confédé- 
rations', &,  corne 
ils  font  Homes, 
ils  fe  font  tous  ac- 
cordés à  louer  une 
entreprise  ,  qu'ils 
auroient  infailli- 
blement blâmée , 
fi  le  fuccès  en  eût 
été  malheureux. 
Quoi  qu'il  en  foit, 
tout  ici  nous  force 
à  reconnoître  ,  dit 
mon  Auteur,  que 
Guillaume  itoit 
conduit  par  la  main 
toute  puijjante,  qui 
peut  feule  doner  la 
victoire  ,  &  qui  cil- 
ié ou  abaiffe  les 
Nations     corne  il 
lui  plaît»  Dieu  rou- 


II  lui  dit,  entre  au- 
tres choies  :  Atta- 
chés-vous  à  faire  ce 
que  le  Siège  Apof- 
tolique  attend  de 
vous}  &  corrigés, 
priés  ,  avertijpis  vo- 
tre glorieux  Roi  , 
pour  qu'il  ne  s'ap- 
puie pas  fur  lescon- 
feils  de  gens  très 
méchans  ,  quipen- 
fent ,  en  le  brouil- 
lant avec  nous  ,  fe 
foufiraire  à  la  c en- 
fur  e  apojlolique  ;  & 
pour    qu*il  prlne 
garde    de  refifler 
aux  faints  Canons, 
ouplufiàt  à  S,  Pier- 
re  ,  &  de  nous  exci- 
ter contre  lui  ,  nous 
qui  le  voulons  ai- 
mer corne  la  prunel- 
le de  notre  oeil.  On 
ne  peut  trop  s'eto- 
ner  de  ce  qu'il  veut, 
pour  un  aujji  mau- 
vais Sujet  que  ce- 
lui qu*il  a  voulu 
faire  or  doner  Evé- 
que  de  Màcon  ,  of- 
f en  fer  *  Pierre,  & 
faire  peu  de  cas  de 
votre  fincère  atta- 
chement   pour  fa 
perfone  ,  ç>  de  votre 
Charité.    Quelq  ue 
membre  de  /'Ante- 
chrift  penferoit  -  il 
que  la  faveur  de  S. 
Pierre  ne  puiffi  pas 
être  plus  utile  a  ce 
Prince  ,  que  la  fidé- 
lisé perfide  de  tous 
les  Impies?  Que  vo- 
tre glorieux  Roi  faf 


tre  giortcuxJlotfaf-  lui  plaît.  Dieu  vou- 
ft  fonç  contrt  nous  j  lui  ,ftuu  dente  ,fe 


S AVAN S 

&  Illufires. 

Ce  qu'on  vient  de 
lire  ,  en  fournie 
même  une  preuve. 
Nous  fomes  donc 
toujours  en  droie 
de  nous  prévaloir 
de  fon  témoigna- 
ge  contre  les  en. 
treprifes  conti- 
nuelles dé  la  Cou* 
de  Rome. 

Triftano  Calco  n'a 
pa*  diftinçué  1* 
légation  ÙAnfeU 
«*,Evëque  de  Luc- 
que&  du  Cardinal 
Hildebrand  à  Mi- 
lan en  xot  s  (m,, 
Etiène  /X  d'avec 
celle  de  Pierre  dm 
V  ami  en  &  du  mê- 
me Anfelme  ,  fous 
Nicolas  II  en  1  or  a, 
laquelle  Gènebrarl 
&  Baronius  pla- 
cent mal   à  pro- 
pos en  îoCo.Trif. 
tano  rend  comte 
de  cette  dernière 
dans  le  VI  Liv.  de 
Hiftoirc  de  foi 
Patrie    &  copié 
Arnulfy  fans  fâJr# 
aucune  ruentioa 
de  la  Relation  dm 
Pierre  de  Damien  , 
foit  qu'il  ne  la  con- 
nut pas,  foit  qu*eU 
le  ne  lui  parût  pa« 
tout  à  fait  digne 
de  foi.  6  c 

Mais  hàtons-nou» 
d'arriver  à  la  fin 
de  cet  Article  ,  qui 
parfe  un  peu  les 
bornes. 

En  1061 ,  Pierrê 
de  Damien ,  ne 
pouvant  plus  fup- 
porter  la  corrup- 
tion du  Clergé  de 
Rome,  avec  lequel 
il  dit  lui-même , 
qu'x7  ne  favoit  pat 
livre  ,  fe  démit  de 
l'Evéché  d'Oftie, 
&  retourna  dans 
fon  Monaltere  de 
S.  André  :  maie- 
l'annee  fuivante  , 
Alexandre  U  r«a 

Kij 
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•5  que  pour  celle  qui  revient  à  t Autel ,  elle  fera  donée  gratin- 
»  tentent  au  propre  Pafteur  de  C Eglife.  Il  déclare  nuls  les  Ma- 
triages  inceftueux  entre  perfones  du  même  fane ,  lefquels  si- 
*>  toient  faits  fans  difcretion  en  beaucoup  a" endroits  ;  &  fepan 
»  plu  fieur s  Nobles  unis  par  ce  lien  honteux.  Enfin  il  y  renou- 
•»  velle  un  grand  nombre  d'anciens  Canons  (  i  )  ».  Il  approuve 
dans  ce  même  Concile ,  corne  étant  une  chofe  utile  &  même 
néceflaire  ,  que  Jean ,  Evêquc  de  Tofcanella  ,  parte  à  l'Evc- 
ché  de  Porto 5  lui  confirme,  pour  lui  &  pour  fes  fuccefleurs, 
la  polTcffion  des  Biens  de  cette  Eglife ,  &  particulièrement  de 
l'Ile  de  S.  Barthelmi  dans  le  Tibre,  fur  laquelle  l'Evêqucdc 
Sabine  prétendoit  avoir  des  droits  ;  6c  lui  confirme  aufli  le 
pouvoir  de  faire  les  fonctions  épifcopalcs  au-delà  de  ce  Fleuve; 
ce  qui  fcmble  annoncer  que  de  çc  coté  le  Diocèfe  de  Rome  ne 
s'étendoit  pas  au-delà  de  l'enceinte  de  la  Ville.  La  Bulle ,  qui 
contient  ces  confirmations,  eft  expédiée  le  n  d'Avril}  &  ks 
Archevêques  Everard  de  Trêves ,  &  Halinard  de  Lion ,  la 
fou feri vent  avec  treize  Evêques. 

Enfuite  ,  du  confentement  des  Romains ,  il  va  tenir  à  Pavie, 
la  féconde  femainc  après  la  Pentecôte ,  un  autre  Concile  avec 
les  Evêques  de  Lombardic  ;  &  ce  Concile  n'eft  que  la  répéti- 
tion de  celui  de  Rome.  De  Pavie,  il  palTc  en  Saxe  pour  in- 
former l'Empereur  de  l'état  de  l'Italie  &  des  befoinsdcl'Eglife. 
Dans  ce  voïage ,  il  confirme  les  Privilèges  du  célèbre  Mo- 
naftère  deClugni, par  une  Bulle  du  n  de  Juin.,  adrcfTécau 
jeune  Abbé  Hugue,  qui  n'aiant  guère  que  if  ans,  remplaçoit 
S.  Odilon  depuis  fix  mois;  qui  gouverna  6oans  ce  Monaftercj 
&  que  TEglifc  a  mis  au  nombre  des  Saints ,  de  même  que 
fon  prédéceireur.  Après  avoir  pafTé  la  fête  de  S.  Pierre  à 
Cologne  avec  l'Empereur ,  Lion  va  célébrer  à  Toul  celle  de 
l'Exaltation  de  Sainte  Croix  ;  &  corne  il  devoit ,  à  la  prière 
d'Hérimar,  Abbé  de  S.  Remi  de  RheinAs ,  aller  confacrer  la 
nouvelle  Eglife  de  ce  Monaftère,  que  cet  Abbé  venoit  d'ache- 
ver ,  &  dont  il  avoit  prié  le  Roi  de  France ,  Henri  Iy  d'ho- 
norer la  Dédicace  de  fa  préfenec  avec  les  Evêques  de  (on 
Roïaume ,  le  Pape  envoie  de  Toul  fes  Mandemens  aux  Evê- 
ques &  aux  Abbés  de  la  Germanie  inférieure,  &  de  toute 
la  France  de  fc  rendre  à  Rhcims  pour  le  x  d'Octobre;  Con 
intention  étant  d'y  tenir  un  Concile.  Il  comtoit  que  le  Roi 
de  France  fe  trouvant  à  Rheims,  come  il  lavait  promis  à 

(i)  Wik€Tt*  Liy.  U,  Chap.  4. 
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des  Geutilshomes 
Kormans  Godefroi 
Drengot  &  fes  trc  • 
tes  ou  Beaufrères, 
Rainulf,  JJelittin, 
Ofmond ,  &  RodoU 
fe.  Ces  Gentilsho- 
ivis  ,  en  louant 
leurs  fermées  aux 
Trinces  Lombards 
de  Ecneveut ,  de 
Capoue  ,   de  Sa- 
le: ne  ,  &  même 
aux  Ducs  de  Na- 
p!e,  parvinrent  â 
ié  fa:re  un  établit 
ftmenr  folide. 

Giannone  ,  d'a- 
jrcs  le  Pcll<grino, 
les  fait  arriver  en 
Italie  dès  j  o j  7  j 
ce  qui  ne  peut  quê- 
te te  concilier  avec 
le  refte  d«  i'Hif- 
tOtre. 

Drengot  étant 
mort ,  on  ne  fait 
pas  en  quelle  an- 
hkt\  fon  frère 
•  »y  refta  le  Chef 
d?iNormans  qu'ils 
«voient  amenés , 
*  de  ceux  qu'ils 
aboient  trouvés 
dans  ie  pais. 

Je  dis  fous  l'an- 
née iûio  ,  qu'ils 
durent  à  la  recon- 
noiflance  de  Scr- 
tiuslll.  qu'ils  a- 
voient  rétabli  dans 
Xaple,  leur  pre- 
mier établiffe- 
rrer.t.  Ce  rue  la 
ViUj  d'Averfe.  Ils 
♦a  bâtirent  dans 
on  terrain,  qu'il 
'turdona./ctfi/iMif, 
çoittf  je  viens  de 
h  dire,  fut  créé, 
par  Sirgiusy  Coru- 
r*de  cette  non- 
*ttt  ville  j  ce  qui 
veut  dire  feule- 
ment que  celui-ci 
lai  dona  le  titre 
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tout  ce  qu'il  lui  plai- 
re, quoique  nous  fo- 
ions  toujours  prêts 
de  prier  Dieu  pour 
faperfone  &  pour fes 
armes.  Je  ne  fais 
fi  je  me  trompe  : 
mais  il  me  fembie 
voir  dans  ces  paro- 
les) que  lt  Cardi- 
nal Nildebrand  ?■ 
voit  fait  adopter 
fes  maximes  par 
Nicolas  IL  C'eft 
ce  que  prouve  en- 
core mieux  fon  Dé- 
cret touchant  l'E- 
lection des  Tapes, 
duquel  il  eft  parle 
fous  l'année  io  f  0, 
&  qui  doit,  avec 
celui  du  Concile  de 
Rome  de  964  , 
être  l'objet  de  la 
Digrejj.on  ,  que  je 
viens  d'annoncer. 

(Quelques  lignes 
après  ,  Nicolas  dit 
à  Gervais  :  Nos  tris 
chers  Frères  les  Car- 
dinaux Evêques  ,  & 
l'humilité  de  notre 
tris  cher  Fils  Hil- 
debrand  vous  fa- 
luent.  L'expreilion 
emploiée  ,  pour 
marquer  le  com- 

Ï liment  cVHilde- 
rand,  peut  faire 

Iieufer  que  ce  fut 
ut  qui  dicta  cette 
Litre  i  &  nous  ap- 
prend en  même 
tems  que  les  Car- 
dinaux ,  qui  n'é- 
toient  pas  Evëques, 
ne  «'ctoient  pas 
encore  avjfes  de  fè 
croire  Supérieurs  à 
tout  l'Ordre  Bpif- 
copal. 

Nicolas  garda  fon 
Evécliè  de  Floren- 
ce jufqu'à  fa  mort. 

Il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  ce  fut 
de  lui  c\VL>Hilde- 
brand  reçut  le  Dia- 
conat^ quoique  j'aie 
dit)  au  commen- 
cement de  VArti- 
eli^EtlinePC^ue 
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fervir  de  ce  Conqué- 
rant your  doncr  a  la 
Nation  Angloife  un 
Ivjlre,  qu'elle  n'a- 
voit  pas  aupara- 
vant. Les  Anglois , 
qui  jufqu'à  ce  tems- 
là  itoient  prtjque 
inconnus  au  rejfe  du 
Monde  ,  commen- 
cèrent depuis  cette 
révolution  à  faire 
une  figure  confide- 
ratle  en  Europe. 
On  peut  dire  que 
c'efl-là  corne  le  pre- 
mier degré  ,  par  où 
cette  Nation  efi 
montée  au  point  de 
grandeur  &  de  gloi- 
re ,  où  nous  la  vot- 
ions aujourd'hui. 

J'adopte  cette 
réflexion  «  parce- 
qu'un  Chrétien 
doit  voir  partout 
le  doier  de  Dieu  s 
mais  j'ofe  dire  en 
même  tems  que  ce 
premier  degré  , 
par  où  les  Anglois 
le  font  élevés  au 
faite  de  la  gran- 
deur &  de  la  gloi- 
re ,  ne  fut  rien 
moins  que  femé  de 
rieurs.  Aufli,  mal- 
gré les  obligations, 
qu'ils  peuvent  a- 
voir  à  la  conquête 
de  Guillaume ,  ils 
n'en  ont  pas  con- 
fervé  plus  de  ref- 
pect  pour  fa  mé- 
moire. Il  êtoit  fils 
de  Robert  II ,  Duc 
de  Normandie ,  & 
d'/far  lotte,  fa  Con- 
cubine ,  fille  d'un 
Pelletier  deFalaife; 
6c  Ton  prétend, 
avec  afles  de  vrai- 
femblance  ,  que  le 
mot  Anglois  Har- 
lot,  qui  i-igmhe  une 
Fille  publique  , 
vient  du  nom  de  la 
Mère  de  Guillau- 
me, 

Mais  reprenons 
les  fuites  de  la  ba- 
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fit  £brtir  de  nou- 
veau  ,  pour  l'en- 
voïer,  a  titre  de 
Légat  ,  mètre  la 
réforme  dans  quel- 
ques Monaftcres 
de  Frince. 

Une  Affaire  d'u- 
ne toute  autre  im- 
portance le  Ht  en* 
voier  en  Allema- 
gne par  le  même 
Pape  en  1069.  Cet- 
te année  -là  ,  dit 
Muratori  ,  T.  V I  , 

p.  120  ,    le  Roi 

Henri  111 ,  empor- 
té par  la  fureur  de 
l'âge  &  par  fon 
averfiom  pour  loi 
Reine  Beithe  ,  par- 
la de  la  répudier. 
U  gagna  par  diffé- 
rentes promej] es,  Si- 
gefred,  Arehevi- 
que  de  Maience  , 
afin  de  fe  le  rendra , 
favorable  dans  cet- 
te affaire.  La  feula 
propofition  en  fut 
reçue  avec  horreur 
par  les  autres  £vc- 
quesCrpar  les  Pria-, 
ces  ,  pareequ'ils  ne 
voioient  aucune 
caufe  légitime  da 
divorce.  Le  Roi  ce- 
pendant rifoUa  de 
tenir  à  Maience  , 
dans  la  femaine  a- 
près  la  S.  Michel  , 
un  Concile,  où  cet- 1 
te  affaire  f croit  dé- 
cidée ,  corne  elle  de» 
voit  Vitre.  Alexan- 
dre ,  informé  de  ce 
monjîrueux  projet  9 
noma  ,  pour  en  em- 
pêcher l'exécution  , 
Pierre  de  Damien, 
Légat  en  Allemm- 

Îne;  &  ce  Cardinal,- 
ien  qu'accablé  d'- 
années &  mal fa- 
tisfait  de  la.  Coût 
de  Rome,  ne  refùfa 
pas  de  faire  ce  voie-  ' 
ge  pemble  ,  &  de 
fe  'charger  de  cettt 
commillio*.  L'atrj- 

vèe  du  Légat  jeta 
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l'Abbé  de  S.  /irai ,  feroit  préfenc  au  Concile  ;  &  qu'il  pour* 
roît  y  prendre  arec  ce  Prince  des  mefures  efficaces  pour  re- 
médier aux  maux  de  l'Eglife.  Mais ,  fi  l'on  ea  croit  le  Moine» 
Auteur  d'une  Relation  de  la  Dédicace  de  Saint- Remi  (i), 
ce  Prince  en  eft  détourné  par  des  Seigneurs  coupables  de  Ma- 
riages inceftueux  6c  d'autres  crimes ,  &  par  des  Evêqucs  & 
des  Abbés  qui  craignoient  que  le  Pape  n'examinât  cornent  ils 
êtoient  parvenus  à  leurs  Dignités  y  &  cornent  ils  s'y  condui- 
foient.  Ces  Seigneurs  &  ces  Prélats ,  qui  n'avoient  uns  doute 
aucune  connoitlancc  du  Concile  qu'avoit  autrefois  tenu  le 
Pape  Jean  VJJI  à  Troie  en  préfenec  du  Roi  Louis  le  Bègue , 
perfuadent  au  Roi  Henri  I,  «  Que  foufïrir  que  le  Pape  exerce 
»  (on  autorité  pontificale  en  France ,  &  qu  affilier  lui-même 
*>à  ce  Concile;  ce  fera  dégrader  la  Dignité  de  Ton  Roïau- 
*»  me  ».  Les  Prélats,  qui  ne  connoiffoient  que  les  faujfes  Dé* 
crétales ,  &  qui  n'avoient  guère  d'idée  des  véritables  droits 
de  la  Souveraineté ,  n'en  favoient  pas  affés  pour  dire  au  Roi 
que  le  Pape  avoit  entrepris  fur  l'autorité  Ro'tale  ,  en  convo- 
quant en  France  un  Concile,  avant  d'en  avoir  obtenu  la  per- 
million  du  Roi.  Quoi  qu'il  en  puiffe  être  de  ce  que  cette  Re- 
lation dit ,  Henri  I ,  aiant  dans  ce  moment  des  Rebelles  à 
réduire,  afiemble  les  Vaflaux,  tant  Séculiers  quEccléiiafti- 
ques  ;  & ,  prêt  à  marcher  contre  eux  ,  il  envoie  l'Evêquc  de 
Sentis  dire  au  Pape  tc  de  choifir ,  pour  venir  en  France ,  un 
m  tems  où  le  Roi ,  dé  bar  aile  des  Affaires  qu'il  avoit  fur  les 
**  bras  ,  put  le  recevoir  corne  fes  prédécefleurs  avoient  reçu  les 
••Papes».  Léon y  dont  les  intentions  êtoient  droites,  &qui, 
très  inftruit ,  ne  favoit  q.ue  ce  qu'on  favoit  alors,  répond, 
*  Qu'il  ne  manquera  pas  a  la  promeffe  qu'il  a  faite  à  S.  Remi  ; 
»  qu'il  ira  faire,  au  jour  marqué,  la  Dédicace  de  la  nouvelle 
••  Eglifc ,  &  qu'il  tiendra  le  Concile  avec  les  Evêqucs  qui  s'y 
w  trouveront  ».  Un  Roi,  plus  puiffant  qu'Henri  1  ne  l'ctoit , 
eût  bien  fu  trouver  les  moïens  de  faire  comprendre  à  cç  Pape, 
que,  loin  d'être  en  droit  de  venir  de  lui-même  faire  l'exercice 
de  ion  autorité  dans  le  Roiaume ,  fans  le  confentement  du 
Souverain,  il  n'y  pou  voit  pas  même  entrer  fans  ce  même  con** 
fentement.  Henri  marche  contre  les  Rebelles  5  &  Léon  ,  accom- 
pagné des  trois  Archevêques  Evérard  de  Trêves,  Halinard 
de  Lion  ,  &  Hugue  de  Befançon;  de  Jean ,  Evéque  de  Porto  9 
*c  de  Pierre,  Cardinal-Diacre,  Chancelier  de  l'Eglife Romai- 

lUIllctft  imprimé  dAW  let  AOit  in  SéluH  ii  VOrdrt  d<  S.  BcrnU;  VI  ftècfe. 
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tu  dit  ,  u  Que  Ser- 
91  gius  fut  fidèle 
tf  aux  promettes, 
s»  qu'il  avoic  faites 
i  y  aux  Normans , 
»  pour  qu'ils  l'ai- 
•>  daffent  à  charter 
»»  de  Naple  Pan- 
99  dulfnSy  Prince 
»  de  Capoue  ,  qui 
>»  s'en  croit  eropa- 
»iré  ;  qu'il  lit  avec 
•>eux  une  étroite 
ti  alliance  j  qu'il 
»»  époufa  même 
»  une  Parente  de 

V  Rainulf;  &  qu'il 

^»  lui  dona  le  titre 
nàe  Cornu  des 
W  Normans  )>. 

ASCUTTIN, 


éSCHOlLLE 

DIS  CARREES  > 

•«  CARREAUX  \ 

fbecede  à  fon  beau- 
frère  Rainulf  en 
W47  j  &  meurt  la 
même  année.  Làwi 
fO/Hele  fur  nome 
le  /f  un i  Comte, 

fl  eft  appel  lé  par 
Ordiric  Vtealy  H  if- 
torien  Normaud, 
Anfthitillus  ,  OU 
dftÀitiUus  de  Qua- 
iuWs. 

Nous  apprenons 

yi'Afclittin  a  voit 
époufir  la  Soeur  du 

Comte     Rainulf } 

re  qui  ne  s'accor- 
pas  avec  Gia'Z- 
de  Jumiége  , 
qui  fait  Rainulf 
sieol  de  Jourdain  /, 
Prince  de  Capoue. 
H«n  devoir  être  le 
Bifaieul  maternel. 
GùlUumedePouiL 
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ce  fut  lui  ,  qui  fît 
Cardinal  Archidia- 
cre de  VEglife  Ro- 
maine ce  Cardinal 
Soûdiacre.  Je  l'ai 
dit  d'après  le  Car- 
dinal d'Aragon, 
La  Lifie  y  que  je 
cite  à  la  hn  du  mê- 
me Article,  laquel- 
le doit  paner  pour 
autorite  contem- 
poraine, traite  HiU 
debrand  d'Archi- 
diacre ,  dans  le 
morceau,  dont  l'- 
Article de  Benoît  X 
offre  la  traduction. 
Le  Chr. p.  1  s  de  la 
Vie  de  Grégoire 
VU  y  par  Paul  de 
Bernried  ,  porte 
que  Lion  IX ,  par 
lequel  Hildebrand 
avoit  été  fait  Car- 
dinal Soûdiacre  , 
&  Abbé  de  S.  Paul 
à  Rome  ,  lui  con- 
féra dans  la  fuite 
le  Diaconat  &  le 
fit  Cardinal  Archi- 
diacre ,  afin  qu'il 
fut  à  portée  de 
rendre  de  plus 
grands  fervices  à 
l'Egl.fe.  Mais  Mu- 
ratori  nous  a  doné 
dans  la  "jocDiffert. 
des  Antiq.  d'ital. 
une  Bulle  d'Etiène 
IX  y  par  laquelle 
ce  Pape,trop  fidèle 
aux  leçons  du  Car- 
dinal Hildebrand  y 
défend  h  Que  l'on 
>»  cite  les  Eccléfiaf- 
»>  tiques  dans  les 
»  Tribunaux  Sécu- 
»  liers ,  &  que  les 
*>  Laïcs  leur  impo- 
sent aucune  elpè- 
i>ce  décharges)». 
Cette  Bulle  expé- 
diée à  Rome  par 
la  main  <2'Hum- 

bett  ,  Eve  que  dê 
Blanche  -  Selve  ,  & 
Bibliothécaire  du 
Saine  Siège  Ro- 
main Cr  Apofloli 
que  ,  t'A*  premier 
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taille  d'Haftings. 
Les  débris  de  l'ar- 
mée d*Harald  s'ê- 
tant  raifemblés  à 
Londre  ;  plufieurs 
Seigneurs  propo- 
sèrent d'élire  Roi 
le  Prince  Edgar 
Athelir.g  :  mais  , 
dans  la  confterna- 
tion  où  l'on  êtoit, 
on  ne  put  former 
aucune  réfoiution; 
&  Guilla  umt,aiant 
pris  Douvre,  vint 
Ce  préfenter  devant 
Londre.  Il  ne  l'af- 
fiégea  pas.  Il  fc 
contenta  de  rava- 
ger les  environs, 
ot  de  couper  les 
vivres  à  la  Ville  ; 
ce  qui  força  les 
Maeiftrats  de  ve- 
nir là  lui  foumètre, 
lui  prêter  ferment, 
&  le  reconnoître 
pour  Souverain. 
Leur  exemple  fut 
imité  dans  plu- 
fieurs  Places  du 
voiiinage. 

Cependant  l'ap- 
proche des  Fêtes 
de  Noèl  attira  de 
toutes  parts  les 
Anplois  à  Londre. 
Guillaume  ne  l'é- 
tant point  encore 
dit  Roi  ;  le  Trône 
étoit  vacant  :  mats 
rien  ne  l'empê- 
choit  d'y  monter. 
Le  Prince  Edgar 
n'avoit  ni  troupes 
ni  mérite  ;  &  ne 
lui  pouvoit  oppo- 
fer  que  fes  droits 
légitimes.  La  Na- 
tion étoit  divifée. 
Le  plus  petit  nom- 
bre étoit  pour  le 
Prince  Anglo  -  Sa- 
xon. Le  plus  grand 
nombre  ,  c'eft  à 
dire  le  Parti  à?Ha- 
rald ,  n'avoit  plus 
de  Chef. Quelques- 
uns  actendoient 
l'événement >  ré- 
felus  di  fo  doncr 
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le  Roi  dans  la  cons- 
ternation ,  &  dé- 
concerta les  deffeins 
du  Concile  &  tou- 
tes les  me  fur  es  de 
l'Archevêque.  Hen- 
ri reçut  à  Franc- 
fort le  Légat  ,  qui, 
fuivant  les  ordres 
du  Pape ,  lui  re- 
commanda de  ne 
point  commitre  une 
a&ion  fi.  feande- 
leufe  ,  eondamniê 
par  les  faints  Ca- 
nons ,  £r  par  trop 
préjudiciable  à  fa 
gloire.  Prefque  tous 
les  Princes  .  vré- 
fensa  cette  A uJi an- 
ce  ,  tinrent  le  mima 
langage  ,  que  le  Lé- 
gat i  enforte  que  le 
Roi  ,  par  honte  Ct 
par  néceffité  .  fc  dé- 
fifta  de  fon  dejjein  , 
en  difant  ,  <«  Qu'il 
yyfe  fer  oit  violence 
y>  pour  porter  ce  far- 
»  deau  ,  puifqu'il 
)>  ne  pouvoit  pas  s'« 
v  en  décharger 
Au  refle,  on  peut 
conclure  que  la  bo- 
ne  intelligence  fc 
rétablit  entre  c* 
Prince  &  Berthe* 
puifqu'ellc  lui  dona 
depuis  des  En  fans, 
&  qu'elle  l'accom- 
pagna dans  tous  fes 
voiages. 

Gholamo  Roflî, 
fuivi  par  Ughelli  > 
penfc  ,  dit  encore 
Muratori  ,  p.  s  ?  •> 
çn'Henri  ,  Arche- 
vêque de  Ravenne, 
mourut  en  1070.  Le 
Cardinal  Baronius 
croit  que  ce  fut  cm 
cette  année  (107a): 
mais  il  me  parott 

Îue  la  mort  de  ce 
*rélat,  efi  antérieu- 
re à  cette  dernière 
année.  On  fait  qu'il 
mourut  dans  les 
liens  de  l'excom- 
munication ;  &  que 
le  Peuple  de  Raxea* 

m  iv 


Digitized  by  Google 


if*      Abrégé  chronologique 


EFENEMENS  fins  le  règne  f H  EN AI  IL 

ne,  &  Préfet  de  la  Ville  de  Rome ,  arrive  à  Rhcims  le  jour 
de  S.  Michel  y  &  ,  le  i  d'Octobre ,  il  fait  la  dédicace  de  la 
nouvelle  Eelifc  de  S.  Remi,  Le  lendemain  ,  il  tient  dans  cette 
Eglifc  un  Concile  avec  trente  Evêqucs  &  cinquante  Abbes, 
c  cft  à  dire  avec  les  Prélats  préfens  à  la  cérémonie  de  la  veille. 
Un  des  plus  illuftres  d'entre  eux  étoit  fans  contredit  Hugue ^ 
Archevêque  de  Besancon ,  aimé  de  Dieu  &  des  homes ,  Jupe* 
rieur  a  tous  les  autres  par  les  agrimens  de  fin  éloquence  &  de 
fa  politejfe ,  lequel ,  pour  le  foin  quil  eut  de  rétablir  les  Affaires 
de  fin  Eglife,  n'eut  point  a* éga/  parmi  ceux  auxquels  il  avoit 
fuccèii%  ni  parmi  ceux  qui  lui  fuc  cédèrent  (i).  Les  objets,  qui 
dévoient  occuper  le  Concile ,  font  propofés  par  le  Cardinal- 
Diacre  Pierre,  qui  faifoit  les  fondions  de  Promoteur  $  &  ces 
objets  étoient ,  la  Simonie;  les  Ufurpations  d'Eglifes,  ou  de 
Fondions  Eccléfiaftiqucs  par  des  Laïcs;  les  Exactions  faites 
fur  les  Eglifes;  les  Mariages  inecitueux  ;  les  Clercs  &  les  Moines 
Apoitats ,  qui  quitoient  leur  habit  &  leur  profdfion  >  les  Clercs, 
qui  portoient  des  armes;  les  injuftes  détentions  des  Pauvres > 
le  pillage  des  Biens  des  Eglifes  ou  des  Particuliers  ;  la  Sodo- 
mie ;  tk  des  Héréfics ,  qui  fe  répandoient  dans  les  Gaules.  Le 
Cardinal  Pierre  dit  à  tous  les  Affiftans  ;  «  Que  le  Pape  atten- 
ta doit  d'eux  aide  &  confeil  pour  remédier  à  de  fi  grands  maux 
&  fomme  les  Evcqucs,  fous  peine  d'Anathèrhc ,  «  de  déclarer 
a>  eux-méme  s'ils  (ont ,  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  cou- 
•e  pables  de  Simonie  ».  Quelques  Evêques  &  quelques  Abbés  , 
--ou  fc  dépofent  eux-méme ,  ou  font  dépofés  par  le  Concile  pour 
ce  crime.  Hugue,  Evêque  de  Langre,  aceufe  d'incontinence  Ar- 
nold* Abbé  de  Pouthicres,  fon  Diocéfain  ;&,  cet  Abbé  n'aiant 
pu  fc  juftifier,  le  Concile  le  dépofe.  Hugue  n'etoit  lui-même 
rien  moins  qu'à  l'abri  de  tout  reproche.  Il  êtoit  (ils  de  Gel- 
dwin,  Comte  de  Bretcuil,  mort  Moine  de  V  Abbaïe  de  S.  V mne9 
dont  il  avoit  été  le  Reftauratcur  ,  &  dont  Valerannc  (on  au- 
tre fils  êtoit  Abbé.  Dans  fa  jeunefle,  Hugue  avoit  été  Clerc, 
ou  Chanoine  de  l'Eglife  de  Chartrc,  &  Difciple  du  célèbre 
Fulbert.  Il  fut  le  premier  Ecrivain,  qui  réfuta  les  Erreurs  de 
Bérenger  fur  l'Euchariftie  >  par  une  litre ,  que  nous  avons  9 
3c  qui  fait  honeur  à  la  pureté  de  fa  doctrine.  Mais  lui-même 
n'en  avoit  point  fait  à  l'Epifcopat  par  la  pureté  de  fes  mœurs, 
ni  par  la  canonicité  de  fa  conduite.  Le  Roi  Robert ,  vers  la 
fin  de  Janvier  où  le  commencement  de  février  1031 ,  l'avoit 
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le ,  qui  |  corne  é- 
canc  fur  les  lieux, 
devoir  être  bien 
ir.ftruir  ,  dit  que 
Jourdain  /  ccoir  fils 
de  Richard  /,Com. 
te  d'Averfe  &  Prin- 
ce de  Capoue.Ce 
lui- ci  ,  dans  plu- 
Heurs  de  Tes  Di- 
fiâmes  ,  qualifie 
Rainulf  fon  Oncle 
maternel,d'où  Ton 
conclut   que  Ri- 
ehard  croit  fils  du 
Comte  Afclittin. 

Ce  Comte  eut 
trois  autres  fils  , 
Rai  nul/  ,  Robert 
&  Afclittin  ,  & 
■ne  H: je  appellée 
Gaitelgrime. 

L  Rainulf  fut 
Comte  ,  on  ne 
fait  pas  de  quelle 
Ville.  On  le  con- 
uoît  principal», 
nent  par  Guillau- 
me de  P ouille  ,  qui 
le  dit ,  en  plus  d'un 
endroit  ,  Oncle 
paternel  de  Jour 
deia  I,  Prince  de 
Capouc,  tils  fuc- 
cefleur  de  Richard 
1,  Ce  ne  peut  être 
que  de  ce  Rainulf, 
■ue  veut  parler, 
ious  l'année  1078, 
Loup  Protofpate 

ri  Tappeile  mal 
propos  Rodolfc 
Pépin.  II  cur  une 
Fii)e,dont  on  igno- 
re le  nom,  laquelle 
fut  femme  de 
Walgan  ,  ou  Cual- 
t&n  ;  &  qui  s'unit 
en  1 104  aux  Enne- 
mis de  fon  Couiin 
Richard  II,  Prince 
4e  Capone  .Rainulf 

fnt  d'ailleurs  pour 
Ris  Robert  0  que 
Pierre  Diacre  , 
Continuateur  de 
Ltso  d'OfHi, 


PAPES. 

du  Pontificat  du 
Seigneur  Etiène 
neuf,  le  XV  des 
Calendes  de  Novem- 
bre ,  IndiAion  on- 


zième ,  c'efl  à  dire, 
le  17  d'OH.  ioy  7, 
eft  fouferite  par 
Anfelme  ,  Evêque 
de    L uc que  ,  Be- 
noît ,  Evêque  de 
Velerri,  Boniface, 
Evêque  d'Albano, 
Humbert  ,  Evêque 
de  Elanche-Selve, 
Pierre,  Bvêquede 
Lavicano  %  ét  par 
Hildebrand  ,  Car- 
dinal Sou  diacre  de 
la  Sainte  Eglife 
Romaine.  Ce  qui 
nous  relie  dss  Ac- 
tes d'un  Concile, 
que  Nicolas  II  tint 
après  Pàque  10,-5) 
à  Melfê,  ne  qua 
line  Hildebrand 
que  Cardinal  Soû- 
diacre.    Dans  la 
Differt.    7  2  des 
Antiquités  d'ital. 
de  Murât  or i  fe  lit 

un  AHc  fait  à  Flo- 
rence ,  par  lequel 
le  Comte  Guillau- 
me Bulgarelle  relti- 
tue  quelques  Châ- 
teaux à  Guiy  fiveq. 
de  Volterre,  ante 
prxfentla  Domnl 
Nicholai  Papa  Se- 
de  Romanenks  Ec- 
tltfU ,  &  Ildïbran- 
dus,  Abbas  Mo- 
nafierio  Sancti  Pau- 
li.  Hildebrand,  n'- 
aiant  Jà  que  le 
titre  d'Abbé  de  S. 
Paul;  on  peut  en 
conclure  qu'alors 
jl  n'étoit  pas  en- 
core Archidiacre  , 
Dignité  trop  émi- 
nentedans  l'Eglife 
de  Rome  pour  que 
le  Notaire  nègli- 

Î;eàt  d'en  joindre 
e  titre  au  nom 
VHildebrand.  L'- 
AHetiXAsxéiVAn 
depuis  Vlntarna- 


PRINCES 
contemporains. 

à  quiconque  fe  lai* 
firoit  du  Trône.  Le 
relte  enhn  étoit 
pour  Guillaume 
qui ,  depuis  fon  ar 
rivée  en  Angleter- 
re 9  s'y  étoit  fait 
quelques  Partiûns. 
Ces  derniers  fan* 
doute  ëtoient  fou 
tenus  par  ce  qui 
reitoit    dans  le 
païs  de  Danois  , 
lefqucls  n'aiant 
plus  de  Roi  de  leur 
Nation,  ne  pou 
voient  pas  ne  point 
favori  ter  un  Prin 
ce,  qui,  leur  ap- 
partenant par  fon 
origine  ,  devoit 
avoir    pour  eux 
plus  d'égard  ,  qu'- 
un Prince  Saxon. 
Telle  étoit  la  di- 
verfe  difpoûrion 
des  efprirs,  lorf- 
qu'on  fe  rendoit 
à  Londre  pour  la 
folemnité  prochai- 
ne. 

Un  ancien  Hlfto- 
rien  Anglois  ano- 
nime ,  qui  nome 
François  les  Nor- 
mans  \a)  dit  :  Par 
le  confentement  de 
tous  les  François  & 
de  tous  les  Anglois, 
quis'itoient  réunis 
Londre  pour  la 
Nativité  du  Sei- 
gneur ,  Guillaume 
fut  mis  en  poffejjion 
de  la  Courone  & 
de  la  Seigneurie  de 
toute  V Angleterre. 
Il  femble,a  la  ma- 
niùre  dont  cet  Hif- 
torien  s'exprime, 
que  les  Normans 
ne  feraffem  nièrent 
à  Londre  qu'à  l'oc- 
calion  de  la  Fête  : 


ia)  Brevis  Rela- 
tlodemilelmoRe- 
je  ,  imprimée  par 
Xylas  Taylor,  à  la 
fuite  de  fon  Traité 
dt  Gravlktnd. 


S  AV  AN  S 

&  lllufircs. 

ne  3  fe  trouvant  sa- 
voir à  plufieurs  é- 
gards    encouru  Us 
Ceufures ,  le  Pape 
Alexandre  II  crut 
qu'il  étoit  à  propos 
d'envoier  Pierre  de 
Damien  ,  quoique 
d'une  vicilleffe  tris 
avancée  ,  dans  cette 
Ville  fa  pat  rie, pour 
qu'il  en  remit  l' 'Egli- 
fe en  l'état  qu'elle 
devoit  être.  Le  faint 
Home  s'y  rendit.  On. 
l'y  reçut  avec  beau* 
coup  de  joie.  Il  re- 
concilia  tout  le  Peu- 
ple avec  l'Eglife. 
Aiane  enfuite  ex- 
pédié d'autres  Af- 
faires ,  il  fe  rgmit 
en  chemin  :  mais  , 
corne    il  arrivait 
dans  un  Monaftère 
pris  de  la  porte  de 
taènte  ,  U  fièvre  U 

f "fit  i&,  devenant 
tous  les  jours  plus 
forte  ,  elle  le  fit 
paffer  à  l'éternité 
U  tt   de  Février. 
Les  voïages  6>  les 
différentes  Affaires, 
qui  l'occupèrent,de- 
mandoient  du  tems, 
&  me  font  croire 
que  ce  fut  l'année 
précédente  (  107  1), 
çtf'Henri,  cet  Ar- 
chevêque excommu- 
nié, eeffa  de  vivre» 
Henri  III  lui  ehoi- 
fit  pour  fuccejjeur 
Vfibert,  ou  Gui- 
bert,  précédemment 
Chancelier  d'Italie, 
home  plein  d'am- 
bition ,  6*  né  pour 
être  le  fléau  de  l'E- 
glife  de  Dieu.  Le 
Pape  Alexandre  II 
en  connoiflbit  l'ef- 
prit  turbulent.  Il  ne 
le  confaera  qu'avec 
peiae,  en  luiprêdU 
font  ,  corne  on  U 
rapporte    dans  la 
Vie  de  ce  Pape  , 
tt  Qu'il recevroit  du 
V  S.  Siège  la  punt- 
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pourvu  de  l'Evêché  de  Langre.  Il  avoit ,  die  un  Ouvrage  fa- 
vant  (  i) ,  toutes  les  qualités  nécejfaires pour  le  gouverner  avait- 
tageujement ,  s'il  eut  été  attentif  a  réprimer  les  pajjions  de  la 
jeunejfe  ,  &  les  faillies  de  l'orgueil,  naturel  à  l'home  depuis  fa 
chute.  Mais,  bien  loin  de  les  arrêter,  il  s'y  livra  de  telle  forte% 
que  fon  Epifcopat,  qui  dura  dix-huit  ans  &  quelques  mois  ,  ne 
fut  prefque  qu'un  enchaînement  de  crimes.  Y  étant  entré  par 
Simonie,  il  continua  de  trafiquer  des  ckofes  faintes,  en  ven- 
dant les  Ordres  facrés  ;  il  porta  Us  armes  y  il  commit  des 
homicides  ,  des  adultères ,  &  d'autres  impuretés  encore  plus 
exécrables-,  il  traita  tiranniquement  fon  Clergé  &  fon  Peuple. 
Le  4  d'Octobre ,  dans  la  féconde  Seflîon  du  Concile,  Pierre 
Cardinal  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  Se  Promoteur  du  Con- 
cile ,  accufc  Huguc  de  tous  les  crimes ,  donc  on  le  connoif- 
foit  coupable,  ffugue  choifit  pour  défenfeurs,  Halinard,  Ar- 
chevêque de  Lion ,  Se  Hugue  ,  Archevêque  de  Befançpn.  Ce 
dernier  commence  à  parler  pour  l'Evêquc  de  Langre ,  Se  Ce 
taîc  aufluôt,  fans  doute  parcequc  fon  imagination  ne  lui  four*  • 
niffoit  rien  pour  la  défenfe  d'une  aufli  mauvaife  caufe.  Toute 
rAflemblée  aime  mieux  regarder  fon  fîlence  corne  un  Mi- 
racle , ,  par  lequel  Dieu  fauvoit  à  cet  Archevêque  le  déshoncur 
d'avoir  proftitué  fon  éloquence  pour  exeufer  des  crimes  ma- 
nifeftes.  L'Evêquc  de  Langre ,  qui  le  penfoit  corne  les  autres, 
en  cft  faifi  de  terreur  s  &  ,  pendant  la  nuit,  il  s'enfuit  pour  fc 
fouftrairc  au  jugement  du  Concile.  Corne  il  ne  comparoifloic 
point  le  lendemain  ,  on  l'envoie  chercher.  Inftruit  de  fa  fuite, 
on  lie  fa  Sentence  de  condamnation  $  Se  le  Promoteur  laianc 
appellé  jufqu'à  trois  fois,  on  l'excommunie.  Alors  l'Archevê- 
que de  Bcfançon,  aiant  à  fe  difculper  envers  fon  Client,  fe 
lève;  &  déclare  que ,  la  veille ,  une  force  furnaturelle  l'avoit 
réduit  au  filence.  Le  Pape ,  attribuant  ce  Miracle  aux  mérites 
de  S.  Remi9Cc  lève.  Tous  ceux  qui  fe  trouvoient  au  Concile 
en  font  de  même  ;  Se  Léon ,  avec  eux  ,  va  chanter  au  tom- 
beau du  Saint ,  différentes  Antïenes  pour  remercier  ,  d'abord 
Dieu ,  puis  S.  Rémi.  Le  Concile  étant  fini ,  le  malheureux 
Evêque  de  Langre  ,  conduit  par  la  grâce  de  Dieu,  ie vient 
jeter  aux  pieds  du  Pape  $  Se ,  verfant  des  larmes  en  abondance, 
il  confetfe  publiquement  tous  fes  crimes ,  Se  fe  foûmet  volon- 
tairement à  la  pénitence.  Il  joignit  enfuitc  le  Pape,  lorfqu'il  fe 
mit  en  chemin  pour  retourner  à  Rome  ,  Se  l'y  fuivit  nus  pieds. 

- 

tO  Blfi%  Utér,  4<  i£  fraaçtt  T.  VII,  p.4J*  ' 
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pelle   Ofbere.  Ce 
Robert  fut  Comce 
d'Alife ,  de  Caiaz- 
zo  ,  d'Avelline ,  de 
Télcfe  ,  de  Sainte- 
Agathe  des  Goths 
&  d'autres  Villes. 
Il  bàcit  à  Sainte 
Agathe  l'Eglifede 
S.  Mennas  ,  qu'il 
fit  dédier  par  le 
Pape  Pafchal  II.  Il 
eut  deux  Fils,  Rai- 
nul/II,  &  Richard; 
ic  une  Fille  appel- 
lèe  Gaitelgrime 
I»  Rainulf  H  eft 
nomé  mai  à  propos 
Reginald,pzr  ï* Ab- 
bé d'Urfptr  g.  Sigo- 
niut  ,    Liv.  II  de 
Ton  Hifioire  duRoi- 
intime  d'Italie  ^  le 
done  pour  Alle- 
mand; &  le  Biondo 
(  Décade  II,  liv.  fl 
le  fait  Comte  de 
Lothîer.   Il  êroiç 
en   1  î  }  7  Comte 
d'Alife  ,  d'Avelli- 
ne,&  d'autres  Vil- 
les, précédemment 
pofsèdées  par  fon 
Père  ;  Jorfque  le 
Tape  Innocent  II  & 
l'Empereur  LothaU 
*t  II  l'inveftirent 
da  Duché  de  Touil- 
le, lient  oour  Fem- 
me Mat  ni  Lie,  Cœur 
de  Roger,  Roi  de 
Sicile  ;  &  fut  père 
«le  Robert  II,  qui 
ftrpris  avec  Ma- 
thildc  fa  mère,  par 
fon  Oncle  le  Roi 
Rtgcr ,  qui  les  me- 
na dans  fon  Roi- 
uanxe  :  &  qui  ren- 
dit enfuite  Robert 
à  fon  Père.  II  fera 
foulent  parlé  de 
Rainulf  a  dans 
cet  Ouvrage.  Cette 
fcconde  -Branche, 
iffue  d'Afelittin, 
«omcc  d'Arerfe, 
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tion  de  notre  Sei- 
gneur MLX,  le  jour 
mime  des  Calendes 
de  Décembre  ,  In- 
diâionXIII  :  mais 
corne  cette  Indic- 
tion commença  le 
1    de  Septembre 
lOfo,  ['Afle  doit 
être  du  1  de  Dé- 
cembre  de  cette 
année  ;  d'autant 
plus  qu'on  a  des 
raifons  de  croire 
que  ,  dans  le  mê- 
me mois   1060  , 
Nicolas  II  n'étoit 
point  à  Florence. 
Je  ne  trouve  point 
qu'on  fe  foit  mis 
en  peine  de  conci- 
lier la  contradic- 
tion ,  que  je  viens 
d'eicpofer.  Je  ha- 
rarderai  donc  une 
conjecture  ,  qui 
me  paroît  le  feul 
moïen  de  mètre 
d'accord  les  diffë- 
rens  témoignages 
que  j'ai  cites,  ils 
ne  contiènent  tous 
rien  que  de  vrai  ; 
fice  n'eft  que  Paul 
de  Bernricd  a  tort 
de  dire  qu'A'iWe- 
brand    reçut  de 
Léon  IX  le  Diaco- 
nat :  mais  fon  tort 
eft  excufabie.  L'u- 
fage   étant  alors 

3ue  les  Cardinaux 
e  l'Eçlife  Romai- 
ne fùfïent  promus 
aux     Ordres  de 
leurs  Titres  ou  Di- 
gnités ,  lorfqu'on 
lés  y  nomoit  ;  il  a 
cru  que  Léon  IX, 
en  nomant  Hilde- 
brand  à  la  place 
de  Cardinal  Archi- 
diacre^ l'avoit  or- 
doné   Diacre  en 
même  tems.  Voici 
donc  nia  conjectu- 
re. Ce  Pape ,  foit 
pendant  fa  capti- 
vité de  Bcnevent , 
foit  à  fon  retour  à 
,  éiçva  le 


PRINCES 
contemporains, 

mais  ce  qui  s'y  fit 
nous  apprend  qu'- 
ils n'y  vinrent  que 
pareeque  Guillau- 
me deliroit  qu'ils 
concoururent  à  le 
faire  Roi,  médi- 
tant dès-lors  de  fe 
prévaloir  du  Droit 
de   conquête  dès 

Su'il  le  pouroit, 
:  voulant  pouvoir, 
dans  la  fuite,  dire 
qu'il  devoir  la  Cou- 
rone  d'Angleterre 
à  fes  Normans.  En 
effet ,  le  jour  mar- 
qué pour  le  Cou- 
ronement  ,  dit  un 
Témoin  oculaire, 
Guillaume  de  Poi- 
tiers ,  Archidiacre 
de  Lifieux  &  Cha- 
pellain  du  Du 


S  A  VA  N  S 

&  lUufires. 

)?  tion  de  fes  déf- 
it feins  ambitieux». 
J'ai  dit  que  Dieu 
avoit  rappelle  I»ier- 
re  de  Damien.  Je 
dois  ajouter  que , 
par  fa  mort  .  la, 
Chrétienté  perdit  un 
j  Prélatx  devenu  l'u- 
ne  de  fis  plus  gran- 
des lumières  ,  Vu* 
de  fes  plus  grand» 
ornemens    par  la 
feience    &  le  tile 
peu  communs^  qu'om 
remarque  dam  tous 
fes  Ecrits ,  preuves 
vivantes  d'un  tris 
heureux  Génie  &  d'- 
un Cœur  très  pieux. 
On  pouroit  feule* 
ment  fouhaiter  qu'il 
eût  moins  prodigué 
les  Allégories  ;  & 


peuain  du  Duc  ,  i  les  Allégories  ;  & 
l'Archevêque  d'Y-  j  qu'il  eut  apporté 
orck  (Aldred)  ,  ho-   plus  de  précaution 


|  me  de  bien,  éloquent 
&  fage  ,  fit  un  beau 
1  difeours  aux  An- 
?  glois  j  &  leur  de- 
j  manda,  u  S'ils  con- 
|  »  fentoient  que 
î>  Guillaume  fût 
5>  couronè  corne  leur 
»  Seigneur  y.  Ils 
protégèrent    tous , 
avec  joie  &  fans 
héfiter  ,  a  Qu'ils  y 
»  confentoient  u. 
Les  Normans  ,  a- 
près  que  l'Evêque  de 
Coûtâmes    les  eût 
harangués    &  leur 
eût  demandé  leur 
fentiment ,  unirent, 
fans  aucune  peine  , 
leurs  acclamations 
à  la  volonté  des 
Anglois,  corne  s'ils 
n'euïïènt    reçu  du 
Ciel  qu'un  même 
efprit  &  qu'une  mê- 
me voix.  Ainfi.  l'Ar- 
chevêque confacra 
le  Prince  élu  ,  lui 
mit  le  Diadème  fur 
le  front  ,  tir  le  pla- 
ça fur  le  Trône.  Les 
Anglois  cependant, 
qui  ne  pouvoient 
pas  fe  regarder 


à  débiter  tant  da 
Vifions  &  de  Mi- 
racles ,  dont  quel- 
ques-uns peuvent 
faire  douter  de» 
véritables. 

L'Eghfe  l'honore 
comeSaint;&  nous 
avons  fa  Vie  ,  é- 
crite  par  le  Moine 
Jean  ,  fon  Di  ici  pie. 

La  meilleure  Edi- 
tion du  recueiLde 
fes  Ouvrages  parue 
à  Paris  en  1640 
&  1 66 j ,  en  qua- 
tre Volumes  in-fo- 
lio :  mais  il  y  man- 
que ,  corne  dans 
celle  de  Rome  de 
1 6*0  ç  y  un  Traité, 
De  corrctïione  Pa- 
pe &  Epifcoporump 
que  les  Trèfles  de 
Strasbourg  6c  de 
Francfort  ont  ira- 
primé  pluiieurs 
fois  ;  &  cinq  Ho- 
mélies ,  donees  au 
Public  parD.  Luc 
Dachery  ,  qui  le* 
a  crues  de  S,  Pierre 
Chifologue  ,  Ar- 
chevêque de  Ra- 
venne. 
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E^£N£M£N5  fous  le  règne  d1  H  EH  RI  IL 

Nous  l'y  verrons  paroîcrc  dans  un  Concile  de  Tannée  fuivante. 

En  fortant  de  Rheims ,  Léon,  à  la  prière  de  l'Abbé  Warin, 
va  confacrer  à  Metz  la  Bafiliquc  de  S.  Arnoul.  Dans  cette 
Ville,  en  aiant  été  prié  par  Sigefred ,  Abbé  de  Gorze  ,  il  com- 
pofe  les  paroles  &  le  chant  de  divers  Répons  pour  l'Office  de 
la  nui:  du  S.  Martir  Gorgonius,  Patron  de  l'Eglife  de  ce  Mo- 
naftère.  Wibert  &  d  autres  Hiftoricns  parlent  beaucoup  de 
pareilles  portions  &  Offices  de  CEglife%  compofées  &  mifesen 
chant  par  ce  Pape ,  qui  favoit  la  Mufiquc  aufli  bien  qu'aucun 
Home  de  fon  teros.  Il  palïc  enfuite  à  Maicncc  pour  y  tenir, 
en  préfence  de  l'Empereur,  un  Concile ,  où ,  s'il  en  faut  croire 
fon  Hiftoricn  (i  ) ,  Si  bichon ,  ou  Sigebothon ,  Evcque  de  Spire, 
eft  aceufé  de  divers  crimes;  &,  voulant  s'en  purger  par  un 
ferment  fur  le  Corps  du  Seigneur ,  il  eft  frapé  fur  le  champ 
d'une  paralifie ,  qui  lui  tourne  la  bouche  j  ce  qui  lui  refta  jus- 
qu'à fa  mort.  Léon  renouvelle  dans  ce  Concile  (es  Décrets 
contre  la  Simonie.  Godefroi ,  Duc  de  la  Baffe- Lorraine ,  fe- 
couru  de  Baudouin ,  Comte  de  Flandre ,  faifoit  alors  la  guerre 
à  l'Empereur,  qu'il  metoit  dans  un  grand  embaras.  Léon  tu- 
communie  le  Duc  &  le  Comte  dans  ce  Concile  j  &  les  Armes 
fiûrituelles  ,  quoiqu  emploïées  peut-être  afTés  roal-à-propos , 
fervent  mieux  Henri ,  que  les  Armes  temporelles  n'avoient 
fait.  Godefroi  va  fur  le  champ  lui  demander  pardon  ;  6M 
Baudouin  ,  qui  n  etoit  Vaffal  de  l'Empereur  que  pour  la  feule 
Ville  de  Valcnciènes ,  fait  la  paix  après  avoir  reçu  quelque 
échec.  Léon  fc  tranfporte  de  Maicncc  à  l'Abbaïe  de  Riche- 
nov/ ,  pour  en  dédier  l'Eglife  $  reprend  enfuite  le  chemin 
d'Italie  par  Ausbourg  &  par  la  Bavière  ,  &  célèbre  les  fêtes 
de  Noèl  à  Vérone. 

Par  un  Diplôme  daté  de  Goflar  le  16  d'Avril,  l'Empereur 
accorde  à  Bérard ,  Evêque  de  Padoue  èc  à  fes  fuccelTeurs  le 
droit  de  batre  monoie  ,  fuivant  le  poids  de  la  Monoie  de 
Vérone  ce  qui  nous  apprend  que  tes  Rois  d'Italie ,  Se 
par  eux  les  Marquis  de  Vérone ,  avoient  une  Monoie  dans 
cette  Ville. 

C'eft  vers  cette  année,  que  les  Turcs ,  Nation  Hune  ou 

(il  Wibtrt ,  ibid.  Ch.). 

(:)  Secundum  pondus  Veronenfis  M  on  et  a. ,  dit  ce  Diplàmt ,  dont  la  date  porte 
VAnt  XX  du  Courontmtnt  (  Ordinacionis  )  d'Henri  II,  Des  Diplômes  ,  donc  j'ai 
parlé  dans  une  Note  plus  haut,  marquent  auifi  l'An  XX  en  1048.  Ce  font 
des  preuves  que  les  Copiftes  ont  Couvent  altéré  les  dates.  Il  feroit  néceflaire 
îî,  4ajrc,«»  cxnmen  de  toutes  les  Chartes  de  cet  Empereur ,  pour  en  rem  être 
é.  accord  les  différentes  dates. 
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EMPEREURS 
«recs  \PRiSCES, 

DUCS,  MAR. 
HUIS,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 

ne  s'étendit  pas 
plus  loin  que  Ro- 
bin U.  i°Richardy 
£lS  de  Rainulfljuz 
f  urnomé  de  Roc- 
cacanina  ,  d'uac 
Fortereâe  au  Com- 
té d'Alife,  laquelle 
fut  apparemment 
le  lieu  de  fa  prin- 
cipale rcfidence.  Il 
fut  Père  d'un  Fils, 
dont  on  ignore  le 
nom  i  &  dont  on 
fait  uniquement 
qu'il  fut  obligé  de 
le  doner  en  otaee 
à  Roger,  Roi  de 
Sicile,  i»  Galtel- 
grimey  fille  de  Rai 
nulfly  fut  femme 
de  Guillaume^  Duc 
de  Touille  ,  fils 
du  Duc  Rour  & 
péri:  fil  s  de  Robert 
Gëifcard.  Elle  fur 
vécut  à  fon  Mari. 
Quelques  Moder- 
nes l'ont  crue  fille 
de  Jourdain  /,  Prin- 
ce de  Capoue.  Elle 
écoit  fa  Coufine  if- 
Xue  de  germain. 

II.  Robert,  fils 
eXAfclittin*  Com- 
te d' À  verfe  ,  fut 
préfent  en  107 1  , 
avec  fon  frère  Ri- 
chard J ,  Prince  de 
Capoue  ,  à  la  Dé- 
dicace de  l'Eglife 
do  Mont  -  CaUin. 
Il  mourut  fans  En- 
fans. 

III.  Afclittiu  , 
autre  fils  du  Comte 
A  f  dit  tin  ,  ne  la,  Ha 
point  non  plus  de 

roftérité.  Richard 
,  Prince  de  Ca- 
poue ,  pour  le  re- 
pos de  Tame  de 
fon  frère  Afclittiny 
te  pour  le  repos  de 
celle  de  Rainulfy 
ion  oncle  mater* 
•el,  lit  don,  an 


PAPES. 


Cardinal  Soûdia- 
cre  Hildebrand  à  la 
dignité  de  Cardi- 
nal Archidiacre  : 
mais  ,  fa  maladie 
&  fa  mort  l'aiant 
empêché  de  doner 

les  Ordres  ,  Hil- 
debrand relia  Soû- 
diacre,  Etiène  IX 
confirma  la  nomi- 
nation faite  par  fon 
prèdéceffeur  ;  en- 
forte  ^Hilde- 
brand exerça  tou- 
tes les  fonctions 
à: Archidiacre  ,  ex- 
cepté   celles  de 
l'Ordre  du  Diaco- 
nat y  qui ,  lorfqu'il 
le  falut  ,  furent 
remplis  en  ia  place 
apparemment  par 
le  Doïen  des  Car- 
dinaux Diacres.  Le 
même  Pape  dès  le 
commencement  de 
fon  Pontificat ,  a- 
iant    eu  befoin 
d'emploïer  Hilde- 
brand à  des  Léga 
rions  importantes, 
ne  put  pas  l'avoir 
à  Rome  dans  un 
tems  d'Ordina- 
tion y  &  ne  lui  do 
na  point  le  Dia 
conat.   Il  arriva 
de  là  que  jufqu'à 
la  première  Ordi 
nation  ,  qui  fut 
faite  par  Nicolas 
II  y  Hildebrand  ou 
de  droit)  ou  par 
une  grâce  particu- 
lière ,  quand  il  fe 
trouva  y  foit  à  Ro- 
me ,  foit  à  la  fuite 
des  Papes  hors  de 
Rome  ,  fit  ,  en 
qualité  d'Archidia 
cre  défigni  ,  tout 
ce  que  ie  Cardinal 
Archidiacre  devoit 
faire  par  rapport 
au  gouvernement 
de  Pfiglife  ou  de 
l'Etat.  Les  Hifto- 
riens  ont  donc  eu 
]  rai  fon  de  le  repré- 
!  ffQttrjdislePon, 


PRINCES 

contemporains, 

corne  un  Peuple 
fubjugué,  puifque 
Guillaume  n'êtoit 
encore  maître  que 
d'une  partie  des 
Comtés  de  Kent 
&  de  Suflex  ,  fie  qui 
fentoient  à  quel 
dehein   il  faifoit 
intervenir  les  Nor- 
mans  à  fon  élec- 
tion ,  prirent  les 
précautions  con- 
venables ,  en  choi- 
fiffant    le  Vain- 
queur  d'Harald  , 
mais  non  pas  le 
leur.   Guillaume , 
pareequ'ils  l'exi- 
gèrent, promit  a- 
y  ce  ferment  ,  dit 
Rozer  de  Hovedem, 
Hittorien  de  gran- 
de autorité  ,  de- 
vant V  Autel  de  l'A- 
pôtre S.  Pierre,  en 
préfence  du  Clergé 
&  du  Peuple  ,  ou'il 
défendrait  Us  faim' 
tes  Eglifes  de  Dieu, 
&  ceux  qui  les  gou- 
vernoiêni  ;  au* il  ri* 
giroit    jujtement  , 
avec   la  vigilance 
d'un  Roi ,  tous  le 
Peuple  qui  lui  fe- 
roit  fournis  ;  au'il 
établirait  des  Lobe 
jufies  ,    qu'il  les 
obferveroit,  &  qu'il 
couperait  totale- 
ment   cours  aux 
rapines,  ainfi  qu'- 
aux lugemens  in- 
jufles.    Un  autre 
Hiftorien  ,  qui  n'- 
eft  pas  d'un  moin- 
dre poids  ,  Guil- 
laume de  Malmf- 
bury  ,  dit  que  le 
Duc  de  Norman- 
die ne  fut  couroné 
qu'après  qu'on  eût 
exigé  qu'il  fit  fer- 
ment,  en  prifenee 
de  tout  le  Peuple  , 
defe  gouverner  mo- 
de fie  m  ait  avec  fes 
Sujets  ,  &  d'ufer 
des  m  émet  Lcix  à 


SA  VANS 

ty  lllufires, 

JEAN 
de 

GVALBERT, 

• 

dit  communément 
Jean  Gualbtrty  In£ 
tituteur  &  premier 
Abbé  de  la  Con- 
grégation de  Val- 
iombreufe,  mis  au 
nombre  des  Saints 
dans  le  XIl-Tù-cle 
par  le  Pape  Céltf- 
tin  III  m  meurt  nu 
Monallère  de  Paf- 
fignano  ,  Diocèfe 
de  Siène  ,  le  :  2  da 
Juillet  107J. 

Walberty  ou  Gual- 
bert  ,  noble  Flo- 
rentin ,  Home  de 
guerre,  eut  deux 
Fils  ,   Hugue  y  fie 
Jean  ,   duquel  il 
s'agit  ici. 
Les  premiers  corn- 
mencemens  de  la 
vie  de  Jean  ne  font 
pas  connus.  Un  de 
fes   Parens  aiant 
été  tué;  toute  la 
Famille  ,  fuivane 
i'ufage  du  tems,  ê- 
toit  en  droit  d'en. 
Tanger  la  mort  fur 
le  Meurtrier  ;  ce 
qui  mètoit  celui-ci 
dans  la  nécefiire 
d'éviter  tous  ceux 
de  cette  Famille. 
Allant  un  ion:  i 
Florence  ,  il  ren- 
contra Jean  ,  ac- 
compagné de  quel- 
ques gens  armés. 
Le  chemin  étant: 
trop   étroit  pour 
qu'il  pût  s'enfuir  ; 
d'aum    loin  qu'il 
voit  Jean ,  il  dê- 
cend  de  cheval, 
fe  couche  le  vifage 
conrre  terre  j  &  , 
les  bras  étendus 
en  croix,  attend  la 
mort.  Jean  appro- 
che; &,  touché  de 
compaflien,  lui  dit 


l'égard  des  Anglois  \  de  £  laver ,  &  'af 
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E  V  EN  EME  N  S  fous  le  règn*  f HENRI  II. 

Tartare ,  fortcnt  des  Portes  du  Mont  Caucafe ,  &  font  la  con- 
quête de  la  Pcrfe  fur  les  Sarafins.  Us  attaquèrent  enfuite  l'Em- 
pire Grecs  &  j'aurai  foin  de  parler  d'eux  autant  qu'ils  auront 
quelque  rapport  à  YHifloire  d'Italie. 

IOfO. 

Le  on  IX  y  rentré  dans  Rome  au  commencement  de  Tan* 
née ,  expédie  différentes  affaires  ;  &  fait  enfuite ,  au  mois  d'A- 
vril,  un  voïage  de  dévotion  (i),  d'abord  au  Mont-Cailin, 
puis  au  Mont-Gargan  5  &  ,  ce  dernier  Monaftère  étant  du 
Diocèfe  de  Siponte  ,  il  tient  en  cette  Ville  un  Concile ,  pour 
dépofer  deux  Archevêques  ,  convaincus  d'avoir  acquis  leurs 
Sièges  à  prix  d'argent ,  defquels  l'un  difputoit  par  ambition 
la  prcfTéance  à  l'autre.  Il  fe  rend  enfuite  à  Bènevcnt ,  dont 
il  excommunie  le  Peuple ,  pareequ'il  perfiftoit  à  ne  vouloir 
pas  reconnoître  l'Empereur  Henri  pour  fon  Souverain.  Il  s'ar- 
rête auifi  quelque  tems  dans  la  Pouille,  pour  y  travailler  à 
terminer  les  différens  furvenus  entre  les  Normans  &  les  Na- 
turels du  Païs ,  à  qui  ces  nouveaux  hôtes  devenoient  de  jour 
en  jour  plus  à  charge. 

De  retour  à  Rome ,  il  tient  un  autre  Concile  ,  au  com- 
mencement de  Mai,  dan**' la  Bafîlique  de  Latran.  Il  y  con- 
damne la  doétrinc,  enfeignée  fur  l'Euchariftie  par  Bérenger, 
Archidiacre  d'Angers  5  &  canonife  Gérard,  l'un  de  fcsprédecefC 
feurs  au  Siège  de  Toul.  Hugue ,  Evêquc  dépofé  de  Langre  ^ 
fe  préfente  devant  le  Concile  nus  pieds,  fans  habits,  portant 
à  la  main  un  faifeeau  de  verges ,  &  chantant  d'un  ton  dou- 
loureux une  Antiéne,  tirée  de  l'Evangile  de  YEnfant  Pro- 
digue. Les  Pères  du  Concile,  &  le  Pape  lui-même  s'attendrit 
fent  à  ce  fpectacle  jufqu'à  verfer  des  larmes ,  &  pouffer  des 
foûpirs  &  des  gémhTemens.  Tous  les  Evêques  demandent 
labfolution  de  leur  Confrère  pénitent.  Léon,  tout  aufll  pé- 
nétré qu'eux  de  l'humble  démarche  d' Hugue  ,  Tabfout ,  fans 
impofuion  de  nouvelle  pénitence ,  le  rétablit  dans  l'Epifco- 
pat  y  &  le  renvoie,  chargé  de  préfens,  remplir  fon  ancien 
Siège  ,  ou  tout  autre ,  ou  l'on  voudra  le  recevoir.  Hugue  re- 
prend le  chemin  de  France:  mais  la  continuité  de  fes  jeunes^ 
&  l'excès  de  fes  autres  macérations  l'avoit  tellement  afroibJ^ 
qu'il  tombe  malade  en  route ,  dans  un  endroit  appellé  Biternc. 

(D  Léon  i'Oflie  s'eft  trompé,  lorfque,  daus  le  Ch.  8  do  11'  Livre  de  fa 
Çkroniqut ,  il  a  parlé  de  ce  voïage,  come  écauc  de  l'année  précédente. 


Digitized  by  Google 


fti  l'Histoire  dItaiié, 


EMPEREURS 

Grecsj  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 


lOf  0  i  ao  Monas- 
tère du  Monr-Caf- 
fin  de  celui  de  Ca- 
leno,  finie  entre 
Je  Mont  Gargan  Se 
kMtr  Adriatique. 

tV.  Gaitelgrime, 
fille    d'Afclittin , 
Comte  d'Avcrfe , 
fut  femme  de  Ro~ 
dolfe,  ou  Raidulf 
de  Trinde  ,  troific- 
me  Comte  d'Aver- 
fc  ,   &  mère  de 
Cuillaumt&.à*Her- 
*utn  ,  qui  furent 
Comtes  après  leur 
Père  ,  conjointe- 
ment   avec  leur 
oncle  maternel  Ri- 
ihard  I. 

RODOLFE I, 
die 

COPEL, 
ou 

C  A  P  E  L  , 

TRINCANOTTE  , 

•'empare  d' Aver- 
&,en  1047  y  à  la 
mort  cVA/clittin  : 
ma;s  ,  quelques 
jours  après ,  il  eft 
chatfë  par  les  habi- 
tans. 

RODOLFE  U , 

ou 

RAIDULF, 
dit 

DE  TRINDE, 

&  furnomé 

TRINCLINOTTE  ( 

gendre  à'Afcliitin, 
tSt  élu  Comte  d'A- 
verfe  après  l'ex- 
pulfion  de  Rodolft 
i»  en  1047  ;  Se 
meurt  la  même 


rifkat  cVEtilne  IX, 
corne  étant  Archi- 
diacre :  mais  n'é- 
tant en  effet,  à  l'é- 
gard de  la  Hiérar- 
chie ,  que  Soûdia- 
cre ,  il  ne  fe  regar- 
da lui-même  du- 
rant tout  ce  rems- 
là,  que  corne  char- 

Sê  de  l'exercice 
es  fondions  de 
la  Dignité  de  Car- 
dinal Archidiacre  , 
Se  n'en  prit  point 
le  titre.  Voila  ce 
qui  fait  que  le 
Concile  de  Melfe 
ne  le  die  que  Car- 
dinal Soûdiacre  , 
&  qu'il  ne  parole 
dans  VAZe  de  Flo- 
rence qu'avec  la 
qualité  A' Abbé  de 
S.  Paul. 

Le  Cardinal  d'A- 
ragon dit  que  5  du 
rems  de  Nicolas  II, 
Hugue  Blanc,home 
double  &  ledi- 
tieux  ,  que  Léon  IX 
avoit  fairCardinal, 
(èfépara  de  l'uni 
té  de  l'figlife.  Il 
ajoute,u  qu'il  croit 
»  plus  à  propos  de 
»  ne  rien  dire  de 
la  vie  réprèhen- 
»  iible  &  des  mau- 
»i  v  ai  Tes  moeurs  de 
»  ce  Cardinal,  que 
»  d'en  parler?». 

ALEXANDRE  II, 

après  que  le  Siège 
eut  vaqué  trois 
mois  ,  eft  élu  Pape 
à  Rome  par  le  con 
feil  ,  ou  l'auoorité 
du  Cardinal  HU- 
debrand  ,  Se  intro- 
nifé  dans  les  der- 
niers jours  d'Qclo 
bre  106*1.  Il  meurt 
le  zo  d'Avril  107  j. 

La  Lifte  des  Pa- 
pes ,  que  i'ai  citée 
dans  les  Articles 
précèdens ,  Se  qui 

Iloi  done  onze  ans 
&  vingt-deux  jouis 


&  4«  François  (<e- 
juo  jure  Anglos  & 
Prancos  traâaret). 
Voila  donc  un 
Peuple  ,  jouitfant 
de  fes  droits ,  Se 
non  pas  fubjugué  , 
qui  w  done  libre- 
ment un  Maître  , 
Se  fixe  les  condi- 
tions auxquelles  il 
lui  veut  obéir. 

Abufè  par  le  fur- 
nom   de  Conqué- 
rant ,  on  eft  dans 
l'habitude  de  re- 
garder Guillaume  > 
corne  aîant  con- 
quis l'Angleterre  ; 
&  l'on  s'imagine 
que  ,  la  pofsèaant 
enfuitepar  le  Droit 
de  Conquête,  il  fut 
maître  d'en  abolir 
toutes  les  loix ,  Se 
de  leur  en  lubfti- 
tuer ,  à  Ion  gré , 
de  nouvelles.  Ces 
fauffes  idées  jètent 
fur  toute  l'Hiltoire 
d'Angleterre  des 
ténèbres,  qu'il  n'- 
eft  pas  aile  de  d  if*- 
fiper.  Les  troubles 
fréquens  de  ce  Ro- 
ïaume  font  paner 
les  Anglois  pour 
un  Peuple  mutin  , 
inconfiant ,  &  peu 
refpeclueux  envers 
fes  Souverains  ;  au 
lieu  qu'il  faut  les 
conftdcrer  corne 
un  Peuple  libre  & 
courageux  ,  tou- 
jours prêt  à  fe  fa- 
cïitier    pour  fes 
Rois  ,   quand  ils 
fe  contentent  des 
prérogatives  ,  que 
les  Lotx  leur  ort 
accordées  :  mais 
en    même  rems 
toujours  prêt  à  dé- 
fendre fes  privilè- 
ges ,  quand  fes 
Rois  ceffent  de  les 
refpeifter.  Conqucf- 
tor  &  Conqueftus  , 

Îu'on  a  coutume 
e  traduire  par 


S  A  V  A  N  5 

&  lUuftres. 

fure  qu'il  n'aura  ja- 
mais rien  à  crain- 
dre de  fa  part.  leam 
continue  fon  che- 
min à  SaitrMinié- 
to  y  P^'rc  Viile 
peu  diftante  de 
Florence.  En  arri- 
vant, il  va  prier 
Dieu  dans  J'Eglife 
du  Monaftère  de- 
ce  nom  ;  Se  l'Au- 
teur de  fa  Vïc  die 
qu'en  entrant  il 
vit  le  haut  de  la 
Croix  fe  pancher 
vers  lui  ,  corne 
pour  Je  remercier 
de  ce  qu'en  fa  con- 
fédération ,  il  avoie 
fait  grâce  au  Cou- 
pable.Certe  Croix, 
confervée  long- 
tems  à  San-Minia- 
to ,  fe  montre  en- 
core à  Plorence» 
où  l'on  (croit  mal 
venu  de  révoquer 
en  doute  ce  Mira* 
cle. 

Telle  fur,  dit-on, 
l'occafion  de  la 
converfion  de  Je  an, 
qui,  dès  ce  mo- 
ment ?  ne  fut  plu» 
occupe  que  du  de- 
fir  d'abandoner  le 
monde  pour  fê 
doner  à  Dieu.  D. 
Mabillon  date  ce 
fait  de  1023. 

Jean  ,  arrivé  pre» 
de  Florence  ,  en- 
voie fa  fuite  de- 
vant; &  tetourne 
a  San  -  Mi niât o 
prier  l'Abbé  de  le 
recevoir  dans  fon 
Monrftère.  L'Ab- 
bé loue Ton  denein: 
mais  ,  en  lui  répré- 
fentant  combien 
les  rigueurs  &  la 
pauvreté  de  la  vie 
monaftique  croient; 
d'une  pratique  dif- 
ficile à  quelqu'un 
élevé  ,  corne  lui  , 
dans  les  délices 
Se  dans  i'abondait- 
cç. 
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Il  voit  qu'il  touche  à  fon  dernier  moment;  &,  fouhaitanc 
mourir  Moine  de  S.  Vanne  ,  il  reçoit  l'habit  de  Bénédictin  , 
de  quelques  Moines  de  Clugni ,  qui  l'accompag  noient  ;  & 
meurt,  peu  de  jours  après,  en  Pécheur  vraiment  pénitent. 

Au  mois  de  Septembre ,  Léon  va  tenir  à  Verceil ,  avec  les 
Evêques  de  Lombardic ,  un  Concile  ,  dans  lequel  il  renouvelle 
la  condamnation  de  Bérenger  ;  &  fufpcnd ,  ou  même ,  félon 
Wibert,  excommunie  Humfred  %  Archevêque  de  tfavenne;  qui, 
foûtenu  par  plufieurs  Courtifans  envieux  du  crédit  que  le 
faint  Pontife  avoit  auprès  de  l'Empereur ,  s'êtoit  emparé  de 
Biens,  que  TEglife  Romaine  réclamoit  (i).  Ccft  vraifera- 
blablement  dans  ce  Concile ,  que  le  Pape  termine ,  en  faveur 
de  l'Archevêque  de  Milan  ,  la  querèle  que  ce  Prélat  avoit  pour 
la  prefTéance  avec  l'Archevêque  de  Ravennc  &  le  Patriarche 
d'Aquilée.  Il  retourne  en  fuite  à  Toul,  pour  y  faire  la  tranfla- 
tion  des  Reliques  de  S.  Gérard ,  l'un  de  fes  prédécelîeurs  ,  qu'il 
venoit  de  canonifer  à  Rome  j  &  va  pafler  enfuite  l'hiver  en 
Allemagne. 

Le  n  de  Novembre,  l'Impératrice  Agnes  accouche  d'un 
Fils,  qui  fut  Henri  IV  corne  Roi  de  Germanie,  &  Henri  III 
corne  Roi  d'Italie  &  corne  Empereur. 

Pandulf  IV ",  Prince  de  Capouc,  meurt.  Pandulf  V  fon 
fils,  &  Landulf  VIII,  fils  de  ce  dernier ,  qu'il  s'êtoit  donés 
pour  collègues ,  lui  fuccèdent  (i). 

Par  une  Letre  de  cette  année,  ou  peut-être  de  10*4,  Ar- 
gire,  Duc  d'Italie,  remercie  Bérard,  Abbé  de  Farfa,  ce  de 

(1  )  Wibert  ,  Liv.  II ,  ch.  7  >  rapporte  ce  que  je  dis  en  cet  endroit ,  &  ce  que 
je  dirai  fous  Pan  née  lin  van  ce  concernant  Humfred.  Cot  Auteur,  qui  veut  que 
ton  Héros  faffeà  rous  les  quarts-d'heure  des  Miracles,  même  fans  le  fa  voir, 
«lit,  en  parlant  de  ces  Courtifans  jaloux  du  crédit  du  Pape  fur  l'efprit  de 
l'Empereur  :  Leur  Chef ,  pour  fomenter  la  dif corde*  itoit  Nixon  f  que  d'autres 
noment  Wi\on  &  d'autres  Nicer  J  ,  Evlque  de  Frifinghen  ,  auquel  la  PuiJJar.ct 
devint  daigna  faire  fentir  d'horribles  effets  de  fa  vangeance.^  Envoïé  par  l'Em- 
pereur en  Italie  pour  y  rendre  la  jufiiee  en  fon  nom,  il  vint  à  Ravenne  ztint  en 
faveur  de  l'Archevêque  des  dif cours  calomnieux  contre  le  bienheureux  Pontife} 
&  ,  tout  en  parlant  ,  il  fe  mit  un  doigt  fur  la  gorge ,  &  s'emporta  jufqu'à  pronon- 
cer ce  blafphime  :  Qu'un  glaive  coupe  cette  gorge,  fi  je  ne  le  fais  pas  dépofer 
de  l'boneur  de  l'Apoftolat  !  //  n'eut  pas  lâché  cette  parole  ,  qu'auffitôt  il  fut  at- 
taqué d'un  mal  de  gorge  insupportable  ;  &  ,  le  troifième  jour,  il  mourut  impéni- 
tent. Cela  veut  dire  que  Nizon  mourut  en  trois  jours  d'une  Ifquinancie.  Cette 
ftvanture  eft  dans  le  goût  de  celle  de  l'Evéque  de  Svtri  rapportée  ci-deflus. 

(a)  Léon  d'Oftie  dit,  d'après  une  Vifion  d'un  Moine  de  Naple  ,  que  les  Diables 
emportèrent  Pandulf  IV en  Enfer.  L'Abbé  du  Mont-Caflîn  ,  Angelo  délia  Nocey 
*egc  dans  fes  Notes  fur  cet  Hiftorien  ,  que  ce  foit  une  interpolation  ,  que  l'on 
ait  faite  à  fa  Chronique  ;  d'autres  aiant  écrit  la  même  chofe  de  Pandulf  Titan 
dt'fer.  Dans  ces  fiicles  d'ignorance  ,  die  a  ce  fujet  Murarori ,  T»  VI*  p%  1  f4* 
<fs  forte*  de  Vtfiom  &  de  Contes  avaient  grande  vegut. 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie. 


161 


EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

&c  Souverain! 
en  Italie. 


GUILLAUME, 


richard  l 


Les  deux  premiers 
étoîenc  fils  de  Ro- 
àolfe  1IÔC  de  Gai  - 
tel  grime  ,  fecur  du 
t roificme  ,  Se  fille 
à  a  ComteAfclittin. 
Guillaume  Se  Her- 
man fonc  élus  ,  en 
1 047  ,  pour  (uccè- 
der  à  leur  Père  ; 
Se,  corne  ils  êroienc 
en  bas  âge, on  leur 
done  pour  Tuteur 
Se  pour  Collègue 
leur  oncleHi«fc*ri. 
Guillaume  vivoic 
en  1048.  Herman 
vivoit  en  lOfO. 
Ces  deux  années 
doivent  être  celles 
de  leur  mort  ;  puif- 
qu'après    il  n'eft 
plus  parlé  d'eux. 
Richard  meurt  en 
1078. 

Lion  d'Oftit  ne 
met  point  au  rang 
des  Comtes  d'A- 
verfe  Guillaume  Se 
Herman  ,  parce- 
qu'ils  moururent 
enfans. 

kiehari  eut  pour 
première  femme 
Fréiiàne ,  feeurde 
Guillaume  Bras-de- 
fer  ,  de  Drogon  , 
d'Hnmfroi,  de  Ro- 
hert  Guifcard,  &c. 
Son  mariage  eft  de 
1047  9  Ton  frère 
Drogon  nvant  en- 
core, Se  Richard 
n'étant  pas  encore 
Comte  d'Averfe. 
Après  la  mort  de 
FrUifine  y  Richard 
eut  une  aurre  Fem- 
me, oui  lui  furvé- 
cw,  k  que  Jour- 
Tome 


de  Pontificat ,  Se 
le  Cardinal  d'Ara- 
gon ,  qui  le  fait  fié- 
ger  onie  ans  ,  fis 
mois  Se  feiie  j  ours, 
le  difent  mort  le 
si  dû  même  mois 
d'Avril.  Suivant  ce 
dernier,  l'élection 
de  ce  Pape  fe  fe- 
rait faite  le  6  d'- 
Oclobre  1 061 5  en 
forte  que  la  Vacan- 
ce du  Siège  aurait 
été  de  deux  mois 
Se  quatorze  jours  ; 
ce  qui  peut  être, 
les  Ecrivains  des 
IXe  X«  fc  XI«  fiè- 
cles  étant  accou- 
tumés de  coincer 
les  mois  commen- 
cés pour  des  mois 
entiers.  Suivant  la 
Lifte  ,  l'éleclion 
aurait  été  faite  le 
Z9  de  Mars  1061  ; 
ce  qui  ne  peut  pas 
être  ,  Se  fe  trouve 
démenti  par  des 
Monumens  ,  qui 
montrent  qtfAle- 
xandre  //étoit  Pa 
pe  en  Novembre 
xo6i. 

Il  ccoic  Milanois, 
Se  d'extraction  an- 
ciènement  noble, 
il  s'appelloit ,  de 
même  que  fon  pè 
re  ,  Anfelme  de  Èa 
dage  i  fie  leur  fur- 
nom  venoit  d'un 
Bourg  de  la  Ban- 
lieue de  Milan  hors 
de  la  Porre  de  Vcr- 
ceil ,  duquel  ils  c  ■ 
roienc  Seigneurs  , 
Se  que  l'on  appel- 
le en  Italien  au- 
jourd'hui Eaggio. 

Deftiné  de  bone 
heure  à  i'Bcat  Ec- 
dêfiaiUque  ,  il  fut 
reçu  dans  le  Cler- 
gé de  MiJan  ,  Se 
devint  Chanoine 
Ordinaire,  c'eit-à- 
dire  Cardinal  de 
cette  Bglife.  Il  a- 
voit  ' 

m. 


fi 


Conquérant  &  par 
Conquête  ,  ne  fie  ni  - 
rient  dans  la  La- 
tinité des  ficelés 
barbares  ,  qu'^c- 
quireur  Se  qu\^- 
qutt.  Ceft  ce  que 
prouvent ,  par  des 
autorités  fans  ré- 
plique, les  Obfer- 
v ations  fur  le  Par- 
lement d'Angleterre 
que  j'ai  miles  dans 
ma  Préface  de  la 
dernière  édition  de 
Rapin  Thoyrat.  On 
y  peut  voir  à  quel 
titre  régna  Guil- 
laume ,  qui  fît  .  co- 
rne firent  auffi  fes 
premiers  fbecef- 
leurs  à  fon  exem- 
le,  de  vains  ef- 
rts  pour  établir 
en  Angleterre ,  en 
vertu  d'un  préten- 
du Droit  de  con- 
quête, le  pouvoir 
arbitraire  Se  defuo- 
tique.  Ces  in  jultes 
tentatives  forçant 
les  Anglois  d'ap- 
pel 1er  prefque  lans 
ceffe  les  armes  à 
la  défenfe  de  leur 
liberté  ,  ne  fervi- 
rent    enfin  qu'à 
mètre  pour  tou- 
jours leurs  droits 
à  l'abri  de  toute 
atteinte  ;  Se  qu'à 
convaincre  leurs 
Rois,  qu'ils  ne  font 
que  les  premiers 
M  a  fir  a  es  de  la 
Nation,  Se  qu'ils 
font  fournis  aux 
Loix  corne  ceux 
qui  leur  (ont  fub- 
ordonés. 

Nous  avons  vu 
que ,  dans  le  Ma- 
nifefte  répandu  par 
Guillaume  à  fon 
arrivée  en  Angle- 
terre ,  il  n' et  oie 
parlé  ni  de  Pro- 
mené ,  ni  de  Do- 
nation ,  ni  de  Tef- 
tament  d'Edouard 
///.  U  eft  àpttfo- 


S  A  VANS 

6>  Illujtra. 

n'en  eft  que  plut 
en  Marne. 

Cependant  fes 
gens,  oui  l'atten- 
doient  à  Florence , 
s'inquiètent  de  ne 
le  pas  voir  arriver* 
Un  d'entre  eux*e* 
tourne  inftruirc 
Gualherty  qui  vient 
fur  le  champ  cher* 
cher  partout  fon 
Fils  dans  Florence  1 
Se  découvrant  qu'il 
eft  à  San-Mlniato , 
va  le  demander  à 
l'Abbé, criant  qu'il 
veut  qu'on  le  lui 
rende;  Se  mena- 
çant ,  en  cas  de 
refus,  d'en  faire 
repentir  les  Moi- 
nes. Jean^  qui  n'a- 
voir pas  encore  re- 
çu l'habit,  crarat 
de  paraître  devant 
fon  Père,  ou  n'y 
veut  paraître  qu'en 
Moine.  Il  trouve  à 
l'écart  une  Cueill- 
ie ;  il  la  porte  dans 
l'Belife  ;  la  pofe 
r?/peclueufement 
fur  i'Auteï;  fait  fa 
rière  ;  fb  coupe 
es  cheveux  5  fe 
revêt  de  la  Cu- 
culle ,  Se  va  fe  pla- 
cer entre  les  Moi- 
nes étonès  de  ce 
qu'il  venoit  de  /li- 
re. L'Abbé  rentre  ; 
&,  le  v niant  en  cet 
état ,  il  fait  entrer 
Gualbert,  que  (ki- 
fit  une  doujeur 
portée  jufqu'a»  dé- 
fefpoir.    L'Abbé , 
les  Moines  Se  Jman 
viènent    enfin  à 
bout  de  le  calmer. 
Il  done  fa  béné- 
diction à  fon  Filas 
Se  fe  retire  ,  en 
l'exhortant  à  s'a- 
vancer   dans  les 
voies  de  Dieu. 

Ses  progrès  fu- 
rent u  rapides 9 
que  les  Moines 
quelque 
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EfENEMENS  fous  le  rtgne  tHENRt  tt. 

m  ce  qui  Va  mis  au  nombre  des  Confrères  de  ce  Monattcre , 
la  rendu  par  la  participant  des  prières  6c  des  mérites  de 
*  ces  faints  Moines».  Le  Pape  Lconl-\  êtott  aflocié  de  mê- 
me, corne  Confrère  a  plufieurs  Maifons  de  l'Ordre  de  S.  benoii\ 
d'où  Trithime,  copié  par  tous  les  Moderne* ,  a  pfris  ôccâuon 
de  le  dire  Bénédidm.  Ces  fortes  de  Confraternités  cfaés  les 
Moines  font  beaucoup  plus  anciènes  que  ce  tcmS  ;  &  l'ufa&c 
<n  fublîftc  encore  eti  différeils  endroits  (i).  ^i/£/re,  dans  U 
Letre,  fe  qualifie  :  Par  la  Providence  de  Dieu  ,  Maître  de  iê 
Garderobe  ,  cy  Duc  d'Italie,  de  Calabre ,  de  Sicile  ,0  de  Pa* 
phlagonie  (a.). 

Des  Chartes  font  voir  cette  année ,  Marquis  de  la  Luni- 
giare ,  c'eft  à  dire  de  Luni ,  le  Marquis  Albert  A77on  II  ?  Au- 
teur ,  pâr  deux  de  fes  Fils,  des  maijons  de  Èrunfwick  5t 
d'Efte. 

>     iof  r. 

Ausbourg  voit  Henri  II  &  Léon  IX  célébrer  enfemble, 
dans  fon  enceinte ,  la  fête  de  la  Chandeleur.  Humfred,  Arche- 
vêque de  Ravenne ,  que  l'Empereur  avoit  fait  venir  d  Italie 
à  fa  Cour  afin  de  le  remètre  bien  avec  le  Pape, eft  forcé  par 
les  ordres  de  ce  Prince ,  de  reftituer  ce  qu'il  avoit  ufurpé 
fur  TEglife  de  Rome ,  ôc  de  demander  l'abfolution  des  Cen- 
fures  prononcées  contre  lui.  Humfred  fc  jète  aux  genoux  dfc 
Léon ,  qui ,  parecque  tous  les  autres  Evcques  prélens  inter- 
cèdoient  pour  lui ,  dit  à  haute  voix  :  Que ,  faisant  fa  dévo* 
tion  9  il  Joit  abjous  par  le  Touzpuiffant  de  tous  fes  crimes  / 
L'Archevêque  £e  relève  ,  avec  un  gefte  de  tête ,  qui  marquoxt 
peu  de  refpidt  pour  le  Souverain  Pontife.  Léon  s'en  apperçoit  ; 
&  dit  tout  bas,  en  verfant  des  larmes  ,  à  ceux  qui  l'en  viro— 
noient:  Hélas!  ce  Malheureux  eft  mort.  L'Archidiacre  Wibert 

(il  II  faut  rapporter  à  cet  ufage  les  Confrairits  du  Rofàire  6c  du  Staputeirm* 
le  Tiers-Ordre  de  S.  François  ,  les  diverfes  Congrégations  des  Jéfuites  ,  6c  d^o^ 
très  chofes  pareille*  ,  qui  toutes  ,  s'il  n'en  revient  à  la  Religion  qu'un  rrrêdi>cr% 
avantage,  (ont  en  récompense  très  utiles  A  ceux  qui  les  ont  imagmees. 

(il  Ego  Argiro,  Dei  providentiâ  ,  Magifhr  Vejiis ,  &  Dux  Itdtt*  ,  C*tabrvm9 
Sicili*  ,  Paflagonia.  Suppoiè  qu'il  y  eut  dons  l'Original  Magifier  Veflts  $  i?  me 


fè  rible  que  j'ai  traduit  ces  mots  de  la  feule  manières  qu'on  puilfe  les  traduit*^. 
Mais  je  foupçone  qu'il  y  avoit  ,  Magifier  Milité*  ,  Vejlis  ,  &  Dux  ,  5*c.  &  qu* 
le  mot  MilitU  s'«f#  perdu  par  la  faute  d'un  Copilte.  En  ce  cas ,  il  faudrorc 
traduire,  Mettre  Je  la  Milice,  Sebafie  ,  &  Due,  &c.  Sebafie  étoic,  dans  lm 
dernier  Empire  Grec  ,  une  D'guirè  purement  honorifique  fiipérieure  à  ceLte 
de  Patrice.  On  trouve  «n  divers  endroits  VtfiU  pour  Sete/Hs  ,  proiioi 
AfpoUènfc  &  Cttlibroife  de  Sebafies*  . 
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EMPEREURS  . 
Grecs  \  PRINCES  A 


l'Histoire 


nues,  joar- 

CW*.  COMTES, 
^rt.  Souverains 
eu  ItaUe. 

Jam  /,  fou  beau- 
tils  ,  obligea  de  le 
remarier. 

Richard  c'eut  de 
Fridtfinc  que  ce 
Jourdain  ,  qui  fut' 
iba  fucceueur  ;  & 
n'eue  point  d'En- 
fans  de  /a  féconde 
Femme» 

Une  des  premic 
res  actions  du  Pon- 
t:ticat  de  Nicolas 
U  -,  fut  d'invefîir, 
en  ioro  ,  de  la 
Principauté  de  Ca- 
poue,  Richard,  qui 
n'en  pofièdoit  en- 
core rien ,  quoique 
des  l'année  précè- 
dentc,ils'enfutdit 
Prince;  &  fur  la- 
quelle les  Papes  n'- 
a .oient  aucun  au- 
tre droit,  que  celui 
qu'iîstiroifent  d'u- 
ne Donation  de 
CharU  le  Ch  auve  , 
qui  n'avoic  point 
m  d'eiFec,  4c  que 
même  cet  Empe- 
reur n'auroit  pas 
«lu faire.  Richard, 
corne  on  l'a  v« ,  ne 
fat  maître  de  Ca- 
poue?  qu'en  ioCi. 

Il  ht  la  conquête 
«Gaiète  en  i  c*6$. 
On  n'a  là  deffus 
«ucon  détaihmais, 
depuis  ctte  an- 
,  fon  fils  Jour- 
iun  6c  lui  prènent 
«  titre  de  Ducs  de 
G'ilu.  Il  avoit 
Pfù  ce  Fils  pour 
collègue  dès  ior*. 
,  IC7J  ,  il  fit 
jomagelige  de  fes 
ttiti  au  Pape  Gre- 
f«>«  VIL 

Sigonius,  Liv.  IX, 
«  dit  frère  de  /co- 
•trtGuifcard ,dont 


PAPES. 


nés  études  >  que 
l'on  pût  en  faire 
afort.  Pour  cet  ef- 
fet, il  a.voit  par- 
couru dSverfes  Eco- 
les j  &  même  U 
ctoit  venu  ;ufqu'en 
Normandie  pren- 
dre  ,  à  PAbbaie 
du  Bec,  des  leçons 
du  célèbre  Lan- 
franc. 

En  jo4)  ,  après 
la  mprt  de  l'Ar- 
chevêque Aribert  , 
le  Clergé  6c  le  Peu- 
ple de  Milan  choi- 
firent,  fuivanc  l'u- 
fage  ,  quatre  des 
Cardinaux  de  leur 
Eghfe,  pour  que 
l'Empereur  Henri 
U  en  nomàt  un 
Archevêque.  Les 
quatre  furent  Lan- 
dulf  Cotta ,  frère 
de  cet  Hcrlembald* 
dont  il  fe.a  beau- 
coup parlé  dans 
cette  Epoque  ;  An- 
felme  de  Badmge  ; 
ArialddeCcrimate, 
né  d'une  famille 
noble  de  ce  nom  ; 
&  Athon  y  ou  A{- 
~[on.  Une  partie  de 
a  Nobleffe  choifit 
Guide  VilatCy  em- 
ploïé  dans  le  Se- 
crétariat de  l'Em- 
pereur. Ce  rot  ce 
dernier ,   que  ce 
Prince  invertit  de 
l'Archevêché  de 
Milan  ,  quoiqu'il 
ne  tût  pas  Cardi- 
nal de  cette  Eglife; 
&   Triflano  Caho 
fait  obferver  que 
infrac 


I 
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tion  a  l'anciène  rè- 
gle de  l'Eglifê  4e 
Milan  ,  qui  vou- 
loir que  fes  Arche- 
vêques fuffentehoi- 
fis  entre  fes  Cardi- 
naux. Mais  on  a 
vu  dans  le  II  To- 
me de  cet  Ouvrage 
HiUvdn  ,  élu  pré- 
it  pour 


mer  que  Guillau- 
me ne  commença 
d'en  parler  qu'a, 
près  que  .  le  gain 
de  la  bataille  d'- 
Hajings  Peut  mis 
en  ctatdedifpofer, 
par  des  Négocia- 
tions feerctes ,  les 
Anglois  à  le  no- 
mer  leur  Roi  par 
une  élection,  libre 
du  moins  en  appa- 
rence.   Dans  la 
fuite,  il  eut  foin 
d'atfbcier  le  Droit 
de  Conquête ,  à 
celui  qo'il  vouloir 
qu'on   crût  qu'il 
tenoit  de  la  pré- 
tendue Donation 
^Edouard.    J'ai  , 
dit-il  dans  un  Di- 
plôme ,  qui  fe  voie 
à  \Peftminfter,  ac- 
quis  U  Roïaume 
par  l*cpie ,  aiant 
vaincu  Harald  & 
j  res  complices  ,  qui 
fe  font  efforcés  de 
nCcnlcvcr  le  Roïau- 
me ,  qui  m* avoit  été 
defiiné  par  la  divi 
ne  Providence ,  & 
c: dé  par  la  concef- 
fion    du  glorieux 
Roi  Edouard ,  mon 
Seigneur  &  Parent. 

Durant  les  trois 
premiers  mois,  qui 
fuivirent  le  Cou- 
ronement  de  Guil- 
laume ,  une  modé- 
ration ,  ou  feinte, 
ou  véritable ,  mais 
exigée  par  la  fai- 
ne Politique ,  flata 
les  Anglois  de  l'ef- 
pèr.mce  de  retrou- 
ver dans  Guillau- 
me la  juftice  &  la 
bonté  de  Canut  le 
Grande  ufurpateur, 
corne  lui ,  de  leur 
Courone.  II  exhor- 
ta les  Chefs  de 
fon  armée  d'avoir 
pour  les  Anglois 
les  fentimens  ,  que 
des  Chrétiens  doi- 
vent   avoir  pour 


S  A  VA  Ns 

&  Rlufires. 


cems  après  le  _ 
net  pour  fuect 
feor  a  leur  Abbé 
qui  venoitde  mou- 
rir :  nviis  il  n'y 
voulut  point  con- 
fentir.  Le  deûr  ml» 
me  d^une  pin* 
grande  fo/itude  fit 
d'une  plus  grande 
régularité ,  le  ht. 


avec  un  autre  Moi- 
ne  ,  fortûr  de  San- 
M  mi  aco,pour  cher- 
cher un  Monaire- 
re  qui  leur  coh vînt. 
Apre*  en  avoir  vi- 
«te  plufîenrs,  i]« 
allèrent  à  Camai» 
«oli.  Leur  fèjoir 
y  fut  anes  long  5 
&  le  Prieur ,  é3i- 
ne  de  la  conduite 
de  Jean ,  le  voulue 
engager  à  prendre 
les  Ordres,  ainâ 
qu'à  faire  voeu  de 
fiabilité  pour  cette 
■Maifon.Mais/etf/ï, 
aimoit  la  vie  cé- 
nobitique;  &,  mal- 
gré  fon  affc&ionV 
pour  la  folitude  , 
la  vie  érénurique 
n'etoit   point  de 
fon  goût. 

C'eftce  qui  lui  fïc 
quiter  CamaidoU 
pour  aller  à  Val- 
lombr.eufe,  dans  le 
DiocèfedeFiéfole. 
Celieujfituédanj 
l'Apennin  à  quel- 
ques milles  de  Flo- 
rence ,  eft  ainû 
nomé  ,  parcequ'il 
eft  de  toutes  parts 
ombragé  par  iea 
Sapms  ,  qui  cou- 
vrent fes  hauteurtj 
qui  i'environent. 

La  réputation  de 
la  vie  exemplaire 
de  Jean  &  de  fôa 
compagnon  ne  tar- 
da pas  à  faire  ve- 
nir avec  eux  des 
Laïcs ,  des  Clercs, 
&  même  des  Moi- 
nes de  San-Minia- 
to.  La   Rccle  de 

Lij 
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ErENEMENS  foui U  règne  dHENXI  II. 

«joute,  «Qu'en  effet  Humfred  fut  faiG  fur  le  chaîna  d'une 
»  maladie  de  langueur  ;  qu'on  eut  beaucoup  de  peine  à  le  re- 
»  conduire  en  Italie  5  &  qu'il  ne  tarda  pas  à  perdre ,  avec  la 
t>vie,  la  Dignité  qui  caufoit  fon  orgueil».  Il  paroît  cepen- 
dant certain  qu*  Humfred  mourut  fubitement.  Herman  Contrat 
dit  même  que  ce  fut  la  caufe  du  bruit ,  qui  courut ,  que  cet 
Archevêque  êtoit  mort  empoifoné.  Le  Rojfi  fixe  fon  décès  au 
%x  d'Août  de  cette  année.  En  ce  cas,  la  prédiction  de  Léon  IX 
précéda  de  près  de  fept  mois  la  mort  d'Humfred.  Le  Pape 
quite  l'Allemagne  aufîi-tôt  après  la  féte  de  la  Chandeleur  9 
&  rentre  à  Rome  à  la  fin  de  Février. 

Il  jouit  alors  de  la  confolation  de  voir  qu'à  Lucque,  par 
les  foins  de  Jean ,  Evêque  de  cette  Ville ,  fes  Décrets  &  ceux 
de  fes  prédécefTeurs  touchant  les  Clercs  mariés  ou  concubi- 
naires ,  avoient  commencé  d'être  exécutés.  Ceux  des  Chanoi- 
nes de  S.  Martin  ,  Cathédrale  de  cette  Ville ,  qui  n'a  voient 
pas  voulu  fe  foûmctre  à  ces  Décrets,  avoient  été  châtiés  & 
remplacés  par  des  Clercs  continensj  &  tout  le  Chapitre  avoit 
cmbraiTé  la  vie  commune  &  régulière.  Par  une  Bulle  du  xa. 
de  Mars ,  Léon  en  félicite  ces  Chanoines  ;  &  leur  confirme  à 
perpétuité  la  pofleflîon  de  la  partie  des  biens  de  I'Eglife  de 
Lucque ,  que  l'Evêque  leur  avoit  abandonée,  Se  toutes  les  do- 
nations qui  pouront  leur  être  faites  dans  la  fuite,  afin  qu'aiant 
tout  ce  qu'il  leur  faut  pour  le  vêtement  &  la  nouriture ,  ils 
puilTent ,  délivrés  de  toute  inquiétude  à  cet  égard,  remplir 
plus  exactement  leurs  devoirs  (1). 

Les  Moines  de  Farfa ,  que  Jean ,  Evêque  de  Sabine ,  qui 
formoit  contre  eux  beaucoup  de  prétentions  3  &  d'autres  gens 
puiflans  pourfuivoient  au  Tribunal  Apoftolique,  écrivent  au 
Pape  une  Litre ,  pour  lui  repréfenter  les  prérogatives  de  les 
privilèges  de  leur  Monaftère,  Se  le  fupplier  de  ne  point  prê- 
ter l'oreille  aux  menfonges  de  leurs  calomniateurs.  Ils  lui 
difent  dans  cette  Lare ,  «  Qu'ils  font  environ  cinq  cens,  qui 
»5  prient  pour  lui(i)».  C'eft  apparemment  ce  qui  fc  doit  enten- 
dre non  feulement  des  Moines  de  Farra  même,  mais  auffi  de 
ceux  des  Monaftères  &  des  Celles,  qui  dépendoient  de  cette 
Abbaïe  Impériale.  Léon ,  dans  un  Concile  qu'il  tient  à  Rome 
après  Pâque  ,  examine  le  Procès  que  ces  Moines  avoient 

(1)  Cette  Bulle  eft  imprimée  a  la  fuite  du  III*  Liv.  dei  Mimoir.  de  U  Comte/. 
Mathilde  du  Fiorentinl ,  p.  Ji  y,  diapré*  l'original  conièriré  dan*  les  Archives 
du  Chapitre  de  Lucque. 

{*)  Sumuê  tnim  quingerui  vejM  Offre*  ,  c'eft  4  dire,  f  au  or  ont  p ro  rgpiu 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES. 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c.  Souverains 
Italie. 


JOURDAIN  I, 
après  la  mort  de 


PAPES. 

l'Evéché  de  Liège, 
enfuite  pourvu  par 
le  Roi  Hugue  de 
l'Evêché  de  Véro- 
ne, devenir,  par  la 
faveur  de  ce  Prin- 
ce, Archevêque  de 


ion  père  Richard  I  i  Milan.  C'en  eft  af- 


en  1078  ,  eft  fêul 
Comte  d'Averle  , 
Prince  de  Capoue, 
&  Duc  de  Gaiète. 


(es  pour  montrer 
que  les  Princes  fe  ' 
difpenfoientdefui-  - 
vre  l'anciène  règle  î 


»*.  i/uw  v«.  yui^y.  :  vrc  î  ancicne  reg 
Il  s'affocie  fon  hls  |  de   cette  Eglife, 
aîné  Richard  II ,  :  quand  ils  croïoient  de 


en  1  o  g  1  ;  &  meure 
en  Février  1091. 

Muratori  dit  T. 
VI,  p.  j  04 1 Le  Pel- 
legrino  met  la  mort 
de  Jourdain  I...  à 
la  fin  de  l'année 

Î recèdent e  (1090, 
f  20  ou  le  21  de 
Décembre)  ,  fur 
l'autorité  de  Loup 
Prorofpate  :  mais 
le  Texte  da  cet  E- 
erivain  ejî  fi  con- 
fus ,  que  rien  n*eft 
moins  certain  que 
ee  qu'il  ajfure.  Ro- 
moald  de  Salerne 
dit  plus  clairement: 
L'An  MXCI,  In- 
diction IV  ,  mois 
de  Février  ,  mou- 
mxJourda  £/x,  P  rince 
de  Capoue ,  dans 
la  XIIIe  année  de 
fon  rcene. 

Il  fut  inhumé 
dans  l'Eglife  du 
Mont-CaHïn. 


PRINCES 
contemporains, 

leurs  Frères  3  de  ne 
leur  faire  aucune 
forte  d'infultej  & 
de  ne  les  point  ex- 
citer, par  de  mau- 
vais traitemens  , 
à  fe  révolter.  Il 
dérendit ,  fous  les 
peines  les  plus  ri- 
«oui  eu fes  à  toutes 
Tes  troupes  d'at- 
tenter à  l'honeur 
des  Femmes  ,  & 
doner 


aucun 

que  leur  intérêt  le  fujet  de  plainte 
demandojt.  aux  Gens  du  païs. 

v?^  ï ^-XVI»  !  Un  Edit  foleranel 
N.  III  de  la  fecon- ,  confirma  tous  les 
de  des  Vies  dufaint  ■  Privilèges  de  la 
DiacreArialdtqtf3.  Nation,  &  les  pro- 
fit imprimer  Pu-,  meffes  qu»il  avoit 
rtcellt,  qui  la  croit'  faites  à  fon  facre. 
de  Landulf  UJeuA  \\  ne  mit  point  de 


ne,  on  lit  :  Lorf- 
yu'Anfelme  étoit 
Ordinaire  de  Mi- 
lan ,  il  fe  rendit  re- 
commandable  par 
fafeienct  &  par  fes 
mœurs.  Il  étoit  auffi 
puiffant  en  paro- 
l*s  ,  qu'abondam- 
ment infiruit ,  6r  a- 
gr cable  à  fes  conci- 
toyens par  fa  doc- 
trine &  par  fon  élo- 
quence. Il  fe  mit 
dès  lors  à  blâmer  , 
dans  fes  prédica- 
tions ,  la  vie  des 
Clercs  ;&  ne  fe  ren- 
dit point  aux  inf- 
tances  de  VArchc- 


II  eut  pour  fem-  |  vêque  Gui  (  de  Vé- 
mc  Gaaelgrime*  late  )  ,  qui  Vexhor- 
lœur  de  GifulflL)  ,  toit  à  ne  point  pu- 
Trince  de  Salerne,  ■  blier  les  fcandales 
&  de  Sikelgaite  ,  !  du  Clergé.  VArche- 
femme  du  Duc  ^équediffxmuladonc 
Robert-Cuifcard.  ce  qu'il  avoit  def- 
El  le  le  fît  père  de  fein  de  faire;  & 
î  Fils  ,  qui  furent,  partit  avec  Afelme, 
Richard  U  ,  pour  aller  h  la  Cour 
lobertj  ,  3       de  l'Empereur  .  oui. 


*°.  Robert  I , 
Jourdain  II  ,  40. 
Jonathasy  f°.  Jof- 
frid  ,  ou  Geoffroi. 
I.  'Richard  II  fut 

le  fuccefieur  de  fon 
Père. 
IL  Robert  t  le 


de  l'Empereur  ,  qui, 

{>ar  U  eonfeil  de 
'Archevêque  ,chaf 
\fa  très  honêtement 
j  Anfelme  de  Milan, 

Ien  lui  donant  l'E- 
véché de  Lucaue. 
LU  Exemples  ne  I  fabufer les  Anglois 


nouvelles  'impoft- 
dons;  &  fe  conten- 
ta d'une  contribu- 
tion volontaire  , 
nui  lui  produîfît 
des  fommes  im- 
m  en  Ces.  Les  An- 
glois ne  furent 
point  alarmés  de 
lui  voir  mètre  des 
Garnifons  dans 
quelques  Places 
fortes  ;  ce  qui  leur 
parut  de  fa  part 
une  précaution  lé- 
gitime. 

Dès  le  mois  de 
Mars  io$7  ,  il  re- 
paya la  mer  ,  em- 
menant avec  lui 
quelques-uns  des 
plus  grands  Sei- 
gneurs d'Angleter- 
re j  &  vint  en  Nor- 
mandie étaler  tout 
le  faite  d'une  Cour 
roïale.  Odon ,  E- 
vêque  de  Baieux , 
fon  frère  utérin, 
&  Guillaume  ,  fils 
&Ûsbcrnc  ,  fon  Gé- 
néral d'Armée  , 
qu'il  avoit  laiffés 
en  Angleterre  pour 
la  gouverner  en 
fon  abfence  *  ne 
Irai 


S  A  VA  N  S 

&  llluftres. 

S.  Benoît  fut  exac- 
tement ob  ferrée . 
dans  cette  Com- 
munauté  n  ai  fian- 
te ,  qui  ne  vivoit 
que  de  fon  travail 
oc  de  quelques  au- 
mônes. Vallom- 
breufè*  appartenoit 
au  Monaftère  de 
S.  H  illare  ,  donc 
l'Abbeffe  lue  en* 
vomit  de  tems  en 
tems  des  vivres  à 
ces  Moines,  qui  ne 
pofsedoient  rien  j 
leur  faifoit  préfent 
de  livres;  &  finit 
par  leur  tranipor- 
ter  plufieurs  Ter- 
res dépendantes 
de  fon  Abbaïe.  La 
Donation  eft  de 

Des  l'année  pré- 
cédente, les  Moi- 
nes avoient  élu 
Jean  ,  malgré  lui, 
pour  leur  Abbé. 
Corne  ils  ctoiene 
la  plufpart  Clercs, 
ou  deftinés  à  l'ê- 
tre }  il  inftitua  le 
premier  les  Frères 
Lais  ,  ou  Convers  • 
c'eft-à-dire  des 
Moines  devant  ref- 
ter  Laïcs,  diftin- 
gués  des  Moines  du 
Chœur ,  &  fui  van* 
la  Régie  autant 

3ue  les  travaux  da 
ehors,  dont  ils 
êtoient  chargés  , 
le  leur  pouvoient 
perraètre. 

La  bone  odeur 
de  Vallombreufe 
fe  répandant  de 
tous  côtés  ;  on 
s'empreffoit  d'of- 
frir à  Jean  des  en- 
droits pour  bâtir 
de  nouveaux  Mo- 
naftères  ;  efpèce  de 
dévotion  ,  qui  du- 
rott  toujours.  On 
le  pria  d'en  réfor- 
mer d'anciens. 

Tar  Acle  du  1^ 
Avril  104$,  Jl#- 
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ErENEMEX  S  fous  le  nV;c  d' H  EN  K  I  II. 

avec  l'Evoque  de  Sabine;  &,  le  14  de  Décembre  de  cetre 
ànnéc,  il  confirme  de  nouveau  tous  leurs  Privilèges  par  une 
Bulle ,  dans  laquelle  il  fait  voir  une  extrême  dévotion  à  la 
Sainte  Vierge,  Patronc  de  TEglife  de  Farfa  (1).  Par  une  autre 
Bulle  du  %%  de  Juin ,  il  avoit  confirmé  de  même  les  Privi- 
lèges de  l'Abbate  de  Cafaurc  (1).  ;  ' 

Dans  le  même  Concile,  dont  je  viens  de  parler ,  Léon  cx- 
commnnïz  Grégoire  Evêqucde  Verceil ,  aceufé  d'incefte  avec 
une  Veuve  fiancée  a  fon  Oncle.  Ge  Prélat,  que  nous  verrons 
«fans  la  fuite  Chancellier  du  Roïaume  d'Italie ,  n'êtoit  pas 
préfent  au  Concile;  &  cette  Excommunication  ,  prononcée 
fans  l'avoir  entendu ,  peut  paroître  lancée  un  peu  légèrement. 
Grégoire  n'en  eft  pas  pluftot  informé ,  qu'il  accourt  à  Rome  ; 
s'explique  avec  le  Pape  ,  auquel  îl  promet  de  le  fatisfarre  ;  & 
s'en  retourne  abfous&  content.  On  attribue  au  même  Concile 
un  Décret,  par  lequel  «  les  Femmes,  convaincues  de  s'être 
»  proftituées  à  des  Clercs ,  font  ajugées  ,  à  titre  d'Efclavcs, 
*>au  Palais  de  Latran».  On  trouve  ce  Décret  mis  en  pratique 
dans  d'autres  Eglifes  que  celle  de  Rome.  En  le  fuppofant  éma- 

fi)  La  Date  de  cette  Balle,  &  celle  pour  le  Chapitre  de  Lucque  offrent  une 
Jïngularité  ,  qui  ne  fê  trouve  que  dans  quelques-unes  des  Bulles  de  ce  Pape. 
On  y  lit  qu'elles  furent  douées  par  les  mains  de  Frédéric  ,  Diacre  Çr  Biti  c- 
thicaire  de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  en  la  place  du  Seigneur  Herman,,  Arthxcban- 
cellier ,  &  Archevêque  de  Cologne.  C'eft  ià-deffus  que  D.  Mabillon  ?  dans  frs 
Annales  BénédiHines  ,  dit  /bus  cette  année  ,  qu'/frrman  .  Archevêque  de  Cologne 
itoit  Àrchichanccllicr  de  Léon  IX.  Ce  Prélat  eil  regardé  par  Muratori  s  T.  VI, 
p.  iy7>  corne  étant  alors  Archichanxellier  de  l'Empire;  &  P Abrégé  Chronolo- 
gique de  l'HiJloire,  &c.  d'Allemagne,  p.  119  ,  le  marque  Archiehancellêer  d'I- 
talie depuis  104?  jufqu'en  i0f  f.  Je  penferois  qu'il  faudroit  dire  de  cec  Ar- 
chevêque, corne  je  l'ai  dit,  dans  le  Vol.  précèdent,/*.  101  2,  N.  2,  cPEbcrard, 
OU  Ebton,  Evéque  de  Bamberg,  qu'il  êcoit  Arçhichancellier  de  la  Cour  de 
l'Empereur;  fi  Wibert  ne  drfoitpas»  dans  fon  II  Liv.  ch. 4,  que  Léon  fit  Her- 
man  &  fes  fuccefléurs  Chanceliers  de  l'Eglife  Romaine ,  oc  qn'îl  leur  attribua 
l*iglife  de  S.Jean  devant  la  Porte- Latine  ;  c'éft  à  dire  qu'il  les  fît  Cardinaux 
de  cette  Eglife.  Voici  les  paroles  de  Wiberu  II  parte  du  voïâge  qae  "Lion  fît  en 
Allemagne  en  10^.0.  His  faneHsinfudans  fiudiis  ,  antiquam  repetit  satriam  % 
fufeipiturque  à  torius  gentis  Njbilijjimo  atque  Rêver  endijjftmo  Archiepifcopo  H«?- 
rimanno  apud  Coloniam  ,  cujus  petitu  conajjit  Dominas  Papa,  hoc  Privilegium 
3edi  Eccleji*  Coloniehfis  ,  utadAltare  Sanili  Pétri  feptem  Presbyteri  Cardinales 
éjuotidie  Divinum  telebrarent  Offieivm  in  Sandaliis.  Dédie  ei  quoaue  Ojficiun 
Cancellarii  S  an  fia:  Roman*  Seàis  ejufquc  fucccjjbribus  ,  nibuens  ilus  EccTefism 
Sanéli  Johann is  ante  Pottam  Latùtam.  Voici  nu*  les  dernières  de  ces  {viroles 
la  Note  de  D.  Mabillon.  Hermarinus  Archlcancettarii  munere  fun&us  legitur  in 
Bpiftola  Beati  Leorîis  ad  Iohannem  Saleruîtanum,,  qua  data  didmr  per  manos 

(  Friderïci       &  Hernianni  Archiepifcopi  .&  Archîçancellarii.  Extat  T.  PX  Conci- 

liorum  editionis  Lalbcar.cc.  Je  he  fais  fi  c'eft  à  caufe  de  cette  faveur,  tkite 
par  Uon  JX  aux  Archevêques  de  Cologne,  que  le  Cardinal  Cuancettec  do 

,  l'Eglue  Romaine  fte.  prend  que  le  titré  de  viceeftancelier. 
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fur  de  (on  Frère. 

III-  Jourdain  II 
remplaça  Ton  ne- 
veu Richard.  III. 

IV.  Jonahas  ,  qui 
dot  être  le  Duc  de 
Ga*te  de  ce  nom 
teievanc  du  Prin- 
çe  deCapoue,  ë- 
•oit  en  1094,  Se- 
eneur  de  Cari  o- 
!a  ,  quoique  Ton 
frère  Richard  eut 
été  charte  de  Ca« 

r!-  auflî  r  >  t  après 
morr  de  leur 
Père  en  1091.  JI 
fut  père  de  Bar- 
thtlmi,  Seigneur  de 
Can;  nia.  ,  lequel 
eut  deux  ri  Is  ,  Ri- 
chard &  Barthelmi. 
Pierre  Diacre  ,  p.i  r- 
Unt  de  Richard  , 
le  dit  proche  p.i- 
teot  du  Prince 
Jourdain  II.  On  le 
trouve  fcn  1 1  r  r  , 
dfrutant  le  Du- 
ché de  Gaieté  à 
Rpngarde  ,  veuve 
de  Richard  de  l'Ai- 
gle. On  le  voit 
enfuite  Duc  de- 
puis rit!  ju/qu'en 
Il|t.  Barthelmi, 
qu'une  Charte  qua- 
lifie frère  de  Ri- 
eharéC  proche  pa- 
tent de  Robert  II) 
Prince  de  Capoue, 
mourut  corne  Ton 
Frère,  fans  laiflfcr 
<!e  poflériré. 

V.  Joffrid  vlvoit 
en  tioi.  Crû 
tout  ce  qu'on  en 
ta  t. 

Romoati  4e  Sa- 
Urne  n'a  point 
connu  les  deux 
derniers  Fils  de 
Jourdain  J  ,  dont 
H  dit  qu'il  n'en 
eut  que  trois ,  Ri- 
chard ,  Robert  & 
Jourdain 


 f 


r  4?  es. 

fbnt  pas  rares ,  ni 
racme  trop  an* 
çiens ,  d'Eçcléfiaf- 
tiques  de  mérite, 
à  qui  Pou  a  pro- 
CUté  des  Hvcvhcs, 
de  peur  qu'en  con- 
tnuant  de  travail- 
ler dans  le  feco  id 
Ordre,  ils  ne  flf- 
fentun.bien,  qu'on 
ne  fe  (buciost  pas 
cui  fut  fdt. 

L'Auteur  conti- 
nu- :  C'eft  pourquoi 
Gui  fe  crut  en  fu- 
reté :   mais  il  fe 
trompa  bien  ;  car 
Anlelme  ,  aiant 
fait  venir  le  Dia 
ère-  Ordinaire  Lan- 
dulf  (  Cotta  1  ;  l'ex- 
horta ,   corne  fon 
Ami  ,  de  ne  pas  cef- 
fer  ,  dans  Jet  pré- 
di Cii- ions  ,   de  re- 
procher aux  Clercs 
leuis  vices.    Il  en 
ufa   de  mime  en 
particulier  avec 
(leDiacr.-j  Àriald; 
les  infiruifam  l'un 
&  l'autre  de  la  ma- 
nilredont  il  s'y  pre- 
noit    avant  d'être 
Evique.    Ainfi  les 
Vif  cours  publics 
(proclamatio)  con- 
tre les  Clercs  impu- 
diques Cf  fimonia 

£ues  ,  continués 
mgtems par  Ariald 
&  par  Landuif ,  fu- 
rent commencés  par 
cet  Anfelme  de 
Badage. 

Ce  fut  en  1  o  r  7 
quMn/Wmsfut  fait 
Evoque ,  &  l'Empi- 
re étoit  alors  va- 
cant. Henri  III  û- 
toit  dans  fa  feptiè- 
me  année  ;  cV  fa 
mère  ,  l'Impéra- 
trice 4gtÂ*%  Ctoit 
Régente.  Ce  tut 
elle  ,  qui ,  par  le 
conieil  de  l'Arche- 
vêque Gui ,  pour» 
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de  l'efpérance  qu'- 
ils avoient  conçue. 

On  peut  en  cioi- 
re  fur  ce  pùnt  un 
Hiftonen,  Anglois 
de  naitT-nce,  mais 
François  d'^nginf,  ? 
Ordric  Vital  ,Prc- 
ire  6c  Moine  de 
S.  Evroul  en  Nor- 
mande ,  Monaftè- 
re  dms  lequ.-i  il 
avo  t  pris  l'habit  à 
l'âge  d'onie  ans 
en  1086.Il  t-ft  Au- 
teur d'nne  Hiftoi- 
r*  très   connue  , 
qu'il  termine  à  l'- 
année  1 14-1  ,  & 
dont   il    tin  t  le 
IIIe  Livre  par  ces 
paroles.  Dans  les 
fuivans ,  je  parlerai 
plus  au  long  du  Roi 
Guillaume,  &  des 
malheureufes  révo- 
lutions des  Anglois 
6r  des    Normans  , 
que  je  rapporte-aï 
fans  fiaterie  ,  corne 
ne  délirant  dUrre 
honore  d'aucune  ré* 
comvenfe  ,   ni  par 
les  vainqueurs  ,  ni 
par    les  Vaincus. 
Ces  autres  paroles, 
dans  lefquelles  il 
parle  du  Roi  Ha- 
raid  II  fuivant  les 
préjugés  où  l'on 
ctoit  alors  en  Nor- 
mandie, commen- 
cent fon  IVe  L'- 
vre.  Du  tems  du 
Pape  Alexandre  II, 
pl  fizurs  Roïau- 
mes  dans  le  Monde 
furent  ébranlés  par 
des  calamités  ;  & 
différens  feuples  , 
par  leurs  incur fions 
multipliées  ,  exer- 
cèrent leurs  fureurs 
fur  ces  Roïaume*. 
Les    Nabitan<  de 
l*Occident  en  furent 
lcsvt&im*s,6fouf- 
fvirent  desdomages 
ext  internent  confî- 


vut  Anfelme  de  1'-  diables.  l+cs  deux 
Bvcche  de  lucque.  extilUtu     Rois  , 


S  A  V  A  N  S 

0  iUuflres. 

land  Moro  ,  H.! s  de 
Theute^  Noble  Flo- 
rentin ,  dona  de- 
quoi  fonder  un 
Monaftère  Abba- 
tial de  l'Ordre  de 
S.  Benoit  à  l'Ora- 
toire de  S.  Salvi  > 
firué  près  de  Flo- 
rence à  Parinola. 
Jean  fut  l'infti  tu- 
teur de  ce  Monaf- 
tère ,  dont  il  éta- 
blit Abbé  Domi- 
nique ,  un  de  fes 
Difciples,  Se  qu'a- 
chevèrent de  doter 
en  1049  Gérard , 
Evoque  de  Floren- 
ce ,  depuis  Pape 
Nieolas  II ,  &  Ber- 
nard de  gVVberti , 
Noble  Floréntin  , 
qui  bientôt  après 
fut  Mo  ne  ,  puis 
Abbé  de  Vallora- 
breufe  ,  endure 
Cardinal-Prêtre  de, 
1  Eiïitle  Romaine, 
enrln  Evêque  de 
Parme. 

Jean  l  éfbrmaplu- 
fieurs  Monaftcres; 
bâtit  plufteurs  Hô- 
pitaux ,  &  répara 
différentes  ancien- 
nes Eulfes. 

Ses  exhortation» 
portèrent  pluûeurs 
CUrcs  à  quiter 
leurs  Conçut  inet 
ou  leurs  Femmes  > 
pour  fe  réunir  au- 
près des  Eglifes  & 
mener  la  viecom-r 
mune j  enforre  qu'- 
il contrit  ua  beau- 
coup à  l'état 
ment  des  Commu- 
nautés de  Chanoi- 
nes Régulier*. 

Il  avôit  pour  les 
Ordres  Ecclefiafti- 
ques  fe  plus  erand. 
refpetf  j  &  ne  foufr 
froit  pas  que  les 
Clercs,  auxquels  il 
avoit  do.  é  l'hr- 
bit,  fïffent  aucune 
foo&ion  de  leurs 
Ordres  ,  S'ils  a- 

L. 
IV 
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EPEH  EhtEl&S  fous  U  règne  f  H  EN  Mi  //. 

né  de  Léon  IX,  on  doit  faire  attention  que  ce  Concile  étoit 
mixte;  que  le  Pape ,  corne  Seigneur  de  Rome ,  y  prononça  U 
peine  d'Efclavage  ;  &  que  le  Décret  ne  fut  adopté  par  d'autres 
Eglifcs,  nu'avec  le  concours  de  l'Autorité  féculière.  L'Efcla- 
vage  n'eft  pas  une  peine  canonique;  &  les  Evéques ,  qui, 
par  la  conceflion  des  Princes ,  pouvoient ,  en  certains  cas , 
doncr  aux  Efclaves  la  liberté ,  n'avoient ,  en  aucun  cas ,  le 
droit  de  1  oter  aux  perfones  nées  libres.  Ccft  auffi  dans  ce 
Concile  que  Léon  donc  à  la  Bafilique  du  Vatican  la  dîme  des 
offrandes ,  qui  s'y  faifoient  fur  l'Autel  de  S.  Pierre ,  çn  or- 
donant  qu'elle  foit  employée  aux  réparations ,  à  l'orncmenr, 
au  luminaire.  Cette  deftination  peut  faire  comprendre  com- 
bien ces  offrandes  croient  abondantes.  Léon  fe  démet  aufli  de 
fon  Evêché  de  Toul  en  faveur  d'Udon,  Primicier  de  cette 
Eglife,  qu'il  en  croïoit  digne  à  caufe  de  la  pureté  de  fes 
mœurs ,  de  (on  zele ,  de  fa  piété ,  de  fon  application  à  tous 
fès  devoirs  ;  qu'il  appelloit  fon  Fils  ;  &  qu'il  avoit ,  au  com- 
mencement de  fon  Pontificat,  fait  Bibliothécaire  &  Chan  cellier 
<de  TEglife  Romaine  (i).  Il  faloit  le  confentement  de  l'Empe- 
reur ,  qui  l'accorde  fur  le  champ,  à  l'Exprès  que  Léon  envoie 
le  lui  demander.  Udon  tint  le  Siège  de  Toul  jufqu'à  fa  more 
en  1070. 

Après  le  Concile,  Léon ,  qui  ne  reftoit  pas  volontiers  long- 
tems  au  même  endroit  ,  va  vifiter  le  monaftère  de  Subiac. 
A^on  ,  qui  pour  lors  en  êtoit  Abbé ,  fe  fentant  digne  d'é- 
prouver la  févérité  du  Pape  ,  n'en  attend  pas  l'arrivée ,  Se 
s'enfuir.  Léon  lui  donc  pour  fuccelTeur  un  François,  qui  s'ap- 
pelioit  Humbert  ,  &  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Car- 
dinal du  même  nom ,  que  l'on  verra  bientôt  Légat  à  Conf- 
tanrinople.  La  Chronique  de  Farfa  raconte  aiTés  au  long  les 
ad  ions  de  ce  nouvel  Abbé,  bones  &  mauvaifes.  Le%ok  fit 
afftmbhr  ,  dit  la  même  Chronique  ,  tous  les  Moines  de  Su- 
biac  dans  U  Monaftère  ;  &  fe  fit  repréfenter  toutes  leurs  Char- 
tes ,  parmi  lefquelles*  en  aiant  trouvé  de  très  faujfes  %  il  en 
fit  brûler  le  plus  grand  nombre  en  fa  vréfence.  Ces  paroles  font 
dire  à  Muratori  (1)  :  Cefi  une  marckandife ,  dont  autre- 
fois les  autres  Monafieres  &  les  Eglifes  avoient  provifion;  ce 

(1)  Wibert  qui,  Liv.  II,  ch.  VIII,  parle  de  la  demiflîon  de  Léon  IX  en 
faveur  d'Udon  ,  ne  dit  point  que  ce  dernier  fut  Bibliothécaire  &  Chancelier 
de  PBglife  Romaine:  mais  on  l'apprend  ,  corne  fe  remarque  D.  Mabillon^ d'une 
Bulle  de  Lion  IX  en  faveur  du  Monaftère  de  S*  Manftû  de  TouU 

l»l  AnnaU  d'ital.  T.  VI  >  p.  1  f  f. 
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RICHARD  U 

fuccède,  en  1091 
a  fon  père  Jour- 
datai y  qui  fe  J'é- 
toic  alTocié  dès 
iog  1  ;  mais  il  lai 
fuccède  à  cous  Ces 
Buts  de  manière 
<\uyil  n'eft  facré 
qu'en  1098,  corne 
°a  l'a  vu  dans  fon 
Article  aux  Prin- 
ces de  Cayoue.  Il 
njeurt  en  Janvier 

1106,  fans  porte- 
ra e. 

ROBERT  I, 

fécond  fils  de  Jour- 
**inl  ne  fuccède, 
*n  1107,  à  fon 
neveu  Richard  II , 
qu'après  avoir  écé 
dorant  un  an  Ré- 
f-tir;  fuf  quoi  P- 
Hifloire  ne  s'ex- 
pique  point.  Il 
meurt  le  j  de  Juin 
mo. 

.  U  s'êtoic  révol- 
te contre  fon  Frère 
en  1104.,  ce  qui 
ravoit  fait  chaf- 
W  de  Capoue. 
Lorfqoe  Richard  II 
fa  à  l'extrémité  * 


PAPES. 


Robert  ,  rencré 
^Q»  la  Ville  ,  y 
wic  le  feu  ;  ce  qui 
J'enipccha  qu'il  ne 
fut  chargé  de  la 
Reeence  de  l'Erar 
«  ûcré  Prince  , 
I  année  d'après. 

}'avoii  oublié  de 
djre  que  les  Prin- 
fM  Normans  de 
^IUcedU/ciiM/rt 
confervèrent  la 
coutume ,  que  les 
Minces  Lombards 
«*o>ent  eue  de  fe 
taire  facrer ,  de- 
f*u  Arigife  II  , 
r«wer  rnnee  de 
^taevent. 


La  chofe  fut  très 
agréable  au  Pape 
Et  Une  IX ,  qui  gra- 
tifia le  nouvel  S- 
véque  de*!'Eglife 
dédiée  à  Lucque 
fous  l'invocation 
du  faint  Pape  & 
Martir  Alexandre  , 
le  fixième  des  fuc- 
ceffeurs  de  S.  Pier- 
re ;  &  qui,  vers  la 
fin  du  mois  d'Oc- 
tobre iof  7,  dona, 
dans  un  très  am- 
ple Privilège ,  des 
marques  de  fa  fa- 
veur au  Chapitre 
de  la  Cathédrale 
de  Lucque.  Dans 
un  Plaid  que  Co- 
de fi  oi  le   Barbu , 
Duc  &  Marquis  de 
Tofcane ,  en  reve- 
nant de  recevoir 
à  Florence  les  der- 
niers   foùpirs  de 
fon  Frère  le  Pape 
Etiène  IX  y  tint,  le 
17  de  Décembre 
de  la  même  année, 
dans   la  Sale  du 
Palau  de  la  Ville 
de  Lucque  ,  il  con- 
firma fa  donation 
faite  par  le  Pape 
fon  frère  à  l'Evé 
que  Anfelme  ,  qu'il 
mit  en  même  rems 
fous  la  protection 
de  l'Empereur. 
Henri  III  ,  corne 
je  viens  de  le  dire, 
encore    enfant  , 
n'éroft  que  Roi  de 
Germanie  ;  &  cet- 
te fingularitédans 
mi  Acte  public  peur 
(êrvir  a  prouver 
qu'il  faloit  que  le 
Pape  Ftflor  J/eûr, 
de  quelque  maniè- 
re que  ce  fur  ,  en- 
gagé les  Romains 
a  déférer  au  jeune 
Henri  les  tirresde 
Patrice  &  de  futur 
Empereur.  Obftr- 
vons  d'ailleurs  que 
ce  fut  corne  Corn- 
niifTaire  Impérial 
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Henri  (  UydeFran- 
c«,£Bdouard  (ni), 
d'Angleterre  étant 
morts  ;  les  François 
Cf  Us  Anglois  fleu- 
rèrent longtems  U 
perte  qu'ils  avoient 
faite  ;  par  ce  qu'a- 
près la  mort  de  ces 
Princes  ,  ils  n'en  re- 
trouvèrent point 
dans  leurs  Maîtres 
les  vertus  &  la  dou- 
ceur des  moeurs.  A 
ces  Pires  de  la  Pa- 
trie ,  retirés  de  ce 
monde  ,  fuc cédèrent 
des  Tirons  -  qui  ne 
firent  qu'abufer-  de 
la  puiffance  roïale. 
Souillée  par  le  par- 
jure &  par  la  cruau- 
té <f'Harald  ,  l'An- 
gleterre, étant  alors 
déchue  de  fon  é- 
clat  &  privée  des 
légitimes  héritiers 
de  fa    Courons  , 
fut  foûmi fe  aux 
Brigands  ,  qui  fer- 
voient  Guillaume» 
fon  vainqueur  ;  & 
fournit  aux  Hifto- 
riens  ,  touchés  de 
pitié,  le  déplorable 
fujet  de  fa  ruine 
pour  exercer  leurs 
plumes. 

Voici  préfènte- 
ment  ce  qu'il  dit 
dans  le  même  Li- 
vre touchant  ce  qui 
Ce  fiten  Angleter- 
re durant  l'abfen- 
ce  de  Guillaume  en 
1067.  Les  Anglois 
ét  oient  opprimés  par 
la    puiffance  des 
Normans  ;  &  rees- 
voient  les  plus  gran- 
des injures  de  la 
part    de  Gouver- 
neurs orgueilleuse, 
qui  méprifoient  les 
mfiruaions  du  Roi. 
Us  Officiers  fub al- 
ternes ,  commis  à  la 
garde  des  Places 
fortes  ,  accabloient 
d'ex  a  Rions  in ju fies 

6r  d'affronts  de  tou- 


S  A  VA  N  S 

ù  Illufires. 

voient ,  avant  Jeut 
converiion  ,  été 
Concubins  ires  ou 
Simoniaques  ,  ou 
coupables  de  quel- 
que aune  crime. 
Lui-même  n'ofoit 
ouvrir  les  portes  de 
l'Eglife.  Il  faloit 
qu'elles  lui  fû lient 
ouvertes  par  un 
Clerc. 

Quelque  attaché 
qu'il  fut  à  la  Rè- 
gle ,  il  ne  faiftoie 
pas  de  reconnoî- 
rre   des  cas ,  ou 
l'on  pouvoir  s'en 
difpenfer.  Les  pro- 
viens manquant 
dans  fbn  Monaf- 
tère  i  il  fit  tuer  uq 
Mouton ,  pour  dis- 
tribuer à  fes  Moi- 
nes ,  avec  noie 
Pains  ,    qui  ref- 
toient     encore  î 
mais  ils  fe  conten- 
tèrent chru  un  d'qn 
petit  morceau  de 
pain  ;  &  pr.s  un  ne 
voulut  toucher  à 
la  viande.  Ils  en 
usèrent  de  même 
dans  une  autre  oc- 
cailon  ,  où ,  pour 
une  disète  pareille, 


1  avoir  fait  tuec 
un  Eotuf ,  &  l'on 
remarqua  que  l'u- 
ne &  l'autre  fois, 
il  leur  ctoit  venu 
beaucoup  de  bled 
&  de  farine ,  qu'on 
leur  envoïoic  en 
aumône. 

Jean  avoit  un  très 
grand  amour  pour 
la  pauvreté  monaf- 
tique  ;  &  vouloic 
même  y  nouver 
fans  cette  de  quoi 
foulager  les  aunes 
Pauvres.  Un  Clerc, 
defirant  qui  ter  le 
monde,  vendrout 
fon  bien  ;  &  fait 
de  l'argent  deux 
parts,  dont  il  donc 
l'une  aux  Pauvres; 
&  porte  l'autre  à 
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E  y  EH  EMEUS  Jim  U  rigne  S  H  EN  Kl  II. 

qui  foit  dit  ,  fans  porter  préjudice  aux  in  lombrables  Mono* 
mens  aut  en  tiques ,  qui  fe  trouvent  dans  leurs  Archives.  Ca- 
pouc ,  Bcnevent ,  Salcrnç  voient  enfuit  e  le  Pape  ,  qu'aucune 
affaire  n'appelloit  dans  ces  Villes.  C'eft  apparemment  dans 
ce  vojage,  qu'il  lçve  le  x  communication  lancée  par  Clément  IJ 
fur  le  Peuple  de  Bcnevent.  Léon  d'Oflie  veut  que  c  ait  été 
pluftôt  (i).  Ce  qui  pouvoit  attirer  le  Pape  dans  ces  Canton* 
étoit  le  dçflcin  de  mette  des  bornes  aux  entreprifçs  des  Nor« 
mans  %  devenus  de  plus  en  plus  à  charge  aux  Peuples  de  la, 
Pouille  &  de  la  Calabre,  Dans  une  Letre,  qu'il  écrit  cette 
année ,  à  l'Empereur  Conftantin  Monomaque ,  il  lui  dit  entre 
autres  chofes  (i):  La  follicitude  avec  laquelle  je  dois  Surveil- 
ler a  toutes  les  Eglifesy  m'a  fait  faire  attention  a  ce  que  U 
nation  étrangère  6*  mal  dijciplinée  des  Normans 9  s'élève, 
avec  une  rage  cruelle  &  inouïe  >ovec  une  impiété  plus  que 
p  ai  eue ,  contre  CEglife  de  Dieu.  De  toutes  parts  ils  majfacrent 
les  Chrétiens ,  &  font  Jbuffrir  à  quelques  uns  d'horribles  &  de 
nouveaux  tourmens  ,  jufqiià  ce  au  ils  expirent.  Aucun  /inti- 
ment d'humanité  ne  les  engage  a  faire  grâce  au  Vieillard  % 
£  t Enfant ,  ni  même  à  la  joibleue  du  Sexe  féminii.  Ils  ne 
metent  aucune  différence  entre  le  Saint  &  le  Profane.  Ils  pil* 
lent  f  ils,  brûlent  9  ils  rafent  jufquaux  fondemens  les  Bajdi* 
ques  des  Saints.  Je  les  ai  très  Jouvent  repris  de  leur  méchant 
ceté.  J'ai  mis  en  œuvre  auprès  d'eux  les  avis $  les  prières,  les 
exhortations  ;  je  Us  ai  prejfés  à  tems  ,  à  contretems  ;  je  les  ai 
menacés  de  la  vangeince  des.  Homes  &  de  celle  de  Dieu, 
Mais,  corne  dit  un  Sage,  perfone  ne  peut  corriger  celui  que  Dieu 
ne  daigne  pas  regarder  ;  c>  ce  rieft  point  avec  des  paroles  que 
ton  corrige  l'injenfc.  Les  Norma  s  ont  perjev/jre  dans  Leur 
malice  avee  ta  it  d'endurciffèment  &  d'opiniâtreté ,  qu'ils  ajou- 
tent chaque  jour  h  de  tris  grands  crimes  dis  crimes  encore  plus 
grands.  Ceft  pourquoi,  fouhaitant  non  feulement  de faire fervif 
les  biens  extérieurs,  mais  encore  de  fervir  moi-même  à  la  de* 
livrance  des  Brebis  de  Jesus-Christ  ,  f  ai  trouvé  qu  attendu 
C  excès  de  la  méchanceté  des  Normans,  rien  ne  convenait  mieux, 
pour  réprimer  leur  opiniâtreté  ,  que  de  rajfembler  de  toutes 
parts  des  fecours  humains  ;  aiant  appris  de  (Apotrt ,  que  ce 
rieji pas  fans  raifon  que  les  Princes  portent  le  glaive  :  mais 

(I)  Chronique  ,  Liv.  îl  ,  ch. -84.. 

Ul  Cette  Litr*  fe  trouve  dan*  le  IX*  Tom.  <Ws  ConcU*t  avec  les  autre»  dt 
Mon  IX.  Ce  que  j*o  traduis  cft  et  que  Wibtrt  en  rapporte  daasie  ci*  xo  de 
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RICHARD  ta, 

fbecede  a  fon  père 
Robert  /,  le  j  de 
Juin  1 1  zo  ;  &  ,  ne 
Ici  furvivant  que 
deux  jours  ,  il 
meurt  le  ;  du  mê- 
me mois. 

11^  a  voit  été  le 
collègue  de  fon 
Père  dorant  9 
jours.  Le  27  de 
Maires  Capouans, 
par  l'ordre  de  Ro- 
bert prêt  à  mou- 
rir, avoient  pro- 
clamé Richard 
Prince,  &  l 'avoient 
Hit  fâcrer  par 
leur  Archevêque. 

Il  régna  dix  jours 
après  avoir  lté  fa- 
tri  ,  dit  Faleon  de 
Bbieveut;  &  le  P el- 
le p- in  o  qui  cite  ces 

{>aroles  ,  ajoute  : 
l  en  faut  croire  eu 
Hijîorien  ,  qui  rap- 
porte ta  ehofe  très 
en  détail  ;  &  non 
Pierre  Diacre  ,  ni 
/'Ànonime  du 
Kont-Caffin  ,  qui 
cirent  qu'il  ne  fut 
facri  qu'après  la 
mort  de  fon  Père. 

II  ne  faut  pas  non 
plus  s'en  rapporter 
à  Romoatd  de  Sa- 
lerne,  qui  dit  que 
Jourdain  remplaça 
fon  frère  Robert. 
Au  refte^on  lit  dans 
rierre  Diacre  ,  liv. 
IV,  eh.  *)C,  une  Lif- 
te fuivie  des  Nor- 
man* ,  Princes  de 
Capoue ,  laquelle 
les  comprend  tous  , 
excepté  ce  Richard 

III  »  pareequ'en  cet 
endroit  le  deffein  de 
l'Auteur  eft  de  paf- 
Çer  en  revue  les 
Princes,  de  qui  le 
Mona/tère  dumont- 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 

te  efpèce  les  natu- 
rels du  pais,  Nobles 
&  Bourgeois.  L'E~ 
véque  Odon  6r  Guil- 
laume ,  fis  d'OC- 
berne ,  étoient  gon- 
flés d'un  excès  d'or- 
gueil ,  refuf oient  de 
prêter  une  atten- 
tion raifonable  aux 
plaintes  des  An. 
glois  ,  &  dédai- 
gnoient  de  faire 
pancher  en  leur  fa- 
veur la  balance  de 
Véquitè.  Ils  em- 
ploioicnt  la  foret  à 
protéger  leurs  Ho- 
remit  à  des  Bcclè-  j  mes -d?  a- mes  ,  qui 
fia  (tiques,  qui  s'of-  j  pilloient  de  tout 
froient   d'y  vivre  ]  côtés  fans  me fur e  , 


que  Godefroi  tint 
ce  Plaid  1  puifju'il 
y  mit  l'Evéque  fous 
la  protection  de 
l'Empereur.  Les 
Marquas  ,  tenant 
F  laid  ,  en  leur  qua- 
lité  de  Marquis , 

E renoient  au  ih  fous 
>ur  protection. 
Dès  l'encrée  de 

fon  E^ileopar,  An- 
feinte  priva  de  l'B- 

tliiè  de  S.  Pierre 
e  Poffevcri  quel- 
ques Laïcs ,  qui  la 
po&èdoient  faus 
aucun  titre;  &  U 


fous  la  Règle  des 
Chanoines  Régu- 
liers ,  dont  Jean  , 
fon  prèdèceffeur  , 
avoir  procuré  l'é- 


&  qui  ravi  (paient  les 
Femme?  &  les  Fil- 
les des  Anglois  ;  6* 
ceux  qui  r allaient 
I  plaindre  des  torts 


do  mois  d 'Avril 
lOfo.  Avant  de 
s'y  rendre  ,  dit  le 


Fiorentini  dans  fesj  perte  de  leur  liberté, 


Gouverneurs.  Les 
Anglois  ,  gemi/jant 
profondément  delà 


Mémoires  de  la 
Comteffe  Mathilde, 
Liv.  I  ,  p.  64  ,  at- 
taqué &une  mala- 
die dangereufe  > 
mais  réfervé  pour 
être  en  des  tenu 
très  orageux  ,  le 
Chef  de  l'Eglifc  Ca- 
tholique, il  fut  par- 
faitement guéri  par 
ce  Miracle  ,  que 
rapportent  Léon  d*- 
Oftie  { Liv.  IL,  ch. 
Dt  «  de  Le  Pape 
Victor  ///dans  fes 
Dialog.  Liv.  l\.  Le 
Monafière  de  S. 
George  de  Laejuc 
avoit  alors  un  Pré-  ■ 
vôt  ,  que  la  foin- 
teti  de  fes  mœurs  , 
Cries  grâces  ,  qu'on 
obtenait  de  Dieu 
par  fon  moien  , 
avoient  rendu  très 


cherchent  entre  eux 
avec  foin  Us  moi- 
iens  âe  fecouer  un 
joug ,  qui  ne  leur 
étoit  pas  moins  nou- 
veau ,  qu'infuppor- 
table.  Ils  députent 
donc  à  Svc  ion  , 
Roi  de  Danemarc t 
&  t'exhortent  a  ré- 
clamer le  Rjoiaume 
d*  Angleterre  *  que 
tes  armes  de  fes 
aieux  ,  Swénon  & 

Canut  9  avoient 
conquis.  Quelques- 
uns  s'impofent  un 
exil  volontaire ,  ou 
vouf  fe  fouflraire  à 
la  putffance  des 
Normans  9  ou  pour 
revenir ,  avec  des 
fecours  étrangers  , 
les  combatre  de 
nouveau.  Quelques- 
autres, dans  la  plus 


tablilïement à  Luc-  1  immenfes  qu'on  leur 
que.  ]  avait  faits  ,  n'en 

Il  fut  préfent  au  I  étoient  que  plus  ve- 
Concise  de  Rome  %ls  par  les  deux 


céUbrc.C'étoit  Jean»  belle  fleur  dt  leur 
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&  Illufires. 
■  ■  1  'i  si 

Jean  pour  en  faire 
prêtent  au  Monaf» 
tère.  Si  vous  gar~. 
dés  un  denier  de  eu 
argent  ,  lut  dit-il , 
vous  ne  pouvés  pas 
être  de  mes  amis. 
Le  Clerc  va  diûrU 
buer  tout  aux  Pau» 
vres ,  &  revient 
trouver  le  S.-nt 
Abbé,  qui  lui  dosé 
l'habit. 

Sa  VU  offre  a  i  nfi 
beaucoup  df  traita 
capables  d'édirieei 
&  fans  doute  on 
la  liroit  avec  plus 
de  fruit, fi  l'Auteur 
n'avoir  pas  cru  de» 
voir  l'embellir  d'- 
un atfortiment  de 
Merveilleux. 

Bn  iof  î  ,  Jean 
étant  au  Monaftè-» 
te  de  Paflienano  * 
le  Tape  Léon  1$ 
pafTa  par  cet  en- 
droit avec  fa  coût 
&  voulut  y  dîner 0 
dit  ta  Vie  de  Jean\ 
que  Surius  a  fait 

vri!   Le 

Saint  Home  s'in- 
forme du  Célérier  , 
11  s'il  a  des  Poif- 
>»  fons  ,  pour  offrir 
vautrés  Saint  Pou- 
tife  ».  Aiant  ap- 
pris qu'il  n*en  a- 
voit  aucun  ;  il  donc 
ordre  à  quelques 
Convers  d'aller  pè- 
che r  dans  une  ri- 
vière ,  ou  lac  voi- 
fin  ;  &  ,  corne  iïs 
affur oient  tous  qu'il 
ne  s'y  trouvait  point 
de  PoiJJun  ,  tl  per- 
fi/le  dans  fon  fe/t- 
timent  ,  Çf  leur  dit 
u  d'aller  ;  &  de  ne 
M  pas  douter  qmt 
»>  le  feep  irs  de 
"  Dieu  ne  ïei  a{ftf- 
i>  tàt  ».  On  va 
donc  ;  Ct  l'on  pe'ae 
deux  grands  Lf  >- 
chets  ,  qu'on  ap- 
porte ,  au  grand 


imprimer 
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qu  'ils  font  les  Minifires  de  Dieu,  qui  les  charge  d'être,  dans 
Ja  colère,  les  exécuteurs  de  fis  vangeances  contre  ceux  qui  font 
le  mal  ;  qu'ils  ne  font  pas  Princes  pour  intimider  ceux  qui  font 
de  bones  œuvres  ,  mais  ceux  dont  les  avions  font  mauvaifes\ 
<J  que  les  Rois  &  les  Princes  font  envolés  de  Dieu  pour  la 
punition  des  Médians.  Soûtenu  d'une  Efcorte  telle  que  la  bru- 
veté  du  tems  &  la  nécefftté  prejfante  m' avoient  permis  de 
T avoir  ,  j'ai  cru  devoir  rechercher  l'entrevue  &  les  confeils  du 
glorieux  Duc  Argire ,  votre  très  fidèle  Maître  de  la  Milice  ; 
non  que  je  fouhaitajfe  la  perte  ,  ou  que  je  youlujfe  prendre  des 
mefures  pour  la  mort  de  chacun  des  Normans ,  ou  de  quelques" 
uns  d'entre  eux  :  mais  afin  qu'au  moins  ,  puisqu'ils  n'avoient 
aucune  crainte  des  jugemens  de  Dieu ,  la  terreur  des  Homes  Us 
fit  venir  a  réfipifcence.  Corne  cependant  nous  effaiïons  de  vain- 
cre leur  opiniâtreté  par  des  remontrances  falutaires  ,  &  qu'ils 
nous  faif oient  de  leur  côté  de  fauffes  promefjcs  d'une  entière 
foumiffion  y  ils  fe  fêtent  tout  a  coup  fur  notre  Efcorte  :  mats 
à  prefent  ils  s' affligent  pluftôt ,  qu'ils  ne  fe  réjouijfent ,  de  leur 
victoire \  Car,  fuivant  ce  que  votre  Piété  nous  a  bien  voulu 
mander  pour  notre  confolation  >  ils  s'attendent ,  après  la  di- 
minution qu'ils  viènene  d'ejfuïer  dans  leurs  Troupes*  qu'il  doit 
leur  furvenir  incejfamment  une  plus  grande  dif grâce.  Pour 
nous,  efpérant  avec  confiance  que  Dieu  daignera  nous  aider, 
&  qu'il  ne  nous  manquera  point  de  fecours  de  la  part  des  Ho- 
mes, nous  nabandonerons  pas  notre  dejfein  de  délivrer  les 
Chrétiens;  &  nous  ne  refierons  point  en  repos  durant  tout  le 
tems  de  notre  vie ,  a  moins  que  l'Eglife ,  maintenant  en  danger, 
ne  fbit  en  repos.  On  ne  connoit  que  par  cette  Letre ,  &  par 
ce  que  Wibert  en  dit  (i) ,  cette  prétendue  fupercherie  des  Nor- 
mans ,  dont  le  Pape  fe  plaint.  Voici  le  fait.  Tandis  que  Léon , 
pour  attendre  fa  fuite,  féjournoit  dans  une  petite  Ville,  que 
Wibert  nome  Civitatula ,  c'eft  Civitella  ;  les  Normans  êtoient 
tombés  fur  cette  Suite  &  l'avoient  mafTacrée.  Ils  avoient  a- 
près  attaqué  Civitella  :  mais  ils  en  avoient  été  repoufTés  avec 
perte.  Cette  circonftance ,  quoique  le  Pape  &  fon  Hiftoricn 
ne  le  difent  pas,  fait  voir  que  cette  petite  Ville  êtoit  le  lieu 
de  la  conférence  de  Léon  &  à' Argire ,  qui  s'êtoit  rendu  là  fi 
bien  accompagné ,  qu'il  fut  en  état  de  forcer  les  Normans  à 
fe  retirer.  Rien  ne  m'engage  à  m'établir  leur  Apologiftc  :  mais 
lien  auffi  ne  m'empêche  de  foupçoncr  que  Léon ,  qui  volon* 

II)  Ur.  II,  Ch.  lu 
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Cafftn  avait  reçu 
quelques  bien/Ain  ; 
&  que  la  trop  cour- 
te durée  du  régne  de 
Richard  Vavoit 
ipêché  de  rien  do- 
à  ce  Mono/lire 

JOURDAIN  II, 

troifième  fils  de 
Jourdain  I ,  fuccè- 
dc  à  (on  neveu  Ri 
ehard  IU  le  f  de 
Juin  1110  j  & 
meurt  le  a 9  de 
Novembre  1127. 

£n  11  il,  il  a- 
voit  époufe  Gai. 
telgrime  ,  fille  de 
Sergius  ,  Duc  ou 
Prince  deSorrenee, 
laquelle  vivoit  en- 
core en  HJ7. 

Il  en  eut  deux 
Fils,  1°.  Robert  U* 
qui  lui  fuccèda; 
*a.  Richard  ,  qui 
n'eft  connu  que 
pour  avoir  fbuf» 
crit ,  par  ordre  du 
Prince  Robert  II, 
fon  frère ,  un  Pri- 
»»l*ee  de  Sauve- 
?arOe  ,  accordé 
ion  Père  au 
Monaftère  de  la 
Cava. 

les  No:- m  ans  fe 
firent  dans  ce  Can- 
ton de  V  Italie,  fous 
U  titre  de  Comtés, 
diverfes  autres  pe- 
tites Seigneuries 
Souveraines.  Je  ne 
donerai  point  les 
Liftes  de  leurs  Pof- 
ftJTcurs  ,  pareequ*- 
tues  fubfiftèrent  peu 
de  tems  ,  &  qu'elles 
furent  toutes  riu- 
*ies  au  Duché  de 
Pouille  t?  de  Cata- 
ire par  le  Duc  Ro- 
bert Guifcard,/rar 


U  Due  Roger  fon 
Ht  ïpar  le  koi 


PAPES. 

Moine  Bénédiëin  , 
né  dans  la  Fouille, 
lequel  avoit  été 
longtems  Doïen  de 
l'Abbàie  du  Mont- 
CaJJtn,  HomCy  que 
la  bonté  divine 
avoit  enrichi ,  par 
deflus  toutes  Tes 
autres  vertus,  du 
don  de  la  com- 
ponction &  des 
larmes  (a).  Après 

£ue  dans  cette  Vil- 
■  (de  Lucquej  il 
eut  délivré  par  fes 
prières  O  par  fes 
larmes ,  une  Démo- 


P  RINCES 
contemporains. 

jeuneffe  ,  vont  en 
des  pais  éloignés 
s'offrir  courageufe- 
ment  à  fervir  dans 
les  troupes  d'Ale- 
xis (Comnène), 
Empereur  de  Conf- 
tantinople  ,  Prince 
fage  &  merveilleu- 
fement  libéral ,  à 
qui  Robert  Guif- 
cîivd .Duc  de  P ouil- 
le ,  faifoit  la  guer 
!  rc  avec  toutes  fes 
forces,  pour  rit  a 
.  blir  Michel  ,  que 
les    Grecs  av oient 
chaffé    du  Trône 


Vefiime,  qu'on  fai 
fou  de  lui,  s'accrut 
à  tel  point ,  que 
l'on  croioit  commu- 
nément ,  que  l'eau 
dans  laquelle  il 
lavoit  fes  mains  au 
Sacrifice  de  l'Autel 
itoit  un  remède , 
qui  guériffoit  la  fiè- 
vre fur  le  champ. 
Anfclme  ,  sHtant 
avec  raifon  confir- 
mé dans  ettte  mê- 
me croïance  ,  en- 
voi* fecrètement 
chercher  de  eette 
tau  (  la  but)  ;  &y 
dans  l'infiant  ,  fa 
fol  lui  fit  entière- 
ment  recouvrer  la 
fanté.  C'eft  ce  qu'il 
conçoit  fourent, 

(ai  Vlrfupra  cx- 
ter  a  bonltatumfua- 
rum  infignia,  corn- 
punttionis 


njaque  ;  &  que,  par  ImflrUl  gn 
des  apparitions  mi-  j  d/       'oir  a*™ 

[S*-  «  «?  \  accofdiï  ïux'sl 
rétabli  la  fanté  d'-  ;  nauurs  {aU  Les  Ba. 

une  Dame  noble  de  d'Angleterre  L 
Lucque    laquelle ,  !  rtnt  biJ  J 

goureufement  atta- 

Sués.  L'Empereur 
Llexis  commença 
de  bâtir  pour  eux, 
au  delà  de  Confian- 
tinoplt ,  une  Ville 
appellée  Chevetot  : 
mats  ,  les  Normans 
le  fatiguant  trop  , 
il  fit  revenir  les  An- 
glois  dans  la  Ville 
Impériale;  &  leur 
dona  vour  logement 
un  des  principaux 

[a)  Je  ne  fuis  pas 
fur  d'avoir  rendu 
lefens  de  l'Auteur, 
dont  voici  les  pa- 
roles :  Quem  Ùa- 
nai  de  throno  Im- 
per iali  cxpulerant 
indignatione  Sena- 
toriax  potejîatis.  Ce- 
la peut  Retraduire 
auffi  de  cette  ma- 
ni  ère:?  ue  les  Grecs, 
par  une  fuite  des 
mécontentement  du 
S énat,  av  oient  ehaf- 
fédu  TrQnt  impi 


ty'lacri 
marum  gratià  mu- 
nere  divino  dita- 
tus    Léo  Oftjenf. 


SA  VANS 

&  lUufires. 
■i  » 

étonement  de  tous  B 
&  que  le  Saint  No- 
me  offre  lui  -  mime 
au  Pape  ,  qui  Ut 
reçoit  avec  beau» 
coup  de  reconnoif, 
fance. 

Etiine  IX,  paf- 
fant  ,  en  10  y  3  , 
près  de  Vallom- 
breufe ,  envoia  di- 
re à  Jean  de  le  ve- 
nir trouver.  Il  s'en 
exeufa  fur  ce  qu'il 
étoit  très  malade. 
Le  Pape  lui  ren- 
voïa  dire  de  fè 
faire  apporter  fur 
fon  lit.  Jean  alla 
dans  l'Eglife  de- 
mander à  Dieu  de 
pouvoir,  fans  fean- 
dale ,  fe  difpenfer 
d'obéir  au  Pape? 
&  fe  mit  en  che- 
min ,  porté  fur  fon 
lit.  Auflîtôt  il  fur- 
vint  un  orage  af- 
freux; &  les  En- 
voyés du  Pape  le 
lirent  rentrer  dans 
Je  Monaftère.  Sur 
leur  rapport  ,  £- 
tiène  s'ecria  :  Oefi. 
un  Saint.  Qu'il  ne 
viène  point!  Qu'il 
refie  dans  fa  re- 
traite !  Qu'il  y  prie 
Dieu  pour  nous  & 
pour  l'Eglife! 

Le  Cardinal-Ar- 
chidiacre Hilde- 
brand  ,  qui ,  coiue 
on  le  verra  dans 
cet  Ouvrage,  n'ap- 
prouvoit  pas  tou- 
jours ce  que  les  au- 
tres approuvoienr> 
aiant  mis  en  ordre 
dans  fa  tête  des  re- 
proches qu'il  vou- 
loir faire  à  Jean  , 
oublia ,  dès  qu'il 
le  vit,  tout  ce  qu'il 
s'étoit  propofè  de 
lui  dire:  &  ce  fut 
la  caufe  qu'il  en 
fit  un  de  fes  plus 
intimes  amis. 

Un  Particulier  fe 
fil  Moine  4ans  un 
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tiers  alloit  un  peu  trop  vue  dans  les  Affa ires,  s'était  imaginé 
que,  parcequ'il  faifoit  négocier  avec  les  Normans ,  il  pou- 
voir, fans  avoir  eu  foin  d'arrêter  avec  eux  une  fufpenfion  d'ar- 
mes de  quelques  jours,  aller  avec  fa  foibk  efeorte ,  joindre 
le  Général  de  leurs  Ennemis.  Les  Normans  ne  virent  dans 
cette  Efeorte  ,  que  des  gens  qui  marchoient  au  fecours  à'Ar- 
girc\  &  ne  firent ,  en  les  attaquant,  qu'ufer  du  Droit  de  il 
Guerre.  Ils  vont  enfuite  tenter  un  coup  de  main  fur  la  Ville, 
qui  renferme  Jrgire  &  Léon.  Ils  n'en  vouloient  qu'au  premier, 
téfolus  ,  comela  fuite  le  fait  voir,  de  rendre  au  Pape  ce  quils 
dévoient  à  fa  Dignité.  Léon ,  informé  du  malheur  de  fes  gens, 
&  fe  voïant  prêt  d'être  aflîégé  par  les  Ennemis ,  fort  de  la 
Ville  avec  tous  les  Clercs  ,  qui  l'accompagnoient,  &  conti- 
nue fon  chemin  yers  Benevent.  Les  Normans  ,  loin  de  sop- 
pofer  à  fon  palTage ,  lui  demandent  fa  bénédiction.  Il  leur 
parle  en  peu  de  mots  5  &  ce  qu  il  leur  dit  les  engage  à  doner 
eux-méme  une  fépulture  honorable ,  dans  une  Eglife  ruinée 
depuis  longtems,  à  ceux  qu'ils  avoient  tués  (1).  Le  Duc  Aï- 

(1)  Tai  tiré  ce  que  j*ai  pa  du  récit  de  Wibert,  qui  femble  conibndrt  ce 
maflacre  de  la  petite  Efcorte  de  Léon  IX  avec  une  bataille  ,  dont  il  ne  parie 

roint  |  &  dont  je  rendrai  comte  fous  l'année  ion»  Au  refte  on  s'attend 
ien ,  que  cet  Ecrivain  n'aura  pas  lailfé  parler,  fans  Miracles  ,  ce  donc  il  fi- 
eit  en  cet  endroit.  Il  ajoute  au  ru  jet  de  ceux  que  les  Normans  avoient  w«: 
£t  pareequ'ils  avoient  bien  voulu  fouffrir  dévotement  la  mort  pour  la  Foi  à 
Jéfus-Chrift  &  pour  la  délivrance  d'un*  Nation  opprimée,  la  Grase  Divine**- 
nifcfla  ,  par  des  Révélations  multipliées  ,  qu'ils  fe  réjouiffoient  pour  l'itewtt 


fur  leur  Sépulture  une  Bafilique  d'un  bel  ouvrage  ,  &  la  foule  de  ceux  fd  fer- 
vent  Dieu  ,  s'y  raffemblant  }  la  Vertu  toute  puiûantt  de  Dieu  fe  fert  de  cet 
Martin  pour  opérer  un  grand  nombre  d'illuflres  Miracles.  On  ne  peut  que  gé- 
mir, en  voiant  prodiguer  le  faint  titre  de  Martir  ,  avec  tant  d'indécence 

L'Abbé  fleuri,  T.  XIII  de  VHlfi.  Ecc 
écrite  en  ion  >  lorfque  Léonf  prifonier  « 
l'événement,  dont  il  s'agit  ici,  ne  tient 

fK)int  en  cette  année,  que  Léon  eut  une  Conférence  avec  Argire9  qui)i>ato 
'année  précédente  par  les  Normans  &  grièvement  blefle  ,  n'êcoit  p«  etl 
état  d'agir ,  &  n'avoit  plus  d^Armée.  On  ne  voit  point  de  Troupes  de  fa  p^1 
l'unir  en  ion  à  celles  de  Léon  ÎX.  La  Conférence  du  Pape  &  du  Tacrice, 
atteftée  par  la  Lhre  de  Lion  ,  ne  peut  fe  placer  qu'en  10  y  i  ;  &  Ja  Litre,  écrite 
auflitor  après  l'Efcorce  du  Pape  maffacrée  pendant  cette  Conférence  »  doit 
être  de  cette  même  année.  Ce  qui  peut  avoir  induit  en  erreur  l'Abbé  Fleuri, 
c'eft  crue,  "par  cette  même  IÀtre^  le  Pape  recommande  à  l'Empereur  ConfifBi,n 
les  Nonces  tNantios)^  qu'il  lui  envoie;  &  ne  nome  de  ces  Nonces  que Tient, 
fveque  d'Amalrî.  Ce  même  Evccue  fut  en  1074  Légat  à  Conftantinopi^) 

Îvec  les  Cardinaux  Humbert&  Frédéric.  On  a  pu  croire  qu'il  s'agirToit  dan»  « 
•être  y  dont  il  eft  ici  queftion,  de  Penvoi  de  ces  trois  Légats  ;  au  lieu  qu'elle 
nous  apprend  que  TEvéque  Pierre  fut  envoïé  deux  fois  par  Léon  IX  à  Con(- 

«... _»u^_i.  .   -  •  i.     .  «.  '.      '  _  _    »     # «  «r  .   «:t  in',  : 


tantinople;  la  première  "ponr  traiter  avec  l'Empereur  de"  l'effort,  qu'il  faloie 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
6rc  Souverains 
fcalie. 


Roger  /on  neveu. 
Je  ne  continuerai 
pas  mêtru  dons  Z'E- 

Ciqœ  fui* âne e  la 
fte  des  Comtes 
cT  A  verte.  R  me 
fvffîra  de  parler 
d'eux  tome  Pcift- 
ces  de  Capoue. 


C  OAîr  £  s 
*e  Pouille, 


DUCS 
4e  fouille  *  de 

Caiabre. 
CVILLAVME  /, 
£t 

BRA5-DE-FER  , 

de  T«icrW*  , 

Comte  de  Haute- 
»»31e  en  Norman- 
die ,  parte  eo  Ita- 
lie, en  ioj(;,avec 
qaelques-unsdeTes 
freres;  &  s'y  fait 
o^nrot  une  gran- 
de réputation  par 
Kl  exploits.  En 
J°4«  ,  »l  devient 
Comte  d'Afcoli  , 
corne  je  !ç  dfcîbus 
terre  année.  En 
ic4ï  >  il  eft  créé 
Come  de  Pottillz 
P*t  les  fuflfïages 
*■  Capitaines  , 
«es  Soldats  &  dn 
î  corne  le 
f^tUond*Oftie 
&  t-rtttj  Pfôtofpa- 

"fÇ'eftàditxTque 
Seigneurs  lt;  - 
Jienj,  Lombards 
«  Nortnans, 
J»ds  ccofent  4es 
Chefs  de  l'Armée, 
«'Semblent  *  >6i 
îcolvent  de  douer 
l^ùlUume  lé  ci- 
te* à*  Cçmie  >, 


PAPES. 

pour  rendre  gloire 
a  Dieu  ,  &  pour 
relever  les  mérites 
de  ce  faine  Home 
W. 

fa)  Anfelmus  ,  dit 
(ibid.l  X-eo» 
tie,  qui  s'accorde 
parfaitement  avec 
Didier  du  Mont- 
Callin  «  tune  tidem 
Clvitatï  Epifcupus 
prêter at ,  virtuntte 
autoritatis  atout 
prudtntim,utRoma- 
nam  féliciter  pofi- 
modum  rexerit  fe- 
dem.  Hic  cum  quo- 
dam  t empare  ordure 
febris  vehementiffi- 
mo  afiuar  et, repente 
memoratus  e fi  hoc  , 
quodjam  dudum  de 
prxdiÛo  viro  Dei , 
famé,  multorum  vul 
gante,  perceperat. 
Mifit  continuo  qui 
ex  aquaeademclan- 
cuio  fibi  deferrtt. 
Quant  mox  ut  in 
potum  acenpit ,  nul 
là  imerpojicà  mur  à 
omnis  ab  âo  vale- 
tudo  illa  febris  au- 
fugit.  Jdemque  pret- 
fatus  antijies  ad 
gloriam  Dei  ,  & 
commendationetn 
tanti  viri  fa.pt  re- 
ferre  folitus  erat. 

CVft  ainfi  que  le 
Fiortmini  faic  en- 
trer cepartage  d.i  us 
fon  Texte ,  immé- 
diatement après  ce 
qu^  j'en  ai  traduit. 
Ses  Mémoires  font 
continuellement 
oigarés  de  Latin. 
C'en:  un  otage,  que 
les  Italiens  ont 
confervé.  Muratori 
fareft  rte  même 
Ces  Annales  de  Tex- 
tes d'Auteurs  ,  de 
Dates  de  Chartes  & 
de1  lambeaux  d'au- 
tres Monuraens 
Hiftorkiues  ,  au 


PRINCES 
contemporains. 

Palais  ,  avec  des 
riche  ffes  vraiment 
roialcs.  Voilà  pour 
quel  fujet  des 
Ànelo-Snxons  font 
pajj:s  dans  laGrice. 
Eux  &  leurs  héri- 
tiers ont  fidèlement 
fervi  l'Empire  ,  & 
font  refiés  jufqu'à 
ce  jour,  avec  beau- 
coup d'honeur,  dans 
la  Thrace  ,  étant 
également  ehérls  de 
l'Empereur*  du  Si- 
na:y  &  du  Peuple. 

La  conduite  o- 
dieufe  des  Nor- 
mans  fut  cauft 
qu'on  fe  foûleva 
dans  quelques  en- 
droits :  mais  ces 
fou levemens  n'a- 
boutirent prefque 
qu';\  fournir  des 
prétextes  aux  deux 
Régens  de  ne  mè- 
tre point  de  bor- 
nes à  leur  fevédté. 
Les  nouvelles  de 
ce  qui  fe  parfait  cr 
Ang'eterre  y  rap 
pellèrent  Guillau- 
me y  dont  la  pré- 
fence,  en  caïman: 
les  troubles,  ache 
va  d^  convaincre 
les  Ançlois  qu'il* 
s'êtoierit  vaine- 
ment flptés  que  ce 
Prince  feroit  le  Pè- 
re de  fes  nouveaux 
Sujets.  Guillaume. 
loin  de  punir  fe5 
Miniftres  de  l'abus 
qu'ils  avoier.t  fait 
de  la  puiflanec 
cnTil  leur  avoir  con- 
tée* approuva  leur 
conduice  ;  &  fît 
voir  par  là  que  fa 
première  modéra- 
tion n'aiant  été 
qu'une  feinte ,  les 
R£ge»s  n'avoient 
ri.-n  fait  fans  fon 
aveu.  "Naturelle- 
ment avare  tk  fe. 
vire ,  même  cruel, 
il  faifit  avidement 
,  que  lUi 


S  A  VA  N  S 

&  lUufires. 


det  Monaftèresde 
la  dépendance  de 
ValJomhreuie,  6t 
dona  tout  fon  bien 
â  cette  Maifon, 
au  préjudice  de  fes 
Héritiers,  qui  n'é*- 
toient  pas  à  leur 
aife.  Jean  n'en  eft 
pas  pluftôt  inftxuir, 
qu'il  vole  à  ce  Mo- 
naftere  ,  fe  fait  ap- 
porter par  l'Abbc 
VA&t  de  la  Lona- 
don  ;  le  met  en 
pièces;  &  , fnrtant 
en  colère  ,  il  s'é* 
crie  :  Dieu  tout 
puiffant  ,  O  vont 
Bienheureux  Pier- 
re -  Prince  dea 
4pàtrct<yangésmol 
de  ce  Monafière.  It 
n'a  pas  le  pied  de- 
hors .  que  le  feu 
prend  aux  oati- 
mens  %  dont  il  con» 
fume  la  plus  gran- 
de partie;  &  lui, 
continue  fon  che- 
min (ans  daigner 
tourner  la  tête. 

Rodolfe  ,  ou'il 
avoit  fait  Abbe  de 
Mufcetano  ,  l'un 
de  (es  Monaftxres, 
V avoit  rebâti,  feany 
Tccant  allé  vin  ter, 
trouva  les  batr- 
mens  trop  vaite« 
êc  trop  magnifi- 
ques. Vous  evés , 
ait-il  à  Rodolfe, 
avec  un  vilage  (S 
rain  &  d'un  ton 
tranciuiile,corr/?ruiî 
ici  des  Palais  fui- 
vant  votre  fan  ai- 
fie  ;  &  les  fommes  , 
que  vous  Y  avés 
employées,  devaient 
fervir  à  fbuiagtr 
une  infinité  de  Fait- 
yres.  J  uis  fe  toor^ 
nant  vers  un  Ruif- 
feau,  qui  couloîe 
près  de  là  :  Ditu 
tout  puiffant ,  dit- 
il  ,  vangés-moi  tout 
à  Vheur*  par  çe 
■RuiJJ'Kwdtcât-im- 


i 
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gire  ,  revenant  cette  année  de  Conltantinople ,  êtoit  arrivé, 
dans  le  mois  de  Mars ,  au  Port  d'Otrante  ;  & ,  bientôt  après, 
il  s  etoit  préfenté  devant  Bari.  Par  les  intrigues  des  trois 
Frères ,  Adralifte ,  Romoald  &  Pierre  ,  Chefs  d'une  Fa&ion 
favorable  aux  Normans ,  il  en  avoit  trouvé  les  portes  fermées. 
Enfin  le  Peuple ,  malgré  cette  Faâkra ,  l'avoit  fait  entrer. 
Adralifte  s  etoit  enfui  près  du  Comte  Humfred,  Comte  de 
Venofe  :  mats  fes  deux  Frères  ,  Rhodice  fa  femme ,  &  fon 
Fils  aiant  été  pris,  Argire  les  avoit  envoiés  à  Conftantinople 
pour  y  être  retenus  en  prifon.  Adralifte ,  fuivant  l'Anonimc 
de  Bari,  mourut  en  10 f 8. 

Drogon,  ou  Dreux ,  qui,  depuis  la  mort  de  fon  frère  aine 
Guillaume  Bras- de-fer  en  1046,  etoit  Comte  de  Pouille,  Gé- 
néral des  Normans ,  &  Comte  particulier  de  Venofe  &  d'Af- 
coli ,  meurt  aflaffiné  par  les  menées  du  Patrice  Argire.  L'In- 
veftiture,  que  ce  Comte  avoit  reçue  d'Henri  II  en  10471 
aiant  alarmé  la  Cour  de  Conftantinoplc  5  elle  avoit  doné  beau- 
coup d'argent  au  Patrice ,  que  nous  venons  de  voir  revenir 
en  Italie ,  afin  qu'il  engageât  les  Normans  à  quiter  ce  païs 
pour  aller  fervir  l'Empereur  dans  les  Armées  deïtinéesàfiirc 
la  guerre  en  Perfe.  Argire  s  étant  mis  en  devoir  d'exécuter 
les  ordres ,  dont  il  êtoit  chargé  >  les  Normans  lui  répondem, 
«Qu'ils  ne  fortiront  point  d'Italie  ,  qu'on  ne  les  en  chaHe»* 
Argire ,  ne  pouvant  réuffir  à  les  faire  changer  de  réfolution, 
emploie  (  &  l'on  doit  croire  que  ce  n'eft  pas  de  l'aveu  du 
Saint  Pape  Léon  IX)  des  fommes  considérables  à  fuborner 
quelques  Habitans  de  la  Pouille  pour  afTafliner  les  principaux 
Chefs  des  Normans.  Rife ,  dont  un  Enfant  avoit  eu  Drop* 
pour  parrain  ,  cft  un  de  ceux  quife  lailTent  féduire.  Il  fe  rend 
au  Château  de  Montoglio,  l'une  des  Places  du  Domaine  de 
Drogon  y  laquelle  êtoit  peut-être  fa  rélidence  ordinaire;  &i 
fe  cachant  derrière  la  porte  de  l'Eglife  ou  ce  Prince  alioif 
faire  (a  prière,  il  le  tue  d'un  coup  de  poignard  au  moment 
qu'il  entroit.  Ses  complices ,  qui  s'étoient  aufli  cachés ,  *c 
jetant  auflîtôt  fur  la  Garde  du  Comte ,  en  mallacrent  la  plu$ 
grande  partie;  &  s'emparent  enfuite  de  la  Place.  De  pareils 
aflaflinats  fe  font  en  grand  nombre  dans  divers  endroits  de 
la  Pouille;  &  l'Hiftoire  dit  qu'il  périt  ainfi  plus  de  Normans, 
que  la  Guerre  n'en  avoit  fait  périr.  Humjred,  ou  Humfroi, 
frère  de  père  &  de  mère  de  Drogon,  qui  n  aiant  point  d'en- 
fans,  fe  l'êtoit  Élit  aflbcicr  au  Comté  de  Pouille,  lui  ûccedi 
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6s.  Souverains 
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50e  les  Officiers 
fobalternes  Ita- 
liens, Lombards  & 
Normans ,  de  mê- 
rae  que  le  refte  de 
r Année  &  tout  le 
Peuple,  aiant  ap_ 
prouvécetteréfolu- 
tion,  Guillaume  eft 
proclamé  Comte  de 
rouille.  Il  meurt , 
ftns  laiffer  d'En- 
£ns,  en  1046; 
«  Ton  frère  2>ro- 
So«  le  fait  inhu- 
mer dans  l'Eglife 
de  Venofe. 

On  prétend  que 
TtncrUe  de  Hau- 
uvilU  dêcendoic 
en  ligne  mafculi- 

SLi de  Rollon  > 

Chef  des  Nor- 
man* ,  auxquels 
notre  Roi  Charle 
"  Simple  céda  la 
psrtie  de  la  Neuf- 
tne?  qui  fut  ap- 
Pfilee  Normandie; 
«  dont  /cotto/i, 
«iwl'ou  avoit  no- 
me Robert  en  le 
«ant,  foc  le 
rcmier  Duc.  Tan- 
cent -eux  Fem- 


F>«&deplufieurs 
fuies.  De  ces  der- 
^eres,  trois  furent 
J*5Ç*  en  Italie; 

àtficW 
«'Comte  d'Aver. 
,ej  Prince  de  Ca- 
g*  &  Duc  de 
les  deux 
lmtt  *  dont  les 
noms  font  ignorés, 

Comte  de  Monte- 
»>ofo,^autre  à 
^«nw^jquePon 
^.Çonnoit  point 
fleurs.  CeiFil- 

fablablemen7du 


12/. 


PAPES. 

Ce  fut  après  le 
recouvrement  de 
fa  fanté,  qu'il  fe 
rendit  à  Rome , 
d'où  Nicolas  II 
l'envoïa  Légat  à 
Milan  avec  Pierre 
de  Damicn. 

II  fat  enfuite 
chargé  par  le  mê- 
me Pape  d'une  Lé- 
gation en  Allema- 
gne. On  ne  la  con- 
noît  que  par  ces 
paroles  de  la  Chro- 
nique de  Marian 
V Etoffais  ,  qui  vi- 
voit  alors.  Le  jour 
de  l'Epiphanie  ,  ce 
Sigefred  (Abbé de 
Fulde  )  fut  fait  Ar- 
chevêque (de  Ma- 
ience  )  ,  en  prifence 
d?  Alexandre ,  de- 
puis Pape, alors  Le- 

f'at  du  Pape  Nico- 
as.  Anfelme  croit 
à  Lucqueen  Octo- 
bre 10  f  0.  On  l'y 
retrouve  en  Juillet 
1060.  Oeil  entre 
deux  qu'il  faut  pla- 
cer fa  Légation  d'- 
Allemagne ,  dont 
l'objet  ne  nous  eft 
pas  connu. 
Je  rens  comte  en 
fon  lieu  de  l'élec- 
)  tion  ^Alexandre 
foit 
ifler 
ra- 
conter ici.  Ce  que 
j'en  vais  traduire 
fervira  du  moins  à 
montrer  combien, 
en  certains  pa'fs , 
on  eft  obligé  de  Ce 
doner  la  torture 
« 

fes  Lecteurs  ,  qui 
ne  font  pas  tous 
en  état  d'entendre 
le  Latin  des  ficelés 
barbares.  Eft-il  né- 
ceffaire  d'avertir 
que  ce  Didier  du 
Mone-Callin  ,  qui 
vient  d*ctre  nomé, 
n'eft  autre  que  le 
Pape  yiOQrlll? 


TL>cMorUlU  &f/7-  QJ*1  me 
JrentPcre  ^e  1  »    fe  Fiorentini  la. 


P RINCES 
contemporains. 


fournirent  les  mur 
mures  &  les  plain- 
tes des  Anelois  j  u  f- 
tement  mécon- 
tens,  pour  fatis- 
faire  fes  partions 
favorites  aux  dé- 
pens de  la  Juftice 
&  de  l'Equité. 

Les  dètes  ,  qu'il 
avoit  contractées 
pour  fon  entrepri- 
fe    n'êtoient  pas 
encore  acquitees. 
Les  Normans  & 
les  Etrangers  ,  qui 
s'ètoient  épuifés 
pour  le  fuivre  en 
Angleterre,  atten- 
doient  avec  impa- 
tience, outre  les 
appointemens  qu'- 
il leur  devoit ,  les 
récompenfes  qu'il 
leur  avoit  promî- 
tes. A  u  fi  i  toc  après 
fon  Coutonement* 
il  s'êtoit  empare 
des  tréfors  d'/fa- 
rald  ,  dèpofès  à 
Winchefter.  Il  les 
avoit   diftribués  , 
partie  aux  princi- 
paux Officiers  de 
fon  Armée ,  &  par- 
tie aux  Eglifes  & 
aux  Monaftères 
d'Angleterre ,  par- 
ceque  la  Politique 
veut  qu'un  Prince 
à  fon  avènement 
au    Trône  faffe 
bien  penfer  de  fa 
religion.  Le  Pape, 
compris  dans  cette 
diftribution,  avoit 
reçu  de    la  part 
de  Guillaume  une 
fomme  confidéra- 
ble  avec  l'Etendart 
d'Harald.  Ce  que 
la  contribution  vo- 
lontaire avoit  pro- 
duit, n'avoit  appa- 
remment fervi  qu'à 
faire   éclater  en 
Normandie  la  ma- 
gnificence de  Guil- 
laume. 

Pour  remplir  fes 
engagfiaens  ,  & 


SA  VANS 
&  Illujlres. 

menft  bâtiment.  If 
fort  ;    le  paifible 
Ruiffeau  s'entiejôc, 
devenu  torrent  im- 
pétueux, précipite 
du  haut  de  la  Mon- 
tagne avec  fes  eaux 
des  rochers  &  des 
arbres  ,  renverfè 
le  bâtiment,  &  n'v 
laiffe  pas  pierre  fur 
pierre.    Rodolfe  , 
faifi  d'épouvante, 
veut  tranfporter 
ailleurs  le  Monaf- 
tère.  Le  pieux  Ab- 
bé l'en  empêche  , 
en  lui  promètanc 
que  ce  Ruifleau  ne 
leur  fera  plus  au* 
cun  mal  ;  &  le 
Ru;ffeau,  dit-on, 
aquita  fidèlement 
la^gromelfe  de  1'- 

Mais  des  objets 
plus  important 
doivent  fixer  notre 
attention. 

En  \oCi  ,  il  s'é- 
leva des  troubles 
à  Florence,  dans 
lefquels  Jean  ,  & 
les  Mo.  ues  de  Val- 
lombreufè  par  un 
lèle  tout  au  moins 
indiferet,  jouèrent 
le  principal  rôle. 
L'année  précéden- 
te, Pierre  ,  fils  de 
Théuwn  Me^abar- 
bu  ,  d'une  Famille 
noble  de  Pavie  , 
avoit  été  fait  Evê- 
que  de  Florence 
après  la  mort  du 
Tape  Nicolas  IL 
André  ,  Moine  Gé- 
nois ^  Auteur  d'u- 
ne Vie  étendue  de 
S.  Jean  Cualbert , 
imprimée  dans  les 
Aàes  des  Saints  au 
2  2  de  Juillet,  le- 
quel,ainfi  que  Pob- 
ferve  D.  Mabillon, 
l'écrivit  Jongtems 
après  la  mort  du 
Saint  Abbé  ,  die 
que  Pierre  étoic 
entré  dan*  ce  Sas* 

M 
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dans  cette  Dignité  ,  de  même  que  dans  fes  Etats. 

Ce  fat  pendant  que  Drogon  êtoit  à  la  tête  des  Norraans, 
que  la  plufpart  de  fes  Frères  cadets ,  nés  d  une  autre  Mère, 
vinrent  en  Italie.  Il  dona  fa  confiance  à  l'aîné,  qui  s'appel- 
loit  Robert ,  qui  fut  furnomé  Wifcard,  ou  Guijcard,  &  qu'il 
connoiftoit  pour  joindre  à  beaucoup  de  courage  une  humeur 
très  entreprenante.  Il  le  chargea  des  Expéditions  les  plus 
difficiles  5  &  lui  confia  la  garde  du  Château  de  Saint -Marc 
fur  les  confins  de  la  Calabre ,  afin  qu'il  profitât  des  occafions . 
de  s'étendre  dans  cette  Province. 

L'Empereur  Henri  II  fait  batifer  à  Cologne  fon  fils  Henri, 
mie  tient  fur  les  Fonts  Hugue,  Abbé  de  Qugni,  qui,  par  la 
Sainteté  de  fa  vie ,  êtoit  très  digne  de  cet  honeur. 

IOfl. 

Le' on  IX f  qui  ne  s'occupoit  guère  moins  des  Affaires 
politiques  que  de  celles  de  l'Eglife ,  paiTe  en  Allemagne  à 
l'occaiion  de  la  guerre,  qu'André,  Roi  de  Hongi  ic ,  avoit 
avec  l'Empereur  Henri  II.  Etiène ,  premier  Roi  Chrétien  de 
ce  pais,  avoit  été  forcé,  pour  obtenir  la  paix  de  l'Empereur 
Conrad ,  de  confentir  à  lui  païer  un  tribut.  Il  êtoit  depuis 
furyenu  des  difficultés  au  fujet  de  ce  tribut,  qu'on  avoit  enfin 
ceffé  de  païer.  C  'êtoit  le  fujet  de  la  cruelle  guerre ,  qu'Henri 
faifoit  au  Roi  André.  Léon,  qui,  par  fon  caractère  &  par  fon 
état,  devoit  fouhaiter  que  les  Princes  Chrétiens  fuflent  eu 
paix  ,  s'offre  pour  médiateur.  Herman  Contraci  dit  même  que 
c'étoit  à  la  prière  à' André.  L'Empereur,  pour  faire  voir  fa 
difpofition  à  la  paix ,  fe  retire  de  devant  un  Château  ,  qu'il 
afliégeoit;  &  le  Pape  va  trouver  le  Roi  de  Hongrie,  qui  ne 
veut  accepter  aucune  des  conditions ,  qu'il  lui  propofe.  Léon, 
£c  tenant  pour  offenfé  par  ce  Prince ,  l'excommunie.  Henri 
ferme  l'oreille  à  fon  tour  aux  propositions,  qu'André  lui  fait 
faire.  En  conféquence,  André  continue,  pendant  plufieurs 
années ,  à  fatiguer  la  Germanie  par  fes  incurfions.  Jufqu  alors 
les  Rois  de  Hongrie  s'êtoient  reconnus  VafTaux  de  cette  Cou- 
rone,  à  raifon  des  Places  qu'Etiène  avoit  eues  de  l'Empereur 
Henri  i,  à  l'occafionde  fon  mariage  avec  la  Sœur  de  ce  Prince. 
Depuis  la  négociation  infruftueufe  de  Léon ,  &  l'Excommu- 
nication ,  qui  l'a  voit  fuivie,  les  Rois  de  Hongrie  fe  décla- 
rèrent &  fe  maintinrent  entièrement  indépendans  de  la  Cou- 
rone  de  Germanie. 
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*  fécond  lit.  Moriel- 
le  fut  Mère  de  s 
Fils  y  &  Frèdèfine 
de  7.  Les  cinq 
forent,  i°.  Guiù 
la ume  ,  premier 
Comte  de  Touille  ; 
i°.  Drogon  ,  ou 
Dreux  y  deuxième 
Comte  de  Fouille  ; 
J  •.  Humfrtà  ,  troi- 
fième  Comte  de 
Pouille  ;  40.  G«o/- 
froi  «  de  qui  l'on 

'  ne  lait  rien  j  y°. 
Serlon  y  de  qui  l'on 
ne  fait  rien  non 
plus.  Les  fept  fu- 
rent ,  I0.  Robert 
Guifcard  ,  quatriè- 
me Comte  de 
Fouille  ,  enfuite 
premier  Duc  de 
Touille  &  de  Cala- 
bre.  i°.  Mauger; 
3a.  Alvérède;  4°. 
Guillaume  ;  T#. 
Humbert  ;  6°.  Tan- 
crède  i  7°.  Roger, 
qui  Ht  la  conquête 
de  la  Sicile,  &  je- 
ta les  fbndemens 
du  Roïaume  de  ce 
nom. 

De  ces  iz  Fils  de 
Tancrède  ,  il  n'en 
refta  que  deux  au- 
près de  leur  Père. 
Les  1  o  autres  paf- 
scrent  eu  Italie  : 
mais  non  tous  à  la 
fois  ;  &  feulement 
deux  ou  trois  en- 
femble. 

Guillaume  Bras- 
de-fer  ,  Drogon  , 
&  Hum/roi  furent 
les  premiers  que 
l'on  vit  dans  la 
Fouille,  fuivis  d'un 
petit  nombre  de 
Normans.  Ils  y 
parurent  ,  corne 
ceux  qui  les  a  voient 

Sécèdés,  à  titre 
:  Pèlerins  ,  qui 

viter  le 


PAPES. 

pour  evieÀ  de  dire 
la  vérité,  même  en 
la  dJfant. 

La  mort  de  Ni- 
colas II  axant  y  dit- 
\\yjkU<  p,  66, 
excite  t  dans  Rome 
une  Sédition  confi- 
dérable  ,  &  les  Car- 
dinaux, pour  l'élec- 
tion de  fonfuccef- 
feuryne  s* accordant 
point  avec  quelques 
Eviaues  de  Lom- 
bardie  ;  les  uns  & 
les  autres  députè- 
rent chacun  en  par- 
tleulier,  à  la  Cour 
d'Allemagne.  La 
Députation  des  fé- 
conds, favorifée  par 
Guiberr,  Chancelier 
du  Roiaume  d'Ita- 
lie ,  &  portant  le  j 
riche  prefent  d'une] 
Courone  d'Or  ,  avec  | 
l'offre  de  l'honeur 
de  Patrice  de  Ro- 
me, parut  mériter 
les  plus  grands  ap- 
plaudiffemens.  C'efi 
pourquoi  le  Cardi- 
nal Etiène,  qui  por- 
toit  le  titre  de  Lé- 
gat du  Siège  Apof- 
tolique  éjr  du  Clergé, 
fui  contraint  de  re- 
venir en  Italie,  fans 
avoir  eu  i'audiance 
ni  de  réponfe. 

C'eft  par  inatten- 
tion que  cet  Ecri- 
vain envoie  les  Dé- 
putés des  Evéques 
de  Lombard  ie por- 
ter une  Courone 
d'or  ,  &  faire  of- 
fre du  Farriciatde 
Rome  au  7  eune 
Roi  Henri  UL  Les 
Seigneurs  &  les 
Eveques  du  Roiau- 
me d'Italie  n'a- 
voient  aucun  droit 
de  fe  mêler  des 
affaires  des  Ro- 
mains; &  nous  ver- 
rons que  ce  fut  par 
une  des  Factions  de 
Rome,  que  la  Cou- 
rone d'or  fuc  en- 
voïée. 


PRINCES 
contemporains. 

diminuer  d'autant 
les  richefles  des 
AngJois  ,  il  gagna 
les  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Na- 
tion ,  &  rétablit  le 
Dane-gelt,  C'étok 
une  Taxe  de  deux 
Schellings  par/fy- 
de  de  terre  que  les 
Rois  Danois  a- 
voient  impofee  ,  & 

^Edouard  III  a- 

voit  abolie.  Cette 
Taxe  odieufe  fut 
levée  avec  la  plus 
grande  rigueur  , 
fans  que  Guillau- 
me y  qui  véritable- 
ment avoit  de  l'ha- 
bileté,f2t  attention 
qu'étant  lui-même 
&  Ces  Normàns  , 
Danois  d'origine,il 
annonçoit  ouver- 
tement aux  An- 
glois  ,  qu'il  pré- 
tendoit,  come  les 
Rois  Danois  ,  les 
gouverner  à  titre 
de  Peuple  affujéti 
par  la  force  des 
armes.  Le  renou- 
vellement de  cette 
Taxe  occafiona 
quelques  révoltes , 
que  Guillaume  é- 
toufa  par  fa  dili- 
gence. L'argent  , 
qu'on  en  recueil- 
lit ,  entra  dans  les 
cotres  du  Roi , 
pour  n'en  point 
fortir  j  &  l'on  con- 
iifqua  les  biens  de 
tous  ceux  qui  fe 
trouvèrent  avoir 
porté  les  armes 
pour  Harald,  C'eft 
avec  ces  confifea- 
tions,  que  Guil 
laume  païa  fes  dé- 
cès ,  ficrècompen- 
fafes  Normaus& 
les  autres  Etran- 
gers. Outre  l'a- 
vantage de  s'ac- 
quiter,il  enretiroit 
celui  de  remplir 
les  Provinces  de 
gens  intereffés  à  le 


S  A  VA N S 

ts  Illujlres. 

ge  par  Simonie  • 
de.  qu'on  le  fut  de 
fon  Père  nicme,qui 
le  vint  voir  à  Flo- 
rence. Les  Florin, 
tins  ,  lui  tendant  un 
piège, dit-l\ich.6ty 
lui  dirent:  Seigneur 
Theu\ony  vous  avés 
doné  beaucoup 
d'argent  au  Roi , 
pour  faire  avoir  à 
votre  Fils  cette  Di- 
gnité. Corne  c'etoie 
un  home  très fimple, 
tl  leur  répondit , 
*n  jurant:  Par  le 
Corps  de  S.  Sire, 
on  n'auroit  pas  un 
feu!  Moulin  ebés 
le  Roi ,  /ans  doner 
beaucoup  ,  bien 
loin  d'avoir  à  bas 
prix  un  pareil  B- 
vechè.  Par  Saint 
$*>«,j*ai  doné  trois 
mille  livres,  come 
un  fou.  Mai»,  die 
Muratori,  T.  VI, 
p.  202,  c*  Moine  , 
aiant  ,  fuivant  la 
1  remarque  du  P. 
I  Guillaume  Cuper 
de  la  Compagnie  de 
Jtfus ,  écrit  cette 
Vie  en  1410,0/, 
peut  fort  bien  ba- 
lancer à  le  croire. 
La  Simonie  ,  dont 
on  accufolt  cet  £- 
vêque  nHtoit  pas 
certaine  ;  &  bon 
n'auroit  pas  eu  lieu 
d'en  douter  ,  /£  l'on 
avoit  pu  l'établir 
fur  l'aveu  même  de 
fon  Père,  L'Abbé 
Fleuri,  qui  n'a  tiré 

3ue  de  l'ouvrage 
u  Moine  André 
ce  qu'il  a  dfc  de  S. 
Jean  G ualbert  dans 
fon  Hijloire  Eeclé- 
fiafiique  ,  adopte 
afles  uniment  ce 
qu'il  plaît  à  ce 
Moine  de  débiter  j 
&  n'avertit  nulle 
part  de  la  fage  dé* 
fiance  avec  laquel- 
le on  le  doit  lire. 

Mij 
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Le  Pape  refte  enfuite  en  Allemagne  toute  cette  année  5  & 
parte  les  fêtes  de  Noèi  à*  Worms  avec  l'Empereur.  Le  jour  de 
la  fete ,  il  dit  la  Meife  folemnelle;  &  le  lendemain  ,  il  fait 
officier  Liupold,  Archevêque  de  Maience,  pareeque  Jf^orms 
dépendoit  de  fa  Métropole.  Apres  la  première  Oraifon  ,  un 
Diacre  vient  chanter  une  Leçon  fuivant  un  ufage  commun 
à  quelques  Ediles,  ou  Ton  en  chantoit  plufieurs  aux  Nieiïes 
des  grandes  fêtes.  Corne  ce  n'êtoit  pasl'ufagede  l'Eglife  de 
Rome,  quelques  Clercs  de  la  fuite  du  Pape  1  engagent  à 
faire  défendre  au  Diacre  de  continuer.  Le  Diacre,  qui  croïoic 
n'avoir  d'ordre  à  recevoir  à  cet  égard  que  de  fon  Supérieur 
immédiat,  achève  la  Leçon.  Le  Pape,  l'aiant  fait  appellcr, 
le  dégrade  fur  le  champ.  L'Archevêque  envoie  redemander 
fon  Diacre ,  3c  le  Pape  le  refufe.  L'Archevêque  dillïmulc  ,  & 
continue  la  MclTe  jufqu  après  l'Offertoire  :  mais ,  avant  de 
commencer  le  Sacrifice ,  il  s'aflit  dans  fon  fiége  5  6c  procefte 
que,  ni  lui,  ni  perfone ,  n  achèvera  la  Méfie,  fi  l'on  ne  lui 
rend  pas  fon  Diacre.  Le  Pape  cè  ie^  &  rétablit  le  Diacre  ,  qui 
reprend  auflîtôt  fes  ornemens  ,  &  retourne  fervir  à  l'Autel. 
L'Archevêque  achevé  la  Me/Te.  UAbbé  dUr/perg ,  qui  rap- 
porte ce  fait ,  loue  également  &  la  fermeté  de  l'Archevêque 
a  foûtenir  les  Droits  de  fa  Jurisdiâion;  &  l'humilité  du  Papef 
oui  reconnoît  qu'il  ne  devoit  pas  entreprendre  fur  1  autorité 
d'un  Métropolitain  dans  fa  Province.  Liupold  avoit  été  long- 
tems  Prévôt  de  l'Eglife  de  Bambcrg  ;  &  ,  1  année  précédente* 
il  avoit  remplacé ,  dans  le  Siège  de  Maience ,  S.  Bar  don  ,  more 
le  10  de  Juin. 

DifFérens  motifs  avoient  fait  venir,  cette  année,  le  Pape 
en  Allemagne.  Un  de  ces  motifs  êtoit  d'engager  T'Empcreur 
à  reftituer  à  l'Eglife  Romaine  la  Collation  &  la  Suzeraineté 
de  l'Eglife  de  Bambcrg ,  de  l'Abbaïe  de  Fulde  &  de  quel- 
ques autres  des  plus  riches  Abbaïes  d'Allemagne.  Ces  difré- 
rens  Monaftères ,  cédés  à  S.  Pierre  par  les  (Jetons ,  avoieric 
rendu ,  pendant  quelque  tems  ,  homage  aux  Papes ,  &  pa'ié, 
tous  les  ans,  des  redevances confidérables  à  la  Chambre  Apos- 
tolique. Nous  avons  vu  ci- devant  l'Empereur  Henri  I  doner 
l'Eglife  de  Bambcrg  au  Pape,  auquel  elle  préfentoit,  chaque 
année ,  un  cheval  &  cent  marcs  d'argent.  Henri  II ,  dé  Cap-* 
prouvant  en  ce  point  la  conduite  de  (es  prédécclTeurs ,  avoir 
voulu  rentrer  dans  des  droits,  auxquels  il  lui  paroifToit  qu'ils 
f  voient  çu  tort  de  renoncer.  PrelTé  par  Léon  de  le  fatisfairc# 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES. 

DUCS.  MAR- 
QUIS ,  COMTES  , 
6rc.  Souverains 
en  Italie. 

Mont-Caffin  &  s. 
Michel  du  Mont- 
Gargan.  Il  fèroic 
difficile  de  tixer 
en  quelles  années 
les  aucres  Frères 
Tinrent  joindre  les 


Je  parle  ,  fous 
Pannée  104*  ,  du 
parcage,  que  les 
Capitaines  Nor- 
mans  tirent  entre 
eux  de  leurs  con- 
quêtes ;  &  j'y  dis 
que  la   Ville  de 
Jtfelfe  ,  qu'ils  a- 
voierc  conquife  & 
fortifiée  ,  n'eut 
point  de  Seigneur 
particulier;  &  que, 
pofsèdée  en  com 
mun  ,  elle  fut  co 
me  !a  Capitale  de 
toute  la  Nation. 
C'eft  où  les  Chefs 
le  raffe mbloient  , 
pour  délibérer  fur 
les  Affaires  com- 
munes. 

Les  Normans  & 
leurs  Alliés  ,  en 

faifant  Guillaume 
Bras  de-fer  %  leur 
Capitaine  Général, 
&  le  créant  Comte 
de  PouilU  ,  ne 
prétendirent  pas  Ce 
doner  un  Souve- 
rain. Ils  formèrent 
on  Etat  AriAocra- 
tfqae.  Chacun  des 
Chefs  lut  Souve 
rain     dans  fon 
Comté.  Guillaume 
fut  feulement  le 
premier  d'entre 
eux;'&,  corne  tel, 
chargé  du  Com» 
mandement  en 
chef  de  l'Armée  , 
&  du  foin  d'affem- 
bler  les  autres  tou- 
tes les  fois  que  l'in- 
térêt commun  J'e- 
tfgeroit, 

Guillaume  de 

Tome  II ï. 


Mais  y  continue 
t-il  ,  fi  ,  dans  le 
Conciliabule  de  Bà- 
le  (a  j  ,  les  Eviques 
fchifmatiques  éfé- 
ditteux  d'Allema- 
gne  &    de  Lom- 
bard ic  s'occupoient 
moins  à  preffer  le 
Couronement  impé- 
rial du  Roi,  qu'à 
procurer  l'cURion 
d'un  Pape  favora- 
ble aux  vices  ,  qui 
règnoient parmi  les 
Electeurs  ;  de  fon 
côté  l'intrépide  Ar- 
chidiacre Hilde- 
brand,  réveillé  par 
le  zèle  de  VEglife 
de  Dieu  ,  ne  fe  te- 
noit  pas  en  repos.  Il 
prévoïoit    que  le 
Chrifiianifme  feroit 
perdu  ,  fi  U  choix 
tomboit  fur  queU 
qu'un  de  ces  Evi- 
tjues  Simoniaques 
de  Lombardie  ,  qui  j 
menoient  une  vie 
tris  difjolut.  Qcfi 
pourquoi  le  foupçon  * 
d'une  Guerre  Civile 
à  Rome  fe  forti- 
fiant  de   plus  en 
plus,  il  s^arma  de 
tettefaïnte  intrépi- 
dité ,  qui  fe  montra 
toujours  inaltéra- 
ble en  lui ,  lorfque  , 
fous  le  nom  de  Gré- 
goire VU,  il  gou- 
verna VEglife  Ca- , 
tholique.   Il  fut  fi  1 
bien  encourager  Us  ' 
Cardinaux   &    Us  j 
Nobles  de  Rome  à  ! 
procéder  à  l'éU8ion  , 
d'unSvjet  dem02Urt\ 
exemplaires  ;  qu'a- 
vant que  l'on  pût* 
exécuter  Us  orojets  ! 
formés  à  Bile,  An- 
felme,  Evique  de* 

Lueautltut<>  *«  1 
jour  d>Ô#obrc,  par 

uneProvidenee  par- 
ticulière de  Dieu, 


S  AV  A  N  S 

&  Illufires. 


PRINCES 
contemporains» 

maintenir  fur  le 
Trône.  Les  An- 
glois  n'y  virent  a- 
vec#  douleur,  que 
l'injuftice  la  plus 
criante.  Ce  fut  une 
nouvelle  fource  de 
révoltes,  &  ces  ré 
voltes  produisirent 
d'autres  Confifca 
tions  &  la  ruine 
totale  des  AngJois, 
queGiu7/anm«  s'ef- 
força, tant  qu'il  le 
put  impunément, 
^Souverner  co- 

me  des  Efclaves.  verra  très  bien  qu'- 
Il  porta  l'oppref-  { il  n'etoit  que  foi- 
fion  jufqu'à  lesjblement  perfuadé 
déformer  entière-  quel'Evéque/Vcrre 

?ienC,'r&  >f,iu'à  !  *«t  véritablement 
leur  defendre,fous  1  coupable  de  Simo- 
peine  d'une  groffe  nie.  Ce  qu'il  peut 
Amande ,  d'avoir  j  dire  de  moinsexaft 
de  la  clarté  chés  !  efl  corrigé  par  ce 
eux  après  huit  heu-  que  je  dis  moi-mê- 
res  du  foiv,  qu'une  me.Il  parle  d'après 
Cloche,  qu'Us  no-  la  Vie  de  S.  Jean 
nièrent  Curfew  ,  ,  Gualbert  dans  Su- 
ou  Coverfire  ,  c'eft  rius;  les  Ades  plus 
à  dire  Couvre-feu  ,  amples  de  ce  Sainu 
les  avertilfoit  d'é-  ,  cités  par  Baronius] 


Il  n'elt  pas  befoin 
que  j'entre  ici  moi* 
même  dans  aucun 
autre  détail  con- 
cernant les  trou» 
bles  de  Florence , 
trifte  effet  de  i'In- 
difcréiion  du  zèle 
de  Jean  Gualbert  & 
de  fes  Moines.  Je 
vais  donc  me  con- 
tenter de  traduire* 
le  récit,  qu'en  fait 
le  Fiorentini.  Dé 
quelque  manière 
qu'il  s'exprime,  on 


teindre  leurs  lu- 
mières &  de  cou- 
vrir leur  feu. 
Je  ferois  d'une 


qm  les  dit  à? Alton, 
Fvéque  de  Pi/toie; 
&  la  Litre  du  Peu- 
ple de  Florence  au 


longueur  extrême,  Pape  Alexandre  II, 
fi  ie  voulois  entrer  au  fujec  de  cccce 
dans  quelque  dé-  1  Affaire.  " 


tail.  Il  fuffira  de 
lùiïerOrdric  Vital 


Il  i'étoit  allumé . 
dit-il  %  Mém.  de 


nous  peindre  en  :  Math.  Liv.  I ,  pae. 
peu  de  mots  quel  77  ,  à  Florence*, 
fut  Petat  de  l'An.  I  un  fi  grand  feu  dé 


ia)  C'&oitune 
Dicte. 


fleterredès  1068. 
Ile  fut,  dit -il, 
Liv.lV,furchargéey 
difolée  ,  écrafée  de 
diverfes  manières, & 
par  Us  Naturels  du 
pais  ,  Cr  par  Us 
Etrangers.  Des  In- 
cendies ,  det  Rapi- 
nes ,  des  Meurtres  , 
multipliés  chaque 
jour  &  de  toutes 
partsyfrapirent, ren- 
versèrent, ruinèrent 
cette  malheureufe 
Nation.  Il  dit  dans 
le  même  Livre  . 


*  Miij 


difeorde  contre  l'E' 
veque  &  Us  Moi- 
nes ,  que  Ut  uns,  en- 
couragés par  l'au- 
torité de  S.  Jean 
Gualbert ,  &  Vau* 
tre  ,  protégé  par 
<  le  Duc  )  Goderroi 
f  le  Barbu  j  &  \  la 
Duchefie)Béatrixî 

qui  menaçaient  mi- 
me de  la  mort  ceux 
qui  leur  réfifioieeii, 
avoient ,  en  parta- 
geant la  VilU  en 
FaSlons  ,  introduit 
uh  Schifme  déclarï. 
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ErENEMENS  'fous  U  règne  d'HENXI  II. 

*  voulant  confcrvcr  la  faculté  de  difpofcr  de  TEvêché  de 
Bambcrg  &  des  Abbaïes  en  queition ,  il  propofe  un  accom- 
modement au  Pape,  qui  l'accepte  $  qui  renonce,  en  faveur 
à* Henri  11  &  de  fes  fucccfleurs,  Rois  de  Germanie ,  aux 
droits  que  le  Saint  Siège  avoit  fur  cette  Eglifc  Se  fur  ces  Ab- 
baïes $  &  reçoit  en  échange ,  come  le  dit  Herman  Contrat. 
différentes  Terres  au  delà  de  Rome.  Léon  fOftie  veut 
que  par  cet  échange  le  Pape  ait  eu  Bcncvcnt  à  titre  de  Vicairt 
de  l'Empire  :  mais  il  ne  dit  point  fi  l'Empereur  céda  feule- 
ment la  Ville  de  Bènevent  &  fon  Territoire,  âinfi  que  les 
Papes  en  joui  lient  à  prélent;  ou  s'il  y  joignit  la  Principauté  9 
d  une  grande  partie  de  laquelle  les  Normans  avoient  été  pré- 
cédemment inveftis  (i). 

Une  difficulté  fc  préfente  ;  &  cette  difficulté  mètra  Léon  cCOf- 
tie  d'accord  avec  Herman.  Les  Princes  de  Bèncvent  ctoient  Sei- 
gneurs propriétaires  de  la  Ville  de  Bènevent ,  &  de  la  partie 
3e  la  Principauté,  que  les  Normans  n'avoient  pas  encore  con- 
quife.  L'Empereur  êtoit  uniquement  Seigneur  Suzerain.  Ainfi, 
par  cet  échange ,  le  Pape  n 'acquérait  fur  la  Principauté  de 
Bènevent  que  l'honcur  d'en  être  le  Suzerain ,  come  Vicaire  de 
l'Empereur  ;  c'elt  à  dire  que  cette  Principauté  devenoit  un 
Arrièrefief  de  l'Empire.  Mais  les  Droits  utiles,  que  cette 
nouvelle  Seigneurie  devoir  produire  à  l'Eglife  Ror  naine  étant 
très  peu  considérables,  l'Empereur  y  joint  différentes  Terres. 
Au  refte ,  il  faut,  avec  le  P.  Pagi ,  conclure  de  cet  échangé, 
oue  le  Prêtre  Eutrope,  Hilloricn  Lombard,  publié  par  Goldajl, 
dit,  fans  aucun  fondement,  «  Que  Charte  le  Chauve  avoit 
y*  diftrait  de  l'Empire  Romain  le  Duché  de  Bènevent,  pour 
•5  le  doner  aux  Souverains  Pontifes  *>.  U  en  faut  conclure  de 
même,  que  les  Empereurs  Louis  le  Débonairey  Otton  1 ,  Se 
Henri  I  ne  f avoient  point  cédé  non  plus  à  l'Eglife  Romaine; 
&  que  les  Copies  informes  de  leurs  Diplômes ,  qui  contien- 
nent cette  Donation ,  &  que  Baronius  a  produites ,  font  des 
Pièces  abfolument  fuppofées. 

(  !  )  Léon  i*OfiU  dit  au  Liv.  II  de  fft  Chronique  y  Ch.  48  :  Tune  Inter  ipfuM 
jipofiolicum  &  Imper  alortm  fa&a  efi  commutatio  de  Btnevtnto,  &  Bambtrgenfi 
Epi/copio.  Précédemment ,  il  avoit  dit  au  Ch.  46  :  Léo  nonus  Papa  ,  Viearia- 
tionif  gratia  ,  Benerentum  ab  Henrico  Conradi  filio  recepit.  Sigonius  ,  De  Reg. 
Ital.  Liv.  VIII  j  interprète  ces  mots,  Vteariationis  gratta ,  par  ceux-ci» 
nomme  Vieariatu*.  Oeft  la  feule  interprétation  qu'on  puiffe  leur  doner.  Jt 
ro'ctone  que  Murât  or  i .  qui,  T.  VI  ,  p.  1 6 1  ,  cite  ces  mots  de  Sigonius  ,  dife 
«n  même  tems  que  Léon  d'OJli*  ne  nous  apprend  paj  à  quel  titre  l'Empereur 
dona  Bcnevenr  au  Pape, 
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*ZREVRS 
Grecs  :  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 

PouilU  dit  de  ce 
Prince,  «  Quec'é- 
vtoitun  Lion  dans 
»le  Combat,  un 
m  Agneau  dans  Ja 
»Vie  ordinaire,  un 
»Ange  dans  le 
MConfeilii. 

DROGON, 

.  eu 

DREUX, 

Accède,  en  1046, 
à  fon  frère  Guil- 
hume  Bras-de  fer* 
dans  la  Dignité 
de  Cornu  de  Pouil- 
lefi  joint  au  Com- 
te de  Venofe  ce- 
loi  d'Alcoli.L'Eni- 
perenr  Henri  II 
Tcçoitfon  bornage 
en  1047,  &  lui 
donc  rinveftitûre 
de  ce  qu'il  pof- 
$cdoit,&des  con- 
quêtes qu'il  pou- 
roit  faire  fur  les 
Orecs. , 

l^roeurten  ion» 
s&ffiné  par  un  de 
fa  Compères. 

BVMFRED, 
ou 

UVMFROI, 

eft   Comte  de 

rouille,  en  10  p, 
*««  fon  frère 
Dr°SM  ,  duquel  il 
Kwit  les  Etats 
liens.  Il  reçoit, 
?î">î4sdu  Pape 
kon  iX  l'invefti- 
g*  du  Comté  de 
Potnlle  ,  &  des 
jutrei  païs  que  ce 

'«pel'exhortoiede 
conquérir  fur  les 


.  i  »  pour  les 
*g  en  Fief  de 
«m.  U  meurt 
***t7i  laiflant 
0D  F-ls  en  bas  ace. 
Wlc  Bacilard] 


PAPES. 

élu  par_  acclama- 
tion, quoiqu'abfent, 
&  reconnu  Vicaire 
de  Jéfus  -  Chrift. 
On  s* itou  fîatc  que 
ce  digne  Prélat ,non 
moins  confidérable 
par  fa  prudence  0 
fafaintetè  ,  que  par 
fes  liaifons  avec  les 
Minifires  du  Roi, 
ne  fer  oit  pas  moins 
utUe  à  l'Eglife, 
qu'agréable  aux 
Vltr amont ains  <a)  : 
mais  les  Electeurs 
de  Rome  fe  virent 
trompés  dans  leur 
attente»  On  fut  à 
peine  en  Allemagne 

Îue  l'on  avoit  /ait 
'êleRion  d'un  Pape 
fans  le  confentement 
prétendu  nécejjaire 
du  Roi  ,  que  (es  Ef- 
prits  s'altérèrent  au 
point  qu'ils  en  vin- 
rent, par  les  mouve- 
ment de  Guibert ,  à 
Vexées  d'une  ruptu- 
re m  a  ni  fe  fie ,  &  qu'- 
ils fe  précipitèrent  h 
l'adoration  d'un 
Pontife  Jchifmati- 
que.  Ainjl Caduius, 
Evêque  de  Parme , 
que  d'anciens  Mo- 
nument noment  aujjl 
Kadalous  ,  déjà  re- 
pris &  frapi  d'ex- 
communication dans 
trois  Conciles,  fut , 
fous  le  nom  d'Ho- 
norius  ÏUélu  Pape, 
le  iS  d'Octobre  , 
par  les  deux  feuls 
Evcques  de  Verceil 
&  de  Plaifance , 
Concubinalres  pu- 
blies. Ce  fut ,  dans 
l'Eglife  de  Dieu, 
une  femer.ee  de  \i\a- 
nie  ,  dont  les  fruits 
furent  tels  ,  qu'on 
ne  peut  fe  les  rap- 
pellcr  fans  horreur. 
C'efl  une  anciine 


fa)  C'efl  à  dire, 
à  la  Cour  de  Ger- 
manie. 


PRINCES 

contemporains. 

  1  ■ 

fous  l'Ànn.  1070  : 
Les  Normans  ,  gon- 
flés d'être  en  pof- 
fejflon  de  très  gran- 
des richeffes  ,  qu4 
d'autres  avoient  a- 
mafjïes  ,  en  deve- 
nu i  entplus  furieux, 
&  matyacroient  in- 
humainement les 
Naturels  du  païs  , 
que  la  Jufiice  divi- 
ne frapoit  à  caufe 

de  leurs  péchés  

Des  Filles  nobles 
étaient  expo  fées 
aux  infultes  de 
vils  Soldats.  Des 
Femmes  recomman- 
dables  par  leur 
naiffanee  \  &  par 
leur  beauté ,  gémif- 
foient  d'être  désho- 
norées ;  &  ,  privées 
de  la  confolation 
de  leurs  Maris  &  de 
prefque  tous  leurs 
Amis  ,  elles  fou- 
haitoicntde  mourir, 
pluftôt  que  de  vivre. 
Ces  Parafâtes  ,  qu'- 
aucun frein  ne  re- 
tenoit)  &  que  l'or- 
gueil privoit  de 
Vu  f âge  de  la  rai- 
fon ,  s'êtonoient  de 
fe  voir  cet  excès  de 
puijfançe  ,  &  croi-r 
ioient  qu'il  leur  ê- 
toit  permis  de  faire 
tout  ce  qu'ils  vou- 
laient. 

Le  Clergé  ne, 
fut  point  exemt 
des  injuftices  de 
Guillaume.  Les  E-. 
vêques  6c  les  Ab- 
bés teuoient  de  la 
libéralité  des  Rois 
Saxons  beaucoup 
de  Fiefs,  cfue  ces 
Princes  avoient 
exemtés  de  tout 
fervice  militaire , 
en  chargeant  leurs 
Chartes  d'impréca- 
tions contre  ceux 
de  leurs  fuccef- 
feurs  qui  viole- 
raient ces  Privi- 
lèges. Guillaume  , 


S  A  VA N S 

&  Illufiret. 

les  Moines  O  S. 
Jean  Gualberc  4- 
toient  armés  d'un 
faim  ille  pour  dé- 
livrer abfolument 
l'Eglife  de  Dieu  de 
l'exécrable  pefle  de 
la   Simonie;  &, 

par  ce  qu'ils  croïo- 
ient  que  l'Evique 
n'avoit  obtenu  fa 
Dignité  qu'à  prix 
d'argent ,  ils  s'opi- 
niâtroient  à  perfua» 
der  au  Peuple  de 
lui  refufer  toute 
obéiffance ,  &  de  le 
dépofer  ,  corne  il  le 
meritoit.  Le  Pape 
1  Alexandre  II  )  , 
étant  à  Lucque,  n'a- 
voit  vu  qu'avec  cha- 
grin les  progrès  de 
ces  troubles  élevés 
dans  le  voifinage  ; 
&  mime...  il  avoit 
revêtu  de  l'autorité 
apoflolique  Tierre 
de  pamien;  &  l'a- 
vait envoïé pour  re- 
mètre le  calme  à 
Florence  :  mais  par 
ce  moien  il  n'avoit 
point  impofé  filcnec 
aux  Factions.  Le 
Pape  trouvoit  mats-» 
vais  que  les  Moi- 
nes s'attribuaient 
ainfi  le  droit  de 
reprendre  ouverte- 
ment Us  Evêques  ; 
&  que  ,  fortis  de 
Ifttr  Cloître  ,  ils 
troulUffent  le  re- 
pos de  la  Ville , 
en  fe  mêlant  des  con- 
teflattons  duPeuple. 
mais  ceux-ci  ,  de 
plus  en  plus  persua- 
dés de  la  Simonie 
de  l'Evêque  ,  ne  s'é- 
t oient  pas  contentés 
de  Vaccufer  publi- 
quement dans  un 
Concile  à  Rome  i 
ils  avoient  offert  en 
même  tems  de  prou- 
ver la  vérité  de 
Vaccufation  ,  en 
s'expofant  au  dan- 
ger de  l'Epreuve  dm 

Miv 
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EVEHEMEV  S  fous  le  règne  f HENRI  II. 


Un  troifième  motif  du  voiage  de  Léon,  &  celui  qui  l'inté- 
rclToit  le  plus,  êtoit  d'obtenir  de  l'Empereur  des  Troupes  pour 
faire  la  guerre  aux  Normans ,  qu'il  avoit  réfolu  de  châtier 
d'Italie  f  jparcequ'ils  s  etoient  emparés  de  quelques  Patrimoines 
de  l'Eglife.  Le  Patrice  Argire  le  preffoh  par  de  fréquences 
Lbtres,  d'engager  Henri  il  à  joindre  fes  forces  à  celles  des 
Grecs.  L'année  fuivante  fera  voir  le  fucecs  des  foins  de  Léon 
à  cet  égard. 

Le  nouveau  Comte  de  Pouillc  ,  Humfred ,  voulant  vanger 
la  mort  de  fon  frère  Drogon,&  celle  de  quantité  de  Normans, 
que  l'on  avoit  lâchement  aflaffinés,  raflcmble  fes  croupes  ; 
&  va  faire  le  fîégc  de  Montoglio  *  qu'il  prend  après  une 
vigoureufe  défenfe.  Rife  &  tous  les  complices  du  meurtre 
de  Drogon  font  punis  par  différens  fupplices.  Humfred  ,  aiant 
enfuitt  joint  fes  troupes  à  celles  de  Pierre ,  Comte  de  Trani  ( 
marche  contre  Argire ,  qui ,  venu  par  mer  à  Siponte  ,  s'a  van- 
çoit  pour  le  combatre.  Il  périt  dans  cette  bataille  beaucoup 
de  Grecs ,  d'Appuliens  &  de  Lombards.  Argire  ,  couvert  de 
blcfTures  &  prefque  mourant ,  va  s'enfermer  dans  la  petice 
Ville  de  Vafto. 

Par  un  Diplôme,  expédié  dans  le  mois  de  Juin  à  Zurich, 
l'Empereur  accorde  au  Clergé  de  Volterre,  entre  autres  Pri- 
vilèges ,  celui  d'emploïcr  le  Duel  à  la  décifion  de  leurs  Procès. 

Waimaire  IV,  Prince  de  Salcrnc ,  eft  afTallîné  par  quel- 
ques-uns de  fes  Proches  9  unis  à  d'autres  Mécontens  ;  &  fon 
corps  eft  ignominieufement  traîné  le  long  du  bord  de  la  Mer. 
Gui,  Duc  de  Sorrentc,  fon  frère,  aiant  demandé  du  (ècours 
aux  Normans,  recouvre  Salerne  quelques  jours  après;  y  fait 
reconnoître  Prince  fon  neveu  Gifulf  II,  fils  de  Waimaire  y 
&  condamne  à  mourir  par  divers  fupplices  trois  de  Ces  Pa- 
rens  &  fîx  autres  des  Meurtriers  de  ce  Prince. 

Boniface ,  Duc  &  Marquis  de  Tofcane ,  Comte  de  Man- 
toue,  de  Modènc ,  de  Reggio,  de  Crémone,  de  Fcrrare ôc 
d'autres  Villes ,  le  plus  riche  &  le  plus  puûTant  des  Princes 
d'Italie,  fe  préparant  à  faire  un  grand  pèlerinage,  donc  je 
parlerai  plus  bas,  avoit,  l'année  précédente,  afToupi  les  querè- 
les  élevées  entre  Jean,  Evêque  de  Lucque,  &  Huguc  &  Theudice% 

_  La  Chronique  Anonime  de  Pari  le  nome  Pitron,  Argtro  ibit  (îvic)  ctie-elfo 
rou«  Pannce  ioy  z  ,  in  Siponto  per  Mare.  Deinde  Umfreda  &  Tetrone  eu  m 
***rcttu  Normanorum  fuper  eum  ,  &  fecerur.t  beilum  ,  &  ceciderunt  de  Long»— 
9§rdu  ibidem,  Jpfe  Argiro  femivivus  ejc/Mit  plagttus  ,  &  Mit  iu  Civitate  VrfiH 
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EMPEREURS 
Crées;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie, 

Abailard,  ou  Aba- 
jélard. 

ROBERT, 

dU 

CUISCARD  , 
ou 

WISCARD  , 

fuccède  à  fon  frère 
Humfred  an  Comté 
de  Touille  ,  en 
a  o  y  7  ,  corne  Tu- 
teur de  fon  neveu 
Bacélard  :  mais  il 
ne  tarde  pas  à  Ce 
prétendre  feul  vé- 
ritable Comte;  ni 
même  à  s'empa- 
rer d'une  autorité 
fouveraine,  que  fes 
Frères  n'avoient 
point  exercée.  Il 
eft  reconnu  Duc 
de  Pouille  &  de 
Calibre  ,  en  1060, 
après  la  prife  de 
Reegio  de  Cali- 
bre. Il  fait  ,  en 
1077 ,  Pacquifi- 
tion  de  la  Princi- 
pauté de  Salerne 
ce  du  Duché  d'A- 
malfi.  Il  meurt  de 
maladie  dans  Plie 
de  Céphalonie ,  le 
J  7  de  Juillet  108  f  | 
aiant  été  2  s  ans 
Comte  ,  ou  Duc 
de  Pnuille  &  de 
Calabrc  ,  huit 
ans  Prince  de  Sa- 
lerne fie  Duc  d'A- 
malri.  Ces  deux 
Souverainetés  fu- 
rent réunies,  après 
fa  mort,  au  Du- 
ché de  Pouille  fie 
de  Ca labre,  ainfi 
qu'une  grande  par- 
tie de  la  Principau- 
té de  Bènevent , 
miM  avoir  conqui- 
x  en  différem 
tems,dcpuis  1077. 
On  lit  dans  la 


ï8? 


PAPES. 

tradition ,  &  nos 
Hifioriens  (  Nicolas 
Tucci  &  Jofeph  Ci- 
vitali-i  dans  leurs 
Hifioires  manuferi- 
tes  de  Lucque]  le 
difent ,  qu'il  vint 
des  Députés  de  Ro- 
me pour  avoir  d'- 


l'Etat  dévoient 
An  feime  y  qui ,  de-   contribuer   à  fes 


puis  fa  Légation  i 
toit  revenu  dans 
fon  Diocèfe  ,  fon 
contentement  à  l'é- 
lection .  que  l'on 
avoit  faite  de  lui 
pour  Pape  ;  qu'ils 
le  trouvèrent  fur  le 
bord  du  Strchio  » 
lorfqu' il  revenait  de 
confacrer  à  Mon- 
ticello  l'Eglife  de 
S.  Quirice  ;  or  que, 
dans  cet  endroit 
vinrent  à  fa  ren- 
contre les  Chefs  du 
Gouvernement  &  le 
Peuple  de  Lucque  , 
aui  le  faluïrent  é 
l'adorèrent  corne 
Pape.  Ils  ajoutent 
aujft  qu'après  avoir 
rendu  gracesàDieuy 
corne  il  le  dévoie 
de  ce  qu'il  l'élevoit 
à  la  dignité  de  fon 
Vicaire  fur  la  ter- 


PRINCES 


qui  n'etoie  ni  dé- 
vot, ni  fcrupuleux, 
annulla  ces  exemp- 
tions; fie ,  perfua- 
dé  peut-être  avec 
raifon  que  tou- 
tes les  Terres  de 


charges,îl  aflujétît 
toutes  celles  que 
les  EccléliaJtiques 
fie  les  Moines  pof- 
sèdoient,  à  four- 
nir, en  tems  de 
guerre,,  corne  les 
Fiefs  pofsèdés  par 
les  Laïcs , un  nom- 
bre compétent  d'- 
Homes d'armes. 
Les  Evêques  fie  les 
Abbés,  qui  refu- 


S A  VA  N S 

&  Illuflres. 

feu.  Bien  qite  le 
Pape  &  le  Concile' 
n'euffent  pas  trou- 
vé qu'il  convint  d'- 
accepter cette  offre? 
le  Peuple  de  flo- 
re n  ce  exigea  des 
Moines  ,  qu'ils  cer- 
tifiâjfent ,  par  estte 
expérience  miracu- 
leufe  ,  la  réalité  du 
crime  qu'ils  impu- 
taient a  rEvtque  ; 
&  ,  corne  ils  ne  pou- 
vaient pas  le  refit» 
fer  ,  ils  firent  choix 
de  Tierre  ,  Moine 
de  Vallomlreufe  9 
qui  menoit  une  vie 
trè*  exemplaire.  Il 
paffa,fans  recevoir 
aucun   domage  ,  & 


i\ ui'v.) ,  vjui  1  v m-   **"*•«*<•  ,  in- 

sèrent de  fe  fou-|  travers  les  buchert 

allumés  ;  &  ,  par  ce 
miracle  vifible  ,  il 
perfuada  tout  le 
monde  que  Le  \èle 
des   Moines  était 


m  être  a  cetre  nou- 
velle Loi ,  furent 
dépofsèdès  ;  fie 
Guillaume  mic  en 
leur  place  des  fi- 
n-an eers.  Il  logea 
d'ailleurs  prefque 
toutes  fes  Troupes 
dans  les  Monaltè- 
res  ,  fie  força  les 
Moines  de  leur 
fournir  la  fubiif- 
tance.  Lorfque 


re,  il  ramaffa  fur    dans   la    fuite  la 


le  rivage  avec  fes 
deux  mains  autant 
qu'il  put  de  fable; 
&  dit  ,  u  Qu'il  ac- 
Mcordoit  à  perpétui- 
tl  té  ,  pour  le  jour 
de  l'Anniver faire 
tyde  fon  Courone- 
»  ment  ,  à  l'Eglife 
)>  qu'il  venoit  de 
î>  confacrer,  autant 
»  de  jours  d'induU 
agence,  qu'il  y  a- 
>»  voit  de  grains  de 
M  fable  dan»  fes, 
»  mains  ».  Il  al- 
la donc  Accom- 
pagne d'un  grand 
nombre  de  fes  Dio- 
eéfains  de  Lucque  , 
auxquels  il  ctoit 
cher  ,  prendre  pof- 
feffion  de  VEglÛe 
univerfelU  £  ive- 


plus  grande  par- 
tie des  Terres  fût 
pofsèdée  par  les 
Normans  ,  il  les 
chargea,  corne  les 
Monaitcres ,  de  l'- 
entretien d'un 
nombre  de  Gens 
de  guerre  relatif 
au  revenu  de  cha- 
cune ;  fie  par  ce 
moien  ,  il  eut  tou- 
jours fur  pied  foi- 
xante  mille  Ho- 
mes, qui  ne  lui 
coùtoient  rien.  C- 
eft  un  de  fes  prin- 
cipaux traits  d'ha- 
bileté. 

Je  ne  dois  pas 
oublier  de  parler 
de  ce  que  fon  ex- 
trême paflïon  pour 
la  Chatte  lui  fit 


produit  par  la  Juf- 
tice ,  &  qu'ils  a- 
voient  raifon  de  pré- 
tende e  que  VEveque 
s'opiniatroit  en  vain 
à  nier  fon  crime. 
Pour  fervir  de  té» 
moignage  continuel 
d'une  fi  grande  ac- 
tion ,  on  le  noms 
Tierre  Ignée  lai. 
Il  fut  enfuit  e  fait 
Abbé  du  Mcnaflère 
de  Fueecchio  ,  fUui 

Çour  lors  dans  le 
"errttûtri  &  le  Dio- 
cèfe de  I.  te  que  , 
puis  Cardinal  -  £« 
véque  d'Albano. 
Wion  (  Lignunx 
Vax]  ,&(  BenoîcJ 
Gononi  (  Vit.Patr. 
Occidental.  )  veu- 
lent qu'avant  cette 
épreuve  du  feu  9 
Pierre  Içnée  fût 
Abbé  de  tucecchict 
mais  la  Vie  de 
S.  Jean  Gualbert 
par  Atton  ,  Evéque 


feu, 


(a)  Ou  Pierre 
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t$6       Abrégé  chronologique 

E  fEN  EMEUS  fous  là  règne  d'HENXI  II. 

neveux  de  Gui,  Comte  ou  Gouverneur  particulier  de  cette 
Ville.  Il  avoit  obligé,  par  fdn  autorité  ,  les  deux  Partis  à 
mètre  les  armes  bas  5  &  ,  les  aiant  aflcmblés  au  Château  de 
Ruftica,  les  avoit  engagés  à  fe  réconcilier  par  une  paix  fin- 
cère.  Aiant  enfuite  mis  ordre  à  d'autres  affaires  en  Tofcanc  , 
il  s'êtoit  rendu ,  peut-être  au  commencement  de  cette  année  , 
à  Mantoue.  Allant  enfuite  de  cette  Ville  à  Crémone,  8c  tra- 
verfant  un  Bois  épais,  il  cft  atteint  d  une  flèche  ou  d'un  dard 
empoifoné ,  que  lui  lançe  quelqu'un  de  fes  Ennemis  ,  qui  fe 
tenoit  ên  embufeade  à  côté  du  chemin.  Quelques  jours  après, 
il  meurt  de  cette  bleflure ,  dans  un  âge  avancé  >  le  6  de  Mai, 
félon  Doniron.  Il  eft  inhumé  dans  la  Cathédrale  de  Mantoue, 
ou  fa  fille  Mathilde  lui  fit  conltruire ,  bien  des  années  après  , 
un  Tombeau  de  marbre ,  fur  lequel  on  grava  vraifembla- 
blcment  alors  cette  Epitapke.  Ci  gît  Vlllufire  &  l'Excellent 
Marquis  Bon  if  ace  ,  Pere  di  la  Sérénijfime  Mathii.i>e  , 
lequel  mourut  en  10  f  2.  le  7  du  mois  de  Mai  (r).  Ce  Prince 
fut  peu  regrèté  de  fes  Sujets ,  qu'il  avoit  gouvernés  fi  tîran- 
niquement  ,  que  dans  la  fuite  les  Empereurs  Henri  III s 
Henri  IV  &  Lothaire  Ut  par  trois  Diplômes' en  faveur  de 
la  Ville  de  Lucque ,  fupprimèrent  pour  toujours  les  mauvaifes 
Coutumes ,  durement  impofées  dans  le  tems  du  Marquis  Bo&i- 
tace  (1).  Ce  Prince,  qui  ménoit  une  vie  très  voluptueufe , 
qui  vexoit  fes  Sujets,  qui  faifoit  continuellement  des  ufurpa- 
tions  fur  les  Eglifes  <8c  fur  les  Monaftères*  &  qui,  fans  au- 
cun fcrupule,  vendoit  les  Bénéfices  Eccléfîaftiques  de  fes  Etats, 
avoit  à  fa  manière  une  forte  de  dévotion.  Corne  il  êtoit 
peu  d 'uj âge  alors d *  avoir  recours  à  des  Confejfeurs  (3)  ,  il  alloit 
tous  les  ans  une  fois,  apparemment  dans  le  tems  de  Pâque, 
à  l'Abbaïe  de  la  Pompofa  faire  fâ  confeflion.  Les  Moines  & 
TAbbé  le  lavaient  de  fes  péchés  ;  &  lui ,/ ai/oit  de  tris  riches 

préfens  à  leur  Eglife  ,  a  laquelle  jamais  aucun  Roi  rien  fit  de 

•  »  ». 

(1)  Cette  Epuaphe  eft  rapportée  par  Mario  Equieolay  dans  Ton  Hifioirt  it 
JAantoue.  La  date  qu'elle  rixe  à  la  mort  de  Bonifact  peut  s'accorder  avec 
celle  de  Doni\on ,  que  j'ai  marquée  plus  haut,  en  fuppofant  qu'il  mourut  la 
nuit  du  6  au  7  de  Mai. 

fzl  Confuetudines  etiam  perverfas  ,  à  ttmpore  Bonifacii  Marchionis  durittr 
iïfdcm  ho  minibus  impojitas  omnino  interiieimus  ,  &  ne  uherius  fiant  prateipimus. 
Le  Fiorendni  dans  les  Mémoir.  de  Mathilde ,  Liv.  J,  p.  46,  cite  ces  paroles, 
corne  étant  dans  les  trois  Diplômes,  qu'il  m'a  fait  connoître  &  dont  je  viens 
de  parler.  Il  ajoute  que  ces  Diplômes  doivent  être  regardés  corne  Porisme 
de  la  liberté  de  la  Ville  de  Lucque. 

<V/*Uora  era  poco  in  ufo  di  fréquent art  i  Confejfionarij.  Muratori  5  Annti. 
dJtal.  T.  VI 5  p.  141,  '  "5  .  . 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRlftCES> 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

Oc.  Souverains 
en  Italie- 


Càroniquc     de  Si- 
gtbert  >  fous  Tan 
1  .xi  :    Dans  ce 
tems  Robert  &  Ri- 
chard,pour  déchar- 
ger la  M  ni f oh  pa- 
ternelle  d'un  trop 
:à  nombre  d^En- 
fktd  ,    quitent  la 
Normandie  &  paf- 
fest  dans  la  Pouil- 
Par  ce  que  Si- 
gebert     die  dans 
un  autre  endroit, 
il  paroîc  qu'il  vou- 
dans  ces  pa- 
rles ,  parler  de 
Robert  Guifeard  : 
niais  ce  Chrono- 
geaphe  s'efi  trom- 
[      Robert  Guif- 
citd  ne  vint  dans 
la  Touille  ,  que 
lorfqrje    Dragon  , 
ton' frère  5  en  étou: 
Coopte,  c'tft  à  dire 
apres    1 046  ;  &: 
Drogon.  lui-même 
n'avoir  paru  dàr.s 
ce  pr.is  ,  avec  fes 
ivôres  Guillaume 
ûc  Humfrcd  ,  fui- 
vant  l'opinion  la 
meuxétabliequ'en 
i037jou,s'ily  vint 
ploftôt  ce  ne  fut 
qu'à  la  fin  de  1034. 
Peut -être  Sigebert 
veut-il  parler  d'un 
autre  Robert  ' ,  que 
nous  ne  connoif- 
fohs  pas.  Pour  le 
Richard  ?  qu'il  no- 
me,ce  pburoit  être 
Richard  de  l'Aigle, 
qu'on  a  vu  ci-de- 
vant Duc  de  Gaie- 
té, fous  les  PrinV 
ces  de  Capoue. 

Robert  (  Guif- 
eard )  ,  dit  Sigo* 
aius  ,  fous  l'année 
10}  9  ,  enorgueilli, 
far  la  prife  de  Reg- 
gio  de  C  ai  a  ire  & 
de  Troia  dans  'la 
I'cuille  ,fc  doua  de 


PAPES. 


m  aine  :  mais  ce  ne 
fut  pas  de  manière 
à  priver  celle  de 
Lucque  de  fon  af- 
fctïion  &defapré- 
fence.  Outre  qu'il  y 
fit  un  fejour  prefque 
continuel  ,  non  feu- 
lement pendant  les 
plus  grands  trou- 
bles ,  mais  aujffi 
lorfqu'il  fut  tran- 
quille poffeffeur  ; 
outre  qu'il  lui  dona 
des  marques  parti- 
culieres  de  fa  ten- 
dreffe;  ilvoulut  être 
appelW,  Pontife  de 
l'Eglife  univerfelle 
&  Evcque  de  Luc- 
que ,  &  fignoit  ainfi 
lui-même. 

Le  fait  eft  cer- 
tain. Fiorentini  do- 
ne ,  à  la  fin  de  fes 
des 


Mémoires 
Bulles  ,  des  Litres 
Apofloliques  &  d'- 
autres AHes  ,  où  ce 
.Pape  ligne  en  effet: 
Ego  Àlexander  fo- 
lius  Dci  mifericor- 
dia  Romance,  &  A- 
poflolicx  Ecclefia. 
Praful,  &  Luccen- 
fis  Epifcopus.  Cet 
Ecrivain  ait  qu'ou- 
tre les  Bulles  & 
les  Brefs  ,  &c.  qui 
font  en  original 
dans  les  Archives 
de  l'Archevêché 
de  Lucque ,  on  y 
trouve  une  foule 
d'autres  A8.es ,  où 
.ce  Pape  eft  nomé, 
Domr.us  Alexan- 
der venerabilis  Pa- 
pa &  Lucccnfis  E- 
pifeopus. 

Il  jufti  fie  en  fuite 
à  cet  èg ar AAlex an- 
dre  par  l'exemple 
de  Léon  IX  ^  qui  re- 
tint quelque  tems 
fon  Evêché  de 
Toul  ,  &  de  Vidor 
//,  qui  garda  juf- 
qu'à  fa  mort  celui 
d'Aifchtet.  11  pou- 
voit  ajouter  Nico- 


PRINCES . 
contemporains. 

faire.  Il  publia  fur 
ce  fujet ,  en  diflfé- 
rens  tems,  les  Loix 
les  plus  rigoureu- 
fes  :  mais  ,  dit  Ra- 
pin  Thoyras  ,  leur 
févérité  n'efl  pas  un 
endroit    propre  à 
difiinguer  ce  Prince 
de  tant   d'autres  , 
qui  regardent  lf in- 
fraction des  Loix 
de  la  Chatte  corne 
un  crime  des  plus 
capitaux  ;  .  &  qui 
pardonent  plus  ai- 
fement  le  meurtre 
d'un   Home  ,  que 
celui    d'un  Cerf. 
L'Angleterre,  fau- 
te de  Forêts  d'une 
atfés  grande  éten- 
due ,  se  fburnif- 
fant  pas  fuffifam- 
ment  à  Guillaume 
de  quoi  Pamufer  ; 
ilchoific,  en  1070, 
dans  la  Province 
d'Hampshice  ,  un 
païs  de  jo  milles 
de  circuit,  quis'ap- 
pelloit      Vltène  , 
dont  il  détruifit , 
les  Bourgs  ,  les 
Villages ,  les  Ha- 
meaux Se  les  Egli- 
fbs ,  entre  lefquel- 
les  5  6  Paroifës  ;  81 
tout    ce  terrain 
qu'il  mit  en  état 
de  fervir  de  retrai- 
te aux  Bêtes  fau- 
ves, prit  le  nom 
de  Nouvelle  Foret. 
Des  Hiftoriens  di- 
gnes de  foi  ,  tels 
que  Matthieu  Pa- 
ris ,  arïurent  que 
les  Propriétaires 
des  Terres  &  des 
Maiibns  ne  reçu- 
tv nt  aucun  dédo- 
maçement.  Deux 
de  les  Fils  &  un  de 
fes  l\trsfils,  pé- 
rirent dans  cette 
Nouvelle  Forêt,  par 
des  accidens  ex- 
traordinaires; ce 
qu'Ordric  Vital  & 
d'autre  s  Hiitonens 


S  A  V  AN  S 
&  Illufires. 
— » 

de  Pifloie  ,  (f  beau- , 
coup  d?  Actes  de  cet- 
te  Abbcie  ,  qui  je 
eonfervent  encore  à 
Lucque-  <  chés  les> 
Rehgieufes  de  <a". 1 
Claire  )  ,  difent 
qu'il  ne  le  fut  qu'-' 
après  le  Miracle  9 
ù  lorfque  le  Comte 
Guillaume  ,  furuo* 
mé  Bulgare ,  neveu 
du  Comte  Cadolus,» 
lequel  ,  vers  l'an 
1 000  ,  avait  fondé' 
ce  Monajlère  ,  ob-> 
tint  de  lui  qu'il  en 
prît   le  gouverne- 
ment. Le  Peuple  de 
Florence  ,  par  une. 
Lètre  exprès  ,  inf- 
truifit  le  Pape  de 
ee  qui  s'êtoit  fait  ; 
&  ,  le  crime  ,  par 
ce  mo'ien  fe  trouvant 
avéré  ,  VEvtnue, 
Tierre  ,   natif'  de 
Pavie ,  fut  ,  date- 
le  Concile  de  Jto» 
me,  non  feulement 
déelarêSimontaaue^ 
mais  aufff,  'comeL 
Vaffure  Eerthold 
de  Confiance iwtfi 
l'an  10  Wdigradi 
de  VEpifcàpat.'  Le 
commencement' ,  de 
ces    troublés  fut 
caufe  que  le  Papt 
Alexandre  e'njoi* 
gnit    aux   M  vin  es 
de    s'abflcnir  des 
fondions  cléricales 
&  de  la  Prédica- 
tion ,  réprimant  en 
même  tems  la  har- 
dieffe  avec  laquelle 
ces    Laies    oj  oient 
infultcr    des  Eyé- 
ques  &  des  Clercs  , 
qui  n'êtoient  poinc 
dégradés.  L'Epreu- 
ve miraculeufe  du 
feu  le  confirma  dans 
la  rêfolution  ,  qu*il 
avoit  déjà  prife**, 
d'extirper    tout  h 
fait  la  Simonie  ; 
&  lui  fit  publier, 
dans  le  Concile  ,  ces 
Décrets ,  dont  Gra- 
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E  VE  NE  ME  N  S  feus  le  ripie  fHENJll  IL 

flus  confsdérables  (i).  C'cft  à  dire  que  les  Moines  &  l'Abbé 
impofoient  à  Boni  face  des  pénitences  convenables ,  Se  qu'en- 
fui te  ils  fe  chargeaient  de  les  acquiter  pour  lui.  Dans  ces  tems- 
là,  les  Grands  Seigneurs  &  les  Gens  riches  pouvoienc  faire 
pénitence  ,  fans  (c  gêner  beaucoup.  Ils  en  acquitoient  par 
eux-mêmes  une  petite  partie ,  &  fans  doute  la  plus  facile  ;  8c 
donoient  de  l'argent ,  foit  à  des  Maifons  Religieufes  ,  foit  à 
des  Pauvres ,  afin  qu'ils  fatisfifTent  au  furplus  en  leur  olace  (i), 
ou  bien  on  leur  commuoit  les  peines  canoniques  en  fondations 
d'Eglifcs  ou  de  Monaftères.  C'êtoit  un  abus  généralement 
établi  par  tout.  Celui  de  la  Simonie  n'êtoit  pas  moins  général. 
Donifon ,  duquel  on  ne  doit  pas  prendre  les  paroles  abfolu- 
ment  à  la  lètrc  ,  dit ,  <«  Que  le  plus  fouvent  les  Rois  Aile- 
«  mans  d'Italie  donoient  les  Evêchés  à  prix  d'argent  ;  que  tous 
m  les  Evéques  vendoient  les  ParoilTes  ,  qui  leur  etoient  fou- 
is mifes  ;  &  qu  a  leur  exemple ,  les  Laïcs  vendoient  les  Eglifcs 
33  de  Jcfus-lhrift  à  des  Prêtres  dignes  de  malédiction  (3)». 
L'Abbé  de  la  Pompo fa,  duquel  je  viens  de  parler,  &  qui  n  etoit 
autre  que  le  faint  Abbé  Gui,  que  j'ai  dit  plus  haut  être  mort 
en  104J ,  voïantquc,  malgré  fes  remontrances ,  Boniface  nt 
cefToit  pas  de  faire  commerce  des  Bénéfices  Eccléfiaitiqucs, 
J'en  reprir  plus  fé  vèrement  que  de  coutume,  fans  doute  en  1044; 
&  crut  qu'il  faloit  que  Boniface  expiât  dans  fa  oerfonc  une 
habitude  facrilége,  dont  il  ne  travailloit  point  a  fc  défaire. 
Il  le  fit  dépouiller  devant  l'Autel  de  la  Vierge  ;  lui  dona 
rudement  la  difeipline  5  &  lui  fit  promètre  qu'il  ne  vendrait 
plus  aucune  Eglifc  (4).  Boniface ,  qui  portoit  le  titre  de  Mar- 

fîj  .  Fratres  ae  Abbas  ejus  delifla  lavabant, 

Ecelefi*.  quorum  folitb  dabat  optima  dona, 
Rex  etenîm  nunquam  dédit  uUus  ibi  meliora. 

Doni\on  ,  Lîr.  I ,  Ch.  14* 
il)  S.  Dominique  le  Cuiraffc  ,  célèbre  Hermite  que  dirigeoit  Pierre  de  Da* 
w.ien  y  <\\n  nous  en  a  laitfé  la  vie,  paflbit  une  partie  des  jours  &  des  nuits  à 
réciter  pour  d'autres  des  rfe-uriers,  en  faifant  des  génuflexions  fans  nombre* 
ek  fe  donuut  la  difeipline  des  deux  mains. 
43)  Theutonici  Reges  ,  perverfum  dogmafequentes  # 

Tcmpla  dabant  fummi  Domini  fepijjtme  nummig 
Pratlfulibus  cuntfis  ,•  fed  &  omnis  Êptfeopus  Urbis 
Pièces  vendebat ,  quas  Jub  fe  qui/que  regebau 
Exemplo  quorum  mambus  neenon  Làicorum  ' 
EedefLx.  Chrifii  vendebantur  malediHis 
Presbyteris  ,  &c.  Donjon  ,  ibid, 

fff  Qua  de  re  Guido  facer  Abbas  arguit ,  immo 

ffunc  Eonifacium  ,  ne  venderet  amplius  ,  ipfum 
Ar.te  Dei  Matris  ait  are  flagellât  amaiis 

ferberibus  nudum  ,  qui  deliciis  erat  ufus.  . 
Pompofx  vov  f  tune  Abbaùque  Guidon  i , 

Ecclefiam  nullam  quàd  fer  fe  venderet  unquam.      Pompon  ,  ML 
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lui-même  le  titre  de 
Doc  de  Puuille  & 
de  Ca  labre.  Lion 
d*Ofiie  ,    Jiv.  U  5 
chap.   iC  t    dit  , 
itQÎi'auflïtot  après 
>f  Ja  prife  de  Reft- 
»gio,  Robert  fefît, 
î>  appeiler  Due  y}. 
A  ce  fujet  ,  C<x- 
•■.  .'.'<?    Pellegrino  , 
dans  Tes  Corre  fiions 
a  U  Chronique  de 
Loup  Protofpate  , 
année  iorC ,  dit; 
On  voie  dans  les 
enciènes  Chartes 
Huiufred  ,  &  fon 
frère  &  prcdeccC- 1 
fetsr  Drogon  ,  dc- 
eoris  également  du 
titre  de  Duc  ,  (t 
de  celui  de  Comte. 
le  fais  cette  remar- 
que ,  afin  qu'on  ne 
penfe  pas  que  e*:(t  a 
tort,  que  Loup  Pro- 
tofpate dit  que  Ro- 
bert fut  fait  Duc 
après  la  mort  dJ- 
Humfrcd  ;  Léon 
d'Oftie  aient  dit  , 
lit.  III,  eh.  5  9,  que 
et  fut  après  la  prife 
de  Reggio  ,  que 
Robert  commença 
d'être  appelU  Duc. 
Ils  oae  raifon  l'un 
&  l'autre*  Léon 
parle    d'une  Elec- 
tion   folemnelle  , 
iontil  effauffifait 
mention  par  Geof- 
frot  de  Malterre, 
Ut.  U,  eh.  16  ,  & 
fer  Guillaume  de 
•  Pouille  ,    liv.  U. 
Loap  &  tes  Char- 
tes parlent  le  Un- 
gége  du  Peuple. 

Jw  donoit  indif- 
tremment  aux  pre- 
miers Chefs  des  Nor- 
**ans  le  titre  de 
Comtes  ou  de  Duc  s. 
ioup  varie  lui-mt- 
«  à  cet  égard. 


PAPES. 


lasll,  qui  confer- 
va  de  même  celui 
de  Florence.  Mais 
ilfemble  qu'en  pa- 
reille matière  les 
exemples  ne  jufti- 
tienc  point. 

Fiorentiniy  con- 
tinuant de  juftiher 
à  fa  manière  Ale- 
xandre u  ,  «lit  p. 

6"o.  On  apprend  de 
la  Tranfluion  des 
Corps  des  Ss.  Ré- 
gule ,  Jalon,  Maur 
&  Hilarie»  inférée 
dans  un  tris  ancien 
Le&ionaire  ,  qui 
fervoit  à  la  Cathé- 
drale de  Lucque , 
fu'Anfelme  ne  con- 
ferva  cet  Evcché , 
que  parce  qu'il  ef- 
péroit ,  par  fon  au- 
torité pontificale  , 
lui  rendre  fon  an- 
eiène  fplendcur  , 
qu'il  avoit  prefque 
perdue.  Dans  cette 
vue  ,  corne  pour  l'a- 
vantage général  de 
tout  le  pais  ,  il  fit 
défricher  &  rendre 
propre  à  la  culture 
la  Vallée  fiérile  & 
fauvage  de  Cerva- 
iole  ,  dite  aujour- 
d'hui Vallebuia  ; 
retira  les  Eglifes 
d'entre  les  mains 
des  Laïcs  ,qui  s'en 
étaient  emparés  ; 
augmenta  les  reve- 
nus de  l'Evéehé  ;  de 
même,  trouvant  que 
les  murs  6*  les  toits 
de  la  Cathédrale 
menaçoient  ruine  , 
il  entreprit,  l'année 
qui  précéda  fon  êlee- 
tion  au  Pontificat , 
la  nouvelle  Cathé- 
drale ,  qui  fut  ache- 
vée en  dix  ans  & 
qu'il  eonfacra  lui- 
même  ,  laquelle  , 
dans  ce  fiècle  grof- 
fier ,  paffa  pour  un 
des  plus  beaux  & 
déplus  m*'j*jl*<UA 


PRINCES 
contemporains. 


ont  regardé  corne 
une  jufte  vaneean- 
ce  ,  que  le  Ciel  a- 
voic  tirée  des  torts 
qu'avoient  foutfert 
tant  de  Particu- 
liers ,  que  Guillau- 
me avoit  dépouil- 
lés de  leurs  Biens 
uniquement  pour 
affouvir  une  paf- 
fion  ,  qui  ,  bien 
qu'innocente  en 
elle  -  même  ,  n'eft 
exeufabie  dans  les 
Grands ,  chés  lef- 
quels  elle  eft  com- 
mune y  qu'autant 
qu'elle  ne  leuroc- 
cafione  point  de 
dépenfes  exceflî- 
ves,&  qu'elle  n'eft 
accompagnée  d'- 
aucune lorte  d'in-  1 
juftice. 

Ce  que  j'ai  joint 
a  ce  que  j'ai  tra- 
duit VOrdric  Vital 
fait  fufïifamment 
entendre  que  Guil-  t 
laume      n'oublia  » 
!  rien  pour  écrafer  ; 
entièrement  les 
Anglois  :  mais  il  , 
n'y   réuttît  qu'en 
partie.  Ce  Peuple  j 
courageux  fut  tou-  j 
jours  le  forcer  à 
fe  renfermer  dans 
de  certaines  bor- 
nés.  Des  révoltes 
de   des  confpira- 1 
tions ,  que  les  ton-  j 
dirions  auxquelles, 
on  l 'avoit  élu  pour 
Roi,  femblent  ren- 
dre   excufablcs  , 
le  mirent  plus  d'u-  f 
ne  fois  en  danger 
de  perdre  la  cou- 
roue  &  !a  vie  ;  6c 
plus  d'une  fois  l'a- 
drefTe  du  célèbre 
Lanfranc  y  Arche- 
vêque de  Cantor- 
bery ,  le  tira  d'em- 
baras;  ce  qui  fut 
un  effet  des  vertus 
de  ce  Prélat,  &de 
l'eftimeque  les  An- 
glais en  faifoieot. 


S  A  VA  N  S 

&  Illufircs. 

tien  parlé  en  dtâè* 
rens  endroits  ,6* 
que  Baronius  rap- 
porte entiers. 

GUI  de  VÉLATE, 

fait  Archevêque  dm 
Milan  en  1047  , 
abdique  en  1069  % 
6c  meurt  en  Avril 
Î07  1  ,  à  Bergo-» 
glio  fur  le  Tanaro 
près  de  Tortone» 
Mon  ufage  étatiO 
de    fuivre  l'or- 

re  chrono  ogique 
dans  cette  Colone9 
cet  Article  devroie 
être  avant  celui  d* 
Pierre  dt  Damien* 
II  ne  fe  trouve  en 
cet  endroit,  qu9 
pareeque  j'avoù» 
cru  devoir  placer 
la  mort  de  Gui  do 
Vêlât e  en  107?  % 
d'après  des  auto* 
rites  auxquelles  il 
m'avoit  paru  qu'il 
faloit  cèdtrj  &  j» 
n'ai  reconnu  qu'au 
moment  que  j'ai- 
lois    envoier  ce© 
Article  à  l'Impri* 
merie  ,  que  je  de- 
vois  m'en  tenir  & 
ce  fujei  kPuricelli% 
qui  pour  l'ordinai- 
re n'eft  pas  heu- 
reux  en   dates  » 
mais  qui  prouve* 
fblidement  que 
Gui    mourut  aia 
mois  d'Avril  107 1, 
Cet  Archevêquei 
ctoit  de   Velate  > 
Château  du  Mila- 
nès  ;  &  «.'eft  de  l& 
que  lui  vient  fort 
furnom.   La  plu£» 
part   des  Hfto- 
riens  Milanois  1» 
difetit  Walvaneûr» 
mais  Arnulf ,  fort 
coiHemporain,p!us> 
digne  de  foi  qu'eux 
tous,  fait  entendre* 
que  c'èto't  un  ho- 
me de  uès  baiTe 
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quis  &  gouvernoic  Mantoue  dés  1004,  commençoit  à  deve- 
nir,, vieux;  &  l'impofition  de  cette  pénitence  loi  fit  impreffion. 
Il  y  joignit  depuis,  au  commencement  de  iof  1 ,  le  vœu  d'al- 
ler dans  un  an  vifiter  la  Terre  Sainte,  U  fît  préparer  pour  cet 
cftet  une  Flote  nombreufe  5  6c  tout  êtoit  prêt  pour  fon  départ, 
lorfquil  fut  aflaffiné  (1). 

ion-  ! 

Le  Patrice  Argire,  que  fes  bleffures  &  la  perte  de  fon  Ar- 
mée avoient  mis  hors  d  état  de  tenir  la  campagne,  envoie  à 
Conftantinople  Jean ,  Evêque  de  Trani ,  pour  rendre  comte 
à  l'Empereur  du  mauvais  état  des  Affaires  en  Italie.  Le  vôïage 
de  cet  Evêque  eft  infructueux.  Argire  avoit  à  la  Cour  des 
Ennemis ,  dont  quelques-uns  l'acculent  d'intelligence  avec  les 
Normans.  Corne  cependant  Conflantin  Monomaque  l'cftimoit, 
il  auroit  fans  doute ,  à  fa  confidération  ,  fait  de  nouveaux 
eftorts  pour  qu'il  put  continuer  plus  heureufement  la  guerre 
contre  les  Normans  :  mais ,  ce  Prince  étant  mort  l'année  fui- 
vante ,  Argire  ne  reçut  aucun  fecours  de  1  Impératrice  Théo* 
dora  ,  bcllcfœur  de  Conftantin ,  laquelle  régna  feule  jufqu'en 
10 j6,  ni  de  Michel  Stratiotique ,  dont  le  règne  de  quelques 
mois  ne  fut  rien  moins  que  tranquille.  En  iôy8  ,  il  fut  dif- 
gracié  par  l'Empereur  Ifaac  Comnène.  Il  paroît  certain  qu'il 
le  maintint  en  Italie  ju(qu'à  cette  année,  dans  laquelle  Léon 
dOflie  dit  qu'il  êtoit  encore  Duc  de  Bari  (i).  Ce  fut  alors 
que  le  mauvais  état  de  fes  Affaires  le  fit  partir  de  cette  Ville 
pour  Conftantinople,  la  veille  de  S.  Pierre,  corne  VAnonime 
de  Bari  le  dit.  Il  y  fut  dépouillé  de  toutes  fes  Dignités  $  & 
xélègué  dans  un  exil ,  où  le  dépériffement  de  fa  fan  té ,  caufé 
par  les  blcflures  qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille  de  ioji,  Se 
le  chagrin  de  fa  difgrace,  lui  firent  traîner  une  vie  rnalheu- 
reufe ,  qui  ne  fut  terminée  ,  fuivant  le  même  Anonime,  qu'en 
1068  ,  par  une  mort ,  qu'il  eût  regardée  ,  venue  pluftôt, 
corne  une  faveur  du  Ciel. 

(1)  Tandem,  die  une  ançiène  Vit  de  laComteffe  Mathilde,  tirée  prefque 
toute  du  Poème  de  Doni^pn  qu'e'le  abrège  ,  eum  votum  vovijjet  Chrifti  vifita-e 
fepulchrum  >  &  pro  fua  expedienda  peregrinatione  omnia.  complevijfet  ,  illo  rocante 
in  eu}  us  manu  funt  omnium  vitet ,  univerfa  carnii  viam  ingrejjks  eft  ,  snno  Do~ 
miniect  Incarnationis  millefimo  quingentefimo  fecundo  »  qui  fuit  annus  duodecimus 
Henrici  Terrii ,  &  Mantu*  fepultus  eft.  L'Auteur  avoit  fans  douce  écrit  XIIII» 
dont  deux  lètres  effacées  dans  l'original  ont  faic  duodecimus  au  lieu  de  deti* 
mus  quart  us. 

U)  Uv.  III,  Chap.  jo. 
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Sousl*annèe  1064, 
U  nome  Robert , 
Comte  &  non  pas 
Duc.  Par  la  pre- 
mière infiitution  de 
leurs  compatriotes  , 
Droiron  &  les  au- 
tres furent  Comtes, 
comc  Léon  d'Oftie 
ledit,  liv.  II,  eh. 
Cj.  Mais  ils  furent 
Dncs  par  une  efpèce 
i'ufurpation,  en  fe 
conformant  à  Vufa- 
ft  des  Peuples  de 
U  Pouille  ,  qui 
donoient  à  leurs 
Gouverneurs  ,  ou 
Commandans  le  ti- 
tre de  Ducs.  C'efi 
de  là  que  ,  dans 
ttttt  Chronique  de 
Loup ,  on  trouve  à 
Punie  1042  ;  Ar- 
gire  Duc  d'Italie. 
t  Je  crois  qu'il  eût 
eré  plus  fimple  de 
dire,  qtfHumfred 
&  Drogon  fe  trou- 
ant ,  dans  les 
«art«,appe)lésin- 
ajîèremmentCoflf- 
*i ,  ou  Ducs  «  fe- 
ron  que  ces  Char- 
Us  ont  été  dreffées 
fwr  des  Officiers 
£ppu!iens,ouLom- 
wrds  ,  au  Nor- 
man. Les  pre- 
miers secourûmes 
i  nomcr  Ducs  leurs 
Gouverneurs ,  ont 
doné  ce  nom  aux 
Chefs  des  Nor- 
mans; fit  ces  mê- 
mes Chefs  ont  été 
nomes  Comtes^  co- 
rne ils  l 'croient  en 
effet,  par  les  Offi- 
ciers Normans  , 
jo  Lombards,  plus 
«miliari/es  avec  le 
jom  de  Comte. 
*f*f  Protofpate , 
Appulieu  &  Sujet 
des  Grecs ,  fe  fert 
«Mot  du  nom  ut- 
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Edifices  d'Italie  (a). 
Le  Diacre  Léboiny 
ancien  Ecrivain  d'- 
une Hifioire  Mfte. 
de  la  Sainte  Face 
de  Lucque  ,  dit 
«  Que  l' Archiprê-  j 
1»  tre  Lambert  &  '< 
«  l'Archid.  Blan- 
*>  chard ,  frères  u-  J 
»  térins  ,  bâtirent 
»  cette    nouvelle  ! 
»•  Cathédrale  en  ' 
»  Thoneur   de  S. 
5»  Martin  &  de  la 
»  Tris  Sainte  Fa- 
ifee».  Le  Fioren- 
tini ,  qui  pofsédoit 
ce  Mil.  en  rapporte 
ces  paroles,p.ios, 

(a)  L'Auteur  a- 
joute  en  cet  en- 
droit ces  paroles 
.tirées  du  LeHionai- 
rc  ,  qu'il  a  cité. 
Cùm  autem  ad  A- 
lexandri  tempora 
venium  effet  ;  &  yir 
fummjt  indufiria. 
Roman  am  Cathe- 
dram  à  Domino 
fufeepiffet ,  placuit 
Lucanam  Ecclefiam 
non  deferere  ,  & 
contritiones  illius 
f 1/0 folatio  refovere. 
Quet  cum  olim  di vi- 
rus ,  &  honoribus 
fioruiffet ,  per  quo- 
rumdam  occupatio- 
nes  potius  ,  quàm 
regiminis  pafiora- 
lis  curas  pervigi- 
les  ,  ita  foris  pref- 
fa  ,  &  confumpta 
erat ,  ut  ipfa  quoi- 
que farta  teéla  ma- 
joris  EcclefiiZ  prx 
vetufiate  vacilla- 
rem.  Unde  habito 
quorum  oportuit 
confilio  ,  quant  cer- 
nitis  fabricant  ab  eo 
fundata  efi,  &  fa- 
crata,  brevi  quidem 
tempore  ,  fed  non 
brevi  fumptu  ,  & 
labore.  Alexander 
autem  ille  efi  qui 
&  AnfeJmus.  | 


PRINCES 
contemporains. 

Ce  que  j'ai  dit 
plus  haut  de  la 
juitice  qu'il  y  a  que 
toutes  les  Terres 
d'un  Erat  contri- 
buent à  Tes  char- 

§es  ,  m'empêche 
e  mètre  absolu- 
ment le  Doom's- 
day  Book,  ou  Li- 
vre du  Jugement^  au 
rang  des  vexations 
de  Guillaume.  Ce 
Prince,  avide  de 
tréfors ,  ne  fe  con- 
tenta pas  de  s'être 
approprié  la  tota- 
lité des  Amandes, 
qui  faifoient  alors 
la  punition  de  la 
plufpart  des  cri- 
mes ,  &  d'avoir 
privé  les  Evcques 
&  les  Comtes  de 
la  partie  que  les 
Loix  leur  en  attri- 
buoient.  Il  lui  pa- 
rut jufte  (  &  l'on 
ne  peut  là-denus 
lui  faire  aucun  re- 
proche )  que  Ces 
Normans  &  les 
autres  Etrangers , 
enrichis  aux  dé- 

{>ens  des  Anglois, 
ùpportaflent  une 
partie  des  charges 
de  l'Etat.  Dans  cet- 
te vue,  il  rit  faire 
le  dénombrement 
de  tous  les  biens 
de  Ces  Sujets  d'An- 
gleterre de  quelque 
nature  qu'ils  fuf- 
fent.  Ce  Dénoni- 
brement,commen- 
cé  l'an  14  &  ri  ni 
l'an  to  de  fon  rè- 

5 ne  ,  fut  fait  par 
es  Evcques  6c  des 
Comtes  ,  députés 
dans  les  différen- 
tes Provinces.  Ces 
Commiffaires,  fur 
le  rapport  des  p er- 
ronés choisies  dans 
chaque  Comté  & 
dans  chaque  Hun- 
dred  ou  Centaines 
auxquels  ils  firent 
prêter    ferment  , 


S  A  V  A  N  S 

&  Illufircs. 

extraction.  Il  die 
que  l'Empereur 
Henri  III ,  pour  le 
faire  Archevêque, 
fufiulit  eum  de 
g/egibus  ,  &  de  pofl 
/«tantes  accepit 
eum. 

On  ne  fait  rien 
de  certain  fur  la 
manière  dont  Gui 
parvint  à  s'avan- 
cer dans  la  Cour 
de  Germanie. 

Je  parie  de  ion 
élection  fous  l'an- 
née 104;  ,  quoi- 
que Purlcelli  la 
place  en  1046,* 
d'autres  en  1047. 
Il  efi  incertain  ,  dit 
Muratori ,  T.  VI, 
P«  I>7,  en  quel 
tems  il  prit  poff'ef» 
fion  de  la  Chaire 
de  S.  Ambroife,  Le 
Mfi.  rf'Arnulf  de 
Ha  Bibliothèque  d>- 
Efte  marque  l'an» 
née  1046.  Herman 
Contracl  met  dans 
une  année  la  mort 
«/'Aribert ,  &  dans 
la fuivante  l'Elec- 
tion de  Gui  :  mais 
il  n*efi  pas  fort 
vraifemblable  qu'- 
Aribert  étant  more 
au  mois  de  Janvier 
de  cette  année 
104Î  ,  U  Siège  de 
Milan  ait  vaqué  fi 
longtems. 

Galvano  Fiamm 
ma,  dans  ùl  Gran- 
de Chronique  cité* 
par  Puricelli,  dit  : 
Cette  même  année 
1047  ,  Benoîr  IX 
occupant  le  Siège 
de  Rome,  Henri  1 1, 
GhibeJlin ,  Barbe- 
noire  étant  Emp» 
reur,  Gui  de  Veia  te 
efi  fait  Archevêque 
&  fiége  16  ans. 
Lanzon  délia  Coi  - 
ce  aiant  été  pour" 
lors  exilé  ;  ceux 
du  Peuple  t  de  U 
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E  r£N£MI  NS  fous  le  règne  d'HEnXI  II. 

En  donant  avis  à  la  Cour  de  Conftantinople  de  fes  mauvais 
fuccès  ,  Argire  avoit  dépêché  diftérens  Courxers  en  AUema- 
nc  au  Pape  ,  qu'il  prioit  inltammcnt  de  procurer  la  liberté 
c  l'Italie,  en  chaflant  un  Peuple  avide,  qui  ne  travailloir 
u'à  s'en  emparer.  En  conféquence  le  Pape  n  avoir  pas  cefle 
e  demander  à  l'Empereur,  avec  plus  de  vivacité,  du  fecours 
contre  les  Normans,  qui,  votant  leurs  forces  augmentées* 
sêtoient  mis  a  faire  continuellement  la  guerre  aux  Naturels  dit 
^aïs  ;  a  vouloir  injufiement  être  les  maîtres  y  h  priver  y  par 
force  9  des  Châteaux  ,  des  Biens  de  Campagne,  des  Terres , 
des  Maifons ,  ceux  qui  légitimement  en  dévoient  hériter ,  &  de 
leurs  Femmes  ceux  quil  leur  plaijbit  y  à  piller  les  Biens  des 
Eglifes  y  enfin  %  pareequils  êtoient  les  plus  forts ,  à  confondre 
tous  les  Droits  humains  &  divins ,  à  ne  plus  obéir  qu  en  ap- 
parence, foit  au  Pape ,  foi t  à  l'Empereur.  On  fera  dans  rem- 
oaras  ,  fi  Ton  oppofe  à  ces  paroles  A'Herman  Contratt  le  té- 
moignage de  Guillaume  de  Fouille,  qui  fait  entendre,  «  Que 
»  les  plaintes  ,  portées  par  le  Pape  à  l'Empereur  ,  n  etoienc 
«  fondées  queffur  les  difeours  du  Duc  Argire ,  qui ,  depuis  fa 
»  défaite,  ne  ceflbic  de  fc  plaindre  des  Normans,  qu'il  aceufoie 
de  divers  crimes  ,  &  qui ,  fans  fcrupule,  mêloit  le  faux  au 
ouvrai  pour  engager  le  Pape  à  le  fecourir  (r)*>.  Guillaume 
de  fouille,  qui,  leion  toutes  les  apparences , ctoit  Normand, 
cft  fans  doute  partial  pour  fes  compatriotes:  mais,  en  même 
tems,  Herman  ContracJ  n'eft  pas  tout  à  fait  croïabie,  lors- 
qu'il ne  fait  que  rapporter  les  bruits  ,  que  le  Pape  répandott 
dans  la  Germanie.  Léon  IX  avoit ,  outre  beaucoup  de  piété , 
de  refprit,  des  lumières,  &  des  intentions  droites.  Il  avoit 
fait  deux  voïages  dans  la  Pouille  :  mais  fon  humeur  vive  & 
naturellement  inconfidéréc,  avoit  pu  ne  lui  pas  permètrede 
bien  examiner  tout ,  &  le  porter  à  doner  trop  de  croïance 

'  fi)  Voici  le  Texte  même  du  premier  de  ces  deux  Ecrivains:  Vîribus  adau&i, 
Wndigetes  bello  prtmere  coeverunt  ,  in'jufium  dominium  invadere ,  hetredibus  Ug.i~ 
timis  Caftella,  Pradia  ,  Villas  ,  Vomus  ,  Uxorcs  etiam  ,  qulbus  libuit  ,  yi  au  ferre, 
res  Ecclefiarum  diripere  ,  pofîremb  divina  &  kumana  omnia  (  prout  virzbus  pluM 
foicrant  )  jura  confundere  ,  née  jam  Apofiolieo  Pontifici ,  nec  ipfi  Imptrawrl* 
■jiji  tantum  verbotenus  céder  e* 

Voici  prèfenteraenc  ce  que  le  fécond  dit,  Liv.  II, 

Varias  déferre  querelas 

Cccfit ,  &  accu  fat  diverfo  crimine  Gatlos, 

Veris  commifeens  fallacia  nuntia  mittit 

Argirous  Papce  ,  precibufque  frequentibus  illum 

Objecrat ,  haliam  quod  liber tatt  carentem 

Liber  et,  ac  Populupt  difçtderç  çogtt  iniquwa^ 
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EMPEREURS 
Grecs-,  PRINCES^ 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

6e.  Souverains 
en  Italie. 

té  dans  fon  païs , 
tantôt  de  celui  que 
les  Normans  &  les 
Lombards  emploi- 
i  oient. 

Léon  d^Oflie^  liv. 
III,  ch.  I  f,  dit  que 
Je  Pape  Nicolas  Uy 
étant  à  Florence 
au  mois  de  Janvier 
i  060,  créa  Robert 
Guifeard  ,  Duc  de 
P ouille,  de  folâ- 
tre ,  &  de  Sicile  $ 
c'eft  à  dire  qu'il 
le  reconnut  pour 
tel  qu'il  confir- 
ma ce  que  les  Su- 
jets de  ce  Trince 
avoient  fait,  Pan- 
née  précédente. 
On  lit  dans  Curo- 
palate  u  Que  les 
M  Seigneurs  &  6a- 
m  rons  de  Pouille , 
u  Vatfaux  de  Ro- 
5>  bert ,  voïanc  que 
«  Tes  conquêtes  a- 
>i  voient  ajouté  la 
m  Pouille  à  la  Ca- 
»  labre  ,  tinrent 
»  une  A ffemblée 
»  générale ,  dans 
»  laquelle  il  fût  dé- 
>i  cidé  ,  qu'ils  con- 
»  ferveroient  pour 
î>eux  le  titre  de 
M  Comtes  ,  &  que 
v  Robert  porterait 
»  celui  de  Ducn, 
C'eft  ce  que  Nico- 
Us  II  confirma, 
Tannée  il;  i  van  ce  , 
ûni  qu'il  paroiffe 
que  Robert  l'eût 
demandé.  Mais  ce 
Tape  ,  dirigé  par 
leiconfeiis  du  Car- 
dinal Hildébrand, 
ronloit  accoutu- 
mer de  plus  en  plus 
les  Princes  Nor- 
mans à  fe  regarder 
come  Feudataires 
do  Saint  Siège 
C'eft  pour  cela  qu* 


PAPES. 

&  dit  enfuite  , 
ic  Qu'il  croit  que  , 
>tpar  ce  que  cet 
»  Auteur  dit ,  on 
«y  doit  entendre , 
»>non  que  ces  deux 
î)  Chanoines  furent 
»  les  Fondateur! 
>i  de  l'Eglife  ;  mais 
»  qu'ils  aidèrent  le 
»»Pape  Evéque,  en 
»  préfidant  à  la 
*»  conftru&ion  du 
»  bâtiment ,  &  le 
»conduifant  à  fa 
M  fin  >•  ;  c'eft  à 
dire  que  les  deux 


PRINCES 
contemporains. 


enregiftrèrentdans 
deux  Livres  U  nom- 
bre d'arpens  de  ter- 
re que  chaque  Par- 
ticulier pofsidoit  y 
ce  que  fon  fonds 
avott  accoutumé  de 
païer  aux  Rois  Sa- 
xons ,  &  à  quoi  il 
avoit  été  taxé  dans 
les  dernières  années 
depuis  la  Révolu- 
tion ;  plus  combien 
chacun  avoit  de  Che- 
vaux ,  de  Bites  h 


SA  VANS 

*  Illufiret. 

Creden\a  (a)  &  de 
la  Motta  s'affem- 
blirent  ,  &  choifi- 
rent  pour  Seigneur 
H.rnebald  (  ou 
Herlembald)  Cot- 
ta,  dont  la  Mai» 
fon  itoit  vis  à  rit 
Saint  -  Vidor-aux- 

Îuarante  -  M  or  tir  s. 
a  Chronique  de 
Dacius  dit  que  fa 
Maifon  itou  un 
Palais  orné  d'un 
Jardin  ou  Parc  (b) 


cornes  ,  de  Brebis,  I  admirable^  &  d'un 
&c.  combien  d'or-  '  — rr  


Chanoines  furent  j  %t  'nt  com'tant  il  a- 
les  Architectes  de  |  voie  dans  fa  mai- 


cette  Eglife  ;  &  les 
paroles  de  téboin 
ne  veulent  pas  di- 
re autre  chofe  ta). 

Ce  fut  le  6  d'Oc- 
tobre 1070,  qu'- 
Alêxandre  II  fit  la 
dédicace  de  la  nou- 
velle Cathédrale. 
Ptolémée  de  Lucque 
dit,  qu^il  s'y  trouva 
a$  Evêques,  avec 
une  grande  multi- 
tude de  Clercs  & 
de  Peuple ,  tant  de 
Lucque,  que  du 
dehors.  Deux  an- 
ciens Mfts.  l'un  do 
la  Bibliothèque  du 
Chapitre  dcLucque, 
l'autre  de  fes  Ar- 
chives ,  lefquels  ne 
différent  peut-être 
point  d'un  autre 
que  Baronius  cite, 
contienent  ce  qu'- 
on lifoit  tous  les 


f  a  )  Voici  ces 
paroles.  Tempore 
Lamberti  Archi- 
presbiteri  ,  &  Blan- 
cardi  Archidiaco- 
ni,  qui  fratres  ute- 
rini  fapientes  ,  & 
devoti  ,  f  un  dit  us 
pr et fente m  Ecclt- 
fiam  edlficaverunt, 
6r  ad  honorem  B. 
Martini  &  San&if- 
fimi  Vulrus  miro 
Provinces  de   opère  perfecerunt. 

Tome  I1L 


fon  }  combien  il  de- 
voit  ,  &  combien 
U  lui  itoit  du  {a). 
Toute  l'Angleter- 
re,excepté  le  Weft- 
morland ,  le  Cum- 
berland  &  leNor- 
thumberland,  fut 
décrite*  avec  une 
partie  de  la  Prin- 
cipauté de  Galles, 
dans  ces  deux  Li- 
vres* qui  furent  ap- 
pelles le  Grand  & 
le  Petit  Livre  du 
Jugement^  peut  e- 
tre  pour  Jîgnifier 
que  Us  Biens  des 
Anglois  itoient  i- 
pluchés  dans  ces 
Livres  ,  come  Us 
aHions  des  Homes 
le  feront  dans  cette 
grande  journée.  Ce 
Regiflre  général 
que  quelques  -  uns 
appellent  U  Grand 
Terrier  d'Angle- 
terre ,  fut  mis  dans 
/'Echiquier  ,  ou  la 
Chambre  du  Tré- 
for  ,  pour  y  itre 
confulté  dans  les 
occafions   où  l'on 

{ouroit  en  avoir 
ejoin  f  c*efl  à  dire, 
amfi  que  s'exprime 
un  Htfiorien  [b), 

(a)  Rapin-Thoy- 
ras  ,  T.  II ,  p.  47. 
(b)  Poiid.  Vergile. 


agréable  Verger* 
L'Archevêché  va- 
cant alors  ,  Her- 
nebald  ,  Seigneur 
du  Peuple,  enga- 
gea le  Clergé  d'éli- 
re quatre  fujets , 
afin  que  l'Empe- 
reur nomât  pour 
Archevêque  celui 

(a)  On  trouve- 
ra dar*s  la  fuite 
ce  que  c'êtoit  que 
la  Credenxa  dans 
les  Villes  du  Ro- 
ïaume  d'Italie. 

(b)  Le  Latin  dit 
cum  Curtemirabilu 
Ce  qui  pouroie 
s'entendre  d'une 
Baffe  -  cour  ;  mais 
une  Baffe-court  ad- 
mirable n'eft  pas  1*- 
accompagnement 
d'un  Palais.  Cors, 
cortis  ,  ou  curs, 
curtiS)  come  on  di- 
foit  alors  ,  fignifie 
fouvent  chés  les 
Ecrivains  du  te  m  s, 
ce  que  nous  ap- 
pelions à  la  Cam- 
pagne un  Héritage, 
ce  qui  ne  devoir 
pas  fe  trouver  dans 
une  Ville  telle  que 
Milan.  J'ai  vu  dans 
des  Chartes  du 
teins  Cor  tilt  forti- 
fiant Jardin,  Gai» 
vano  Fiamma  m'a 

§aru  s'être  fervi 
u  mot  Curs  dans 
le  même  fcns, 

N 
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Z  PENE  M  EN  S  fins  le  règne  f HENRI  IL 

à  des  plaintes  exagérées.  D'ailleurs  le  Patrice  Argire  >  à  qui  fcs 
mauvais  fuccès  rcndoicnt  les  Noimans  odieux  ,  avoit  à  fe 
vanger  de  l'affront,  qu'il  en  avoit  reçu  lorfque,  ne  voulant 
plus  de  lui  pour  les  commander ,  ils  avoient  mis  Guillaume 
Bras'dt'fcr  à  leur  tête.  On  ne  fauroit  nier  que  les  Normans 
ne  cherchaffcnt  à  s'agrandir  :  mais  il  faut  convenir  aufïi, 
qaArgire  ,  par  ce  grand  nombre  de  meurtres  dont  il  avoit 
été  l'auteur ,  les  avoit  invités  à  ne  plus  garder  de  mefures  pour 
étendre  leurs  conquêtes  aux  dépens  de  ceux  dont  ils  avoient 
à  fe  vanger.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  le  Pape  obtient  enfin  de 
l'Empereur  des  Troupes  ,  auxquelles  divers  Princes  &' Al- 
lemagne joignent  quelques-unes  des  leurs.  Avec  cette  Armée, 
groflie  d'une  grande  multitude  de  Volontaires,  la  plufpart 
Bandits  &  Scélérats ,  attirés  par  l'efpérancc  du  butin  &  de 
l'impunité ,  Léon ,  au  mois  de  Février  ,  fe  met  en  marche 
pour  l'Italie  ,  accompagné  de  Gode/roi  U  Barbu  ,  Duc  de  la 
Biffe -Lorraine,  de  Frédéric ,  frère  de  ce  Duc,  lequel  fera, 
dans  quelques  années,  le  Pape  Eeiène  IX ',  &  de  beaucoup 
de  Seigneurs  Laïcs,  &  de  Clercs  accoutumés  au  métier  de 
la  Guerre.  Mais ,  avant  qu'il  ait  achevé  de  dêcendre  les  Alpes, 
les  Troupes  de  l'Empereur  reçoivent  ordre  de  s'en 'retourner* 
C'êtoic  l'effet  des  confeils  de  Gebchardy  Evêque  d'Aifchtct, 
proche  Parent  &  principal  Miniftrc  de  l'Empereur ,  lequel  on 
verra  fuccèder  à  Léon  au  Pontificat.  Cet  Evêque  plus  inftruit 

Îpe  le  Pape  des  devoirs  des  Souverains,  &  confidérant  les  cho- 
es  en  Home  d'Etat ,  trouvoit  injufte  la  guerre ,  qu'Henri  vou- 
loit  faire  aux  Normans,  qui  fe  reconnoiffoient  fes  Vaffaux, 
qui  s'oppofoient  efficacement  aux  entreprifes  des  Grecs ,  &  qui 
ne  l'avoient  point  offenfé.  Le  Pape  ne  fe  voit  plus  de  Trou- 
pes réglées,  outre  quelques-unes  de  Lorraine,  que  fept  cens 
homes  de  Souabe,  qu'il  retient  à  fa  folde. 

Il  arrive  à  Mantoue ,  pour  y  célébrer  la  Quinquagéfimc* 
&  veut  y  tenir  un  Concile  avec  des  Evêques  &  des  Abbés  de 
Lombardie ,  qui  s'étoient  rendus  en  cette  Ville  pour  le  laluer. 
A  l'inftigation  fans  doute  de  ces  Prélats ,  qui  fe  fentoient  dans 
le  cas  d'avoir  à  craindre  la  fevérité  du  Pape ,  leurs  Domcftiques 
cherchent  querèle  aux  dens.  On  en  vient  aux  mains  à  l'inftant 
même  de  l'ouverture  du  Concile.  Le  Pape  court  à  la  porte  de 
l'Eglife ,  pour  appaifer  le  tumulte.  Les  flèches  &  les  pierres 
volent  de  toutes  parts,  &  Léon  eft  en  danger.  Les  Gens  des 
Prélats  poursuivent  &  frapent  les  fiens  jufque  dans  l'Eglife  j 
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EMPEREURS  ( 
Grecs-,  PRIJST£5,  > 
£>l/CS  ,  j 

COMTES  A  ans  au  Peuple  le 
&e.  Souverains     jour  anniverfaire 
^en  Italie.        (  de  la  Dédicace.  Le 

-O     |  Fiorentini^,  p.  :c6 

JaPouilîe  6c  de  la  j  en  cite  en  original 
Calabreiil  ajouta 


Ja  Sicile  ,  '  dans 
laquelle  le  Comte 
Roger ,  avec  l'aide 
de  Ton  frère Robert, 
avoit  déjà  fait 
quelques  tronque- 
res  i  6c  de  laque'Ie 
affurément  les  Ta- 
pes n'avoient  au- 
cun droit  de  difpo- 
1er 

Robert  eut  &Al 
lirait, fa  première 
femme  ,  Marc- 
Boimonà  ,  qu'il  fit 
Prince  de  Tarenre; 
&  qui ,  s'étant  en- 
fuite  fignalé  dans 
la  première  Croi- 
fade  ,  fut  Trince 
d'Antioche.  Son 
nom  de  Marc  eft 
prefque  inconnu. 
Aîbiraie  ê  toitNor- 
rnande;  &  vraifem- 
blablement  Robert 
l'avoir  époufêe  en 
Normandie.  En 
joyg  ,  fe  votant 
Comte  de  Pouille  , 
il  la  répudia  par 
des  vues  politi- 
ques :  mais  fous 
prétexte  de  paren- 
té. 

Cherchant  en- 
fuite  à  fe  rendre 
de  plus  en  plus  a- 
créable  aux  Lom- 
bards dont  il  avoir 
deftein  d'envahir 
tous  les  Etats  ,  à 
mefure  gue  l'occa- 
iion  s'en  préfen- 
teroit  ,  il  époula 
Sikclgaite  ,  fille  de 
Wa'tmaire  IV  & 
fœur  de  Gifulfll, 
Princes  deSaleme. 
Le  dernier  ,  avec 

2 al  Robert  traita 
e  fon  mariage, 
n'y  confentit  que 
par  la  crainte  d'a- 
?oir  les  Norman* 


PRINCES 
contemporains. 

lorfqu*on  vpudroit 
favoir  combien  de 
laine  on  pouroit  en- 
core ôter  aux  Bre- 
bis  AngloiÇes.  Les 
ordres  févères ,  que 
le  Roi  avoi:  doués 
pour  faire  ce  Dé- 
nombrement avec 
touce  Vexaditude 
poffible,  furent  exé- 
cutés avec  la  der- 
t  ou  cher  en  particu-  |  nière  précijion  ,  les 
lier  quelque  chofe    Commiffatres ,  auffi 
de    votre     gloire,  j  bien  que  lei  Parti- 
Nous  difons   votre  ;  culiers  ,  niant  fujet 
gloire  ;  &  plaife  à  }  de  craindre  un  châ- 
Dieu  que  nous  puif-  j  timent  exemplaire, 
fions   dire    qu'elle  j  s^ils    uj oient  de 
vous  cfl  véritable-  i  fraude  ou  de  con 


ces  paroles ,  que 
je  traduis.  Voila, 
très  chers  Frères,  ce 
que  Von  dit  com~ 
muntment  pour  l'ho- 
neur  de  la  Dédica- 
ce. Il  faut  à  préfent 


SA  VANS 

&  lllufires. 
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ment  fpécialt.  Cefl  nivence  en  cette  oc- 
véritablement  la  \  cafion.  On  peut  bien 
gloire  fpéciale  de  1  juger  que  ce  n'etoit 
S.  Martin.  Elle  l'ejl  \  pas  dans  un  fim<e  . 
auffi  de  ceux  qui  \  cfprit  de  eurioficc, 
dédièrent,  avec  tant  j  que  Guillaume  a- 
de  dévotion  ,  en  fon  t  voit  fait  faire  ce 
nom  &  en  fon  ho-  J  Dénombrement.  Les 
neur  cette  magnifi-  j  Impofitions  ,  qu'il 
que  Eglife  }  ce  qui  ;  mit  dans  la  fuite 


qu^il  voudrait.  Oit 

élut  Landulf  Cot- 
ta  <  Notaire  du  fà* 
cri  Palais  ,  frèrt 
charnel  <f'Herne- 
bald  :  un  fécond  , 
appelle  Anfelme 
de  Badaee  ,  Car- 
dinal de  l'Eglife  dt 
Milan  t  un  troi- 
fième  5  appellé  A- 
riald ,  des  Capitai- 
nes de  Carimate; 
un  quatrième  ,  ap- 
pellé   Athon  ( ou 
Atzon  J ,  Cardinal 
de  l'Eglife  de  Mf* 
lan.      autre  part  , 
une  partie  des  No- 
bles   de     Milan , 
élut  Gui  de  Velate, 
Secrétaire  de  Z'£m- 
pereur.  Le  rapport 
fait  à  l'Empereur  ; 
il  invtfîit  de  r  Ar- 
chevêché dt  Milan, 
à    l'cxclufivn  dt* 
autres  ,    Gui  de 
Velate  par  la  Crof" 
ft  &  l'Anneau.  Lt 


l'An  de  l'Incarna- 
tion  du  Seigneur 
mille  foix an  te -tir- 
dix.  En  ce  point,  la 
libéralité  du  Ptu 


ainaux  ,  le  ftirin- 
veftit  du  Pallium 
Archiepifcopal  (a). 

Pierre  Atari  -, 
mort  au  commen- 
cement du  XV* 
fiècle  ,  après  Pan 
1402  ,  auquel  il 
finit  les  Armait* 

la)  Je  conferve 
Pexpreflïon  fingu- 


fe  fit  la  veille  des  \  fur  prefque  tous  les  \Pcpe,  avec  les  Car- 
Nones    d'ORobre  ,  j  effets  des  Particu- 
liers ,    firent  bien 
voir  que  fon  inten^ 
tion    étoit   de  ne 
laiffer  aux  Anglois 
que  ce  qui  leur  étoit 
pie  de  Lucque  d'à-   abfolumtnt  nietf- 
lors  tfl  prefque  é-\ \  faire  pour  leur  f ub- 
tonante  ,  &  mérite  jjî  fiance.  Ce  Monar- 
les    plus    grandes  \  eue  ,  qui  regardolt 
louanges.  Ce  Peu-  l'Angleterre  corne 
pie  ,  pour  ce  feul s  un  Pais  de  conque- 
&  mente  ouvrage  ,  \  te  ,  croiàit  que  tous  •  hère  de  l'Original* 
fuivit  de  fi  pris,,  1  les  biens  du'Roiau-  fuperinvcjiivi<, pnr- 
dans  fes  offrandes,]  me    lui    apparie-    cequ'elle  femble 
le  \hle  du  Peuple\  noient }  &  eue  les    dire  que  P Auteur 
qui  marchoit  dans 
le  Defert.,  &  pour 
le  tems  ,  égala  fi 
bien  la  magnificence 
de  Salomon  ,  que 
Dieu  lui-mimt  fit 
voir  tris  évidem- 
ment combien  étoit 
agréable  à  fes  ieux 
l'ardeur  de  ce  Peu- 
ple ,  pour  l'Œuvre 
de  Dieu.  Il  voulut 

Îu*avec  Alexandre^ 
.  lçntift  du  Siège  de 


Vaincus  atvoUnt  j  ree^rdoit  le  don 
recevoir  ,  corne  une  1  du  Pcllium  corne 


faveur  fignalée  ,  ce 
au'il  voudroit  bien 
leur  laiffer  (a). 

Après  avoir  fait 
voir  combien  les 
Anglois  eurent  h  fe 
repentir  de  n'a- 
voir pas  fait  un 
effort  irtnéreux  a- 

(«)  Rap.  Thoyr. 
lbt  p.  4J  6c  46. 


une  confirmation 
de  Pinveftiture  de 
l'Archevêché.  Si 
la  même  expref- 
fion  fe  trouve  dans 
d'autres  Ecrivains 
du  tems  5  ce  que 
j'ignore,  l'opinion 
qu'elle  annonce  , 
ne  feroit  point 
particulière  à  Gab» 
vmo  Ftanwa% 

Nij 
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&,  Gins  refpeéter  la  pcrfonc ,  ils  n'épargnent  pas  même  ceux 
qui  fe  croïoient  en  fureté  fous  fa  chape.  Sa  douceur  &  fa  pa- 
tience calment  enfin  les  cfprits  :  mais  le  Concile  eft  diffdft  ; 
£c,  le  lendemain,  de  peur  qu'il  ne  furviène  quelque  nouvel 
accident,  ou  qu'on  ne  l'accule  de  vouloir  fe  vanger,  il  accor- 
de l'abfolution  aux  auteurs  du  tumulte* 

Il  s'échape  enfuite  de  Mantoue  pour  aller  à  Venife  fatif- 
fairc  fa  dévotion  à  S.  Marc  $  &  les  Vénitiens ,  qui  le  reçoi- 
vent avec  les  honeurs  convenables,  favent  tirer,  corne  on  le 
va  voir ,  quelque  avantage  de  fa  vifite. 

Il  fe  rend  à  Rome  pour  les  fêtes  de  Pâque,  après  lefquelles 
il  tient  un  Concile ,  dont  on  ne  fait  rien  autre  chofe  finon 
qu'il  y  termine  le  Procès ,  qui  duroit  depuis  plufieurs  fiècles 
entre  le  Patriarche  i'Aquilee  &  celui  de  Grado,  que  l'on  no- 
moit  la  Nouvelle- Aquilée.  Il  décide  que  le  fécond  continuera 
de  ne  point  dépendre  du  premier ,  de  quUl  fera  le  Métropo- 
litain de  riftric  &  des  Iles  de  Venife(i). 

Le  Pape ,  aiant  groflï  fon  armée  de  Troupes  raflemblées  à 
Rome ,  dans  le  Duché  de  Spolète ,  dans  les  Marches  de  Ca- 
merino,  de  Fcrmo,  d'Ancone  &  dans  d'autres  endroits  d'Ita- 
lie, ne  fonge  plus  qu'à  fon  expédition  contre  les  Normans. 
Il  Ce  met  en  marche  auflitot  après  le  Concile.  Les  fept  cens 
homes  de  Souabe ,  qu'il  avoit  retenus  à  fa  folde,  avoient  à  leur 
tête  Werner,  ou  Gantier,  qui  fat  apparemment  dans  la  fuite 
le  premier  des  Marquis  d'Ancone  de  ce  nom.  Le  Général  de 
toute  l'Armée  devoit  être  Gode/roi ,  Duc  de  la  Baffe-Lorraine, 
s'il  eft  vrai  qu'il  eût  accompagné  le  Pape  jufqu'à  Rome ,  ce 
qui  paroît  très  incertain.  A  fon  défaut  ce  devoit  être  Rodolfc, 
déjà  choifi  par  Léon  pour  Prince  de  Bènevent ,  s'il  en  faut 
croire  Léon  d'Ofiie ,  qui  fe  trompe  certainement  en  quelque 
chofe  (i).  Le  Pape  marche  droit  à  Bènevent;  &,  donant  à  la 
ceflion  de  l'Empereur  plus  d'étendue  qu'elle  n'en  avoit,  il 
chafTe  de  cette  Ville  les  Princes  PandulflII  &  LandulfVI, 
qui  règnoient  enfemblc  depuis  1058,  le  Père  aiant  régné  feul 
depuis  1033  jufqu'alors;  &ce  ne  peut  être  qu'après  les  avoir 

(il  Nom  ne  connoiflbns  ce  Concile ,  que  par  une  Litre  de  Lion IX  aux  Evê- 
oues  de  Vénetie  &  d'Iftrie  ,  imprimée  dans  le  IXe.  Tome  des  Conciles  du  P. 
Labbe.  Dandolo  ,  die  Muratori ,  T.  VI  *  p.  16}  j  parle  aujfi  de  la  dicifion  de 
Léon  IX  :  mais  en  fuppofant  au' elle  fut  faite  dans  un  Concile  antirieur  à  celui-ci, 
puifau'il  ajoute  qu'enfui  te  le  Pape  alla  vifiter  Venife  par  dévotion  pour  S.  Marc. 
& ejl  ce  qu'il  doit  avoir  fait  probablement  auretour  de  fon  dernier  YQÏagc  d'AUt- 
"*ag?*l.flU  commencement  de  l'année  courante  (lOf  ]). 
MChroniq.  Liv.  II,  Ch.  g  7. 


Digitized  by  Google 


DE  L'HISTOIRE  DlTALIE; 


^97 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
<2  UIS  ,  COMTES, 
&c.  Souverains 
Italie. 


pour  Ennemis  : 
mais  ,  en  mauvais 
Polirique  ,  loin  de 
doner  à  la  Soeur 
une  doc  convena- 
ble ,  il  (e  fit  céder, 
par  le  Contrat  de 
mariage,  quelques 
Châteaux.  Robert 
confentit  à  tout, 
efpérant  bien  avoir 
fa  revanche  ,  &  ga- 
gner plus  qu'il  ne 
perdoit. 

Sikelgaiee  le  fit 
père  de  Roger,  qui 
fut  fon  fucceffeur 
au  Duché  de  Fouil- 
le &  de  Calabre  , 
de  deux  autres  Fils, 
que  nous  ne  con- 
noiffons  point ,  & 
de  cinq  Filles. 
L'aînée  des  Filles, 
fiancée,  en  1076", 
aa  jeune  Empereur 
Confiant  in  Duc  ai , 
futenvoïée  à  Conl- 
tantinople,  où  les 
Grecs  lui  donèrent 
le  nom  d'Hélène. 
La  féconde ,  no- 
n>êe%  fans  preu- 
HtfUirié  par  quel- 
ques-uns ,  fut  ma- 
riée, en  I0775avec 
Huguey  fils  d?Al- 
bert-Ar\on  II,  Mar- 
ne*   d'Efte.  Ce 
Marquis  vint  lui- 
même    dans  la 
Pouille,  avec  fon 
Fû,  en  faire  la 
demande.  Robert 
i«  reçut  à  Troia. 
les  Seigneurs,  af- 
iemblés    par  fon 
ordre ,  furent  con- 
fiâtes   fur  cette 
demande,  Ocft 
ce  qu'on  apprend 
de  Guillaume  de 
Quille.  Il  ajoute, 
«Que  les  noces 
»  furent  célébrées 
»  avec  beaucoup 
»MU  magnificence  I 


PAPES. 

Rome,  lequel  au- 
paravant   s' appel- 
loit  Anfelme  ,  & 
pour  lors  etoit  en 
particulier  Evique 
de  Lucque  ,  il  Ce 
trouvât  a  cette  fO' 
lemniti  vingt-deux 
Evéques ,   avec  un 
tris  grand  nombre 
d'Abbés.  Nous  ne 
parlons  point  des 
Clercs  ,  ni  de  la 
multitude  infinie  du 
Peuple  ,   que  l'on 
dit  qui  fut  préfent, 
&  qui  vint,  non 
feulement  des  Vil- 
les voifines  ,  mais 
aujji  de  la  France 
même.    Pour  que 
la  Pofiérité  retirât 
toujours  aufp.  quel- 
que fruit  d'une  fi 
grande  folcmni.it , 
ce  fage  Souverain 
Pontife,  à  l'exem- 
ple de  Salomon, 
ordona  que  tous  les 
ans  on  en  renou- 
velleront la  mémoi- 
re dans   la  Ville 
durant  huit  jours  , 
pendant  lefquels  on 
feroit  l'Office  de  la 
Fite  de  la  Dédica- 
ce }  &  qu'on  en  cé- 
lébrer ou  l'Anniver- 
faire  folcmnel  du- 
rant un  jour  dans 
les  Paroiffes  hors 
de  la  Ville  ;  ajou- 
tant ,  pour  doner 
toute  fa  plénitude 
à  la  joie  ,  que  cette 
foUmnité  doit  inf- 
pirer,  que  tous  ceux 
qui  célibreroient  ce 
jour  ,  feraient,  juf- 
qu'à  celui  de  l'Oc- 
tave, affranchis  du 
joug  de  toute  Pé- 
nitence.  La  date 
de  cette  Dédicace 
eft  encore  atteftée 
par  une  Infcription 
qu'on    a  gravée 
dans  le  tems  fous 
le  Porche  de  cette 
Cathédrale  ,  &  qui 
n'eft  pas  plus  cfe* 


PRINCES 
contemporains» 


près  la  bataille 
d'Hafting,  &  d'à 
voir  confenti  lâ- 
chement à  fe  do- 
ner Guillaume  pour 
Roi  ;  cherchons  le 
bien  que  ce  Prince 
peut  leur  avoir  fait. 

Il  voulut  abolir 
les  Loix  Saxones. 
Il  en  fut  empêché 
par  des  gens  fages, 
qui  lui  répréfentè- 
rent  que,  leur  der- 
nière rédaclion 
portant   le  nom 
d'Edouard  ,  qu'il 
difoit  fon  bienfai- 
teur ,  il  s'impri- 
meroit ,  en  les  fup- 
primant,  une  ta- 
che d'ingratitude  , 
qui  le  rendroit  o- 
dieux.  Au  lieu  de 
les  fupprinier  ,  il 
1  es  rendit  prefque 
inutiles    par  les 
nouvelles  Loix  qu'- 
il fit ,  &  par  ré- 
reétion  de  diverfes 
Cours  de  Juftice, 
dont  les  Procédu- 
res, inconnues  aux 
An  pi  ois,   leur  é- 
toient  extrême- 
ment à  charge  ; 
&  qui  ,  n'ai  an t 
point  de  Tribunal 
fixe  &  fuivant  le 
Roi  par  tout ,  les 
confumoient  en 
frais  5  ce  qui  ten- 
doit  au  defTein  qu'- 
il avoit  de  les  ap- 
pauvrir. Parmi  ces 
nouvelles  Cours , 
il  en  fut  une  pour 


S  A  VA  N  S 

&  Illufirti. 


tant  ,  qui ,  fi  du 
vivant  de  ce  Prin- 
ce elle  ne  fut  pas 
fort  avantageufe 
au  Peuple  ?  le  de- 
vint dans  la  fuite. 
C'eft  la  Cour  de 
l'Echiquier  ,  qui 
fubfifte  encore ,  & 
dont  le  propre  eft 
de  tempérer  la  ri- 
gueur des  Loix, 
en  jugeant, fuivant 
l'équité  >  les  Af- 


de  Milan,  citées 
en  Mit.  par  PurU 
eelli,  dit  Liv.  I, 
ch.  7,  Annie  1 047, 
Gui ,  des  V/alvaf- 
feurs  de  Velare, 
Ordinaire  de  l'E- 
glife    de  Milan.. 
(en  quoi  cet  Au- 
teur fe   trompe  ) 
eft  fait  7j«  Arche* 
vique  de  Milan. 
Il    dit  quelques 
lignes  après  :  Dans 
ce  tems  là  le  Clergé 
&  le    Peuple  d$ 
Milan  ehoifirent 
quatre  Ordinaires 
de  la  Grande  Egli- 
fe,  qu'ils  envolè- 
rent a  l'Empereur  M 
pour  qu'il  nomie 
Archevêque  un  des 
quatre.    Cet  Em- 
pereur ,  Henri  Ear- 
oe-noire  ,  choifit 
pour  Archevêque 
Gui  Me   Vélate , 
lequel  avoit  décou- 
vert à  l'Empereur 
lui  -  mime  beau- 
coup de  fecrets  de 
la  Ville  de  Milan. 
Il  dit  encore  plus 
loin  :  Malgré  l'op- 
pofition  d'une  par- 
tie   des    Nobles , 
qui    ne  vouloient 
point  çu'Herlem- 
bald  fût  Capitaine, 
il  prévalut  contre 
eux  ,  quoique  l'Em- 
pereur ,  à  la  prière 
des  Nobles  ,  eût 
fait  Archevêque  Gui 
nomi     ci  -  deffus. 
L'Empereur  refufa 
de  faire  Archevê- 
que Landuf  Cerna, 
frire  4'HerJem- 
bald,  Anfelme  de 
Badage  ,  Acontio 
(  Athon  ou  Aizon  > 
de    Mon^a  ,  6* 
Ariald  ,   tous  Or- 
dinaires de  l'Eglife 
de  Milan.  Voici  ce 
qui  fe  trouve  tou- 
chant l'élection  de 
Gui  dans  Trifiano 
Calco.     Q«t  ,  du 

Niij 
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chaiTés,  que  le  Pape  fait  Rodolfe,  non  Prince  de  Bènevcnt,  come 
dit  Léon  d'Ofiie  :  mais  Gouverneur  de  cette  Ville,  en  lui  donant 
apparemment  le  titre  de  Ouc  ,  affecté  de  tout  tems  aux  Gou- 
verneurs des  Cités  appartenant  a  l'Egiife  Romaine.  Le  Pape 
marche  enfuire  aux  Normans  ,   dont  l'Armée  ne  confiftoit 
qu'en  trois  mille  homes  de  Cavalerie ,  avec  très  peu  d'Infan- 
terie :  mais  c'êtoit  tous  gens  aulîî  braves  qu'aguerris  ,  &  dé- 
terminés à  vaincre  ou  périr.  Cette  petite  Armée  fe  partage  en 
trois  Corps.  Humfroi ,  Comte  de  Pouillc  &  Capitaine  géné- 
ral, en  commande  un;  &  Richard ,  Comte  d'Averfe,  un  autre. 
Le  troifième  a  pour  Chef  Robert  Guifcard.  La  prudence  n'é- 
tant pas  moins ,  que  la  bravoure ,  le  partage  de  ces  Normans  ; 
leur  petit  nombre  les  engage  a  députer  au  Souverain  Pontife, 
«pour  lui  faire  offre  d'emploïer  leurs  armes  à  fon  fervicc  \  Se 
soie  fe  rendre  fes  Va  (Taux  ,  en  faifant  homage  de  leurs  Fiefs 
»à  l'Eglife  Romaine  ».  Léon  eft  prêt,  dit-on,  d'accepter  cette 
offre  :  mais  il  en  eft  détourné  par  les  Allemans,  à  qui  les 
Normans  paroilToient  méprifables  à  caufe  qu'en  comparaifoo 
d'eux  ils 'étaient  d'une  taille  médiocre,  &  qui  ne  doutoient 
pas  que  la  terreur  ne  les  faisît  à  la  vue  de  leurs  vaftes  corps. 
Ils  forcent  donc  le  Pape  à  leur  répondre,  «  Qu'ils  aient  à 
omette  les  armes  b.is  ,  finon  qu'ils  feront  tous  paflés  au  fil 
*>del'épéc».  Ln  rcpîiquc  à  cette  réponfe  eft  d'attaquer  fur  le 
champ  l'Armée  du  Pape.  La  bataille  fe  livre  le  18  de  Juin, 
près  de  Civitclla  dans  la  Province  nomée  depuis  Capitanate. 
Richard  ,  Comte  d  Averfc,  fond  avec  l'Avantgarde  fur  les 
Italiens  ,  qu'il  met  en  déroute  du  premier  choc,  &  qu'il  pour- 
fuit.  Humfroi  ,  qui  combat  les  Allemans,  trouve  une  réfiftance 
fi  vigoureufe  ,  qu'il  alloic  peut-être  fuccomber,  quand  fon 
frère  Robert ,  qui  commandoit  le  Corps  de  réferve,  accourt 
promtement  à  fon  fecours*  Richard,  revenant  de  la  pourfuite 
des  Italiens,  les  joint;  &  les  Allemans  font  prcfque  tous  taillés 
en  pièces.  A  l'égard  de  cette  foule  d'Avanturiers,  qui  necher- 
choient  que  le  pillage  ou  l'impunité  de  leurs  crimes,  ils  n'é- 
toient  là  que  pour  être  tués ,  ou  pour  fuir  >  &  ce  dernier 
parti  leur  convenant  mieux  ,  ils  donent  peu  de  peine  aux 
Vainqueurs  :  mais  cette .  Vicloirc  fi  glorieufe  diminue  beau- 
coup le  petit  nombre  de  ces  derniers.  Le  Pape,  qui  prioit  à 
l'écart,  eft  obligé  de  prendre  la  fuite,  fie  veut  fe  fauverdans 
Civitella.  Les  Normans  fe  rallient,  &  marchent  à  cette  Ville, 
I-cs  habkans ,  qui  n'avoient  pas,  corne  eu  ioji ,  de  quoi  fc 
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D  &  que  Robert  en- 
if  g^eafes  Barons 
»  à  1-aire  des  prè- 
yfinz  aux  deux 
»  Epoux  :  ce  qui 
»M  s'etant  pas 
»  fait  au  mariage 
î>d?  la  première 
>' Fille  ,  déplut 
i»  beaucoup  à  tou- 
vre  cette  Nobletfe; 
»i  qu'ils  conttibuc- 
w  rent  tous  cepen- 
>i  daut ,  ôc  que 
i>  lui  -  même  rit 
>>  beaucoup  plus 
ttqoe  les  autres  ». 
Y.  prêta  t'a  tlote  au 
Uttûfi\s  Albers-A^. 
(M ,  pour  le  re- 
conduire en  Lom- 
b:rdic  avec  les 
noertau  Mariés. 
La  rroifième  fille  , 
no  rce  Mathilde , 
&  par  quelques- 
cr.s  Àlm&ide ,  fut 
fmme ,  en  1079, 
de  Reimond  II, 
Comte  de  Bar- 
ctione  ,  qui  vint 
toi-même  en  faire 
la  demande.  Le  P. 
faji  veut  que  le 
nu-riaee  de  celle- 
ci  fe  ïoit  fait  en 
2077  :  mais  en 
examinant  de  pres 
la  narration  de 
CùlUumedePouiU 
k,  on  voit  qu'il 
Appartient  à  l'an 
1079.  Mathilde  fe 
remaria  ,  quand 
rite  rut  veuve ,  a- 
»tc  Amauri  II  , 
Vicomte  de  Nar- 
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gente ,  que  beau- 
coup d'autres  Vers 
du  mêmeficcîe(tf). 

Alexandre  II  rit 
tranfporter  de  Ro- 
me dans  cette  E- 
glife  différentes 
Reliques.  Yoici  ce 
qu'en  difent  les  an- 
ciens IVUts.  cirés 
ci-deflus  <b  ).  Et 
pour  que  cette  E- 
glife  rte  pofsldit 
pas  de  moindres 
tréfors  j  que  ceux 
que  Moïfe  enferma 
dans  le  Tabernacle , 
ou  que  ceux  qui 
furent  dêtofês  dans 
le  Temple  par  Sa- 
lomon ,  le  Pape 
r.omi  ci-deffus  fit 
prifent  à  ladite  £- 
glife  des  Corps  des 
Saints  Jafon  & 
Maur  ,  &  de  leur 
mère  Hilarie  ,  qu'il 
avporta  de  Reme  , 
ù  qu'il  mit  hono- 
rablement du  côté 
droit.  Il  plaça  de 
mime  du  côte  gau- 
che avec  beaucoup 
de  dévotion  ,  le 
Corps  de  Ste.  Lu- 
cine  ,  que  l'Evêque 
Jean  ,  fort  prédé- 
ceffeur  ,  avoit  aufft 
rapporté  de  Rome  ; 
&  renferma  dans  la 
Cripte  ,  avec  la 
décence  convenable, 
S.  Régule  ,  que  la 
bonté  divine  avoit 
donc  longtems  au- 
paravant a  cette 
Eglife  de  Lucque. 

Suivant  une  an- 
ciene  tradition,  A- 
lexandre  apporta 


PRINCES 
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faites  de  ceux  qu 
fe   plaignent  de 
quelque  léfion. 

Je  ne  vois  pas 
que  Guillaume  ait 
rien  fait  autre  cho- 
fe  ,  donc  il  foit 
revenu  quelque  a- 
vantage  aux  An- 
glois.  Ils  n'en  trou- 
vèrent arïurément 
aucun  dans  l'obli- 
gation d'emploier 
en  Juflice  le  Lan- 
gage Normand , 
&  "dans  les  efforts 
que  Guillaume  rit 
pour  abolir  la 
Langue  Angîoife. 
Le  Langage  Nor 
mand  ,  mélange 
de  François  &  de 
Danois  ,  êtoit  dif- 
ficilement enten- 
du des  François 
même  ,  &  ne  pou- 
voit  pas  Pctre  des 
Anglois,  dont  la 
,  Langue  êtoit  la 
j  Saxone.  Le  Nor- 
mand fubfifta  pour 
les  Loix  ,  pour  les 
Procédures  &  pour  | 
tous  les  A  «fies  pu- 
blics jufqu'au  rè- 
gne d'Edouard  ///, 

Î"|ui  voulut  qu'on 
e  fervît  par  tout 
delà  nouvelle  Lan- 
gue Angloife,  qui 
s'êtoit  formée  du 
{  Saxon  6c  du  Nor- 
mand. 

Tout  ce  que  j'ai 
dit  iufqu'ici  n'em- 
pêche pas  qu'il  ne 
foit  vrai  que  c'eft 
en  quelque  forte  à 
Guillaume  ,  que 
l'Angleterre  eft  re. 


SA  VA  N  S 

0  llluflres. 

nombre  des  Wal- 
vaffeurs  ,  originai- 
re du  Château  de 
Vélate  ,  fut  mit 
en  la  place  d*h- 
riberc  i  ce  qui  fut9 
dit-on  ,  l'ouvragé 
de  l'Empereur  Hen- 
ri. Les  difeordes 
récentes  des  Ci- 
toiens  &  les  mal' 
heurs  qu'ils  avoient 
éprouvés  ,  furent 
caufe  que  la  volon- 
té de  l'Empereur 
ne  fut  point  contre- 
dite ,  &  qu'il  n'y 
eût  perfone  qui  s^op - 
pofat  à  VcicXion 
d'un  Home  nou- 
veau ,  c'efi  à  dire 
qu'on  nravoit  pas 
encore  admis  far- 
mi  les  Cardinaux 
ordinaires.  Car 
c' êtoit  un  ancien 
ufage  de  choijir 
l'Archevêque  dans 
cet  Ordre. 

Le  Peuple  it 
Milan,  dit  Gal- 
vano  Fiamma  dans 
fon  Bouquet  de 
Fleurs  ,  ch.  !  f  O  9 
reçut  à  regret  Gui 
pour  Archevêque  ; 
tant  pareequ'il  fl'e- 
toit  pas  du  nombre 
des  quatre  qu'on 
avoit  élus  ,  que  par- 
ccqu'il  paroiffbit 
n'avoir  été  dont 
que  pour  favoriser 
les  Nobles.  C'ejt 
pourquoi  lorfqu'il 
voulut  pour  la  pre- 
mière fois  célébrer 
pontificalement  la 
Meffc  dans  la 
grande  Eglife,  tout 


(4J  Voici  cette  Infcription  , qye  le  Fiorenttni  rapporte  ,  p.  107. 
Hu}us  qua\  celfi  radiant  fafiigia  tevipli 
Sunt  fub  Alexandro  Papa  confiruHa  fecundo. 
Ipfe  aomos  ,  Jedes  pr«.) 'entes  ,  firuxit  ,  &  aides 
In  quibus  ho/pitium  faciens  terrena  potefias 
Vt  fit  in  etternum  fiatuens  anathemate  fanxit. 
Mille  que  fex  dénis  templum  fundamine  fa&o> 
Lufiro  fub  bino  facrum  fiât  fine  ptraHo» 

ib)  hottntini  ,  l  .  iog. 
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défendre  ,  en  refufent  l'entrée  au  Pape ,  qui  n*a  de  refïburccs 
que  de  fe  rendre  aux  Normans  (  i  ).  Ils  ne  voient  en  lui  que 
le  Vicaire  de  Jesus-Christ  j  ils  fe  jècenc  à  fes  pieds,  qu'ils 
baifenr ,  &  lui  demandent  l'abfolution  de  leurs  péchés.  Il  leur 
done  fa  bénédiction ,  &  les  prie  de  le  conduire  à  Bènevent. 
Les  Normans  exécutent  ce  qu'il  fouhaitc ,  &  lui  rendent  les 
plus  grands  honeurs.  Il  rentre,  le  zj  de  Juin,  dans  Bènevent, 
pour  y  refter  fur  fa  parole  corne  Prifonicr  de  guerre. 

Cette  Expédition  militaire  de  Léon  IX  fut  défapprouvée  par 
les  plus  zélés  Catholiques  de  fon  tems.  Ils  crurent  que  Dieu 
n'en  avoit  permis  la  funefte  hTuc  ,  que  pour  apprendre  à  tous 
les  Miniftres  de  fon  Eglife ,  qu'il  ne  leur  convient  pas  de  re- 
courir aux  fanglantes  exécutions  de  la  guerre,  &  de  les  au- 
torifer  par  leur  préfence.  L'Armée  du  Pape  fut  détruite  par 
f  effet  d'un  fecret  jugement  de  Dieu  ,  dit  un  pieux  &  favant 
Moine  Allemand  ,  /bit  parce  qu'il  êtoit  indécent  qu'un  aujft 
grand  Evcque  combatit  pour  des  chofes  péri/fables ,  lorfquc  Us 
combats  fpirituels  êtoient  les  feuls  qui  lui  convinjfent  y  foit 
parcequil  menoit  contre  un  Peuple  criminel  une  multitude  de 
Scélérats  ,  que  L'efpérance  de  l'impunité  de  leurs  crimes ,  ou 
r avare  avidité  du  gain  avoit  fait  accourir  auprès  de  lui  j  foit 
enfin  pareeque  la  fuftice  divine ,  pour  d'autres  caufes  quelle 
connozt,  voulut  punir  les  Allemans  (x).  Le' on  IX,  dit  un 
de  fes  Hiftoticns  ,rajfemble  une  Armée  de  fa  nation,  peu  con- 
fidérable  à  la  vérité ,  mais  toute  compofée  de  gens  braves  ;  &, 
guidé  certainement  par  le  %ele  des  chofes  de  Dieu ,  mais  non 
peut-être  par  la  feience ,  il  va  combatre  les  Normans.  Plût 
au  Ciel  qu'il  n'y  fût  point  allé  lui-même  >  &  qu'il  fe  fût  con- 

(i)  Je  ne  fais  où  l'Abbé  Fleuri  peut  avoir  pris ,  que  U  Pape  attend  oit  l'htm* 
Wtent  du  combat  dans  une  petite  Ville  voifine  ,  L  w.  LI X,  T.  XII  ,  p.  6 1  J .  Le  Pape 
Léon  ,  très  affligé  de  cette  dif grâce  ,  dit  Muratorl ,  T.  VI ,  p.  104  ,  s"1  enfuit,  & 
fc  fauve  à  Civitella  ,  que  le*  Normans  fe  hâtent  d'affiéger.  Selon  Geoffroi  de 
Maleterre,  les  habitans  de  cette  Ville  ,  pour  ne  recevoir  aucun  domage  de  cette 
Nation  féroce  9  mirent  le  Pape  dehors.  Guillaume  de  Pouille  dit ,  que  ,  dans  la 
crainte  d'irriter  les  Normans  ,  ils  refusèrent  de  recevoir  dans  leur  Ville  le  Pape, 
qui  var  ce  moien  tomba  dans  les  mains,  des  Normans  eux -même.  J'ai  fuivi  Guillau- 
me de  Pouille ,  corne  le  mieux  informé  des  chofes  arrivées  dans  cette  Province; 
&  pareeque  ce  qu'il  dit  s'accorde  mieux  avec  ce  que  l'on  a  vu  fous  l'année 
jorj.  v. p.  i74,N.  1. 

i%)  Occulto  Del  judieio  ,  five  quia  tantum  Saeerdotem  fpiritalis  potius  quant 
pro  caduc i s  rébus  pugna  decebat  ;  five  quod  ntfartos  homines  quammultot  ad  fe 
cb  impunit atem  feelerum  vel  quetfium  avarum  confluent  es ,  contra  itidem  Se  clef;  a 
mUsH  dueeb"ifi^  divina  juftitia,  alias,  quai  ipfa  novit,  çb  caujjas  rtojlros 
P  ecttnte,  Herman  C  on  tract. 
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bone.  Etale  II , 
Comte  de  Rouci, 
proche  parent  du 
Roi  de  France  & 
coufin  de  Bau- 
doin III  y  Roi  de 
Jerufalem  ,  tut  le 
mari  de  Sibille  , 
la  quatrième  fille 
de  Robert,  Je  ne 
trouve  rien  tou- 
chant la  cinquiè- 
me. 

On  apprend  d'u- 
ne Litre  de  Gré- 
goire VU)  que,  vers 
J07S ,  l'Empereur 
Henri  III  Ht  follici- 
ter  Robert  de  do- 
nerone  de  les  Fil  - 
'ei  pour  femme  au 
Trioce  Conrad  ,  a- 
lors  fils  aîné  de 
cet  Empereur  ;  & 
qu'il  lai  promu  toit 
àe  l'invertie  de  la 
Marche  deFermo, 
c'eft  à  dire  d'une 
partie  confidéra- 
ble  de  l'ancien  Du- 
ché de  Spolète  : 
mais  Grégoire  VII 
èxoit  trop  habile  , 
pour  laitfer  taire  ce 
mariage  ,  qui  l'au- 
roit  privé  des  fe- 
cours  qu'il  atten- 
dit de  Robert, 

L*  mort,  die  Mu- 
ratori,  T.  VI,  p. 
-36 ,  enleva  dans 
Robert  un  des 
Princes  Us  plus  il- 
Itfres  dans  l'Hif- 
tiire  de  Norman- 
die &  dans  celle 
d'Italie  ,  lequel  , 
de  /impie  GentU- 
borne  ,  avoit  fu 
l'tealer  aux  Rois 
?*r  fon  infatigable 
*ileur  ,  par  fa  pru~ 
dtnee  ,  &  par  fts 
titres  qualités  hé- 
roïques ,  mêlées  ce- 
fendant  d'une  am- 
iitioa  deme furie  & 


PAPES. 

de  Rome  avec  les 
Reliques  des  Sts. 
Jafon  ,  Maur  & 
Hilarie ,  celles  du 
Martir  de  même 
nom    que    lui  , 
fon  prédéceûeur 
dans  le  Siéee  Ton- 
tifical ,  &  Tes  mit 
avec  la  Chaîne  m i- 
raculeufe    de  la 
prifon  de  ce  Saint, 
dans  l'Hglife  de  S. 
Alexandre  bâtie  à 
cet  effet  ;  ainfi  que 
le  témoigne  une 
Infcription  ,  rap- 
portée par  Baro- 
nius  6t  par  le  P. 
Franciotti.  Cette 
Tradition  &  1»/»/- 
cription^qai  l'attef- 
te  ,  ne  font  pas 
d'accord  avec  ce 
qu'on  a  vu  plus 
haut ,  que  le  Tape 
Etiène  IX  fit  pré- 
fenc  de  l'Eglife  de 
S.  Alexandre  à  !'E- 
véque  Anfelme  de 
B adage  ,  au  com- 
mencement de  fon 
Epifcopat.  Ce  fait, 
établi  par  aes  Ac- 
tes puD.ics ,  prou- 
ve que  cette  Eglife 
exiftoit  avant  qu'- 
Anfelme  fut  Evc- 
que  de    Lucque  ; 
&  rien  ne  nous  ap- 
prend que  l'Eve- 
que  Anfelme  ,  ou 
le  Pape-Evêque  A- 
lexandre  II  l'ait 
fait  rebâtir.  D'où 
je  crois  qu'il  eft 
permis  de  douter 
que  les  Reliques 
qui  font  à  Saint- 
Alexandre  de  Luc- 
que ,  foient  vérita- 
blement celles  du 
Pape  &  Martir  de 
ce  nom  ;  &  de  con- 
clure que  ^Infcri- 
ption qui  dit  qu'el- 
les y  furent  placées 
par  Alexandre  //, 
énonçant  en  mê- 
me tems  un  fait 
démontré  faux,  ne 
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devable  du  rang 
qu'elle  a  tenu  de- 
puis dans  l'Europe. 
Ses  Rois,  poilef- 
feurs  de  grands 
Etats  dans  le  Con- 
tinent, feront  dé- 
formais dans  le 
Monde  politique 
une  toute  autre 
figure  ,  que  n'a- 
voient  pu  faire  les 
Rois  Anglo  -  Sa- 
xons ,  renfermés 
dansa  ne  lie,  qu'ils 
ne  pofsèdoient  pas 
même  entière. 

Ne  m'etant  ici 
propofé  pour  but 
que  de  faire  con- 
noitre  Guillaume 
par  rapport  aux 
Anglois,  je  pane- 
rai tout  d'un  coup 
à  (a  mort ,  après 
avoir  dit  un  mot  de 
la  révolte  de  fon 
fils  aîné  Robert. 

En  1077  ce  jeu- 
ne Prince,  excité 
par  Philippe  /,  Roi 
de  France,  deman- 
da d'être  mis  en 
pofleflïon  du  Du- 
ché de  Norman- 
die, fui  va  ne  la  pro- 
metfe  qu'il  en  a- 
voit  de  fon  Père  $ 
&  n'aianc  pas  ob- 
tenu ce  qu'il  fou- 
haitoit  ,  i!  fe  vît 
bientôt  à  la  tête 
d'une  Armée  ca- 
pable de  faire  la 
loi  dans  tout  le 
pais.  Ceux  qui  re- 
fusèrent de  le  re- 
connoitre  pour 
Duc ,  effuïérent  de 
mauvais  traite- 
mens.  Guillaume  , 
alors  en  Angle- 
terre ,  pafle  très 
promtemenc  la 
mer  avec  une  Ar- 
mé* toute  com- 
pose d' Anglois , 
come  il  avoit  déjà 
fait  en  1075, lorf- 
qu'il  avoit  eu  guer- 
re avec  le  même 
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le  Clergé  &  tout  le 
Peuple  fe  retirè- 
rent 6r  le  laifshrcnz 
feul  à  r Autel.  Ils 
le  citèrent  enfuite 
come  Simoniaqua 
devant  le  Pape 
Léon  (IX).  Il  y 
comparut.  Sa  dt- 
fenfe  détruifit  V ac- 
cusation ,  &  le  ju- 
gement du  Pape  le 
déclara  véritable 
Archevêque.  Gui 
revint  à  fon  Siège 
avec  beaucoup  de 
gloire. 

Il  paroît  affës 
fouvent  dans  mon 
Texte.  On  l'a  vu 
plus  haut  dans  l'- 
article de  Pierre 
de  Damien  jouer 
un  trifte  rôle.  Il 
doit  reparoitre  en- 
core dans  quel- 
ques autres  arti- 
cles. Ce  qui  doit 
m'occuper  ici  n'effc 
donc  que  fa  démii- 
fion  &  fa  mort. 

Muratori  dit  p. 
111:  L'Archevêque 
qui  fe  trouvoit  à 
Milan  dans  une 
fituation  très  fâ- 
cheufe  ,  pareequ*- 
Herlembaid  Cot- 
ta  ,  Noble  très  \Ué 
(  contre  les  Simo- 
niaques  &  les 
Clercs  inconti- 
nens  )  après  avoir 
reçu  de  Rome  la. 
Banière  de  S.  Pier- 
re ,  emploioit  les 
armes  temporelles  k 
lui  faire  une  guerre  f 
racontée  par  Us  Hif» 
torient  Milanois  , 
Arnulf  c>  Landult* 
l'Ancien.  Il  arriva^ 
cette  année  [  1069) 
come  le  remarque* 
Puricelli  ,  que  ce 
Prélat ,  que  Von 
trait  oit  de  Simo- 
niaque  ,  accablé  d* 
ce  auHl  avoit  à 
fouffrir ,  &  réduit 
en  un  très  mauvais 
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tenté  d  envoler  une  Armée  pour  la  défcife  de  la  Juflice  (i). 
PihhRF  de  Damif.k  cenfura  ,  fans  ménagement,  cette  ac- 
tion àc  Léon  IX y  Zc  porta  la  fé vérité  jufqu  a  refufer  aux  Papes 
le  droit  de  faire  la  guerre.  Baronius  ,  qui  blâme  à  ce  fujet 
Pierre  de  Damien,  n'ofe  louer  la  conduire  de  Léon.  Il  eft 
certain  que  le  Pape  &  les  Prélats,  qui  font  Princes  temporels, 
onr  droit  de  fe  fervir  de  lepée  ,  qui  leur  appartient  à  ce  titre  : 
mais  le  Pape  Grégoire  IX,  l'an  des  faccefleurs  de  Léon  ,  a 
p-nfé  que  cette  épéc  dévoie  être  tirée  pour  l'Eglife  par  la  main 

*i)  Ces  paroles  font  de  la  Vie  de  Léon  IX ,  par*  Brunon ,  Evêque  de  Segna, 
lequel  pâte  ce  qu'il  vient  de  dire  de  judicieux,  par  cette  Déclamation ,  qu'il  y 
joint  tout  de  fuite.  Mais  à  quoi  bon  m'érendre  fur  ce  fujet.  Les  deux  Armées 
en  viènent  aux  main'.  Un  grand  nombre  en  combat  un  petit.  Il  fe  fait  un  carnage 
immenfe.  Le  fang  coule  abor.dam-nent  de  part  &  d'autre.  Les  uns  ont  leur  courage  ; 
les  autres,  leur  multitude.  Les  premiers  pouvaient  dire  ce  que  nous  f avons  que 
notre  Sa-aveur  a  dit  dans  fa  Paffion:  ails  n' a ur oient  pas  de  pouvoir  fur  nous  ,  s'il 
î>  ne  leu*  venoit  d'en  haut  [  S.  Jean ,  Ch.  i o  >  V. 1 1  )  ».  Mais  pourquoi  les  Bons 
font  i h  vaincus  ?  Pourquoi  le*  Méchans  font-ils  Vainqueurs?  O  profondeur  des 
richertVs  As  la  facette  &  de  la  fciencede  Dieu!  Que fes  iugemens  font  iucom- 
prehrufib.'e.î  5  &  "que  la  découverte  de  fes  voies  eft  difficile  {Eptt,  aux  Rdm. 
Ch.  i  1  ,  v,  î  5  I  !  Ceux  qui  combatent  pour  la  Juflice^  fuccombent.  Ceux  qui  com- 
batent  contre  la  Juflice t  triomphent,  C'eft.  de  quoi  cependant  l'Apôtre  nous  eonfole 
en  difent  (  Eu.  aux  Rom.  Ch.  8,  V.  2 S  I  :  Nous  favous  que  routes  chofes  con- 
courent au  bien  pour  ceux  qui  chérirent  Dieu.  Soit  qu'ils  meurent ,  foit  qu'ils 
vivent  ;  c'eft  un  bien  pour  eux.  Quelque  chofe  ,  qu'il  leur  arrive  ;  c'eft  un  bien 
pour  eux.  Toutes  chofes  concourent  au  bien.  Et  certe  pour  ceux  qui  travaillent 
êXnft ,  U  mort  vaut  mieux  que  la  vie.  La  mort  des  Saints  du  Seigneur  eft  pré- 
cieux à  Tes  ienx  \Pf.  1  x  r  ,  V.  y  ).  Car  on  doit  croire  fermement ,  &  l'on  ne 
doit  abfolument  point  en  douter,  que  ceux  qui  meurent  pour  la  Juflice  ,  prènent 
place  entre  les  Martirs.  Le  Seigneur  les  met  avec  les  Trinccs  de  fon  Peuple 
(Pf.  1  1 1,  V.  S  :.  Je  paffe  beaucoup  de  chofes  f  &  de  beaucoup  de  chofes ,  je  n'en 
recueilli  que  tris  peu,  pareeque  j'ai  reçu  l'ordre  d'écrire  ,  non  le  tout,  mais  une 
partie  du  tout.  Le  bruit  fe  répand  auflitôt,&  court  par  toute  la  terre  ;  on  die  par 
tout  qu'une  bataille  s'eft  livrée,  6*  que  les  Soldats  de  Jéfus-Chrift  ,  l'Armée 
des  Saints  vient  d'être  vaincue.  Alors  l'infortuné  Pontife  revient  à  Bènevent  ,  TU  le 
fidèle  à  S.  Pierre  ,  &  dt  fon  Domaine.  C'efl  pourquoi  ,  dès  qu'on  apprend  V arrivée 
du  Pontife  ,  toute  la  Ville Je  précipite  au  devant  de  lui  ,  Homes  &  Femmes  ,  jeunes 
Garçons  6*  jeunet  Filles  ,  victlla  ds  &  Enfant ,  non  eome  pour  aller  en  proceffion  : 
incis  corne  pour  aller  gémir  &  pleurer.  Ils  s'arrêtent  ttonês  ;  ils  regardent  de  loin' 
ceux  rui  viènent.  Dcja  le  Pontife  approche.  Les  EvêqÊcs  à  les. Clercs  >  qui  l'ac- 
compagnent ,  marchent ,  la  tête  baifjcc  &  la  trifieffe  peinte  fur  le  vifage.  Dès  qu< 
le  vénérable  Pape  arrive  au  milieu  d'eux  ,  &  que ,  levant  la  main  >  il  leur  donc 
fa  bénédiiiion  ;  des  cris  ,  des  hurlemens  s'cicvent  jufqu'au  Ciel;  &  l'Echo  répète  de 
toutes  parts  des  foupirs  &  des  fan°lots.  Telle  eft  la  Proceffion  ,  avec  laquelle  il 
entre  dans  la  Ville.  Telle  efl  la  Pfalmodie ,  qui  le  conduit  jufqu'a  l'Eglife.  Après 
avoir  demeuré  quelque  tems  en  celle  Ville  ,  il  retourne  à  Kome  ;  &  dans  toutes 
Us  Villes  , par  lefquelles  il  paffe,  les  larmes  &  les  foùpirs  fe  renouvellent.  Car, 
après  Vavotr  vu  venir  avec  une  pareille  Armée  ,  pouvoit-on  s'empêcher  de  pleurer 
en  le  voiant  enfulte  revenir  n'aiant  plus  avec  lui  cette  Armée  fi  belle  ,  &  n'étant, 
mecompagnè  que  de  fes  feuls  Clercs. 

Le  moindre  défaut  de  ce  qu'on  \ient  de  lire,  eft  de  n'être  qu'une  déclama» 
tion.  Ce  qui  fait  peine  ,  &  ce  qu'on  n'attendoit  pas  d'un  faint  Evcque  ,  tel 
que  Brunon  y  c'eft  de  le  voir  emploïer  ici  toute  Ton  adreflfe  oratoire  à  faire 
perdre  de  vue  la  faute  de  Léon  /X,  pour  ne  nous  arrêter  que  fur  fa  dilgrace» 
c  eft  pourtant  ce  qu'on  pardoneroit  alfts  aifement  à  cet  Ecrivain ,  s'il  n'avoît 
pas  pus  à  tache  de  déguifer  les  faits.  Suivant  ce  qu'il  nous  foie  e«icencUe,  K*s 
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peut  pas  être  du 
tems  de  ce  Pape; 
&  ne  peut  être  par 
conlequenc  d'au- 
cune autorité. 

Ptolemée  de  Luc- 
que 9  dit  qu'à  l'oc- 
cafion  de  cette 
Tranflation  de  Re- 
'iques  ,  <t  Alexan- 
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d'autres  vices  pro- 
pres aux  Conqué- 
rons ;  vices  ,  qui 
paffent  pour  vertus 
aux  ieux  du  monde: 
mais  non  pas  a  ceux 
de  Dieu.  Apres  a- 
roir  opprimé  beau- 
coup de  Pauvres 
&  de  Riches  ,  dit 
Bertholde  de  Conf- 
tance ,  Robert ,  à 
l'avarice  de  qui  la 
Calabre  &  la  Si- 
cile n'avoient  pas 
fi'rfi ,  certa  de  vi- 
vre. Suivant  la  cou- 
tume des  fièclcs 
barbares  ,  on  ne 
manqua  pas  d'at- 
tribuer fa  mort  au  J>  toïen  de  Lucque  , 
poifon  ,  que  lui  fit  l  que  les  Evêques  de 
douer ,  eu  Z'£rop«- |  cette  Ville  eurent 
rtur  Alexis  ,  ou  la  ]  ce  droit  ;  &  ce  rut 
Ducheffe  Sikelgai-  !  Califie  II ,  qui  leur 
te.  Ce  bruit  popu-  ,  dona  le  Pallium. 
laire  efl  détruit  I  La  Duchelfr  Béa- 
far  Guillaume  de  trix  &  fa  fille  la 
Touille  ,  par  Ro-  \  Comrefte  Mathilde 

aflîftèrentà  la  Dé- 
dicace dont  je 
viens  de  parler  , 


PRINCES 
contemporains. 

Philippe  I.  Il  ai- 
moit  mieux  expo- 
fer  les  Anglois, 
que  fes  Troupes 
Normandes  ,  dont 
il  avoit  befoin  pour 
conferver  l'Angle- 
terre ;  ce  ces  mê- 
mes Anglois,  qu'il 
tiroit  de  leur  pais 


»  dre  gratifia  l'E-l  Four  les  lailfer  en 


î>  vcque  de  Lucque 
i>  du  droit  de  faire 
»  porter  la  Croix 
»  devant  lui  corne 
i>  les  Métropoli- 
>l  tains  »t.  Mais  , 
fuivant  la  remar- 
que du  Fiorenti- 
ni  {a) ,  cet  Auteur 
le  trompe.  Ce  ne 
fut  pas  d'Alexan- 
dre II)  mais  de  Lu-* 
cius  III ,  né  Ci 


moald  de  Salerne, 
6  p ar  d? autres  ,  qui 
difent  unanime- 
ment) qu'il  mourut  |  &  doncrent  à  1»B- 


d'une  mort  natu- 
relle. 

La  Princeffe  An- 
ne Comnine  ,  qui , 
dans  Ion  Alexiade) 
parle  avec  mépris 
de  ia  nailfance  de 
Robert ,  dit  cepen- 
dant, (t  Qu'il  étoit 
«parfait  de  corps 
J)&  d'cfprit  5  ek 
»  que fes  plus  mor- 
al tels  Ennemis  fu- 
irent obligés  de 
M  convenir  qu'il 
«poGcdoic  dans 
«le  plus  éminent 
«degré  toutes  les 
''qualités,  qui  font 
nies  grands  Con- 
})  quérans  >J. 

Au  refte  ,  ce 
Prince  avoit  de  la 
JUii£ioji  autant 


veché  de  Lucque 
la  Court  âtc  Mar- 
liana  ,  corne  le 
jj  Fiorentini  l'avoit 
appris  d'un  ancien 
Mit.  qu'il  pofsè- 
doit.  Dans  ce  qu'il 
en  cite  (  b  ) ,  ainfi 
que  dans  quelques 
Chartes  ,  Béatrix 
eft  qualifiée  Vu- 
cheffe  tk.  ComtcfJ'c , 
&  Mathilde  fa  fille 
efc  nomée  fans  au- 
cun titre  (c)  ;  &  la 
Donation  eft  dite 

\a)  Ib.p.  100. 
\b)  Ibid. 

le)  1070.  Indic- 
tione  9.  Beatrix 
Dux  &  Comitiffa , 
eum  dileda  u 


Normandie ,  ê- 
toient,  à  fon  avis, 
autant  d'homes 
qu'il  ôtoit  aux  Fac- 
tions qui  fe  pou- 
voient  former  en 
Angleterre  contre 
lui.  Robert  met  fon 
Tère  dans  la  nécef- 
fité  de  lui  faire  une 
guerre  en  forme. 
Il  l'attire  même 
dans  une  embuf- 
cade  ,  où  Guillau- 
me eft  obligé  de 
paier  de  fa  perfo- 
ne.  Robert  ,  qui 
remarque  fa  valeur 
fans  le  reconnaî- 
tre, fond  fur  lui, 
l'atteint  au  bras 
d'un  coup  de  lance 
&  le  porte  par 
terre.  Il  le  recon- 
noit  alors  à  lés 
armes ,  met  pied 
à  terre  ,  &  le  fait 
monter  fur  fon 
cheval.  Les  Trou- 
pes de  Guillaume 
cependant  font 
maltraitées  parles 
Normands  ;  &  ce 
Prince  fe  retire  en 
délbrdre.  Robert) 
outré  de  douleur 
d'avoir  couru  le 
rifque  de  tuer  fon 
Père ,  va  fe  re- 
metre  entièrement 
à  fa  diferètion. 
Cette  démarche  ne 
lui  regagna  pas  le 
cœur  àeGuillattme) 
qui,  bien  qu'il  ne 
fut  pas  dévot  ,  ne 
lui  pardona  jamais 
fa  révolte;  &  le 
fit  fur  le  champ) 


SA  VANS 

&  lllujlrcs. 


état  par  les  mala- 
dies &  la  vieiOefii 
prit  le  parti  de  fe 
démètre  en  faveur 
du  Soûdiacre  Go- 
defroi  ,  l'un  des 
Ordinaires  ou  Cha- 
noines de  la  Mé- 
tropolitaine 9  lequel 
aiant  envoïé  la 
Croffe  &  l'Anneau 
à  la  Cour  de  Ger- 
manie ,  fut  y  au 
moien  d'une  fn ri- 
me considérable  , 
approuve  pour  Ar- 
chevêque de  Milan 
par  le  Roi  ;  mais 
non  par  le  Siège 
Apoftolique  ,  qui 
fulmina  contre  lui 
les  cenfures  ,  &  ne 
fut  pas  reçu  du 
Peuple  de  Milan, 
Godefroi  vraifem- 


filia,  MâclulUa.     I  paner  en  Angle 


blablement 
engagé  de 


sUtoie 


Vancien 
que  une 


paier  à 
Archevê- 
Penjion 
convenable  :  mais 
HerlembaJd  aiant 
tourné  fes  armes 
contre  ce  fuccef- 
feur  Simoniaque  à 
la  Chaire  de  S, 
Ambroife  ,  &  Go- 
defroi  n'étant  pas 
en  état  de  fatisfai- 
re  à  fon  engage- 
ment ,  Gui  ,  d"1 'ac- 
cord avec  Herlem- 
bald  ,  tente  de  ren- 
trer dans  fon  Ar- 
chevêché ;  retourne 
pour  cet  effet  à 
Milan  ;  &  ,  trompé 
dans  fon  efpèrancC) 
y  meurt  miférable- 
ment  en  1671. 

Muratorine  cite 
pour  garant  de  ce 
qu'il  dit  Jà  ,  que 
Puricelli.  Ce  que 
je  tire  de  l'Ou- 
vrage même  au- 
quel il  renvoie, 
fera  voir  combien 
quelquefois  dans 
fes  Annales  d'Ita- 
lie »  en  les  compo- 
fant  trop  vite  &  f« 
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104         ABREGE  CHRONOLOGIQUE 

Er£N£MEN5  fous  le  règne  ttHZKRI  IL 

d'un  Prince  Jeculier(i).  Léon  IX  lui-mcme  fut  convaincu  de 
la  faute  ,  qu'il  avoit  commife  s  &  la  pleura  tant  qu'il  furvécut 
à  fa  difgrace  (i).  Le  chagrin  qu'il  en  eut  fut  fi  vif  ,  qu'il  lui 
caufa  la  maladie ,  qui  le  mit  au  tombeau. 

L'Empereur  tient  une  Diète  à  Tribur  >  &  s'y  fait  doner  pour 
collègue  &  pour  fuccefleur  au  Roïaume  de  Germanie ,  fon 
fils  Henri  ,  que  l'Archevêque  de  Cologne  facre  tout  de  fuite 
à  Aix-la-Chapelle. 

Par  un  Diplôme ,  doné  le  n  d'Avril  à  Turgaw ,  l'Empereur 
confirme  tous  les  Privilèges  du  Monaftère  du  Sénateur  à 
Pavie  (3). 

Normans  avoient  la  fupériorité  du  nombre.  Dans  le  fait,  ils  n'étoient  fupé- 
rienrs  à  cet  égard  qu'à  ce  Corps  de  Troupes  de  Souabe  ,  que  Léon  avoit  à  fa 
folde  :  mais  ce  Pape  avoic  d'ailleurs  des  Troupes  de  Lorraine  commandées  par 
Je  Prince  Frédéric ,  qui  fuc  depuis  le  Pape  Et'ànelX,  &  des  Troupes  de  Rome 
&  de  diverfes  Provinces  d'Italie,  lien  avoit  même  de  Bènevent,  dont  il  s'êtoit 
rendu  maître  avant  d'aller  combarre  les  Normans.  Tout  cela,  joint  à  cette 
multitude  de  Bandits,  qui  l'avoit  fuivi  depuis  l'Allemagne  &  qui  devoit s'être 
Çroflîe  dans  tous  les  lieux  de  fon  partage ,  lui  formoit  une  Armée  très  con- 
Jtdétable.  Les  Normans  n'étoient  au  plus  que  quatre  mille  homes.  Enforte 
que  c'êtoic  précifement  le  contraire  de  ce  que  Brunon  dit.  Léon  avoit  pour  lui 
la  fupériorité  du  nombre.  Les  Normans  avoient  pour  eux  le  courage  ,  &  l'ha- 
bitude de  vaincre.  Quand  d'ailleurs  Brunon  dit  que  les  Troupes  de  Léon  coru- 
baioient  pour  la  Juflice ,  il  n'a  pas  fait  attention  que  cela  n'étoit  plus  vrai , 
qu'and  on  commença  la  bataille.  On  convient  que  Lion  avoic  entrepris  cette 
guerre  avec  une  forte  de  juflice ,  puifqu'il  s'agiffoir  de  recouvrer  des  Patri- 
moines de  i'Eglife  Romaine,  dont  les  Normans  s'êtoient  emparés.  Mais  ce 
Pape,  en  rejetant,  par  le  confeil  des  Allemans ,  l'offre  que  les  Normans  lui 
iirent  de  fe  confacrer  à  fon  fervice  &  d'être  fes  Vaflaux  ,  en  les  forçant  d' em- 
ploi er  leurs  armes  à  fe  défendre  ,  avoit  mis  la  juftice  de  leur  côté.  Voila  dans 
toute  cette  affaire  fa  principale  faute.  Voila  quelle  fut  la  véritable  caufe  des 
larmes ,  que  fa  faute  lui  ht  répandre  jufqu'à  fa  mort.  Avec  une  conicience 
aufli  pure  que  la  ficne ,  il  ne  pouvoit  pas  le  diflîmuler  que  fa  condêcendance 
pour  les  Allemans  l'avoir  rendu  coupable  d'une  injuftice,  &  que  cette  injuitice 
avoit  occafioné  la  mort  d'un  très  grand  nombre  de  Chrétiens.  En  vox'ant  la 
chofe  dans  fon  vrai  jour,  peut-on  ne  fe  pas  aJHiger  de  ce  qu'un  faint  &  favanc 
Evêque ,  victime  d'un  préjugé  trompeur  *  ofe  ici  doner  aux  Troupes  de  Lion 
les  noms  de  Soldats  de  Jéfus-Chrifi  &  d'Armée  des  Saints  ;  & ,  de  fon  autorité 
privée ,  envoïer  dans  le  Ciel ,  prendre  place  au  rang  des  Martirs ,  ceux  que 
l'on  força  les  Normans  d'immoler  fur  le  champ  de  bataille  à  la  nèceflité  d'une 
jufte  détente.  Mais  c'eft  moins  pour  faire  faire  aux  Lecteurs  ces  diverfes  at- 
tentions ,  que  j'ai  traduit  le  morceau ,  qui  les  occaiione ,  que  pour  doner  un 
exemple  du  peu  de  fecours  ,  que  les  Vies  des  Saints  peuvent  fournir  pour  écrire 
l'Hiftoire.  Leurs  Auteurs ,  tout  occupés  de  la  Sainteté  de  leurs  Héros  ,  y  font 
quadrer  les  évenemens  politiques  dans  lefquels  ils  font  entrés  j  &  quand  on 
rapproche  leurs  Narrations  des  Chroniques,  des  Ouvrages  de  ceux  qui  n'onc 
eu  pour  but  que  de  doner  l'Hiftoire  de  leur  tems  ,  &  d'aurres  Monumen* 
hiftoriques  ,  on  eft  tout  étoné  de  trouver  que  ces  Narrations  ne  font  le  plut 
fouvent  qu'un  tiffu  d'énormes  faurtetés.  Je  devois  ce  mot  de  jultih'cation  à 
beaucoup  de  traits  répandus  dans  mon  ouvrage  i  &  je  m'en  acquite  une  fois 
pour  toutes. 

ji)  Pro  Ecclejîa  manu  f&cularis  Principis  eximenda  eft.  Epift.  ad  Germ.Conftant. 
(*)  Cunflos  dies ,  quibus  Çupervixit  tant*  ealamitati  ,  in  UtHu  &  mot r or 4  egiu 
Lambert  d'Afchaffemb.  dans  fa  Chronique. 
Il)  Muratori  a  rapporté  ce  Diplôme  dans  la  Dijfert.  LXX  des  Antiquit.  d%luU 
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qu'un  Conquérant 
en  peuc  avoir.  Il 
le  témoigna  par 
les  grands  dons 
qu'il  fît  à  diverfes 
Eglifes,  &  Autour 
à  celle  du  Mont- 
Caflin. 

Il  fat  inhumé 
dans  l'Eelife  de  la 
Trinité  de  Vcnofè, 

5 >rès  de  lès  crois 
res  aînés. 
Son  fur  nom  de 
Wïfctrd  ou  Guif- 
etri  qui ,  dans  le 
langage  Normand 
d'alors  fignifie  fin 
kr-jfe ,  done  une 
idée  de  fon  carac- 
tère* 

ROGER  I, 

fils  de  Robert  Guif- 
•ui  &  de  Sikel- 
gti:c ,  fuccède  à 
ion  Père  au  Duché 
de  Fouille  &  de 
Calabre  en  108 y , 
&  meurt  le  as  de 
février  un.  On 
l'enterre  dans  la 
grande  Eglife  de 
Salerne,  bâtie  par 
fraTère. 

Son  frère  aîné 
Boimond  ,  prince 
de  Tarcnte  & 
d'Anrioche  ,  niou- 
ftt,  au  mois  de 
«ir*  de  la  même 
«anée,  dans  fes 
&ats  d'Italie,  lorf- 
lu'ilfedùpofoit  à 
retourner  en  O- 
f»ent.  Il  fut  enterré 
P/&  de  fon  Père 
«  Venofe.  Quel- 
les Auteurs  le  di- 
fent  mort  à  An. 
tjoche  ,  au  mois 
de  Mars  mo: 
«iais  ils  fe  trom- 


r^°Ser  eut  pour 
femme  Aile  ou  A- 
*1*  •  fille  de  Rq- 
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faite  à  la  prière  du 
Duc  Godefrol.Dans 
ce  même  Mft.  le 
mot  Marliana  s'eft 
effacé  :  maïs  le  Fio- 
rentini  le  fupplée 
d'après  un  ancien 
Regifire  des  Priyi- 
liges  de  l'Evéché. 

Le  tems  de  cette 
Donation  femble  à 
cet  Auteur  prou- 
ver, contre  Ber- 
thold  de  Confiance, 
que  le  Duc  Gode- 
/roi  fe  trou  voit  à 
Lucque  en  1070 
dans  le  même  tems 
que  le  Pape;  &  qu'il 
mourut  pour  le 
pluftôt  vers  la  fin 
de  cette  année , 
corne  Lambert  dy- 
Afchaffembourg  le 

Divers  Monu- 
mens  des  Archi- 
ves du  Chapitre  de 
Lucque  prouvent 
qu' Alexandre  parla 
dans  cette  Ville  le 
mois  de  Novem- 
bre ,  &  que  les 
premiers  jours  de 
Décembre  le  vi- 
rent encore.  Une 
Bulle  de  ce  Pape 
du  j  de  Décembre, 
adrefTée  à  tous 
fes  fuccefleurs  Evê- 
ques  de  Lucque , 
leur  confirme  tou- 
tes les  Piives  ou 
raroiffes  qui  leur 
appartenoient ,  a- 
vec  toutes  les  Cha- 
pelles bâties ,  ou 
a  bâtir,  dans  l'é- 
tendue de  ces  Pa- 
roitfes.  Corne  d'au- 
tres Chartes  font 
voir  ce  Pape  à  Luc- 
que le  23  de  Mai 
1071  ,  Fiorentini 
croit  qu'il  y  refta 
jufqu'a  ce  tems, 
&  qu'il  y  reçut 
Didier  Abbé  du 
Mont  •  Caûln  ,  de- 
puis Tape  Vi8or 
IU%  qui  le  vint 
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terre, fous  prétexte 
d'y  commander 
une  armée  contre 
les  EcofTois. 

Vers  la  fin  de 
Juillet  io87,Gw7- 
laume  ,  offenfë  d'u- 
ne raillerie  du  Roi 
de  France,  alla  ra- 
vager le  Vexin  ; 
«5c  s'approcha  de 
Mante  pour  l'af- 
fiêger ,  lorfque  les 
habitans  ,  fortis 
pour  examiner  le 
dégât  qu'on  avoit 
fait    dans  leurs 
Terres ,  rentroient 
fans  précaution 
dans  la  Ville.  Ses 
troupes  entrèrent 
en  même  tems , 
&  mirent  le  feu 
par  tout ,  fans  é- 
parener  même  les 
Eglifes.  Ordric  Vi- 
tal^ qui  raconte 
ainit  ce  fait,  ajou- 
te    qu'on  djfoir 
qu'une  infinité  de 
perlbnes  avoir  pé- 
ri dans  cet  incen- 
die. Suivant  Guil- 
laume de  Jumiége , 
autre  Hiftorien 
Normand  ,  Guil- 
laume aflïégea 
Mante»  l'emporta 
d'aflaut ,  &  la  li- 
vra lui-même  aux 
fiâmes  ;  &  le  bruit 
fe  répandit,  que 
le   poids  de  fes 
armes ,  &  la  force 
de  fes  cris  pour 
faire  exécuter  fes 
ordres  échauffè- 
rent fi  fort  ce  Trin- 
ce  prodigieufe- 
ment  gras  ,  que  la 
graiffe  de  fes  in- 
teftins  fe  fondit  ; 
ce  qui  fut  la  caufe 
de  la  maladie  dont 
il  mourut.  Il  y  faut 
joindre,  avec  Or- 
drie  Vitale  la  cha- 
leur de  la  faifon 
&  celle  de  l'in- 
cendie. Il   fe  fît 
porter  à  Rouen  & 
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&  lllujfres. 

fiant  trop  à  fa  mé- 
moire ,  il  manque 
d'exactitude. 

Herlembald)  au- 
torité dans  tout  ce 
qu'il  faifoit  par  la 
Cour  de  Rome, 
y  fit  un  voïaee  à 
in  fin  de  mC8  , 
ou  dans  les  com- 
mencemens  4c 
1069. 

Herlembald  ,  dit 
Arnulfy  Liv.  III  , 
va  donc  à  Rome  , 
&  prend  de  nou- 
velles me  fur  es  avec 
les  Romains.  C't- 
toit  l'ancien  ttfage 
du  Rotaume  d'Ita- 
lie  ,  lequel  fubdfle 
encore  aujourd'hui- 

Îue,  quand  les  Pre» 
ats  des  Eglifes  ve- 
noient  à  mourir  9 
le  Roi ,  fur  l'in- 
vitation convenable 
du  Clergé  &  du 
Peuple  ,  douât  de* 
fucceffeurs  à  ces 
Prélats.  Les  Ro- 
mains nient  que  ee» 
ufage  foit  canoni- 
que ;  &  l'Archi- 
diacre Hildebrand 
infifte  fur  ce  point 
avec  plus  de  cha- 
leur que  qui  que 
ce  foit.  Vans  le 
deffein  de  fubfiituet 
de  nouvelles  règles 
aux  anciènes  ,  il 
difoit  publiquement 
que  les  troubles  de 
Milan  ne  fe  pou- 
roient  pas  calmer  , 
que  cette  Ville  n'eut 
un  Pafteur  Cano- 
nique ;  &  que, 
pour  en  élire  un  » 
le  confentement  de 
Rome  itoit  nécef- 
faire.  Herlembald, 
armé  de  ces  af- 
fertlons  ^'Hilde- 
brand ,  revient  à 
Milan  ;  &  fe  hâ- 
te de  réduire  en 
pratique  ee  qu'il 
venoit  d'apprendre. 
Il  voit  d'abord  en 
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Les  Amalfitains  fe  révoltent  contre  leur  Duc  Manfe  l'A- 
veugle -y  le  chaflent;  &  rappellent  fon  frère  le  Duc  Jean,  qu'ils 
avoiept  précédemment  dépofé. 

ion- 

Le  on  IX,  prifonier  de  guerre  des  Normans  tk  reftant 
à  Bènevent  fur  fa  parole ,  y  travailla  principalement  à  l'ou- 
vrage de  fa  fanclification  ,  par  la  patience  ,  les  veilles ,  les 
jeûnes  &  les  prières.  S'interdifant  tout  à  fait  ce  doux  repos 
qui  fe  prend  dans  les  lits  ,  il  ne  donoit  au  fommeil  qu'une 
tris  petite  partie  de  la  nuit,  couché  fur  un  tapis  étendu  par 
terre ,  avec  une  pierre  pour  foûtenir  fa  tête,  il  emploïoit  le 
refte  de  la  nuit  au  chant  de  tout  le  Pfeautier,  l'entremêlant 
de  génuflexions  fans  nombre.  Il  joignoit ,  dans  le  jour,  a  {of- 
frande du  divin  facrifice  une  autre  récitation  de  tous  les  Pfeau- 
mes  ,  accompagnée  de  beaucoup  de  différentes  prières.  Ce  qu'on 
devoit  encore  admirer  en  lui  ^  ceft  qu'âgé,  corne  il  êtoit  de 
plus  de  50  ans ,  il  avoit  une  fi  grande  ardeur  pour  l'étude , 
qu  'il  entreprit  de  fe  mètre  en  état  de  lire  {Ecriture  Sainte  en 
Grec.  D'ailleurs ,  corne  il  êtoit  plus  abondamment  pourvu, 
qu'on  ne  le  peut  dire ,  d'entrailles  de  piété  6*  de  miféricorde , 
//  donoit  fans  ménagement  à  des  troupes  innombrables  de 
Pauvres  s  qui  recouroient  tous  les  jours  à  fa  libéralité  (1). 

Pendant  qu'il  êtoit,  Tannée  précédente  à  Trani ,  Jean, 
Evêque  de  cette  Ville,  avoit  fait  part  au  Cardinal  Humbert, 
Evêque  de  Blanche-Selve ,  de  hêtres ,  qu'il  avoit  reçues  de 
Michel  Cérulaire ,  Patriarche  de  Conftantinoplc  ,  &  de  Léon, 
Evêque  d' Acride ,  Métropolitain  des  Bulgares  ,  dans  lefquel- 
les  ils  aceufoient  l'Eglife  Romaine  d'Héréfic  fur  les  points 
conteftés  entre  les  Grecs  &  les  Latins.  Le  Cardinal  avoit 
traduit  ces  hêtres  >  &  le  Pape  s'étoit  chargé  lui-même  d'y  ré- 
pondre. Au  mois  de  Janvier  de  cette  année,  il  choifit  ce 

&  depuis  il  a ,  T.  VI  de  fes  Annal,  p.  166,  averti  que  la  date  porte  VAn  de 
l'Incarnation  MLIJII ;  qu'il  devoir  /  avoir  MLJII  dans  l'Original. ;  &  que  les 
autres  dp. tes  font  juftes. 

(ij  Wibcrt ,  Liv.  Jl,  Ch.  n.  Il  rapporte  dans  le  Chap.  fuivant  deux  Mira- 
cles ,  dont  un  ne  fut  fu  qu'après  la  mort  de  Léon.  Je  n'en  dis  rien  ,  averti 
par  cet  Auteur  même  de  ne  m'y  pas  arrêter.  Après  avoir  raconté  ces  deux 
Miracles,  il  dit:  Pojfcnt  autem  de  hoc  Sanllo  plu  rima  admiranda  referri  ,  fed 
Jiudiofo  efi  cedendum  UHori ,  y  cl  incredulo  auditori.  Ces  paroles  n'anoncent 
pas  que  cet  H  ftorien  fut  intimement  perfuadé  de  la  vérité  de  tant  de  mer- 
fon'nécl^13''1  *'cft  plu  d>CIÎtaff,pW  apparemment  pour  fatisiaire  le  goùc  de 
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de  l'Histoire  d'Italie, 


fort  le  Frifon  > 
Comte  de  Flan- 
dre, &  nièce  de 
Philippe  l9  Roi  tle 
France. 

Il  en  eut  deux 
Fils  «  Guillaume , 
«lui  hic  fon  fuccef- 
feur,&£oim,  qui 
mourut  avant  lui. 

GUILLAUME  II 

Accède,  le  22  de 
Février  mi,  à 
ion  frère  Roger  I; 
&  meurt,  le  20  de 
Juillet  1 127,  à  Sa- 
lerne ,  que  fon  Pè- 
re avoit  déclarée 
la  Capitale  du  Du- 
ché de  Pouille  & 
de  Calabre.  Il  eft 
enterré  dans  la  Ca- 
thédrale de  cette 
Ville. 

Oeft  vraifembla 
Mentent  à  cette  an- 
*'<  fnai)  ,  dit 
Muratori  ,  T.  VI  , 

F*  4°4-j  qu'appar- 
'unt  ce  que  dit  Pan- 
duif  de  Pife,  fa. 
yoir  ^Guillaume, 
£**  <fc  Pouille, 
fi  courir  le  bruit 
qu'il  devoit  époufer 
une  file  <£'Alexis 
fComnène)  Em- 
ftreur  de  Confian- 
tinople  ;  et  qu'on  a 
feint  à  comprendre, 
P*rtt  qu'en  fuppo- 
fant  que  Us  Docu- 
men%  ,    cités  par 
Summonte  (  Hift. 
d*Naple,  t.  I), 
[oient  autentiques, 
e*  Prince  avoic  déjà 
Four  femme  Gai- 
'f^rime  ,  feeur  de 


PAPES. 


prier  de  fe  tranf- 
porterdansce  Alo- 
nalrère  ,  pour  en 
confacrer  la  nou- 
velle Eglife,  &qu ? 
ce  fut  à  Lucane 
qu'il  expédia  fes 
Lètres  à  tous  les 
Evéques  d'Italie 
pour  les  inviter  à 
fe  trouver  à  cette 
Cérémonie. 

<2e  fut  cette  mê- 
me année  107 1 , 
que,  foit  avant,foit 
après  Ion  voïage 
au  Monc-Caflïn, 
il  reçut  à  Rome 
Lanfranc  &  Tho- 
mas y  Archevêques 
l'un  de  Cantorbé- 
ii  ,  l'autre  d'Y- 
orck,  qui  venoiént 
chercher  le  Pal- 
lium.  On  fait  qu'^- 
lexandre    fe  leva 
pour  Lanfranc, lors- 
qu'il parut  à  fon 
audiance.  i?<tro/iii/j 
vei^quecefiitune 
efpôce  d'homage 


Jourdain  , 
Je  Capouc,  laquelle 
Ivi  furyteut.  Ce 
V'ilyade  certain, 
<V  que  Guillau- 
me fe  mit  en  chc- 
****  eett*  triait. 


que  le  Pape  rendit 
a  l'étendue  de  la 
feience  de  ce  Pré- 
lat: mais  S.  An- 
tonin  dit  avec  plus 
de  rai  fon ,  daiw  fa 
Chronique  qu'3l/<r- 
xandre  dona  cette 
marque  d'ellime  à 
Lanfranc  ,  parce- 
qu'il  en  avoit  été 
le  Difciple. 

Quoi  qu'il  en  foit, 
le  Pape  fe  rendit 
au  Mont-Cailin  ac^ 
compagne  du  Car- 
dinal-Archidiacre 
Hildebrand  &  d'im 
grand  nombre  de 
Cardinaux,  d'Evê- 
ques,  &  de  gens 
confidérables.  La 
cérémonie  de  Ja 
dédicace  de  l'Egli- 
fe  de  Saint-Benoit 
fe  fit  le  1  d'Octo- 
bre en  préfence  de 
Richard^  Prince  de 
Capoue.  de  Gifulf 
Pïince  de  Saisine, 
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fut    malade  plus 
de   fjx  femaines. 
Dès   qu'il    fe  vit 
en   danger ,  fon 
premier  foin  fut 
de  fe  reconcilier 
avec  Dieu.  Sa  con- 
feience  écoit  alar- 
mée ;    &  de  fré- 
quens  foupirs,  de 
longs  gémiiremens 
annonçoient  l'im- 
preflïon   que  les 
remords  faifoient 
fur  fon  ame.  Les 
Evéques  ,  les  Ab- 
bés de  Norman- 
die  &  beaucoup 
d'autres  EccléAaf- 
tiques  ne  centrent 
point  de  le  fecou 
rir  de  leurs  coji- 
feils   6c  de  leurs 
prières.  Importu- 
né du  tumulte  de 
la  Ville ,  il  fe  fit 
porter  dehors  fur 
une  colline 
couchant  ,  dans 
une  JMaiibn  dé 
pendante  de  l'E- 
glife  de  S.  Gervais, 
que  le  Duc  Richard 
II ,  fon  aieul,  avoit 
donée  à  l'Abbaïe 
de  Fécamp.  Gil- 
bert ,  Evêque  de 
Lifieux,   fon  pre- 
mier    Médecin  , 
Gonthard  ,  Abbé 
de  Jumiéee  ,  & 
d'autres  Médecins, 
cous  Eccléfiafti 
ques  fuivant  l'ulà- 
ge  d'alors ,  le  fui- 
virent   &    ne  le 
quitereut  plus  ,  ne 
s'occupant  pas 
moins  du  falut  de 
fon   ame  que  de 
la  fanté   de  fon 
corps.    Quand  il 
vit  la  mort  inévi- 
table ,  il  fit  ,  avec 
quelques  .  Amis, 
appeîler    fes  fils 
Guillaume  &  Hen- 
ri. Robert  ,  fur 
quelque  nouveaux 
démêlés  qu'il  avoir 
eus  avec  luijs'ètaiu 


SA  VANS 
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particulier  un  pe- 
tit nombre  d'amis  j 
exige  le  fecrer  fur 
ce   auHl    va  leur 
confier  ;    &  ùr€ 
adroitement  d'eux, 
un  ferment  au  fujet 
de  l'tleflion  qu'il 
faudroh  faire  d'un 
Archevêque  après 
le  dech    de  celui 
qui  l'etoit  actuel- 
lement. En  fui  te  y  cou- 
rant jour  6'  nuit, 
il  engage  les  Clercs 
&  les  Laies  à  faire 
le  même  fcrnunt. 

Tripano  Caleo  , 
qui  certainement 
s'eft  beaucoup  fÉi> 
vide  VlîifiUre  d'- 
Arnulf  \  is.  qui  pou» 
voie  avoir  d'autres 
Monumens  que 
nouj  n'avons  plus, 
dit  :  Herlembald 
(  il  le  noM:e  Arcm- 
bald  )  fuit  un  je- 


cond  vçïage  à 
me  ,   fe  concer:e 
avec  Hi! vlebrand  , 
&  reçoit  u:ie  Conf- 
titution    (  ^'Ale- 
xandre U),  por- 
tant,  «Que  les  Ev£- 
ques  de  quelque 
»  Eglife  que  ce  flic 
n"étoient  point 
M  des  Evéques  Ca- 
•»  nouiques,  fi  l'au. 
»  torité  du  Ponti- 
»>  fe    Romain  ne 
»  Us  avoit  pas  éta- 
»  blis  ;  &  que  Us 
»  Evéques,  élus  par 
»  U    concours  du. 
«  Clergé  &  du  Feu- 
yjple  6'  par  l'or- 
«  dre  du  Roi  ,  n'è- 
»  toie.it  pas  Ugi- 
1)  timement  Evê- 
»<rues->y.  Heriem-' 
bald  ,   a'.ar.t  rap- 
porté  cette  Conf- 
ticution    dans  fa 
pnrie  ,    la  com- 
munique d'abord  en 
fer  et  à  fes  Amis. 
U  la  pvodui:  enfui- 
te  en  rublic,  &  force 
U    Clergé    (f  U 
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même  Cardinal  avec  Frédéric,  Cardinal  Archidiacre  &  Chan- 
ccllier  de  l'Eglife  Romaine,  &  Pierre,  Evêquc  d'Amalfi, 
pour  les  envoïcr  à  Conltantinople.  Ils  partent  prefque  auffi- 
tôf>  &  font  très  bien  reçus  de  1  Empereur  Conftantin  Mono- 
maque ,  qui  les  loge  dans  le  Palais.  Le  principal  travail  de 
cette  Légation  tomî>e  fur  Humbert,  qui  fait  deux  Ecrits  5  l'un 
pour  répondre  aux  Litres  du  Patriarche  Michel  &  de  Léon 
d'Acride  \  l'autre  pour  réfuter  un  Ouvrage  de  Nicetas  Peclo- 
rat ,  Moine  de  Stude ,  lequel  contenoit  les  mêmes  aceufations. 
Ce  fécond  Ecrit  a  le  fuccès  le  plus  heureux.  Il  ouvre  les 
ieux  à  Nicetas ,  qui  reconnoît  fes  erreurs.  Le  x  f  de  Juin , 
les  Légats  s'êtant  tranfportés  au  Monaftère  de  Stude ,  Nicetas 
anathématife  publiquement  fon  Ouvrage  5  &  confent  qu'il 
foit  brûlé  dans  l'AfTemblée ,  par  ordre  de  l'Empereur  préfent 
à  ce  qui  fe  paflbit.  Le  lendemain,  il  va  trouver  les  Légats, 
&  renouvelle  fa  rétractation.  Les  Légats  le  reçoivent  dans 
la  Communion  de  l'Eglife  Romaine.  Il  devient  même  leur 
ami.  Le  Patriarche  Michel  perfiftant  au  contraire  dans  le 
Schifme,  &  refufant  d'entrer  en  conférence  avec  les  légats; 
ils  fe  rendent  à  S™  Sophie,  le  16  de  Juillet,  à  l'heure  que 
le  Clergé  s'aflembloit  pour  la  Mefle  ;  fe  plaignent  de  l'obfti- 
nation  du  Patriarche  5  mètent  fur  le  grand  Autel ,  en  préfence 
de  tout  le  monde ,  un  Acte  d'excommunication  5  &  fortent, 
en  fecouant  la  pouflîère  de  leurs  pieds ,  &  criant  :  Que  Dieu 
le  voie  y  &  qiiil  jugel  Ils  venotent  alors  de  recevoir  la  nou- 
velle de  la  mort  du  Pape.  Ils  prènent  congé  de  l'Empereur, 
qui  les  comble  de  préfens  pour  eux  &  pour  la  Bafîlique  de 
S.  Pierre  ;  &  partent  le  18  pour  revenir  à  Rome. 

Ils  êtoient  en  chemin  pour  fe  rendre  à  Conftantinople, 
lorfque  le  Pape  tomba  malade  de  chagrin  &  d'ennui  :  mais 
il  avoit  auparavant  recouvré  la  liberté  par  la  paix ,  qu'il  avoit 
faite  avec  les  Normans,  auxquels  il  avoit  rendu  fes  bones 
grâces,  en  les  recevant  enfin  au  rang  des  Varïaux  de  S.  Pierre, 
&  leur  accordant  en  Fief  relevant  de  l'Eglife  tout  ce  qu'ils 
polTédoient  dans  la  Pouille,  &  ce  qu'ils  pouroient  conquérir, 
en  Calabre  fur  les  Grecs,  en  Sicile  fur  les  Sarafins.  Quoique 
malade,  il  a  le  courage,  le  11  de  Février,  anniversaire  de 
fon  élévation  fur  la  chaire  de  S.  Pierre,  de  célébrer  ponti- 
ficalcment,  corne  il  faifoit  tous  les  ans  à  pareil  jour,  une 
MefTe  folemnelle.  Ce  fut  fa  dernière  fonction  faccrdotalc. 
Sa  maladie  augmente  enfuite  confidérablemcnt  5  &  lui  fait 
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pour  Con/tantino- 
flc  ,  où  quelque  af- 
faire Importante 
Verptlloit. 

6  iitclgrimes  que 
Roger  a»  oir  épou- 
fëe  en  i 1  i  C  ,  & 
de  la-nielle  i]  n'eut 


t>Ë  L*HlSTOIRË   DlTALtE.  10$ 


point  d'Enfans  5 
nVrolt  pas  foeur 
de  Jourdain  ,  Prin- 
ce de  Capoue.  Elle 
êtoit  fille  de  Ro- 
bert Comte  d'Ali- 

tt  t  &  de  CalaiO  ,  'merveilleux.  Auîi 
petit*-ri!le  de  ici-   Dieu ,  fuivanc  lûn 


PAPES. 

Je  Landulf ,  Prin 
te  de  BeiievtTt , 
6  de  Sergius ,  Duc 
de  Naple  •  &  Je 
Pape  y  fur  atfîfté 
de   dix  Archevê- 
ques 3c  de  qua 
ranteqoerre  Eve 
ques. 

Ceux  qui  fui  vent 
cet  Ouvrage  avec 
une  forte  d'atten- 
tion ,  s'attendent 
bien  que  quelque 
Auteur  du  te  m  s  n'- 
aura  pas  hiflë,  paf 
fer  cette  cérémonie 
fans  un  peu  de 
merveilleux.  Auflî 


P R  INC  ES 

contemporains. 


I 


S  A  VAJVS 
&  Illufires. 


ehard  I  ^  Comte 
d'Averfe  &'  Prince 
de  Capoue  ,  fk. 


d'Oftte  ou  t'ierre 
Diacre  fon  Conti 
nuateur  s  mani 


—  r  ^ -     ,  ^        "....»vmi      ,  IIIC1II4 

fœtir  de  Rxinulf*  ;  fefta-r-il  dans  ce 

f'nmîi'  .l1  A  '  f  .  vAiiaa    I /*.:...  ^  ■ 


Comte  d'Al<fe,que 
le  P2pc  Innocent  II 
&  l'Empereur  lo- 
itair*  //  inverti- 
rent, en  1 1  ?7,  du 
Duché  de  Pouille 


voiaee  la  ftinreré 
d*  Alexandre  pnr 
deux  Miracles.  Un 
certain  Démonia- 
que ,  qui  fe  trouva 
dans  ce  Heu   (  le 


«  de  Calabrejpour   Mont-Cpaîn  t  vint, 
Topnofer  au  Duc  j  dit  cet  A'iteur  <aj, 
Roger  H ,  qui  s'e5-  '  *  I»  rencontre  du 
toit  fpit  couroner 
Hoi  de 


Sicile  en 
ujo.  Selon  quel- 

Îuïs     Modernes  , 
«  le  Pellegrino 
dans  fa  Table  Gé- 
tûa'ogique  des 
Princes  Normans 
J<  Capoue  ,  Oai- 
tcîerime  éioit  fil- 
h  de  Jourdain  I  5 
Prince  de  Capoue  ; 
&  ces    Modem* s 
n'ont  pat  fait  at- 
tention que  ce  Jour- 
fon  itoit  coufin 
gemain    du  Duc 
* '«cr  ,    père  du 
D*c  Guillaume. 

Gaitelgrime  fut 
»  touchée  de  la 
ifiMt  de  fon  Mari, 
<i!:?>  fondant  en 
hrmes  &  jetant 
«I  hnrïefnens, 
-oupa  fes  che- 
^"r,  qu'elle  avoir 
*ès  beaux,  &les 


«y.  Pontife ,  ne 
Je  vif  /»«  plufiôt  , 
qu'il    adrejfa  fes 
prières  au  Seigneur 
(t  dit  au  Ltfmon: 
fifprit  immonde,  je 
t'ordone,  au  uom 
du  Sti'netir ,  de 
fortir  de  cet  Ho- 
me, &  d'aller  dans 
ces  lieux   où  les 
Oifeaux  ne  -volenc 
point        la  voix 
des  Homes  n,  re- 
fait pomt  enten- 
dre, &  d'y  relier 
iufqu'au  jour  du 
Jugement.  Que  le 
Seigneur  eft  admi- 
rable   dSns  fes 
Saints  !  Il  daitne  e- 
xauctr  promtement 
ceux    qui  ^invo- 
quent &   qui  mê- 
lent leur  confiance 


depuis  peu  retiré 
près  du    Roi  de 
France.    Il  entre- 
tint ceux  qu'il  a- 
voit  appelle?,  de 
ce  qu'il  êtoit  à  pro- 
pos de  faire  pour 
maintenir  le  bon 
ordre  dans  fes  fi- 
taw.  Il  rie  enfuite 
la  diftribution  de 
frs    rré/brs  aux 
Eglifes,  aux  Pau- 
vres, aux  Minif- 
tres  du  Seieneur, 
diclnnt  à  fes  Se- 
crétaires ce  qu'il 
vouloit  que  cha- 
cun eut.  Il  rit  por- 
ter à  Mante  une 
fomme  très  confi- 
dérable ,  &  pria 
le  Clergé  de  cette 
Ville  de  l'accep 
ter  pour  rebâtir 
les    Eelifes  qu'i' 
avoir  brûlées. 

Je  vais  traduire 
en  partie  un  affés 
longdiicours,  qu*. 
Ordric  Vital  lui 
fî't  tenir  en  cette 
oeçaflon  à  ceux 
qui  l'cnvTonoient. 
Il  commence  ainfi. 

Surchargé,  mes 
Amis,  du  poids  dyu- 
ne  multitude  d?è- 
normes  péchés  ,  je 
frémis  ;  &  ,  prêt  a 
fubir  le  redoutable 
jugement  de  Dieu  , 
j'ignore  ce  ça  s  je 
dois  faire.  Nouri 
dès  mon  enfince 
dans  les  armes  , 
je  fuis  (ouiltt  d'u 


multitude  d'en 
rer  l'exécution. 

Sigonjus  ,    qni  . 
pour  les  troubles 
de  Milan  dont  il 
s'agit  ,  s'attache 
principalement  à 
Calco  ,     peur  ici 
paroîn v  à  fa  fuite. 
Merlcmbald  *  dit- 
il  ,  fe  rend  à  R0. 
inc;  &,par  le  moi  en 
du  Cardinal  Hil- 
debrand,  il  obtient 
un    autre  Décret 
qui  déclarott,a  Qut 
"  tout  Evéquefait 
"  par  le  CUrtf ,  l€ 
»  Peuple  ou  te  Roi 
f»  fans  ordre  duPa» 
wf*  $   n' êtoit  pas 
"l^cqueUgiàmcMi 
&  >   de    retour  à 
M'ian      il  exi„i 

àu  Clergé  O  du 
Peuple  l€  fe  ment 
d<  fc  conformer  à 
ce  Décret.  Sigo- 
nlus  eft  vérité'  !e- 
m  r-nt  Scriptor  Pon* 
ttfictus  ,  àc  par  Ji 


Tome  Ï1I. 


ta)  Chrome.  Caffln. 
Lib.  m  j  Cap.  3  C. 


ne  immenfe  .jfujion 
de  (ang.llm>cftim- 
po(fiblc  de  raconter 
tous  les  maux  que 
j'ai  faits  durant 
cinquante  quatre 
ans  {a),  que  j'ai 

(ai  Dans  l'Edi- 
tion des  Historiens 
de  Normandie  ,  le 
texte  porte  ,  per 
LX  quatuor  amtos, 


même  d'une  très 
crande  autorité  j 
ouandfi  narration 
fait  apercevoir  les 
manoeuvres  de  la 
Cour  de  Rome. 

Vo  10ns  ce  que 
Gui  rît,  pour  em- 
pêcher l'exécution 
de  ce  Décret. 

Cependant ,  con- 
tinue Arnulf,  Her- 
lenibaîd    ne  cejjt 
pas  de   per  fê  eu  ter 
l'Archevêque  Gui  fi» 
tous    Ces  Parens. 
L'Arche 
vieux  &  privé  rar 
une  longue  mala- 
die de  l'ufagc  de 
tous  fes  membres  , 
n'étant  plu<  en  ctat 
dJ,  réfipr  aux  pcr~ 
ftcutions    dont  il 
êtoit  menacé  ,  crut 
qu'il  étoit  à  propot 
qu'il  d.ltr:ti<tt  d'a- 
vance ce  qu'il  p,  é- 
voïoit  que  l'on  fe- 
rait ;  c'efi  à  dira 

o 
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EyENE  MEN  S  fous  le  règne  fHENAI  IL 

prendre  la  réfolution  de  retourner  à  Rome.  Il  part  de  Bèuc- 
vent  le  12.  de  Mars,  avec  une  nombreufe  efeorte  de  Nor- 
mans.  Le  Comte  Humfroi  l'accompagne  lui-même  jufqu'à 
Capoue.  Le  Pape  y  refte  11  jours  ;  &  le  rend  enfuite  à  Rome 
avec  Richer  ,  Abbé  du  Mont-Caflîn ,  qui  ne  le  quita  point 
jufqu'au  19  d'Avril,  jour  de  la  mort  de  Léon.  Des  Hifto- 
riens  du  tems  difent  qu'auifitôt  après  Dieu  manifefta  par  des 
Miracles  la  fainteté  de  fon  Serviteur.  Il  fut  enterré  près  de 
l'Autel  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  devant  la  porte  de  la  Ba- 
filique  de  S.  Pierre.  Les  Romains  députent  fur  le  champ  le 
Cardinal  Hildebrand  à  la  Cour  de  Germanie  ,  pour  qu'il 
obtiène  de  l'Empereur  la  permiflion  de  faire  choix  lui-même, 
au  nom  du  Clergé  &  du  Peuple  de  Rome,  de  celui  qu'il 
croiroit  le  plus  digne  du  Pontificat ,  avouant  qu'il  ne  fe  trou- 
voit  à  Rome  pcrlonc  qui  tut  capable  de  bien  remplir  cette 
grande  place. 

Le  Comte  Humfroi  vange  la  mort  de  fon  frère  Drogon 
fur  tous  ceux  qui  pouvoient  y  avoir  eu  part;  &  fait  diver- 
fes  conquêtes  dans  la  Pouille.  Beaucoup  de  Villes  Ce  rendent 
Tributaires  des  Norman  s.  Robert  Guijfcard,  envoïé  par  fon 
frère  en  Calabre ,  y  fait  d'afTés  grands  progrès  pour  doncr 
de  la  jaloufieau  Comte  Humfroi,  qui  le  rappelle.  11  en  naît 
entre  eux  une  querèle  fi  vive ,  qa'lîumfroi  fait  faifir  Robert9 
&  l'alloit  percer  de  fon  épée ,  fi  l'on  ne  l'en  eût  pas  empê- 
ché. Robert  refte  en  prifon  tant  que  dure  la  colère  de  fon 
Frère,  qui,  lui  rendant  enfin  fon  amitié,  lui  done  ce  qu'il 
avoit  conquis  &  ce  qu'il  pouroit  conquérir  en  Calabre,  & 
l'aide  d'un  Corps  de  Cavalerie.  Robert  fut  en  peu  de  tems 
jeter  les  fbndemens  de  la  grande  fortune,  qu'on  lui  verra  faire. 

Béatrix  ,  veuve  de  Boniface  ,  Duc  &  Marquis  de  Tofcane, 
mort  en  1071 ,  avoit  conter  vé  les  Etais  de  (on  Mari ,  qu'elle 
gouvernoit ,  certainement  corne  Tutric^ot  vraifemblablement 
aufli  corne  Collègue  de  fon  fils  Frédéric  ,  encore  très  jeune. 
Elle  fe  remarie,  dans  les  premiers  jours  de  cette  année,  fi 
ce  n'eft  pas  dans  les  derniers  de  la  précédente ,  avec  Gode» 
froi  le  Barbu ,  Duc  de  la  Balle-Lorraine ,  qaHerman  Con- 
trats dit  s'être  rendu  pour  cet  effet  fecrètement  en  Italie  (1) 


[j^italiam  Intenter  adiens.  Oeft  par  ce  mariage  t\w*Herman  Contrad  termine 

{**  Chrvniqu€ ,  qu'il  finit  à  cette  année  iOf4,  dans  laquelle  il  mourut.  Ber- 

thold  de  Confiance  met  aufli  ce  mariage  en  iof4.  Sigebert  &  Lambert  d^Af- 

chaffembourg  le  placent  en  iQfj  &  j'ai  fiait  voir  ailleurs  cornent  ils  peuvent 
atoir  rai/on.  ^ 
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de  l'Histoire  d'Italie. 


in 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS .COMTES, 

ùc.  Souverains 
en  Italie. 


pofa  fur  la  poitri- 
ne de  Ton  Mari, 
pour  annoncer  par 
là  qu'elle^  renon- 
çoit  à  plaire. 

Tout  le  Peuple 
de  Salerne  vint  en 
foule  au  Palais 
pleurer  fur  le  corps 
d'un  Prince  ,  qui 
n'avoit  fonge  qu'à 
rendre  fes  Sujets 
heureux. 

Pendant  que  Guil- 
laume êcoit  à  Conf- 
tantinople»  Roger 
II,  Comte  y  depuis 
Roi  de  Sicile,  s'- 
empara ciu  Duché 
de  Pouille  ;  6^  le 
lui  rendit  enfuite. 
Quand  ce  Prince 
fut  mort;  il  s'en 
prétendit  l'héri- 
tier ;  &  trouva  le 
moien  de  lui  fuc- 
cèder.  Il  réunit  par 
là  le  Duché  de 
Touille  à  fon  Roi- 
iaume  ;  &  depuis 
la  Pouille  n'eut 
plus ,  durant  un 
certain  tems ,  que 
de  fimples  Ducs 
titulaires*  fils  des 
Rois    de  Sicile. 
C'eft  ce  qui  me 
fait  terminer  ici 
cenc  Lifte. 


COMTES) 

depuis 

ROIS  de  Sicile. 

ROGER  J, 

dernier  fils  de  Ta/x- 
eride  de  Haute- 
rjUe,  vient  en  Ita- 
lie, pour  le  plus 
tard  en  1048.  Il 
commence  ,  en 
io6î  ,  la  conquê- 
te de  la  Sicile, 
dont  bientôt  après 
fon  frère  Robert 


PA  P  E  5. 

en  fa  miférieorde. 
Le  Démon  obéit  fur 
le  champ  à  l'ordre 
du  Pontife  ;  6r 
ceux   qui  virent 
l'Home  délivré, fe 
mirent  à  louer  & 
bénir  le  Seigneur, 
Il  ne  faut  pas  taire 
non  plus  cette  au- 
tre Merveille  ,  que 
le  mime  Dieu  tout- 
puiffant  voulut  bien 
opérer  par  fon  Ser- 
viteur»   Corne  il 
traverfoit  la  ville 
d*Aquin,  il  vit  cou- 
chée ,  fur  fon  paf- 
fage  ,  une  Femme 
privée  de  l'ufage 
des  jambes.  Il  com- 

£âtit  à  fon  mal- 
eur  ;  &  lui  fit 
boire  de  l'eau ,  qui 
venoit  de  lui  fervir 
à  laver  fes  mains 
après  la  célébra- 
tion de  la  Meffe. 
A  peine  Veut-elle 
bue ,  qu\flcfe  fen- 
tit  guérie  ,  &  ren- 
dit l  Dieu  de  très 
grandes  atïions  de 
grâces» 

Suivant  Ptolê- 
mée   de  Lucqua , 
après  être  revenu 
du  Mont-Cafiirî  à 
Rome,  Alexandre 
ne  quitta  plus  cet- 
te   Ville  jufqu'à 
fa  mort  :  mais  ,  dit 
leFïor*»finI,Prole- 
mée ,  dont  l'exac- 
titude efi  fi  grande 
pour  les  chofes  de 
fon    tems  ,  en  a 
fouvent    très  peu 
pour  celles  des  tems 
éloignés,  &  fe  trom- 
pe furement  ici  (a). 
C'eft  ce  que  cet 
Auteur  prouve  par 
les  Monumens  des 
Archives  Archié- 
pifcopales  de  Luc- 
que,  où  Ton  voit 
qu'  Alexandre  e- 

xerça  dans  cette 


PRINCES 
contemporains. 


S  A  VA  N  S 

&  IUufires. 


u'il  fe  démit,  de 
on  vivant  ,  en  fa- 


mené  cette  pénible 
vie  ,  &  dont  je  vais 

rendre  comte     au  ,  'veur  d'un  autre ,  de 
plus  éauitable  des  fa  Dignité.  Gode* 
Juges.  Lorfque  mon  froi  ,  Soûdiacre  or- 
Pire  ,  s'impofant  I  dinaire  de  l'Eglifa 
un  exil  volontaire,  j  (  de  Milan  )  ,  le- 
me  confia  le  Du-  I  quel  alors  lui  fer- 
ché  de  Normandie,  voie  de  Secrétaire  , 
|  j'itois  un  jeune  En-:  \  &  feul  avoit  fa} 
fant  de  huit  ans  :  \  confiance  ,  aiant 
&  depuis   jufqu'à  pénétré  le  deffein  de 
préfent  je  n'ai  pas  '  fon  Maître  ,  mit 
celte  de  porter  le  ,  tout  en  oeuvre  pour 
poids  des  armes.  Je  qu'il  lui  cédât  fd/m 
gouverne  mime  ce  chevichi.  Gui  con~ 
Duché  depuis  cin-  ;  vient  en  fecret  ave* 
quante,  quatre  ans,  ,  Godefroi.  Des  fer» 
expofé  toujours  aux  kmens  réciproques 

affùrent  leur  con- 
vention ;  &  l'Ar- 
chevêque ,  abfent  de 
Milan  ,  abdique  fû, 
Dignité.  Des  Dén 
putés  vont  porter 


dangers  de  la  guer 
re  (a).  Les  miens , 

C'eft  une  faute.  Il 
faut  L. 

{a)  Il  y  a  dans  le 
texte  ,  fere  LVI  \'de  fa  part  à  'l'Em- 
annis.  Il  faut  L1V.  j  pereur  la  Croffe  6 
Guillaume  ne  fut  j  l'Anneau.  Gode- 
froi ,  qui  depuis 


1 


(a\  Ibid.  p.  I  1  j. 


en  tout  que  f  z  ans 
Duc  de  Norman- 
die. L'Hiftoire  ne 
comte  fon  règne 
que  depuis  qu'a- 
près la  mort  de 
fon  Père  ,  les  Etats 
l'eurent  déclaré 
Duc  à  la  fin  de 
îoj  s •  Cela  n'em- 
pêche pas  qu'ici 
ce  Prince*  ou  ce* 
lui  qui  le  fait  par- 
ler ,  n'ait  pu  com- 
rer  près  de  f4  ans 
de  règne.  En  103? 
le  Duc  Robert  1 , 
aiant  la  fantaifie 
de  paffer  à  la  Terre 
Sainte  *  ftoembla* 
les  Etats  ;  &  ,  corne 
n'aiant  pas  voulu 
fe  "marier,  il  n'a- 
voir point  de  Fils 
légitimes ,  il  leur 
préfenta  Guillau- 
me ,  en  les  priant 
de  le  déclarer  fon 
fuccefTeur ,  en  cas 
que  Dieu  difposàt 
de  lui  dans  fon 
voïage.  Les  Etats 
vo- 


longtems,à  force  de 
feins,  s'itolt  con- 
cilié la  faveur  de 
l'Empereur ,  en  ob- 
tient avec  joie  V Ar- 
chevêché ,  cepen- 
dant à  l'aide  d'un 
accord  fait  à  ce 
fujet.  Mais ,  fui- 
vant  VEcriture  ,  la 
rire  fut  entremêlé 
de  douleur ,  &  le* 
larmes  f accédèrent 
immidiatement  à  Ut 
joie.    Godefroi  , 
refufi  par  les  Mi- 
lanois  ,  ne  trouva 
pas  où  loger  dans 
■tout  le  Diocife  ;  €r 
les  habltans  même 
de  la  Campagne  re- 
fufent  de  le  recon- 
naître. Meilleurs  de 
Rome  (a)  &  Z*A- 
poftolique  ,  Votant 


(a)  Je  ne  voit 
que  cette  Expref* 
fion  familière ,  qui 
puiffe  rendre  la 
Romani  Dominl 
d'Arnulf. 

Oij 


* 
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EVE  N  £  M  E  N  S  feus  le  règne  fHENJll  II. 


On  conclut  fans  doute  en  même  tems  le  mariage  de  Godefroi 
le  Bojfu,  fils  de  ce  Duc,  avec  Mathilde,  l'aînée  des  filles  de  Béa- 
trix ,  laquelle  êtoit  encore  enfant.  Sous  prétexte  de  fon  propre 
mariage  ,  le  Duc  Godefroi  s  empare  de  la  Marche  de  Tojcane 
Ùde  tous  les  autres  Etats  de  B*atrix  (i).  Ce  Duc  êroir  le 
Vafïal  le  moins  fidèle ,  qu  eut  l'Empereur ,  contre  lequel  il 
fc  révoltoit  continuellement.  Auffi  lEmpcreur  s'a  1  larme- 1- il 
avec  raifon  d'une  alliance,  que  Béatrix  n'auroic  pas  du  cen- 
oraéter  fans  fon  confentement.  Godefroi  %  joignant  à  fes  pro- 
pres Etats  ceux  que  nous  avons  vu  rendre  Boni  face  fi  puif- 
îant  en  Italie,  devenoit  pour  fon  Souverain  un  Ennemi  re- 
doutable. 

Les  Légats,  partis  à  la  fin  de  Juillet  de  Conftantinople, 
xeviènent  en  Italie  avant  la  fin  de  l'année.  Corne  on  difoit 
qu'ils  rapportoient  de  grandes  richeiTcs  >  ils  font  arrêtés  dans 
le  Territoire  de  Chiéti  par  Tkrajimond,  Comte  de  cette  Ville, 
qui  ne  leur  permet  de  continuer  leur  chemin ,  qu'après  ks 
avoir  dépouillés  de  tout  ce  qu'ils  avoient.  Le  Cardinal  Fré- 
déric ,  corne  frère  du  Duc  Godefroi ,  court  un  plus  grand 
danger.  L'Empereur  Henri  11 ,  informé  de  la  quantité  de 
prélens  que  ce  Cardinal  avoit  reçus  de  l'Empereur  Grec,  avoit 
craint  que  le  Duc  Godefroi  ne  tramât  quelque  chofe  avec 
cet  Empereur  au  préjudice  de  l'Italie;  &  par  cette  raifon 
il  avoit  envoïé  des  ordres,  pour  qu  on  arrêtât  le  Cardinal. 
Frédéric ,  en  étant  inftruit ,  fe  retire  au  Mont-Caffin  &  s'y 
fait  Moine,  pour  fc  fouftrairc  au  danger  qui  le  menaçoir. 
C'eft  ce  que  dit  Léon  d'Gftie.  Lambert  d '  Àfckajfembourg  dit 
que  la  plufpart  des  gens  parlèrent  mal  de  ce  qui  porta  Fré- 
déric à  prendre  le  parti  de  la  retraite:  mais,  que  ceux  qui 
penfoient  bien  ,  dirent  que  le  dégoût  des  Affaires  du  Monde 
&  l'ardeur  de  fa  foi  furent  les  feuls  motifs  qui  le  guidèrent, 
lorfqu'épuifé  par  les  fatigues  d'un  long  voiage  ,  &  par  une 
maladie  confidérablc  ,  il  comtoit  n'avoir  pas  encore  long- 
tems  à  vivre  (1). 

(1)  Beatricem  aicipieas ,  Marchant  &  enteras  ejas  peffeffionet  eonjugii  prêt- 
textu  fibi  vindieavit  :  Lambert  d'Àfchaftîmb. 

(i)  Léon  d'Ofiie  met  le  retour  des  Legacs  en  lOff  ,  &  Muratori  le  fuie. 
Lambert  d'Afchafftmbourr  les  fait  revenir  en  iOf4,  ce  qui  doit  é:re,  n*c:ant 
pas  vraifemblable  qu'il  leur  ait  falu  plus  de  deux  ou  crois  mois  pour  revenir 
de  Cor.-Krantinople.  Lion  dit  que  ce  fut  à  Victor  II  que  l'Empereur  Henri  U 
écrivit  de  faire  arrêrev  le  Cardinal  Frédéric  :  mais  c*eft  ce  qui  ne  peut  pas 
«re,  fi  ce  Cardinal  revint  en  1074,  uuifque  Vicier  ne  vint  en  icnlia  qu*«iu 
pftncenu  de  1  o  f  > .  Si  l'on  s'en  rsruparre  à  Ln#m  d'Aftkoffemkovrg,  qui  fe  cromjw 
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Guifcard  Je  déclare 
Comte.  11  prend  , 
vers  1096"  le  titre 
de  Grand  Comte 
de  Calabre  &  de 
Sicile  ;  &  meurt  à 
Mi'.ct  en  Calabre, 
fui  van  t  l?s  uns  le 
»x  de  Juin  ;  &  , 
faivant  les  autres, 
plus  vraifembla- 
blement  en  Juil- 
let noij  âgé  de 
60  ans. 

II  eurdeujc  Fem- 
mes ;  Ercmberge , 
&  AdclaicouAdé- 
Ufu. 

Eremberge  fut 
mère  de  Gcoffroi 
&  de  Jourdain  ,  & 
de  quatre  Filles 
90  moins.  Mathil- 
dt  ,  l'aînée,  fut 
femme    de  Rai- 
uumd  ,  Comte  de 
frovence.,  qui  vint, 
en  io$o,  l'époufer 
en  Sicile.    La  fé- 
conde ,  qui ,  feJon 
toutes   les  Appa- 
rences ,  eft  Julitte 
qoe  l'on  trouve,  en 
1100  ,   doter  & 
fonder  un  Monaf- 
the  de  Relijtieu- 
fes,  du  co ciientc- 
inent  &  par  l'au- 
torité de  ion  Père, 
fat  demandée  en 
muriaet  par  Phi- 
fypt  1  ,  Roi  de 
France,  qui  fe  dif- 
pofbit  à  répudier  fa 
femme  Berthe  ;  ce 
qu'il  rie  en  1003. 
Julitte   fut    a  fors 
demandée  de  nou- 
veau par  ce  Roi  : 
mais  le  mariage 
ne  le  fit  pas.  La 
troifiéme     fille  • 
qu'Gn  nome  auffi 
Methitde ,  tue  ma- 
riée ,  en    1 004  , 
a  Conrad  ,  alors 
fils  ai.îc  de  l'Bra- 


PAPES. 
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Ville  les  fonctions 
Eoifcopales  le  17 
d^oût  1072 
qu'au  commence- 
ment d 'Octobre  il 
reconnue  pour  ap 
pprtenante  à  fon 
Siège  une  partie 
du  Château  de 
raftino;  qu'il  êtoit 
àFouducnovers  la 
fin  du  même  mois; 
&  qu'étant  le  24 
de  Novembre  dans 
la  Piive  de  S.  Gê- 
nés ,  il  y  recouvra 
quelques  biens  u- 
furpés  fur  fon  £- 
glife.  Tous  ces 
lieux  font  du  Dio- 
cèfé  de  Lucque. 

Alexandre  mou- 
rut à  Rome  le 
Dimanche  s  1  d'A- 
vril 107 j.  Sa 
mort ,  dit  l'Auteur 
déjà  cité  tant  de 
fois  {a)  ,  fut  uni- 
verfellement  fleu- 
rie de  tous  Us  Ca- 
tholiques :  mais  à 
Lueque  ,  oit  la  mé- 
moire s* en  renou- 
velle à  perpétuité 
tous  les  ans  par  un 
Service  Solemnel , 
on  en  reçue  la  nou- 
velle avec  une  dou- 
leur particulière. 
Ce  grand  Pape  eut 
des  vertus  fingu- 
lièret  ,  qui  non  feu- 
lement ,  lorfqu'il 
itou  abftnt  de  Ro- 
me ,  le  firent  efti- 
mtr  digne  du  Sou- 
verain Pontificat , 
mais  auffi  ,  pen- 
dant les  troubles 
de  Cadalous  &  du- 
rant or:\e  ans  qu'il 
fiegea  ,  le  rendirent 
dans  l'efprit  de 
tout  le  monde  digne 
d'une  extrême  vé- 
nération. Suivant 
le  témoignage  de 
Didier  du  Mont- 
Caffin  ,    qui  fut 

[a)  Fisrenf.Ib.ii8. 


PRINCES 
contemporains. 

fur  qui  je  règnois  , 
m*ont  fouvent  ten- 
du des  embûches, 
m'ont  caufé  mé- 
chamment beaucoup 
de  forf,  &  m'ont  fait 
des  in'jujlices  crian- 
tes. Souvent,  afin 
de  me  foufiraire  <: 
mes  ParcnS)  Gau- 
tier, mon  Oncle  pa- 
ternel ,  s'efi  vu  pen- 
dant la  nuit  ,  obli- 
gé de  m'cnlcver  du 
Palais  Ducal  ;  & 

four  me  cacher  aux 
'erfîdes  qui  vou- 
laient attentera  ma 
vie  ,  de  me  porter 
dans  Us  réduits  in- 
connus des  Pauvres. 

Les  Karmans  , 
contenus  par  un 
Gouvernement  équi- 
table &  ftvlre,font 
très  vaillans  ;  ex- 
cellent dans  les 
entreprifes  les  plus 
difficiles  ,  fans  être 
jamais  rebutés  par 
les  obflacles  ;  &  , 
plus  forts  que  tous 
leurs  Ennemis  ,  ils 
s^efforcent  de  les 
vaincre.  Gouvernés 
d'une  autre  maniè- 
re ,  ils  s'entre-dé- 
chirent  &  s'entre- 
détruifent.  Avides 
de  troubles  ;  ils  foù- 
pirent  après  les  ré- 
voltes ,  &  font  prêts 

lontiers  à  ce  qu'il 
defiroit  ;  &  non 
feulement  Us  ar- 
rêtèrent que  Guil- 
laume lut  iuccède- 
roit:  mais  fur  le 
champ  ils  lui  prê- 
tèrent ferment  de 
fidélité.  C'ctoit 
l'affocier  à  Ion  Pè- 
re ,  qui  mourut  à 
Nicéeen  Bithinie. 
Guillaume  avoit 
donc  quelque  rai» 
fon  de  dater  le 
commencement 
de  fon  règne  du 
départ  de  Robert, 


S  A  VA  N  S 

&  Illufires. 


condamné  fur  la 
champ  par  le  Droit 
Canonique,  adref- 
fent  aux  Milanois 
des  Lètres  pour  /«s 
infiruire  de  ee  Ju- 
gement. Herlera- 
bald  ,  animé  par  là 
d'une  nouvelle  con- 
fiance ,  ne  s'éleva 
qu'avec  plus  d"cr- 
deur,  non  feulement 
contre  Godefrni , 
mais  auffi  contra 
fes  parttfans  ,  & 
porte  de  toutes  parts 
le  fer  &  1er.  fl urnes  , 
obligeant  dans  les 
Bourgs  &  les  Châ- 
teaux beaucoup  de 
gens  a  jurer  le  ne 
point  fecourir  ce 
Prélat.  De  là  vint 
que  ,  lorfqu'il  vou- 
lut toucher  quel- 
ques-uns des  reve- 
nus de  l'Eglife ,  il 
fut  empêche  de  mè- 
tre la  main  fur 
aucun. 

Alors,  die  2V//. 
tano  Calco  ,  Her- 
lcmbald  travaille 
à  la  ruine  de  Gui  ; 
ce  qui  le  fait  pen- 
fer  aux  moïens  de 
mètre  obflacle  à 
l'exécution  des  def- 
feins  i'Herlem- 
bald.  Gui ,  chargé 
d'ans  &  perclus  de 
fes  membres  ,  ne 
corn  toit  pas  avoir 
encore  longtems  k 
vivre.  Ocft  pour- 
quoi ,  las  des  dé- 
sordres civils, &  fui - 
ian:  les  perfêcutions 
4'Helembald  ,  il 
fort  de  Milan.  Il 
avoit  pour  Confi- 
dent &  Miniftrc  de 
tous  fes  fecrets  Go- 
defroi  deCaftigJio- 
ne  ,  Cardinal  or- 
dinaire de  l'Eglife 
de  Milan.  Il  con- 
vient avec  lui  qu'il 
abdiquera  V Arche- 
vêché ,  qu'il  ren- 
voura  la  Croffe  & 

Ohj 
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ErENZMENS  fous  le  règne  cCHEUXl  II. 

-  ■  h.  !   — 

Le  Cardinal  Hildebrani ,  aiant  obtenu  de  l'Empereur  la 
permiflion  de  choifir  lui  feul ,  come  les  Romains  le  fouhai- 
toient ,  celui  qui  devoit  écre  Pape ,  fe  fixe  à  Gebehard ,  Eve- 
que  d'Aifchtet;  &  force  Henri,  dont  c'etoit  le  principal  Mi- 
niftre,  d'y  confentir.  Gebehard  lui-même,  foit  par  un  lenti- 
meot  d'humilité ,  (bit  par  la  crainte  d'expofer  fa  vie  en  allant 
vivre  avec  les  Italiens  (i),  refufe  l'honeur  cpîHildebrand  lui 
fait  :  mais  l'opiniâtreté  de  ce  Cardinal ,  dont  le  caractère  êtoit 
de  ne  jamais  reculer,  l'emporte  fur  les  répugnances  de  l'Evê- 
que ,  come  fur  celles  de  l'Empereur.  Il  l'amène  à  Rome ,  cfiî 
le  choix  à%Hildebrand  cft  confirmé  par  une  élection  y  ou  pluf- 
tôt  par  une  forme  d'élection  canonique;  &  Gebehard  dt 
confacré  ,  fous  le  nom  de  Vi&or  II,  le  i j  d'Avril ,  c'eft  à 
dire  un  an  moins  fix  jours  après  la  mort  de  Léon  IX.  Quoi- 
que ce  nouveau  Pape  dût  être  regardé  corne  le  choix  de  tous 
les  Romains ,  il  paroît  cependant  qu'il  ne  fut  pas  également 
agréable  à  tous.  On  dit,  qu'un  jour  qu'il  célèbroit  la  MelTe, 
un  Soûdiacre  mit  du  poifon  dans  le  Calice: Que ,  quand  le  | 
Pape  le  voulut  élever  après  la  Confécration ,  il  ne  put  en 
venir  à  bout  :  qu'alors  il  fc  mit  en  prières  avec  tout  le  Peu- 
ple ,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  fît  connoître  la  caufe  de 
cette  nouveauté  :  Que  £ur  le  champ  le  Soûdiacre  fut  faifi  du 
Démon,  &  confeifa  (on  crime:  Que  Viftor  fit  renfermer 
dans  un  Autel  le  Calice  tel  qu'il  êtoit  ;  &  qu'il  fe  remit  en 
prières  avec  le  Peuple,  jufqu'à  ce  que  le  Coupable  fut  délivré 
du  Démon.  Des  Ecrivains  modernes  ont  attribué  cet  attentat 
au  mauvais  Pape  Benoit  IX,  qui  vivoit  encore  :  mais ,  avant 
de  faire  une  attribution ,  qui  ne  peut  avoir  aucun  fonde- 
ment, s'il  eft  vrai  que  ce  Pape  ne  s'occupoit  alors  qu'à  plcu- 

«n  mètanr  VMor  en  poffeflion  dn  Pontificat  dès  10^4,  il  faut  révoquer  en 
doute  le  vol  du  Comte  Thrafimond.  Cet  Hiftorien  dit  que  Friâirie  ne  pré- 
lent  à  la  Bafilique  de  S*  Pitrre  des  prifens  très  magni/tqmt ,  qu'il  avoit  ap- 
portés de  Conftantinople  ;  &  qu'enfuite  fl  s'alla  faire  Moine  au  Mont-Caf- 
jin.  Lambtrt  fe  trompe  encore.  Nous  verrons  les  fuites  du  vol  de  Tkrafi- 
mond.  Cet  Ecrivain  pouroit  cependant  avoir  raifon  dans  ce  qu'il  dit  de  la 
véritable  caufe  de  la  retraite  de  Fridiric.  On  ne  tardera  pas  à  voir  ce  que 
VMor  fit  pour  lui.  Ce  Pape ,  l'ami  d'Henri  U  ,  n'auroit  pas  favori  (b  come 
if  fit  le  Moine  FridirU  ,  s'il  eut  été  luCpeA  à  cet  Empereur.  Ainfi  ce  que 
Lion  d'Ofiie  dit  de  l'ordre  doné  par  Henri  de  l'arrêter,  a  tout  Pair  de  n'être 
qu'une  fable.  J'ai  déjà  fait  obferrer  plufieurs  fois  dans  cet  Ouvrage,  que 
les  Italiens  aimoient  à  dire  de  leurs  Princes  des  chofes  défavantageufes. 

H)  Nonfofeptr  utnittà  ,  o  pure  per  paura  di  tu*  vit  A  Ut  mez\o  a  gl'Italiaû. 
Muratori ,  AnnA.  d'Ital.  T.  VI ,  p.  170, 
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QUIS ,  COMTES  9 
6rc.  Souverains 
en  Iralie. 

pereur  Henri  III , 
lequel  on  avoic 
fait  révolter ,  con- 
tre fon  Père,  &  que 
l'on  avoir  couroné 
Roi  d'Italie.  La  IVe 
devint,  en  109c  , 
la  femme  de  Colo- 
marty  fuccelfeur,  en 
ioo  y, de  Ladiflas, 
fon  oncle  paternel, 
au  Roïaume  de 
Honerie. 

Adclafic  ,  que 
Geoffrot  de  Male- 
terré  die  nièce  de 
Boniface  très  fa- 
meux Mariais  en 
Italie,  c'eflà  dire 
de  Boniface  9  Mar. 
quts  de  Montfer- 
rat,  fut,  en  1089  , 
la  féconde  femme 
de  Roger.  Elle  fut 
Mère;  i°  de  Simon, 
communément  cru 
le^  fu  c  ce  fleur  im- 
médiat de  fon  Pè- 
re 5  »•  de  Roger 
I1 ,  qui  fut  le  pre- 
mier Roi  de  Si- 
cile, &  que  Ton 
fait  fuccéder  à 
Simon  ;  3  •  ae  Ma- 
thilde9  femme  de 
ce  Ra'muif,  Com- 
te d'Alife  ,  de  qui 
j'ai  parlé  dans  l'ar- 
ticle de  Guillau- 
me II,  Duc  de 
Pouiliej  4»  d'£m- 
m: ,  qui  fut  ma- 
riée à  Rodolfe  Ma- 
ehabie ,  Comte  de 
Aïontefcagliofo. 

Roger  fut  un 
Prince  ,  dit  Mura- 
fori,T.VI,p.  3  3 6, 
qui  fut  y  aux  ieux 
du  Monde  ,  égal  à 
fon  frère  Robert 
par  fa  valeur  £ 
par  fa  gloire  :  mais 
qui  ,  plus  religieux, 
fut  clément  y  libé- 
rat  ,  &  fpéeiale- 
recommanda- 
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P  A  P  ES. 

Viélor  III ,  il  fut 
très  éloquent  & 
très  f avant  ;  eut  un 
efprit  vif  &  des 
moeurs  très  pures; 
&  fut  grand  aumô- 
nier (a).  S.  Pierre 
de  Damien  lui 
rend  le  même  té- 
moignage ,  lorf qu'- 
au commencement 
de  fon  Pontificat , 
il  craignoit  ,  en 
écrivant  h  V Arche- 
vêque de  Ravenne, 
de  n'être  pas  cru 
s'il  s' 'étendait  trop 
fur  les  louanges  du 
nouveau  Pape.  A 
l'égard  de  l'Elu, 
dit-il ,  il  me  pa- 
roi r  qu'il  a  l'efprit 
vif,  que  fes  mœurs 
pures  font  à  l'a- 
bri du  foupçon  , 
&  qu'il  eft  reli- 
gieux dans  la  dis- 
tribution de  fes 
aumônes.  Dans  les 
Lètres  de  ce  S. Doc 
leur,  on  trouve  ,  au 
fu'/ et  de  la  fingu- 
lière  pureté  ^'Ale- 
xandre, un  autre 
témoignage  ,  au- 
quel Baronius  a 
fait  attention.  Pier- 
re de  Damien  aiant 
fait,  en  dêtefiation 
du  Vice  qu'on  ne 
doit  pas  nomer  , 
cet  Ecrit  (b\ ,  qu'on 
lit  parmi  fts  autres 
(Euvres  :  Alexan- 
dre ,  qui  craignit 
que  la  liberté  du 
tèle  quifaifoit  par- 
ler l'Auteur  ,  n'of- 
fensât la  pureté  des 
oreilles  les  plus 
chaflts  ,  en  procura 
la  fuopreffion  ,  au 
grand  regret  de 
Pierre  ,  qui  s'en 
plaignant  à  l'Ar- 
chidiacre Hilde- 
brand  &  au  Cardi- 

iai  Dialog.  L.III. 
ib)  Lib.  III ,  E- 
pijt.  a.0. 


PRINCES 
\  contemporains 

à  eommitre  toutes 
fortes  de  crimes.  Il 
faut  donc  qu'une 
exaile  fêvèrité  les 
retiéne  dans  Us 
bornes  de  la  droi- 
ture ,  &•  que  le  frein 
de  la  DÙcipline  les 
force  de  marcher 
dans  les  voies  de 
la  jufliec.  Qu'on  les 
laijje  aller  fans 
joug  à  leur  gré  , 
corne  un  âne  fau- 
vgge  indomtè  ;  leurs 
Princes  eux  -  mime 
tomberont  dans  l'in- 
digence ,  &  feront 
couverts  de  confu- 
fion  &  d'opprobre. 
Des  expériences 
multipliées  m'en 
ont  infiruit.  Mes 
Proches  &  ceux  de 
mon  Sang  auroient 
du  me  défendre  de 
toute  manière  con- 
tre tous  les  homes. 
Ils  ont  formé  contre 
moi  de  fréquentes 
conjurations  ,  & 
m'ont  enlevé  pref- 
que  toute  la  fuc- 
eeffion  de  mon  Père. 

Il  parle  enfuite 
de  ce  que  Gui , 
fon  coufin  ,  fils  de 
fa  tante  paternel- 
le Adéllfe  &  de 
Renaud ,  Duc  de 
Bourgogne,  fi  t  pour 
fe  rendre  maître 
du  Duché  de  Nor- 
mandie ;  de  ce 
qu'il  eut  à  fouf- 
frir  de  la  part  de 
fes  Oncles  pater- 
nels ,  Mauger,  Ar- 
chevéq.  de  Rouen, 
&  Gui  lia  urne  y  Com- 
te d'Arqués  ;  des 
guerres,  qu'il  eut 
à  foûtenir  contre 
Henri  1  ,  Roi  de 
France,  Éngelrand\ 
Comte  de  Pon- 
thieu,Geoffroi  Mar- 
tel ,  Comte  d'An- 
jou ,  Conan  ,  Duc 
de  Bretagne ,  R 0- 
bert  Frf/o»,  Cwate 


A  VA  n  s 

*  îlluftres. 


l'Anneau  à  l'Em- 
pereur; &  que  Go- 
defroi  ,  fe  trans- 
portant   en  Alle- 
magne ,  les  recevra 
de  ce  Prince ,  au- 
quel il  ne  doutait 
que  la  ehofenedût 
être  très  agréable. 
Ils  approuvent  réci- 
proquement ce  qui 
s'êtoit  propofi  de 
part  &  -d'autre  ,  & 
l'exécutent.  Henri, 
faififfant  avec  jota 
Voccafion  de  con- 
ferver   un    droit  * 
auquel  les  Eviquet 
de  Rome  avoient 
déjà  doni  quelque 
atteinte  ,  accorde 
volonties  [a\  à  Caf- 
tiglione  ,  les  mar- 
ques 6r  les  ornemens 
de  l'Archevêché  Je 
Milan.     Celui  -  et 
les    aiant  reçus 
revicntyplein  de  joie 
&  gonflé  d'or gueit, 
dans   fa   patrie  s 
mais   il  y  trouvé 
tout  contre  lui.  Les 
ejprits  des  Italiens 
ét oient  éblouis  dê'iA 
de  la  majefiè  du 
nom  Romain  ,  & 
fournis  à  l'autorité 
de  la  Conftitution 
Apofiolique.  Gode- 
froi  fut  bafoué  par 
tout ,  £  rejeté  co- 
rn* un  Monfire  pro- 
fane &  détefiable» 
Bientôt  après  ,  un 
nouveau  Décret  de 
Rome  l'excomunta* 
C'efi  pour  quoi, trou- 
vant difficilement 
qui  lui  voulUt four- 
nir des  vivres  v  II- 
fe  retira  dans  le* 
Bourgs  d'un  canton 

(a)  L'Auteur  dir* 
lib er aliter  ,  qu'il 
plaît  à  PuriceÛi 
d'entendre  dans 
le  fens  de  gratui- 
tement ,  qui  n'eft 
nullement  celui  de 
Calco. 

Oiv 
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rer  fes  péchés,  il  faloit  être  certain  de  la  vérité  du  fait  (i). 

Dès  l'année  précédente ,  informé  du  mariage  de  Beatrix 
avec  le  Duc  Godefroi,  l'Empereur  avoit  fait  écrire  (ècrète- 
ment  à  tous  les  gens  riches  ou  pu i (Tans  d'Italie  j  de  veiller 
à  ce  que  Godefroi  ne  pût  rien  entreprendre  contre  l'Etat;  & 
leur  avoit  promis  de  venir ,  Tannée  fuivante ,  en  Italie.  Cette 
année ,  il  reçoit  une  Députation  des  Romains ,  qui  lui  do- 
noient  avis  que  Godefroi  s'acquéroit  en  Italie  trop  de  crédit  > 
&  que ,  fi  Ton  ne  pourvoïoit  pas  aux  troubles  qu'il  pouvoir 
exciter,  il  ne  tarderoit  pas  à  fc  rendre  maître  du  Roïaume.  Les 
Romains  fans  doute  groffiflbient  beaucoup  les  objets.  Henri , 
fur  leur  avis  ,  fe  prefle  de  paffer  en  Italie.  On  le  voit  le  7  d'A- 
vril à  Vérone  5  &  le  itf,  il  célèbre  la  Fête  de  Pâque  à  Man- 
toue.  Le  Duc  Godefroi ,  qui  ne  pouvoit  pas  douter  que  ce 
ne  fut  fon  mariage  qui  faifoit  venir  l'Empereur ,  &  qui  n'o- 
foit  l'aller  trouver ,  envoie  lui  renouveller  les  proteftations 
de  fa  fidélité  par  des  Députés ,  que  la  Duchefle  Beatrix  fuit 
de  près  avec  un  fauf-conduit  de  l'Empereur ,  dont  elle  ob- 
tient difficilement  audiance.  Elle  n'oublie  rien  pour  juftifier 
fon  mariage  :  mais ,  corne  elle  n'avoit  point  eu  le  confente- 
ment  de  l'Empereur ,  ce  Prince  n'a  point  d'égard  à  fon  fauf- 
conduit;  &  la  retient  fous  bonc  garde  à  fa  fuite,  pour  lui 
fervir  de  garant  de  la  conduite  du  Duc.  Enfuite ,  afin  d'ôter 
à  Godefroi  tout  prétexte  de  gouverner  les  Etats  de  Beatrix  , 
il  done  des  ordres  pour  faire  enlever  le  jeune  Duc  Frédéric  % 
qui ,  fuivant  l'ufage  d'alors,  avoit  une  forte  de  droit  de  fuc- 
cèder  aux  Fiefs  de  Dignité  de  fon  Père  :  mais  la  mon  de  ce 
Prince  rend  inutiles  les  mefures  qu'on  avoit  prifes.  Béatrix , 
l'aînée  des  Soeurs  Azjrédéric ,  êtoit  morte  avant  lui.  Mathilde  , 
n'aiant  encore  que  huit  ans,  &  reftéc  feule  des  Enfans  du  Duc 
&  Marquis  Boniface ,  en  recueille  l'ample  fucceffion.  Il  cft  très 
vraifemblable  que ,  pour  la  fouftrairc  au  reifentiment  d'Henri 
II 9  on  la  mit  en  fureté  dans  la  Forterefle  imprenable  de 
CanonV 

•  Le  $  de  Mai,  l'Empereur  tient  une  Diète  des  Princes  d'I- 
talie qui  y  pour  le  recevoir,  s  croient  alTcmblés  ,  fuivant  la  cou- 
tume ,  près  de  Roncaglia ,  Territoire  de  Paifance.  Un  Plaid 

- 

(1  )  Murctori  rapporte  cette  merveille  dans  fes Annales  fous  l'an  iof  f  ,  ibid9 
P*  i7i  j  &  dir  que  c'eft-  d\iprès  Lambert  d'Jfchaffembourg  &  d'autres  Ecrivains. 

f    ira  raconte  à  i'ô»  iO)4,  &  fc  trompe  par  la  raifon,  que  i*ai  dite 
™ns  ia  Note  1  de  la  p.        VAbbé  d'Urfperg  date  ce  même  faic  de  io>  f. 
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ble  pour  avoir  dé- 
livre la  Sicile  du 

i'oag  des  Sarafins  , 
t  rétabli  dans  cette 
lie  le  véritable 
Culte  de  Dieu  ,  par 
la  fondation  d'un 
très  grand  nombre 
d'Hôpitaux  &  de 
Temples  du  Sei- 
fmur. 

Hn  1093  ,  Ur- 
bain Il  te  rendit 
à  Salerne  ,  pour 
avn-ir  une  entre- 
vue avec  le  Com- 
te Roger  &  le  Duc 
Roger  y  fon  neveu. 
Le  Comte  étant 
nalûeît&ît  de  ce 
que,  fans  l'avoir 
coRfuiré ,  le  Pape 
a/oit.  nome  l'Ev'c- 
que    de  Traîna 
Lésât  Apo/tolique 
en  Sicile  i  pour  l'ap- 
ftifer  ,  dit  Mura- 
tori,  p.  327  ,  le 
™ ape  ,  connoiffant 
toute  la  grandeur 
de  fon  |i|f  pour  la 
Religion  ,  déclara 
Légats  Apofioli- 
euti  le  Comte  & 
}ti  fucccjptursy  par 
une    Fulle  donée 
«  Salerne  par  les 
«nains  de   Jean . 
P  r.cre  de  l'Bglife 
Romaine,  !e  {des 
N'Jne s   (  le  j-  1  de 
Juillet,  Indiclion 
VU  (  il  faut  VI) 
Mn  XI  du  Pon- 
toficat  du  Seigneur 
l'rbcin.  C'efCdela 
f  tire  fon  origi- 
*<  le  Tribunal  fi 
fameux  de  la  Mo- 
narchie de  Sicile , 
cm  véritablement 
*ximordinaire;Tri- 
hnal,  que  le  Car- 
tel Baron ius  a 
fi  vigoureufement 
,  dans  le 
Xi1  Tome  de  fon 


PAPES. 


nal  Etiène  ,  Uur 
dit  que  cette  fup- 
en  Italie.  prejjion  elt  vérita- 
blement dans  ivf- 
prlt  de  la  chaftetè 
Sacerdotale  ;  que 
c'eft  même  une 
preuve  de  la  pure- 
té du  Pape  {al. 

Jufqu'ici  cet  élo- 
ge d'Alexandre  II 
ne  trouvera  point 
de  contradicteurs  ; 
m  sis  je  ne  fais  It 
quelques  Lecteurs 
ne  trouveront  pas 
que  le  Fiorentini , 
dans  une  partie  de 
ce  qui  va  ftiivre,  eft 
un  peu  trop  Un- 
lien.  La  Liberté  de 
VEglife,  dit-il  \b), 
fut  le  principal  ob- 
jet du  tèle  d'A\ç- 
xandre  ,  . . .  eome 
Otton  de  Frifm- 
ghen   le  témoigne 
\tU  V   rendit,  ce 
font  les  termes  de 
cet  Auteur ,  à  l'E- 
glife,  efclnve  de- 
puis longtems,  fon 
anciène  liberté. 
Par  les  eonfeils  de 
l'Archidiacre  Hii- 
debrand  ,  qui  fut 
fon  fucceffeur  ,  il 
fupprima  prefaue 
tou:  à  fait  ,  la  Si- 
monie ,  &  réfréna  , 
pour  la  plus  gran- 
de partis  ,  l'incon- 
tinence des  Clercs, 
Il    détruifit  avec 
courage ,  c  \fi  Ber- 
thoîd  de  Confian- 
ce qui  parle  \d\  , 
1  '  H  éréfie  S 1  mon  i  a- 
que  ;  6:  ,  confor- 
mément au*  Ca- 
nons, il  interdit 
.aux  Mintftres  de 
»  l'Autel  l'ufage  de 

.toi  Lib.  II,  E- 
pifi.  6. 

1*1  Ib.  1  !8-ii. 
{c)  Chron.  Lib. 
VI ,  Cap  34.. 
\d\  Chron.  An. 

tofs. 


PRINCES 


£0 


:emporatns. 


de  Flandre  ;  & 
rend  comte  en 
peu  de  mots  des 
avantages  qu'il 
remporta  fur  tous 
fes  Ennemis.  Ceft 
ainfi  ,  dit-il  ,  que^ 
dès  mon  enfance , 
je  me  fuis  vu  de 
toutes  parts  en  bute 
à  des  dangers  fans 
nombre  :  mais  ,  par 
la  grâce  de  Dieu, 
je  fuis  forù  de  tous 
avec  honeur.  Je  fuis 
devenu  l'objet  de 
Venvie  de  tous  m:s 
voifins  :  mais  avec 
le  fecours  de  Dieuy 
dans  qui  j'ai  tou- 
jours mis  mon  ef- 
pérance  ,  je  n*ai 
jamais  été  vaincu 
par  aucun.  Les  Bre- 
tons &  les  Ange- 
vins le  favent.  Les 
François  Cr  les  Fla- 
mans  en  rendent 
témoignage.  Les 
'■  Angiois  &  les  Man- 
J  ce  aux  en  ont  fait 
une  cruelle  expé- 
rience. 

1\  paffe  enfuite 
|  à  fon  expédition 
î  d'Angleterre  ,  6c 
dit  ;  J'ai  fait  aufli 

S    fi  •  f  •  t. 

1  l acquifition  d'un 
Diadème     roi  al , 
oui  n'avait  été  por- 
té par  aucun  de  nus 
prédéceJJ'eurs  ;  & 
c'efl  la  feule  grâce 
de   Dieu ,  non  le 
droit   héréditaire  , 
qui  me  l'a  doné. 
Difficilement  ra- 
conterais -  je  com- 
bien de  fatigues  j'ai 
fouffertes  au  -  delà 
de  la    Mer  ,  com- 
bien   de  combats 
périlleux    j'ai  li- 
vrés   contre  ceux 
d'Exceter  &  ceux 
de  Chefler  ,  contre 
les    horthumbres  , 
les  Ecoffois  ,  les 
Gallois,   le  Nor- 
végiens ,  les  Da- 
nois  &  Us  autres 


S  A  VA  N  S 

&  Illutîres. 


qu'il  cnnnKjJbit  9 
&  qui  s*:ièh'e  par 
de  fréquentes  col- 
lines entre  les  deux 
célèbres  Lacs  de 
Verban  &  de  Lar..m 
Il  y  rafjembla  fes 
Amis  en  affes  grand, 
nombre  pour  doner 
de  l'ombrage  à  la 
Ville    de  Milan. 

Herlembald  en- 

vo'a  contre  lui  des 
Tr, ripes  ,    qui  le 
ehafshtnt  aifément 
,  d;  lieux  ,  qui  n'é- 
taient munis  d'a:t- 
I  curie    enceinte  de 
\  murailles .  Ses  Par* 
j  t  if  ans  fe  difpersi- 
(  ren-  par   des  che- 
mins d  tournés  ,  & 
bti-mitne  gagna. 
Caftiglione  ,  Chi- 
;  teau  de  fa  Famille, 
lequel  par   fa  fi- 
!  tuation  ...  &  par 
1rs  Ouvrages  ,  qui 
le  fortifiaient  ,  c- 
toit  alors  prefcuc 
imprenable.  Il  in- 
vita  fes  Parens  6» 
tous    ceux  qui  U 
1  favorij oient  à  venir 
!  l'y  joindre  ;  &  s'e- 
'  tan:  ainfi  fait  une 
s  jufie  Armée  ,  il  fe 
répandit  dans  les 
Terres  de  fes  En- 
nemis ;  où  ,  par  le 
pillage    tf  les  in~ 
cendus  ,  il  leur  fie 
une  guerre  en  for- 


Ecoutons  à  prê- 
fent  Sigonius  ra- 
conter la  même 
choie.  Gui ,  dit-iî, 
frapé  du  Décret, 
f.v'Herlembald 
voit  rapporté  de 
Rome  ,  fe  votant 
affaibli  par  l'âge  y 
&  n'afpirant  qu'aie 
repos,  abdiqua  de 
lui-même  l'Arche- 
viché  ,  dont  il  ren- 
voia  les  marques 
en  Allemagne  au 
Roi  Henri.  L'ab- 
dication ie  Gui 


Digitized  by  Google 


n8       Abrégé  chronologique 


EVEHEMEHS  fous  le  règne  d'HENRI  II. 


daté  de  ce  jour  &  de  ce  lieu,  nous  fait  voir  Gui  9  Evêquc 
de  Luni ,  plaidant  avec  un  certain  Gandulf  pour  le  Château 
d'Àguinulf y  fes  Avocats  offrant  de  décider  la  contestation  par 
un  Duel  en  préfence  de  l'Empereur  &  de  quelques  E vêques  j 
&  l'Affaire  terminée  par  un  accommodement  (i).  Dans  cette 
même  Diète ,  Henri  fait  mètre  aux  fers  le  Marquis  Adalbert  > 
contre  lequel  on  faifoit  beaucoup  de  plaintes  ,  &  quelques 
autres  Factieux.  Muratori  n'a  pas  pu  découvrir  fi  ce  Mar- 
quis Adalbert  ètoit  de  la  Maifon  d'Efie. 

Henri ,  principalement  occupé  de  la  Tofcane  ,  fe  rend, 
pour  le  jour  de  la  Pentecôte ,  à  Florence ,  ou  le  nouveau 
Pape,  qu'il  y  trouve,  alloit  célébrer  un  Concile.  Ce  Concile, 
dont  les  Actes  fe  font  perdus,  fe  tient  en  préfence  de  l'Em- 
pereur \  &  l'on  y  condamne  de  nouveau  l'Héréfie  de  Béren- 
ger9  &  la  Simonie  ;  &  Ton  défend  l'aliénation  des  Biens 
Eccléfiaftiques.  Si  l'on  en  croit  un  Hiitorien  du  tems  (2), 
Henri  II  avoft  reçu  les  exeufes  &  les  proteftations  du  Duc 
Gode/roi ,  dans  la  crainte  que,  s'unûTant  aux  Normans,  il 
ne  bouleverfât  toute  l'Italie.  Mais  Gode/roi ,  mécontent  de 
voir  fa  Femme  .retenue  prifonière ,  fe  retire  à  la  hâte  dans 
fon  Duché  de  Lorraine j  fait  alliance  avec  Baudouin,  Comte 
de  Flandre;  prend  les  armes,  &  commence  la  guerre  ;  ce  qui 
force  l'Empereur  à  reprendre  le  chemin  de  l'Allemagne. 

Ce  Prince  ,  étant  à  Florence ,  avoit ,  le  27  de  Mai ,  fait 
expédier  un  Diplôme  en  faveur  de  Bernard,  Evêque  d'Af- 
coli  (j)  s  &  le  6  de  Juin  ,  il  avoit  confirmé  les  Privilèges de« 
Chanoines  de  Parme  (4).  Le  if  d'Août,  il  confirme  ceux  du 
Peuple  de  Ferrare  ,  par  un  Diplôme  daté  de  Ponte,  qui  doit 
être  Ponte  di  Lagofeuro  fur  le  Pô,  dans  le  Ferrarcs(f).  On 
le  trouve  à  Mantoue  le  ic  d'Octobre,  qu'ilyfigne  un  £>/- 
plôme  en  faveur  du  Chapitre  de  Crémone  (6).  Le  11  de  No- 
vembre ,  il  confirme  à  Vérone  les  Privilèges  du  Monaftèrc  de 

(i)  Ce  Plaida  été  publié  par  Muratori  dans  fes  Antiquit.  d'Ital.  Differcac. 
XXXIX. 

iz)  Lambert  d'Afchaffemhourg ,  dans  fa  Chroniq.  An.  ioyf. 

(?)  Ughelli ,  qui  rapporte  ce  Diplôme,  l'attribue  à  l'année  fuivante  ;  & 
le  date  ainii  :  Datum  VI  KaUndas  Junii  Anno  Dominiez  Inearnationis  MLV1, 
JndiSione  IX,  Anno  Domni  Henrici  Tertii,  Ordinationls  e'jus  XXVIII ,  Regnl 
vero  XVIII,  Imptrii  II.  AHum  Florentin.  Toutes  ces  Dates  font  fauffes.  Ceft 
en  Mai  &  Juin  iOf  f  qu'Henri  II  ctoit  à  Florence.  Vlndi&ion  doit  être  V II  I > 
l'an  du  Couronement,  XXVII,  du  Règne  XVI,  de  l'Empire  IX, 

k*A  V.  Antiquit.  d'Ital.  Différent.  XXIII. 

If)  V.  Ibid.  Differtat.  LXVHI. 
<6)  V.  uid,  Diiîerrat.  ix,  XIX  &  XXXI. 
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Hiftoire  Eccléfiaf- 
tique  ,  lequel  fut 
en  Efpagne  ,  pour 
eette  raifon  ,  con- 
damné au  feu. 
Cette  querile  s*efi 
renouvel  le  c  de  nos 
joursyfous  U  Pon- 
tificat de  Clément 
XI ,  &  s'eft  affou- 
f  ie ,  au  mûien  de 
la  ri  forint  de  quel- 
ques abus  intro- 
duits dans  et  Tri- 
bunal. Ces  paroles 
de  Muratori  de- 
mandent quelques 
écîaircitïemens. 

Avant  le  réta- 
bliflement  de  l'Em- 
pire d'Occident , 
les  Evcques  de 
Sicile  avoient  tou- 
jours immédiate- 
ment été  fournis 
au  Tape  ,  corne 
Suffragans  de  la 
Mécropole  de  Ro- 
me, laquelle  s'e- 
toit  auwtfois  éten- 
doe  dans  toutes 
les  Provinces  fu- 
burbicaires,  c'eft  à 
dire  anciènement 
fou  mi  fes  au  Préfet 
de  Rome.  LaSici 
le  croit  de  ce  nom- 
bre. On  voit  S. 
Lion  la  Grand  or- 
doner  aux  Evéques 
de  cette  Ile  dé  fe 
rendre  à  Rome 
pour  le  Concile  , 
qu'il  y  cenoit  tous 
les  ans  au  mois  de 
Septembre  ;  &  leur 
taire  une  forte  de 
crime  dtee  qu'ils 
célèbroient  le  Ba- 
téme  fblemnel  •  le 
jour  de  l'Epipna- 
nie  ,  corne  quel- 
ques Eglifes  ;  au 
lieu  de  le  célébrer 
le  Samedi  Saint, 
corne  l'Eglife  Ro- 
maine. C'eft  à  et 


leurs  Femmes,  & 
défendit   par  un 
Décret  aux  Lafci 
même  d'afltfter 
aux  Offices  célé- 
brés par  les  Clercs 
incontinens.  Par 
ce  raoïen  ,  il  mit 
très  fagement  un 
frein  à  l'Inconti- 
nence des  Clercs. 
Cejt  et  quitte  fient 
les  Constitutions 
Apoftoliques  de*ce 
Pape  ,  le/quelles 
fe  lifent  dans  les 
recueils  de  Décrets 
Eccléfiaftiques ,  ... 
//  y  déclara  nulles^ 
en    confirmant  Us 
Décrets  du  Conci- 
le de  Calcédoine, 
toutes  les  Ordina- 
tions Simoniaques, 
Il  dépofa  ceux  qui 
s'étoient  fait  orao- 
ner  par  des  Evê- 
ques  y   qu'ils  fa- 
voient  coupables  de 
Simonie  ;  &  décla- 
ra ces  derniers  in- 
dignes d'aucune 
graet.  Il  proferi- 
vlt  les  Inveflitures 
des  Eglifes  donées 
par  Us   Laies.  Il 
défendit  que  dans 
Vefpirance  ,  ou  fur 
la  promeffe  d'être 
Abbé,  qui  que  ce 
fut  prit  l'habit  mo- 
naflique.  Il  voulut 
que  les  Prêtres  nt 
pûfftnt  pas  garder 
deux  Bénéfices  co- 
rne   titulairts  ,  & 
\qut  les  confécra* 
j  t ions  des  Eglîfes  , 
faites  à  prix  d'ar- 
gent, fuffent  pluf- 
\tàt    réputées  des 
\prophanations.  On 
voit  dans  Us  mi- 
mes Décrets,  qu'A- 
lexandre  oppofa  U 
même  \Ue  au  Con- 
cubinage des  Clercs 
j  qu*on  apptlloit  Ma- 
riés ;  qu'il  eonfir- 
(  ma  ,  qu'il  étendit 
{mime  les  Conlbtu- 


Ennemis  ,  qui  vou- 
laient me  dépouil- 
ler du  Rotaume 
d'Angleterre.  La 
viAoïre  m'a  favo- 
rifê partout.  Mais, 
bien  que  Vambition 
humaine  s'applau- 
diffe  de  pareils 
triomphes  ,  les  in- 
quiétudes de  la 
crainte  me  piquent 
&  me  déchirent  au 
dedans  ,  lorfque  jt 
fais  réflexion  qu'u- 
ne témérité  cruelle 
m'a  conduit  en  tout 
cela.  C'eft pourquoi, 
vous  Prttrts  &  Mi- 
nières de  J.  C.  ,  je 
vous  fupplie  inflam- 
ment  ae  me  recom- 
mander par  vos 
prières  au  Dieu 
tout  - puiffant  ,  afin 
qu'il  me  remue  les 
péchés  ,  dont  le  pe- 
fant  fardeau  m'ac- 
cable ;  &  que  fa 
clémence,  quinefe 
laffe  jamais  ,  dai- 
gne me  fauver  tt 
m'admette  parmi 
les  fiens.  . .  Vous 
dcvc\  vous  rappel- 
ler  avec  quelle  ten- 
drejjè  je  vous  ai 
toujours  aimés,  a- 
vec  quelle  vigueur 
je  vous  ai  défendus 
contre  vos  Envieux. 
Jt  n'ai  jamais  of 
fenfé  l'EgUfe  de 
Dieu  ,  notrt  Mire  : 
mais  ,  partout  & 
quand  il  l'a  falu, 
jt  Vai  toujours  ho- 
norée,  autant  qu'- 
elle le  pouvoit  fou- 
haiter.  Dans  U 
choix  de  Ces  Mi- 
ni/ires,  j'ai  toujours 
cherché  le  mérite 
des  moeurs  6r  la 
(ci  en  et  de  la  Re- 
ligion ;  &  jamais , 
autant  que  je  l'ai 
pu  ,  je  n'ai  confié 
qu'au  plus  dignt  U 
gouvernement  d'unt 

Eglife»  On  en  a  des 
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produifit  auffuàx 
de  nouvtaux  trou- 
bits.  Henri  pour- 
vut dt  l'Archevê- 
ché Godefroi  àe 
Caftiglione  ,  qui 
l'êtoit  venu  trou- 
ver ,  Cr  duquel  U 
avait  reçu  beau- 
coup d'ar  gent  :  mais 
Alexandre  11  j  par 
une  terrible  ex- 
communication, em- 
pêcha Godervr>i  de 
prendre  pojfejjion. 
de  fa  Dignrc.  Ce 
Prélat ,  reje:t  par 
ceux  qui  tenoient 
pour  l'AutarL'c  du 
Pape,  fe  rethe  d'a- 
bord au  Château  de 
Varlf e  ;  tnf u ut. i- 
en  aiant  été  chaffi 

par  Kerlembatd  , 

à  Caftiglione  ,  lieu 
fortifié  par  la  na- 
ture &  par  ce  qu'on 
y  avoit  joint.  C'eft 
de  là  qu'avec  de 
nombreuses  Trou* 
pes,  raQ'cmbUespar 
fes  Parens  tr  fet 
Amis  ,  il  fait  des 
courfes  dans  le* 
Terres  de  fes  En- 
nemis ,  &  continua 
de  les  ravager  ton* 
te  l'année  fuivante. 

Cette  année  fui- 
vante eft  to6s 
pour  Sigonius,cheB 
qui  tous  ces  évè- 
nemens  fe  trou- 
vent mal  datés. 

Si  l'on  veut  cor»* 
parer  ce  dernier 
paiTage,à  celui  nue 
l'ai  traduit  d'a- 
bord de  cet  Au- 
teur ,  on  recon-* 
noiera  que  fon  in- 
clination eft  de 
favorilec  la  Cour 
de  Rome;  &  que 
l'évidence  feule  de 
la  vérité  le  force 
à  ceffer  quelque- 
fois de  lui  paroitre 
favorable.  Il  eft 
queftion  dans  le 
premier    partage , 
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S.  Zenon  de  cette  Ville  (i).  S'êrant  enfuice  rendu  par  la  Ba- 
vière à  Turgaw  en  Suiflc,  il  y  célèbre  les  fêtes  de  Noël  ; 
&  fiance  à  (on  fils  Henri ,  très  jeune  enfant,  Benhe ,  fille 
tïOtton ,  Marquis  de  Sufe,  &  d'jjdélaïde,  fille  &  héritière  du 
Marquis  Oldéric  Magnifred,  dont  il  eft  parié  dans  le  volume 
précèdent  (i).  Outre  le  Plaid  dont  il  eft  parlé  plus  haut , 
Henri ,  pendant  qu'il  êtoit  en  Italie,  en  fit  tenir  trois  au- 
tres par  fon  Chancelier  Goniierf  nomé  Commiflaire  à  cet 
effet  ;  le  premier  ,  le  14  de  Juin ,  fur  le  bord  de  l'Arnodans 
le  Territoire  de  Florence,  au  lieu  qu'on  appelloit  Omiclo  j  le 
fécond  à  Mantoue  (3),  le  18  d'OcTrobrc  5  le  troifième  dans 
la  terre  de  Volarno,  Territoire  de  Vérone,  le  13  de  No- 
vembre. 

Dans  le  Diplôme  en  faveur  des  Moines  de  S.  Zenon ,  du- 
quel il  eft  parlé  plus  haut ,  fe  trouve  nomé  le  glorieux  Dux 
Welf.  Ccft  Welf  UI,  Duc  de  Bavière  &  de  Carinthic  , 
&  Marquis  de  Vérone ,  jeune  home  plein  de  courage  &  de 
fierté  (4).  Ce  Prince  s  étant  rendu  dans  la  plaine  de  Ronca- 
glia  pour  attendre  l'Empereur,  qui  devoit  y  venir  à  jour  mar- 
qué par  lui-même  ,  l'attendit  trois  jours  de  plus;  &  n'aiant 
reçu  ni  Lètre ,  ni  Courier  d'Henri  par  lequel  il  cxculat  fon 
retardement,  il  s'impatienta ,  fit  lever  fes  enfeignes,  &  s'en 
retourna.  L'Empereur,  qu'il  rencontra  dans  fa  route,  ne  pur, 
ni  par  prières,  ni  par  menaces,  l'engager  à  revenir  à  Ron- 
caglia.  Pour  punir  le  Duc  de  fa  réfiftance,  il  impofa  furies 
Véronois  une  contribution  d'argent,  avec  ordre  de  l'exiger 
à  la  rigueur.  Welf  n'en  fut  pas  pluftôt  inftruit,  qu'il  retourna 
près  de  l'Empereur;  &  parla  fi  fortement  en  faveur  de  fes 
Sujets,  qu'il  obligea  ce  Prince  non  feulement  à  révoquer  (es 
ordres;  mais  à  faire  rendre  même  l'argent  quon  avoit  déjà 
levé  (y).  Ce  Duc  &  Gebehard ,  Evêque  de  Ratisbonc',  obtin- 

(I)  V.   Antiquit.  d*EJle ,  Part.  I,  Ch.  z, 

U)  VAnnalifte  Saxon  dit:  Btrthe  êtoit  fille  4'Ottnfl  Marquis  d*haUe  &> 
4' Adélaïde .  Eut  «toit  fozur  d'un  Comte  ,  furnomt  du  Mont  -  Bar  don  en  Italie. 
Turc  fable.  Adélaïde  n'avoir  point  de  Frère;  &  Pon  De  trouve  nulle  part 
fjue  le  Mont-Batdon  rue  un  Comté. 

m  h  Civitate  M  an  tua  ,  in  lobia  fol  triât  a  ,  aux  fuit  Marchionis  Eonifâcii» 
XP*  Kalendas  Novembris.  Murât.  Annal,  d'hal.  T.  VI,  p.  175. 

(4)  Conrad ,  Abbé  d'Urfper*,  dans  fa  Chronique,  Art.  de  l'Empereur  Lo* 
ihaire  It ,  carauftérife  auflft  Welff  lll  :  Welpho  Tertius  ,  vit  fer  omnia  probatus, 
JOucatum  Carinthiorum  ,  &  Marchiam  Veronenfem  acquifivit  9  &  firenue  rexit. 

(y)  Le  même  Hiftorien  die  à  la  fuite  de  ce  qu'on  vient  de  voir:  Dicitur 
de  eo  quod  coneemptum  exhibuerit  Henrico  Imperatori  tertio  ffecundol  eo  quod 
*um  idem  Imper ator  convocaffet  exereitum  fuum  in  Lombardiam  ,  apud  locum 
vocatur  RungalU  {  RoncaU*  )  ^  ijie  Tertius  Weifho  t m  armatis  militièm 
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fojet  ,  qu'il  leur 
<ik:  Vous  ne  fer  Us 
foint  tombés  dans 
tttte  faute  ,  fi  vous 
•fièf  fris  la  ré- 
gie ic  vos  ufages, 
toù  tous  recevés 
le  tonfécration  de 
vofr«  rant  }  &  fi 
le  Siège  du  bien- 
hiureux  Apôtre 
Time ,  lequel  efi 
U  four  ce  de  votre 
Dignité  faeer  dota- 
le, Vhoh  au (ji  de 
n$  observances 
Etclifiafiiques  (a). 
On  trouve  de 
ffrrtblâbles  choies 
«UnslesL^resdeS. 
Grégoire  le  Grand. 
D'où  l'on  eft  en 
droit  de  conclure 
qu'il  n'y  avoir, 
point  alors  de  Mé- 
tropolitain en  Si- 
cile. 

lorfqne  les  Ro- 
mans eurent  tait 
Ck  trie  magne  Em- 
pereur, la  Sicile, 
irtc  une  petite 
potion  de  l'Italie, 
continua  d'appar- 
tenir aux  Empe- 
reurs Grecs  ,  qui 
■G  le  foucicrent 
p-s  que  les  Papes, 
<jni  n'êtoient  plus 
leurs  Sujets ,  exer- 
çafcot  en  Sicile 

te)  Quam  In  cul- 
fem  nullo  modo 
Potuiflletis  incidercy 
fi  unde  confecra- 
tiçnem  honoris  ac- 
">fr/i ,  lr.de  legem 
'ofÎKi  cbfervantia 
fxmertùs  ;  &  I>. 
^tri  Apofloli  Se- 
d",  qua.  vobisSa- 
terdotalis  magif- 
»ra  efi  dignùatis  , 
4T«  eccUfiaftic*. 
raiw/iis. 
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dons  de  Léon  IX 
&>  de  Nicolas  II  à 
ce  fujet;  &  qu'il 
permit  feulement 
que  les  Fils  de  ces 
Clercs  ,fi  d'ailleurs 
ils  en  êtnient  di- 
gnes ,  fuffent  pro- 
mus au  Sacerdoce, 
Au  contraire,  il  fa- 
vorifa  beaucoup  les 
Prêtres  ,  qui  vi- 
voient  chaflement  & 
régulièrement.  Ses 
exhortations  pater- 
nelles tes  portèrent 
à  la  persévérance 
pour  atteindre  à  la 
perfeHion  de  la  vie 
apofiolique  &  com- 
mune ;  &  ce  fut  à 
cette  fin  qu'il  ex- 
communia les  LdieSy 
qui  s' emparer  oient 
des  biens  des  Egii- 
fes  ,  ou  qui  ne  paî- 
roient  pas  les  Dé 
cimc<.  Ce  Pape  fi: 
beaucoup  d'autres 
chofes  ,  pour  remé- 
dier aux  déf ordres 
du  Chrifiianifme , 
corne  de  fixer  les 
Degrés  de  Parenté  ; 
de  prohiber  le  di- 
vorce pour  cette 
eaufe  ,  lorfaue  l'E- 
glife  n'en  etoitpas 
aPurée  ;  de  dé fen- 
dre aux  Prêtres  de 
célébrer  yins  d'une 
MeJJ'e  par  jour  ; 
d'annuler  les  Cenfu- 
res  fulminées  par 
les  Evcquci  excom- 
muniés }  de  défen- 
dre qu'on  }  ttt/U 
forcément  dans  les 
Monajlères  aucun 
des  Moine >yûttl  n'a- 
vaient pas  fait pro- 
feffion  ;  6'  de  con- 
firmer la  Conftitu- 
tion,  qui  veut  qu'on 
ne  monte  au  Sacer- 
doce ,  qu'en  pafj'ant 
par  les  degrés  des 
autres    Ordres.  Il 

Idona  de  mime  des 
marques  de  fa  piiti^  \  ne 
mis  ç«  qu'il  fit  à  1  bétii  ,  «»  /«  U$  éi 


PRINCES 

contemporains. 

preuves  dans  Lan- 
franc ,  Archevêque 
de  Cantorberv,dans 
Anfelme ,  Abbé  du 
Bec ,  dans  Gerbert 
de  Foruenelle,  dans 
Durand  de  Troar- 
ne ,  &  dans  beau- 
coup d'autres  Sa 
vans  de  mon  Roïau- 
me  ,  de f quels  ,  co- 
rne je  le  crois  ,  les 
louançcs  font  eéli- 
brées  jufqu'aux  ex- 
trémités de  la  terre. 
Voila  ceux  que  j'ai 
choifis  pour  m'en- 
tretenir  avec  eux. 
J'ai  trouvé  dans 
leur  compagnie  h 
fajgeffe  &  la  vérité. 
C'ejf  pourquoi  j'ai 
toujours  été  bien 
aife  &  j'ai  toujours 
fouhaitê  de  rece- 
voir leurs  confeils. 

Par  le  fecours  de 
Dieu  ,  mes  foins 
ont  accru  l'Abbaie 
de  Religieufes  Ct 
les  neuf  de  Moines, 
que  mes  Pires  ont 
fondées  ;  &  Pau- 
gmenta.icn  de  beau- 
coup de  chofes ,  que 
je  leur  ai  donies  , 
les  fait  briller  d'un 
glorieux  éclat.  On1, 
a  ,  fous  mon  Cou-  \ 
vernement ,con(lruit  \ 
en  Normandie  dix-  \ 
fept  Monafiires  d'- 
Homes  &  fix  de 
FilUs  ,  où  ,  pour  I 
l'amour  du  Souve-  ! 
rain  Roi  ,  l'on  oc-  \ 
libre  tous  les  jours 
tout  l'Office  ,     &  I 
l'on  fait  beaucoup 
d'aumônes.  Voila 
les  F  or  ter  eff es,  qui 
muniffent  lté  Du- 
ché.  C'efi  là  que 
les  Enfans  de  la 
terre   apprinent  a 
eombatre  contre  tes 
Démons  6*  les  Vi- 
ces de  la  Chair. Par 
l'infpiration  divi- 
ou  je  les  ai 
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d'un  Décret  cor.* 
traire  aux  droits 
du   Cierge  ,  du 
Peuple  6c  du  Sou- 
verain touchant 
l'Election  des  E- 
vcques  j  &:  Sigo- 
nius   ne  fair  pas 
difficulté  de  douer 
ce  Dec  et  pour  ce 
qu'il  eir.  Dans  ce 
fécond  pallaqe ,  il 
s'acit  d'ur  Prélac 
excommunié,  pour 
avoir  été  fait  Ar- 
chevêque (ans  Je 
confri'rrment  du 
Souverain  Tontife, 
5;  go  ni us  y  guide 
par  fon  attache- 
ment pour  les  Pa- 
p  s ,  ne  veut  pas 
qu1 'Alexandre  II 
ait  eu  tort  d'ex- 
communier Gode- 
froi.  Tour  cet  ef- 
ret ,  j;  ne  balance 
pas  à  dire  que  ce 
Prélat  a  voit  ache- 
té &  Henri  III  p  Ar- 
chevêché de  Mi- 
lan ;  ek  c'tft  ce 
que  (es  çuides  Ar~ 
nulf  &  Calco  n'onc 
pas  du  l'engager 
a  dire.  On  vitns 
de  voir  que  le  fé- 
cond ne  parle  eu 
aucune  manière 
de  Simonie;  &  ce 
n'elt  qu'en  forçant 
le  texte  du  pre- 
mier ,  qui  die  frô- 
lement q:ie  Gode- 
froi  fit  un  accord 
içaaum)  Avec  Hen- 
ri ,    "u'on  peut 
fuppofer   que  ce 
fut  a  prix  d'ar- 
fc'enr  que  Gcdefrol 
devint  Archevêque 
de  Milan.  Le  mot 
paébtm  peut  figni- 
tier  dans  le  texte 
\VArnulf  toute 
tre   chofê  qu'un 
marché  iimonia- 
cue.  La  fituatîon* 
dans   laquelle  fe 
crouvoit  Henri  vis 
a  vis  «le  la 
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rcnt  cnfuitc  lapermiffion  de  retourner  chés  eux  en  Allemagne  ; 
&  le  Continuateur  cCHerman  Contract  ajoute  qu'on  difoit 
que  leurs  Troupes  avoient ,  à  leur  infu ,  confpiré  contre  l'Em- 
pereur. On  ne  trouve  nulle  part  ni  le  détail  ni  les  fuites  de 
cette  prétendue  Confpi ration.  Wdf  fut  à  peine  de  retour  en 
Allemagne ,  qu'il  mourut  \  &  fon  corps  fut  inhumé  dans  l'E- 
glife  du  Monaftère  de  Weingarten  de  la  Ville  d'Altorf.  En 
lui  finit  la  célèbre  &  très  anciène  Maifon  des  Princes  Welfs% 
de  laquelle  êtoient  l'Impératrice  Judith  y  Femme  de  Louis  le 
Debonaire  ,  &  Rodolfe  Fondateur  du  Roïaume  de  Bourgogne 
Transjurane.  Wdflîl  n'a  voit  qu'une  fecur,  nomée  Cunégonde% 
femme  du  Marquis  Albert  Aqron  II  dEJle,  laquelle  êtoic 
peut-être  morte  avant  lui.  Peut  être  aulti  vivoit-elle  encore. 
Les  Moines  de,  Weingarten,  profitant  de  l'hcureufe  circonf- 
tance  de  la  maladie  mortelle  de  Welf  III,  en  tirèrent  un 
Teftament ,  qui  leur  donoit  les  Biens  immenfes  que  ce  Prince 
avoit  en  Souabe  (i):  mais  fa  mère  Imifa,  c'eft  à  dire  Her- 
mengarde,  en  Princellc  de  bon  fens ,  habile,  &plus  chretiène 
que  dévote,  attaqua  ce  Teftament;  fit  déclarer  unique  Se 
légitime  héritier  de  tous  les  Etats  &  Biens  de  la  Mai/on 
Welfe  fon  petitfils  Welf  IV \  fils  de  fa  fille  Cunégonde  &  .du 
Marquis  Albert  Afton  ,  nomé  ci-dcfTus;  &  le  fit  venir  exprès 
d'Italie  en  Allemagne  pour  recueillir  cette  riche  fuccelTion  (2.). 
Ce  Point  efi  important ,  dit  Muratori  (5),  pour  l'Hifloire 
d'Italie  &  pour  celle  d'Allemagne.  Ce  fut  par  ce  Prince 

fuis  ,  quos  adduxetat,  contra  voluntatem  lmoeratoris  reccjfu  ab  eo  ,  &  neque 
minis  ,  neaue  promijfionibus  potuit  detineri  ab  eo ,  quod  ideo  fa&um  ejl ,  quia, 
prxfjtum  împeratorem  expedaverat  in  codent  loco  per  triduum  ,  ultra  fiatutunt 
tempus  ,  &  nequê  nuntium  ncque  literas  fuas  acetperat ,  aulbus  abfcntiam  fuam 
exeufaret.  Alto  quoque  temvore  pr&fatum  Imperatorem  verbis  fuis  coegit  ,  ut  Vc, 
ronenjibus  remitteret  ,  mille  marcas  ,  quas  ab  gU  contra  jufiitiam  extorquere 
voluit. 

(i)  Voici  ce  que  die  à  ce  fujet,  T.  VI,  p.  173 ,  Muratori,  qui  tire  les 
diverfes  circonlrances  de»  faits,  que  je  rapporte,  de  la  Chronique  de  VAbbé 
d^Urfperg ,  &  de  la  Chronique  de  Weingarten ,  que  Lcibnit^  a  fait  imprimer 
dans  les  Hiftoriens  de  Brunj-wick ,  T.  I.  Con  tuttochè  i  Monaci  di  Weingart  , 
o  fia  délie  Vigne,  in  Altorf ,  prcvalendofi  del  momento  felicc  dalla  mort  al 
malattia  dejfe  Guelfo  III  ,  Vavejfero  indçttô  a  lafeiar  tutti  i  fuoi  Stati  c  Bc- 
ni  délia  Suevia ,  chc  erano  di  grande  efitnfionc  ,  al  lor  Moniftcro. 
(2)  VAbbè  d*Urfperg)  en  ménageant  les  Moines  de  Weingarten,  dit  après 
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!a  Jurifdi&ion  Mé- 
tropolitaine ,  ou 
Patriarchale.  Ils 
en  fournirent  les 
Evoques  au  Pa- 
triarche de  Conf- 
taminopîe.  Ils  ten- 
tèrent auflî  la  mê- 
me cbofc  pour  ce 
qui  leur  reftoicen 
Italie  ;  mais  ils  ne 
purent  y  rèutfîr. 
Ceft  depuis  ce 
tems  ,  que  l'on 
trouve  des  Arche- 
vêques de  Pa  ter- 
me &  deSiracuïê. 
Dans  le  deuxième 
Concile  de  Nicèe, 
qui  fut  le  fepticme 
Général  &  fe  tint 
en  7S7  1  Tfivéque 
de  Taormine,  par- 
lant au  nom  des 
Evéques  de  Sictfe 
fcs  Confrères,  do- 
ne  au  Patriarche 

Tarjife  ,    le  titr? 

de  leur  Patriar- 
che. De  ce  que 
Nicolas  I  ,  qui 
mourut  en  867, 
écrit  à  l'Empereur 

Michel  CalafaU, 
11  Qu'il  veut  que 
>i  l'Evéque  de  Sira- 
»»  culc*  reçoive  de 
»fon  Siège  la  con- 
v  fècracion  Epif- 
:>copa!e  (*)„j  il 
fcmble  qu'on  pou. 
roit  inférer  qu'il 
y  a  voit  encore  en 
Sicile  des  Evéques, 
qui  dépendoient 
du  Siège  de  Rome: 
mais  on  eft  forcé 
de  retarder  ce  que 
Niçois*  I  écrivoit- 
Ja ,  come  une  fini- 
pie  réclamation 


[a)  Volumus  ut 
aonfecratio  Syra- 
eufano  Epifcopo  à 
Sede  nofira  impen- 
datur. 
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l'égard  des  faims 
Rites  i  &  ,  come  on 
l'apprend  de  l'Au- 
teur du  Microlo- 
gue  [a]  ,  fon  con- 
temporain ,  il  or- 
dona  que  ,  le  Di- 
manche de  la  Se- 
ptuagéfime  ,  on 

pr endroit  les  Ré- 
pons  dans  VHiftoi- 
re  de  la  Genèfe; 
&  que  le  Samedi 
précèdent  ,  en  fivne 
de  trifieffe  &  de 
pénitence  ,  on  Sup- 
primer oit  V  Allé- 
luia dans  les  Offi- 
ces du  foir.  Il  fit 
d'autres  Règlemens 
particuliers  ,  dont 
parle  le  même  Ou- 
vrage. Illufire  par 
fes  miracles  ,  rap- 
portés ci-dcfj'us  ,  Ct 
par  les  perfecutions 
qu'il  avoit  fouffer- 
tes  ,  il  fut,  à  fa 
mort ,  regardé  co- 
rne Saint D'où 
Von  ne  doit  pas  s'ê- 
toner  fi  Pafchal  II, 
en  citant  un  de  fes 
Décrets,  l'appelle 
Saint  :  Juxta  Beati 
Alexandri  Capitu- 
lum  ;  &  fi  ,  dès  le 
tems  de  Cn  lifte  II, 
on  l'a  peint  dans 
VEglife  de  Latran, 
ainfi  que  d'autres 
faims  Papes,  aiant 
autour  de  fa  Mitre 
le  Diadème  (  ou 
cercle  lumineux}, 
quifert  àdifUnguer 
les  Saints. 

Alexandre,  avant 
de  mourir ,  penfa  , 
dit  le  même  Au- 
teur \b)  ,à  fa  chère 
Eglife  de  Luc que  ; 
Ce  ,  fe  votant  pro- 
che du  terme  de  fa 
vie,  il  voulut  fe 

(al  Microlog.  de 
EcclefiafHc.  obfer- 
vationib.  Cap.  47. 

{b\  FtortJitini, 
Ioid,  12  a. 


5  A  VA  NS 

&  Mufires. 


fondés ,  ou  je  me 
fuis  empreffé  d'ai- 
der ceux    qui  les 
établiffoient^ou  ma 
bienveillance  &  mes 
exhortations  leur 
ont  donc  naiffance. 
J'ai  de  plus  accor- 
dé volontiers  tout 
ce  que  mes  Barons 
ont  donè  pour  le 
falut  de  leur  ame  , 
[foit  en  terres  ,  foit 
'  en  autres  revenus  , 
\à  Dieu  &  à  fes 
\  Saints,  tant  enNor- 
!  mandie  qu'en  An- 
l^leterre }   &  mon 
1  autorité  fouveraine 
a  confirmé  gratui- 
tement les  Chartes 
de  ces  Donations  . 
pour  les  mètre  a 
l'abri  de  toute  at- 
teinte des  Envieux, 
&  de  ceux  qui  les 
voudroient  atta- 
quer. 

Voila  ce  que  j'ai 
fait  pour  t'Egllfe 
dès  mon  jeune  dge, 
&  ce  que  je  laiffe 
à  faire  en  tout 
tems  à  mes  Héri- 
tiers. C'efi  en  cela, 
mes  Fils  ,  que  vous 
devés  toujours  m'i- 
miter  ,  afin  d'être 
honorés  dans  ee 
fiècle  (f  dans  l'éter- 
nité devant  Dieu 
&  devant  les  Ho- 
mes. Je  vous  recom- 
mande fur  tout ,  à 
vous  mes  entrail- 
les ,  de  vous  atta- 
cher fans  interrup- 
tion a  la  compagnie 
des  Sons  &  des 
Sages  ;  &  ,fi  vous 
voulés  jouir  d'une 
gloire  permanente, 
de  leur  obéir  en 
tout.  La  DoHrine 
des  pieux  Savans 
enfetgne  à  dif cerner 
le  bien  d'avec  le 
mal  ;  à  fuivre  en 
tout  la  jufiiee  ;  à 
faire  tous  fes  efforts 
pQurifiier  le  mal  i 


de  Rome,  Pobli- 
$eoit  de  prendre 
les  furetés  avec 
ceux  qu'il  pour- 
votait  des  Préia- 
rures.  Au  rond , 
rien  n'elt  tu  oins 
certain  que  cet  ar- 
gent reçu  par  Hen- 
ri ,  pour  faire  Go- 
de f  roi  ,  Archevê- 
que de  Milan.  Ro- 
me accu  foit  vague- 
ment ce  Prince  de 
vendre  les  Préla- 
tures  :  mais  Rome 
ne  le  mit  jamais 
en  devoir  de  prou- 
ver la  vérité  de 
cette  aceufation. 
La  tête  bouillante 
de  l'Archidiacre 
Hildebrand  rit  ex- 
communier Godc- 
froi ,  pareequ'il  de- 
yenoit  Archevêque 
d'une  manièrecon- 
traireàce  qu'avoic 
ftatué  le  Décret  y 
dont  HerUmbald 
avoit  été  chargé 
par  l'entremife  & 
par  le  confeil  de 
ce  Cardinal.  L'ac- 
eufation  vague  de 
Simonie  intentée 
contre  Hetri  III 
&  contre  tous  les 
Trélats  inveftis  de 
fa  main  ,  lèrvit  dfip 
prétexte  à  l'ex- 
communication de 
Godefroi.  Je  ne 
parle  ici  que  du 
marché  Simonia- 
que ,  qu'on  fuppo* 
foit  qu'il  avoit  fait 
avec  le  Roi.  Je 
laine  à  part  fes 
conventions  avec 
Gui.  Je  ne  récla- 
merai point  con- 
tre qui  fes  traitera 
de  Simoniaques. 

Si  quelque  an- 
cien Hiilorien  a 
dit  que  Godefroi 
avoit  acheté  Pin- 
veftiture  de  Milan; 
qu'on  l'examine  , 
ojilt  trouvera  par- 
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Et'ENEMENS  fins  le  règne  <t  HENXI  //. 


Wilï  IV que  le  Sang  des  Princes  d'Efte  s  étendit  &  devint 
ires  céitbre  dans  l'Allemagne.  Cefi  de  lai  que  dêccnd  en  ligne 
directe  la  Maifcn  Roïale  &  Electorale  de  Brunfwickj  de 
même  que  la  Ugnc  des  Maïquis  d'Efte,  efi  ijfue  a  un  autre 
Fils  du  même  Marquis  Albert  Azzox.  Je  h  ai  pas  pu  dé* 
couvrir  en  quel  unis  mourut  Ja  femme  Cunegonde  ;  mais 
Je  fais  quelle  fut  enterrée  dans  l' Abbaïe  de  la  Vagandizrat 
prss  de  i'Adlge ,  occupée  depuis  plujîeurs  fiecles  par  des  Moi- 
nes CamalduUs  ;  &  j'en  ai  fait  imprimer  ailleurs  (i)  /'Epi- 
taphe,  que  l'dlufire  Savant ,  Don  Gui  Grandi,  Camaldule, 
m  avoit  communiquée, 

C'eft  vraifembfablernent  en  cette  année  que  Dominique 
Contareuo ,  Doge  de  Venife ,  obtient  de  l'Empereur  qu'il  con- 
firme les  anciènes  Conventions  entre  les  Vénitiens  &  le  Roïau- 
me  d'Italie. 

Revenons  au  Pape  Victor  IL  II  envoie,  cette  année,  ou 
la  fuivante ,  le  Cardinal  Hildebrandj  &  le  Cardinal  Gérard 
Légats  en  France ,  pour  y  réprimer  la  Simonie.  Le  premier 
tient  feul  un  Concile  à  Licn(x);  &  les  deux  Légats  en  tiènenc 
enfuitc  un  autre  à  Tours.  Plufieurs  Eyêques  font  dépofes 
dans  l'un  &  dans  l'autre. 

Ricker%  Abbé  du  Mont  -  Caflîn ,  étant  mort,  les  Moines 
èMifcnt  en  Ci  place  Pierre ,  l'un  d'entre  eux.  Le  Pape  ,  qui 
d'ailleurs  n'nimoit  p*s  les  Moines ,  trouve  mauvais  que  l'E- 
lection fe  foit  faite  fans  fa  permiffion.  Il  envoie  le  Cardinal 
Ilumbert ,  Evêque  de  Blanche  -  Sclve  ,  ou  de  Sîe  Rufine ,  au 
Mont-Caiun ,  &  le  charge  d'excommunier  les  Moines  y  tant 
il  avoit  envie  de  foûmetre  cette  Abbaïe  par  force ,  ce  qu'au- 
cun autre  Pape  avant  lui  n  avoit  attente.  Cette  Abbaïe  aiant 
été  libre  de  tout  tems  ;  l'élection  de  l'Abbé  s'y  fai/oit  parles 
Moires  y  &  la  Bé.u  diction  feule  cppartcnoit  au  Pape  ($). 
A  1  occafion  de  cette  entreprife  de  Victor  II ,  les  Sujets  de 
l'Abbaïc  prènent  les  armes.  Le  trouble  y  dure  le  refte  de 
cette  année,  &  la  fuivante;  &  l'Affaire  n'eft  terminée,  qu'en 
10)7. 

fr)  Aruiovit.  frit  al.  Differrat.  LI. 

\i\  D.mi  Ja  Co'vnc  cks  Papes  y  Art.  Etiine  IX,  j'ai  traduit  tfn  paffafcc  de 
la  Vie  de  ce  Pape  par  le  Cardinal  d'Aragon  %  fui  van  t  lequel  ce  Concile  de 
Lion  te  tint  fous  le  Pontifîcnt  âî'Etilne  IX.  Le  Cardinal  d'Aragon  s-eil  trompé 
Je  de\o:s  avertir  U  que  la  Chronologie  de  cet  Auteur  eft  fouvent  dcfecti  eufe. 

(J)  I:a  cd  fubjugandamjibi  violenter  Abbariam  aninum  Papa  inunderat  :  auuiti 
nvmquari  clirun  unù  Ulum  Romanorum  Pontijîeum  hoc  auemoraverit  ;  fed  liber* 
»o  initto  permanente  ,  Abba'.is  auldem  elellio  Monachis  ,  Parce  vtrà  faaatia 
tttumnsd»  perttnucrtt.  Uo^tfOLiie,  Chron.  tir.  II,  Ch.  ^4. 
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EMPEREURS 

Grecs:  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR-     perpétuer  pour  ainfi 
H  U1S  ,  COMTES,   due,  lui-même  au 
âre.  Souverain*    \  Gouvernement  de 


P  R IN  CE  S 

contemporains. 


Italie. 


des  anciens  Droits 
de  fon  Siège  ,  lorf- 
qu'oo   le  voit  fe 
plaindre  enfuite  à 
l'Empereur  B  a  file 
le    Macédonien  , 
fuccerleur  de  Mi- 
chel ,  de  ce  que 
Grégoire  AfbefiaSy 
alors  Métropoli- 
tain de  Siracufe, 
«s'étoir ,  pour  la 
>>  féconde  fols,  ré- 
sjvolté  contre  fon 
9)  Parriarche  S. 
M  Ignace  (ai  On 
ne  voit  point  que , 
depuis  cela  jusqu'- 
au   Pontificat  de 
Léon  IX  ,  les  Papes 
aient  rien  fait  au- 
tre choiè  ,  pour  le 
recouvrement  de 
leur  Jurifdiclion  en 
Sicile ,  que  de  pré- 
tendre  que  cette 
lie  leur  avoir  été 
donée  par  l^s  Em- 
pereurs François. 
On  verra  dans  les 
Soyons  &  illufbrcs  , 
Art.  Humberty  ou'- 
en  icyo  Léon  IX 
ordona  pour  Ar- 
chevêque de  toute 
la  Sicile  cet  Hum- 
èert ,   qui  ne  put 
pas  y  pénétrer. 

Quand  les  Sara- 
fir.s  d'Afrique  fe 
furent  rendus  maî- 
tres de  cette  Ile , 
corne  on  l'a  vu 
dans  le  Volume 
précèdent;  ils  prof- 
crîvirent  l'exerci- 
ce de  la  Religion 
Chrcticne,  détmi- 
ic  la  plufpart 
Eelifes  ,  & 


[a  In  Ienatium, 
fuum  videlicet  Pa- 
triorcham  ,  redivi- 
va  impieratis  jacala 
irre  ver  enter  exa- 
Bpift.  o. 

Tome  LU. 


cette    Egli.'e  dans 
là  perfone  d'AnleL  \ 
me  (de  Badage )  ' 
fon  neveu  ,  que  la 
noblejje  de  fon  ex- 
tradion  ,  fa  eon- 
noijjance  des  Litres 
\Jaintes  &  propha- 
nes  ,  &  Pintcgruê 
de  /es    moturs  a- 
vient  fait  choifir 
pour   Confeiller  & 
Guide  fpirituel  4e 
la  grande  Mathil- 
de.  Ainfi  ,  confor 
mémtnt  à  Pufage 
du  tems,  après  l'a 
voir    choifi  pour 
gouverner  VEglife 
de  Lucane,  il  l'en 
voia  ,  dans  io  com- 
pagnie de  Mainara, 
Evcque  de  Sainte- 
Ru fine  ou  Blanche- 
Seive/  recevoir  en 
Allemagne  Plnvef- 
titure    des  mains 
i'Henri  (111,. 
Mais  ,  fuivant  le 
témoignage  du  Pé- 
n  i  rentier  B%  auteur 
de  la  Vie  d'Anfel- 
me  ,  Dieu  ,  qui  le 
-efervoit  pour  opé- 
er  de  grandes  mer 
veilles    dans  les 
tenis  les  plus  ora- 
geux de  VEglife, 
ne  permit  pas  qu*il 
drrivât  à  l'Epifco- 
p-it  par  cette  route 
peu  canonique  ,  que 
les  Empereurs  vou- 
laient qu'on  fuivit. 
Bien  qu'hv\i\  \\x\e  fe 
fut  tranfporté  pour 
cet  effet  en  Alle- 
magne, foit  qu'il 
trouvât  mauvais  que 
les  Prélats  reçuf 
fent  des  Princes  j  e 
culiers  Pinvefiiture 
des  Eglifes  ,  foit 
que  la  mort  d'Air 
xandre  lui  fourni: 
une  raifon  imprévue 
de  s'en  retourner  , 
foit  qu'il  eût  réfo- 
U  de  m  pqint  r«- 


à  faire  grâce  & 
dener  des  fecours 
aux  Foibles  ,  aux 
Pauvres  ,  aux  Juf- 
tes;  à  réprimer  & 
dom  er  les  Superbes 
&  les  Méchans  ;  à 
les  empêcher  défai- 
re tort  aux  Petits  ; 
à  fréquenter  dévo- 
tement les  faintes 
Eglifes  ;  à  chérir  le 
culte  de  Dieu,  plus 
que  toutes  les  ri- 
cheffes Cf  ,  foit 
dans  la  mauvaife , 
foit  dons  ia  bone 
fortune  ,  à  prati 
quer  jour  &  nuit 
les  Commande  mens 
de  la  Loi  divine. 

Avant  que  je  com 
bartffe  Haraidin/w 
la  plaine  de  Sen- 
lac  iai  ,  j'ai  doné 
le  Duché  de  Nor- 
mandie à  mon  fils 
Robert  ,parcequ'il 
efl  Valné.  Déjà  mê- 
me il  a  reçu  l'homa 
4  deprefquctou-  les 
Rarons  de  ce  pais. 
On  ne  peut  pas  ôter 
ce  qu'on  a  doné. 
Mats  je  fais  indu- 
bitablement que  PE 
tat ,  qui  lui  fera 
fournis  y  fera  mifé- 
rable  ;  car  c'ejl  un 
Orgueilleux  ,  un 
'ifenfê  ,  qui  fera 
puni  par  quelque 
ongue  infortune.  Je 
'te  nome  point  d"* hé- 
ritier du  Royaume 
d'Angleterre  :  mais 
fe  le  recommande 
au   Créateur  éter- 
nel ,  dans  la  main 
de  qui  je  fuis,  ainfi 
que  toutes  les  au- 
tres chofes.  Je  n'ai 
point    pofsèdé  ce 
e.mble  d'honeur  par 
e  droit  héréditaire: 
mais  j'en  ai  prlvi3 
par  une  fanglante 
bataille,  par  une 


S  A  VA  NS 

&  Illufires, 


(a)  Il  parle  delà  ba- 
taille d'Haftinss. 


tifan   aveugle  de 
la  Cour  de  Rome, 
&    l'on  corater* 
fon  témoignage 
pour  rien» 

Puricelll  n'ap- 
puie ce  que  Sigo- 
nius  dit  de  l'argent 
qu'Henri  reçue 
pour  mveftir  Go- 
defroi ,    que  fur 
deux    Litres  de 
Grégoire  pré- 
cédemment Archi- 
diacre Hildcbrand. 
Peu  de  rems  après 
la  mort  Alexan- 
dre Il ,  c'eit  à  dira 
après  Je  21  d'A- 
vril 1075,  les  Evê- 
ques  fuffiagans  de 
Milan  facrèrenc 
Godefroi  par  or- 
dre   d'Henri  IIJ. 
L'Hiftorien  Amulf 
die  que  beaucoup 
de  gens  affuroiene 
que  Godefroi  n'a- 
voïc    obtenu  cet 
ordre  qu'en  rai  fane 
au  Roi  de  grandi 
préfens:  mais  il  ne 
paroît  pas  le  croi-. 
re.  Grégoire  VU% 
élu  pour  fuccèdec 
au  Pape  Alexandre 
Il ,  &  n'étant  pai 
encore  en  porteP» 
fion  du  Pontiricac, 
écrivit  La   zf  do 
Mai ,  peut-être  le 
14  a>  Juin  1071 
la ,  première  de» 
Litres  dont  il  s'a* 
gir ,  pour  avertie 
la  Ducherie  Béa~ 
trix  &  fa  rille  Ma* 
thildt  de  ne  poinc 
communi  nier  a- 
\  •  c  les  Hvêques  dm 
Lombardie,qui  n'- 
a voient  pas  craint 
de  facrer  Godefroi , 
quoiqu'il   tut  ex- 
communié pout 
caulé  de  Simonie 
[Simoniacum  &  ob 
hoc  excommunica- 
tum  atque  damna- 
tum).  La  féconde 
Litre  eft  du  1  d« 

P 
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Le  jour  de  S.  Laurent  y  à  ce  que  dit  lancicnc  Chronique  de 
Parme,  le  feu  confume  une  très  grande  partie  de  cette  Ville, 

Si  Ton  peut  en  croire  les  anciènes  Annules  de  Pife ,  les 
Pi  fans  ont  guerre  avec  les  Lucquois  \  &  remportent  la  victoire 
dans  une  bataille,  qui  fc  livre  à  Vaccoli  près  de  Lucque. 

J'ai  fouvent  parlé  dans  cet  Ouvrage  des  prétentions  de* 
Papes  fur  le  Duché  de  Spolète  &  la  Marche  de  Camerino  ou 
de  Fermo.  Les  Hiftoriens  ne  nous  apprènent  actuellement  à 
ce  fujet  rien  de  nouveau  :  mais  nous  avons  un  Plaid  du  mois 
de  Juillet  de  cette  année,  rapporté  par  Ughelli  (i),  lequel 
donc  lieu  de  penfer  qu'Henri  II,  étant,  l'annéVprécèdcnrc , 
£  Florence,  avoit  fait  avec  Viftor  II  une  forte  d'arrançe- 
ment,  en  vertu  duquel  l'Empereur,  corne  Roi  d'Italie,  &  le 
Pape ,  corne  Duc  de  Spolète  &  Marquis  de  Camerino  ,  joui- 
rôient  conjointement  de  la  Souveraineté  immédiate  de  ce  Du- 
ché &  de  cette  Marche  ^  &  la  Jurifdi&ion  Souveraine  de 
l'un  &  de  l'autre  feroit  exercée  par  le  Pape  au  nom  de  tous 
deux.  Dans  ce  Plaid,  que  Victor  II  tint  lui-même  devant  le 
Château  de  la  Vitice  au  Comté  d'Apruzzo,  il  met  quelqu'un 
fous  la  protection  du  Roi  Henri  &  fous  la  fiène  (2)  ;  &  con- 
damne ceux  qui  contreviendront  à  ce  qu'il  ordone ,  à  païer  , 
par  forme  de  compofition ,  cent  Livres ,  dont  cinquante  à  la 
Chambre  du  Roi,  &  cinquante  à  la  fiène  ($).  Au  refte,  la 
négligence  avec  laquelle  on  a  copié  cet  ÀBe ,  eft  caufe  qu'il 
eft  rempli  de  beaucoup  de  termes  tellement  corrompus,  qu'il 
eft  impoflible  de  leur  fuppléer  ceux  dont  ils  tièncntla  place  (4); 
tt  que  Y ASie  eft  prefque  entièrement  inintelligible.  On  y 
voit  bien  clairement  que  le  Pape  Viftor ,  gouvernoit  le  Du- 
ché de  Spolète  &  la  Marche  de  Fermo  :  mais  rien  ne  fait 
deviner  à  quel  titre  (5).  On  ne  peut  donc  pas  tirer  de  ce 

(1)  Italia  Sacra,  T.  V,  anciene  Edit.  Append.  aux  Bvcq.  d'Afcolî. 

(2)  Fcciî  [  Papa  )  mittere  bandum  de  parte  Régis  Binrici ,  &  de  parte  fut. 
(jl  Ut  Jî  qui  rcbellis  aut  contemptor  exftiterit ,  &c.  feiat  Je  compofiturvm 

êd  partem  Camer*.  Régis  Libras  quinquagiata  ,  &  ad  partent  Caméra,  fuo,  alita 
quihquaginta  Libras  ,  &c. 

(4)  Tel  eft:  le  début.  In  Comitatu  Aprutenfi  ante  Caftrum  de  la  VMce  ,  ab 
ïnearnntione  Domini  noflri  Jefu-Chiifti  Annifunt  Millefimi  Quinquagefimi  Sexti , 
&  Dief  iflius  ,  &  Menfis  Julius  per  Iniittlone  Nona. 

ffl  Vi&orius  Sedis  Apn(lolic<t  Prctful  Vrbis  Romat  Dei  gratia  Italia  egregiua 
tiniverfall  PP.  regimine  fucceffus  ,  Maream  Firmanam  &  Ducatum  Spoletinum. 
Cecce  rhrafe  inmtelligible  fait  dire  a  Muratcri,  T.  VI ,  p.  17  g  ;  Cet  pèr*U* 
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EMPEREURS 
Crées  ;  PRINCES, 

DUCS*  MAR- 
QUIS, COMTES, 

6rc.  Souverains 
en  Italie» 

convertirent  en 

Mofquées  celles 
qu'ils  confervè- 
rcnc.    Il   n'y  eut 

5 lus  alors  en  Sicile, 
,'Evcques,  ni  de 
Clergé  proprement 
dîc.  Les  Vain- 
queurs en  a  voient 
envahi    tous  les 


revenus  ;  &  par  le 
foin,  qu'ils  eurent, 
d'envoïer  en  Afri- 
que les  Enfans  des 
Chrétiens  ,  pour  y 
être  élevés  dans  le 
MahométiAne  ,  il 
nerefta  plus,  après 
un  certain  ce  m  s , 
qu'un  très  petit 
nombre  de  Chré- 
tiens , qui  n'eurent 
pour  les  conduire 
dans  l'exercice  ca- 
ché de  leur  Reli- 
gion, que  quelques 
Evcques  &  quel- 
ques Eccléftafti- 
ques  MiQïonaires, 
foit  du  païs  ,  foie 
étrangers  ,  qu'en- 
*oïoitIeParrf  arche 
de  Conftantinople, 
par  lequel  ils  c- 
toientor doués  Tous 
les  différens  Titres 
d'Evcchcs,©!!  d'au- 
tres Bénéricés  , 
dont  il  n'exiftoit 
plus  que  le  nom. 
Tel  ctoit  l'état  du 
Chriftianifme  en 
Sicile  ,  lorfquelto- 
fer  eu  entreprit  la 
conquête. 

Il  n'en  eut  pas 
pluftôt  conquis  u- 
ne  partie,  que  la 
Cour  de  Rome, 
qui  ne  s'endort  ja- 
mais fur  Tes  inté- 
rêts, voulut  recou- 
vrer ce  qu'elle  a- 
voit  autrefois  per- 
4u. 

Roger  ,  qui ,  des 
qu'il  avoir  été  mai - 


P  A  P  ES. 

avoir  Vinvtjliture , 
parceq  «'Henri  com- 
muniquait publi- 
quement avec  les 
Excommuniés  ,  il 
revint  en  Italie  fans 
inveftiturt  ;  ce  qui 
déplut  extrêmement 
au  Roi. 

Le  nom  de  l'Au- 
teur de  la  Vit  d>- 
Anfelme  commen- 
çait par  un  B. 
C'eft.  tout  ce  que 
l'on  en  fait.  Son 
titre  de  Péniten- 
cier &  fon  Ouvra- 
ge nous  apprènent 
qu'il  croit  le  Con- 
felTeur  de  ce  faint 
Evéque.  Le  Floren- 
tins cite  deux  Mils, 
de  cette  Vie, étant, 
l'un  entier  entre 
les  mains  de  D. 
Conjlantln  Gaètani^ 
Abbé  dans  l'Ordre 
de  S.  Benoît^  & 
l'autre  imparfait 
dans  la  Bibliothè- 
que de  Sainte-Ma- 
rie de  la  Cor  te  Or- 
landina  ,  ou  Court 
de  Roland.  Elle  a 
depuis  été  rendue 
publique  par  les 
Bollandifles, 

HONORIUS  II, 

Antipape , 

tft  élu  Pape  de  la 
manière  qu'on  l'a 
vu  dans  rArticle 
précèdent  ,  le  jour 
de  S.  Simon  &  S. 
Jude  ,  2  3  d'Oc- 
tobre ïoCl  ,  dans 
la  Diète  de  Bâle , 
par  des  Evcques  d'- 
Allemagne &  de 
Lombardie.  Il  efi 
déposé,  la  premiè- 
re foit)  par  les  foins 
4' An  non  ,  Arche- 
vêque de  Cologne, 
U  .  2  8  dïOAobre 
1062  >  dans  la 
Diète  d'Qibor  ,  où 
fe  trouvaient ,  avec 
l*  Rti  Henri  XII 


PRINCES 
contemporains. 

immenfe  effujion  de 
fan  g  humain  ,  le 
Roi  H  a  raid  ;  &  je 
l'ai  fournis  à  ma 
domination  ,  après 
avoir  tué  ou  mis 
in  fuite  les  Fauteurs 
de  te  Parjure.  J'ai 
haï  plus  qu'il  n'é- 
tait permis  ,  lis 
habitans  naturels 
de  ceRoiaume.  J'en 
ai  cruellement  per- 
fêcuté  la  Nobleffe 
&  le  Peuple.  J'en 
al  dépouillé  beau- 
coup tnjuflement  de 
Iturs  bitns.  J'en  ai 
fait  périr  fans  nom- 
bre  ,  fur  tout  dans 
U  canton  d'Yorck  , 
par  la  faim  ,  ou 
par  le  fer.  Les  Déc- 
rois $r  ceux  d'au- 
delà  de  l'Humber 
aiant  reçu  chés  eux 
une  Armée  envotée 
contre  moi  par  Swt- 
non  ,  Rot  de  Da- 
nemarc  ,  aiant  tué 
dans  Durham  Ro- 
bert de  Cunin  & 
mille  de  mes  Sol- 
dats ,  &  maffacrê 
dans  différens  en- 
droits d'autres  de 
mes  Barons  &  de 
mes  Homes  d'Ar- 
mes  l  î€  fu*  tranf- 
porté  dïune  colère 
immodérée  ;  &  je 
courus  ,  comt  un 
Li  on  tn  fureur , 
fur  les  Anglais  du 
Nord.  Je  fis  brûler 
leurs  maifons,  leurs 
meubles  ,  les  bleds, 
tout  ce  que  la  Ter- 
re ail  oit  leur  doner, 
&  mafjacrer  de 
tous  côtés  leurs 
nombreux  Trou- 
peaux de  toute  ef- 
pèct.  J'ai  donc  fra- 
pé  du  tranchant 
d'unt  horrible  fa- 
mine une  grande 
multitude  de  l'un 
&  de  l'autre  Sexe  ; 
&  c'efl  ainfi  que 
funejle  ,  hclas  \ 


S  A  VA  N  S 

&  Illufires. 

Juillet  de  la  me* 
me  année  ,  ÔC 
Grégoire  l'adrefle 
aux  Fidèles  de  S. 
Pierre ,  c'eft  à  dire 
aux  Partifans  de 
la  Cour  de  Ro- 
nie)  demeura ns  en 
Lombardie  ,  pour 
leur  recommander 
l'Eglife  de  Milan. 
On  y  lit  que  Go- 
defroi  avoir  eu  l'- 
audace d'acheter 
l'Eglife  de  Milan 
du  vivant  de  Gui  , 
dit  Archevêque  de 
Milan.  Ce  mot  dit 
eft  là  très  fingu- 
lier.  Gui ,  reconnu 
pour  Archevêque 
légitime  par  qua- 
tre Papes  ,  &  par 
Hlldebrand  lui-mê- 
me lorfqu'il  avoir 
été  Légat  à  Mi- 
lan ,  avoir  encouru 
plus  d'une  fois  les 
Cenfures  pronon- 
cées par  plufieurs 
Décrets  émanés 
des  Papes  &  de 
différens  Conciles 
de  Rome  :  mais 
il  n'avoit  été  dè- 
poie  dans  aucun 
Concikj  &,  fi  l'on 
vouloir  prener  les 
confëquences  de 
ce  mot  dit ,  peut- 
être  trouveroit-on 
que  la  Théologie 
de  Grégoire  VU 
fur  l'Excommuni- 
cation n'éroit  pas 
fort  exacte.  Au 
refte  ,  je  ne  con- 
çois pas  cornent 
Puricelli  n'a  pas 
fenti  que  vouloir 
fonder  fur  ces 
deux  Lètres  la  réa- 
lité d'un  marché 
fimoniaque  entre 
Henri  IJI  &  Co- 
defrol  ,  c'eft  vou- 
loir établir  qu'un 
Home  eft  coupa- 
ble d'un  crime ,  & 
n'apporter  en  preu- 
ve que  les  allega» 

pij 
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EV EX  EMEUS  fous  le  règne  £  HEU  RI  II. 


Plaid  les  conféquences ,  <jui  s'en  déduiroient  néceflaircment, 
fi  Ton  en  avoit  une  Copie  exaâe.  Je  n'en  parle  ici  que  pour 
faire  remarquer  l'habitude  confiante  de  la  Cour  de  Rome  à 
ne  point  abandoner  fes  prétentions ,  même  les  moins  fondées. 
Mais,  quand  même  nous  aurions  ce  Plaid  bien  correct,  il 
me  femblc  que  cette  Cour  ne  pouroit  en  retirer  aucun  avan- 
tage. Henri  II  a  pu  faire  une  grâce  particulière  à  Victor  11^ 
fon  Ami ,  (on  Miniflre ,  devenu  Pape  en  dépit  de  tous  deux, 
fans  qu'on  puûTe  rien  conclure  de  cette  grâce  en  faveur  des 
prétendus  droits  des  Papes  fur  le  Duché  de  Spolcte  &  la  Mar- 
che de  Camerino. 

Viftor ,  invité  par  Henri  de  l'aller  trouver  en  Allemagne, 
arrive  en  Saxe  au  commencement  de  Septembre  >  &  l'Em- 
pereur le  reçoit  à  Goflar  d'une  manière  d'autant  plus  hono- 
rable ,  qu'à  l'occafion  de  fon  arrivée  ?  tous  les  Princes  Ecclé- 
fiairiques  &  Séculiers  de  Germanie  &  le  Patriarche  d'Aquilée, 
s'êtoient  rendus  en  cette  Ville.  Le  Pape  &  l'Empereur  y  célè- 
brent la  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  8  de  Septembre. 

Une  famine  horrible  défoloit  alors,  non  feulement  la  Ger- 
manie :  mais  aufli  plufieurs  autres  païs  de  l'Europe.  Elle  fait 
périr  beaucoup  de  monde  ;  &  même  quelques  Princes.  Ce  fléau, 
les  mauvais  fuccès  des  Guerres  que  l'Empereur  avoit  alors  , 
&  fes  querèles  avec  le  Roi  de  France ,  l'avoient  jeté  dans 
une  profonde  mélancolie ,  qui  produit  une  fièvre  maligne  » 
dont  il  meurt  le  feptième  jour,  f  d'Oâobrc.  Le  Pape,  le  Pa- 
triarche d'Aquilée,  l'Eveque  de  Ratisbone»,  fon  oncle,  & 
d'autres  Evêques,  l'afTiftcnt  jufqu'au  dernier  moment.  Son 
corps ,  que  l'on  tranfporte  à  la  fépulture  roïale  de  Spire ,  eft 
inhumé  le  jour  de  S.  Simon  &  S.  Judc ,  lequel  étoit  celui  de 
fa  nauTance,  Dodechin  dit  de  cet  Empereur,  qu'il  avoit  mangé 
la  mort  dans  un  foie  de  Cerf;  ce  qui  done  lieu  de  croire  qu'on 
le  foupçona  d'être  mort  empoifoné,  corne  on  le  penfe  affés 
communément  de  la  mort  prématurée  des  Princes  (i).  Le 
Pape  &  les  Evêques  d'Allemagne ,  auxquels  il  avoit  recom- 
mandé fon  fils  Henri ,  qui  n'avoit  encore  que  fix  ans,  qu'il 
avoit  mis  fous  la  protection  particulière  de  î'Eglife  Romaine» 

ifiont  pas  iti  copiées  avee  l'attention  convenable  î  mais  on  y  entretoit  fort  bien  » 
ç«<  te  Pape  avoit  le  Gouvernement ,  ou  de  toute  VltâVe ,  ou  du  moins  de  la 
Marthe  de  Fermo  >  &  du  Duché  de  Spollte. 

J llÀIn  lteore  f<rW  mortem  eomederau  Ce  font  les  tenace  de  cet  Auteur  dans 
»  Chronique  %  Ana.  iigf. 
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PAPES. 


EMPEREURS 
Grec*;  PRINCES, 
DUCS  MAR- 
QUIS,  COMTES,  \beaucoup  d'Epiques 
&c.    Souverains    [de     Germanie  & 

Italie.       [d'Italie.  Il  efi  dé 
I  pofé  ,   la  féconde 


PRINCES 

contemporains. 

cette  Nation  fi  bel- 
lé  ,  j'en    ai  fait 
mourir  plufieurs 
milliers  ae  l'ieil- 
lards  (f  de  Jeunes 


rre  de  Palerme  ,  I/o»  ,  &  frapé  d'- 
avoit  mis  en  pof-  lAnathème  dans  un  \§ens.  Je  n'ofe  donc 
feiîîon  de  cetee  I  Concile  ,  qu'Ai?-  \Uiffir  qu'a  Dieu 
Eglife  Nicodème  &  Ixandre  II  tenoit  à  \feul  la  Courone  de 
les  autres  Ecc!é-  \Mantoue  en  1067;  ff  Roiaume  acqui- 
fiaâiques    Grecs  ,  |  &  ne  laiffe  pas  de  \fe  par  tant  de  cri 


à  qui  le  Patriarche 
de  Conftantinople 
avoic  conféré 


les  Titres  ,  nede- 
mandoit  pas  mieux 
que  de  rendre  la 
Sicile  à  P Eglifc  La- 
tine. Mais  il  êtoit 
difficile,  peut-être 


\fe  prétendre  Pape , 
I  jufqu'a  fa  mortydont 
n'efi  pas 


mes  ;  de  peur  qu'a- 


près ma  morty  je  ne 
fois  caufe  que  Von 
faffe  encore  de  plus 
grands  maux.  Je 
fouhaite ,  dans  l'ef- 
prit  de  Dieu  ,  que 
mon  fils  Guillaume, 

utuiiiJi-  5  j-v-.  «  .s,-*  ,  Cadeloiis ,  )qui  ne  m'a  point 
impoffible,  de  fa-  I  Cadalaïïs  ,  Cada-  \quitè  depuis  fon 
voir  alors  ce  que  |  lus  ,  &  Cadulus.     I  enfance  ;  0  qui  s'e/l 

Il  étoit  de  Véro-  \  toujours  porté  de 
ne,  né  d'une  Fa-  \tout  fon  pouvoir  à 
mille  anciène  &  im'obéir  ,  vive  long- 
noble  ,  de  Pa-  (  tems  ,  &  brille  heu 
rens  riches  ,  qui  lui 


le  tems 

connu. 

Son  nom  croie 
Kadalous  ,  ou  Ka- 
delo'ùs.  On  le  trou- 
ve appelle  Cada- 
loùs 


chaque  Evéchè  , 
chaque  Monaitère, 
chaque  Bèuêrice 
ancien  avoit  pof- 
sedé.  Les  Chartes^ 

fur  lefquelles^  leur  I  laifsèrent  'de  très 
poffetiion     êtqit   |  grands  biens. 


fondée  ,  ne  fub- 
fiftoient  plus  ;  & 
la  tradition  ,  qui 
pouvoic  s'en  être 
confervéc,  devoit 
être  très  incertai- 
ne. Ces  Biens  d'ail 
leurs  apparte- 
notent  à  des  Sa- 
ralins.  Roger  ,  qui 
ne  vouloit  pas  ré- 
gner fur  une  lie 
déferre,  admetoit 
au  nombre  de  fes 
Sujets  ,  ceux  de 
ces  Saiafins,  qui 
fe  foum croient,  & 


reufement  fur  le 
trône  de  ce  Roiau- 
me ,  fi  c' efi  la  vo- 
lonté de  Dieu. 


Guillaume  ,  au 
rapport  de  l'Hif- 
torien  que  je  fuis 
ici  ,  dit  encore 


//  fut  Diacre  & 
Vidame  de  l'Egli- 
|  fe  de  Vérone  ;  &  , 
lorfqu'il  devint  E- 
veque  de  Parme, 

il  fit  pré fent  au  Mo-  !  beaucoup  d'autres 
nafière    de  Saint-  le  ho  fes ,  qui  fra- 
Gcorge  de  fa  Ville  Ipèrent  d'étone 
natale    des    biens  latent  ceux  qui  Pè- 
confidérables,  qu'il  Icoutoient  ,  &  li- 
avoit  dans  le  Ve-  [foient  dans  Pave- 
ronès  ,  &  qu'il  te-  I  nir. 
noit  de  la  fuccef-  I    Le  Trince  Henri, 
\fion  de  fon  Père  &  Ivoïantque  fon  Tc- 
de fa  Mère.  Dans  Ire  ne  lui  laiffoit 
/'Acte  de  cette  Do-  I  rien   de    tout  ce 
nation ,  ilfedifoit    qu'il  pofsèdoit, 
qui  ,  nés  en  Sicile,  I  vivant  félon  la  Loi   s'en  approcha  les 
n'avoient   aucune  I  Romaine.  I  larmes  aux  ieux  , 

envie  de  repayer  I  //  etoit  ftn  1040»  I  &  lui  dit:  Queme 
en  Afrique.  Sage  I  Evcquc  de  Parme  &  \  donés  -  vous  donc  , 


Politique 


il  leur 
permctoit  l'exer- 
cice de  leur  Reli- 
gion ,  efpérant 
qu'à  la  longue  ils 
fe  feroient  Chré- 
tiens î  mais  ne 
croïant  pas  de- 
voir les  y  forcer. 
Ces  Mahomérans 
a  voient  hérité  de 


Chancelier  d'Hen- 
ri II  ,  qui  le  fit 
Comte  de  Parme  en 
1047. 

Je  le  nome  Ho 
norius  II  ,  paree- 


mon  Père?  Je  te 
donc  ,  lui  répon- 


dit le  Roi 


:inq 


\  mille  livres  d'ar- 
igcnt  démon  Tréfor. 
\Eh  !  Que  fer ai- je  , 


que  plufieurs  Ecri-  |  répliqua  -t  -il  ,  de 
vains  lui  donent  ce  I  cinq  mille  livres 
nom  i  Cr  prétendent  \  d'argent  ,  fi  je  n'ai 
qu'il  le  prit  ,  lorf-  Ipas  ou  demeurer? 
qu'il  fut  eonfacré  \  Prens_   patience  , 


lcursPcresies-biensI/'tfj*,  ?tfi  à  dire  lmon  F«w,  lui  re- 


S  A  VA  N  S 

&  Illufhes. 

tions  de  fon  Ac- 
eufateur. 

Revenons  à  l'Ar- 
chevêque Gui.  Go- 
de froi  ,  par  impuif- 
(ànce  pluliôt  que 
par  mauvaise  foi  9 
ne  remplit  pas  les 
conventions  qu'il 
avoit  faites  avec 
lui.  Cependant ,  die 
Arnulf,  Gui  con- 
venait qu'il  s'etoit 
laiffe  prendre  aux 
pièges  de  Godefroi, 
qu'U  aeeufoit  d'à-' 
voir  violé  le  Traité 
fait  entre  eux.  C'efl 
pourquoi  ,  voulant, 
recouvrer  la  Digni- 
té qu'il  avoit  per- 
due ,  il  fit  la  paix, 
avec  HerJembald. 
O  que  l'efprit  des 
Mortels   efi  aveu- 
gle! Gui  revient  à 
Milan,  conduit  par 
Herlembald  ,  qui 
l'amène,  non  à  lai 
Ville,  corne  il  le 
foukattoit  :  mais 
au   Monafière  de 
Saint-Celfe  ;  &  d'- 
home privé  qu'il  c- 
toit ,  il  devient  en- 
core moins  {a).  Là, 
trompé    de  cette 
manière  f   &  remis 
à  des  Gardes  ,  il 
paffe  dans  l'oppro- 
bre un  tems  ajjes 
long. 

Calco  ,  qui  ne 
travailloit  pas  d'a- 
près Arnulf  feul  » 
charge  un  peu  plua 
le  Tableau.  Cepen- 
dant Gui  ,foie  qu'il 
fe  repentit  d'avoir 
exeité  de  nouveaux 

(a)  Je  n'ai  pas  fia 
rendre  mieux  ce» 
paroles  :  De  priva- 
to  fedus  efi  priva- 
tior.  La  penlèe  do 
l'Auteur  doit  être 

Îjue  Gui ,  privé  Je 
a  Dignité  ,  fut  ds 
plus  "prive  dt  fa 
liberté. 

P... 
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£TEN£MEN5  rfw*»*  /*  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN  RI  III  ,  Roi  ttlhtUe  <r  fntnt  Empereur. 

— 

&  qu'il  avoit  fait  couroner  en  ion  >  c^  ^u  de  nouveau  Roi 
de  Germanie.  Par  le  confeil  &  du  confeniemettt  des  Princes  % 
le  foin  &  la  tuiele  de  ce  jeune  Prince  efi  confiée  à  l'Impéra* 
trice  Agne*s  (fa  Mcrc)  *  Princejfe  d'un  grand  fens  %  &  ri  ai  an  t 
pas  moins  de  piété  ,  laquelle  s'applique  à  lui  doner  une  édu- 
cation fige  &  propre  h  te  rendre  utile  à.  fis,  Etats.  Mais,  il 
eft  a  propos  de  le  dire*  la  mort  trop  promte  d Henri  H  £f 
la  minorité  du  Roi  fon  fils,  furent  leptiniïpè  'd'une  immenfité 
de  malheurs  auxquels  t  Italie  &  la  Germanie  furent  expojes  9 
&  d'un  horrible  bouleversement  de  toutes  chofes.  L'InjuJiice 
fecoua  le  joug ,  6'  produifit  des  Révoltes  &  des  Guerres  Civi- 
les. Ceft  ici  l'époque  d'évènemens,  qui ,  corne  nous  le  verrons  9 
changèrent  par  degrés  la  face  de  l'Italie.  Pour  le  préfent  , 
l'Impératrice^  Agne  s  ,  par  la  fagejjedefa  conduite ,  empêcha 
qu  'il  ne  furvint  aucun  trouble ,  ou  nouveauté:  mais  on  ne 
tarda  pas  beaucoup  a  lui  faire  quiter  les  rênes  du  Gouverne 
ment  ;  &  ce  fut  alors  que  les  Vices  fe  déchaînèrent;  &  qu'il 
n'y  eut  plus  de  digue,  qui  s'opposât  au  débordement  des  maux , 
qui  renversèrent  la  conftitutien  des  Etats  du  jeune  Roi  (i). 

Cette  année  voit  commencer  des  Troubles ,  qui  vont  trop 
iongtems  feandalifer  FEglife  &  le  Monde  ,  &  divifer  entre  eux 
JesCitoïensde  la  principale  des  Villes  deLombardie.  Le  Clergé 
de  Milan,  dit  un  Témoin  de  ce  qui  fe  pafToit  (i) ,  fe  livroit  à 
tant  de  chofes,  qui  [ écartoient  de  fon  devoir ,  qu'a  peine  s'y  trou- 
voit- il  quelqu'un,  qui  fût  véritablement  à  fa  place.  Les  uns,  cou- 
rant de  tous  côtés  avec  des  Chiens  &  des  Oifeaux  de  proie  9  Je 
rendoient  efclaves  des  hasards  de  la  Chaffe.  D'autres  tenoient 
des  Hôtelleries  ;  &  d'autres  etoient,  ou  de  mauvais  Métaïers  9 
ou  des  U furiers  impitoïables.  Prefque  tous  vivoient  de  manière 
à  Je  couvrir  £  ignominie ,  /bit  avec  des  Femmes  qu'ils  avoient 
ipoufées  publiquement,  fait  avec  des  Court ifancs.  Tous  ne  s* oc- 
cupaient que  de  ce  qui  leur  convenait,  &  nullement  de  ce  que 
Jesus-Christ  ordone  :  &  ce  qu'on  ne  peut ,  ce  qu'on  ne  doit 
ni  dire ,  ni  entendre  fans  gémir,  ils  êtoient  envelopés  tous  des 
filets  de  l'HéréJie  Simoniaque  ;  car  depuis  le  moindre  des 
Ordres,  ou  Grades,  jufquau plus  confidérable,  on  ne pou-voit 

O)  Murât.  Annal,  i'hal.X.  VI,  p.  176. 
uJL*)rÂniré'  ÇifciF*lc  de  S.  Jean  Gualbtrt ,  &  troifième  Abbé  de  Valîom- 
ttfi$r'         C-  Ch#  1   dC  *  VlC  t'*'*14*  du<*uel  »  av<*  sabord  Si 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES^ 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES,  |  intrônifé  ;  car  ,  é- 
4tc.  Souverains»  I  tant  Evique,  il  n'a- 
tn  Italie*  I  voit  vas  befoin  de 
confier  ation.  S'il 
qu'ils  pofcèdoient  ;  \  prit  en  effet  U  nom 
èc  leurs  Pères  les  I  J'Honorius ,  &  s'il 
tvoient  acquis  par  \fut  intrônifé  ,  ce 
le  Droit  de  con-  |  dut  itre  en  1061: 

mais  on  n'en  efi 
pas  fur, 

Baronius  ,  qui 
maltraite  quelque - 
\fois  des  Papes  qu'on 


en 


quête.  C'êtoit , 
*crru  du  Droit  des 
Gens  ,  qui  ne  pa- 
reil pas  toujours 
d'si-cord  avec  la 


Juftice,  autant  de  I  a  reconnus  pour  lé- 
loiTelfeurs  légiti-  1  gitimes  &  dont  les 
mes  ,  que  l'Equité  1  mœurs  itoient  pu- 
peauctoic  d'au-  1res  ,  n'a  pas  du  fe 
tant  moins  de  dé-  |  contraindre  pour  un 
pouiller  ,  qu'ils  fe  I  Antipape  vicieux. 
(bùmctoient  au  I  Je  parle  dans  PAr- 
Vainqueur  ,  à  con-  I  ticle  de  rierre  de 
cition  de  confer-  I  Damien  de  la  Lètre 
ver  leurs  biens.  I  qu'il  écrivit  à  cet 
Il  s'agiflbit  donc  Antipape ,  fur  fon 
de  créer  ,  pour  1  élévation  facrilège 
ainfi  dire,  une  nou- 1  au  Souverain  Pon- 
vcl'e  Eglife.  Ro-  !  tificat  ,  dans  la- 
%tr  deftiua  plus  du  !  quelle  il  lui  prédi- 
tiers  des  revenus  /où    nu' il  mour- 


PRINCES 
contemporains. 

partit  fon  Père  ; 
&  mets  ton  efpéran- 
ce  dans  le  Seigneur. 
Souffre  tranquille- 
ment que  tes  Ainés 
te  précédent.  Ro- 
bert aura  la  Nor" 
mandie ,  &  Guil- 
laume l'Angleterre. 
Pour  toi  ,  tu  joui- 
ras ,  dans  ton  tems, 
de  tout  ce  que  pal 
pofsèdé.  Ta  puiffan- 
ce  &  tes  riche ff es 


S  A  V  A  N  $ 

&  Jllufires. 

troubles  fi  grandi  , 
foit  que ,  par  une 
légèreté  de  vieil- 
lard  ,  il  eût  changé 
d'avis  ,  députe  vers 
Herlembald  Cot- 
ta  ,  pour  lui  dire  , 
<i  Qu'il  fouhaite.de 
itje  reconcilier  a- 
il  vec  lui  :  Qu'il 
»  con  noir  fon  pou- 
»  voir  fr  fa  greji- 
»  deur  d'amc.  Qu'il 
y) fera  tout  ce  qu'- 


de  l'Etat  k  doter 
les  nouveaux  Ivc- 
ebés  ,  qu'il  érige  - 
roit;  à  bàtîr  & 
fonder  des  Eglifes, 
«les  Chapitres,  des 
M  or.  a  Itères  5  des 


roit  dans  l'année, 
Baronius  la  rap. 
porte  ;  &  dit  enfui* 
te,  Anm.  1  06 1  ,  Art. 
t6:  Bien  loin  que 
Cadaious  ?  cet  ho- 
me peftiferé  ,  fut 


Hôpixaux.  Mais  ,  I  effraie  de  la  Litre 
les  ufurpations  |  de  Pierre  &  cefsàt 
continuelles  de  la  I  de  faire  ce  qu'elle 
Cour  de  Rome  de-  \  lui  repi  ochoit  ;  très 


rant  attirer  fon 
attention  ,  ce  Prin- 
ce ,  né  pour  ré- 
gner ,  ne  voulut 
pas  mètre  les  nou- 
veaux Evéques  fpus 
la  dépendance  ab 


infâme  lui  -  mê- 
me 9  il  vécut  d'une 
manière  très  infâ- 
me ;  favori  fa  ceux 
qui  vivoient  de 
même;  &,  pour 
s'attacher  par  cet- 


\furpafferont  celles  I  1»  Herlembald  vqu- 
de  tes  Frères.  1  it  dra  :  Qu'il  a 
Au  fujet  de  cette  I  )>  deffeln  de  retour  - 
efpèce  de  predîc- 1  91  ner  à  la  Ville  , 
tion,  que  1'Hifto-]  n  s'il  le  peut  avee 
rien  fait  faire  pari  *•  dignité  :  Que 
Guillaume  y  il  mel  »  Godefroi  ,  qui 
femble  que  Rap inl  ,)  l'avoit  trompé, 
Thoyras  a  raifon  de  I  9)  l'abandonoit 
dire  :  Il  efi  diffici-X  «  Qu'il  lui  refipit 
le  de  fe  perfuaderX  »  pourtant  beau- 
que  Dieu  fe  foit  fi  I  >>  coup  de  chofes  , 
intimement  commu- I  i«  aux  feraient  pùii- 
niqué  à  un  Prineel  »fir  à  fon  van-, 
tel  que  celui-ci.  Jel  wgeur».  Herlem- 
crois  en  même!  bald  pefa  ces  pro- 
tt  m  s  qu'on  pour  oit  I  pofitions  j  &  ,  erpi- 
penfer  que  ce  que  I  iant  qu'il  ne  pou- 
Guillaume  vient  de  I  y  oit  rien  faire  de 
dire  n'eft  une  pré- 1  mieux  pour  l'avan- 
diclion,  que  par  le  1  cernent  de  fes  a\ef- 
tour  fous  lequel  I  feins  ,  que  d'avoir 
il  plaît  aux  Hifto-I  ce  Prélat  en  fa 
riens  de  le  préfen- 1  puiffanee  ,  il  répond 
ter  ;  &  que  ce  di^  I  obligeamment  ,  6* 
cours  n'eft  au  fond  J  s'engage  de  le  réta. 

blir  dai 


fo!ue  du  Saint Siévl  te  efpèce  d'artiH- 
.11  avoir  àcrain-  |  ce  tous  ces  Clercs 


Su'une  conjecture  | 
e  bon  iens  fon 
dee  fur  la  parfsJ-l 
te  connoittance  ,1 
que  Guillaume  a-| 
voit  de  les  Fils. 
Guillaume  le  Roux\ 
vif,  impétueux  ,| 
bouillant ,  extré-l 


dans  fa  Digni- 
té d'Archevêque.  On 
fait  &  l'on  reçoit 
de  part  &  d'autre 
des  promeffes  ;  tr 
Gui  fe  met  tu  che- 
min pour  Milan. 
A  fon  approche  t 
Cotta  ,  fous  frè- 


re, en  donant  à  |  livrés  à  l'inconri-  I  me  dans  fes  paf-  texte  de  lui  faire 


J^Fglife  Romaine  I  nence ,  defquelsle 
vn  pouvoir  trop  I  nombre  êtoit  très 
étendu  fur  les  Ec- 1  grand,  il  lâcha  tel- 
cléiiaftiques  qu'il  |  lement  la  bride  a 
alloit  établir  ,  de  |  la  ficne,  que  ceux 
les  anrorifer  à  ne  I  ^ui  précédemment 
oëpendre  de  kii  I  croient  appelles , 
qu'autant  que  Ro- 1  corne  nous  l'avons 
n^e  le  ibiifriroit.  I  vu,Sicolaitcs  ,  de- 
D'ai heurs,  les  cir-  1  voient  eue  appel- 
conftanecs  de  la  I  lés  Çadaloites  4w 


fions  ,  ne  recevant!  heneur  ,  va,  fuivi 
de  loix  que  d'elles,!  d'une  grande  foule 
&  n'écornant  ni  la I  d'Amis  ,  h  fa  ren- 
raifon  ni  la  juftice  j 
fembloit  être  d'un 
tempérament  à] 
mourir  jeune  ,  ou 
d'un   caractère  à| 


contre.  Il  le  falue, 
en  V abordant i  & 
fes  Satellites  l'en- 
tourent. Enfuit  e  ,fe 
détournant  du  che- 
trouver  la  mortl  min  de  la  Ville  ,  il 
dans  le  méconten- 1  U  conduit  au  Mo- 
tement  de  fes  5u-I  nafilrt  de  Saint» 

Piv 
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en  obtenir  aucun  fins  tacheter,  corne  on  achète  un  Mouton. 
Ce  qu'il  y  avoit  de  pis;  il  ne  s%offroit  perfbne ,  qui  s'opposât 
à  de  fi  grands  défordres  y  &  ceux  qut  ton  croïoit  de  véritables 
Pafteurs,  riitoitnt  que  des  Loups  ravijfans.  Il  en  êcoit  de 
même  dans  prefque  tous  les  Diocèfes  d'Italie,  d'Allemagne 
&  de  quelques  autres  pais ,  &  même  dans  la  Ville  de  Rome. 
On  devoit  en  rejeter  la  faute  fur  les  Evêques ,  qui ,  devenus 
de  grands  Seigneurs  &  plus  Militaires  qu'Eccléfiaftiques, 
négligeoient  le  foin  du  Troupeau  commis  à  leur  vigilance, 
&  n'avoient  pas  des  mœurs  plus  épurées  que  celles  de  leurs 
Inférieurs  (i).  L'A varice'avoit  donc  introduit  dans  le  Sanctuai- 
re le  commerce  facrilége  de  la  Simoniej  &  la  Concupifcencc , 
s  autorifant  de  ce  qui  fe  tolèroit  dans  l'Eglife  Grèquc ,  per- 
fuadoit  aux  Clercs  qu'ils  pouvoient  fe  marier ,  au  mépris  de 
la  Difcipline ,  obfervée  conftamment  dans  l'Eglife  Latine, 
peut-être  dès  les  premiers  Siècles  ,  laquelle  ne  fouffroit  pas 
que  les  Prêtres  &  les  Diacres  prîiTent  Femme ,  &  vouloit , 
s'ils  en  avoient  avant  leur  Ordination  ,  qu'ils  s'abftînflent  après 
de  vivre  maritalement  avec  elles.  Le  fcandale  caufé  par  de 
pareils  Minières  des  Autels ,  auxquels  on  attribua  très  im- 
proprement l'Héréfie  des  Nicolaïtes  (z),  avoit ,  les  années 
précédentes,  excité  le  zèle  i*  Anfelme  de  B  adage  9  Cardinal 
de  l'Eglife  de  Milan.  Il  en  avoit  fait  l'objet  de  fes  prédica- 
tions ;  &  l'Archevêque  Gui  de  Velate  ,  qui  trouvoit  mauvais 
que  la  turpitude  du  Clergé  tut  révélée  par  Anfelme ,  qu'il 
n'ofoit  attaquer ,  pareeque  c  etoit  un  Home*  de  qualité  dont 
la  Maifon  êtoit  puhTante ,  avoit  imaginé  de  débaralTcr  Milan 
de  ce  Prédicateur  incommode ,  .en  le  menant  à  la  Cour  de 
Germanie ,  pour  lui  procurer  un  Evêché.  Le  projet  réunit. 
Nous  verrons ,  dans  l'année  fuivante ,  le  Pape  Etiene  fX 
facrer  Anfelme  ,  inverti  par  le  Roi  de  l'Evêché  de  Lucque. 
Anfelme ,  forcé  d'accompagner  fon  Archevêque  &  de  laiffer 
imparfaite  la  bone  œuvre ,  qu'il  avoit  commencée ,  avoit  prié, 
chacun  en  particulier  ,  de  la  continuer,  Ariald  &  Landulf» 
tous  deux  Diacres  ,  &  le  premier  Chanoine  Décuman,  le 

0)  Colpa  wr  lo  più  de'  Vtfcovl  ,  poco  atttnfi  alla  tor  greggia  ,  *  télvolu 
ancora  tinti  délia  medefima  pcce.  Murât,  p.  i  S_>. 

I*)  Quejli  incontinent  e  Ccandalofi  Miniftri  de\l%  Altarc  ,  a  quali  bfiuhï  in- 
r*rUmn«  fi  attrikuifu  V&rcfi*      Wcçlaitn  IW«L 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

ùt.  Souverains 
en  Italie. 

fondation  d'un 
nomel  Etat  ne  lui 

r étant  pas  de 
rendre  fort 
opulens,  il  faloit 
qu'il  s'en  remît  fur 
eux  du  foin  de  le 
devenir  ;  &  ,  que 
pour  les  faire  jouir 
du  peu  qu'il  leur 
pouvoir  afligner , 
il  les  mit  à  l'abri 
des  vexations  de 
la  Coor  de  Rome. 

ta  plus  grande, 
quelle  ex  rçac  a- 
lors .  étoit  cte  dé- 
pêcher fans  cerfe 
de  tous  côtés  des 
légats  Apoftoli- 
ques.  M. de  Marca, 
depuis  le  Cb  ^p.  44 
iuiqa'a  la  tin  du 
Ve  Livre    de  la 

Concorde  du  Sacer- 
doce &  de  V Empi- 
re ,  fait  voir  par 
une  fuite  de  faits 
avérés  ,  combien 
ces  Légats  croient 
partout  à  charge. 

Je  m'abftiendrai 
de  rapporter  au- 
cun des  faits ,  par- 
ce que  cela  me  mè- 
neroie  trop  loin. 
Je  me  contenterai 
défaire  remarquer 
d'après  ce  Savant 
Auteur  ,  Ch.  44, 
K.  I-V,  que  ,  bien 
que  ,  dans  l'Anti- 

Îuitê,  Pau'oritè  des 
égats  du  Siège  A- 
foftolique  fût  très 
grande,  il  s*  en  fa- 
loic bien  qu'elles'è- 
tendît  Aujfi  loin , 
&  qu'elle  agît  avec 
autant  de  liberté, 
qu'elle  fit  après  le 
tenu  de  Charlema- 

5 ne  y  à  commencer 
u  Pontificat  de 
picotas  I.  Anciè- 
nement  l'arrivée  & 

le  féjçur  des  Léga$4 


PAPÏJ. 

nom  .le  leur  pro- 
pagateur. C'eft  la 
petifee  de  Pierre  , 
lorfqu'il  dit  dans 
fa  Lètre  à  Cumpert 
Evéque  de  Turin  : 
41  Mais  on  en  elt 
11  au  point  aujour 
»>  d'hui ,  que  ,  fi 
*>ces  gens- là  pré- 
1»  valent ,  ce  nom 
i>  remarquable  de- 
m  viendra  de  plus 
?»  en  plus  corn- 
»mun;&  que  ceux 
u  qu'on  appelle 

i»  Ni  col  ait  es  juf- 
»»  qu'à  préfenr  , 
m  feront  appellés 
u  Cadaloites.  Car 
11  on  cfpcre  que  , 
»  û  Cadalous  ,  qui 
i>  brûle  àcet  égard 
1)  d'une  tiamè  in- 
s>fernale,  préfide 
i>  au  nom  de  VAn- 
tîtechriflk  PEglife 
•»  Univerfelle  ,  il 
»  lâchera ,  fui  van  t 
«  leurs  vœux  ,  la 
i)  bride  à  la  Lu- 
iixure. 

CadaloUs  étoit 
fans  doute  très  éloi- 
gné de  mener  une 
vie  irréprochable, 
lui  que  trois  Con- 
ciles ,  dit- on  ,  re- 
voient condamné 
pour  U  peu  de 
régularité  de  fet 
moeurs.  Mais  peut- 
être  faut-il  raba- 
tre  quelque  chofe 
des  Hiperboles  de 
Pierre  de  Damién  , 
peur  qui  P ardeur 
de  fon  rèle  étoit 
quelquefois  un  Mi- 
crofeope  ,  qui  lui 
grojfijjoit  beaucoup 
Us  objets. 

On  confervoit  au- 
trefois a  Vérone 
dans  le  Monafière 
de  Saint  -  George  , 
que  fai  nomè  plus 
haut ,  quelques  Lè- 
très  éPun  Catalus , 
qui  n"efl  autre  que 

r4ntipapt  Cada- 


î 


PRINCES 

contemporains. 

jets;  <i  nous  avons 
vu  que  fon  Pcre 
lifbic  dans  le  ca- 
ractère vie  Robert, 
que  ce  Prince  s'at- 
tireroit  infailli- 
blement Quelque 
grande  diigrace. 
ïl  ne  veut  donc 
que  faire  entre- 
voir à  Henri^  l'ex- 
trême poflibilité 
u'il  y  avoit  %  qu'il 
ut  le  fuccerïeur  de 
fes  Frères. 
Quoi  qu'il  en  foit, 
Guillaume  ,  crai 
gnant  qu'il  n'ar- 
rivât quelque  trou- 
ble en  Angleterre, 
écrivit  à  Lanfranc 
fes  intentions  s>u 
fujet  de  Guillau- 
me ,  munit  la  Lè- 
tre de  l'on  fceau  , 
la  remit  à  ce  jeu- 
ne Prince,  l'em- 
brarTa  ,  le  bénit 
&  lui  commanda 
de  palier   fur  le 
champ  en  Angle- 
terre. Guillaume , 
en  s'embarquant 
apprit  la  mort  de 
fon  Pcre  ;  Henri 
s'alla  faire  comter 
l'argent  qu'il  de- 
voir   avoir  ;  eut 
attention  qu'il  n'y 
manquât  rien;  pi  it 
avec  lut  fes  amis 
6c  le  monde  dont 
il  avoit  befoin  ;  8c 
courut  s'arïurer  d'- 
une Tlace  forte, 
oû  dépofer  fon  ar- 
gent. 

Ceux  qui  fe  trou- 
voient  auprès  de 
Guillaume^  lui  de- 
mandèrent la  li- 
berté de  tous  les 
Trifoniers.  Il  l'ac- 
corda volontiers, 
en  exceptant  fon 
frère  Odon  ,  Evé- 
que de  Baieux  , 
qu'il  ordona  qu'on 
gardât  touiours  en 
p  ri  fon.  Ce  fut  alors 
qfVfnçtk  y  fcyre 


SA  VANS 

&  Uluflrts. 

Celfe  ,  &  ly  co«- 
figne  prifonier. 

Par  ce  récit  , 
qui  fait  peu  d'ho- 
neur  à  la  bone  foi 
d'Herlcmbald  ,  on 
voit  que  Triflan^ 
Caleo  ue  penfoic 
pas  de  ce  Capitai- 
ne du  Peuple ,  ce 
qu'en  a  peulc  Pu- 
ricelli  ,  qui  vou- 
loit  à  tout?  force 
en  faire  u.i  Saint 
Martir. 

A  la  fin  de  1070, 
ou  dans  les  pre- 
miers jov:rs  de 
107 1  ,  les  Mila- 
nois ,  pour  arrêter 
enfin  les  ravages 
que  les  Troupes  de 
Godefroi  laifoient 
fans  cène  dans  leur 
Territoire  ,  allè- 
rent, fous  la  con- 
duite d^Herlem- 
bald ,  afliëgerCaf- 
tiglione.  Ce  fut 
pendant  ce  fiée© 
qu'un  Incendie  fu- 
bit  confuma  la 
plus  grande  partie 
de  Milan  ;  & ,  fans 
doute ,  Gui  proriot 
du  tumulte  eau;  - 
par  l'incendie  m 
pour  fe  fa  u  ver  de 
fa  prifon  de  Saint- 
Celle.  Cet  incen- 
die ,  arrivé ,  non 
vers  la  rin  du  Ca- 
rême ,  corne  Cale» 
le  dit  &  SigonimM 
après  lui ,  mais  le 
premier  Samedi  de 
Carême  ,  fuivant 
^r/ii/Z/témoin  ocu- 
laire, rit  voler  à 
Milan  la  plus  gran- 
de partie  de  l'Ar- 
mée M  i  la  noife.  fier- 
Icmbald  ,  avec  très 
peu  de  monde , 
continua  le  fiége. 
Après  plus  de 
trois  mois  d'une 
défenfe  opiniâtre  , 
les  Aflîégés  firent 
une  fbrtie  ;  &m 
prenanç  Gêdcfaoi 
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E  y  Z  NE  M  EN  S  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE.  ' 
HENRI  III,   Roi  d'Italie  &  fut»r  Emfereur. 

fécond  Chanoine  ordinaire  de  l'Eglife  de  Milan  (i).  Landulf 
êtoit  de  la  très  anciène  Maifon  Cotta ,  dont  j'ai  parlé  dans 
le  Volume  précèdent ,  &  dont  êtoit  cet  Ardéric,  que  le  Roi 
Hugue  fit  Archevêque  de  Milan.  Ariald  êtoit  de  la  Famille 
noble  des  Alciats  (  Ahiati  ) ,  qu'il  a  rendue  très  célèbre  >  & 
que  n'a  guère  moins  ilîuftrée  depuis  le  Jurifconfulte  André 
Aidât ,  li  connu,  principalement  par  fes  ingénieufes  Emblè- 
mes. Mais  apparemment  la  noblcffe  de  cette  Famille  n  etoit 
pas  encore  fort  anciène ,  puifque  l'Hiftorien  Arnulf  dit  Ariald 
né  de  bas  lieu.  Ce  Diacre,  zélé  pour  la  Difcipline  de  l'Eglife y 
regardant  la  prière  à'Anfelme  de  B adage  corne  un  ordre  de 
Dieu ,  commence ,  cette  année ,  d'exercer  la  miffion  ,  donc 
il  fe  croïoic  chargé,  par  déclamer  publiquement  à  Varifc, 
Bourg  de  la  dépendance  de  Milan ,  contre  l'Incontinence  des 
Clercs  ,  contre  la  Simonie ,  &  contre  d'autres  abus.  Les  Clercs 
de  cet  endroit ,  qui  l'entendent ,  fc  font  corne  un  bouclier 
de  leur  ignorance  pour  fe  garantir  de  fes  traits  ;  &  le  ren- 
voient aux  Clercs  de  Milan,  qui  pouront ,  armés  de  feience, 
recevoir  fes  attaques  &  les  repoufler.  Cette  tentative  infruc- 
tueufe  ne  rebute  point  Ariald.  Il  vient  à  Milan  ;  & ,  tout  en 
entrant  dans  la  Ville,  il  harangue  le  Peuple  ,  qui  saflerable 
en  foule  autour  de  lui  5  peint,  fans  ménagement,  les  vices 
des  Eccléfiaftiques  ;  &  ne  craint  pas  de  traiter  les  Prêtres 
fcandaleux  de  Milan ,  de  faux  Prêtres  (z)  :  mais  de  la  manière 
qu'il  explique  enfuite  lui-même  cette  dénomination ,  propre  à 
Méfier  des  oreilles  Catholiques ,  il  fait  affés  entendre  qu'il 
veut  dire  par  là  de  mauvais  Prêtres.  En  effet,  il  dit  d'eux 
que,  tels  qu'ils  font,  ils  font  moins  les  Miniftres  de  Je  fus  - 
Chrift,  que  les  Miniftres  de  Satan.  Il  finit  par  protefter,  «  Qu'il 
w  eft  venu  pour  ramener  les  Milanois  à  la  lumière ,  qu'ils 

(f)  Je  crois  avoir  recueilli  de  la  lecTure  de  quelques  Ouvrages  de  Puricelliy 
que  le  Clergé  de  Milan  ne  formoit  qu'un  fèui  Corps,  donc  ceux  qui  faifoient 
l'Oflîce  à  la  Cathédrale  &  que  Ton  y  fixoit  ,  s'appelloient  Cardinaux ,  ou 
Chanoines  ordinaires  de  l'Eglife  de  Milan  ;  &  ceux  qui  deflervoient  les  diflfc- 
rentes  Eglifes  ,  ou  de  la  Ville  ,  ou  du  Territoire  ,  s'appelloienc  Qhanoines 
Vécumans  de  VEglife  de  Milan.  Je  ne  done  pas  cela  pour  certain  :  mais  il 
en  faut  excepter  les  Chanoines  de  la  Bafilique  Ambrouène,  qui  dépendoient 
de  l'Abbé  &  des  Moines.  Je  ne  fais  pourquoi  Muratori  ,  p.  1S3  »  ne  fait  de 
Landulf  Cotta  qu'un  fimple  Laïc.  Il  eft  certain  par  la  Vie  d' Ariald  de  l'Abbé 
André }  qu'il  êtoit  Clerc;  &  des  Litres  de  Pierre  de  Dairticn  nous  apprènenc 
<ju'H  ctoic  Diacre  &  Chanoine  ordinaire  de  Milan. 

\%\  Vos  vefiros  Saeerdotts  putatit  veros  ,  quQS  incuntlaottr  confiât  effe  fclfùi* 
André ,  iïid.  Ch.  4.  • 
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Grrcs  ;  PRINCES, 
DUCS  -  MAR- 
DIS, COMTES, 
(te.  Souverain* 
en  Italie. 


ions  les  Provinces, 
*?occafionoient  pas 
**r  habitant  la 
moindre  dëpenfe. 
Dans  Us  derniers 
tans  t  il  fut  fait 
VU  Loi  par  laquelle 

Us    habieans  des 
Provinces  furent 
obliges  de  fournir 

M*  LégatS  ,  qu'un 

Uur  envoïoit  ,  non 
feulement  le  nécef- 
feire  ,  mais  mime 
eu  delà.  Cette  ef- 
pice  d'impôt  ,  que 
l'on  appeiloie  Pro- 
curation (  come 
qoi  dirai  c  récom- 
|>enfe  de*  foins  ) 
A*  d'abord  afjïs 
modique.  Ensuite, 
fer  un  vice  trop 
eeturel  au  cœur  hu- 
main ,  U  fa/le  &  la 
vompe  des  Légats 
»«  ft  tellement  ac- 
croître ;  que  les 
Provinces  en  furent 
ipuiftes  ,  &  que  les 
dépenf es  furent  por- 
tées a  l'excès  le 
flus  honteux.  Il 
trrbroit  mime  quel- 
quefois que  les  Pon- 
tifes Romains;  vou- 
lant gratifier  ceux 
qu'ils  ai  moi  en  t ,  & 
Us  mètre  à  portée 
de  s'enrichir  en  peu 
de  tems  &  fans  pei- 
nt ,  les  revitoient 
de  la  Dignité  de 
Légats  ,  &  les  en- 
yoïoient  avec  d'am- 
ples pouvoirs  dans 
les  Provinces  opu- 
lentes O  difpofées 
à  leur  obéir.  Amfif 
venus  pauvres  & 
dénués  de  tout  dans 
les  Provinces,  mais 
enrichis  tout  à  coup  y 
ils  les  quitoientfur 
le  champ  en  forte 
qu'ils  ne  paroif- 
Joient  être  venus  s 


PAPES. 

lous  :  mais  ,  lorf- 
quyon  fupprima  la 
Congrégation  de 
Saint-George  in  Al- 
ga  ^  ,  de  laquelle 
Saint-George  deVé- 
rone  dépendait  ,  la 
Bibliothèque  &  les 
Archives  de  ce  Mo- 
naftère furent  diffi- 
pées  }  &  l'on  igno- 
re ce  que  ces  Lè- 
tres  font  devenues. 
Ce  doit  être  une 
perte  pour  VHifloi- 
re.  Elles  pouroient 
fournir  des  éclair- 
ciffemens  fur  quel- 
ques faits  ,  dont 
les  Hifioriens  pa- 
roiffent  avoir  été 
mal  informés ,  ou 
que  leur  partialité 
leur  a  fait  rap- 
porter peu  fidèle- 
ment. 

GREGOIRE  VII, 

précédemment  le 
Cardinal  Hildt- 
brand  ,  Archidia- 
cre de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  élu  Pape 
prefque  aulfirota- 
près  la  more  &A- 
lexandre  II ,  cft 
confacré  le  j  o  de 
Juin  1 07 3, avec  le 
confentemenc  du 
Roi  Henri  III  ;  & 
meurt  à  SaJerne  le 
2  y  de  Mai  103  f. 

Je  ferai  long. 
Il  s'agit,  fi  ce  n'eft 
d'un  Grand  Home, 
d'un  Home  très 
extraordinaire. 

Nous  avons  trois 
anciènes  Vies  de 
ce  Pape. 

La  première  eft 
de  Paul  ,  oui  de 
Chanoine  de  Ra- 
tisbone,s'ctoit  fait 
Chanoine  Régu- 
lier dans  le  Mo- 
tîaftere  de  Bern- 
ried  en  Bavière, 
fondé  depuis  peu. 
Je  ne  vois  pas  fur 
quoi  UAbbé  Fleuri 


PRINCES 
contemporains. 

à*Narald  ,  autre- 
fois doné  pour 
otage  au  Roi  £- 
douardy  (ortie  de 
prifon. 

Ork  a  vu  plus 
haut  ce  quelle  ma- 
nière  Oion,  Bvc- 
que  de  Baieux  & 
Comte  de  Kent, 
s'étoit  enrichi  par 
les  vexations  qu'il 
avoit  exercées  en 
Angleterre.  Ce  Pré- 
lat, qui  gouvernoit 
ce  Roiaume  ,  en 
10S  î,  durant  que 
le  Roi  fon  frère 
étoie  en  Norman- 
die ,  iniiruit  du 
bruit  qui  couroit 
en  Italie ,  que  des 
Devins  avoient 
prédit  qu'un  Odon 
feroit  le  fuccef- 
feur  du  Pape  Gré- 
goire VII ,  avoit 
acquis  à  Rome  un 
Palais  qu'il  avoit 
meublé  fuperbe- 
ment  ,  &  s*êtoit 
attaché  les  Séna- 
teurs par  de  riches 
préfens.  Son  in- 
tention étoit  de 
fe  tranfporter  dans 
cette  Ville»  afin 
d'emploier  fes  trè- 
fors  a  fe  procurer 
le  Souverain  Pon- 
tificat. Bnfuite 
aiant  engagé  par 
fes  promenés  Hu- 
gue  Comte  de 
Chefter,  &  grand 
nombre  de  Gens 
de  guerre  Nor- 
mans  à  le  fuivre 
en  Italie  ;  il  s'étoit 
avec  eux  &  tou- 
tes fes  richeffes 
embarqué  fur  des 
vaifleaux  qu'il  a- 
voit  tenus  prêts. 
Guillaume  ,  infor- 
mé des  deifeins  de 
fon  Frère ,  êtoit 
repaffé  promte- 
ment  en  Angleter- 
re, de  lMvoic  fur- 
pris  dans  l'Ile  de 


SA  VANS 
âr  lllujlres. 

avec  eux  ,  ils  /ou- 
vrirent un  partage 
pour  fe  retirer  ail- 
leurs. HerUmbald 
les  pourfuivît  ;  & 
le  Peuple  de  Mi- 
fan  Ce  joignit  à  lui. 
La  pourluite  dura 
plttfieurs  jours  ; 
&  les  Afltégés  n'- 
eurent pas  d'autre 
relfource ,  que  de 
rentrer  dans  leur 
Place. 

Après  cela  I  c'eft 
Arnulf  qui  parle)» 
les  Mtlanois  retour- 
nèrent à  Milan 1 
&  s'engaglrent  par 
ferment  de  ne  ja- 
mais recevoir  Go- 
defroi  :  mais  d'éli- 
re en  commun  u* 
autre  Archevêque 
d'entre  les  Chanoi- 
nes de  la  granàm 
Eglife  :  car  l'Ar- 
chevêque Gui  n'i» 
toit  plus  de  ce  mon» 
de.  Il  efi  enterré, 
dans  le  lieu  vul* 
gairement  appellê 
Burguli  (  Eergo- 
glio  ).  C'efi  là  qu'a- 
près l'incendie  dm 
la  Ville  ,  il  avoiu 
terminé  fes  jour» 
dans  L'amertume  dm 
fon  eotur. 

Ce  fut  à  la  fin  de 
la  Semaine  Sainte* 
que  les  Alliégés  de 
Caftiglione  nrenc 
la  fortie  ,  dont 
j'ai  parlé.  L'Hif- 
torien  die  que  les 
Milanois  les  pour- 
fuivirenc  duran» 
quelques  jours. 
Ils  rentrèrent  donc 
à  Milan  quelques 
jours  après  Paque» 
dont  le  Dimanche 
en  1071  êtoit  le 
Z4  d'Avril.  Gui  ne 
mourut  donc  pas 
le  X  des  Calendes 
de  Septembre  {  le 
2  j  d'Août  )  come 
Sigonius  le  dit;  ni 
U  X  da  Calendes 
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EVRNEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  III,  Jf#i  d'Italie  &  futur  Entfereut. 


»  doivent  fuivre  ;  &  qu'il  efpèrc  y  réuflir ,  ou  livrer  fa  vie 
»  au  glaive  des  Ennemis  de  leur  faluc  ».  Ce  Difcours ,  que 
Ton  nous  a  confervé  prefque  entier  (i),  porte  l'erapreinre  de 
la  véhémence  du  zèle  à'Ariald  :  mais  il  ne  donc  pas  grande 
idée  de  (on  éloquence.  Landulf  Cotta  ,  qui  Ce  trouvoit  là  par 
hazard,  élève  la  voix,  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  a  fufeité 
quelqu'un  pour  annoncer  hautement  ce  qu'il  penfoit  lui-même, 
&  ce  qu'il  n'avoit  pas  eu  la  force  de  dire  feul  'y  Ce  déclare  fur 
le  champ  le  difciple  &  le  coopérateur  à'Ariald  ;  &  fe  protefte 
difpofé ,  corne  lui ,  d'immoler  fa  vie  pour  le  falut  de  fes  Frères. , 
Ce  premier  Difcours  anime  les  Laïcs  contre  les  Clercs  cou- 
pables; &  beaucoup  d'entre  eux  s'écrient ,  c«  Que  ceux  qu'ils 
«avoient  refpecl:és  jufqu 'alors  corne  les  Miniltres  de  Jéfus- 
i  »  Ckrifl,  êroient  les  ennemis  de  Dieu  ».  Depuis  ce  jour,  Ariald 
&  Landulf  n'en  paffent  guère  fans  exercer  leur  zèle  contre 
les  Vices  du  Clergé.  Landulf  \  qui  poflèdoit  éminemment  le 
talent  de  la  parole,  parle  plus  fouvent  en  public.  Ariald  s'occu- 
pe davantage  des  Inltru&ions  particulières ,  auxquelles  il  ctok 
plus  propre.  Une  partie  du  Peuple  ne  veut  plus  fe  conduire 
que  par  leurs  avis.  Quelques  Clercs  quitent  leurs  Femmes. 
D'autres  n'ofent  plus  fe  préfenter  à  l'Autel.  Le  plus  grand 
nombre  murmure  contre  eux ,  &  leur  voue  une  haine  mortelle. 

IO57. 

Le  Pape  ViBor  II  paffe  tout  l'hiver  à  la  Cour  du  jeune  Roi 
Henri  111$  &,  dans  la  Diète  de  Cologne,  il  reconcilie  avec 
ce  Prince,  Gode/roi ,  Duc  de  la  Balle-Lorraine,  à  qui  l'Impé- 
ratrice rend  la  Ducheffe  Béatrix ,  fa  Femme  >  &  confirme  le 
Gouvernement  de  la  Marche  de  Tofcane.  Après  avoir  aidé 
rimpératrice  de  fes  confeils  pour  aiTurer  la  tranquillité  de  la 
Germanie,  &  pour  mètre  en  bon  état  toutes  les  Affaires  du 
Gouvernement ,  le  Pape  revient  en  Italie  ;  &  le  Duc  Godefroi 
l'accompagne.  L'Impératrice,  en  congédiant  Vittor ,  l'avoit 
chargé  dun  très  ample  pouvoir  pour  régler  les  Affaires  du 
Roïaume  d'Italie ,  c'clt  à  dire  qu'elle  l'avoit  nomé  Vicaire , 
ou ,  corne  nous  parlons ,  Lieutenant  général  du  Roi  fon  Fils 
dans  toute  l'étendue  de  ce  Roïaume  ;  &  qu'elle  l'avoit  fait 
en  même  tems  fon  propre  Vicaire  à  Rome  &  dans  tout  ce  qui 

ii)  Dan*  le  même  Ch»p.  que  je  rienj  de  cicer. 
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EMPEREURS 
Grecr,  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES  , 

&c.  Souverains 
en  Italie. 

tome  Ive  de  Char- 
ce  le  fait  entendre, 

Îu  pour  piller  la 
rovince  à  Vont- 
ht  de  leur  Léga- 
tion, Pareils  à  des 
Torrens  ,  que  les 
pUnes ,  tombées  du- 
nm  l'hiver  ,  ou 
furvenues  en  d"*au- 
trts  Jaifons  ,  ont 
cro//u  ,  UÇquels 
entraînent  tout  ce 
qu'ils  rencontrent , 
remerfent  les  Mai- 
fotu,  déracinent  les 
Arbres,  &  ravagent 
toute  la  Campagne 
des  environs  ;  ces 


PAPES. 

dit ,  Liv.  63  ,  N. 
XXV,  que  Paul 
écrivit  la  Vie  de 
Grégoire  Vil ',  en- 
viron 4f  ans  après 
la  mort  de  ce  Pa- 


I  PRINCES 
I  contemporains. 


 J  ,  came  un 

Fleuve  devenu  Tor- 


rent ,  ce  qu'Arao- 
be  (Liv.  I)  a  dit 
des   anciens  Ro- 
mains ,  profitaient 
de  cette  occafion 
t'amaffer    des  ri- 
ehtffcs ,  pour  acca- 
bler &  fubmerger 
tomes  Us  Nations. 
Dc-là  -vinrent  ,  de 
la  part  des  Peu- 
ples, tant  "de  plain- 
tes amères  &  jujles, 
qui  forcèrent  Inno- 
cent III  ,  à  mitre, 
par  une  Conftitu- 
rion  ,  quelques  bor- 
nes à  ces  Procura- 
tions ,    qui  ,  pour 
l'avantage  des  Peu- 
ples ,  furent  abo- 
lies dans  l'âge  Sui- 
vant. Cette  conta- 
gion cependant  ne 
fut  pas  tellement 
univerf  clic,  que  per- 
foue  n'en  fut  à  Va- 
r  ri.  Mais  ceux  qui 
s'en  garantirent 
iO  c*eft  une  remar- 
que quHl  faut  fai- 
re )  furent  en  fi  petit 
nombre,  que  leur 
dijintercjfemcnt  les 
a  fait  extrêmement 

huer  par  l<* 


pe.  Rien  ne  noos 
apprend  en  quelle 
année  elle  fut 
compolee.  Il  me 
femble  qu'il  faut 
fe  contenter  de 
dire  avec  Don  Ma- 
billon  ,  qu'elle  fut 
écrite  plufieurs  an- 
nées après  la  mort 
de  Grégoire.  Paul 
aiant  été  chaffé 
de  Rarisbone  par 
Henri  111,  parce- 
qu'il  s'êtoit  décla- 
ré contre  ce  Prin- 
ce ,  alla  s'enfer- 
mer dans  le  Cou- 
vent de  Bernried. 
Il  y  demeura  quel- 
ques années,  après 
lefquelles  il  alla 
fe  fixer  à  Rome, 
&  fut  Domeftique 
des  Papes.  Il  eit 
afles  vraifembla- 
ble  que  ce  fut  dans 
cette  Ville  qu'il 
compofa  la  Vie  de 
Grégoire  Vil,  ou 
du  moins  qu'il  en 
raffembla  les  Mé- 
moires. Où  pou- 
voit-il  avoir  trou- 
vé ,  fi  ce  n'eft  à 
Rome  ,  les  me- 
nus détails  dans 
lefquels  il  entre , 
&  les  Pièces  qu'il 
rapporte?  Sa  pro- 
dlgieufe  crédulité, 
faifant  peu  d'ho- 
neur  à  fon  juge- 
ment ,  diminue 
très  confidérable- 
ment  l'autorité  , 
qu'il  devroit  avoir 
corne  Auteur  con- 
temporain. 

La  féconde  Vie, 
dont  l'Auteur  eft 
Pandulf  de  Pife , 
que  je  ferai  con 
noitre  ailleurs  , 
f  eut  fort  bien  n'a- 


VPigth,où  les  vents 
contraires  l'arrë- 
toient.  Aiant  auffi- 
rôt  affemblé  les 
Barons  ,    qui  le 
fuivoient,  il  leur 
avoit  expoie  les 
fujets  )  qu'il  avoit 
de  fe  plaindre  d'- 
Odon  ;  &  leur  avoit 
demandé  leurs  a- 
vis  fur  ce  qu'il  de- 
voir faire.  Aucun 
d'eux  n'aiant  ofe 
parler  contre  ce 
Prélat  fi  puiflânt , 
il  leur  avoit  com- 
mandé de  l'arrê- 
ter.   Tous  crai- 
gnant de  porter* 
les  mains  fur  un 
Evêque,  il  l'avoir 
faifi  lui-même  ;  &, 
fur  ce  qu'Oion  s'ê- 
toit écrié  :  Je  fuis 
Clerc  ,  &  Mintfire 
du  Seigneur -,  il  n'eft 
pas  permis  de  con 
damner  un  Evêque 
fans  le  jugement  du 
Pape  ;  il  avoit  ré- 
pondu :  Je  ne  con 
damne  ni  le  Clerc  , 
ni  l'Evéque  :  mais 
j'arrête   un  Com 
te  ,  mon  Sujet  ^  que 
j'avois   charge  de 
gouverner  mon  Roi- 
iaume  en  mon  ab 
fence  ;  Cr  je  vais  lui 
faire  rendre  comte 
de  fon  adminijlra 
tioh.   L'aiant  en- 
fuite  fait  tranfpor- 
ter  en  Normandie, 
&  renfermer  dans 
la    Citadelle  de 


Rouen  ,  il  s'êtoit 
emparé  de  toutes 
fes  richtlîes. 

Robert  ,  Comte 
de  Mortagne ,  fon 
autre  Frire  utérin, 
le  fuppliant  avec 
in  fiance  &  le  fai 
fant  fupplier  ,  par 
tous  fes  Amis  de 
remètre  Odon  en 
liberté  iJem'ctonc, 
dit- il  en  adreffant 
la  parole  à  çoui , 


S  A  V  A  N  S 
lllufires. 

de  Décembre  (  le 
i*  de  Novembre), 
corne  Puricelli  ra- 
voir conjecture 
dans  fes  Monu» 
mens  de  la  Bafili- 
que  Ambroficne  f 
ce  qu'il  condamne 
dans  l'Ouvrage  que 
j'ai  fous  les  ieux. 
La  date  du  X  des 
Calendes  «le  Se- 
ptembre ,  ou  ai 
d'Août ,  n'eft  p~i 
de  l'invention  de 
Sigonius.  Il  l'a  prt- 
fe  dans  les  Mé- 
moires fur  lefquels 
il  travailloir  ;  & 
peut  être  avoit -il 
eu  communication 
d'un  Catalogue  des 
Archevêques  de  Mi* 
lan,  conférée  dans 
la  Bibliothèque  du 
Chapitre,  &  cité 

Î»ar  Puricelli,  dans 
equel  on  lir,  aQue 
»  Gai   fiégea  iC 
1)  ans  ,  qu'il  mou- 
1»  rut  le  X  des  Ca- 
n  tendes  de  Septem 
i>  bre  ,  &  qu'il  fut 
n  enterré  dans  le 
»  vieux  Bergoglio 
»  près  d'Alexan- 
5»  drie  i>.  Sigonius 
fe  trompe  à  l'an- 
née de  la  mort  de 
Gui ,  qu'il  dit  erre 
1072.  D'autres  di- 
ient  1073.  GiuÇepr 
e  Ripamonte,  dans 
le  X*  Liv.  de  fon 
Hiftoire  de  l'Egll- 
fc  de  Milan  *  après 
avoir  parlé  de  Gui» 
mis  en   prifon  a 
Saint-Celfe ,  ajou- 
te :  C'ejl  là  que  la 
dureté  de  la  prifon, 
le  chagrin  ,  le  dépit 
O  principalement 
les    remors  ,  qui 
naiffent  du  fouve- 
nir  des  crimes  ,  mi- 
rentfin  à  la  vie  de 
ce  Vieillard  défef- 
péré.   C'eft  appa- 
remment d'après 
«et  HUlorien  ,  que 


S! 
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compofoic  proprement  le  Domaine  de  l'Empire  (i).  Le  Due 
Code  f  roi  retient  le  Pape  à  Florence,  où  Frédéric ,  ci- devant  Car- 
dinal &  pour  lors  Moine  du  Mont-Caflîn ,  lui  vient  porter 
fes  plaintes  contre  Thrajimond ,  Comte  de  Chieti,  qui  la- 
voit  dépouillé  de  tout ,  lorfqu  il  revenoit  de  Conftantinople. 
Le  Pape  excommunie  ce  Comte ,  qui.  pour  obtenir  labfolu- 
tion ,  eft  obligé  ,  non  feulement  de  reftituer  ce  qu'il  avoir  pris 
aux  Légats  :  mais  encore  de  mètre  les  Moines  du  Mont-Ca£ 
fin  en  poiTeflion  du  Château  de  Frifa,  que  (à  Femme  leur 
avoit  légué. 

Le  Pape  fait  enfuite  commencer  le  procès  à  ce  Moine  Pierre, 
qu'il  avoit  trouvé  mauvais  qu'on  eût  élu ,  fans  fon  avis  , 
Abbé  du  Mont-Canin ,  &  renvoie  le  Cardinal  Humbert  pour 
terminer  cette  affaire.  Ce  Cardinal  aiant  engagé  fans  beau* 
coup  de  peine  Pierre  ^  qui  n'avoit  point  ambitioné  fa  place, 
à  renoncer  à  fon  titre  d'Abbé  ;  tous  les  fuffrages  des  Moines  » 
vraifcmblabicment  par  les  confeils  du  même  Cardinal,  le 
réunifient  en  faveur  de  Frédéric ,  très  digne  par  fes  vertus  Se 
très  capable  par  fon  habileté  ,  d'être  à  la  tête  de  cette  grande 
Congrégation.  Le  Duc  Gode/roi  fait  agréer  l'élection  de  fort 
Frère  au  Pape ,  qui  l'ordonc  Prêtre  aux  Quatrc-tems  du  mois 
de  Juin ,  lui  done  la  bénédiction  abbatiale ,  le  crée  Cardinal 
du  titre  de  S.  Chrifogone ,  &  confirme  ,  en  fa  faveur ,  tous 
les  Privilèges  de  l'Abbaïe  du  Mont-Caflîn  (i). 

Le  nouveau  Cardinal  ne  tarde  pas  beaucoup  à  fe  rendre  à 
Rome  pour  prendre  poireflion  de  fon  Eglife  titulaire.  Il  n  etoit 
que  depuispeu  de  jours  en  cette  Ville,  lorfque  Boniface ,  Car- 
dinal -Evêque  d'Albanp  ,  lui  vient  annoncer  que,  le  2.8  de 
Juillet,  Viftor  II  êtoit  mort  à  Florence.  Cette  nouvelle 
fêtant  auflfitôt  répandue j  plufieurs  des  principaux  Romains, 
tant  du  Clergé,  que  du  Peuple ,  viènent  confulter  le  Cardinal 
Frédéric  fur  le  choix  qu'ils  a  voient  à  faire  d'un  Sujet  propre 
à  remplir  la  chaire  de  S.  Pierre.  Ils  prétendoient  que,  l'Em- 
pire étant  vacant ,  ils  pouvoient  procéder  deux-même  à  Yi~ 

(1)  C'eft  d'une  Litre  de  Pierre  de  Damien  à  Vi&or  II,  que  non»  apprenons 

ce  que  je  v  ens  de  dire.  Il  y  fait  parler  Jifus-Chnfi ,  qui  dit  à  ce  Pape:  Eeo 
te  quaji  Patrem  lmperatoris  eonfihui. . .  Ego  elttres  totius  univerfalis  Ecelefix 
ntex  fui*  manibus  tradidi...  Et  fi  pauca  funt  iffa  ,  etiêm  Monarchies  addidi.  Immo 
fuhUto  Rege  de  medio  ,  totius  l,vptrii  vacantls  tibi  jura  eommifi.  Lib.  1 .  Epift.  f . 

U)  Don  Mabillon  en  a  fait  imprimer  U  Bulle  dans  V Appendice  du  T.  IV 
ée  ici  Annales  Bincdiftinet,  *' 
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feins  de  leur  te  m  s  t 
four  la  feule  rai/on 
fut  ,  dans  Vexerci- 
«  de  leur  charge  , 
Us  t'êtoient  con- 
duits eome  ils  le 
dévoient  ,  &  n'a- 


PAPES. 

voir  été  compofce 
que  plus  de  4  y  ans 
après  la  more  de 
Grégoire  VIL  Co- 
rne cet  Auteur  vi- 
voic  à  la  Cour  de 
Rome  ,  &  qu'on 
le  dit  même  Car- 
dinal ,  il  eft  à  pré- 
fumer qu'il  a  tra- 
vaillé d'après  les 


*  oient  pas  foulé  les  \  Ailes  du  r  on  ri  ri - 
Provinces  de  leur  |  cat    de  Grégoire 


Litation.  La  cor- 
ruption de  cette 
mmvaife  coutume 
»'«fo«  fi  fort  éten- 
due ,  qu'on  trouve 


Vil  ,  confervès 
dans  la  Bibliothè- 
que    de  l'Eglife 
Romaine.  Il  fem 
ble  par  jà  méri- 


PRINCES 
contemporains. 


çfun  Légat  fe  glo-  ter  beaucoup  de 
rifait  de    n'avoir  créance  :  mais  ces 
toité    rien      aux  Ailes  eux-même , 
Prorinces ,  &  d'à-   dont  les  Rédac- 
*oir  épargné  le  fang  teurs  fuivoient  a 
det^  Peuples.    La  1  veuglément  les 
crainte,   que  Von  I  fentimens  outrés 
de    la  puif-  I  de  Grégoire  ,  doi- 
fânee  des   Légats ,  I  vent-ils  être  d'une 
eida   beaucoup    a   autorité  fi  grande, 
leur  fortune.  Ils  at-   qu'il  ne  foit  pas 
tiroient  devant  eux  I  permis  de  refufer 
toutes  Us  Affaires   quelquefois  de  les 
des  Provinces  ;  ils  I  croire  ? 
eilibr oient  des  Con- 1    La  troiftème  Vie 
files  f  ils  s*immif-  I  eft    du  Cardinal 
talent  dans  les  élee-    d'Aragon  ;  6c  j'ai 
tions  d*t  Eviques  ;  I  déjà  pris  foin  de 
ils    entreprenaient  I  fixer  Je  degré  d'au- 
de  Us  juger  ;  enfin  1  torité  ,  qu'on  doit 
ils  f  ai  f  oient    tout  I  accorder    à  cet 
dépendre  de    leur  I  Ecrivain. 
volonté.  Ces  ehofes  I     II  faut  joindre 
leur    réuffirent   le  1  à  ces    trois  Vies 
plus  fouvent  ;  &  le   un  Ouvrage  ,  «fui 
fouvenir  d'une  fui-  I  porte  impropre- 
êe  d'entreprifes  heu-\  ment  le  même  ti- 
reufes  fut  caufe  que  I  tre.  Ce  font  deux 
les  Légats  s'attrî- 1  Litres  d'un  A  Me- 
surèrent une  grande  I  mand,appellé  Ben- 
autorité    dans  les  I  non  ,  Cardinal  Ar- 
AJfaires  eccléfiafii*  1  chiprêtre  de  l'E- 
ques  ,    que    leur  |  glife  Romaine.  L'- 

adreffe  de  la  pre- 
mière à  l'Eelife 
Romain  -  eft  ,  Re- 
vcrendijjtma  Matri 
San&aRomana  Ec- 


audace  ne  fit  que 
s'accroître  ,  &  que 
les  Papes  les  au- 
torisèrent ,  avec  le 
tetns  ,  de  manière  , 


que  ces  Papes  fe  I  clefia.  devotus  Fi- 
rtpentirent  quelque-  I  lius  ejus  &  humilis 
fois  d'avoir  donc  \fervus  ,  Benno  Car- 
trop  de  pouvoir  à  dlnalix  Archipref- 
hm  Légat*.  Ç«»9 1  ty".      féconde  \m*i$  jt  pourvut , 


que  vous  ne  confi- 
deriès    pas  mûre- 
ment quel  efl  celui 
pour  qui  vous  me 
priés  fi  fort.  Ne 
vous  emploïés-vous 
pas  pour  un  Nome 
connu  depuis  long- 
tems  par  fon  mé- 
pris pour  la  Reli- 
gion ,    6»  par  fon 
adrejfe    à  caufer 
des    Çoulèvemens  ? 
Si   depuis  quatre 
ans  je  punis  cet  E- 
vique  ,  n'eftee  pas 
à  caufe  qu'au  lieu 
de    gouverner  les 
Anglois   avec  une 
extrême  équité  ,  co- 
rne il  le  devoit  ,  il 
a  méchamment  op 
primé  les  Peuples 
&  détruit  les  Mo- 
naflères.  En  vou- 
lant délivrer  un  Sé- 
ditieux ,  vous  fai- 
tes mal  ,   &  vous 
cherchés  à-votts  at- 
tirer de  très  grands 
malheurs.  Il  efl  fu 
de  tout  le  monde 
que  mon  frère  O  don 
efl    ambitieux  & 
tlÇtr  »  qu'il  aime  h 
fe  livrer   aux  de- 
firs   de  la  Chair, 
a  in  fi  qu'à  commè- 
tre  d'horribles  cru- 
autés f  &  qu'il  ne 
renoncera  jamais  à 
fes   infâmes  plai- 
firs  ,  non  plus  qu'à 
toutes    les  folles 
vanités.  J'en  ai  fait 
en  bien   des  oeca- 
fions  l'expérience 
certaine.  Oefl  pour 
cela  que  j'ai  ren- 
fermé ,  non  ÎEvê- 
que  :  mais  le  Tir  an. 
N'en    doutés  pas  ; 
s'il  fort  de  prifon  , 
il  troublera  tout  le 
pais  ,  &  caufer  a  la 
ruine  de  plufieurs 
milliers  de perf  ones. 
Ce  n'efi  point  par 
haine  &  corne  enne- 
mi que  je  parte  ; 


5  A  V  A  N  S 

fr  lllufiru. 
■"  ■ 

Muratori  dit  Gui 
mort  à  Milan  ;  6c 
c'eft  ce  qui  doic 
étoner  de  la  part 
d'un  Editeur  d'Ar- 
nulf.  Triflano  C al- 
to ,  parlant  de  la 
mort  de  Cur,  place 
Bergoglio  fur  le 
Tanaro  près  de 
Tortone  ;  ce  qu'il 
fait  parcequ'Ale- 
xandrie  ,  que  le 
Tanaro  traverfe  9 
6c  oui  n'eft  di fian- 
te de  Tortone  que 
de  dix  milles  ,  n'~ 
exiftoir  pas  encore 
alors.  On  en  verra 
la  fondation  dans 
{'Epoque  fuivante* 
Bergoglioj  qui  ne 
lubiifte  plus ,  êtoit 
un  des  Villages  9 
fur  le  terrain  vdef- 
auels  cette  ville 
tut  bâtie. 

Je  reprens  la 
fuite  de  ce  que 
j'ai  traduit  6,'Ar- 
nulf \  un  peu  plus 
haut.  Depuis  et 
jour  (de  la  mort 
de  Gui  )  Herlem* 
bald  «  aiant  reçu, 
des  Romains  un* 
nouvelle  permiffton9 

6  méprifant  les  an- 
ciens Règlemens  des 
Rois  ,  emploi  a  tous 
fes  foins,  tantôt  au» 
près    du    Clergé  , 
tantôt    auprès  du 
Peuple  ,  pour  faire 
élire    un  Archevê- 
que. Cependant  le 
plus  grand  nombre 
tant  du  Clergé ,  que 
du  Peuple  inflruit, 
itoit  dans  l'inten- 
tion de  Juivre  l'an* 
eien  ufage    &  de 
conferver  l'honeut 
du  Roi.  Pour  Ker- 
lembald  ,  il  mépri- 
foit  tout  (f  mime 
le  ferment  qu'il  a- 
vott  prêté  corne  tous 
fes  Coneitoiens.  Il 
n'êcoutoit  que  les 
ordres  de  cet  HO  • 
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le&ion  d'un  Pape ,  fans  attendre  les  ordres  de  la  Cout  de 
Germanie.  Ils  partent  le  refte  du  jour  &  toute  la  nuit  à  déli- 
bérer. Le  lendemain  ,  Frédéric  leur  nome,  corne  également 
dignes  du  Pontificat ,  le  Cardinal  Humbcrt ,  Evêque  de  Blan- 
che-Selve  \  Benoît  é  Evêque  de  Vcletn  j  les  Evêques  de  Péroufe 
&  de  Tufculum  ;  &  le  Cardinal  -  Soûdiacre  Hilaebrand.  Les 
Romains  lui  déclarent  qu'ils  ne  veulent  aucun  des  cinq  ;  £c 
que  leurs  vœux  ne  font  que  pour  lui  feul.  Il  leur  réplique  9 
«Qu'il  n'en  peut  être,  que  ce  que  Dieu  voudra  ».  Le  Cardi- 
nal Hildcbrand  êtoit  à  Florence  >  &  quelques-uns  fouhaitent 
4quon  l'attende:  mais  les  autres,  croiant  qu'il  ne  faloit  pas 
différer ,  viènent ,  dès  le  grand  matin ,  le  Samedi  fécond  jour 
d'Août ,  prendre  le  Cardinal  Frédéric  à  S.  André  de  P allure  % 
&  le  mènent  >  malgré  fa  réfiftance,  à  TEglife  de  S.  Pierre 
aux  liens >  ou  ,  par  le  concours  unanime  des  Suffrages  du 
Clergé  &  du  Peuple ,  il  cft  élu  Pape  fous  le  nom  d'Etiène  IX, 
çareeque  ce  jour  êtoit  la  fête  de  S.  Etïene>  Pape  &  Martir. 
Ils  le  conduifent  enfuice  au  Palais  Pamarchal  de  Latran.  Le  len- 
demain Dimanche ,  il  eft  facré  dans  la  Bafîhquc  de  S.  Pierre  % 
en  préfence  de  tout  le  Peuple ,  qui  témoigne  fon  contente- 
ment paT  des  acclamations  réitérées.  Depuis  très  long-tems  à 
dit  un  Hiltorien,  qui  vivoit  alors,  perjone.  riavoit pris  le 
gouvernement  de  CEglife  par  des  Suffrages  donés  avec  plus  de 
joie ,  perfone  riavoit  fait  concevoir  de  plus  grandes  efperances: 
mais,  hélas!  une  mort  prématurée  vint  les  rendre  vaines  (i). 
Dans  Tefpace  de  près  de  quatre  mois  qaEtiene  IX  refte  à 
Rome  après  fon  élection ,  il  tient  différens  Conciles  pour  le 
rétabliflement  de  la  Difcipline  Eccléfiaftique.  Il  condamne  les 
Mariages  des  Clercs,  les  Mariages  incçftueux,  la  Simonie, 
&  d'autres  défordres  trop  communs  dans  ces  tems  de  cor- 
ruption. Il  charte  du  Clergé  tous  les  Prêtres,  qui,  depuis  le 
Décret  de  Léon  IX,  setoient  livrés  à  l'incontinence.  Il 
ordone  même,  K  Que  ceux  qui  ,  s  étant  féparés  de  leurs 
»3  Femmes ,  faifoient  pénitence  de  leur  crime ,  fortiront  du 
m  Sanctuaire  pour  un  tems  ;  &  qu'ils  ne  pouront  jamais  of- 
aafrir  le  Saint  Sacrifice  ».  Par  une  Bulle  du  1 7  d'Octobre  ,  il 
défend ,  "  Que  les  Eclértaftiques  foient  traduits  dans  les  Tri- 
«  bunaux  Séculiers ,  &  que  les  Laïcs  leur  impofent  aucune 

(1)  L'Hiftorien  ,  que  je  cite,  eft  le  Moine  Lambert  d'AJchafftnbourg  ,  qui. 
cette  même  année  ioj7>  reçue  l'hatyt  Mgnaitique  4an*  f'Àbwtfe  d'HiwfcUâ. 
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n'efi 
heu- 


U  témérité 
Y**  toujours 
rtufe  /quelques-uns 
wiioicnt    avec  fi 
fea  de  circonfpec^- 
ùon  Us    Affaires  , 
4>«    ils  itoient 
chargés  ,  qu'ils  ren- 
voient le   nom  de 
Rowte   odieux.  Ce 
fv  la  raifon  ,  qui 
abolir  inf en  fi- 
xement l'ufage  des 
fréquentes  Léga- 
tions ,    pareeque  , 
eme  Grégoire  VII 
t'écrit  au  Roi  de 
Danemarc  (Liv.  JI, 
Lct.  7  )  ,  elles  ne 
î»roitïbient  pro 
daire  pref^ue  au- 
enn  fruit,  à  caufe 
h  l'oppo/Uion  des 
Princes  ,    qvi  dé- 
fendaient que  Von 
tendît    aucun  ref 
ftél    aux  Légats , 
f««  ne  leur  itoient 
P*t  agréables  ,  ou 
dont  ils  eroioient 
le*  commiffions  con- 
traires ty  pernicieu- 
fts  a   leur  intérêt 
propre  ,  ainfi  qu'à 
celui  des  Provin- 
ces. Ce  fi   de  l'a 
qu'c/l  venue  la  coû- 
tante en  France  d'- 
examiner les  Facul- 
tés    des    Légats , 
avant   de  les  ad- 
toltrc   à  l'exercice 
de    leur  Charge. 
Quelquefois  auffi 
ùs  Eviques  refu- 
foient  de  leur  obéir. 
C'efl  pourquoi  Von 
*  cru  ari'il  valoit 
lieux  &  qu'il  et  oit 
fias  fage  de  s'abf- 
tenlr  d'envoier  des 
Légats  ,  que  de  les 
expofer     à  luter 
contre  les  orages  (f 
la  tempêtes. 

Ce  que  je  viens 
4e  traduire  avec 

Tome  i//. 


PAPES. 

eft    adrenee  aux 
Cardinaux  de  cet- 
te manière.  Vtne- 
randa  Ecclefia  Ro- 
man*. Patribus  & 
dileHis  in  Chrifté 
&  femper  diligen- 
âis  Fratribus,  Brn- 
no ,  Cardinalis  Ro- 
man*. Ecclefiax  j  fi- 
dèle fervitium  ty 
falutem  ,  ferv anti- 
bus  EccUfia  Catho- 
lica  communionem  : 
de  cu'jut  communia- 
ne   &    difeiplina , 
vel  poteftatefrujlra 
fibi  applaudit  quif- 
quis  tnjufie  ex  po- 
tefiatis  prxfumptio- 
ne  quemquam  lïga- 
verit  vel  folvcrit. 
Les    deux  Litres 
contiènent  ,  fans 
aucun  ordre  ,  di- 
verfes  aceufations 
contre  Grégoire 
VII.  L'Abbé  Fleu- 
ri ,  Liv.  Cz ,  N. 
XXVIH,  parlant 
du  Cardinal  Huguc 
Blanc ,  qui  fe  ren- 
dit en   ion6  au 
Concile  de  Worms^ 
où    Ton  dépofa 
Grégoire  VII ,  dit  : 
Il    apportoit  une 
Hifîoire  fabuleufe 
de  la  vie  &  de  l'é- 
ducation du  Pape, 
la  mime  ,  corne  je 
crois,  que  nous  a- 
vons  fous  le  nom 
du  Cardinal  Ben- 
non:  contenant  d'où 
il  itoit  forti  ,  co- 
rnent il  s'itoit  con- 
duit depuis  fa  jeu- 
ne JJe  ,  par  quelles 
^nauvaifes  voies  il 
itoit  monté  fur  le 
Saint   Siège  ;  les 
crimes  qu'il  avoit 
commis  devant  & 
après  ,  oui  itoient 
incrotables.  C'eft 
ainfi   qu'en  parte 
l'Hiflorieh  Lam- 
bert (  d'Afchaffen- 
bourg  J.  Huguc 
Blajie    rtf  porta 
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en  pire  de  la  Pa- 
trie ,  à  l'avantage 
d'un  Peuple  chré- 
tien. S'il  itoit  ca- 
pable de  vivre  avec 
là  modeflie  &  là 
chafieté,  qu'un  Pri- 
tre  ,  qu'un  Minif- 
rre    du  Seigneur 
doit  avoir  ,  mon 
coeur    en  reffenti- 
roit  bien  plus  de 
joie  que  je  ne  le 
puis  dire.  Corne  ils 
prometoient  tous 
que   Je  Prélat  fe 
corrigeroic  :  Que  je 
le  veuille  ,  ou  non, 
leur  dit-il  encore, 
votre  demande  aura 
fon  effet.  Jè  ne  fe- 
rai pas  fitôt  mort , 
qu'il    fe  fera  de 
grands  changemens 
en  toutes  chofes. 
J'accorde  ,  malgré 
moi,  que  mon  Frère 
forte    de  prifon. 
Mais  fâchés  que  par 
fon  moïen  beaucoup 
de  gens  fubiront  la 
mort ,  ou  feront  ex- 
pofes  à  de  grands 
malheurs. 

Enfin  le  V  des 
Ides  { le  o  J  de  Sep- 
tembre (  c'eft  Or- 
dric  Vital  qui  par- 
le) déjà  le  Soleil 
répandoit  de  tou- 
tes parts  fes  ratons 
lumineux  ,  lorjque 
U  Roi  s'éveillant 
au  bruit  de  l'heure 
qui  fonoit  a  la  Ba- 
jilique  Mêtropoli- 
taine  ,  demanda  ce 
qui  fonoit.  Ses  Of- 
ficiers répondirent: 
Seigneur  ,  c'cft  la 
première  heure  , 
qui  frape  à  l'Egli- 
fe  de  Sainte-Marie. 
Alors  f  les  ieux  dé- 
votement tournés 
vers  le  Ciel.  &  les 
mains  élevées  en 
l'air,  le  Roi  dit: 
Je  me  recomman- 
de à  Notre-Dame 
Sainte  Marie ,  Me* 
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debrand  de  Rome. 
La  fainte  folemnitè 
de  la  Thêophanie 
{  l'Epiphanie  ),  jour 
qu'il  avoit  marqué 
pour  l'EleHion,  ap- 
prochoit.  Il  s'appU^ 
que  donc  avec  ar- 
deur à  faire  venir 

Us  abfens  à  Milan, 
Clercs  &  Laïcs,  Ab- 
bés   &    Moine,  , 
laiffant  a  quartier 
toute  la  multitude 
des  gens  de  la  Cam- 
pagne f  es  plus  rilis 
partifans.  Et  corne 
on  touchoit  au  jour 
de  la  Fite  ,  U  rc 
fait  une  Affemblêe 
nombreufe  dans  la 
Cathédrale  d'hiver* 
en  Vabfence  cepen* 
dant  de  ceux  avec 
Icfquels    il  avùit 
fau  ferment  de  pro- 
céder à  cette  Elec- 
tion. Après  la  célé- 
bration de  laMe£i9 
il  harangue,  corne 
il  l'entend,  ty  dit 
beaucoup  de  chofes. 
du  Pa (leur  qu'on 
alloit  ilire.  En  fuite, 
en    prêfence  d'un, 
certain    Bernard , 
Légat  de  Rome  ,  il 
élit  Athon  <  At- 
ton  )  jeune  Clere 
d'un    âge  encore 
très  tendre  ;  &  cela 
contre  l'intention  du. 
Clergé,  &  de  beau* 
coup  d'entre  le  Peum 
pie,  qui  tousfotti* 
rent   de  VEgttfe, 
indignés  de  ce  qui 
venoit  de  fe  pajfer. 
Trlfiano  Calco  dlc 
quM/fon  étoic  un 
Jouvenceau  ,  tonfu- 
ré  nouvellement ,  & 
dont  l'âge  n'itoit 
encore  capable  d'au* 
cun  emploi. 

Ripamonte,  qui 
le  dit  du  Clergé  de 
S.  Ambroife  ,  c'eft 
a  dire  Chanoine 
de  la  Cathédrale  • 
le  traite  à?Enfant9 
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»  chaige  ».  Cette  Bulle ,  donéc  par  les  mains  du  Cardinal 
Humbert ,  Evêque  de  Blanchc-Selve  &  Bibliothécaire  du  Saine 
Siège  Romain  &  Apoftolique,  eft  dite  faite  de  l'avis  A'Anfil- 
me%  Evêque  de  Lucque,  de  Benoît ,  Evêque  de  Velétri,  de 
Boniface  ,  Evêque  d'Albano,  du  même  Cardinal  Humbert  , 
de  Pierre  ,  Evêque  de  Lavicano ,  &  à'Hildebrand ,  Cardinal 
Soûdiacre  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  (i).  On  voit  par  là 
que  cette  Bulle  avoit  été  faite  en  Confiftoire  j  &  que  les  Papes 
ne  le  compofoient  pas  encore  alors  des  feuls  Cardinaux  de 
Rome.  On  y  peut  obfervcr  auffi ,  que  le  titre  de  Cardinal  ne 
donoit  alors  aux  Evêques  qui  le  portoient ,  aucune  préféance 
fur  les  autres  Evêques.  Parmi  ceux  qui  font  només-la ,  Benoît, 
Humbert  &  Boniface  êtoient  Cardinaux.  Anfelme,  qu'Etiène 
venoit  de  facrer  Evêque ,  &  qu'on  verra  bientôt  Pape  Aie» 
xandre  11 ,  eft  cependant  nomé  le  premier.  La  Dignité  du 
Siège  êtoit  fans  doute  la  règle,  que  l'on  fuivoit.  Celui  de 
Lucque  ,  Capitale  d'une  très  grande  Province  ,  êtoit  tout 
autrement  confidérablc  que  ceux  des  petites  Villes  de  la  Ban- 
lieue de  Rome ,  dont  les  Evêques  n  êtoient  guère ,  fous  ce 
titre  honorable  ,  que  les  Grands  Vicaires  du  Pape.  On  les 
appelioit  Evêques  Hebdomadiers ,  ou  Collatéraux;  Hebdo- 
madiers  ,  parcequ'êcant  fept ,  ils  êtoient  obligés  d'officier 
tour  à  tour  9  chacun  leur  fernaine,  à  la  place  du  Pape,  dans 
la  Bafilique  de  Latran  >  Collatéraux ,  pareequ  étant  Conseillers 
nés  du  Saint  Siège ,  il  y  en  avoit  toujours  quelques-uns  d'eux 
auprès  du  Pape.  Il  ;faut  avouer  que  les  Cardinaux  ont  fait 
■depuis  une  bien  grande  fortune.  Ceux  même  d'entre  eux,  qui 
ne  font  que  Diacres ,  &  qui  très  fouvent  ne  tiènent  à  la  Hié- 
rarchie que  par  la  fimple  Tonfure,  fe  prétendent  fupérieurs 
à  tout  l'Ordre  Epifcopal.  J'ajoute  que  dans  cette  Bulle  on  ne 
fauroit  s'empêcher  de  reconnoître  que  le  Cardinal  Hildebrand 
fe  préparoit  les  moïens  d'exécuter  les  projets  qu'il  avoit  conçus. 

Etïene  IX  part  de  Rome  dans  le  mois  de  Novembre ,  & 
fe  rend  au  Mont-Caflïn  pour  la  fête  de  S.  André.  Le  Vice 
de  propriété,  qui  s'êtoit,  depuis  plufieurs  années  introduit 
dans  ce  Monaftère  ,  attire  principalement  fon  attention.  Il 
travaille  à  le  banir.  Une  fièvre,  qu'il  avoit  apportée  de  Rome, 
augmente  ;  &  devient  ,  vers  les  fêtes  de  Noèl ,  une  maladie 
férieufe.  Alors,  de  l'avis  des  Prieurs,  c'eft  à  dire  des  Anciens 

(i)  Cette  BulU  eft  imprimée  dan«  la  Dijfitu  IXK  de*  Antiq.  à'hal, 
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calque     liberté , 
s  cependant  al- 
r:  le  Cens  nulle 
part  ,  n'eft  ,  pour 
i-nfi  dire,  qu'une 
proportion  ,  au 
*iérelopemenc  de 
Moelle    P  Auteur 
emploie  les  i  ;  cha- 
pitres ,  qui  fuirent 
celui  que  j'ai  cité. 
Je  vais  traduire 
encore  quelques 
mots  de  deux  au- 
tres Chapitres. 
XL VI  ,  H.  2.  La 
fronde     con  fidéra  - 
''on  ,    de  laquelle 
r  •ijj'oient    les  Lé' 
fsts  ,  venait  de  ee 
qu'ils  ufurpoient 
dtns  les  Provinces 
h  droit  de  fufpcn- 
ére  (r  de  depofer 
les  Eviques.  Leur 
f-tffrage  feul  équi- 
valoir aux  fuffra- 
ges  réunis   de  tout 
un  Concile.  Ils  ju- 
geoient  Us  affaires 
en  première  tn fian- 
ce. Ils  faif oient  des 
Canons. 

XLVII,  N.  a, 
* i ,  ,  6.  La  nécef- 
fité  d' envoier  des 
Légats  fe  déduifoit 
du  foin  de  l'Eglife 
Univerf elle  ,  dont 
Alexandre  II  dit, 
eprès  Vigile,  que 
le  Siège  de  Rome 
t fi  chargé.  Ce  foin, 
i  a :ou toît-on  )  exi- 
geait que  le  Pon- 
tife Romain  ettvo'iât 
dans  les  Provinces 
quelqu'un  qui  les 
vifitât  en  fa  place, 
Grégoire  VII  droit 
ce  mime  Droit  d'un 
ancien  ufage.  Ce 
fut  par  une  fuite  de 


cette  opinion,  qu'on 
prenott  pour  une 
vérité  .  que  toutes 
*«  Affaires  Ecelé- 
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point  aaConcile  de 
Worras,  les  deux 
Litres  ,  dont  il  s'a- 
gir, puifqu'elles  ne 
difent  rien  de  l'o- 
rieine  de  Grégoire 
VII  i  qu'elles  par- 
lent de  faits  pof- 
terieurs  à  ce  Con 
aie  :  &  que  la  fe 
conde  fut  écrite 
fous  le  Pontificat 
d'Urbain  II,  qui, 
par  une  mauvai- 
fe  plaifanterie,  s'y 
trouve  nomé  Tur- 
ban us  au  lieu  d'Ur- 
banus.  Papire  Maf- 
fon  commence  fa 
VitdcGregoire  VII 
par  ces  paroles.» 
Si    quelqu'un  lit 
fiennon  ,    qui  fe 
qualife  Cardinal 
Aréhiprétre,  0  s'il 
donc  une  attention 
exa&e  a  la  haine 
de    cet  Ecrivain 
pour  tous  les  Pa- 
pes précèdens  juf 
qu'à  Grégoire  V, 
&  fur  tout  pour  Hil- 
debrand  ,  il  jugera 
qu'il  ne  mérite  au- 
cune eroïance  }  car 
il  efi  de  la  nature 
de  la  haine  de  ne 
pouvoir  ni  dormir, 
ni  veiller  avec  la 
vérité  Je  rejeté  donc 
aifèment  ce  Livre 
rempli  de  médifan- 
i>  forti,  co 
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re  de  Dieu,  pour 
que,  par  Ces  faintes 
prières  ,  elle  me 
reconcilie  avec  ion 
cher   fils  lèfus- 
Chrifi  Notre  Sei- 
gneur: En  achevant 
ces  paroles,  il  ren- 
dit l'ame.  Les  Mé- 
decins &  les  autres 
qui,  durant  la  nuit 
avoient   gardé  le 
Roi,  lequel  Vavoit 
pajféc  toute  entière 
à  repofer  ,  fans 
pouffer  aucun  gè- 
miffement ,  &  fans 
faire  aucun  cri,  le 
votant  fur  le  champ 
expirer  ainfi  contre 
leur  attente  t  en  fu- 
rent tellement  éto- 
nés,  qu'ils  en  furent 
corne  hors  d'eux- 
méme.     Les  plus 
riches  d'entre  eux  . 
montant  auffi-tôt  à 
cheval,  fe  retirè- 
rent pour  aller  dé- 
fendre leurs  biens. 
Les  bas  Officiers, 
votant  leurs  Supé- 
rieurs ainfi  retirés, 
pillèrent  les  armes  , 
la  vaiffelle  ,les  ha- 
bits ,  le  liage  &  tous 
les  meubles  du  Rot , 
dont  ils  laifsèrent 
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le  corps  ptefque  nu 
dans  la  Cour  de  la 


s'en 


de 


ces, 

me  on  le  voit  ,  - 
la  plume  d'un  Ecri- 
vain de  la  FaHion 
de  l'Empereur  ;  & 
t'aime  mieux  fuivre 
tous  ceux  qui  fe 
trouvent  avoir  parlé- 
de  Grégoire  VII, 
Léon  i  d'Oftie  )  , 
Lambert  •{  d'Af- 
chafFenbourg)  & 
mille  autres  ,  qui 
le  douent  pour  un 
home  de  bien  & 
pour  un  grand  ama- 
I  teur  de  la  liberté 
XEceléfiafiique.  Le 
I  même  Ecrivain 


Maifon  ,  & 

fuirent  Voila 

cornent  ce  Héros  fi 
puiffant  ,  auquel 
n'a  guère  cent  mille 
Soldats  obéiraient 
avec  empreffement , 
6»  que  plufieurs  Na- 
tions redoutoient  en 
tremblant  Jpréfen- 
tement  honteufe- 
ment  dépouillé  de 
tout  par  les  fiens , 
dans   une  Maifon 

Îui  n'ttoit  point  à 
m  ,  refie  étendu 
fur  la  terrt  nue 
depuis  une  heure 
jufqu'à  trois,  les 
Habitons  de  Rouen* 
in    apprenant  la 


de  Jouvenceau ,  qui 
n'étoit  pas  encore 
hors  de  l'âge  de 
puberté. 

PunceUiîzh  beau- 
coup de  raifone- 
mens  peu  folidet 
pour  montrer  que 
Jpus  ces  Auteurs 
le  trompent  ,  & 
qu'il  faloit  qa'At- 
tort  fit  plus  aee 
qu'ils  ne  le  difent. 
Il  triomphe  de  ce 
que  Sigoniur  ,  qui 
parle  de  cette  fi- 
let-lion &  de  Ces 
fuites  d-après  Ar- 
nulf  &  Calco  ,  ne 
dit  pas  un  mot  tic 
.Page  d'Alton  ,  ap. 
paremment  parce» 
que  la  circonftaa» 
ce  ne  lui  paroiflbit 
pas  vraifembiable, 

fl'Arnulf  ,  Hifio*. 
rien  Mllanois  de  ces 
tems-là  ,  dit  Mura» 
*ori,T.VIiP.t$t 
9fe  ,  le  jour  de  l'El 
ptphanie   de  cette 
fnnée  {107  %),  He*. 
lembald  ,  Chef  a 
Milan  de  la  Fac- 
tion oppofée  à  la. 
Simonie  &  à  l'incon- 
tinence des  Clercs, 
fit ,  en  préfence  de 
Bernard  ,  Légat  du 
Siège  Apofiolique  , 
élire,  par  f es  Par- 
tifans  ,  pour  Arche- 
vêque de  Milan  At- 
ton  ou  Atzoq,  tan- 
ru  m  modo  Cleri- 
cum  ac  tenera  «- 
tare  juvenculum  î 
invito    Ciero  <t 
multis  ex  Populo  s 
&  ce  nouvel  Ar- 
chevêque fut  enfui- 
te  approuvé  par  1% 
Pape  GregoireVJI. 
Puricelli  ne  croit 
pas  qu'il  pût  avoir 
auJKpcu  d'âge  au* 
le  fuppofe  ArnuuF- 
qui  cependant  vim 

55 '««M  s  *  mima 
içrivm   us  fait0 
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i\i  Monaftère ,  il  nome  Abbé  le  Moine  Didier qui  fut  en* 
fuite  le  Pape  Viftor  III.  Il  faut  obfervcr ,  qxxEtiene  aiant 
deflein  de  relier  encore  lui-même  Abbé,  cette  nomination 
déclaroit  feulêment  que  Didier  feroit  fon  fuccefleur,  foie  après 
fa  mort ,  foit  en  cas  qu'il  fe  démît  de  l'Abbaïe. 

Humjroi,  Comte  de  Vénofe,  &,  corne  Capitaine  général 
des  Normans,  Comte  de  Pouille,  meurt,  laiuant  pour  héri- 
tier fon  fils  Abailard ,  Abagiiard ,  Bagéiard  ou  Bacélard,  que 
la  Chronique  de  Romoald  deSalerne  dit,  brave  Chevalier  (i). 
Mai  Robert  Guifcard,  qui  ne  mètoit  point  de  bornes  à  fon 
ambition ,  s'empare  de  tous  les  Etats  de  fon  Frère ,  &  chafTe 
fon  Neveu. 

Les  prédications  à'Ariald  &  de  Landulf  avoient  eu ,  Tannée 
précédente,  quelque  fuccès  à  Milan:  mais,  il  le  faut  dire, 
ces  deux  Eccléfiaftiques ,  plus  zélés  que  prudens ,  nuifoienc 
eux- même  aux  progrès  de  la  bonne  œuvre  qu  ils  avoient 
entamée.  Ils  ne  conndéroient  pas  que,  le  Peuple,  auquel  ils 
s'attachoïent  principalement  à  faire  concevoir  de  l'horreur 
•pour  les  vices  des  Prêtres ,  fe  porte  aifément  à  des  excès  , 
que  la  Jufticc  &  la  Religion  défavouent.  Ce  Peuple  donc , 
ne  voulant  plus  voir  dans  les  Clercs  Simoniaques ,  ou  Con- 
cubinaires,  que  des  Ennemis  de  Dieu,  ne  garde  point  de 
mefures.  Il  s'arme  de  bâtons ,  de  lances  &  d'épées  ;  &  fe  mec 
à  les  pourfuivre,  eux  &  leurs  défenfeurs,  corne  s'ils  euffenc 
été  les  Ennemis  de  la  patrie.  Les  Clercs  maltraités  adreflent 
leurs  plaintes ,  d'abord  à  leur  Archevêque ,  pour  qui  Ton  n'a- 
voit  dans  Milan  qu'une  médiocre  confidération  ;  enfuite  aux 
Evêques  de  la  Province;  enfin  au  Siège  Apoltolique.  Etiène 
IX,  nouvellement  Pape,  écrit  à  l'Archevêque  d'efTaïer  par 
lin  Concile  de  calmer  lès  troubles  de  fa  Ville  Archiépiico- 

Îtale.  Il  fe  tient  en  conféquence  un  Concile  à  Fontaneto  dans 
e  Diocèfe  de  Novare  (i).  Ariald  &.  Landulf  y  font  man- 
dés, &  ne  s'y  préfentent  pas.  Le  Concile  les  excommunie. 
Réfolus  de  ne  fe  point  foumètre  à  ce  Jugement ,  ils  prènent 

(i)  Dans  l'endroîe ,  où  Romoald  parle  de  la  mort  d'Humfroly  fon  texte, 
altère  par  les  Copiftet ,  nome  ce  Comte  Geoffroi. 

(i)  Landulf  VAncitn  dit  que  ce  Concile  fe  tînt  à  Fontaneto.  L'Auteur  d'une 
féconde  Vie  d* Ariald  ,  que  Purieelli  croit  être  Landulf  le  Jeune  y  dit  que  ce 
fur  à  Novare.  J'en  ai  conclu  que  le  lieu ,  nomè  par  le  premier,  devoir  être  de 
ce  Diocèfe.  Pour  citer  l*Ou?ragc  ,  dont  je  viens  de  parler  >  je  <teAi>  Lz/eçonte 
Vit  d' Ariald. 
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feftiques  furent 
tcxunifes  aux  Lé- 
gav  ,fous  prétexte 
-'extirper  les  Vî- 
tes 0-  a e  faire  frue- 
àfêf  les  Vertus. 
C'eQ  aufli  de  cette 
sneiine  coàtume 
çst  VzCch  A  II  & 
Caîixte  II  fe  font 
f-évalus  en  faveur 
tes  Légations,  In- 
loccnc  III  ,  pour 
xojvrer  combien  les 
légats  fort  utiles 
6  nécejjaires  ,  a 
fiit  va'oir  par  de 
magnifiques  expref- 
/ ons  les  p en  fées  de 
fes  prédéceffeurs. 
tien  ejl  arrivé  que, 
dins  des  tems  pof- 
tirievrs  ,  la  conjî- 
diratton  &  P auto- 
rité des  Légats  font 
devenues  immenfes; 
ttforte  qu'on  leur 
for  toit  abfolument 
toutes  les  Affaires 
des  Provinces.  Au- 
trefois\yils  jugeoient 
les  Caufcs  dans  des 
Conciles  :  mais  , 
dans  les  derniers 
tems  ,  ils  n'ont  plus 
tenu  conte  des  E- 
*éques. 

N.  7-îi.  L'Au- 
tûrité  des  Légats  fut 
entre  fois  (i  grande, 
qu'il  n'êtoit  pat 
fer  mis  de  revoir 
leurs  Jugemens.  Ce 
f-t  un  des  feertts 
(tte  la  Cour  de 
Borne  )  pour  re- 
tenir la  domina' 
tien  i  qu'elle  actri- 
ruoir  au  Pape  ), 
d'approuver  ee  que 
Us  Légats  av  oient 
feit.  Corne  ils  i- 
toient  revêtus  de 
pouvoirs  tris  grands 


PAPES. 


dit  plus  bas  :  Je  ne 
puis   trop  m'étoner 
de  ce  que  Benoon  , 
fi  quelque  Auteur  de 
ce  nom  a  jamais 
exiflé  ,    dit  que 
Grégoire  VII  étoit 
f  avant     dans  les 
Mathématiques  ,  & 
le  regarde  enfuite 
corne  vn  Magicien, 
un  Devin,  un  Cruel, 
enfin    un  Scélérat. 
Il  feroit  plus  digne 
de  foi,  s'il  avait 
voulu  mètre  moins 
d'acreté    dans  ce 
qu'il  dit  contre  ce 
Saine  Nome.  Mais 
par  qui  Grégoire 
efl-il    loué  ?  Par 
Léon  (d*Oitie),Ri- 
çordano  (  Malafpi- 
na) ,  Lambert  (  d' 
Afchafiwnboure  |  , 
Otton  (de  Frifin- 
ghen  J ,  0  d'autres 
Ecrivains  ,  (oit  Ita- 
liens ,  (oit  Etran- 
gers. Il  eft  aujjl 
blâmé  par  d'autres, 
oupaïés  à  cet  effet, 
ou  s"* étant  livrés  d'- 
eux même  à  V Em- 
pereur ,  lef quels  ne 
méritent  aucune 
croianee  ,  ou  n'en 
méritent  que  très 
peu.   Car  on  doit 
croire  ,  non  tous  les 
HiflorUns  :  mais 
feulement  ceux  qui 
fe  montrent ,  en  é- 
crtvant,  excmts  de 
toute   haine  ,  de 
toute  pafjion ,  de 
corruption  de  toute 
efpèce.  A  prendre 
cette  Maxime  à  la 
rigueur ,  il  ne  fau- 
droit  rien  croire 
de  tout  ce  qu'on 
noua  a  laine ,  par 
écrit,  au  ftrjet  du 
Tape  Grégoire  Vil 
&  de  l'Empereur 
Henri  llh  La  Hai- 
ne &  d'autres  Pai- 


P  RINCES 
contemporains. 

mort  de  ce  Prince, 
font  faifis  de  ter- 
reur. Prcfque  tous 
perdent  tête  ,  conte 
s'ils    avoient  été 
dans   Vivreffe  ;  O 
ne  font  pas  moins 
alarmés  .  que  s'ils 
avoient  vu  s'appro- 
cher une  Armée  en- 
nemiepour  a^iéger 
la    Pille.  Chacun 
fort  du  lieu  dans 
lequel  il  fe  trou- 
voit  ,   &  demande 
confeil  a  (a  Femme, 
à  fon    Voifin  ,  à 
fon  Ami  qu'il  ren- 
contre ,  fur  ce  qu'il 
doit  faire.  Chacun 
change  ,  ou  fe  re- 
fout à  changer  de 
place  fes  effets, pour 
les  cacher  de  ma- 
nière, à  n'être  point 
trouvés. 

Enfin  les  Gens 
confacrés  à  la  Re- 
ligion ,  les  Clercs 
&  les  Moines,  aiant 
repris  leurs  fens  , 
allèrent  vêtus  corne 
il  convient  ,  avec 
les  Croix  &  les  En- 
cenfoirs  en  arocef- 
fion  à  Saint-George; 
c>  ,  fuivant  le  faint 
ufage  des  Chrétiens^ 
recommandèrent  à 
Dieu  Vame  du  Roi. 
L'Archevêque  GuiU 
aume  ordone  alors 

Îue  l'on  tranfporte 
Caèn  le  Corps  de 
ce  Prince,  pour  être 
enterré  dans  la  Ba- 
filique  du  premier 
Martir  S.  Etjène, 
qu'il  av  oit  fait  bâ- 
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ir.  Mais  fes  Frères 
&  tous  fes  Parens 
s'êtoient  éloignés  ; 
&  tous  fes  Officiers 
l'avoient  indigne- 
ment abandonè  , co* 
me  un  Barbare  (a). 
Il  ne  fe  trouva  pas 
même   un  fcul  de- 


dans le  rems  qu'ih 
fepaffoient.  Mais, 
outre    qu'on  peut 
dire  que  Juveucu» 
lus  ne  fignific  point 
un  âge  par  lequel 
on  Joit  exclus  de 
UEpifcopat  ,  les 
conjonctures  diffi- 
ciles  d'alors  durent 
a  ut  or  i  ter  à  choifir 
pour  Archevêque  qui 
l'on  put ,  v  ai  ce  que 
les  gens  les  plus 
f  âges  &  les  plus  fen- 
fés  fuioient  une  Di- 
gnité dans  laquelle 
!  on  cour  oit  le  rtfque, 
eu   dèplaifant  au 
,  Roi  ,  d'être  perfé- 
eut é  par  la  Fanion, 
favorable  h  ce  Prln- 
ce.  En  efiet  la  joie 
d'Aiian  ne  fut  pas 
de  longue  durée. 
j    Je  quite  là  Mu- 
'ratori  pour  retour- 
I  ner  à  la  fuite  du 
j  récit  à?Arnulfy  qu'« 
I  il  ne  fait  qu'extrai- 
i  ce.   Lorfqu' A  thon 
6  {es  Amis,  pour 
•  célébrer  (on  éleHion 
!  au  Pontificat  )  mon- 
itûient  à  la  Sale, 
j  où  l'on  avoit  déjà 
,fervi,  fur  differen- 
t  tes  tables  ,  un  ma- 
]gnxfique  feftin\  le 
Peuple  ,  enfiamé  de 
colère  ,  attaque  tout 
à  coup  la  Al  ci  fon  % 
dont  il  parcourt  les 
dedans    &  les  de- 
hors. V Elu  ,  trouvé 
caché  dans  le  coin 
d'une  chambre  ,  eft 
faifi,  tiraillé,  dé- 
chiré d'une  maniè- 
re cruelle  ,  enfin 
trainê  'du  haut  en 
bas  par  tes  bras  & 
par  les  jambes.  Ih 
fe  réfugie  dans  VE- 
glifc  }  &  ,  dans  la 
crainte  de  la  mort  % 
y  refie  profternè  de- 
|  vant  l'Autel.  Enfui- 


la)  On  voit  par  ces  paroles  &  par  la  fuite  de  ce  récit,  que  Rapin  Thoyraê 
fe  «romps  en  faifanc  prcfidei-  le  Prince  Henri  aax  obsèques  de  fon  Père. 
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le  parti  de  porter  l'Affaire  au  Saint  Siège.  Landulf  part  pouç 
Rome  :  mais  il  ne  peut  aller  que  jufqu  a  Plaifance.  Une  bief- 
fore  qu'il  y  reçoit ,  &  dont  on  ne  nous  fait  connoître  >  ni 
l'auteur ,  ni  le  motif  (  i  ) ,  le  ramène  à  Milan.  Ariald  prend 
fa  place,  avec  des  Lètres  ,  qui  juitifioient  ùl  conduite  (2.)  5  8C  , 
fuivant  un  de  fes  Hiftoriens  (;),  il  fait  fa  route  avec  tant 

A  m  m.  >  m.       m.         m  _  — ^  m. 


qai  cherchoient  à  le  tuer,  il  arrive  à  Rome  dans  le  tems  quE- 
tïene  IX  tenoit  un  Concile.  Il  y  rend  comte  de  fa  conduire  ; 
&  ceux  qui  protégeoicnt  le  Clergé  de  Milan,  s'élèvent  contre 
lui.  Pcrlone  ne  parle  avec  plus  de  force  qu'Henri,  que  les 
Hiftbriens,  en  le  qualifiant  de  Cardinal,  fembient  nous  an- 
noncer pour  Chanoine  ordinaire  de  HEgltfe  de  Milan,  &  qui 
fans  doute  êtoit  le  Chef  de  la  députation  du  Clergé  de  cette 
Ville  (4).  Son  Difcours,  rapporté  par  Landulf  r Ancien  ,  eft 
très  raifonablc  ,  quoique  très  vif.  Il  fe  plaint  amèrement  des 
fuites  funeftes  du  zèle  outré,  dont  Ariald  fuivoit  les  iropui- 
fions  :  mais  il  convient  que  ce  Diacre ,  dans  fes  prédications 
ne  difoit  rien ,  qui  ne  fut  bon ,  raifonable ,  &  digne  de  louan- 
ge (^5).  Plufleurs  Clercs,  qui  peut-être  êtoient  les  autres  Dé- 
putes du  Clergé  de  Milan ,  ou  ceux  des  Evêques  du  Concile 
de  Fontaneto ,  ménagent  moins  les  termes,  &  raillent  Ariald 
d'une  manière  même  indécente  (6).  Etihie  fait  figne  de  la. 
main  que  l'on  fc  taife  5  &  ,  parlant  peu ,  n'approuve  point 

<i)  Quemurbim  Plaeentinam  progredi  non  licuit;  quia  ibi  à  quodam  prefrno 
êjt  in  Oppâdo  ocrcujfus  ,  &  fie  Mediolanum  reverfus.  L'Ab.  André ,  Ch.  ;  r  de 
la  Vit  à* Ariald.  La  féconde  Vie,  dh.  o«  die  In  Placentino  Oppido  ectditur 
graviter  ;  &  >  corne  l'on  voit ,  on  n'accute  perfone.  Les  Hilloriens  Aniuif  c£ 
Landulf  l'Ancien  ne  parlent  point  de  ce  fait. 

(2)  Romam  profecifettur  Arialdus,  apologcticas  ferens  Litteras.  Arnulf  ,  L.  1.  ', 
Ch.  9. 

(S>  André,  ibii* 

(4)  Il  eft  nomé  ,  par  Landulf  l'Ancien  ,  &  dans  la  féconde  Vie  ,  Ch.  9  > 
Dionyjius  Cardinalis.  Puricelli  dit  qu'il  ne  l'a  point  trouvé  dans  Ckacon,  ni 
dans  aucune  Lifte  des  Cardinaux  de  l'Eglife  Romaine  :  mais  corne  il  obferve 
que  Landulf  V Ancien  die  que  ce  Denis  avoir  été  nouri  dès  Ton  enfance  dans 
l'Eglife  de  Milan  «  il  me  femble  qu'il  en  faloit  conclure  que  c'etott  un  Cardi- 
nal de  cette  Eglife.  Son  Difcours ,  que  cet  Hiftorien  rapporte ,  annonce  un 
home  témoin  de  ce  qui  s'êtoit  fait  à  Milan;  Ôc  n'efl  pas  tel  qu'un  Cardinal  d» 
l'Eglife  Romaine  ait  du  le  prononcer  en  préfence  du  Tape. 

(j)  Scio  enim ,  &  vere  fcio  :  verba  refira  bona  &  ration  cl  Ui  a  ridentur98c 
laude  digna.  Cette  affirmation,  Scio  enim  ,  &  vere  fcio ,  marque,  fi  je  ne  me 
trompe,  un  home,  qui  par  Jui-mênie  avoir  entendu  les  difcours  de  Landulf 

CC  d' Ariald. 

[C\  Cum...  à  muhii  CUricit  ver  bis  inhonefiif  fubfannarctur ,  Landulf  l'Aa* 


évité  les  embûches  de  fes  Ennemis 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
DIS, COMTES, 

&e.  Souverains 
en  Italie. 

fi"  tris    amples  ,  il 

latr  itoit  facile  d'- 
•ffrimer  ceux  qu'ils 
rouloient  des  Evi- 
tas de  leurs  Pro- 
vinces. Ive  de  Char- 

tte   nous  apprend 
fut  V autorité  des 
Légats      toit  fi 
pxnde  ,  que  ,  quel- 
le ut \u fi  es  quefuf- 
fent  leurs  Jugement, 
on  ne  pouvoir  pas 
tes  forcer  à  rendre 
comte  de  leur  con- 
duite. Le  Pape  In- 
nocent illa  décla- 
'<  que    les  Juge- 
"Uns  des  Légats  Cr 
its  Commiffaires  du 
Siège  Apofioliquc 
it  oient  Saints  (Sa- 
cto-fancTa).  In- 
nocent IV  a  dit  la 
Même  chofe  ,  mais 
d'une  manière  plus 
droite. 

Les  chofes  n'e- 
roient  pas  encore , 
do  te  m  s  de  Rogery 
portées  aux  excès 
indiqués  ,  par  ce 
qu'on  vient  de  lire. 
Mais  ce  Prince  fa- 
voit  que  dèslors 
les  Légats  vou- 
loient  être  feuls 
maîtres  de  tout  ; 
qu'ils  convoquoi- 
ent  des  Conciles 
de  leur  chef,  & 
les  compofoient 
des  Evêques  qu'il 
leur  plaifoit  d'y 
mander  ;  que  ces 
Conciles  ne  jouif- 
foient  point  de  la 
liberté ,  qui  devoit 
feule  en  taire  ref- 
pefter  les  déci- 
dons; que  les  Lé- 
gats apportoient 
de  Rome  des  Dé- 
crets &  des  Ca- 
nons tout  dreftes , 

S'ils  publioient 
»  trop  d'égard 
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fions  ont  conduit 
la  plume  de  tous 
les  Ecrivains  de  ces 
tems-là,  de  quel- 
que parti  qu'ils 
futfenr.  Ils  font 
tous  également 
peu  dignes  de  foi  : 
mais  ce  qu'ils  ont 
die  n'eft  ordinai- 
rement altéré  que 
dans  les  circonf- 
taheesj  &  c'eftà 
laCritique  à  rame- 
ner leurs  énoncia- 
tions ,  finon  à  la 
vérité  ,  du  moins 
à  la  vraifemblan- 
ce.  il  eft  vrai  que 
Bennon  rapporte , 
corne  on  le  verra, 
des  chofes  ,  qui 
mètent  la  Critique 
en  défaut.  De 
l'abfurde  au  vrai- 
femblable  la  dif- 
tance  eft  trop 
longue  ,  pour  que 
l'on  puiffe  les  rap- 
procher. Ce  que 
j'en  rapporterai , 
s'il  paroic  mal 
imaginé  ,  fervira 
du  moins  à  faire 
1  connoître  combien 
les  Ennemis  de 
Grégoire  Vil  le 
ménageoient  peu. 
L'Ouvrage  de  Ben- 
non fut  mis  au 
jour,  pour  la  pre- 
mière fois  ,  par 
Ortwinus  Gratins  , 
Doéleur  Catholi- 
que. Flaceius  , 
Reineccius,&.  Wol- 
fius  en  onc  doné 
depuis  des  Edi- 
tions, fans  pren- 
dre garde  ,  non 
plus  que  le  pre- 
mier Editeur ,  que 
l'Ouvrage  étoit 
compote  de  deux 
Litres  différentes. 
Melchior  Goldafi, 

Jui  a'eft  apperçu 
e  leur  inatten- 
tion^ feparè  T  Ou- 
vrage en  Livre  I  & 
II  |  tn  le  faifant 
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fes  Courtifans  ,  qui 
prit  foin  de  fes  fu- 
nérailles. Herluin  , 
fimple  Gentilhome 
de  campagne  ,  dont 
le  cœur  itoit  natu- 
rellement bon,  en 
fut  pénétré  de  dou- 
leur ;  &  ,  pour  l'a- 
mour de  Dieu  & 
l'honeur  de  fa  Na- 
tion ,  il  fe  chargea 
gênéreufement  de  ee 
foin.  Il  loua  donc  à 
fes  dépens  un  Char 
&  des  gens  defiinés 
à  fervir  aux  Ènter* 
remens,  c  on  Jui  fit  le 
Corps  au  port  de  la 
Seine  ;  é  ,  Valant 
mis  dans  un  bateau, 
le  fit  tranfporter  a 
Caén  ,  tantôt  par 
eau  ,  tantôt  par 
terre. 

Le  Corps  ,  à  (on 
arrivée  en  cette 
Ville ,  eft  reçu  par 
Gillirty  Abbé  de 
S.  Etiine  ,  à  la  tête 
de  fa  Communau- 
té. Pendant  qu'ac- 
compagné d'une 
foule  de  Clercs  & 
de  Laïcs  ,  il  le 
portoit  à  fon  Egli- 
fe ,  des  tourbillons 
de  fiâmes  fortent 
tout  à  coup  d'un.? 
Maifon  peu  loin 
d'où  le  Convoi  paf- 
foit.  Les  Clercs  & 
les  Laïcs  courent 
pour  éteindre  l'in- 
cendie ,  qui  gagne 
fi  bien  qu'il  cbn- 
fume  une  grande 
partie  de  la  Ville. 
Les  Moines  reftés 
feuls  portent  le 
Corps  à  leur  Bglife. 
Les  Obsèques  font 
célébrés  par  l'Ar- 
chevêque,aflîftè  de 
tous  les  Evêques 
&  de  tous  les  Ab- 
bés de  Norman- 
die ;  &  Gilbert , 
Evéque  d'Bvreux , 
prononce  l'Orai- 
fon   funèbre  de 
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&  lllufires. 

te ,  le  Peuple  ne 
ceffantpas  de  crier, 
il  monte  au  Jubé. 
La  ,  par  un  fer- 
ment entendu  dm 
tou i ,  il  renonce  à  la 
Chaire  de  S.  Am- 
broife  pour  le  pré» 
fent  &  pour  tou- 
jours. Ses  Partifant 
fuient  &  fe  cachent 
en  différens  en- 
droits. Le  Légat  de 
Rome  fe  fauve  a- 
Ytc  peine  après  a- 
voir  eu  fet  habits 
déchirés.  Au  refte  , 
Godefroi  d'une 
part  ,  A  thon  de 
Vautre,  refient  éga- 
lement des  Homes 
privés ,  obligés  de**~ 
fe  contenter  feule- 
ment des  Matfons  , 
&  des  revenus  qui 
leur  appartenoient 
en  propre. 

Ces  dernières  pa- 
role! font  para- 
phrafées  de  cette 
manière  par  Mu- 
ratori.  Godefroi  & 
A  «on  ,  chaffés  do 
Milan,  non facrét 
&  ne  jouiffant  point 
des  revenus  de  l'E- 
glife,  re fièrent  long» 
tems  dans  leurs  pro- 
pres Biens  ,  6t  ren- 
fermés dans  leurs 
Maifon  de  campa- 
gne. 

Araulf  dit  enfui* 
te  :  L'Archidiacre 
Hildebrand  ,  no- 
mé  ci- défaut  ,  n'eft 
pas  plutôt  infiruit 
de  Vavanture  d'Al- 
ton* que  de  fon 
autorité,  corne  Car- 
dinal, Il  juge  que  ce 
ferment  ,  effet  de 
la  violence ,  doit 
de  toute  manière 
être  réputé  nul.  Le 
Pontife  Romain  le 
refpc'Hoit  ou  le 
craignait  [a)  telle- 

(a)  Le  (éul  mot 
verebatur  doac  fe 

• 
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Henri  ,  ne  condamne  point  Ariald ,  &  fe  contente  de  décla- 
rer nulle  l'excommunication  lancée  par  le  Concile  de  Fo*v- 
taneto  contre  ce  Diacre  &  fbn  aflbcié  Landulf  Il  examine 
en  fuite  l'Affaire  à  plufieurs  reprifes,  en  prenant  confeil  i'An-* 
felnu  de  Badcge ,  Evcque  de  Lucque  ;  Se  cherchant  à  remetre 
je  calme  dans  Milan,  il  y  nome  Légats  le  même  Evêquc  5c 
le  Cardinal  Kildebrand ,  &  renvoie  avec  eux  Ariald ,  auquel 
il  ordone  de  continuer  ce  qu'il  avoit  commencé,  jufqu'a  ce 
qu'il  parviène  à  réformer  les  abuss  qui  règnoient  alors  dans 
le  Clergé  de  Milan ,  ou  jufqu'à  ce  que  (es  Ennemis  répan^ 
dent  fon  fang  pour  Jéfus-Chrift  (  i  ).  Il  paroît  que  la  Léga- 
tion ,  dont  le  détail  ne  nous  cft  pas  connu  ,  n'avoit  pour 
objet  que  de  connoître  le  véritable  état  des  chofes.  Les  Lé- 
gats ,  alTés  mal  reçus  à  Milan ,  oii  Ton  ne  croïoit  pas  que 
Je  Pape  eût  le  droit  d'en  envoïer  de  fon  propre  mouvement^ 
trouvent  le  Clergé  tel  qu'il  avoit  été  réprçfenté  par  Ariald  % 
&.  l'Archcvique  Gui  coupable  de  Simonie.  Ils  exhortent  Ariald 
&  Landulf  à  pouifuivrc  leur  bone  oeuvre  ;  &  le  rapport  » 
qu'ils  vont  faire  au  Pape,  juftifie  pleinement  ces  deux  Dia- 
cres, qu'il  eût  été  fage  d'avertir  de  charger  la*  prudence  du 
foin  de  régler  leur  zèle.  Il  neft  pas  douteux  qu'ils  avoienc 
dans  Anfelme  un  Légat,  qui  devoit  juger  favorablement  de 
leurs  intentions,  fans  approuver  pourtant  les  violences  od 
fe  portoient  leurs  Partifans;  mais  ce  n'eft  point  faire  tort  au 
Cardinal  Kildebrand ,  de  penfer  qu'il  nctoit  pas,  fur  cet  ar- 
ticle ,  aufli  modéré  que  fon  confrère.  Nous  le  verrons  ,  quand 
il  fera  Pape,  ordonner  d'emploïer  la  force  pour  faire  exé^ 
cuter  fes  Décrets. 

Quelques  troubles,  arrivés  cette  année  dans  la  Germanie» 
peuvent  être  regardés  corne  le  principe  de  tous  ceux  donc 
ce  RoVaume  fut  agité  durant  le  long  règne  à'Henri  111^ 
Les  Princes  de  Saxe ,  dit  Lameert  d'Aschjfïenbourg  n 
faifoient  fouvent  des  cjjemblécs  fecrètes.  Ils  s'y  plaignoient 
réciproquement  des  torts ,  qu'ils  avoient  refus  de  l'Empereur 
(Henri  II  )  >&penfoient  qu'ils  feroient  bien  de  s'en  faire  raifon 

r  (  i  \  Sub  inevltabili  jujju  et  praeepit  ad  opus  eaptum  re^rtdi  ,  &  tamdiu  In  to\ 
Mhtmenter  infijlcrt ,  dnnec  ncj'anda  opéra,  quut  tune  inerant  in  Ecele/îaftictt 
F<tmili<i  f  aut  penirus  deleret ,  aut  fanguinem  pro  Chtillo  proprium  immicis  fun^ 
dendum  pr*bertt,  punique  j'aie  adopté  le  fond  rte  ces  croies;  je  n'en  lui* 
pas  moins  tenc$  de  Je  s  croire  une  pure  aroplilieatiou  dé  Rhétoxi*^ 
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à  l'avis  des  Evê- 
oues,  &  fbuvent 
(ans  les  avoir  con- 
sultés ;  qu'ils  pro- 
nonçaient fculs 
des  juge  me  nsfans 
Appel  i  q  u'ils  s'ar- 
rogeoienc  le  droit 
de  juger  les  Evê- 
qaes  en  première 
inftance  ,  &  de  les 
dépoler  ;  que  les 
règlemens  ^  qu'ils 
faifoienr  ,  croient 
moins  appropriés 
à  ce  qui  eonvenoit 
fox  lieux  ,  qu'a- 
jnftés  à  ce  que  la 
Cour  de  Rome 
s'atrribuoit  en  ver- 
ru  des  fauffes  De- 
crétales  ;  qu'ils 
frapo  entd'excom- 
municacion  tous 
ceux  qui  leur  dé- 

Îiaifoient  ,  fans 
pargner  même  les 
Souverains  j  qu'ils 
converti ffoient  en 
emploi  lucratif  un 
miniftère  originai- 
rement de  pure 
charité;  que  pour 
fubvenir  à  leur  en* 
tretien  ,  &  pour 
iatisfaire  l'avarice 
de  la  Cour  de  Ro- 
me 3  ils  extorquoi- 
ent  des  fommes 
immer.fes  aux  Egli- 
fes  ,  dont  ils  pil- 
loient,  fans  feru- 
pule,les  ornemens 
«  les  vafes  façrés  j 
qu'envoies  princi- 
palement pour  dé- 
truire la  Simonie , 
ils  vendoient  les 
bénéfices ,  en  mar- 
quant du  nom  d'- 
aumônes ce  qu'ils 
exjgeoient  pour  les 
grâces  ,  qu'ils  ac- 
cerdoieut  à  cet  é- 
rard.  Les  mains  des 
U'.nts  du  Siège 
4( -jWiçue,  dit  un  I 


PAPES. 

reimprimer  dans 
fon  Recueil ,  dont 
le  titre  eft,  Re- 
verendiffjmorum  & 
Illufiriffimorum  S. 
Rom.  Tmperii  Prin- 
ci  r  uni  Apologie pro 
D.  N.  Imp.  Hen-| 
rico  IV  >  Franco, 
dr.fare  Auguflo , 
Eavarix  Ùuce  , 
Pio,  Feliety  Incli- 
to  ,  Pâtre  Patriet , 
adverfus  Gregorii 

VII  ,  Papit,  CO.yl  J- 

mento  Hi'debran- 
di  ,  &  aliorum  Pa- 
ir: x  hoflium  impias 
ac  malignas  crimU 
nationes  ,  &c.  Ha- 
novix  1 6 1  1 ,  in-  40. 

Mais  avant  de 
doner  audiance  au 
Cardinal  Bennon , 
il  eft  à  propos  d'à p- 

S rendre  de  Paul  de 
emried  les  com- 
mencemens  de  la 
Vie   de   Grégoire  ! 
VIL  Jai  déjà  fait 
fencir   qu'à  cer- 
tains égards  il  mé- 
rite peu  de  croïan- 
ce.  Il  n'en  mérite- 
roir  aucune,  fi  l'on 
vouloit  s'en  rap- 
porter à  des  Ecri- 
vains fêparés  de  la 
Communion  de 
l'Eglife  Romaine. 
On  peut  juger  du 
cas  qu'ils  en  font , 
par  ce  qu'en  dit 
Goldaft,  dans  VE- 
pitre  dédicatoire 
du  Recueil  ,  an- 
noncé ci-deifus.  Il 
l'accu fe  de  n'écri- 
re que  pour  débi- 
ter des  niaiferies 
trompeufes  &  des 
menfonges,  &  d'a- 
voir, en  prenant 
le  parti  VHilde- 
brand  contre  l'Em- 
pereur ,  pris  celui 
du  Menfonge  con- 
tre la  Vérité  (a). 

(a)  Monaehus  qui- 
dam nugidçlolQ* 


PRINCES 
contemporains. 


Guillaume. 

Corne  on  fe  dif- 
pofoit  à  mètre  le 
Çorps  en  terre  , 
tout  à  coup  ,  dit 
Or drie  Vital,  Al- 
celin  )fils  <i'Artur, 
fe  lève  du  milieu  de 
la  foule  ,  &  fait  à 
haute  voix  cette 
réclamation  qui  fut 
entendue  de  tous. 
Cette  Terre  •  où 
vous  êtes  ,  eft  la 
place  de  la  maifon 
de  mon  Père.  Cet 
Home ,  pour  qui 
vous  priés  ,  lorf- 
qu'il  n'êtoit  en- 
core que  Comte  de 
Normandie  >  l'en- 
leva de  force  à 
mon  Tère;  lui 
refufant  toute  juf- 
tice  ,  il  y  bâtit 
cette  magnifique 
Eglife.  Je  revendi- 
que donc  cette 
terre;  je  la  récla- 
me en  public  j  & 
j'empêche ,  de  la 

{>art  de  Dieu ,  que 
e  Corps  du  Ra- 
viffeur  foit  couvert 
de  ma  Terre*  & 
foit  inhumé  dans 
mon  Hérita  ge.^ 
Lorfque    Us  Evc- 

Îues  6*  les  autres 
eigneurs eurent  en- 
tendu ce  Gentilho- 
me  &  fes  Voifins , 
qui  rend  oient  témoi- 
gnage de  la  vérité 
de  ce  qu'il  avoit 
dit  i  ils  le  firent 
approcher  ;  &  ,fans 
ufer  d'autorité  , 
l'adoucirent  par  des 
prières  infinuantes  ; 
&  composèrent  avec 
lui.  Pour  la  feule 
place  de  la  jépvl- 
ture  ,  ils  lui  donè- 
rent  fur  le  champ 
foixante  Ecus  ;  lui 
promirent  de  lui 
paier  la  valeur  du 
furplus  de  la  terre 
qu'il  réclamoit  ;  & 
frit  peu  de  tçms 


SA  VANS 
&  Illufirts. 

ment,  qu'il  n'ofoi» 
absolument  rien 
faire  fans  l'avoir 
confultè  ;  quoique 
le  Saint  Evangile 
dife  clairement  que 
le   Difciple  n'cjl 
point  au  deffus  du 
Maître.  Il  arrivai 
donc  qu'a  l'infianec 
de  ce  Cardinal ,  il 
fe  tint  à  Rome  un 9 
Affcmblée  d'Evi- 
oues ,  dans  laquelle 
le    Pape  déclara 
légitime  l'éleéliott 
4'Athon,  &  fraps 
(iodefroi  d'anathè- 
me.  Hildebrand. 
informa    de  tout  9 
par  fes  Litres,  Her-> 
lembald  ,  déjà  no- 
mé  fi  fouvenr.  On. 
dit  même  qu'il  ou- 
vrit pour  lui  fon 
tréfor  ,  qui  renfer- 
moit  de  grandes  ri- 
chejfcs  ;  ù  qu'il  lui 
fit  tenir  une  quanti- 
té confidérable  d'or 
&  d'argent  ,  afin, 
qu'en  le  répandant 
indifféremment  d* 
toutes  parts,  il  fa 
fit  un  très  granl 
nombre  de  Parti- 
fans.  Il  n'ignoroit 
pas  cette  parole  di- 
te prophétiquement: 
Depuis    le  plut 
grand  jusqu'au 
plus  petit ,  ils  fonc 
tous  livrés  à  l'a« 


vartee* 


Ces  chofes  ne  fone 
pas  plutôt  fues  <s 

fert  Amulf  eft  é- 
quivoque ,  le  verbe 
vereri  Agninant  è- 
gaiement  ,  coma 
l'on  fait,  craindre 
&  refpcéler.  Ne 
pouvant  deviner 
quel  eft  le  fens* 
précis  de  l'Auteur» 
j'ai  mis  dans  ma 
traduction  l'alter- 
native des  deux 
fens.  Ou  peutchoi- 
fir. 
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eux*même ,  en  arrachant  ta  Courone  à  fon  Fils ,  que  fin  âge  per- 
mètoit  d'offcnfer  impunément.  Il  leur  paroijfoit  très  croïable 
que  le  Fils  au/vit  les  mœurs  du  Pire  ,  &  qu'il  l* imiterait  dans 
toute  fa  conduite.  Au  moment  qu'on  ne  l'efpéroit  pas,  il  fur- 
vient  un  puijfant  encouragement  aux  troubles ,  que  t on  médi- 
tait. Otton  ,  frère  du  marquis  Guillaume  (i)  ?  mais  forti 
d'un  mariage  inégal  &  né  d'une  Mère  Efclavone ,  nome  coura- 
geux9  propre  aux  coups  de  main ,  &  fertile  en  rejfources ,  êtoit 
refté  depuis  fon  enfance  en  Bohème,  corne  dans  une  efpècex 
d'exil  :  mais ,  a  tant  appris  la  mort  de  fin  Frère,  il  conçoit 
beaucoup  d*ejpérance  de  lui  fuccèder,  &  revient  en  Saxe.  Il 
eft  bien  reçu  de  tous  les  Princes  du  pats  ,  qui  r exhortent,  non 
feulement ,  a  réclamer  le  Marquifat  qui  lui  dévoie  apparte- 
nir par  droit  héréditaire  :  mais  à  travailler  même  à  Je  mètre 
fur  le  Trône.  Dès  qu'ils  le  voient  fia  té  de  la  proposition  <S* 
prêt  a  T  exécuter  y  ils  lui  jurent  fidélité;  chacun  lui  fait  offre 
de  fin  bras ,  &  lui  promet  du  Jècours  ;  &  tous  conviènent  de 
tuer  le  Roi ,  dans  quelque  lieu  que  la  Fortune  leur  en  offre 
Voccafton.  Tous  ceux  qui  prenoient  quelque  foin  des  affaires 
publiques ,  font  faifis  de  fraïeur  ;  &  fingent  principalement 
aux  moïens  d appaifer  ce  commencement  de  troubles.  Pour  cet 
effet ,  ils  font  a* avis  que  le  Roi  fe  tranfporte  au  plufiôt  en  Saxe* 
afin  de  pourvoir,  de  quelque  manière  que  ce  foit,  au  falut  de 
la  République.  Corne  il  devoit  célébrer  la  fête  des  Apôtres  S. 
Pierre  &  S.  Paul  à  Mersbourg  ;  il  y  convoque  une  Diète  s 
&  mande  a  tous  Us  Princes  de  Saxe  de  s*y  trouver.  Ils  fi 
mètent  en  chemin ,  avec  autant  de  Troupes ,  que  chacun  vouvoie 
en  avoir.  Le  harard  fait  que  Brunon  &  fin  frère  Ecbert9 
confins  germains  du  Roi  ,  rencontrent  la  nombreufe  efeorte 
dï  Otton  nomé  ci-deffus ,  lequel,  l'aiant  rangée  en  un  bataillon 
ferré ,  pdrtoit  avec  elle  pour  fe  rendre  à  la  Cour.  V intérêt  de 
l*Etat ,  &  de  plus  une  inimitié  particulière  les  animoit  extrê- 
mement contre  lui.  Sur  le  champ  ,  on  donc  le  fignal  du  com- 
bat ,  on  fait  fentir  l'éperon  aux  chevaux  ;  &  ,  des  deux  parts, 
une  pareille  audace,  une  haine  pareille  fait  courir  à  des  bief 
Jures  réciproques.  A  la  tête  de  leurs  Troupes ,  Otto n  & 
Brun  ou ,  tous  deux  emportés  par  la  colère  ,  tous  deux  négli- 
geant le  foin  de  fe  couvrir  &  nafpirant  qùa  fraper  chacun 

(t)  Ce  Cm§umê  t  toit  Margrave  de  Saw. 
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Evèque  de 
ces  tems-là,  ne  fe 
rtfufent  nullement 
aux  préfens.  Ils 
ravagent  les  Pro- 
vinces ,  corne  fer  oit 
Satan  >  parti  de 
devant  la  face  du 
Seigneur  pour  être 
le  fiéau  del'Eglife. 
Ils  fe  chargent  des 
dépouilles  des  Pro- 
vinces avec  autant 
d'avidité  ,  que  (i 
leur  miffion  itoit 


a  (fer  les 


tre- 


fors  à*.  Créfus  (a). 
S.  Bernard  écrit  au 
Pape  Eugène  /i/,de 
chotfir  poar  Cardi- 
naux des  gens,  qui, 
lotiquMs  feront 
Légats  ,  réforment 
les  abus  ,  au  lieu  de 
dépouiller  les  Egli- 
fes  f  ramènent  les 

{a)  Sed  net  Lega- 
ti  Sedis  Apofloliect 

m  :  r:  US  ^UC 

nere  f 


PAPES. 

Mais  les  difeours 
emportés  de  pa- 
reils Ecrivains  n'en 
impofent  point  aux 
Lecteurs  judicieux. 
Ils  jugent  Paul  de 
Bernried  d'après 
lui-même.  Le  Jé- 
fuite  Jaeque  Gret- 
ferea  a  le  premier 
fait  paroitre  l'Ou- 
vrage ,  dans  Ton 
Apologie  pour  Gre- 
goire  VU,  impri- 
mée différentes 
fois  &  mire  enfin 
dans  le  Tome 
VI  du  Recueil  de 
fes  (Euvres  en  17 
Vol.  in-fol.\  vafte 
amas  d'Erudition 
mal  digérée  &  de 
faux  Raifoneniens, 
fui  tout  en  faveur 
des  prétentions  de 
la  Cour  de  Ro- 
me, dans  lequel  il 
fe  trouve  cepen- 
dant quelquefois 
d'affes  bones  cho- 
fes.  Les  Bollandif- 
tes  ont  adopté  de- 
puis l'Ouvrage  de 
Paul  de  Bernried. 
Après  eux  D.  Ma- 
bilLon  l'a  placé 
dans  fes  A  fie  s  des 
Saints  de  l'Ordre 


tiunt  ab  omni 

quia  inter- 
dum  in  Provinciis 
ita  debacchantur  , 
ac  Sathan  ad  fia- 
%  II  and a  ni  Eicle- 
fiam  à  facie  Domi- 
ni.  Jean  de  Sahf- 
buri  ,  Evcque  de 
Chartre.  De  Nug. 
Curial.  Liv.  VI, 
Ch.  iC.  Provin- 
eiarum  diripiunt 
fpolia ,  ëc  fi  the- 
fauros  Crœfi  ftu- 
deant  comparare  , 
Liv.  V,  Ch.  24. 

{a)  Voici  VEpitaphe  ,  dont  je  parle,  telle  qu'elle  eft  rapportée  par  Ordric  Vital, 
Qui  rigidos  Normannos  ,  atque  Britannos 

AudaBer  vicit ,  for  ti  ter  obtinuit , 
Et  Ceromanenfes  virtute  eoereuit  enfis  , 

Imperiique  fui  legibus  applieuit  , 
Rex  masnus  parva  jaéet  hic  Guillelmus  in  urna9 

Su  fuit  0  magno  parva  do  m  us  Domino. 
Ter  feptem  gradibus  fe  volve  rat ,  atque  duobus  , 

V'irginis  in  gremium  Photbus  ,  &  hic  «Mit. 


quides  &  mendaci- 
loquus  ,  cui  Paulo 
nomen  ,  Flamini 
tune  temporis  Au- 
guftiniano  ,  in  Col- 
le gio  Bernriedenfu. 
qui  ab  Hildebran- 
do  contra  Impera- 
torem  ,  id  eft  à 
mendatio  contra  ve- 
ritatenuftetit. 


PRINCES 
contemporains. 

après,  pour  le  falut 
d'un  maître  qu'ils 
aimoient ,  ils  aqui- 
tèrent  leurpromejfe. 

Un  autre  acci- 
dent iignala  les 
obsèques  de  Guil- 
laume. Par  l'inat- 
tention des  Ou- 
vriers, le  cercueil 
fe  trouva  trop 
court.  Il  falut  que 
le  Corps  y  entrât 
de  force  ,  &  le 
ventre  s'ouvrit.  11 
en  fortitune  odeur 
infupportable,  qui 
ne  fut  point  etou- 
fée  par  la  fumée 
de  l'encens  &  des 
autres  aromates 
dont  on  chargeoit 
les  encenfoirs  ;  en 
forte  qu'il  falut 
brufquer  le  relie  de 
la  cérémonie,  afin 
de  fe  retirer  ptom- 
tement. 

Les  plus  habiles 
Vérificateurs  ti- 
rent des  Epitaphes 
pour  Guillaume. 
Celle  dont  on  Ht 
choix  êtoit  de  la 
compofition  de 
Thomas ,  Archevc- 

2ue  d'Yorck.  Elle 
jt  gravée  en  Lè- 
tres  d'or  fur  le 
Aiaufolèe  que  Guil- 
laume le  Roux  Ht 
élever  à  fon  Père  , 
&  qu'il  fit  orner 
d'or,  d'argent  & 
de  pierres  prècieu- 
fes  par  un  Orfèvre 
alors  célèbre,  le- 

2uel  s'appeiloit 
>thon  (a). 


S  A  VA  N  S 

&  Ulujlrcs. 

Rome  ,  dit  Calo  , 
Liv.  IV,$u'H:Ue- 
brand,  enftamc d'- 
une colère  txcejjt- 
ve  ,  fait  en  mente 
teins  fraper  a'un 
nouvel  Anaîhè-nt 
Godefroi  de  Cd'.h- 
glione,  corne  aw 
teur  de  la  Sédi- 
tion ;  &  déclarer 
Atton  capable  d'ê- 
tre Archevêque  ,  in 
confirmant  fon  élec- 
tion. Il  envoie  en- 
fuite  de  l'argent  à 
Herlembald  ,  pour 
qu'il  travaille  à 
gagner  ceux  du 
Parti  contait  e  a» 
leur. 

Ripamonte  ,  cet 
Hiftorien  fi  digne 
d'eftime  ,  dit  a  ce 
fujet  ;  Le  Cardinal 
Hildebrand,  infor- 
mé de  l'ava.uure 
4'Atton  &  de  quel- 
le manière  le  feu- 
pie  s'en  étoic  cruel- 
lement joué  ,  fcîfe 
dans  le  même  tc<ns 
d'une  violente  colè- 
re ,  pareeque  lors 
de  ce  tumulte  ,  fon 
Légat  Bernard  , 
ai  an  t  eu  fes  vête- 
ment déchires  par 
derrière,  avoit pref- 
que  été  foulé  aux 
pieds,  brulott  d'à- 
ne  haine  implaca- 
ble contre  tout  le 
nom  Milanais.  C'eft 
pourquoi  ,  roulant 
dans  fa  tête  divers 
projets  fur  la  van- 
geance  éclatente 
qu'il  vouloit  un  jour 
tirer  de  cette  inju- 
re ,  il  envoie  pour 
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fon  ennemi ,  fondent  Cun  fur  V autre  avec  tant  à! impétuofité  9 
qu'au  premier  coup  de  lance ,  dont  ils  s'atteignent  en  même 
tems ,  ils  font  tous  deux  renverfés  de  cheval ,  &  percés  d'une 
blejfure  mortelle,  ha  perte  des  deux  Chefs  rend  quelque  tems  le 
combat  douteux  :  mais  Ecsmrt  ,  devenu ,  quoique  blejfé  griè- 
vement ,  plus  terrible  par  la  douleur  de  la  mort  de  fon  Frère  M 
fe  précipite  d'une  courfe  rapide  ou  les  Ennemis  font  le  plus 
ferres  ;  tue  le  Fils  du  Comte  Bernard  ,  jeune  home  de  grande 
efpérance  9  mais  à  peine  d'âge  à  porter  les  armes  ;  &  met  en 
fuite  les  autres  ,  en  qui  la  mort  de  leur  Chef  rallentijjbit 
l'ardeur  de  combatre.  La  République  fut  ainfi  délivrée  d'une 
très  grande  crainte  ;  &  les  Saxons ,  n'aiant  plus  celui  qui  les 
excitoit  à  la  révolte  ,  ne  tentèrent  plus  rien  (  alors  )  contre 
le  Roi. 

Celr,  en  cette  même  année,  que  la  Chronique  de  Conrad  % 
Abbé  d'Urfperg ,  fait  commencer  les  troubles  de  la  Germa- 
nie :  mais ,  cet  Ecrivain  ,  anticipant  fur.  les  évènemens ,  en 
trace  un  tableau  raccourci ,  jufqu'à  la  mort  du  Duc  Rodolfe  , 
ufurpatcur  de  la  Courone  fur  Henri  II L  J'offre  ici  d'autant 
plus  volontiers  ce  tableau  ,  qu'il  prépare  au  Pontificat  de 
Grégoire  VU ,  auquel  nous  touchons  ;  8c  qu  on  y  voit  d'un 
coup  dœil  ce  qui  fondoit  i audace  d'un  Sujet  entreprenant, 
qui  ne  mit  point  de  bornes  à  fes  attentats  contre  fon  Sou-» 
verain.  Voici  donc  ce  que  dit  Y  Abbé  d'Urfperg. 

Un  certain  Frédéric  &  fes  F rires  exerçant  y  en  divers 
cantons  de  la  Gcrmmie ,  une  fo~te  de  tirannie  contre  [Em- 
pire Romain  '  i  )  ,  font  forcés  de  fe  foum'tre ,  après  avoir  été 
va  ne  us  par  t  Impératrice  Agne's  &  par  les  PrincfS  du* 
Roïaume.  Otton  de  Sweinfort ,  Duc  de  Souabe ,  meurt  le 
28  de  Septembre  ;  &  Rodolfe  de  Reinfclden ,  qui  dans  la  fuite 
prétendit  être  Ro* ,  fut  pourvu  de  ce  Duché  \  ce  qui  fut 
la  fource  trop  abondante  des  mouvement ,  qui  troublèrent  le 
Roïaume.  L'Empereur  Henri  (II)  aveit  promis  ce  Duché  9 
du  vivan '  même  du  Duc  Otto  n  ,  au  Comte  Berthold  a 
qui  fut  enfui  te  Duc  de  Carintkie  (i)  ,  à  qui  même  il  avoit 

d)  J»ai  déjà  doné  quelques  preuves  de  la  faritaifie  que  les  Alîemans  avoienr, 
dès  ces  tems  éloienes  ,  de  confondre  le  Roïaume  dt  Gcrmanii  avec  V Empire 
Jtomain ,  ou  pluftoc  avec  le  Nouvel  Empire  d'Occident* 

4a)  ce  BmhQid  «oie  Comre  de  Zmrgcn. 
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bien  ,  & 
Corrigent  les  vices, 
anlieu  d'épuifer  les 

hurfi 


qui 


de 


retour  vers  le  Siège 
Apojlolique  ,  acca- 
blés de  fatigues  t  fi» 
non  chargés  de  ri- 
ckeffes  ,  puiffent  fe 
glorifier,  non  d'a- 
voir   rapporté  ce 
que  les  pais  ont  de 
exrieux  &  de  pré 
eicux:  mais  d'avoir 
lûffî    les  Roiau- 
mes    en   paix,  les 
Barbares  avec  des 
Loix  ,  les  Monaf- 
tlres     tranquilles , 
les  Eglifes  bien  ré- 
glées.lesClercs  fou- 
rnis à  la  Difcipli- 
**t  le  Peuple  agréa- 
ble à  Dieu  par  la 
pratique  des  bones 
ouvres  (a<. 
Les  excès  delà  ra- 
pacité des  Légats 
etoienc  ii  grands , 
<|ae  des  Eçlifes  re- 
fusèrent de  les  ad- 

U)  Q«i  Eeclejîas 
non  fpolient  ,  fed 
amendent $  qui  mar- 
Jupia  non  exhau- 
riant  ,fed  corda  re- 
fUiant  &  crimina 
eorrigant  ;  qui  cum 
ad  Apoftolicam  Se- 
dem  redierint  ,  re- 
deant  fatigati,  non 
fujfarcinati  ;  fimul 
&  gloriantes  ,  non 
quod  curiofa  feu 
pretiofa  quaaue  ter- 
rarum  attulerlnt  ; 
fed  quod  relique- 
tint  pacem  Regnis, 
legem  Barbaris  , 
quietem  Monafte- 
riis ,  Ecclefiis  or- 
dinem  ,  Clericis  dlf- 
eiplinam  ,  Deo  Po- 
pulum  acceptabilern 
feclatorem  bQMrum 
çptrwn* 


PAPES. 

■ 

de  S.  Benoit ,  Siè- 
cle VI  ;  &  depuis 
on  l'a  réimprimé 
dans  le  T.  III  des 
Hiftoriens  d'Italie, 
avec  les  Observa- 
tions préliminaires, 
&  les  Notes  de  D. 
Mabillon.  Le  titre 
de  P Ouvrage  eft, 
Pauli  BernrUden- 
fis  de  rébus  gtflis 
Gregoril  VII,Pon- 
tifieis  maximi  ,  //- 
ber  fingularis.  Il  a 
i  a 4  Chapitres  , 
dont  je  vais  tra- 
duire les  deux  pre- 
miers, pour  doner 
une  idée  de  la 
manière  d'écrire 
de  P  Auteur. 

Chapitre  I.  Gré- 
goire VU ,  fur  qui 
l'efprit  de  Grégoi- 
re I  fe  repo fa  vé- 
ritablement ,  et  oit 
Tofean  de  naiffan- 
ce.  Son  Pire  s'ap- 
pelloit  Bonic  ;  & 
lui,  reçut  au  Pa- 
terne le  nom  d'HW- 
tebrand  ,  préfage 
heureux  pour  Va- 
renir.  Car  Hilte- 
brand  en  Langue 
Teutonique  fignif.e 
Pembrafement  de 
la  cupidité  terref- 
tre,tel  que  le  rfal- 
mifte  demande  que 
Dieu  l'allume  en 
lui  ,  lorfque  dans 
le  rfeaume  XXV 
il  dit  :  Eprouvés- 
moi  %  Seigneur ,  & 
effaies-moi  ;  brû- 
lés mes  reins  & 
mon.  cœur.  Ce  fut 
en  effet  avec  rai- 
fon  que  ce  nom  fut 
donc  dans  le  Éa- 
téme,  puifque  Jean- 
Batifte  ,  dit  dans 
S.  Marc ,  Chap,  I: 
Je  vous  batife  dans 
Peau  pour  la  péni- 
tence :  mais  celui 
qui  doit  venir  après 
moi  ,  lequel  eft 
plus  puilîint  que 
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PRINCES 
contemporains. 

GUILLAUME  II, 
dit 

LE  ROUX, 

fuccede  â  Ton  Père 
en  los 7;  &  meurt, 
tué  par  accident, 
le  2  d'Août  1  100, 
âgé  d'environ  44 
ans. 

Rapin  -  ThoyraS) 
qui  croit  qu?  Guil- 
laume le  Roux  c 
toit  en  Angleter- 
re  quelque  tems 
avant  la  mort  de 
fon  Père ,  rapporte 
ce  que  ce  Prince , 
qui  n'êtoit  aimé, 
ni  des  Artois,  q-j- 
Je  trouvoient  trop 
rc  emblant  à  fon 
Père ,  ni  des  Nor- 
man s,  qui,  lecon- 
no  ffant  eacore 
mieux,  crargnoient 
fon  humeur  impé- 
tueufe  &  féroce, 
dût  faire  pour  s'af- 
furer  la  Courone; 
ce  que  Lan  franc , 
:  qui  le  fervit  bien  , 
rit  entendre  d'une 
I  part  aux  An?lois, 
de  l'ancre  aux  Nor 
mans,  pour  .'es  en 
tager  les  uns  & 
,  Tes   autres  à  pré 
!  fêt  er  Guillaume  à 
fon  frère  aîné  Ro 
bere  ,   a  (Tés  aimé 
des  mis  &  des  au 
très,  il  ajoute  qu'- 
!  en  cette  occafion  , 
Eude  ,  Grand  Tré- 
forier  d'Angleter- 
re ,  fervit  très  uti- 
lement Guillaume, 
en  s'aflurant  de 
Douvre,  de  Win- 
ch^fter ,  de  Peven 
fey  jd'Haftings  & 
d'autres  Places  fur 
la  Côte  méridio 
nale;  en  lui  livrant 
les     Trefors  du 
Conquérant  qui 
montoient ,  en  ef- 
pèces  monoïées  à 
60  raille  livres 


S  A  VAN  S 

&  Illufires. 

4 

Le  prifent  de  grands 
fecours  à  Herlem- 
toald  ,  auquel  il 
ordone  &  qu'il  con- 
jure avec  chaleur 
le  ne  point  aban- 
dontr  Arton  ,  6» 
de  s'efforcer  de  le 
rétablir  dans  le  Siè- 
ge auquel  on  l'a* 
voit  forcé  de  renon- 
cer. 

Puricelli  ,  peu 
coi  tent    de  ces 
deux   Hiftoriens  9 
dit  au  fujet  de  ce 
qu'on  tient  de  lires 
En  votant  ces  para- 
les  de  Ripamonte 
&  de  Caler»  ,  peut- 
ître quelqu'un  dira» 
t-il   avec  raifon , 
çu'ils  ont  été  moins 
équitables  ,  qu'Ar- 
nulf,  envers  tier- 
lembaid  ,    en  ce 
qu" il  n'ont  rien  dit 
de  ee  Concile  de 
Rome  ,  dont  Ar- 
nulf  fait  une  men- 
tion expreffe  f  &■ 
dont  les  fuffiages 
approuvèrent  l'élec- 
tion «f'Atton  ,  & 
réprouvèrent  celle 
de  Godefroi  ;  ce 
qui,  dam  l'Affai- 
re préfente  ,  eft  d'- 
une grande  impor- 
tance pour  Herlem- 
bald. 

On  peut  répon- 
dre à  Puricelli, que 
ces  Hiftoriens,qu'« 
il  veut  rendre  fuf- 
pecls  ,  ont  eu  rai- 
fon de  ne  faire  au- 
cun cas  d'un  Con- 
cile ,  qui  ne  fert 
qu'a  prouver  qu'- 
Herlembald  éroic 
uniquement  Pexé- 
cutcur  des  ordre* 
delà  Cour  de  Ro- 
me. On  pouroic 
même  dire  qu« 
c'eft  par  une  efpè- 
ce  de  ménage- 
ment pour  cett» 
Cour,  &  pour  lau- 
ver  Phoueuf  4gs 


Digitized  by  Google 


254       Abrégé  chronologique 


M  VU  DEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  III,  Roi  d'Italie  <?  futur  Empereur. 

dont  fort  Anneau ,  corne  un  gage  qui  devoit  lui  rappeller  fa 
promejfe.  Bfrthold  eut  foin  de  le  garder  y  & ,  lorfque  t  Em- 
pereur &  le  Duc  furent  morts ,  il  vint  le  prifenter  à  F  Impé- 
ratrice Agk  e's  ;  &  rinftruifit,  quand  elle  l'eut  reconnu  ,  de 
la  promejfe  det Empereur  au  fujet  du  Duché.  Mais  Rodolfm, 
aujfitôt  après  la  mort  de  l Empereur  ,  en  avoit  enlevé  la  fille 
(  Mathîlde  )  ,  dont  Rumold  ,  Evêque  de  Confiance ,  avoit 
été  chargé  de  prendre  foin.  On  ignore  fi  l'enlèvement  fe  fit  de 
concert  avec  elle ,  ou  s'il  fut  l *  effet  de  quelque  fupercherie.  Il 
r avoit  époufée  ;  &  depuis ,  t Impératrice  setoit  reconciliée 
avec  fa  Fille.  Ce  fut  donc  en  eonfidération  de  cette  Princeffe  , 
quelle  dona  le  Duché  de  Souabe  a  Rodolfe  j  ce  qui  n aliéna 
pas  peu  fefprit  de  Berthold  (i).  Pour  le  ramener ,  on  lui 
dona  le  Duché  de  Carinthie  ,  dont ,  a  fa  prière  ,  fon  Fils  ,  qui 
portoit  le  même  nom  que  lui  ,  fut  enfuite  invefti  par  le  Roi. 
Mais  ,  peu  de  tems  après,  ce  Prince  ,  a  tinftigation  de  quel- 
ques-uns ,  gratifia  de  ce  même  Duché  Ltutulf  ,  fon  Parent; 
&  y  par  la  ,  le  Père  &  le  Fils  furent  ojfenfés  du  peu  de  cas  9 
qu'il  parut  faire  d'eux.  Berthold  y  fut  d  autant  plus  fin- 
fible  y  que  c'êtoit  renouveller  la  première  injure  qu'il  avoit 
ejfuiée  y  &,  corne  il  pofsèdoit  éminemment  le  talent  de  t  Intri- 
gue ,  il  en  emploïa  les  rejfources  à  fe  vanger  de  Rodolfe 
&  du  Roi  :  du  premier ,  pareequil  t  avoit  fupplanté  dans  le 
Duché ,  dont  il  avoit  la  promejfe;  du  fécond ,  pareequil  fa- 
voit  dépouillé  de  celui  dont  il  l' avoit  revêtu.  Plufieurs  chofes^ 
qui  fe  faifoient  alors  fans  trop  de  confidération  ,  concourent 
afavorifer  fes  manoeuvres.  Otton  (deNortheim)  eft  dé— 
pofé  du  Duché  de  Bavière  (2).  Conrad,  né  dune  Maifon  de 
Souabe  ,  aient  été  tué  par  des  Soldats  du  Roi,  l'on  en  fait 

(1)  Ce  qne  cet  Hiftorlen  die  ici  du  mariage  do  Duc  Rodolfe  avec  la  Prin- 
ceffe Mathilde,  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  Lambert  d'Afchaffcnbourg  en 
dit  fous  l'année  10  y  s.  Le  Duc  ic  Souabe,  Otron  de  Sweinfort,  mourut.  Ro- 
dolfe obtint  fon  Duché:  mais  ,  pour  que  dans  ces  tems  orageux  un  lien  d'affi- 
nité l'attachât  au  Roi  d'une  manière  plus  particulière  ,  &  l'obligeât  dïetre  plus 
fidèle  à  la  République,  on  lui  fiança  la  Saur  du  Roi  ,  laquelle  itoit  d'un  âget 
encore  très  tendre ,  &  fut  remife  entre  les  mains  de  l'Evcque  de  Confiance  t  pour 
qu'il  furyeillât  à  fon  éducation  ,  jufqu'à  ce  que  Page  la  rendit  propre  au  lit 
sonjugal. 

(1)  Ce  fut  5  came  on  le  yerra  plui  bas>  en  107 1  >  que  le  Duc  Otton  fat 
«tepeft. 
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mètre.    Celle  de 
Liège  èct'witkPaf- 
thaï  11  y  ci  Qu'elle 
«ne  recevrait  ab- 
»  folumenc  point 
»  de  ces  Légats  à 
M  latere  ,  qui  cou- 
Hroient    de  tous 
«  côtés  pour  rem- 
»  plir  leur  bourfe. 
ï>  Elle  supputait 
»  de  l'exemple  de 
m  ces  Conciles  d'- 
Afrique  ,  qui  re- 
w  fusèrent  d'écou- 
»rer  les  Légats, 
»  que    les  Tapes 
>f  Zozimc,  Ce  le  flirt, 
">>  &  Boni  face  leur 
*f  envolèrent  (a)». 
Sur    les  plaintes 
des  Peuples  &  du 
Clergé  ,  les  Souve- 
rains furent  obli- 
gés d'interdire  l'- 
entrée   de  leurs 
Etats  à  ces  çens , 
qui  ne  fembîoient 
y  venir  que  pour 
les  piller.  L'Em- 
pereur Frédéric /, 
s'excufânt  auprès 
du  Pape  Adrien  IV 
de  n'avoir  point 
reçu    Tes  Légats, 
loi  dit  :  Nos  Egli- 
fes  font  fermées  à 
vos  Cardinaux,  & 
nos  Tailles  ne  bou- 
rrent   point  pour 
€UX  ,  par  ce  que  nous 
roions  en  eux  ,  non 
des     Cardinaux  , 
mais  des  Efclaves 
de  la  Chair  ;  non 

\a\  IUos  verà  Le- 
gatos  à  latere  Ro- 
mani Epifcopi  exe- 
untes  ,  &  ad  ditan- 
da  marfupia  difeur- 
rentes  omninà  refu- 
tamus  ,  ficuc  tem- 
poribus  Zozimi  , 
Codellini  ,  Eoni- 
fccii  Concilia  fecc- 
tunt. 


PAPES. 

moi  j  &  dont  je  ne 
fuis  pas  digne  de 
porter  la  chauffu- 
re  ,  bac  1  fera  dans 
le  S.  Efprit  fit  le 
feu.  C'eft  de  ce  feu 
que  ,  dans  S.  Luc  , 
Ch.  XII ,  le  Sau- 
veur dit:  Je  fuis 
venu  mètre  le  feu 
fur  la  terre  j  &  que 
veux-je  ,  fi  non 
qu'elle  foit  embra- 
lee  ?  Puifque  cet 
Home  ,  par  Vélo- 

Îuence  enfiamie  du 
eigneur,devoit  re- 
pouffer  loin  de  la 
Maifon  de  Dieules 
traits  enflamés  de 
V Ennemi  f  il  droit 
convenable  que  fon 
nom  annonçât  ^in- 
cendie que  fa  cha- 
rité fervente  Sr  fon 
tile  brûlant  pour  la 
Vérité  dévoient  al- 
lumer. Cbap.  II. 
Nous  avons  encore 
des  indices  plus 
certains  du  feu 
divin  qui  le  devoit 
embrafer  ,  en  eon~ 
féquence  defquels 
nous  le  comparions 
Autrefois  au  Pro- 
fite Elie  ,  lorfque 
nous  liftons  le  Trai- 
té d'itidote  fur  la 
naiffance  &  la  mort 
des  Prophètes.  On 
y  dit  ,  fi  la  mé- 
moire ne  nous  trom- 
pe pas  ,  que  la  tête 
<f  Elie  nouveau  né 
fut  entourée  d'un 
globe  de  feu  ,  fans 
doute  pour  defigner 
V ardeur  du  tele  di- 
vin ,  qui  le  devoit 
enfiâmer  contre  les 
prévarications  de 
Rois  trèsméchans  , 
&  contre  les  fê  d ac- 
tion i  de  faux  Pro- 
fétes.  On  a  vu  de 
même  fortir  des  ha- 
bits de  Grégoire, 
ou  <f'Hi!tebrand  , 
encore  enfant ,  des 
étincelles  ypouran- 


PRINCES 
contemporains. 

Sterling,  &  dont 
la  v  attelle  &  les 
J 01  aux  montoient 
beaucoup  plus 
haut.  Tout  ce  que 
cet  Hilton  en  dit 
eft  extrêmement 
judicieux  :  mais  il 
ne  cite  pour  fes 
garans  que  J.Brom- 
pton  &  le  P.  Da- 
niel. L'autorité  du 
fécond  n'eft  ici 
d'aucune  valeur  ; 
&  celle  du  pre- 
mier ,  trop  éloigné 
du  tems  ,  n'eft  pas 
fort  confidérable. 

On  a  ru,  dans 
l'Article  précè- 
dent ,  que  Guil- 
laume le  Roux  ,ni 
s'embarquant  pour 
paner  en  Angle- 
terre ,  apprit  que 
fon  rère  étoit 
mort.  Il  ne  partit 
donc,  pour  le  pluf- 
tot  que  le  foir  du 
o  de  Septembre  j 
&  la  nouvelle  de 
la  mort  de  fon 
Père  pur  arriver  en 
Angleterre  aufli- 
tot  que  lui  ,  peut- 
être  même  l'y  pré- 
céder. J'ai  parlé 
de  fon  départ  d'a- 
près Ordric  Vital  i 
&  Guillaume  de 
lumiége  dit  «c  Que, 
»dès  que  le  Con- 
quérant fut  mort, 
i>  fon  Fils  fe  hata 
»  de  pafTer  en  An- 
gleterre ».  Ils 
écrivoienc  l'un  & 
l'autre  en  Nor* 
man die,  fous  le  rè- 
gne d'Henri  I ,  frè- 
re de  Guillaume  le 
Roux  &  fon  foc- 
ceffeur  au  Roïau- 
me  d'Angleterre. 
Ce  font  deux  con- 
temporains ,  qui 
parlent  d'une  cho- 
fe  arrivée  dans 
leur  pais  ;  &  ce 
font  à  cet  égard 
les    feule  guides 


SA  VA  NS 

er  Illuftrcs. 

Evéques  qui  cora- 
pofoient  ces  forces 
de  Conciles  ,  & 
celui  d'un  Pape, 
leur  concitoïen  ? 
qu'ils  ont  garde 
le  filence  fur  le 
Concile  dont  il 
s'agir.  Us  n'onc 
pas   voulu  doner 

Ouvertement  Ale- 
xandre II  &  les  E- 
vêques  qu'il  avoir 
auprès  de  lui,  pour 
les  Auteurs  ou  les 
Approbateurs  des 
troubles  excités  à 
Milan  par  Herlem- 
bald  ;  ce  qu'Arnulfi 
témoin  de  ce  qui 
fe  paifoit ,  n'avoic 
pas  cru  devoir  dif» 
ii muler.  Ils  fe  font 
contentés  de  reje- 
ter la  faute  fur  le 
Cardinal  Hildc- 
brand  ,  qui,  dans 
tout  cela,  jouoic 
en  effet  le  princi- 
pal rôle  »  s'il  eft: 
vrai  que  la  tece  » 
oui  conçoit  un  def- 
lein,  guide  la  main 
qui  l'éxécu  cl '.D'ail- 
leurs le  reproche 
de  n'avoir  point 
parlé  de  ce  Conci- 
le ne  doit  tomber 

que  fur  Ripe  monte. 
Lorfque  talco  dit 
qu'Nildcbrand  tic 
excommunier  de 
nouveau  Gode/roi  y 
&  confirmer  l'é- 
lection d'Atton  , 
ne  parle-t-il  pas 
indirectement  de 
ce  Concile  ?  Ne 
fait  -  on  pas  que 
c'etoit  alors  dans 
des  Conciles, que 
fe  faifoient  à  Ro- 
me ces  fortes  de 
chofes  .Si  d'ailleurs 
les  deux  H  il  rouons 
ne  penfent  pas 
d%HerUmbald  ,  ce 
qu'en  à  penfe  de- 
puis Puricellij  c'eft 
qu'en  matière  de 
quorcks  de  Rcli* 
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£  Vf.  NEM  E  NS  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  III  j  Roi  d'Italie       futur  Empereur. 


un  crime  à  ce  Prince,  corne  fie  avoit  été  par J on  ordre.  OttoiT 
&  Bertholt*  confpirent  donc  y  le  premier  en  Saxe  y  le  fécond 
en  Souabe.  Il  fe  fait  des  mouvemens  dans  ces  deux  Provinces $ 
&  y  diverfes  ajfemblées  y  qui  s* y  tiènent ,  n'ont  pour  objet  que 
de  rendre  odieufe  la  perfene  du  Roi.  Diverfes  ckofes,  arrivée* 
alors  dans  le  Roïaume  y  fembloient  mètre  les  Peuples  de  Saxe 
&  de  Souabe  dans  la  juftë  nécejfité  de  défobéir  au  Roi.  C'e/i 
ce  qui  fut  porté  fi  /or n  y  que  Rodolfe  y  pour  fa  propre  per~ 
te  (x)  ,  envahit  le  Roïaume  ,  &  dépofa  le  Roi  fon  Seigneur^ 
eu  chercha  le  moïen  de  le  tuer.  Mais  le  fucces  de  fon  en  - 
treprife  eft  fu  même  des  Païfant.  Le  même  Hiftoricn  dit 
fous  l'année  1071:  Otton  ^  Duc  de  Bavière  y  perdit  fort 
Duché.  Saxon  d*  origine  y  illuftre  par  fa  naijfance  (2)  ,  aiant 
peu  a" égaux ,  foit  en  prudence ,  foit  en  vertus  guerrières  y  ce 
Prince  et oit  y  chés  tous  les  Princes  y  dans  un  fi  haut  degré 
d*efiime y  que  le  Roi  y  déjà  fujpecl  aux  Saxons  y  craignoit  y 
s'il  lui  furvenoit  que/que  revers  y  qu'on  ne  le  lui  donât  pour 
rival  au  Trône.  Ceft  de  là  qu'un  certain  EdNONy  qui  n  avoit 
ni  naijfance  ni  fortune  y  &  qui  s'êtoit  fuit  une  très  mauvaife 
réputation  par  fon  audace  &  par  fa  méchanceté  y  prit  occafion 
de  mètre  fes  talens  en  oeuvre.  Sous  t appui  de  quelques  Cour* 
tifans,  il  s'introduifit  a  la  Cour;  débita  que  ce  grand  Héros  > 
'  qui  ne  C avoit  jamais  vu  y  C avoit  entretenu  du  projet  d'af- 
fajftner  le  Roi;  &  yfuivant  tufitgc  9  il  fe  rendit  garant  de  fa 
parole  >enfe  mètant  lui-mime  dans  la  main  du  Roi ,  jufqu'a 
ce  que  le  Duel ,  qu'il  propofoit  au  Duc  y  eût  confirmé  la 
vérité  de  ce  qu'il  avoit  avancé.  Que  dirai-je  de  plus  ?  Dans 
deux  Diètes  y  convoquées  par  le  Roi  ,  tune  a  Maience  y  F  au* 
tre  a  Goflar  y  Otton  dédaigna  le  combat  contre  Eginon  , 
le  càmbat  d'un  Duc  contre  un  Brigand y  a* un  Prince  contre 

un  Roturier.  Ce  fi  ainfi  qu'OrreN  ^  à  titre  de  Criminel  de 

<. 

(il  In  fui  damwttïontm.  Ces  paroles  font  fufceptibles  de  plus  d'un  fens.  J'ai 

choifi  celui  qui  m'a  paru  le  pîus  raifonable. 

(2)  0::«n  de  Nortkcim  croie  de  la  Maifon  Impériale  de  Saxe  >  &  decendoie 
Henri  U  Qucrilcur ,  liis  du  Roi  Henri  l'Oiftltur  *  &  frçie  de  l'tœpcrtuc 

Otton  I.  9 


Digitized  by  Google 


EMPEREURS  i 

Crées  ;  PRINCES,  1 


ttfe  lUiSTOIRÉ  DtTALtEé'  IJj 


PAPES. 


DUCS  .  MAR 
HUIS,  COMTES, 
&*.  Souverains 
en  Italie. 

des   Prédicateurs  , 
■mm  «£«  Dépréda- 
teurs ;  non  des  Sou- 
tiens de  la  Paix , 
nuis    des  Ravif- 
feurs  de  l'Argent; 
ton    des  Répara- 
teurs    du  Monde 
Chrétien  ,  radis  des 
Raneoneurs  impi- 
toiablcs.  Lorfque 
nous    les   Verrons , 
tels  que  l'Eglife  les 
demande  ,  appor- 
ter  avec     eux  la 
faix  &  la  lumière 
dans  notre  patrie, 
&  favori  fer  ,  fui- 
vent  l'équité  ,  la 
Caufe  des  Petits, 
nous  ne  tarderons 
fts  à  les  foùtenir , 
en  leur    aonant  la 
fenfion  &  les  Pafi- 
feports  ,    qui  ttur 
font  nécejjaires  (a). 
Le  même  Prince 
publia  contre  des 
Légats  un    Eiit , 
rapporté  dans  fa 
Vie,vzr  Radéxviek, 
Liv.  I ,  Ch.  20.  Il 
y  dit  «  entre  au- 
tres chofes  :  Nous 
avons  eu  foin  qu'on 
Me  leur  permît  pas 
de  paffer  outre  ,  & 
nous  les  avons  fait 
retourner  par  le  mê- 
me   chemin  qu'ils 
êtoient  venus, par- 
eequ'on    a  trouvé 
chis  eux  beaucoup 
de  Lètres  doubles, 
&  de  Billets  tout 


noncer  fans  contre- 
dit l'ardeur  du  faint 
ri  le  ,  dont  il  fer  oit 
embrafi  contre  lés 
tris  graves  info- 
lences  de  la  folie 
<*'Henri  (  b  )  ,  & 
contre  les  intoléra- 
bles débordement 
de  l'incontinence 
des  Prêtres.  On  dit 
que  S.  Maieulj  Ab- 
bé de  Clugni,fity 
le  premier,  atten- 
tion à  ces  étincel- 
les ,  oui  fe  font 
fait  voir  Couvent  i 
ce  qui  lui  fit  appli- 
quer à  Hilrabrand, 
ces  paroles  dites  de 
S.  Jean  -  Batifte  : 
Cet  Enfant  fera 
grand  devant  Je 
Seigr  ;ur. 

D.  Mabillon  aver- 
tit,paruneiYor.que 
l'Auteur  fe  rrompe 
ici.  S.  M  aïeul  mou- 
rut en  09 Ai  &  Gré- 
goire VU  alors 
n'êtolt  pas  encore 
né.  Bien  plus.  Il 
n'eft  pas  certain , 
corne  j'ai  du  l'infi- 
nuer  ailleurs  »  que 
ce  Pape  ait  jamais 
été  Moine  à  Clu- 
gni.  Nous  verrons 
plus  bas  D.  Mabil. 
Ion   en  convenir 


ib)  C'eftun  Sujet, 
qui  parle  de  fon 
Souverain  ,  fans 
faire  attention  au 
précepte  de  l'A- 
porre  :  Regem  ho- 
nori  fiente. 


P R  INC E  j 

contemporains. 

qu'il  faille  fuivre. 

La  circonftance 
du  départ  Je  Cuit- 
laume  11  ,  6  fou 
Ccuronem.  nt,qui 
fe  Ht  le  27  dj  Sep- 
tenbre  ,  1  8  jours 
après  la  mort  de 
(on  Pcre  ,  fonc 
tomber  toutes  les 
réflexions  de  Ra- 
pin-Tkoyras  ,  qui , 
pourvu  d'un  juge- 
ment exquis  $  mais 
en  même  rems 
doué  d'un  génie 
fiftématique  ,  ne 
voit  quelquefois 
dans  les  faits,  que 
ce  que  fon  imagi- 
nation lui  fournit 
pour  bacir  un  ûfre- 
me. 

On  apprit  en 
Angleterre  la  mort 
de  Guillaume  1,  en 
même  tems  que 
Guillaume  II  fe 
prèfenta  pour  lui 
fucceder.  L'Arche- 
vêque Lanfranc  & 
le  Grand  -  Tré- 
forier  Eudë  fervi- 
rent  ft  bien  ce  jeu- 
ne Prince  ,  qu'en 
auûi  peu  dé  jours 
qu'il  en  faloit  pour 
que  les  Seigneurs 
le  p û.flfent  rendre 
à  Londre,afin  d'af- 
fifter  au  Courone- 
ment ,  ces  deux 
Homes  gagnèrent 
les  Normans  &  les 
Anglois.  Il  eft  a 
croire  que,  dépofi- 
taires  depuis  long- 
rems,  des  inten- 
tions de  Guillau- 


S  A  V  A  N  S 

O  Illuftres. 

giou,  les  procédés, 
qui  ne  font  pat 
dam  l'ordre  de  la 
Chatité ,  ne  trou- 
vent point  graca 
RU*  ieux  des  eens. 
qui  peufrnr  faine- 
ment,  6.  qui  fa  vent 
fe  garantir  de  l'il- 
lufion  des  préju- 
gés. 

Difons  un  mot 
de  ce  Légat  Ber- 
nard ,doiit  il  vienc 
d'être  parlé.  Puri- 
telUpenle  >  6c  fam 
doute  avec  raifon, 
que  c'eit  celui  que 
Chacon  (  Ciaconius) 
comte  pour  je 
XV  J«  des  Cardi- 
naux créés  par  A» 
lexàndre  //,  &  du- 
quel il  dit  :  Beti 

MM   François* 

Moine  &  Abbé  dt 
Saint  -  Vidor  de 
Marfcillc,  Priire- 
Cardinal  du  Titre 

à*   S          H  fut9 

fous  le  Pontificat  de 
GrevotreVIIjcAar- 
gê  de  la  Légation. 
d'Allemagne  aveê 
Bernard  de  Pavie, 
Diacre  -  Cardinal . 
pour  traiter  d'Afi. 
f air  es  tris  impor- 
tâmes avec  vrefqua 
tous  Ut  Panées  da 
l'Empire  1  du  Roi* 
iaume  «<e  Germa- 
nie,- affembV.s 
Forcheim.Ce  fut,  en 
préfence  de  ces  Lé- 
gats ,  que  ,  Van  dt 
J.  C,  1077,  cet 
mêmes  Princes , 
révoltés  contre  J'. 


[ai  Cardtrtaltbu,  utfque  vefins  claufct  funt  Ecelefiei ,  &  non  patent  Civitates  m 
quia  non  vtdtmus  eos  Cardinales  ,  fed  Corpcrales  ;  non  Prctdicatores  ,  fed  Pradal 
WJ  J10?  Pa.ClS  J-orroborttores  ,  fed  pecunia  Rapt or es  ;  non  orbis  Reparatores  . 


Impérial,  T.  I,  p.  \C\. 

Je  n'ai  pu  ,  ni  du  rendre  le  jeu  de  mots  de  Cardinales  &  d»  Corporales 
™  vu  dans  ce  dernier  terme  un  reproche  de  difloiution  de  moeurs  fait  aux 
Lcgats.   Les  Hiftoriens  en  rapportent  des  exemples,  qui  ne  permètenr  oae 
de  douter  que  ce  reproche  ne  fut  très  bien  frndé.  P 

Tome  UI.  K 
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EfENKMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE, 
HENRI  III  y  Roi  et  Italie  &  futur  Empereur. 

lefe-Majefté ,  ptrdit  le  Duché  de  Bavière  (i)  ;  ...  &  cette 
femence  fi  féconde  de  difcorde  y  venant  à  germer  ,  produijit 
continuellement  de  déplorables  fruits,  cefi  a  dire  des  Combats* 
des  Séditions ,  des  Rapines ,  des  Incendies  ,  des  Sckifmes 
même  &  des  Hé  réfies,  des  Meurtres. 

1058. 

Etisne  IX,  étant  encore  au  Mont-Caflin ,  nome ,  au 
commencement  de  cette  année  ,  Légats  à  Conftantinople  , 
Didier ,  qu'il  avoit  choifi  pour  fon  fucceiTcur  à  l'Abbaïe , 
le  Cardinal  Et  Une ,  &  le  Prêtre  Mainard ,  depuis  Evêque  de 
Blanche-Selve.  Il  les  charge  de  Lètres  pour  l'Empereur  Ifaac 
Comnene  5  &  leur  ordone  de  partir  inceflamment ,  &  de  re- 
venir ,  dès  qu'ils  fe  feront  acquités  de  len.r  Légation  :  mais  en 
même  tems  il  déclare  que,  s'il  eft  encore  vivant  au  retour 
de  Didier ,  il  lui  rcmètra  le  Gouvernement  de  l'Abbaïe  y 
&  que ,  s'il  meurt  en  l'abfence  de  ce  Légat ,  il  l'aura  pour 
fuccefleur,  fans  qu'il  foit  befoin  d'une  nouvelle  élection.  Il 
quite  enfuite  le  Mont-Caflin,  le  10  de  Février  j  &  revient  à 
Rome  ,  amenant  avec  lui  le  Moine  Alfane ,  qu'on  venoit 
d'élire  Archevêque  de  Salernc  ,  qu'il  ordone  Prêtre  aux  Qua- 
tre-tems  de  Mars,  &  qu'il  facre  Archevêque  le  Dimanche 
fuivant.  La  Minorité  d'Henri  III  lui  faifant  penfer  que  le 
Roïaume  d'Italie  &  l'Empire  avoient  befoin  d'un  Chef  en 
état  de  les  défendre  ;  il  a  quelque  envie  de  faire  élire  Roi 
le  Duc  Godefroi ,  fon  frère ,  &  de  le  couroner  enfuite  Empe- 
reur. C'eft  dans  ce'dcflein,  come  l'on  croit,  qu'il  mande 
aux  Moines  du  Mont-Caflin ,  d'apporter  fecrètement  à  Rome 
toutes  les  richefTes  renfermées  dans  leur  Tréfor,  &  leur  pro- 
met de  rendre  bientôt  plus  que  la  valeur.  Les  Moines  , 
alarmés  de  cet  ordre  ,  n'ofent  défobéir  :  mais  un  d'entre  eux 
a  fort  à  propos  une  Vifion  ,  propre  à  raconter  au  Pape  , 
&  capable  de  le  détourner  de  retenir  ce  qu'il  demandoit.  Ils 

(I)  Le  Roi  te  fait  condamner  (  le  Duc  Otton  )  ,  par  les  Princes  de  Saxe  ,  parée- 

? me  ,  difene  les  Nifioriens  ,  il  itoit  de  leur  Famille.  Le  Jugement ,  rendu  contra 
ui  ,  le  privoit  du  Duché  de  Bavière....  Otton  fe  jujlifia  quelque  tems  après  , 
dans  la  Dicte  de  Halberfiat ,  &  rentra  dans  les  bones  g  races  du  Roi.  Ce  Prince 
tut  même  la  foibleffe  de  1*  nomer  fon  Lieutenant  général  dans  toute  la  Saxe  s 
mais  Otton,  à  qui  cette  faveur  n*avoit  pu  faire  oublier  la  Sentence  rendue  contre 
lui  ,  fomenta  infenfiblement  une  Conjuration  ,  qui  éclata  quelque  tems  aprcuAbi. 
Chronol.  de  PHtit.  «ce.  d'ÀUç.m.  p.  1 5  3  &  140. 
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QUIS, COMTES, 

frc.  Souverains 
en  Italie. 


PAPES. 


de 


ftrflui  Pour  être 
remplis  de  ee  qu*ils 
>  foudroient  écrire, 
avec  le f quels,  eome 
ç*a  toujours  lté  leur 
coutume ,  ils  s'ef- 
forçaient  de  répan- 
dre t  dans  chaque 
Zzlife  du  Roiaume 
Teutonique  ,  le  ve- 
nin de  leur  iniquité, 
de  dépouiller  les 
Autels  ,  d'empor- 
ter Us  Vax f es  de  la 
M  ai  fon  de  Dieu  , 
d'enlever  de  dejfus 
Us  Croix  ee  qui  les 
couvre  {a). 

Un  autre  abus, 
one  le  Comte  Ro- 
ter voïoit  très  fré- 
quent, c'étoit  les 
Citations  des  Evê- 
ques  a  Rome.  On 
T  prête  n  doit  qu'ils 
s'y  dévoient  ren- 
dre, quand  même 
leurs  Souverains 
ne  le  permètroient 
pas ,  &  le  plus  fou- 
tent on  ne  les  I 
citoit  ,   que  pour!  app 


établir  de  plus  en 
plus  la  domination 
des  Papes  fur  eux. 
Roger  connoiifbit 
à  fond  la  Cour  de 
Rome;  &,  profi- 
tant du  defîr  que 
le  Tape  avoir  de 
remètre    la  Sicile 


Paul  fe  contente 
re  en  général 
que  Grégoire  VII 
etoit  Tojcan.  Pan- 
dulf  de  Pife  &  le 
Cardinal  d'Aragon 
fpécinent  plus  e- 
«aclement  fa  pa- 
trie. Le  premier  le 
dit  nè  du  Bourg 
de  Roanco  ,  ou 
Roavaco  fuivant 
un  autre  Mit.  & 
d'un  Père  appellè 
Bonifon.  Le  fé- 
cond, fuivant  le 
Mft.  de  la  Bibli- 
othèque d'Efte,  le 
dit  de  Soanc  & 
natif  de  Ronato , 
Bourg  du  Territoi- 
re de  cette  Ville. 
Il  nome  fon  Père 
Bonat. 

Quelques  Moder- 
nes ,  dit  O.  Ma- 
billon^**.  Il  de  fes 
Obfervations  préli- 
minaires dont  j'ai 
parlé  plus  haut  « 
ont  écrit  que  Gré- 
goire était  iffu  de 
la  tris  noble  Fa- 
mille des  A  Idobran- 
dins  :  mais  ils  n'en 
ortent  prefque 


peint  d'autres  preu 
ves  ,  que  la  reffem- 
blance  des  noms  ; 
car  ,  ainfi  que  tout 
le  monde  le  fait  , 
ils'apvelloit  Hilde- 
brand  ,  avant  de 
parvenir  au  Sou- 
verain Pontificat. 


PRINCES 
contemporains» 


me  I  à  l'éenrd  de 
fon  feconâ  Fils  , 
ils  avoienc  de  lon- 
gue main  préparé 
tout  pour  qu'elles 
furent  remplies. 
L'énorme  embon- 
point du  Conqué- 
rant avoit  du  lui 
faire  craindre  que 
fa  vie  tie  fût  pas 
•ïuflt  longue,  que 
fon  âge  &  fa  vi- 
gueur fembloient 
le  lui  promètre. 
Nous  apprenons , 
de  l'Hilioire,qu'au 
dernier  voiage  , 
qu'il  lit  en  Nor- 
mandie, i\  etoit 
en  effêtallarméde 
cet  excès  d'em- 
bonpoint ,  &  qu'il 
ht  des  remèdes 
pour  le  diminuer. 
Je  nenfe  donc  que 
ce  fut,  en  qnirrant 
cette  fois  l'Angle- 
terre ,  qu^iJ  inftrui» 
fit  Eudc  &  L  an- 
franc  de  Ces  inten- 
tions à  l'égard  de 
fbn  rils  Guillaume] 
&  que  ,  lorfqu'a- 
vant  fa  mort  il  ne 
le  voulut  pas  no- 
mer  fon  héritier  à 
la  Courone  d'An- 
gleterre, &  qu'il 
fe  contenta  de  té- 
moigner qu'il  fou- 
haitoit  qu'il  le  fut, 
il  croit  bien  certain 
que  rien  ne  s'op- 
poferoit  à  l'effet  de 


S  A  VA  N  S 

&  Illuflret. 

Empereur  Henri 
IV  (III).  ledépo- 
tirent    dans  une 
Diète  ,  &  mirent 
en  fa  place  Rodol- 
fe  ,  Duc  de  Souabe* 
Bernard  revint  en» 
fuite  en  Italie  ,  & 
mourut  peu  de  temt 
après.  H  eut  Ri. 
chard  pour  fuccef- 
feur  à  fon  Abbaie. 
Ce  que  je  viens  dt 
dire  efi   tiré  da 
Lambert  d'Alchaf- 
fenbomg    0  du 
Regtihe  de  Gré- 
goire VII. 
Je  ne  voulois  que 
montrer,  avant  de 
mur  cet  Article, 
qu'après  U  mort 
de  Gui  de  Vilau, 
Milan  relta  lans 
Archevêque  ,  quoi» 
qu'il  y  en  eut  d.ux 
d'élus  ,  dont  un 
a  voit  été  facré. 

Je  dois  prefque 
tout  ce  qu'on  vient 
de  lire  aux  Cha- 
pitres is-n  da 
IVe  Livre  d'tm 
Ouvrage,  mis  au 
jour  à  Milan  en 
i6*7  in -fol.  fous 
ce  titre.  De  SS. 
Martyribus  Arial- 
do  Alciato  &  Her- 
lembaldo  Cotta, 
Mediolanenfibus  p 
veritati  ac  lu  cl 
refiitutls  ,  Ubrl 
quatuor  ,  qui  bus 
tliflorla  Mediola- 


ta]  Porro  quia  multa  paria  Lîterarum  apud  eos  reperta  funt ,  &  Schedul* 
feillat*  ad  arburium  eorum  feribanda  adhuc  ,  quibus,  ficut  haâenus  cor.fuetu- 
dans  eorum  fuit ,  per  fingulas  Ecclefias  Teutonici  Regni  conceptum  iniqultatis 
fua  virus  refpergere  ,  altaria  denudare .  vafa  domûs  Dei  af port  are  ,  cruces  ex- 
coriare  nitebantur  ,  ne  ultra  procedere  facultas  eis  daretur .  eademauc  aua  \en* 
tant  via ,  eos  redire  fecimus.  n  * 

J'ai  traduit ,  fans  doute  aflës  maladroitement,  multa  paria  lit er arum  On 


■  iut  jç«  mcuics  Affaires  ac  w/r«  aoupies  oc  de  teneur  diffe rente  ,  pour 
rendre  les  unes  ,  ou  les  autres  ,  fuivant  les  circonftances  dacs  lefauelles  ii« 
mètroient  les  Affaires.  M  " 

Je  ne  pouvois  pas  traduire  Cruces  excoriare  par  écorcher  les  Croix.  Il  s'agit 
des  bâtons  ,  au  haut  defquels  on  plaçoit  les  Croix  pour  les  porter-en  procèf- 
âcm.  Ils  êtoient,  corne  aujourd'hui ,  de  bois,  revécu  d'argent  ou  d'or. 

Rij 
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EFENEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE* 
HENRI  III  ,  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 


envoient  donc  leurs  richefles  à  Rome  ;  &  ceux  qu'ils  avoiene 
-chargés  de  les  préfenter  au  Pape,  lui  font  part  de  la  Vifion 
de  leur  Confrère.  La  confcicnce  timorée  à*  Etiene  en  eft  trou- 
blée. Il  leur  rend  prefque  auffitôt  ces  richefles,  qui  leur  êtoienc 
fi  chères  5  &  n'en  retient  qu'une  Image  Grèquc,  qu'il  avoic 
apportée  de  Conftantinople ,  &  qu'il  leur  a  voit  donée.  Il  fe 
préparoit  alors  à  pafler  en  Tofcanc ,  non  feulement  pour  con- 
férer avec  fon  Frère  du  projet  de  lui  mètre  fur  la  tête  les 
Courones  du  Roïaume  d'Italie  &  de  l'Empire  :  mais  auilî 
pour  aller  avec  lui  combatre  les  Normans,  qu'il  haïflbit,  5c 
qu'il  vouloit  chafTer  d'Italie.  La  Providence  ne  lui  laide  pas 
le  tems  d'exécuter  ces  deux  projets,  dont  le  premier,  qui 
ne  l'eût  pas  fait  aimer  de  la  Cour  de  Germanie ,  pouvoit  pro- 
curer à  l'Italie  les  plus  grands  avantages ,  en  la  mètant  à 
l'abri  des  défordres  inféparables  du  Gouvernement  toujours 
foible  d  une  Minorité.  Une  fièvre  lente ,  cauféc  par  l'air  mal 
fain  de  Rome ,  avertûTant  Etiene ,  depuis  fon  entrée  au  Pon- 
tificat ,  qu'il  n  avoit  pas  longtems  à  gouverner  l'Eglife ,  il 
envoie  le  Cardinal  Hildebrand  en  Allemagne,  pour  convenir 
avec  l'Impératrice  Agnes ,  de  celui  qui  monteroit  après  lui  fur 
la  Chaire  de  S.  Pierre,  Sa  fièvre  augmentant  enluite  confi- 
dérablement  j  il  afîcmblc  le  Clergé  &  le  Peuple  de  Rome  5  Se 
leur  fait  promètre ,  avec  ferment ,  que ,  s'il  vient  à  mourir 
bientôt ,  ils  attendront ,  pour  élire  un  Pape ,  que  le  Cardinal 
Hildebrand  foit  revenu  de  Germanie.  Cette  difpofition  fin- 

fulière ,  dont  j'ai  tâché  quelque  part  de  pénétrer  le  motif, 
coit  contraire  aux  Canons  de  divers  Conciles  de  Rome ,  par 
le  (quel s  il  avoit  été  preferit  que  l'Election  du  nouveau  Pape 
fe  feroit  au/fitôt  après  les  obsèques  du  Pape  mort.  Etiene  yaxt 
enfuice  pour  aller  trouver  fon  Frère  en  Tofcane  j  &  meurt 
à  Florence  le  19  de  Mars ,  aiant  eu  pour  l'aduler  dans  fes 
derniers  momens  Hugue ,  Abbé  de  Clugni.  L'on  ne  manqua 
pas,  fuivant  J'ufage  du  tems,  de  publier  des  miracles  arrivés 
a  fon  tombeau  (1). 

(î)  Landulf  r Ancien ,  Hiftorien  trop  favorable  à  la  canfe  des  Simonîaqoet 
Bc  des  Clercs  incontinens  ,  dit  qu'Etiène ,  par  line  punition  de  D;en,  fut  à  peine 
Pape  9  mois  ;  Divîno  flagèllo  vix  per  novem  menfes  Apoftolica  Sede  potitum  ejfe. 
Au  contraire  ,  Lambert  d'Afchajjfenbourg  ,  chês  qui  les  Tapes  ont  toujours 
raifon,  ite  balance  pas  ,  Année  rot  S  ,  à  mètre  Etiene  au  nombre  des  Saints. 
Pi*  memuria  Stephanus  Papa  ,  oui  &  Fridericus  ,  cum  in  Civita'e  Florentin  ma* 
rarttur,  quarto  Kfilenda*  Ajrlln  naevr*  mortaU  debitum  folrit ,  &  reri  ,  ta 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES  , 

&c.  Souverain! 
en  Italie. 

fous  la  dépendan- 
ce ii?  fa  Thiare, 
ii  propofa  des  con- 
dition* ,  que  Gré- 
goire VII  lui-mê- 
me, quelque  jaloux 
qtrti  fut  des  droits 
tèels  ,  ou  préten- 
dus y  de  Ion  Siège, 
n'eue  garde  de  lui 
refufer.  il  voulue, 
corne  il  s'êcoit  pra- 
tique partout  du- 
rant longtems, 
trre  maitre  dans 
for.  Etat  des  Af- 
faires Eccléltafti» 
ques  qui  ne  regar- 
doient  point  la  foi, 
de  même  que  les 
Empereurs  Grecs 
réroient  encore  à 
peu  près  dans  leur 
Empire.  Roger  , 
aiant  nn  Archevê- 
que Grec  &  peut- 
étre  quelques  au- 
tres Erêques  Cirées 
.répandus  en  Mil- 
lion dans  le  refte 
de  l'Ile  y  pouvoit 
Uiffer  la  Sicile  fous 
la  dépendance  du 
Patriarche  de  Con- 
ftantinople,duquel 
il  auroic  obtenu 
lâns  peine  tout  ce 
qu'il  auroit  fouhai- 
té.  Roger  voulut 
donc  exercer  par 
lai-mcme,dans  Ion 
nouvel  Etat  ,  la 
Jnrîfdiclion  Ecclé- 
iîaftique  ,  volon- 
taire &  conten- 
tieufe.  Grégoire  y 
confentic,  &  lui 
dona  tout  le  pou- 
voir de  Légat  à 
latere^  ce  que  fi- 
rent auflî  fes  deux 
fiiccerîeors  immé- 
diats, Victor  III 
&  Urbain  II.  Ce 
fut  en  vertu  de 
cette  Convention, 
4c  et  CoKwdat) 


PAPES. 

Mais  il  n'ejlper- 
fone  qui  nt  voie 
combien  une  pareil- 
le rai/on  ejl  frivole. 
Baron  ius  dit  au 
contraire  que  Gré- 
goire êtoit  de  bajj'e 
extraction  ,  étant 
ni  d'un  Père  Char- 
pentier }  &  ,  pour 
montrer  que  la  naïf- 
fance  de  Grégoire 
ne  peut  pas  le*  dés- 
honorer ,  il  fefert 
de  l'exemple  dcN.S. 
Jefus-Chrift  ,  qui  , 
bien  qu'il  fût  le 
Verbe  du  Pire  ,  & 
le  vrai  Fils  deDieu, 
n'a  pas  dédaigné  de 
naître  d'une  Vier- 
ge pauvre  ,  &  d'a- 
voir r  corne  on  le 
croïoit ,  un  Char- 
pentier pour  Père. 
Mais,  quoique  dans 
des  Obfcrvations 
mi/es  au  devant  de 
la  Vie  de  Greçoire 
VU,  au  i  s  de  Mai 
des  Bollandiftes  , 
Papebroch  re'jète  la 
première  opinion  , 
il  n'adopte  point  la 
féconde  9-  &  croit 
que  Pon  peut  prou- 
ver que  Gregoite 
fortoit  d'une  Fa- 
mille noble ,  par ce- 
qu'on  lit  dans  les 
Aêles  Mfls.  des 

Tapes,  qu'il  dit  a- 
voir  en  fa  pojfef- 
fion  ,  que  Grégoire 
eut  pour  neveu  Ruf- 
tique,  Gouverneur 
des  Sept  Etages  (a), 
e'efk  à  dire  d'une 
Mai/on  ,  forti- 
fiée corne  une  Ci- 
tadelle  ,  contre  la- 

Îuelle  l'Empereur 
fenri  (III)  emploia 
vainement  les  ma- 
chines   de  guerre 

M  C'eft  VHepti- 
{onium   à' A  texan 
dre  Sévère  ,  bâti- 
ment de  fept  éta- 
ges. 


PRINCES 
contemporains. 

fes  defirs ,  pourvu 
que  fon  Fils  en  fa- 
cilitât raccomplif- 
fement  par  fapré- 
fence.  Ce  fut  dans 
cette  vu?  ,  qu'auf- 
fitôt  après  s'être 
expliqué  fur  ce 
qu'il  deliroit ,  il  le 
ri  r  partir  pour  l'An- 
gleterre - 

Guillaume  le Ro  ;x 
fuc  donc  Roi,par- 
ceque  fon  Père 
avoit  tout  difpolé 
pour  qu'il  le  fût. 
Mais  les  Seigneurs 
Normans,  qui  pof- 
sèdoîent  des  Ter- 
res en  Angleterre, 
furent  peu  contens 
de  ce  que  le  Con- 
quérant avoit  par- 
tagé fes  Etats  en- 
tre fes  deux  Fils 
aînés.  Ces  deux 
Frères  ctoient  de 
caractères  trop  op- 
poîés ,  pour  vivre 
longtems  en  bone 
intelligence  ;  & , 
s'iis  avoient  guer- 
re enfemble  ,  ce 
qui  paroiffoit  de- 
voir arriver  ,  les 
Seigneurs  ,  Sujets 
de^  tous  deux  en 
même  tems ,  ne 
pouvoient  ,  quel- 
que parti  qu'ils 
prîffent,  Qviter  d'ê- 
tre coupables  de 
félonie,  &  de  per- 
dre avec  juitice 
les  Fief»;  qu'ils  te- 
noient  de  celui 
qu'ils  n'auroient 
pas  fervi.  C'eftce 
qui  leur  lit  réfou- 
dre de  détrôner 
Guillaume  ;  6c  de 
mètre  en  ùl  place 
Robert ,  dont  la 
douceur,  ou  pîuf- 
tôt  la  foibleflfe 
leur  convenoit 
beaucoup  mieux  , 
que  fa  hauteur  & 
la  dureté  de  (bn 
Frère.  Odon ,  Evc- 
q«f  de  Baieux,.fe 


S  A  VA N  S 

&  Illufire*. 

nenfis  in  ea  temporm 
mirifici  illu  firatur  , 
multifque  cb  erro- 
ribus  vindieatur» 
Nunc  primum  pro- 
deunt  in  lucem  flu- 
dio  &  opéra  Joan- 
nis  Pétri  Puricelli, 
Laurcntiana.  Bafi- 
licjt  Aichipresbytc- 
ri ,  Sacra.  Theolo- 
giu  DottotU. 

Le  I  Liv.  a  ji 
Chapitres  ,  dont 
50  connenene 
des  témoignages 
de  diiTérens  Au- 
teurs en  faveur 
à^Ariold  &  d'//<r- 
lembald.  Par  cette 
foule  de  témoigna  - 
«;es  ,  qui  ,  réduits 
à  leur  juite  va- 
leur,prouvent  bien 
moins  la  fainteté 
de  ces  deux  rer- 
fonages  célèbres  > 
que  l'attachement 
des  Auteurs  à  de 
certains  préjugés*. 
Puricelli  prétend 
détruire  ce  qu\4fr- 
nuîf ,  Ja  Chronique 
de  Datius  fouvene 
citée  par  Galyano 
Fiamma  ,  Landulf 
l'Ancien  ,  Calto  , 
Ripamonte  &  quel- 
ques autres  peu- 
vent avoir  dit  au 
dèfavautage  de  fea 
Héros.  Le  3 1  Ch. 
fit  la  defeription 
d'un  ancien  Ta- 
bleau fur  bois,  que 
l'on  voiç  à  Milaj* 
dans  une  Chapel- 
le de  J'Eglife  Col- 
légiale de  S. 
bylas.  S.  Ambroife- 
eft  au  milieu,  re- 
vêtu des  ornemens 
Epifcopauxj  tenant 
de  la  main  droite 
un  fouet  levé  >  co- 
rne pour  fiaper; 
&  portant  dans  la 
main  gauche  un 
Etendart ,  où  font 
peintes  les  trois 
Perfones  de  la  Tri- 
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ErENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'SMPIRE. 
HENRI  71/,  Jloi  f  Italie  &  futur  Empereur. 
■     ■   ■  ■  »  " 

La  more  àïEtïene  cft  bientôt  fuc  à  Rome .  où  l'on  n'avoic 
pas  encore  pu  s'accoûtumer  à  des  Papes  Allemans,  qui  ne- 
toient  pas  élus  par  les  Romains  eux-même,  &  qui  leur  étoienc 
donés  par  leurs  Souverains.  Sans  faire  attention  que  les  cinq 
derniers  avoient  été  de  faims  Perfonages,  ou  des  Gens  de 
mérite  t  à  qui  l'Egliie  Romaine  a  voit  beaucoup  d'obligation  5 
on  parle  d'élire  un  Romain  pour  Pape  ,  &  de  ne  point  atten- 
dre les  ordres  de  l'Impératrice.  Grégoire  ,  fils  à'Albéric  9 
Comte  de  Tufculum ,  &  Gérard ,  Comte  de  Galeria ,  profi- 
tent de  ctttc  difpofition  prcfque  générale  du  Peuple,  pour 
faire  eux  -  même  un  Pape  à  leur  fantaifie.  Us  gagnent ,  à  force 
d'argent,  dit-on,  une  grande  partie  du  Clergé  &  du  Peuple  j 
&,  pendant  la  nuit,  accompagnés  de  quelques  Troupes ,  ils 
s'emparent  d'une  Eglifc,  dans  laauelle  ils  font  tumultuaire- 
jnent  élire  Pape  Jean ,  furnomé  mince ,  Evêque  de  Vcletri , 
lequel  prend  le  nom  de  Benoit  X  (1).  Si  Ton  s'en  rapporte 
à  Pierre  de  Damien  ,  qaEtiene  IX  avoit  fait ,  Tannée  pré- 
cédente, Cardinal-Eveque  d'Ortie ,  Benoit  X  êtoit  un  home 
abfolument  fans  Lètrcs.  Le  même  Pierre  de  Damien  &  les 
autres  Cardinaux  ,  après  avoir  protefté  contre  cette  élection  , 
faite  fans  le  confentement  de  la  Cour  de  Germanie,  &  con- 
traire ,  non  feulement  aux  Canons  ,  mais  encore  au  ferment 
exigé  par  le  feu  Pape ,  excommunient  les  Electeurs  &  l'Elu  : 
mais ,  loin  qu'on  foit  intimidé  de  leurs  Cenfurcs,  on  les  force 
à  fortir  à  la  hâte  de  Rome  ,  pour  mètre  leur  vie  en  fureté. 
C  etoir  par  Pierre  de  Damien ,  corne  Evêque  d'Oftic ,  que  le 
Pape  élu  devoit  être  intronifé.  Le  Peuple ,  en  fon  abfence  9 
force  l'Archiprêtrc  d'Oftie,  home  très  ignorant,  à  faire  la  cé- 
rémonie de  l'Intronifation  &  du  Couronement.  Dès  qu'on 
apprend  en  Allemagne  la  mort  à'Etient  IX ,  &  Pentreprife 
qui  l'avoit  fuivie  à  Rome ,  l'Impératrice  Agnes  renvoie  prom- 
tement  en  Italie  le  Cardinal  Hildebrand ,  qu'elle  charge  de 
remédier  aux  déiordres ,  de  concert  avec  le  Duc  Godefroi% 
Ce  Cardinal  n'êtoit  pas  encore  parti ,  qu'il  arrive  à  la  Cour  des 

■ 

fperamus ,  de  hae  convalle  laerymarum  ad  gaudium  tr anfi.it  Jngeîorum.  Indicio 
funt  figna  &  vrodigia  ,  quitus  Sepulchrum  ejus  in  eadem  Civitatt  ufquc  hodic 
divinitus  illuftratur. 

m  Giovanni,  Vefcovo  di  Vclttri ,  die  Muratori  ,  Anna!.  T.  VI,  p.  iS», 
fopranominato  poi  Mincio  ,  paroi  a  torfe  trotta  dal  Franceft  Mince»  ehefigni- 
ficava  Leggiere  ,  *  Balordo  ,  poU  dur  l'origine  alU  parola  c;gù/i  ufata  di 
Mmcionc»  Minchionc. 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

(rc.  Souverains 
en  Italie. 

foe  Roger  érigea 
de  nouveaux  Evé- 
cbés  ,  attribuant  à 
chacun  fon  dinxict, 
afin  que  chaque 
Evéque  ,  content 
de  fon  Bénéfice, 
n'empiétât  ^  ooint 
fur  le  Dioccfe  des 
antres.  Ce  qu'il 
fit  fut  approuvé 
par  le  Pape  ,  qui 
facra  lui-même  les 
Evêques  ,  que  ce 
Prince  avoit  no- 
més  («}.  Il  fonda 
de  même  de  nou- 
veaux Monaftëres, 
donr  il  choifit  les 
Abbés,  qu'il  exem- 
ta  ,  corne  leurs 
Monaftères  de  tou- 
te   Jurisdiclion  , 

(a\  Dans  1a  Sieilia 
Sacra  fe  voit  un 
Diplôme  de  lopi  , 
imprimé  d'après 
l'Original  confer- 
vé  dans  les  Archi- 
ves de  l'Eglife  de 
Carane  ,  par  le- 
quel Roger  confir- 
me l'éreclion  d? 
divers  Evéchés.  Il 
y  dit:  Per  diverfa 
Sicilix    loca  ido- 
ne j,  Ecclefias  adi- 
ficavi  jujfu  fummi 
Pontificis  Apoflo- 
Uei  ;  6*  Epifcopos 
ibidem   collocavi  , 
ipfo  eodem  Roma- 
ine Sedis  Apofioli- 
co  laadante  &  con- 
cèdent e  ,  &  ipfos 
Epifeopos  eonfe- 
erante.  Vnicuique 
autem   Ecclefi*  & 
EpifcopoParochiam 
fuam  dedi  G  dica- 
ri  ,ut  ujiufquifquc 
de  fuis  beneficiis 
eontentus ,  ait  e  ri  us 
Parochiam  incruf- 
fare  non  pretfume- 


PAPES. 


PRINCES 
contemporains. 


pour  la  prendre  ;  &  met  à  leur  tête. 
pareequ'un  pareil  '  Il  inftruit  Robert 
pofie  n>auroit  pas  !  de  leur  projet  ;  6c 
été  confié  ,  dit-il ,  !  fait  promette  à  ce 
à  quelqu'un  né  par*  !  Prince  qu'il  fe  cien- 


mï  le'  Peuple.  Il 
appuie  fon  fenti- 
ment  de  l'autorité 
de  Paul  lui-même  , 
qui  ,  dans  la  Vie 
de  Oregoire,  obfer- 
ve  que  ce  Pape  a- 
voit  un  Oncle  Ab- 
bé du  Monaflere  de 
Sainte-Marie  du 
Mont  Aventin.Mais 
corne  on  ne  trouve 
rien  dans  les  an- 
ciens Monumens  qui 
pui(fe  décider  ce 
différent  ,  les  Au- 
teurs n* étant  nulle- 
ment d'accord  en- 
tre eux  ,  il  eft  inu 
tile  de  s'étendre  d'a- 
vantage fur  ce  fu- 
jet.  Paul  dit  ntte- 
ment  que  Grégoire 
naquit  en  Tofcane  ; 
les  uns  difent  que 
ce  fut  à  S  Une  ,  les 
autres  à  Soane. 
Hugue  deFIavii»ni 
les  contredit  dans 
fa  Chronique  de 
Verdun  ,  en  difant 
en  termes  précis  que 
Grégoire  écoit  né 
à  Rome  de  Parens 
Citoïens  Romains. 

Pandulfde  Pife, 
qui  vivoit  peu  de 
tems  après  Gré- 
goire VII, &  qui  fît 
à  Rome  une  partie 
de  Ces  Vies  des  Pa- 
pes ,  nous  apprend 
fufrifamment  qu'- 
elle êtoit  la  pa- 
trie de  Grégoire. 
Si  le  Bourg  Roan- 
co,  ou  Roavaco, 
nomé  par  cet  Au- 
teur, diffère  de  ce- 
lui de  Ronato  no- 
mé par  !e  Cardinal 
d* Aragon  ,  ce  n'eft 
que  de  quelques 
Lètres  ;  ce  qui  doit 
s'attribuer  à  l'inat 
tention  des  Copif* 
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dra  prêt  à  paner 
en     Angleterre  , 
quand   il  appren- 
dra qu'il  n'y  faut 
plus  que  fa  prè- 
fence  &  des  forces 
convenables.  Odon 
fe  tranlporce  auftl- 
tot  en  Angleterre  ; 
&  fait  entrer  tous 
le*  Normans  d*ns 
le  complot  :  mais 
il  gagne  peu  d'An- 
glois  ;  pareeque 
Guillaume  ,  affec- 
tant de  fuivre  les 
confeiîs    de  Lan- 
francy  leur  faifoit 
efpcier    plus  de 
bonheur  fous  fon 
règne  ,  qu'ils  n'en 
avoient    eu  lbus 
celui  de  fon  Père. 
Odon  s^empare  de 
quelques  rlaces 
fortes  ,  &  les  au- 
tres Seigneurs  en 
font   de  même. 
Robert  eft  averti 
de   fe  rendre  en 
Angleterre;  &s'il 
y  fut  arrivé  dans 
ce  tems-Ià  ,  vrai- 
fèmblablement  il 
éût  détrôné  fon 
Frère     mais  Ro- 
bert ,  qui  n'avoit 
pas  affes  d'argent 
\pour  les  prépara- 
tirs  d'une  pareille 
Expédition  >  aiant 
été  forcé  d'enga- 
ger le  Côtentin  à 
ion    frère  Henri 
pour  une  fournie 
qu'il  en  avoit  em- 
pruntée ,  fa  paref- 
fe  naturelle  &  fon 
habitude  de  perdre 
l'argent  en  folles 
dépenfes  l'avoieot 
mis  hors  d'état  de 
féconder  les  efforts 
des  Conjurés.  Il 
ne   leur   envoïa , 
lors   même  qu'il 


vifage , 
Catho- 


nité  ,  diftinguées 
véritablement  l'u- 
ne   de     l'autre  j 
mais  aepréfentècs 
de  même  figure  fie 
de  même  vil 
corne  les 
liques  les  repré- 
fentoient  anciene- 
ment ,  pour  expri- 
mer   ree,alûe  de 
la    Trinité  ,  la- 
quelle eft  une  feu- 
le 6c  même  fubf- 
rance  en  trois  Per- 
lones.  Une  Bande- 
role ,  dotante  au 
dertus ,  offre  ces 
mots  :  Infeparabi- 
lis  unitatem  Trini- 
tatis  vtneramur.  A 
la  droite  de  S.  Am- 
broife,o(i  un  Guer- 
rier aflis,  aiant,  au 
côté  droit  de  la 
poitrine,  lesArmes 
de  la  FamilleCorM, 
qui  font  un  Surplis^ 
de  défigné  par  ces 
mots    Sanéius  A~ 
rcmbaldus.W  tient, 
de  la  main  gauche 
la  Palme  du  M  at- 
tire ;  &  de  la  droi- 
te   un    Etend  art 
bleu ,  coupé  d'une 
Croix   rouge.  Du 
côté  gauche  ,  eft 
aflis  un  autre  Guer- 
rier ,  portant  de 
même  l'Etendart 
fie  la  Talme ,  & 
nomé  Sanéius  Ju- 
lianus.  Il  eft  fin* 
ulier  que  ce  Ta- 
leau  ,  qui  fait  un 
Marti  r  d'Herlem- 
bald  ,  ne  foit  pas 
dans   l'Eglife  du 
Mon  altère   de  S. 
Denis  ,  lieu  de  la 
fépultuie    de  ce 
Perfonage  ,  qui  , 
tué  les  armes  à  la 
main  dans  un  a&c 
de  rébellion  contre 
fon  Souverain ,  ne 
paroît  pas  devoir 

Ictre  honoré  du 
titre  de  Martir. 
PurieelH  croit  que 

Riv 
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Députés  des  Cardinaux  &  de  ceux  d'entre  les  Romains ,  qui 
tl'avoient  point  eu  pan  à  l'intrufion  de  Benoit  X ;  Icfqucls 
affurent  l'Impératrice  <*  dç  la  difpofîtion  oii ,  ceux  qui  les  en- 
*»  voïoient ,  ëtoient  d  être  auflfi  fidèles  au  jeune  Roi ,  qu'ils 
*>  I  avoieiu  été  précédemment  à  l'Empereur  Ion  père  j  Se  prient 
*  le  Roi  de  leur  envoter  un  Pape  de  fon  choix  ,  pareequ  ils 
»  n'avoient  cous  que  de  l'horreur  pour  l'Intrus  ».  Ces  Dépu^ 
tés  étant  de  recour  en  Iralic  avec  le  Cardinal  5  on  tient  à 
Siene  une  efpècc  de  Concile,  ou  pluftôt  d'AlTembléc  de  Nota* 
blcs  ,  dans  laquelle- les  principaux  de  Rome  &  des  Seigneurs 
Allernans  concourent ,  avec  les  Cardinaux  Se  les  Evëques,  4 
faire  Pape ,  du  contentement  du  Cardinal  Hildebrand  Se  du 
Duc  Godefroi  t  Commi flaires  Roïaux,  Gérard  ou  Guérard9 
Evêquc  de  Florence ,  François  né  dans  le  Roiaume  de  Bour- 

fogne.  On  entame  enfuite  des  Négociations  pour  ruiner  le 
arti  de  l'Intrus  5  Se  l'on  fe  met  en  état  d'emploïer  la  force  t 
s'il  eft  befoin  d'y  recourir. 

Par  un  Diplôme ,  du  iq  de  Juin,  le  Duc  Godefroi  Se  la  Du* 
chefle  Bêatrix  accordent  leur  protection  aux  Chanoines 
d'Arezio  (i).  Dans  un  Plaid  *  que  Godefroi  tient,  au  Palais, 
de  Lucque,  le  17  de  Décembre,  il  confirme  le  don  ,  qu'£- 
tiene  IX  a  voit  fait  à  l'Evéque  Anfelme  de  B  adage  de  l'E* 
gUfe  de  S.  Alexandre  de  cette  Ville  Se ,  pour  afîurer  de  plus  en 
J>lus  la  Donation  d'Etiène ,  il  met  Anfelme  fous  la  protection* 
de  l'Empereur.  Il  ufç  de  ce  terme  ,  quoiqu  Henri  III  n'eût 
pas  encore  reçu  la  Couronc  Impériale ,  ni  même  celle  du 
Roïaume  d'Italie  (1) 

La  Calabre  eft  affligée ,  durant  cçtte  annéç ,  d'une  grande 
cherté  de  vivres. 

Robert  Guifcardy  qui  faifoit  de  continuels  progrès,  répu- 
die, fous  prétexte  de  Parenté,  fa  femme  Atbérade,  dont  il 
avoit  un  fils,  appellé  Marc  -  Boêmond  ;  Se  demande  en  ma- 
riage Sikelgaite,  fœur  de  Gifulfll,  Prince  deSaleroe;  mais 
lé  mariage  ne  fe  fait  que  l'année  fuivantç,  pareequç  Gifulf 
jefuft  d'abord  d'y  doner  les  mains.  La  crainte ,  quHl  eut ,  d  at- 

flf)  Dans  ce  £UPlêm>>  qu'offrent  \ttAntiquiu  d'TttL  DMTert.  XV IX,  Godefroi 
jtarle  corne  étant  par  lui-même  Duc  &  Marquis  de  Tofcane.  Gotifiedus  divin* 
favente  cUmuiti*  Dux  &  Mtrchio  ,  &  Beatrtx  c'fus  conjux. 
.  (2J  Ce  Plaid,  doxn  je  parle  ailleurs  3,  çi\  dje  «ou  «Wtf  f*/#,       *ft  UH 
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en  Italie. 

Icc'.tficftique  5  °u 
Séculière,  ferefer- 
vant  à  lui  fcul  la 
connoiffance  de 
leurs  Cailles.  H 
établir  aulfi  divers 
Chapitres  *  aux- 
quels il  preferivie 
des  Loix ,  en  rè- 
glent jufqu'à  quel 
poinc  ils  dévoient 
dépendre  des  Bvë- 
qoes.  II  trouva  bon 
que  ces  derniers 
loutffent  de  coure 
Pautorieé  ,  que  les 
Canons  d'une  parr, 
&  les  Concertons 
des  Princes  ,  ou 
des  Peuples  de  l'- 
autre ,  leur  ont 
artribuée  :  mais  il 
fe  rêferva  l'Appel 
de  leurs  Jugemens. 

Je  n'ai  rien  dir 
là,  qui  ne  foie  fon- 
dé fur  des  preuves. 
En  10S1  >  come 
Cccffroi  de  Mali* 
terre  le  dit,  L\v. 

111  ,  Chap,  !  3  • 
Boger  dora  PEglife 
de  S.  Nicolas  à 
Mefline  ,  &  l'unit 
à  ta  Carhédrale  de 
Traîna.  Les  Provi- 
sons ,  qu'il  avoic 
donées  à  l'Evêque 
de  Gergenti»  fu- 
rent confirmées  en 
1083  par  une  Bul- 
le d'Urbain  //,  da- 
tée de  Bari.  Mefli- 
nele  vir,  en  10S9, 
enrichir  un  Mo- 
naftère  par  i'union 
de  pluneurs  Egli- 
fei.  Dans  une  Do- 
nation ,  que  l'Ar- 
chevêque de  Mefli- 
ne  &  l'Eglife  de 
Buftacci  reçurent 
de  lai ,  la  même 
année,  il  excom- 
munie ceux  qui  les 
rronblcronc  dans 
Ja  poifcflîon  de  çc 


PAPES. 

ces.  Le  Cardinal 
W Aragon  nous  ap- 
prenant que  ce 
Bourg  étoit  du  Ter- 
ritoire de  Soane 
Ville  de  Tofcane , 
nous  n'avons  plus 
à  douter  fur  la 
patrie  de  Grégoire 
Vit.    Pandulf  de 

Pi/a  dévoie  à  ce 
fujet  être  mieux 
informé  mittuptê 
de  FUvigni.lc  (en- 
cimenc  de  Pape- 
broçh  eft  (ans  au- 
cun fondement. 
De  ce  que  Rufti- 
que  y  neveu  de 
Grégoire  Vit,  êtoit 
Gouverneur  de  1'- 
h'epti[one  ,  on  ne 
fauroic  conclure 
que  Rujiique  &fon 
Oncle  étoient  de 
Famille  no blc.S.ms 
doute  on  ne  choi- 
fiûbit  pas  ordinai- 
rement parmi  le 
Peuple  ceux  à  qui 
l'on  confioic  de 
pareils  portes. Mais 
Ruftique  ne  parole 
avoir  êcé  Gouver- 
neur deVHepti\one 
que  pendant  le 
Pontificat  de  ton 
Oncle.  Or  le  Pape, 
étant  alors  Sei- 
gneur Souverain  de 
Rome  ,  avoir  le 
droirde  placer  fes 
parens  come  il  le 
vouloir.  L'Oncle 
de  Grégoire  ,  Ab- 
bé d'un  Monaftcre 
de  Rome,  ne  prou- 
ve pas  d'avantage 
en  faveur  de  la 
prérention  de  Pa- 
prbroch.  Rien  ne 
nous  apprend  qu'a- 
lors on  ne  choisit 
à  Rome  que  des 
Moines  Nobles 
pour  en  faire  des 
Abbés;  &  l'on  y 
trouveroit,  appa- 
remment fans  pei- 
ne,beaucoup  d'Ab- 
bé* ,  qui  n'ecoienc 


PRINCES 
contemporain*. 

n'en  école  plus 
rems  ,  qu'un  feul 
Vaiff eau  ,  chargé 
d'un  petit  nombre 
de  Soldats ,  qui 
périrent  tous  ,  ou 
tués  ,  ou  nofès. 
Guillaume  ,  qui  , 
par  le  confeil  de 
Lanfrane  ,  avoic 
mis  les  Angjois 
dans  fes  intérêts  , 
&  gagné  quelques- 
uns  des  Conjurés, 
vinc  facilemenc  à 
bout  d'étoufer  cet- 
te Confpiration.  Il 
s'arcacha  d'abord 
à  décruire  OJon  , 
par  la  pri(ê  de  Ro- 
chefter  &  de  Pe- 
venfey.  Ce  Prélac, 
faieprifonier,  per- 
dic  le  Comeé  de 
Kent  &  couc  ce 
qu'il  pofsèdoic  en 
Angleterre.  Les 
autres  Seigneurs, 
pris  les  armes  à  la 
main  ,  furent  trai- 
tés de  même.  Ils 
repayèrent  cous  en 
Normandie  ,  où 
Robert  mit  Odon 
à  la  tête  des  Af- 
faires. Tout  cela 
fe  paffoîc  dans  l'é- 
té de  1088.  Un 
evènemenc  natu- 
rel, dont  Ordrie 
Vital,  Liv.  vlll, 
ann.  1087  »  raie 
un  miracle,  contri- 
bua beaucoup  à 
la  prife  de  Rochef- 
cer  ,  que  les  Con- 
jurés êtoienc  en 
ceae  de  défendre 
longrems.  Ils  y  fu- 
rent incommodés 
d'une  fi  prodi- 
gieufe  quantité  de 
mouches,  qui  leur 
piquoienc  le  vifage 
6c  les  ieux,  &  qui 
metoienc  leurs 
chevaux  en  fureur, 
qu'ils  furenc  pref- 

aue    hors  d'état 
'agir  ;  &    que , 
candis  que  les  uns 
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les  Ctfttstirencmè* 
cre  ce  Tableau 
dans  l'Eglife  de  S, 
Babylas  ,  parce- 

3u'ils  avoienc  Bit 
ans  cette  Eglifc 
une  fondation  , 
pour  qu'on  y  célè« 
brut  la  fête  de  S". 

Luce  ,  Pape  Se 
Marrir ,  qu'ils  pré* 
cendoienc  être  de 
leur  Famille. 

Le  II  Livre  con- 
tient la  Vie  d*A- 
riald  ,  écrite  par 
André ,  Jon  Difci- 
pie  ,  depuis  Moine 
&  croifiémc  Abbé 
de  Vallombreufe. 
Baronius ,  fuivi  par 
Ughelli ,  done  cet- 
ce  Vie  pour  être 
d'un  Prccre  Sirusy 
auttï  Difciple  d"A- 
riald.  Sirus  ,  Prê- 
tre, c'elt  à  dire 
Curé  de  Sainte- 
Marie  de  Pëdon  , 
Bglife  de  Milan , 
érigée  depuis  ea 
Collégiale  par  le 
Cardinal  Arche* 
vcque  FrcdéricBor- 
romée ,  avoir  effec- 
tivement écrit  une 
Vie  de  fon  Maî- 
tre :  mais  on  ne 
croie  pas  qu'elle 
fe  foie  coniervée. 
Des  Litres  de  ce 
Prêtre  &  du  Moine 
André)  qui  fe  lifent 
à  la  fuite  delà  Viex 
dont  il  s'agit,  nous 
apprènent  qu'elle 
elt  de  cet  André. 
Cet  Ecrivain  ,  ho- 
noré come  Bien- 
heureux dans  fon 
Ordre,  n*eft  rien 
moins  qu'exeme 
des  préjugés  de 
Parti. Come  cepen- 
dant il  rapporte 
beaucoup  de  cho- 
ies ,  donc  il  avoie 
cté  témoin  ,  on  ne 
peut  pas  lui  refu- 
fer  une  fen  te  d'au- 
toiitc.  Le  titre  de. 
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tirer  contre  lui  les  armes  de  Robert ,  &  le  don  de  quelques 
Châteaux  l'y  firent  enfin  confentir. 

Roger ,  le  plus  jeune  des  Frères  de  Robert,  devoit  être  en 
Italie  de  quelqu'une  des  années  précédentes.  Il  avoit ,  dès  fon 
arrivée ,  doné  des  preuves  de  valeur  &  de  conduite.  Cette 
année ,  il  fait  des  conquêtes  dans  la  Calabrc  ;  &  Robert  lui 
promet ,  ou  lui  cède  la  moitié  de  cette  Province.  C'eft  de  là 
que  Roger  prit  toujours  le  titre  de  Cornu  de  Calabre. 

Ariald  &  Landulf,  animés  par  l'approbation  d'Etiène  IX 
&  de  fes  Légats ,  n'en  combatent  qu'avec  plus  d'ardeur  les 
abus,  qu'ils  avoient  attaqués.  Corne  leurs  prédications  &  leurs 
infirmions  n'êtoient  point  fans  fruit  ;  les  Clercs ,  qui  les 
haïflbient,  en  fubornent  un  d'entre  eux  pour  artafliner  Lan- 
du/f.  Ils  s'imaginoient  qu'en  fe  défaifant  de  lui ,  que  fon 
illuftre  naillance  &  fon  crédit  rendoient  très  puuTant,  ils  for- 
ceraient Ariald  au  filence.  Le  Clerc ,  qu'ils  avoient  féduit  ? 
fc  pourvoit  d'un  large  cimetère  (i)  &  d'une  liqueur  propre  a 
fempoifoner.  Il  s'attache  à  fuivre  les  pas  de  Landulf,  les  der- 
niers jours  de  la  Semaine  Sainte  &  le  Dimanche  de  Pâque 
même,  cherchant  le  moment  favorable,  qui  ne  s'offre  que 
le  Lundi,  qu'il  trouve  Landulf  priant  feul  dans  une  Eglifeau 
pied  d'un  Autel.  Il  frote  fon  fabre  de  la  liqueur  empoifbnée , 
&  frape  Landulf  fur  le  col.  Il  fe  retire  enfuitc  avec  préci- 
pitation :  mais  un  Mandiant  boiteux  >  feul  témoin  du  fait , 
l'arrête  à  la  porte.  Le  Peuple  accourt  &  Tenvirone.  Il  avoue 
tout.  On  le  conduit  chés  Landulf,  qui ,  quelques  jours  après , 
eft  parfaitement  guéri ,  malgré  la  liqueur  dont  la  lame  avoic 
été  frotée.  Le  Clerc  coupable  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  un 
miracle  j  &  demande  pardon  à  Landulf,  en  lui  découvrant 
les  véritables  Auteurs  du  crime,  dont  il  avoit  été  l'exécuteur. 
Landulf  lui  pardone,  &  le  renvoie.  La  liqueur,  que  ce  Clerc 
avoit  emploïéc  ,  ne  devoit  pas ,  félon  lui ,  manquer  fon  effet. 
Plufieurs  Animaux,  auxquels  il  en  avoit  fait  avaler,  en  êtoient 
morts  :  mais,  ou  ce  Clerc  ne  favoit  pas  cornent  il  s'y  faloit 
prendre  pour  empoifoner  une  Arme  avec  cette  liqueur  5  ou 
par  inattention ,  en  fortant  précipitamment  de  fa  maifon ,  il 

• 

tx)  L'Abbé  André  )  dit,  Chap.  o  t  <Iu''l  ayoit  v"  Souvent  ce  Sabre,  &que 
c'ccoic  un  grand  fabre  de  Boureao;  acquifito  grajidi  Carnificu  gUdio  ,  que  m 
S**t  ego  pofica  yidi. 
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qu'il    leur  donc. 
Par  uu  Diplôme  de 
1090  ,  donc  l'Ori- 
ginal  exifte  dans 
les  Archives  de  l'E- 
glifè  de  Païenne, 
il  fait  une  dona- 
tion au  Monaftère 
de  Sainte* Marie  de 
VicarJ,  qu'il  exein- 
te  en  même  rems 
de  la  Jurisdielion 
des  Archevêques 
&  Evéques  y  fui- 
vant    le  pouvoir 
qu'il  a  reçu  du  Pa- 
pe, d'affranchir  fes 
Monaflères  de  tou- 
te fu jètion  (a).  La 
même  année  ,  il 
exemta  le  Monaf- 
tère de  S  te-  Marie 
de  Miii  ,  qu'il  fon- 
doir  ,  de  la  Jurif- 
diction  de  l'Ordi- 
naire, excepté  feu- 
lement en  ce  que 
le  rape  Urbain  & 
lui-même  avoient 
réglé  {*).  Le  Di- 
plôme de  la  fon- 
dation du  Monaf- 
tère d'Itala  ,  le- 
quel eft  de  ioqz  , 
l'exemte  de  laju- 
rifdiction  de  l'Or- 
dinaire, par  l'au- 
torité apoftolique 
donée  à  Roger  (c)  ; 
&    déclare  que , 
par  l'ordre  du  Pa- 
pe Urbain,  ceux 

[a)  Sic  à  Domi- 
no Urbano  Papa 
poteftatcm  accepi , 
Monafteria  mea  ti- 
trera facere  ab  om- 
ni  perfona. 

[b\Nifi  in  illo 
Jolo  quod  ordina- 
tum  fuit  à  Domno 
Urbano  Papa,  & 
<  me, 

{c}  Autoriiate  a- 
pojloliea  nobis  tra- 


PAPES. 


pas  nobles. 

Paul  continue, 
dans  le  Chap.  j  & 
les  deux  fuivans,  A 
parler  d'autres  Mi- 
racles dans  lel- 
quels  il  s'agit  de 
reu. 

L'on  vit  un  jour 
fbrtir  de  la  flame 
le  la  tere  de  Gré- 
goire VII  i  ce  qui 
lui  doneroit  un 
parfaite  rerlem- 
blance  avec  Elie, 
û  l'âge  fe  rappor- 
toit  :  mais  l'en- 
fance d'£/t«  fut 
honorée  de  ce  pro- 
dige ,  au  lieu  que 
ce  fut  l'âge  viril 
de  Grégoire. 

Un  Pauvre  alla 
fê  plaindre  au  Pa- 
pe Alex  andre  II  de 
ce   qu'un  Home 
puiffants'etoit  em- 
paré d'une  fuccef-  I 
fion  ,  qui  lui  de- 
voit  appartenir. 
Alexandre  craignit 
de  commette  inu- 
tilement fon  au- 
torité  contre  un 
home  ,  qui  cher- 
cheroit  à  s'en  van- 
ger  aux  dépens  du 
Pape  &  de  l'Eglife 
Romaine.  Le  Car- 
dinal Hildebrand, 
ne  pouvant  enga- 
ger  Alexandre  à 
vaincre  la  crainte, 
qui  le  retenoit ,  fe 
fit    nomer  Juge 
pour  cette  affaire , 
&  prononça  l'A- 
nathème  contre 
PUfurpateur.  Ce- 
lui-ci, trois  jours 
aprcs,monte  à  che- 
val à  la  tére  de 
fes  troupes ,  à  def- 
fèin  apparemment 
de  faire  repentir 
le  Pape  d'un  Juge- 
ment, qu'il  affec- 
toit  de  méprifer; 
&'.  tout  à  coup  il 
meurt,  frapé  d'un 
coup  de  foudre.  I 


PRINCES 
eontemporaint. 


s'occupoient  des 
opérations  du  fié- 
ge,  prenoient  leurs 
repas  ,   ou  dor- 
moient  ,  il  faloit 
que     les  autres 
ne  riffent  que  chaf- 
fer  les  mouches. 
Il  eft  à  croire  que 
les  Normans ,  ré- 
fugiés   en  Nor- 
mandie, auxquels 
on  reprochoit  de 
ne  s'être  pas  fuf- 
rîfamment  défen- 
dus dans  une  Pla- 
ce auflî  forte  que 
Rochefter,  exagé- 
rèrent beaucoup 
cette  incommodité 
des  mouches. 

Guillaume  eut 
encore  à  diflïper 
une  Confpiration 
formée  par  Robert 
de  M owbray, Com- 
te de  Northum- 
berland.  //  étoit, 
dit  Ordric  Vital, 
Liv.ViII,an.iopz, 
très  riche   &  très 
puiffant.   Une  au- 
dace orgueilleufe  , 
une  férocité  mili- 
taire luifaifoit  mé- 
prifer  fes  égaux.  Il 
penfoit ,  gonflé  du 
vent  de  la  vanité, 
qu'il  étoit  au  def- 
fous  de  lui  d'obéir  à 
fes  Supérieurs.  Il 
étoit  grand  ,  fort  , 
couvert  par  tout  le 
corps  de  poil  noir, 
hardi  ,  rufè  ,  d'une 
phifionomie  tripe  & 
févère.  Ilpofsèdoit 
en  Angleterre  z$o 
Fiefs  ,   ou  Terres  , 
que  le  grand  Roi 
Guillaume  avoit 
donés  à  Geofroi 


S  A  VA  fi  S 

(f  Illujires. 


fon  Ouvrage  eft  - 
Pajxo  SanRi  Mar- 
tyr is  Arialdi. 

Le  UL  Livre  eft 
une  autre  Vu  d'A- 
riaîd,  aiant  pour 
titre  ,  Pajfto  Beati 
Ariaidi  Martyris  , 
qui    ad    San  Hum 
Dionyfuim  tumula- 
tur.  C'eft  un  abré- 
gé de  la  précé- 
dente, augmenté 
de  quelques  par- 
ticularités. Le  fà- 
vant    6c  fameux 
Jurifconfulte  An- 
dré Alciat ,  iffu  de 
la  même  Famille 
WAriald,  dont  il 
avoit  entrepris  d'- 
écrire  une   Vie  , 
qu'il  n'a  pas  ache- 
vée. 6c  qui  lé  trou- 
ve dans  le  Chap. 
iï  du  I  Liv.  de 
l'Ouvrage  de  Puri- 
etlli,  croïoit  l'flif- 
tonen  Amulf^  Au- 
teur de  cette  fé- 
conde Vie.  En  ex- 
pliquant une  EpU 
taphe     tfAriald  , 
qu'il  rapporte  dans 
fon  Recueil  Mft. 
des  Infcriptions  mo- 
dernes de  Milan, 
il  dit:  Notre  Nif- 
torien    Arnulf  a 
tranfm'u  à  la  Pof- 
téritè  Us  Sermons, 

Î2  Difput"  >  1* 

Mort  &  les  Mira- 
eles  <£'Ariald,  avec 
tant  à?  ex  attitude  , 
qu'il  m'a  fait  per- 
dre toute  envie  d'é- 
crire fur  ce  fujet  ; 
ce  que  'faur ois  fait, 
pareequ'il  s'agit 


Evcque  de  Coutan-  1 
ees.  Ce  Prélat  itoit 1 
illuftrc  par  fa  no- 
blejfc  ;  Sr  brilloit 1 
plus  par  lafeienec  ; 
militaire,  que  pari 
ht  feience  eccléfiaf-  \ 
tijue.  Il  f  avoit  \ 
mieux  infiruire  des 1 


d'une  Hifloire  ap~ 
par  tenante  à  ma  Fa- 
mille. Des  Auteurs, 
que  j'ai  fous  les 
teux  le  difent  forti 
de  la  Familie  des 
Akiati ,  quoiqu'ils 
le  faffent  naître, 
les  uns  dans  Je  Châ- 
teau de  Carimato  , 
les  autres  dans  ce- 
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s 'êtoit  trompé  de  vafe ,  &  n  avoit  pas  pris  celui  qui  renfcr~ 
jnoit  la  liqueur  empoifonée.  Je  m'arrête  à  cette  dernière  ob- 
fervation,  qui  m'eft  indirectement  fournie  par  un  des  Hiftoriens 
*VArïddy  qui  dit  que  les  nouvelles  expériences,  que  l'on  fit  de 
cette  liqueur ,  qu  on  avoit  prife  avec  le  Clerc ,  ne  produisirent 
aucun  mauvais  eftet  \  ce  que  cet  Hiftorien  ne  manque  pas  dç 
doner  pour  une  fuite  du  premier  miracle  (i).  Dans  le  même 
tems,  des  Clercs  de  la  Banlieue  de  Milan,  ne  pouvant  attenter 
fur  Ariii/d ,  qui  ne  fortoit  pas  de  la  Ville ,  entreprènent  de 
couper  des  Arbres  &  des  Vignes  qu'il  avoit  fait  planter.  Pla- 
ceurs d'entre  eux  vont  de  jour  marquer  la  place ,  &  recon» 
noître  les  Arbres  :  mais,  come  ils  y  Vont  tous  enfuite  pen- 
dant une  nuit  obfcure  ,  ils  ne  peuvent  pas  les  trouver.  Pour 
s'en  dédomager  ,  ils  abatent  une  Chapelle  qaAriald  avoit 
fait  bâtir  hors  du  Village  ,  &  hachent  les  Arbres  des  Voifins 
de  cette  Chapelle:  mats  ils  leur  font  fi  peu  de  mal,  que  ces 
Arbres  ,  aiant  incontinent  repouffé,  n'en  portent  que  plus  dç 
fruit  (i).  Ces  accidens  ne  railentiflent  point  le  zçle  &  Ariald* 
Ses  difeours  aiant  engagé  beaucoup  de  Confciences  timo- 
rées à  ne  vouloir  plus  fe  trouver  dans  les  mêmes  EgJifcs  avec 
les  Prêtres  concubinaires ,  ou  fimoniaques ,  &  les  convcrla- 
tion*:  ordinaires  dans  la  Ville  n'aiant  pour  objet  que  les  vice* 
du  Clergé^  quelques  Simoniaques,  touchés  de  repentir,  qui- 
tent  leurs  Bénéfices.  Un  Chevalier  du  Comté  de  Milan ,  aianc 
reçu  de  l'argent  pour  un  Bénéfice ,  auquel  il  avoit  préfenté 
come  Patron  Laïc ,  entend  prêcher  Ariald,  &  reconnoît  fa 
faute.  Il  trouve  le  Prêtre  complice  de  fon  crime,  dans  les 
mêmes  fentimens.  Ils  font  venir  Ariald*  Le  Prêtre  fe  démet  t 
en  fa  préfence,  du  Bénéfice.  Le  Chevalier  rend  l'argent  au  Prê- 
tre \  &  veutnomer  au  Bénéfice  Arialdy  qui  le  refufe.  Un  autre 
Prêtre  aiant  doné  de  l'argent  pour  fe  faire  conférer  une  Eglifc, 
qui  vaquoit  à  Milan  \  le  pieux  Diacre  en  eft  inftruit ,  va 
trouver  ce  Prêtre  ,  le  reprend  de  fa  faute,  &  l'exhorte  à  la 
réparer  :  mais,  ce  Prêtre  lui  repréfçnçant ,  ««Qu'il  avoit  doué 

(i )  Le  même,  ibld,  avoïç  dit  que  le  Poifon  ,  acheté  par  le  Clerc,  produifoit 
tin  eflve  tres  pronit:  fimulqtu  toxieo  ad  ntcandum  ciil{}ivto.  I!  dit  enfuite: 
Ifdem  profeQus  eft  Clertcus  ,  fe  illud  \toxicum\  in  phribtts  pecudibus  prokajfe* 
ut  deglutivere  ,  cur.ttix.  poft  paululum  vita  caruerttnt»  O  mira  Dom'mï  put <n- 
na  !  Hune  virum  {  Landulphum  J  poftquam  tetigit  ,  etiam  deglutitum  nulli  noter c 
quivit. 

(r)  Seconde  Vie,  Chap.  il.  Arbores  vietnorum  inciduAt ,*  aux  tnnyen  in  brevi 
Wrabiliter  crefeentes  t  fruÛus  ut  crions  tdidermt. 
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'  Grégoire  eut  , 
étant  Cardinal,  un 
j  fbnge  ,  qui  prefa- 
geoit  ce  que  devoir 
être  Ton  Poiitilïcat. 
Il  vit  fortir  de  fa 


PRINCES 

contemporains. 


qui  contrevien- 
dront à  ce  quecet 

A8.e  preferit  font ,  bouche  un  feu  donc 

&  doivent  être  ana-  tout  l'Univers  far 

thématifès  (<*).  En  embraie,  tes  Par- 

109  j  ,  il    fonda  tifans  de  Grégoire 

J'Eglife  de  Mazara,  ne  doutèrent  point 

dont ,  par  l'auto-  que  ce  feu  ne  fût 

ritè  du  Souverain  celui    que  Jefus 


Pontife  à  lui  com- 
mue en  cette  par- 
tie, il  fixa  le  Dio- 
cèfe  ,  à  peine  d'ex- 
communication 
contre  les  contre 
venant  -,  Eccléfiaf- 
tiques  ou  Séculiers, 


Chrifi  eft  venu  mè- 
tre dans  le  monde: 
mais  les  Ennemis 
.  de  ce  Pape ,  en  le 
I  nomant  ,  corne 
Paul  le  dit,  Tifon 


infernal  , 
voir  qu'ils 


firent 
inter- 


ne quelque  rang  '  prétoient  ce  fonge 
qu'ils  fùffent  [b).  !  tout  autrement. 

Ce  miracle  ,  dit 
(a,  Sine  &  effe  cet  Auteur,  Ch.  VI, 
iebeant  anathema-  fut  fuivi  d'un  autre 
tifatiyjuffu  prtcdlAi  j  très  célèbre  par  les 
rontificis  Urbani.  exemples  ,  non  feu- 
\b,  Qualifcumque  lement  i'Elie  :  mais 
perfona  fuerit  yfeu  aujjt  du  jufie  Abel, 
Ecclefiajtica  ,  feu  du  très  fage  Salo- 
ïacvlaris  ,   autan-  j  mon, 6-  de  quelques 


Soldats  ,  vêtus  de 
euireffes  ,  à  com- 
batre  ,    que  des 

Clercs  ,  vit  us  d'ha- 
bits d'Eglife  ,  k 
pfalmodier.  il  avoit 
,/ouvent  eu  part  aux 
I  combats  contre  les 
\  Danois  &  Us  An- 
;  g.'ois  f  6r  ,  ces  En- 
j  ncmls     aiant  iti 
vaincus  ,  il  avoit 
Ct  enu     d?  amples 
pojj'ejjicns  ,     qu'il \ 
\  croit    laiffees,  en» 
mourant,  a  fon  ne-  j 
veu  Robert ,  Comte 
de  Northumberland.  ' 
jlin  iooj,ceCom-i 
re  ,  à  la  téte  des» 
;  lèuJes  Troupes  de 
<bn  Gouvernement 
•  &  de  lés  Terres  , 
'  avoit    chatte  les 
j  Ecoifois  ,  entrés 
dans  le  Northum- 
tberlund  pour  la 
,  cinquième  fois  ,  & 
!  remporté  fur  eux 
'  une  vicloire  figna 
1  lée.  Guillaume  a- 
ianc  fiit  affés  peu 


SA  VA  N  S 
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lui  de  Cucciaco.  Usé 
Décret   du  Papê 
Alexandre   IJ  le 
mit  au  nombre  de$ 
Saints  ;  Cffon  Corps 
efi  refte  ,  durant 
près   ce   cinq  cent 
ans  ,  inhume  dant 
un     Tombeau  de 
marbre,  placé  dans 
une  petite  ihcpclte 
foûterra  ne  de 
glife  de  S.  Denis  , 
notre  Evcqt:e  j  juf- 
qWàet  qu'en  !  f  og« 
Louis    XII  ,  Roi 
de  France,  eroiant 
enlever  le    Corps , 
non  d'Ans\dymais 
de  S.  Denis  ,  le  fie 
iranfporttr  à  Paris, 
les  Denis  ont  tant 
d'attrait  pour  les 
Parifiens  ,  qu'il, 
font  venir  ch  -s  eux 
de  toutes   les  par- 
ties de  la  terre  de 
Faux  Denis  ;  &  au'* 
ils  ont  imagine  que 

l'Aréopagite  de  c* 
nom  avoit  été  Lcuq 
Evique  (c). 


40  Voici  VEpitaphe  ,  dont  Aie  la  t  vi?nt  de  parler. 

ARIALDO  DIACONO. 


Qui ,  nemo  ut  melius  ,  divir.i  myfiica  verbl 
Tradidit ,  &  Populi  folus  in  ore  fui*.  : 
Qui  lapfos  mores  ,  difeiplinamque  cadentem 

&  Thiafi  *  errores  cor  ri  gère  aufus  erat  :  *  Clerh 

Hic  Arialdus  adeft.  Heu,  noxia  vita  nocentum  , 

Qua  cenforem  ullum  ferre  fcel:Jla  nequit  ! 
Clam  raptum  ,  appenfumque  mcla.  projecit  in  undas 

Verbani  ,  ut  rapidis  pifeibus  efca  foret. 
Delnde  fed  inventum  ,  atque  illetfo  corpore  ,  Templit 
Efi  dignata  novo  Martyre  pofleritas. 
Paffus  eft  Ui  Cal.  Julias 
MLXVI. 

AlcUt  interprète  ainfi  Je  mot  Thiafus,  à  la  fuite  de  ce  que  j'ai  traduit  p!Q» 
haut.  Sane  Thiafus  hic  pro  Sacerdotum  Choro  accipitur ,  feu,  ut  vulgo  lici- 
•um ,  Clero.  3 

Les  deux  derniers  Vers  de  VEpitaphe  annoncent  qu'elle  n'eft  pas  du  tems* 
«e  que  le  ftile  feul  auroit  pu  faire  penfèr. 

Puricelli  ,  qui  rapporte  cette  Epitaphe  dans  fon  Livre  I  ,  Chapitre  1 1 , 
N.  XIII  &  XIV  ,  avertit  dans  ce  dernier  N.  que  la  Tranflarjon  du  Corps 
VArtald  à  Pans  eft  une  fable.  11  ajoure  enfoite  ;  Si  S.  Denis  l'Aréopagite 


• 
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-  »  tout  ce  qu'il  pofsèdoit  pour  acquérir  ce  Bénéfice ,  &  que  le 
aaCollateur  ne  voudroit  pas  lui  rendre  fon  argent  »,  Ariald 
lui  dit  :  Je  vous  douerai  la  même  fome  ,  fi  vous  renoncésfur  l 
U  champ  à  cette  Nomination  Simoniaque.  Le  Prêtre  ne  diffère 
pas  à  faire  ce  que  lui  propofe  Ariald,  qui  lui  remplace  >  de  : 
fes  propres  fonds ,  l'argent  qu'il  avoit  eu  tort  de  doncr ,  &  > 
<jui  prend  foin  que  le  Bénéfice  foit  rempli  d'une  manière  ca- 
nonique. Toutes  les  fortes  d'abus  attirent  également  fon 
attention.  Il  s'élève  avec  force  contre  la  mauvaife  coutume,  w  ; 
ou  l'on  ètoit  à  Milan ,  de  célébrer  les  noces  pendant  l'A  vent , 
&  même  la  veille  de  Noèl ,  lorfqu'elle  fe  trouvoit  un  Di- 
manche. Il  réuflit  fi  bien  à  cet  égard ,  que  lorfqu'il  mourut , 
huit  ans  après ,  il  ne  reftoit  plus  aucune  trace  de  cet  abus. 

I0J<>. 

Au  commencement  de  cette  année  le  Duc  Gode/roi  con- 
duit à  Rome  avec  fes  troupes  Gérard ,  Evêquc  de  fiorence, 
qu'on  avoit  élu  Pape  à  Siène ,  &  qui  prit  enfuite  le  nom  de 
*  Nicolas  IL  Les  Comtes  deTufculum  étant  tout-puilTans  dans 
Rome  ;  on  s'arrête  à  Sutri ,  pour  y  tenir  un  Concile ,  oii  l'on 
depofe  Benoit  X.  Ce  Pape ,  bien  ou  mal  élu ,  n'attend  pas 
qu'on  emploie  la  force  contre  lui.  Corne  il  n'avoit  point  am- 
bitioné  le  Pontificat  $  il  en  quite  volontairement  les  marques, 
abandone  le  Palais  de  Latran ,  &  fe  retire  dans  fa  maifon. 
De  l'avis  des  Cardinaux ,  le  nouveau  Pape  élu  fe  rend  fans 
Troupes  à  Rome,  où  le  Clergé  &  le  Peuple  le  reçoivent  avec 
les  honcurs  convenables  ,  &  fur  le  champ  il  eit  intronifé. 
Quelques  jours  après ,  il  dégrade  de  l'Epilcopat  &  de  la  Prê- 
trife ,  &  confine  à  Ste  Marie  Majeure  ,  Jean  Mince ,  qui  vient 
fe  jeter  à  fes  pieds ,  &  s'avouer  coupable ,  quoiqu'on  eût  ufé 
de  violence  pour  lui  faire  accepter  le  Pontificat.  Nicolas  fait 
enfuite  un  voïage  dans  la  Marche  de  Camerino,  vers  le  com- 
mencement du  Carême ,  après  avoir  fait  avertir  Didier, 
Abbé  du  Mont-Caflm,  de  venir  à  fa  rencontre.  Le  Pape  Etiène 
l'avoit  envoïé,  l'année  précédente,  Légat  à  Conftantinople 
avec  le  Cardinal  Etiène  &  le  Prêtre  Mainard.  Us  attendoienc 
à  Bari  le  tems  propre  à  s'embarquer,  lorfque  deux  Moines 
du  Mont-Canin  êtoient  venus,  le  Dimanche  des  Rameaux,  leur 
apprendre  la  mort  d' Etiène ,  &  prier,  au  nom  de  toute  la 
Communauté,  Didier  de  revenir  au  Monaftèrcôc  d'enpren- 
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La  même  année , 
en  réglant  l'éten- 
due   du  Diocctë 
de  Gerjgenti  ,  Ro- 
ger détendit  ,  fous 
ici  mêmes  peines  , 
d'en  rien  wfurper; 
ce  qui    fut  ,  en 
1099  ,  confirmé 
par  une  Bulle  d'- 
Vrbain  H.  En  1 094, 
fondant  dans  Plie 
de  Lipari  le  Mo- 
n.îftcre  de  Sainte- 
Marie,  il  défen- 
dit» fous  peine  d'A- 
narheme,  de  trou- 
bler  les  Moines 
dans  la  poffeflion 
des  Biens  qu^il  leur 
donoie.  Enfin  les 
Archives  de  l'Egli- 
fc  de  Gergenti  con- 
fervent  un  Juge- 
ment prononcé  par 
Roger^fut  des  Cau- 
fes  Eccléûaftiques 
entre  des  Evcques, 
par  lequel  il  me- 
nace   des  Clercs 
de    les   châtier , 
s'ils  appellent  de 
ce  Juge  mené. 
11  fuit  de  ce  qu'on 
vient  de  voir  que, 
dès  le  Pontiricat 
de  Grégoire  VII, 
qui     mourut  en 
108  f  ,  le  Comte 
Roger    avoit  fait 
en  Sicile  Pexerci- 
ce  de  la  Jurisdic- 
tion  Ecclêfiaftique; 
qa'Urbain  II ,  en 
confirmant,  la  pre- 
mière année  defoo 
Pontificat,  les  Pro- 
vifions  expédiées 
par  Roger  y  de  l'E- 
▼êché  de  Gergenti, 


PAPES. 


autres  Anciens ,  fur 
les  offrandes  def- 
quels  la  grâce  du 
S.  Efprit  dêcendit 
en  forme  de  feu. 
Mais)  lorfqu*élevé, 
par  la  volonté  de 
Dieu,  fur  le  trône 
des  Apôtres  Pierre 
d>Paul,  il  répan- 
doit  leurs  Loixdans 
tout  le  monde  ,  & 


taxe  fancVffimi  Pé- 
tris fummi  Ponti- 
fieis  ,  in  hac  parte 
miki  commijja  ,  an- 
fhtjnate  dam/iftur. 


faifoit  retentir  leurs 
paroles  juf qu'aux 
extrémités    de  la 
terre  ,    il  excita 
contre  lui  la  perfé- 
cution  la  plus  vio- 
lente de  la  part  du 
moderne  Néron , 
c'eft  à  dire  Henri 
IV  mi  ),  dont  les 
dib  or  démens  &  les 
forfaits    ne  pou- 
voient  fouffrir  la 
prédication   de  la 
vérité  ,  laquelle 
itoit  pour  eux  un 
feu  dévorant.  C'efi 
ce  qui  le  mit  dans 
la  néceffité  de  fuir 
de  Ville  en  Ville; 
0  de  fe  mitre, pour 
un  temsyfous  la  fau- 
vegarde  de  la  très 
chretiène  ComtetTe 
Mathilde.  Grégoi- 
re «tant  donc  reti- 
ré dans  les  Châ- 
teaux de  cette  Com- 
teffe  ,  pendant  qu'- 
Henri  III  étoit  en 
Italie  en  1077, 
eut  à  faire  les  fon- 
ctions pontificales 
de  la  Semaine  Sain- 
te &  des  Fêtes  de 
raque.  Il  fe  trans- 
porta ,  pour  cet  ef- 
fet, àl'Abbaïe  de 
Nonantola.  Lors- 
que, le  Jeudi  Saint, 
il  y  eut  fait  la  bé- 
nédiction du  Saint 
Cbrëmej  la  liqueur 
parut  tout  à  coup 
s'enflamer  d'un 
feu ,  qu'on  ne  dou- 
ta  poi/w  cwc  ce- 


PRINCES 
contemporains. 

d'attention  au 
grand  fervice  que 
Moxubray  venoit 
de  rendre  au  Roi- 
iaurae  ;  ce  Comte 
en   fut  tellement 
irrité  ,  qu'il  réSo- 
lut,  pour  s'en  van- 
ger,  de  mètre  la 
Courone  fur  la  tê- 
te d'£f  Uncy  Comte 
d'Albemarle ,  ne- 
veu de  Guillaume 
le    Conquérant.  Il 
Ht  entrer  plusieurs 
Seigneurs  dans  le 
complot  ;  &  ,  lors- 
qu'il achevoit  de 
préparer  tout  pour 
l'exécucion  ,  trois 
grands   Vai  fléaux 
de  Norwége,  de 
ceux  que  l'on  ap- 
pel loît  Canards 
(  Canardos  )  ,  vin- 
rent mouiller  à  la 
côte  de  Northum- 
berland.  Avide  de 
richeffes ,  il  enleva 
toutes   les  Mar- 
chandises ,  qu'ils 
venoient  vendre 
en  Angleterre.  Les 
Propriétaires  en 
portèrent  leurs 
plaintes  au  Roi. 
Mowbray  reçut  or- 
dre de  tout  rendre 
6c  n'obéir  pas.  Le 
Roi ,  s'érant  fait 
informer  de  la  va- 
leur des  marchan- 
dises ;  en  dona 
lui-même  le  prix 
aux  Propriétaires, 
ne    voulant  pas 
fournir  au  Roi  de 
Norwége  un  pré- 
texte de  lui  faire 
la  guerre.  Mow- 
bray ,  qu'il  ht  en- 
Suite   citer  à  fa 
Cour  ,  n'y  compa- 
rut   point.  Guil- 
laume étant  alors 
allé  s'oppoSer  aux 
Gallois,  qui  fai- 
Soient  des  courfès 
dans  leur  voifîna- 
îe^Afrwtoisvchoi- 


S  A  VANS 

&  Illuflres. 


Purieelli  n'eft  pas 
de  l'avis  à*ALciat. 
Il  croit  que  la  Se- 
conde d'Ariald 
eft  de  Landulf  de 
S.  Paul  ,   ou  U 
Jeune  ,   que  j*ai 
déjà  tant  de  fois 
cit^  dans  cet  Ou- 
vrage ,  &  que  j'y 
dois  encore  cirer 
beaucoup.  C'eft  à 
prouver  la  vraifêm- 
blance  au  moins 
de  cette  opinion  , 
qu'eft  emploiée  la 
Préface    du  III« 
Livre  de  Purieelli. 
Cet  Ecrivain  mon- 
tre aflës  bien  qu'- 
Arnulfne  peut  p«is 
être  l'Auteur  de 
cette  Vie  ,  où  Ce 
liSent  des  choSes 
arrivées    lors  que 
cet  Hiftorien  ne 
devoir   plus  être 
vivant.  L'Ouvrage 
d'ailleuts  n'a  rien 
de  Sa  manière  d'é- 
crire. Le  Stile  en 
a  plus  de  rapport 
avec  celui  de  Lan» 
dulf  le  Jeune.  C'efk 
la  baSe  de  l'opi- 
nion de  Purieelli. 
Mais  cette  rerfem- 
blance  de  ftile  eft 
un  indice  û  fou- 
vent    trompeur  , 
qu'il  eft  imprudent 
de  s'y  fier.  Une 
autre  chofe  eft  plus 
propre  à  favori Ser 
l'opinion  de  Pu- 
rieelli. C'eft  que 
cette  Vie  eft  tranf» 
crite  à  la  fuite  de 
VHiftoire  de  Lan- 
dulf ,  dans  trois 
Mfts.  appartenans 
l'un  au  Chapitre 
Métropolitain  de 
Milan  ,  l'autre  à 
la  Bibliothèque 
Ambroiftène  ,  &  le 
rroifièrae  à  Puri- 
eelli lui-même  j  6c 
ces  ManuScrits  ont 
pour  titre  > 
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E  PENEM  EN  S  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI   III  y  *«i  d'ittlit  tr  futur  Empereur. 

u        -  ■ 

dre  k  gouvernement.  U  êtoit  parti ,  dès  le  lendemain ,  aveé 
eux ,  quoiqu'il  craignit  que  Robert-Guifcard  ne  le  fit  arrêter  i 
mais  ce  Prince,  loin  d'en  avoir  la  penfée,  lui  avoir  envoi é 
de  lui-même  un  fauf- conduit  &  des  chevaux.  Il  êtoit  arrivé  t 
dès  le  grand  matin ,  le  jour  de  Pâque ,  à  Ton  Monaftère  \  6c 
le  Cardinal  Humoert ,  qui  fuïant  de  Rome,  êtoit  venu  s'y  re- 
tirer, l'avoit  mis  le  même  jour  en  pofleffion  de  l'Abbaïe» 
fuivant  la  difpofition  du  Pape  Etienc.  Didier  9  pour  obéir  à 
Nicolas,  le  vient  trouver  à  l'Abbaïe  de  Farfa.  Le  Pape  le 
reçoit  bien  &  remmène  avec  lui.  Le*  de  Mars ,  étant  à  Spo* 
lète,  il  confirme  les  Privilèges  de  5.  Vincent  de  Volturnc. 
Il  fc  rend  enfuitc  dans  la  Ville  d'Ofimo  ,  où  ,  le  6  du  même 
mois  ,  fécond  Samedi  de  Carême ,  il  ordone  Didier  Prêtre- 
Cardinal  du  titre  de  Scc  Cécile  ;  &.  le  lendemain  Dimanche  , 
il  lui  done  la  Bénédi&ion  Abbatiale ,  &  l'établit  fon  Vicaire 
pour  réformer  les  Monaftères  de  la  Campanie,  de  la  Princi- 
pauté de  Bènevent,  de  la  Pouillc  &  de  la  Calabre.  Le  Lun- 
di 8 ,  il  lui  done  une  Bulle  de  confirmation  de  tous  les  Pri- 
vilèges du  Mont-Caflin.  De  retour  à  Rome,  Nicolas  y  tient, 
au  mois  d'Avril,  dans  la  Bafîliquede  Latran,  un  Concile  de 
cent  treize  Evêques,  que  Witmond,  Evêque  d'Avcrfc,  Ecri- 
vain célèbre  de  ce  tems,  appelle  Concile  général ,  ceftàdire 
compofé  d'Evêques  des  différentes  parties  d'Italie.  Suivant 
«ne  litre  du  Pape ,  adrejfée  h  tous  les  Evêques  Catholiques  % 
a  tout  le  Clergé  &  au  Peuple ,  il  eft  ordoné  dans  ce  Concile  9 
«Que  l'Election  du  Pontife  Romain  dépendra  des  Cardinaux 
•>  Evêques  >  en  forte,  que  fi  quelqu'un  eft  intronifé  dans  le  Siège 
9>  Apoftolique  fans  qu'une  élection  unanime  &  canonique 
as  des  Cardinaux,  puis  des  Ordres  Eccléfiaftiqu es  qui  les  lut- 
99  vent  j  Se  le  contentement  des  Clercs  &  des  Laïcs  ait  précédé» 
>»  l'on  ne  le  regardera  point  corne  Pape,  ou  Apoftolique» 
»»  mais  come  Apoitat  :  Qu'à  la  mort  du  Pontife  Romain ,  ou 
93  de  tout  autre  Evcque ,  perfone  n'ait  la  hardiefle  de  s  cm* 
»3  parer  de  leurs  biens  5  mais  qu'on  les  réferve  en  entier  à  leurs 
9)  fuccefleurs  :  ^Due  perfone  n'entende  la  MefTe  d'un  Prêtre  9 
»  qu'il  fait  indubitablement  avoir  une  Concubine  ;  Que  tout 
99  Prêtre,  Diacre  ou  Soûdiacre,  qui  depuis  le  Décret  de  Léon 
99  IX  aura  pris  ou  gardé  publiquement  une  Concubine ,  ne 
99  célébrera  point  la  N^eiTe.  n'y  lira  point  l'Evangile ,  ou  l'Epi- 
»  tre ,  ne  fe  tiendra  point  durant  l'Office  dans  le  San<ftuaire ,  6c 
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iconfentit  à  la  con- 
vention que  Gré- 
goire VII  avoit 
faite  avec  ce  Prin- 
ce 5  &  qu'on  ne 
fauroit  douter  que 
Vtélor  IU  n'eût 
confirmée.  Des  au- 
tres Acles  d'Auto- 
rité Eccléfiaftique, 


PAPES, 

lui  du  Ciel  f«). 

Le  feu  ,  chargé 
d'attefter  la  feinte- 
té  de  Grégoire  j 
obéiffoit  à  SB  or- 
dres. Un  incen- 
die, dont  je  dois 
parler  ailleurs,. fut 
éteint  par  fa  feule 
bénédiaion. 

Paul  rapporte , 
dit  O.  Mabillon , 
Obfbrv&t*  preltm. 
N.  III  ,  quelques 


faits  pîir  Roger  I  préfages  de  la  fain- 
depuis  1088  juT-  tefé  future  de 
qu'en  1097,  il  ré—  I  Grégoire  VI I  : 
fuite  qu'Urbain  II\  mais  il  tait  une  à- 
avoit  accordé  ver-  vanture  de  la  vte- 
balement  à  /coj*er  miire  enfance  de  ce 
les  Fatuités  de  Lè-|  P*pe\  laquelle  ar- 


gat  Apoftolique. 
C'cft  uniquement 
en  cette  qualité , 
que  ce  Trince  pro- 
îionçoit  des  Cen- 
f ures  6c  des  Ex- 
communications , 
qu'il  eft  ridicule  de 
prendre  pour  de 
/impies  Malédic- 
tions ,  ainfi  que 
Baronius  a  fait , 
j'ofe  le  dire,  par 
une  mauvaife  foi 
fingulière.  A  qui 
donc  efpèroit  -  il 
perfuader  que  des 
Anathèmes  lancés 


riva  dans  VatteUer 

ia)  L'Auteur  dit 
que  cette  Àbbaïe 
le  glorifioit  d'a- 
voir pour  Patrons 
les  Papes  S.  S'dvef- 
tre  6c  S.  Adrien, 
On  a  vu  dans  les 
deux  volumes  pré- 
cèdens  ,  que  les 
Moines   de  No- 
nantola  préten- 
doient  à  tort  a- 
voir  chés  eux  les 
corps  du  Pape  S. 
Sltvcjlre  &  du  Pa- 
pe  Adrien  J.  O. 
au  nom  du  Pape ,  ]  Mabillon^  qui  cer- 
&  par  fon  autorités  tainement  devoit 
»e  différent  point!  favoir  à  quoi  s'en 
<îe  ces   Impréça- 1  tenir  ,  ne  laifle  pas 
tîons  ,   que   Ton  I  dé  dire  dans  une 
dans  tou- 1  Note  :  Papebroch , 
t      les  anciènes  I  T.  VI  du  Mois  de 


PRINCES 

contemporain*. 

fit  ce  tems  pour 
faire    éclater  fa 
cônfpiration.  Guil- 
laume revient  atifli- 
tôt  fur  fès  pus  , 
6c  marche  vers  L 
Northumberland; 
Corne  il  étoic  prêt 
d'entrer  dans  une 
Forêt ,  Guillaume^ 
nomé    par  quel- 
ques -  uns  Gifle- 
bert  »  Comte  de 
Tumbridge  ,  l'un 
des     Conjurés  , 
vient  lui  deman- 
der pardon  j  &  l'a- 
vertir que  la  Forêt 
êcoit  remplie  de 
Troupes  dtfpofees 
de  manière  ,  qu'il 
y  périroit  avec  fon 
Armée.    II  évite 
Pembufcade  ;  6c 
Mowbrày  s'enfer- 
me ,  avec  les  prin- 
cipales forces  des 
Conjurés ,  dans  le 
Château  de  Bam- 
bourg  ,  environè 
prefque  de  tpuces 
parts  deMarats  im- 
prrticables.  Guil- 
laume  en  forme 
le  fiège ,  qu'il  con- 
vertit bientôt  en 


Chartes. 


Mai ,     26e  jour 


La  Sicile  étant]  entend  par  ce  Pa- 
jrentrée,  à  peu  près  I  pe  Adrien  le  eroi 
toute,fous  la  Ju  if- 1  filme   de  ce  nom, 
diction  des  Papes  ;  |  Mais  les  Moinetde 


Ja  Cour  de  Rome 
tenta  de  priver  Ro- 
ger des  Droits  , 
qu'il  l'avoit  mife 
dans  la  nècefltté 
de  lui  céder.  Ce 
fut  à  cette  inten- 


Nonantola  foûciè- 
nent ,  qu'ils  ont  le 
Corps  d'Adrien  I  , 
corne  qn  le  voit  dans 
la  Vie  de  ce  Pape, 
tirée  d'un  ancien 
Mft.  de  cette  Ab~ 


tion  qu'Urbain  II  I  baie  (r  publiée  dans 
fut  engagé  de  I  le  premier  Tome  du 
semer  Légat   en  I  MuCvuru  Italien. u . 

Tomt  Hl% 


blocus  ;  6c ,  pour 
mieux  empêcher 
qu'on  ne  fît  entrer 
du    fecours  dans 
la  Place.,  il  fait 
bâtir    auprès  un 
Fort ,  qu'il  appelle 
Malvoifin  \  6c  mar- 
che contre  d'au- 
tres Conjurés,  qui  -, 
commençaient  à 
fe  montrer  en  ar- 
mes en  divers  en- 
droits. Pendant  ce 
teins ,   Mowbray  >> 
qui  commit ,  fur 
un  faux  avjs,  s'em- 
pare r    de  New- 
c.iftle  far  la  TRine  ,. 
fore ,  pendant  une 
nuit,de  Bambourg,' 
accompagné  d*un 
très  petit  nombre 
de  Soldats  ,  qui  le 
livrent  à  U  Caini- 


S  A  V  A  N  S 
&  Illuftres, 

to/re,  avec  le  nom 
6c  le  furnom  d6 
Landulf.  il  fe  peûc 
que  les  Copines  f 
connoifTant  cette 
Vie  pour  être  de 
cet  Ecrivain,  aient 
cru  qu'en  la  mè- 
tant  à  la  fuite  d'un 
Ouvrage  qui  por- 
tolt  en  t*te  le  nom 
de  fou  Auteur  ,  ils 
faifoient  entendre 
fufiifamment  qu'- 
elle êtoit  le  fruit 
de  la  même  Plu- 
me. Jl  n'y  a  fani 
doute  là  rien  d'im- 
potlible.Mais  com- 
bien d'autres  Mfts. 
offrent .  après  un 
ou  plufieurs  Ou- 
vrages dont  l'Au- 
teur eft  nomé,  des 
Ouvrages  anoni- 
mes^  que  Ton  re- 
connoît  à  la  lec- 
ture ,  ne  pouvoir 
pas  être  du  même 
Auteurv  L'opinion 
de  Purieelli  n'eft 
donc   rien  moins 
qu'appuiéc'î  &  l*- 
Auteur   de  cette 
Vie  ne  fera  jamais 
connu  ,  fi  l?on  ne 


déterre  pas  quel- 
que âUcien  Mft. 
d'où  l'on  apprene 
quel  il  ctoit. 

Le  quatrième  Li* 
▼ré  de  l'Ouvrage 
dont    il    s'agit  5 
lequel  commence 
à  la  p.  t'j  1  6:  finie 
à  la  p.  192,  eit  de 
Purieelli ,  qui  l'in- 
titule ,  Vlê  de  S, 
Herlembald,  Mais 
c'eft  proprement 
î'Hiltoirédes  trou- 
bles occafioné* 
dans    l'Eglife  d« 
M  H  an  par  la  Si- 
monie &  le  Maria- 
8e  ou  le  Concu- 
VïnagedesPrettes. 
11   Ja  commchce 
d,ès  le  Concile  que 
Clément  il  )  nou- 
vellement  P*ue  > 

s 
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EVEKEMEKS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE, 
HENRI  III,  M  fltdtii  cSr  futur  Empereur. 

»  ne  recevra  jpoint  fa  parc  des  rétributions  de  l'Eglife  >  &  cela 
w  fous  peine  d'Anathèmejufqu'à  ce  que  le  Pape  ait  prononcé  fur 
m  leur  comte  un  Jugement  définitif  :  Que  les  Prêtres,  Diacres  & 
wSoûdiacres,qui,  conformément  à  ce  Décret  de  Léon  IX,  ont 
»  depuis  gardé  la  chalteté ,  mangeront  &  dormiront  enfem- 
m  ble ,  corne  il  convient  à  des  Clercs  religieux ,  auprès  des 
»  Eglifes  pour  lcfquclles  ils  font  ordonés  ,  &  qu'ils  pofsèdo 
d>  ront  en  commun  tout  ce  qu'ils  retireront  de  1'Eglile ,  s'ap- 
aspliquant  à  pratiquer  de  la  manière  la  plus  parfaite  la  vie 
93  apoftolique ,  c'eft  à  dire  commune  :  Que  les  Laïcs  paieront 
»  fidèlement  aux  Eglifes  les  Décimes,  les  Prémices,  &  les 
»Oblations  des  Vivans  &  des  Morts,  afin  que  les  Evêques 
m  en  difpofent  s  &  que  ceux  qui  les  retiendront ,  feront  fépa- 
>*tts  de  la  Communion  de  l'Eglife  :  Qu'aucun  Clerc  ou 
Prêtre  n'obtiendra  d'Eglife  par  Tes  mains  des  Laïcs ,  ni  gra- 
»  tuitement,  ni  pour  de  l'argent  :  Qu'aucun  ne  prendra  l'habit 
w  monaftique ,  dans  refpcrance ,  ou  fur  la  promcfTe  d'être 
»>  fait  Abbé  :  Qu'aucun  Prêtre  ne  pofsèdera  deux  Egli(ès  en 
a*  femble  :  Que  peifone  ne  recevra  les  Ordres ,  ou  ne  fera 
«  pourvu  de  quelque  Office  Eccléfiaftique ,  par  Simonie  : 
•3  Que  les  Laïcs  ne  jugeront  point,  &  ne  chafleront  point  des 
33  Eglifes  les  Clercs  de  quelque  ordre  qu'ils  foient  :  Que  per- 
»3  fonne  ne  prendra  pour  Femme  une  de  fes  Parentes  jufqu'au 
*3  feptième  degré  ,  ou  jufqu'oii  la  Parenté  peut  être  connue  : 
33  Qu'un  Laïc ,  aiant  en  même  tems  Femme  &  Concubine  9 
33  ne  fera  point  admis  à  la  Communion  de  l'Eglife  :  Qu'au- 
»3cun  Laïc  ne  fera  promu  fur  le  champ  à  aucun  grade  ecclé- 
33  fiaftique  j  mais  que  ce  ne  fera  qu'après  avoir  quité  l'habit 
•3  féculier  pour  l'habit  eccléfiaftique  ,  &  qu'après  mi'aianc 
>3véculong-tcms  parmi  les  Clercs,  il  s'en  fera  montré  digne  33. 
Obfervcs  donc  fidèlement ,  avec  le  refpeft  qui  convient  aux 
Chrétiens,  dit  le  Pape  à  ceux  auxquels  il  adrefle  la  parole, 
ces  Décrets,  &  les  autres  rcglemens  des  Saints  Pères ,  fi 
vous  voulés  jouir  de  la  paix ,  de  la  communion  &  de  la  béné- 
d 'ici ion  de  la  fainte  Eglife  Romaine  &  Apoftolique.  Le  Decret% 
fait  dans  ce  Concile  contre  les  Simoniaques ,  ordone ,  «  Qu'ils 
>3  feront  dépofés  fans  miféricorde  ,  de  quelque  rang  qu'ils 
•3  foient  33.  A  l'égard  de  ceux  que  des  Simoniaques  avoient 
ordonés  gratuitement ,  il  décide  la  queftion  agitée  depuis  long- 
tcm$  à  leur  fujec,  &  «  permet,  attendu  leur  multitude  fi  grande 

•  ■  • 
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Sicile  Robert  ^  E- 
vêque  de  Trama 
qui  y  parent  du 
Comte  Roger  y  de- 
voit  moins ,  qu'un 
autre  ,  accepter 
cette  Miflion  con- 
traire aux  Droits 
de  fon  Bienfaiteur. 
11  faut  qu'il  eût 
été  chargé  de  cette 
Légation  dès  109^ 
&  peut-être  pluf- 
tôt ,  pu'Tque  Gcof- 
froi  de  Malet  erre 
dit,  qu'en  !Op8  , 
«c  il  y  avoit  déjà 
9>  i o n etems  que  1'- 
»Apoftolique,fans 
9t  avoir  confulré  le 
9»  Comte,  avoir  é- 
»t  tabli  Légat  en 
»  Sicile  l'Evêrue 
s»  de  Traîna ,  pour 
»  y  exercer  la  Ju- 
»  rifdiélion  de  l'E- 
s»  glife  Romai- 
»»  ne  (a)  i>.  Roger 
fe  plaignit  de  ecte 
infraction  de  fon 
Concordat  avec  les 
Papes;  &  ne  per- 
mit pas  que  Ro- 
bert fît  aucun  ufa- 
ge  de  fes  Faculté* 
de  Léeat.  Ce  fut 
fans  doute  princi- 
palement pour  ac- 
commoder cette 
nffaire,qu'en  1098 
Urbain  II  fe  rranf- 
porta  dans  lapouil- 
le ,  fous  prétexte 
d'y  rétablir  la  paix, 
à  l'occafion  du  fié- 
gede  Capoue,que 

(a)  Ipfe  Apoflo- 
Hem  jamdudum  E- 
pîfcopurn  Troinen- 

fem  ,  Comité  in- 
COnfultOy  Légat um 
in  Sicilia  ad  exer- 
Ctndum  jus fanfta. 
Romance.  Ecclejia. 
pofuerat.  Lib.  IV, 
Cap.  s p. 
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d'un  Charpentier , 
que  quelques  -  uns 
veulent ,  corne  nous 
le  dl fions  tout  à  l'- 
heure, avoir  itifon 
Père.  On  raconte 
que  ,  jouant  dans 
cetAttelier,  lorfqu'- 
il  ne  connoijjbit  pas 
encore  les  Litres , 
il  arrangea  cepen- 
dant des  copeaux 
de  telle  manière, 
qu'ils  formaient  cet 
Oracle  divin  ;  Do- 
minabitur  à  mari 
ufque  ad  mare  (  il 
dominera  depuis 
la  mer  jufqu'à  la 
mer  J.  Un  autre 
présage  de  fa  future 
puiffance  ,  efi.  Y  ap- 
porté par  Thierri 
d'EngefhufcnjCAtf- 
noined'Hildesheimy 
dans  fes  Vies  des 
Empereurs  fortis 
de  la  Maifon*  de 
Brunfwick,  Dans 
celle  d'Henri  III 
fil)  ,  furnomé*  le 
Noir  j  ih  dit  que 
cet  Empereur  vit  en 
fonge  Hildebrand, 
Précepteur  alors 
d'Henri  fon  fils  , 
ajfts  h  fa  table, 
&  portant,  fur  le 
front .  des  cornes . 
qui  s'élevoitnt  juj* 
qu'au  Ciel ,  avec 
lefquelles  il  jetoit 
dans  la  boue  le 
mime  Henri  fon 
fils  :  Que  l'Impéra- 
trice conclut  de  ce 
forge,  que  leur  Fils 
fer  oit  renverfé  du 
Trône  par  Hilde- 
brand i  &  qu*on 
difoit  que  l'Empe- 
reur avoit  fait 
mètre  Hildebrand 
enprifon  avec  ordre 
de  l'y  laiffer  mou- 
rir de  faim  :  Qu'en- 
fuite  cependant ,  à 
la  prière  de  l'Impé- 
ratrice ,  il  avoit 
permis  qu'il  fe  re- 
tirât en  liberté ,  de 


PRINCES 
contemporains. 

fon  de  Malvoifin , 
dont  un  Détache- 
ment le  pouifui- 
voit.  Sa  prife  met 
fin  à  la  rébellion. 
Le  Roi  le  fait  con-. 
duire  devant  fiam- 
bourg  avec  ordre) 
de  lui  crever  les 
ieux ,  fi  la  Hace 
refufe  de  fe  rendre 
à  difcrétjon.  Elle  fe 
rend  fur  le  champ, 
&  tous  les  autres 
Conjurés  metent 
les  armes  bas  & 
Ce  retirent  chés 
eux.  Mowbray  , 
renfermé  dans  le 
Château  de  Wind- 
for ,  y  refta  trente 
ans. Ses  complices, 
pris  dans  Eam- 
bonrg ,  font  pref- 
que  tous  punis  de 
diverfes  manières. 
Roger  de  Lati ,  dé- 
pouillé de  tour,  elt 
charte  d'Angleter 
re  j  &  'fes  biens 
font  donés  à  fon 
frère  Hugue.  Les 
Comtes  de  Chef- 
ter  6c  de  Schrewf- 
bury  ,    qui  s'ap- 

f>elloient  Hugue 
»un  &  l'autre ,  ob- 
tièncntleur  grâce, 
en  donant  chacun 
trois  mille  marcs. 
Le  Comte  d'Eu, 
de  qui  le  Comte 
de-  Cheftet  avoit 
épouiê  la  Sœur, 
aiant  été  vaincu 
dans  un  Duel  par 
!  celui  qui  l'accujbit 
j  de  félonie  ,  eft ,  à 
[  l»inftieatioii  de  fon 
Beau  frère  ,  privé 
de  la  vue  &  de 
ce  qui  lemètoiten 
état  d'avoir  polie 
rité.  Guillaume  , 
Comte  d'Ardres, 
quoique  de  la  Fa- 
mille Ducale  de 
Normandie  ,  eft 
pendu,  malgré  les 
protestations  qu'il 

fait  de  fon  inno- 
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tint  à  Rome  en 
;  047,  &  la  conduit 
jufqu'en  m»,  an- 
née de  la  mort 
du  Prêtre  Liprand% 
oncle  maternel  de 
l'Hûtorien  Landulf 
le  Jeune.  Il  fera 
parlé  de  ce  Prêtre 
dans  cet  Ouvrage 
Tout  ce  quattic- 
me  Livre  au  refte 
n'a  rien  moins  que 
la  forme  Hiftori- 
que.  C't-ft  une  am- 
ple Difftrtation  , 
•tivifèe  en  o*.  Cha- 
pitres ,  *  titfue  de 
paflages  copiés 
dans  un  très  grand 
nombre  d'Écri- 
vains ,  accompa- 
gnés de  réflexions 
du  Compilateur  , 
ou  l'équité  le  plus 
fouvent  ne  brille 
pas  plus  que  la 
juAeneifr  de  quel- 
ques obfervations 
critiques  ,  beau- 
coup plus  utiles  que 
tout  le  refte  du  Li- 

vrt.CetAuteurVen 
rapporte,  principa- 
lement à  Baro- 
musyù  connu  pour 
avoir  fouvent  cher- 
ché,  .dans  l'Hif- 
toiie  >  toute  autre 
ciiofe  que  la  véri- 
té. L'on  fent.biea 
que,  chés  quichoi- 
Vt    Cet    An r.  a li fie 

pour  fon  princi- 
pal garant  ?  les 
Ecrivains  favora- 
bles à  la  Cour  de 
Rome  ont  toujours 
raifon;  &  ceux  qui 
com bâtent  les  pré- 
tentions de  cette 
Cour  ,  ont  tou- 
jours tort. 

DOMINIQUE 

MARENCO , 

premier  Patriarche 
de  Vcnife,  rem* 
place,  en  104?  , 
a  l'Evéché  4'Oli- 
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»>  qu'on  ne  pouvoit  pas  agir  contre  eux  fuivant  la  rigueur  des 
»  Canons ,  qu'ils  demeurent  dans  l'exercice  de  leurs  Ordres  »  : 
mais  le  Pape  défend  en  même  tems,  «par  l'autorité  des  Saints 

Apôtres  Pierre  &  Paul,  qu'aucun  de  fes  fucceiîeurs  prène 
*>  pour  régie  l'indulgence  ,  dont  il  ufe ,  parcequ'elle  n'eit  pas 
«fondée  fur  l'autorité  des  anciens  Pères,  mais  extorquée 
m  par  la  nécelTité  du  tems  ».  Il  ajoute,  «  qu'à  l'avenir ,  fi  quel- 
qu'un ne  fait  pas  difficulté  de  fe  laiiîcr  ordoner  par  un  Êvê- 
»quc  qu'il  connoîtra  pour  Simoniaque,  ils  feront  dépofés 
•»l*un  &  l'autre  ».  Mais  ce  qui  doit  s'attirer  ici  principale- 
ment notre  attention  ,  c 'cil  le  Décret  touchant  l'Election  du 
Pape.  Il  eft  conçu  de  manière ,  à  mériter  d'être  au  moins 
traduit  en  entier.  Au  nom  de  notre  Seigneur  &  Sauveur 
Jzsus-Christ.  L'An  de  fon  Incarnation  mille  cinquante  neuf, 
au  mois  d'Avril*  Indiclion  douzième,  les  Saints  Evangiles 
étant  expofés  dans  l'AJfemblée,  préfidant  le  révérendijfime  & 
béatijftme  Nicolas,  Pape  Apoftolique  >  dans  la  Bafilique  Pa- 
triarchale  de  Latran,  Jurnomée  de  Constantin  ,  étant  ajfîs 
avec  lui  {es  révérendiffimes  Evéques,les  Abbés,  les  Prêtres  & 
les  Diacres  ;  le  même  9  vénérable  Pontife ,  prononçant ,  par 
[ autorité  Apoftolique  *  fur  r  EU  ci  ion  du  Souverain  Pontife  ,  ai 
dit  :  cc  Votre  Béatitude  fait  %  mes  tris  chers  Frères  &  Co-Evê- 
m>ques,  les  Membres  Subalternes  de  Jescts-Christ  le  favent 
•»  aujfi ,  combien  >  après  la  mort  du  Seigneur  ETizNsdepieuJe 
w  mémoire,  ce  Siège  Apoftolique ,  que  Dieu  veut  que  nous  def> 
»  fervions ,  a  Jbujfert  de  difgraces ,  &  combien  il  a  repu  de 
»  coups  fréquemment  réitérés  de  la  part  des  Monoïeurs  de  l'Hé- 
9*  réjîe  Simoniaques  ,  dont  les  marteaux  nont  pas  cefte  de  le 

f râper  (i)  ;  enforte  que  la  Colone  du  Dieu  vivant  ébranlée  9 
»  paroijfoit  déjà  prête  a  s* écrouler,  &  que  le  Filet  du  Souve- 
•>  rain  Pêcheur,  menacé  du  naufrage  par  les  tempêtes  qui  grof- 
m  Jijfoient  les  flots ,  êtoit  fur  le  point  d'être  abîmé.  Si  donc  il 
»  plaît  à  Votre  Fraternité ,  nous  devons ,  avec  le  fecours  de 
*>  Dieu  -A  prévenir  prudemment  les  malheurs  qui  pouroient  ar- 

il)  Quot  denique  fer  Simoniacx  Harefeos  trapetftas  repetitis  maUeis  ,  erebrifm 
que  tunjionibus  fubjacuerit.  Par  ces  paroles  ,  que  j'ai  traduites  auflï  littérale* 
ment  que  j'ai  pu  ,  Nicolas  fcmble  faire  allufion  à  ce  que  Pierre  Je  Damien  , 
Lîv.  III  y  Épijl.  4  dit  que9  lorfqu'on  élut  tumultuairemenr  Benoît  X,  qu'il  ac- 
culê  dè  Simonie  ,  cc  on  diftiibua  de  l'argent  au  Peuple  dans  rous  les  Quartiers  $ 
»  on  entendit  de  tous  côtés  dans  la  Ville  fraper  de  la  Monoï»  ;  &  l'on  cm- 
v  ploïa  pour  l*a  Ptfçiples  4e  Simon-  le  Trftfor  lit  Fitrre^ 
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le  Duc  Roger  & 
le  Comte  Ton  on- 
cle ,  faifoient  alors 
enfemble.  Après 
U  prife  de  cette 
Vill-  ,    Urbain  fe 
rendit  à  Salerne. 
Ce  fat  là,  qu'en- 
fuite  d'une  confé- 
rence ,  qu'il  eut 
avec    le  Comte 
dans  l'Eglife  de  S. 
Matthieu  ,  confi- 
derant  que  ce  Prin- 
ce fouffroic  impa- 
tiemment la  no- 
mination d'un  Lé- 
eat  pour  la  Sicile, 
«  qu'il  ne  vouloit 
point  abfolument 
confentir  qu'elle 
fubfiùràt  ,  recon- 
noilïjnt  d'ailleurs 
que  ,  dans  la  dif- 
pofxtion  de  toutes 
les  Autres  Ecclé- 
ûaitiques,  le  Com- 
te êtoit  entiamédu 
tète   de  l'amour 
divin    la)  ,  il  lui 
fit  expédier  cette 
BulU ,  dont  Mu- 
ratori  nous  a  parlé 
plus  haut.  C'eft  à 
dire  que  Roger  , 
afin  d'être  à  l'ave- 
nir à  l'abri  des  at- 
tentats de  la  Cour 
de  Rome  ,  exieea 
du  Pape  qu'il  a  mi- 
rât ,  par  un  Titre, 
l'effet  d'une  Con- 
vention ,  qui  n'è* 
toit  que  verbale. 

la)  Perpendens  hoc 
Comiiem  grave  fer- 
re >  &  nullo  modo 
ut  fiabile  permaneat 
affentire  ;  eognof- 
cens  etiam  ipfùm 
Comitcm  in  omni- 
bus negotiis  ecele- 
Jiaflicis  exequendis 
Itto  divini  amoris 
effirvefeere.  Geof- 
jrpid*  Malet,  ibid. 
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peur  qu'en  ajoutant 
foi  trop  légèrement 
à  des  Songes  ,  il  ne 
fît  périr  un  Innocent, 
Mais  ces  chofes , 
ainfi  que  beaucoup 
d'autres  imaginées 
par  les  Modernes  , 
font  incertaines.  Le 
bon  Chanoine  d'- 
Htldesheim  ,  en 
rapportant  la  fa- 
daile  que  l'on  vient 
de  voir  ,  ne  s'eft 
pas  fouvenu  ,  qu'à 
la  mort  d?Hcnri  II 
fon  fils  Henri  III 
n'avoit  pas  encore 
fix  ans  ;  &  que^  du 
vivant  de  fon  Pcre, 
il  n'avoit  pas  été 
dans  l'âge  d'avoir 
un  Précepteur. 

Paul y  parlant  à 
l'Hiftoire  de  l'en- 
fance &  de  la  jeu- 
ncffed'Hildcbrandi 
nous  le  montre 
faifant  au  Monaf- 
tere  de  Sainte- 
Marie  du  Mont- 
Aven  tin  ,  aujour- 
d'hui Commande- 
rie  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufa- 
lem ,  de  grands 
progrès  dans  l'étu- 
de des  Arts  libé- 
raux &  de  la  Scien- 
ce des  moeurs,  fous 
la  conduite  de  fon 
Oncie  ,  Abbé  de 
ce  Monaftère. 

Lorf qu'il  eut  at- 
teint l'âge  de  l'a- 
dolefcence  ,  il  par- 
tit pour  la  France > 
afin  d'y  domter  la 
pétulance  de  la 
chair  par  la  fati- 
gue du  volage  ,  & 
par  le  redoublement 
d"*  étude.  Quelques 
années  après,  lorf- 
au*il  fe  difvoÇoit 
a  retourner  a  Ro- 
me ,  une  feerète  def- 
tination  de  Dieu  , 
le  fit  féjourner  quel- 
que tems  à  la  Cour 
d'Henri  111  (II), 


cence ,  &  qu'il  réi- 
tère jufqu'au  der- 
nier moment.  On 
confeiUe  au  Roi  de 
fermer  les  ieux  fur 
les  démarche5  des 
Seigneurs  ,  qui  , 
dans  plufiedrs  Pro- 
vinces avoientfait 
mine  de  vouloir  (c 
joindre  à  Robert 
de   Mowbray.  Ce 
ne  fut  pas  un  pe- 
tit   mérite   à  ce 
Prince  impétueux 
&  vindicatif  d'a- 
voir fuivi  ce  con- 
feil ,  qui  remit  le 
calme  dans  le  Roi- 
iaume.  Trois»  mois 
avant  cet  événe- 
ment, le  Comte  de 
Northumberland 
avoir  èpoufié  Mi- 
thilde  ,  tille  de  Ri- 
cher   de    l'Aigle  j 
laqu~lle,parfadot, 
avoit  confidéra- 
blcment  augmenté 
fes  richefles.  Le 
Roi    ne  i'aiant 
point  fair  enfer- 
mer avec  fon  Ma- 
ri ;  le  bon  Ordric 
Vital  la  plaint  très 
férieufement  d'a- 
voir à  peine  goûté, 
trois  mois,  de  la 
conlblation  du  ma- 
riage la).  Come 
elle  êtoit  très  jeu- 
ne ,  il    ajoute  , 
<t  Qu'elle  gémit 
i>  longtems  acca- 
m  blée  de  chagrin, 
»  pareeque  ,  fou 
Mari     vivant , 
»elle  ne  pouvoit 
»  pas  ,  fuivant  la 
î>  Loi  de  Dieu ,  le 
«  remarier  avec 
i>  un  autre  :  Qu'en- 
»  tin,  au  bout  d'un 
î>  longtems  ,  par 
?>  la  permiffion  du 
m  Pape  PaCchal  II, 
nqui  fut  bien  in- 
i)  formé  du  fond 

(a)  Confolatione 
miiritali. 


du 
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vola,  ou  de  Venife, 
Dominique  Balca- 
noi  &  meurt  très 
vieux  en  107;. 

11  êtoit  de  Ve» 
nife  même. 

On  le  trouve  pré- 
fent  aux  Conciles, 
de  Rome  tenu 
contre  Bérenger , 
en  loro  ,  par  le 
Pape  Léon  IX  t  de 
Vetceil ,  tenu  1* 
même  année  par 
le  même  Pape  6c 
contre  le  même 
Bérenger  j  &  de 
Rome  tenu  par  Ni- 
colas II  en  iojo. 

Dans    un  autre 
Concile  de  Rome 
Léon  IX  l'honora 
Pallium  j    &  , 
>ar  une  Bulle  ,  il 
lui  permit  de  faire 
porter    la  Croix 
devant  lui.  La  mê- 
me  Bulle  érigea 
Venife   en  Siège 
Patrtarchal  ;  oc 
Léon  /X  écrivit  aux 
Evêques  de  Véné- 
tie  &  d'Iftrie  d'o- 
béir à  Dominique^ . 
come  à  leur  Pri- 
mat. Sa  Llrrt  ,cranc 
datée   de  1  o  ;  j  ,  . 
prouve    que  ces 
ebofes  fe  firent 
dans  un  Concile  . 
de  cette  année  « 
&  non  dans  ce- 
lui   de     ioyo  t 
come  Baronius  le 
prétend.  Le  tout 
fut  >  depuis  ,  con- 
firmé par  Alexan- 
dre //,  en  10C7,' 
au  Concile  deMan- 
touc. 

C'eft  ainfi  que 
la  Jurifdiclion  du  . 
Siège  Patriarchal 
de  CJradofuttran£ 
férée  à  celui  de 
Venife  ,  qui  la  pof* 
sède  encore.  II 
faut  obferver  que 
Léon  ,  dans  Qi  Li- 
tre aux  Evêciues  de 
Vénêtie  &  dUHrie, 

S... 
ll1 
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m  river  ,  &  pourvoir  (ce  que  Dieu  veuille  détourner)  à  ce  que 
»  tEtat  Eccléfiaflique  ne  fuccombe  point  fous  les  mêmes  maux 
a»  renaijfans.  Çeft  pourquoi ,  nous  armant  de  V autorité  de  nos 
a>  prédécejfeurs  &  des  autres  Saints  Pires  t  nous  décernons  & 
*>  ftatuons  que ,  le  Pontife  de  cette  Eglife  Romaine  venant  à 
»  mourir ,  les  Cardinaux  Evêques  traiteront  les  premiers  en- 
99  femble  avec  un  extrême  foin  de  L'EU  ci  ion  ;  qu'ils  y  appel* 
lieront  aujfitôt  les  Clercs  Cardinaux  (i)  y  quenfuite  le  refie 

du  Clergé  &  le  Peuple  doneront  leur  confentement  à  l'Elec- 
3'  tion  nouvellement  faite  y  &  qu'ils  auront  attention  à  ce  que 
35  le  poifon  de  la  vénalité  ne  trouve  aucune  occafion  de  s'y 
•> gliffcr.  A  cet  effet,  que  les  perfonages  les  plus,  religieux 
**  foient  les  guides  pour  procéder  a  l 'éleclion  du  Pape ,  G»  que 
•»  tous  les  autres  les  fuivent  !  On  reconnoit  quel  efi  F  ordre  cer- 
•»  tain  fi»  légitime  de  lEleclion ,  fi  Con  confidcre  les  règles  & 
»  les  ad  ions  des  différens  Pires ,  &  fi  l'on  fe  rappelle  cette 
»  règle  du  Bienheureux  Léon ,  notre  prédeccjfeur.  Nulle  rai- 
»>fon ,  dit-  il ,  ne  doit  fake  comter  au  rang  des  Evêques  ceux 
*>que  le  Clergé  n'a  point  élus,  que  les  Peuples  nom  point 

demandés ,  &  que  les  Evêques  provinciaux  n  ont  point  fa- 
Mcrés  par  Tordre  du  Métropolitain.  Mais,  corne  le  Siège 

Apoftolique  eft  au  dejfus  de  toutes  les  Eglifes  du  Monde y  &  que 
M  pour  cette  rai/on  il  ne  peut  pas  avoir  de  Métropolitain  au 

dejfus  de  lui,  les  Cardinaux  Evêques  en  font  fans  contredit 
»  la  fonction ,  eux  par  qui  l'Evêque  élu  eft  mis  en  pojfejfîon  de 
»  réminente  Dignité  Apoftolique  (x).  Or  qu'il  foit  élu  du  feïn 

même  de  cette  Eglife ,  s'il  s'y  trouve  quelqu'un  de  capable  y  ouy 
*»  s  il  ne  s'y  en  trouve  pas>  qu'on  le  choififfe  dans  une  autre  Eglife  , 
m  fauf  Thoneur  de  notre  cher  fils  Henri,  Se  le  refpe&que 
99  Ton  doit  à  ce  Prince  ,  qui  préfentement  eft  Roi ,  que  Ton 
39  efpère  devoir ,  fi  Dieu  le  permet ,  être  Empereur ,  Se  qui 
*»  doit  concourir  par  Ton  confentement  à  la  nouvelle  élection  , 
»  corne ,  à  la  prière  de  fon  Député  Wibert  >  Chancelier  <Tl- 
*»  talie^  nous  en  avons  ci- devant  accordé  le  droit,  nonfeu- 
»  lement  pour  lui ,  mais  encore  pour  tes  fuccefTeurs ,  qui  lob- 

f  i)  C'eft  à  dire  les  Cardinaux  Prêtres  ,  les  Cardinaux  Diacres  ,  &  le  Cardinal 
Soûdiacre. 

is)  Cardinal**  Epifcopi  mrocul  duhie  Mttrê-politani  vite  fungumur  9  qui  vidé' 
tint  tUUum  Epifeopum  ad  Apofioliei  eulminis  apittm  provehênt. 
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Voici  cette  Bulle, 
Je  me  fers  de  la 
traduction  ,  que  le 
célèbre  Abbé  du 
Pin  en  a  faite  dans 
U  Défenfe  de  la 
Monarchie  de  Sici- 
le contre  les  entre- 
prifes  de  la  Cour 
de  Rome  s  impri- 
mée en  1 7 1 6  ;  pe- 
tit. Ecrit  qui  feroit 
excellent ,  s'il  ne 
fe  fenroit  pas  un 
peu  de  la  préci- 
pitation ,  qui  dé- 
pare tous  les  Ou- 
vrages de  cet  Au- 


Hrbain  ,  Evlque, 
Serviteur  des  Ser- 
viteurs de    Dieu , 
à  notre   cher  Fils 
Roger  ,  Comte  de 
Calabre  &  de  Si- 
cile ,falut  &  biné- 
iiSion  apofiolique* 
La  Providence  di- 
vine aient  gratifié 
Votre  Prudence  de 
quantité  de  triom- 
phes  &  d'honeurs 
dont  elle  Va  com- 
blée ,  &  Votre  Pié- 
té niant  beaucoup 
augmenté  VEglife 
de    Dieu  fur  les 
terres  des  Sarafins, 
&  aiant  dont  en 
plu  fie  un  oeeafions 
des  témoignages 
finefres  de  fon  af- 
fettion    au  faint 
Siège  Apofiolique  , 
nous   vous  regar- 
dons corne  tris  cher 
0  Jpécial  Fils  de 
rtglife  f  &  ,  aiant 
uae   confiance  en- 
tière en  Votre  Pié- 
té ,  nous  vous  con- 
firmons par  ces  Pré- 
fentes ,  ce  que  nous 
vous    avons  déjà 
promis  verbale- 
ment ;  f avoir  que  , 


afin  que ,  corne  il 
devoît  arriver  au 
comble  du  Sacerdo- 
ce,  fes  progrès  fe 
fiffent  connottre  à 
tout  le  monde  dans 
le  lieu  le  plus 
élevé  du  Roiaume. 
C'ejf  de  làyqueV Em- 
pereur dijoit  qu'il 
n^avoit  jamais  en- 
tendu perfone  prê- 
cher avec  tant  a'af- 
f  ut  an  ce  la  parole  de 
Dieu.  Les  Evéques 
les  plus  recomman- 
dables  ,  qui  tra- 
vaillaient au  bien 
de  la  République  , 
admiroient  auffi  les 
paroles  de  graee  , 

Îui  fort  oient  de  fa 
ouche.  Etant  enfui- 
te  de  retour  à  Ro- 
me ,  lorfque  tous 
fes  foins  ne  ten- 
doient  qu'à  la  per- 
fection ,  &  qu'il 
syempreffoit  de  dou- 
bler les  talens  qu'il 
avoit  refus  de  Dieu 
pour  comprendre  & 
pour  opérer;  il  é- 
prouva  des  Enne- 
mis domtfliques  , 
plongés  dans  Vaf- 
foupiffement  (a) ,  & 
devint  une  preuve 
de  cette  parole  de 
la  Vérité  :  Perfone 
n'eft  Profèce  dans 

fa)  L'Abbé  Fleuri, 
L.j  *,N.  I,  entend 
par  ces  Ennemis 
domefiiques  les  Pa- 
rens  Vrlildcbrand. 
Il  me  femble  que, 
ce  dont  il  s'agit  fe 
paflant  à  Rome, 
on  doit  entendre 
ici  par  Ennemis 
domefiiques  ,  les 
Moines  de  Sainte- 
Marie  du  Mont- 
Avcntin  ,  &  peut- 
être  POncle  même 
&Hildtbrandy  s'il 
vivoit 


)i  des  choies ,  elle 
yy  époufa  Nigel 
V  d'Aubigni  ,  qui , 
■>>  pendant  quel- 
yy  ques  années  ,  la 
»  traita ,  corne  il 
yy  le  devoit  à  la 
»  nobleffe  de  (a 
yy  Famille  ;  mais 
yy  que  Giflebert  de 
yy  V Aigle  ■>  frère  de 
yy  Mathildc ,  étant 
yy  mort,  il  la  ré- 
pudia, fousj»ré- 
yy  texte  qu'il  etoit 
yy  parent  de  fon 
yy  premier  Mnrii». 
Quoique  J'Hifto- 
rien  ne  le  dife  pas; 
il  faut  ftippofer  que 
l'on  fit  apparoître 
à  Pafchal  II  que 
Mathildc  ètoit  pa- 
rente dans  un  de- 
gré prohibé  de 
Robert  de  Mow- 
bray  j  fans  quoi 
l'on  doit  penfer 
que  ce  Pape  ne 
l'auroit  pas  mife 
en  état  de  fe  re- 
marier. On  voit, 
dans  les  deux  Ma- 
riages caflfés  de 
Mathildc  ,  l'abus 

2ue  l'on  faifoit  des 
>ecrets  de  deux 
Conciles ,  dont  je 
parle  fous  l'année 
io6j  ,  dans  les- 
quels Alexandre  II 
condamna ,  ce  que 
l'on  appel  loit  \yHé- 
réfie  des  Inceflueux. 

On  ne  (âuroit 
douter  que  Guil- 
laume le  Roux  n'- 
eût grande  envie 
de  dépouiller  fon 
Frère  aîné  du  Du- 
ché de  Norman- 
die. C'eft  ce  qu'il 
tenta  deux  fois. 
La  Confpiration 
de  ioS8  lui  four- 
nit ,  la  première 
fois ,  une  occafion 
favorable.  Apres 
avoir  fait,en  iopo, 
des  préparatifs  , 
dont  la  Duc  Ro- 


S  AV  ANS 

Illuftres. 

aaalifie  le  Primat 
ont  il  parle, Pa- 
triarche de  Grado  , 
ou  de  la  nouvelle 

AquïUe. 

Dominique  ,  inf- 
truit  des  reproches 
que  Michel  Céru- 
laire  ,  Patriarche 
de  Conftantinople» 
faifoit  à  I'Eglife 
Latine  dans  une 
Litr  *,don t  je  parle 
ailleurs,  écrivit  à 
Pierre ,  Patriarche 
d'Antioche;  ce  qu'- 
il pouvoit  avec  d'- 
aucant  plus  de  fa- 
cilité ,  que  les  Vé- 
nitiens faifoient 
un  grand  com- 
merce dans  l'O- 
rient. Il  témoi- 
gnoit  à  ce  Patriar- 
che combien  ,  fur 
fa  réputation  ,  il 
fouhaiteroit  d'être 
de  fes  Amis ,  étant 
lui-même  Patriar- 
che en  Italie,  & 
prenant  place  dans 
les  Conciles  a  la 
droite  du  Pape.  Il 
le  prioit  de  l'inf- 
truire  en  quoi  con. 
fiftoient  les  acufa- 
tions  intentées  par 
les  Grecs  contre 
les  Latins  j  &  s'il 
étoit  vrai  qu'ils 
penfaffent  qu'on 
fut  en  Occident 
féparé  du  Corps 
de  I'Eglife,  parce- 
qu'on  ufoit  d'A- 
limes  pour  confa- 
crer  le  Corps  de 
J.  C  Il  ajoucoit 
que  les  Latins  ap- 
prouvoient  l'ufage 
qu'on  faifoit,  dans 
tout  l'Orient,  d« 
Pain  levé  pour  le 
même  effet.  Il  juf» 
ci  hoir  en  deux 
mots  I'Eglife  Lati- 
ne par  la  tradition 
fondée  fur  la  Pré- 
dication de  S.  Pier- 
re &  de  S.  Paul  en 
Italie.  Lt  Fatrias- 

Siv 


i8o       Abrège  chronologique  - 

—  1   !■ 

ErENEMEUS  durant  l*  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI    II  t  ,  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

»5  tiendront  pcrfonellcmcnt  de  ce  Siège  Apoftoliquc  (i)  !  Que 
fi  la  perverfité  des  Homes  injufies  &  mêchans  prévaut  fi 
39  fort ,  qu'on  ne  puijfe  pas  faire  en  cette  Ville  une  éleclion 
»  pure  tfincère  &  gratuite  y  que  les  Cardinaux  Evques,  avec 
»  les  Clercs  religieux  6'  les  Laïcs  catholiques  aient  le  pou-* 
39  voir  &  le  droit  >  bien  qu'en  petit  nombre ,  d'élire  3  dans 
nie  lieu  qui  leur  paroitra  convenable  9  le  Pontife  du  Siège 
99  Apoftoliquc  !  Apres  t  Eleclion  faite,  fi  les  troubles  de  la. 
os  guerre ,  ou  tout  autre  obftacle  ,  effet  de  la  malice  des 
39  homes  ,  empêche  que  l'Elu  puijfe  3  fuivant  la  coutume  , 
39  être  mis  en  poffe/fîon  du  Siège  Apoftoliquc  ;  qu'il  ait  cepen- 
33  dan t  y  corne  vrai  Pape  >  t  autorité  de  gouverner  l'Eglife 
39  Romaine  &  de  difpofer  de  tous  fes  biens  !  On  fait  que  c'eji 
39  te  que  faint  Grégoire  fit  avant  fa  confécration.  Si  quel- 
39  quun  y  contre  ce  I  )ecret ,  publié  de  l'avis  du  Concile  ,  a 
» 1  audace  de  fe  faire  élire  par  fêdition  ,  ou  par  toute  autre 
39  manœuvre  y  fi  même  il  eft  ordonê  9  ou  in  tronifé  y  que  par 
39 1 autorité  de  Dieu  &  des  Saints  Apôtres  Pierre  &  Paul, 
93  il  foit  y  avec  fes  Electeurs  yfes  Fauteurs  &  fes  Parti  fans, 
39  feparé  de  la  Sainte  F.glife  de  Dieu  par  un  Anatheme  per* 
39pétuel ;  qui/ foit  rejeté  corne  t  Antéchrist,  corne  tlnva- 
39  feury  &  corne  le  deftrufteur  de  toute  la  Chrétienté  l  Que  toute 
93  répréfentation  lui  foit  interdite  fur  ce  point  ;  &  qu'il  foit 

fl)  Salvo  débita  honore  &  raverentia  dilcRi  Fîlii  nofiri  Henrici  »  qui  impra- 
fentiarum  Rex  habetur ,  6r  futur  us  Imper  ator  Dca  concèdent*  fperatur  ,  ficue 
jamfibi  médian  te  e'jus  Nuntio  Longobardia.  Cancellario  \\  i r.cefjimus  ,  &  fuccef- 
forum  !  il  faut  fueeefforibus  \  illius ,  qui  ab  hac  Apofiolica  Sede  jerfonaliter  hoc 
jusimpitraverint,  ad  confenfum  nova,  elcdionis  accédant.  Voila  ce  que  j'ai  traduit, 
éc  ce  qui  fe  lit  dans  la  Chronique  de  Far/a  ,  qui  rapporte  ce  Décret  entier  , 
avec  la  1  fte  de  tous  les  Cardinaux  fie  de  tous  les  Evoques  qui  fe  trouvèrent 
à  ce  Concile.  Dans  les  Collections  des  Conciles,  à  commencer  du  moeficut  , 
on  ne  trouve  que  ceci.  Sicut  jam  fibi  concejfimus  &  fuecejjbribus  illius  ,  qui  ab 
ApoftoHca.  Sede  perfonaliter  hoc  jus  impetraverint. 

Dans  ce  que  j'ai  traduit  j'ai  rendu  le  W.  par  Wibert ,  pnreeque  Wibert  ^ 
ou  Guibert  êtoit  alors  Chancelier  d'Italie.  Il  fut  depuis  Archevêque  de  Ra- 
venne  ,  &  l'Antipape  Clément  III.  Ainfi,  corne  dans  le  teins,  dont  il  s'agit, 
il  n'étoit  pas  encore  Archevêque,  le  \iibtrtus  Archiepifcopus  ,  qui  fe  lit  djnt 
les  fouferiptions  de  ce  Concile  ,  dit  Muretori ,  Ann.  d'Iral.  T.  VI,  p.  IS>,  doit 
être  ,  fi  ce  nom  n'eft  pas  une  faute  de  Copifle  ,  un  Archevêque  d'une  autre  Fglife 
mue  Ravenne.  Peut-être  y  avoit-il  Wido ,  c'eft  à  due  Gui  Archevêque  de  Mi- 
lan. Cet  Archevêque,  corne  je  le  dirai  plus  bas  &  corne  je  l'ai  dëiacUt  ailleurs» 
fût  en  etfèt  préfent  à  ce  Concile. 
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tems  de  votre  vie 
&  de  celle  de  votre 
fils  Simon ,  ou  de 
tout  autre  qui  fera 
votre  héritier  légi- 
time ,  nous  n'éta- 
blirons point  dans 
vos  Etats  aucun  Lé- 
gat de  l'Eglife  Ro- 
maine fans  votre 
aveu  &  eonfente- 
ment  ;  &  que  nous 
voulons  au  con- 
traire que  ce  que 
nous  ferions  faire 
par  un  Légat  de  l'E- 
glife Romaine  , 
foit  fait  par  votre 
mim 'cèi  e  ,  à  la  pla- 
ce d'un  Légat ,  co- 
rne fi  nous  vous  en- 
volons pour  Légat  à 
larere  (<x) ,  pour  le 
tien   des   Eglifef , 

Îtii  font  fous  votre 
omination,  &  pour 
l'honeur  de  S.  Pier- 
re 6»  du  faint  Sié- 

(a)  Les  paroles 
Latines  de  la  Bulle, 

Îuando  ad  vos  ex 
tterenofiro  miferi- 
i'ieni- 


\,  peuvent  iign 
fier  ,  puifque  nous 
vous  do  non  s  dis  à 
préfent  la  miffwn  & 
l'autorité  de  Légat 
à  latere»  Alors  l'ad 
ferait  fupertlu;  & 
il  faudroit  lire , 
come-quelques  Au- 
tour ont  \a:q  uando- 
quidem  vos  ex  la- 
tere nofl.ro  mif tri- 
mas. Si  l'on  retient 
Y  ad ,  le  fens  eft  ; 
nous  ne  vous  envole- 
rons point  de  Lé- 
gats :  mais  vous  fe- 
rés  tout  ce  que  fe- 
rait le  Légat  &  avec 
la  même  autorité. 
L'un  &  l'autre  fens 
établit  le  même 
droit.  Note  du  Tra- 
ducteur. 


PAPES. 


fa  rat  rie  («).  Ce  fut 
donc,  pour  fefouf- 
traire  a  V envie  ,  & 
pour  moiffoner  de 
plus  amples  fruits 
de  Charité,  qu'il  ré- 
folut  de  vo'iager  en 
Allemagne  &  dans 
la  France  ib). 

Ce  tour  oratoire, 
dévot ,  &  panegi- 
rifte  laiffe  aife- 
ment  entrevoir  que 
la  dureté  de  l'hu- 
meur &  l'indifcré- 
tion  du  lèle  d'//tï- 
debrand  lui  fai- 
foient  des  Enne- 
mis dèi  le  rems 
de  fa  jeunette;  & 
que  fon  inquiétude 
naturelle  ne  lui 
permètoit  pas  de 
refter  longtems  en 
même  place  ;  ce 
qui  certainement 
s'accoidoit  mal 
avec  l'Etat  Monaf- 
tique,  dont  il  fai- 
foit  profeâion. 

Le  nouveau  voia- 

Se  ,  projeté  par 
fildebrand  ,  done 
dans  fon  Hiftoire 
quelque  relief  à  la 

(a)  Cette  appli- 
cation des  paroles 
de  l'Evangile ,  fai- 
te au  fujet  d'un 
fèjour  cVHilde- 
brend  à  Rome , 
reroit  penfer  qu'- 
Hugue  de  Flavigni 
ne  s'eft  pas  trom- 
pé lorfqu'il  a  dit 
c\VL>Hildebrand  ê- 
toit  né  Citoien 
Romain  ;  fi  l'on  ne 
favoit  pas  d'ail- 
leurs que  cet  illuf- 
tre  perfonage  é- 
toit  né  Tofcan. 
L'Auteur  confidè- 
rc  ici  Rome  corne 
la  Patrie  de  Gré- 
goire VU ,  parce- 
u'ilf  y  avoit  reçu 
bn  éducation. 
{bi  Chars  X. 


P  R  IN  CES 
contemporains. 


bert  &  Tes  Jtinif- 
tres  ne  foupçonè- 
renc  pas  la  destina- 
tion ,   il  lit  une 
décente  en  Nor- 
mandie ,  &  s'em- 
para d'abord  de 
quelques  Places. 
Robert  ,  n'aiant 
point  de  Troupes  , 
demanda    du  fe- 
cours  à  Philippe  l , 
Roi  de    France  , 
qui  vint  lui-même 
à  la  tête  de  Ton 
Armée  ,  <5c  que  les 
prèfens  de  Guil- 
laume engagèrent 
à  fe  retirer  Tans 
avoir  rien  fait.  Ce 
Prince  continua  de 
prendre  des  Pla- 
ces ;  &  corrom- 
pit  même  quel- 
ques Bourgeois  de 
Rouen  ,  qui  dé- 
voient lui  livrer  la 
Ville.    Robert  fut 
obligé  de  recou- 
rir à  fon  frère  Hen- 
ri ,  quoiqu'il  n'en 
dut  pas  efperer  de 
fecours^  ,  parce- 
qu'ii  s'ecoit  remis 
en   poneflion  du 
Cotentin ,  fans  l'a- 
voir   rembourlé  : 
mais  Henri  fe  lajfla 
gagner  a  la  pro- 
melTe  qu'il  feroit 
fatisfait  auflîtôt  a- 
près  cette  guerre, 
informé     ae  ce 
qu'on    tramoit  à 
Rouen  ,  il  y  vole , 
lorfqu'on  n'y  avoit 
point  encore  pris 
de  mefures  pour 
l'exécution  du 
complot  ;  entre  in- 
opinément dans  la 
Ville  ;  fe  falfit  lui- 
même  du  Chef  des 
Conjurés;  le  pré- 
cipite du  haut  d'u- 
ne Tour  en  bas;  & 

5a r  là  conferve  à 
lobert  fa  Capita- 
le ,  dont  la  perte 
eut  entraîné  celle 
de  tout  le  Duché. 


S  A  VA  NS 
&  illujlres. 

che  Pierre  ,  en  ré- 
pondant à  Domi- 
nique ,  lui  témoi- 

Î;na  fon  étonemenc 
ur  ce  qu'il  fe  di- 
foit     Patriarche  > 
n'aiant  jamais  oui 
dire  que  l'Evêque 
d'Aquilée  en  Vé- 
nétie    portât  ce 
titre.   II  ajoutoic 
qu'il  n'y  avoit  dans 
le  monde  que  cinq 
Patriarches  ,  ceux 
de  Rome,  de  Conf- 
tnntinople  ,  d'Ale- 
xandrie ,  d'Antio- 
che  &  de  Jérufa- 
lem  j  que  même 
celui  d'Antioche 
étoit  feul  propre- 
ment appelle  Pa- 
triarche i  qu'on 
nomoit  Papesceux 
de  Rome  &  d'A- 
lexandrie ;  &  que 
ceux  de  Couftanti- 
nople  &de  Jcrula- 
lem  ,  s'appelloienc 
Archevêques.  A- 
près  un  détail  af- 
fès  court  fur  l'Or- 
dre hiérarchique 
des    Evêques  en 
Orjent      Pierre  , 
home   inftruit  Se 
très  modéré,  juf- 
tirioit  le  Patriar- 
che de  Conftanti- 
nople  fur  ce  qu'il 
n'avoit  pas  attaqué 
fi  violemment  la 
réputation  de  l'E- 
glife  Latine ,  de 
l'ortodoxie  de  la- 
quelle il  fe  difoic 
lui-même  perfua- 
dc   ,  puifqu'elle 
croïoit  la  Trinité 
&  l'Incarnation. 
Il  ajoutoic  que  ce 
Patriarche  s'afHi- 
geoit  uniquement, 
de  ce  que  le  Pa- 
triarche d'Occi- 
dent ne  Ce  réunif- 
foit  pas  aux  quatre 
autres  Patriarchats 
dans  la  manière 
d'offrir    le  Saine 
Sacrihcc.  II  rap- 
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ErENBMEHS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN  Al  HZ,  Roi  d' Italie  Cîr  futur  Emfereur. 


99  dèpofé  9  fans  efpérance  d'être  rétabli  9  de  tout  rang  y  quel 
»  qu'il  foit  y  quil  pouvoit  auparavant  occuper  dans  t Eglife  f 
—  Que  quiconque  fera  fon  adhérant  y  ou  lui  rendra y  corne  fi 
99  ce  toit  un  Pape  ,  quelque  efpece  de  refpeft  que  ce  puijfe 
»  être  y  ou  pré  fumera  de  le  défendre  en  quelque  ckofe  9  foit 
»  fujet  aux  mêmes  peines  portées  par  cette  Sentence  !  Que 
j>  quiconque  tranfgrejfera  cette  Sentence  décrétale  ,  &  fera  fi 
t*  hardi  que  d'ofer  y  malgré  ce  que  nous  venons  de  ftatuer  2 
93  mètre  la  confufïon  &  le  trouble  dans  t  Eglife  Romaine  ^ 
99  quil  foit  condamné  par  un  Anathème  &  par  une  Excom- 
»  munication  perpétuelle  >  &  qu'il  foit  mis  entre  ceux  qui 
m  ne  rcffufcitcront  point  pour  trouver  grâce  au  dernier  Ju- 
9$  gementi  Quil  éprouve  y  dans  cette  vie,  la  colère  du  Tout- 
» puijfant  y  6*  des  Saints  Apôtres  Pierre  &  Paul  ,  dont  il 
3i  préfumera  troubler  l' Eglife  ;  &  que  y  dans  la  vie  future  y  il 
9»  fente  leur  vangeance  !  Que  fon  Habitation  foit  deferte ,  & 
99  que  perfone  n  habite  dans  fes  Tabernacles  !  Que  fes  En- 
99  fans  devienene  Orfelins  j  Ùfa  Femme  ,  veuve  !  Que  lui- 
99  même  j  &  fes  En  fans  y  réduits  a  V  extrême  misère  3  man- 
»  dient  &  foient  chajfés  de  leurs  maifons  !  Que  t  inventaire 
99  de  tous  fis  biens  foit  fait  par  PÛ/urier  y  &  que  fes  tra- 
»  vaux  foient  pillés  par  des  Etrangers  !  Que  toute  la  terre 
99  combat e  contre  lui  I  Que  tous  les  Elémens  lui  foient  con- 
m  traires  !  Que  les  mérites  de  tous  les  Saints  qui  repofent 
»  en  paix  ;  le  confondent  -y  &  que ,  dans  cette  vie  3  ils  faffent 
9*  voir  fur  lui  des  effets  d'une  vangeance  manifefte  !  Mais 
99  que  la  grâce  de  Dieu  toutpuiffant  protège  ceux  quife  con+> 
99  formeront  à  ce  Décret ,  &  que  t  Autorité  des  Bienheureux 
»  Apôtres  Pierre  &  Paul  les  délivre  des  liens  de  tous 
99  leurs  péchés  »  !  Je  ne  m'arroge  point  le  droit  d'examiner  fi 
jamais  la  Charité  pût  pcrmètrc,  que,  dans  un  Décret  Eccléfiafti- 
que ,  on  entafsàt  ainfi  malédiftions  fur  malédi&ions.  Je  ne  me 
bazarderai  pas  même  de  dire  que  le  Bon -Sens  ne  paroît  pas 
avoir  uni  toutes  celles  que  l'on  vient  de  voir.  J'aime  mieux 
que ,  l'Abbé  Fleuri  dife  :  On  fait  ici  pajfer  pour  un  Privilège 
perfinel  le  droit  de  l'Empereur  pour  approuver  fElcftion  du 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie. 


EMPEREURS 
Grecs  ;  PRISXES, 

DUCS  y  MAR- 
QUIS, COMTES, 

bc.  Souverain* 
en  Italie. 


ge  Apofioliqne  , 
auquel  vous  avés 
été  religieufement 
fournis  jufqu'à  prê- 
tent ,  &  que  vous 
avis  fe couru  prom- 
tement  &  fidèlement 
dans  le  befoin.  Que 
fi  nous  ajffemblons 
un  Concile  ,  &  que 
je  vous  écrive  de 
m'envoïer  les  Eve- 
ques  &  les  Abbls 
de  votre  Etat  ;  vous 
curés  la  liberté  de 
m 'en  envoicr  tel 
rombre  que  vous 
voudrés  ,  6r  de  re- 
tenir les  autres  portr 
le  fervice  &  la  dé- 
fenfe  des  Eglifes. 
Que  le  Seigneur  di- 
rige vos  a  fiions  , 
fuivant  Ja  volonté  , 
&  qu'il  vous  con- 
duire ,  abfous  de 
vos  péchés  ,  à  la 
vie  éternelle .'  Doné 
à  Sale  me  ,  &C. 
J'ai  traduit  plus 
haut  le  reite  de  la 
date. 

Cette  Bulle  ,  en 
confèquence  de  ce 
qui  Pavoit  précé- 
dée ,  eft  un  véri- 
table Concordâtes 
même  nature  que 
ceux  faits  pat  d'au 
très  Papes  avec 
d'autres  Souve- 
rains ,  pour  la  dif- 
poficion  des  A  fai- 
tes Eccléfiaftiques 
dans  leurs  Etats. 
On  voie  ici  qu'Ur- 
bain II  accorde  à 
Roger  ,  Comte  de 
5  ici  le  &  à  Ces  fuc- 
crffeurs  ,  I  °  qu'il 
n'envoiera  point 
de  Légats  en  Sici- 
le contre  leur  gré, 
ic  fans  leur  aveu  j 
i°  qu'ils  exerce- 
ront eux  -  même 
fautoricé  de  Le» 


PAPES. 


Ville  d'Aquapen- 
dente»  qui  dépen- 
dent alors  du  Ter- 
ritoire &  du  Dio- 
ccfe  d'Orvicte  , 
&  qu'Innocent  X 
en  i  C40  a  rendue 
Epifconale,  en  y 
transférant  le  Siè- 
ge de  Caflro.  S. 
Pierre  ,  qui ,  félon 
notre  Auteur,  pré- 
parait tout  des  lors 
pour  faire  monter 
HiUebrand  fur  ùi 
Chaire ,  fe  fît  voir 
h  lui  dans  cette 
Ville,  &  lui  dé- 
fVndit  d'aller  plus 
loin.  Hildcbrand 
prit  cette  Vifton 
pour  un  piége  du 
malin  Efprit  ,  & 
continua  fa  route. 
I  l  eut  une  féconde 
fois  la  même  Vi- 
fton ,  &  n'y  déféra 
pas  d'avantage.  La 
troifième  nuit,  S. 
Pierre  fe  fît  voir 
d'une  manière  à 
lui  caufer  beau- 
coup de  terreur; 
&  le  menaça  d'un 
châtiment  fèvère, 
s'il  ne  retournoic 
pas  à  Rome.  Hil- 
dcbrand obéit  cet- 
te fois  (0). 

Paul  met  cette 
triple  merveille 
dans  le  tems  qu? 
Léon  IX  vint  rem- 
placer Damafe  II  ; 
ce  qui  contredit 
ce  quei'aî  dit  dans 
l'Article  de  Léon, 
d'après  T  Archi- 
diacre Wibert , 
félon  lequel  Hil- 
dcbrand c  toit  à 
Worms  lorfque 
Brunon  ,  Evcque  de 
Toul,  fut  élu  Tape 
par  la  Diète  géné- 
rale. Le  Chanoine 
Paul,  mal  infor- 
mé des  circonftan- 

(a)  Chap.  XI. 


PRINCES 

L*  Ci  1 . I  £  f^.  p   /  î2 1  i  i  s  „ 

Ce  fuccès  &  d'an- 
tres ,  qu'Henri  fe 
procure  par  fon 
activité  ,  forcent 
Guillaume  a  faire 
la  paix.  Ses  con- 
quêtes lui  refient 
avec  le  Comté 
d'Eu ,  que  lui  cède 
Robert,  auquel  il 
promet  de  doner 
quelques  Terres  en 
Angleterre  ,  &  de 
l'aider  à  réduire 
les  Mançeaux  ré- 
voltés, en  s'obli- 
geant  auffi  de  ren- 
dre les  Fiefs  con- 
fîfqu/s  fur  les  Con- 
jurés de  ross. 

Le  Prince  Henri, 
mécontent  de  ce 
qu'on  n'avoit  point 
parlé  de  lui  dans 
le  Traité  de  paix, 
&  de  ce  que  Ro- 
bert ne  fe  difpo- 
foit  point  à  lui 
tenir  parole* s'em- 
para par  furprife. 
du  Mont  Saint- 
Michel.  Il  y  fut 
aufH  -  tôt  bloqué 
par  fes  deux  Frè- 
res. Il  pouvoir  te- 
nir longtems  dans 
cette  Place ,  fituée 
fur  un  Rocher  que 
la  Mer  environe 
deux  fois  le  jour  : 
mais  il  elï  bien- 
tôt réduit  à  l'ex- 
trènnté  par  la  di- 
sète  d'eau  douce. 
Comtant  alors  fur 
la  bonté  naturel- 
le de  Robert,  il 
lui  fait  dire  qu'il 
ne  lui  feroit  pas 
glorieux  de  ne  le 
vaincre  que  par  la 
foif.  Il  en  reçoit 
«uflitôt  un  roneau 
de  vin  ,  &  la  per- 
miflion  de  fe  pour- 
voir d'ea«.  Cette 
compaflïon  génè- 
reufe  paroit  dé- 
placée à  Guillau- 
me ,  qui  s'en  re- 
tourne en  Angle- 


S  A  VA  N  S 

O  lUuftres. 

portoît  enfuitc  en 
peu   de  mots  ce 
qui  ,  félon  lui ,  juf- 
titioit  Pufage  .tes 
Grecs  ce  condam- 
nait celui  des  La- 
tins. Il  riniffoit  par 
dire  qu'au  com- 
mencement de  fon 
Pontificat ,  il  avoic 
écrit  une  Litre  5i- 
nodique  au  Pape  ; 
qu'il   Pavoit  en- 
voyée, par  des  Tè- 
leiins  de  Jéru/.t- 
lem,  au  Duc  Argue 
pour  la  faire  paf- 
fer  à  Rome  j  & 
qu'il  ccoit  étonè 
de  n'en  avoir  poii  t 
eu  de  réponfe  de- 
puis deux  ans-  J| 
envoïoitune  Copie 
de  cette  Litre  a 
Dominique  ,  poix 
qu'il  la  remît  ra 
Pape ,  qu'il  cfj»c- 
roit  en  devoir  erre 
content.  Cette  li- 
tre à  Dominique 
fut  vue  par  hazard 
de    Michel  Céru- 
laire ,  &  produi- 
re deux  autres  Li- 
tres ;  y  une  de  Mi- 
chel à  Pierre,  & 
l'autre  de  Pierre  à 
Michel.  Celui  -  ci 
dans  la  fiéne  jufti- 
fioit  fa  conduites 
fe  plaignoit  beau- 
coup de  la  Léga- 
tion ,  dont  je  rens 
comte  à  l'année 
10  ff  ,  racontan» 
d'une  manière  peu 
fidèle  ce  <uii  s'êroit 
fait ,  &  chargeant 
d'injures   les  Lé- 
gats.   Il  faifoit 
eniùite    un  ét?- 
lage  très  emporté 
des  erreurs  ec  de» 
abus ,  qu'il  repre- 
noit  dans  l'Eglife 
Romaine.  Pierre, 
dans  fa  reponfe  , 
gardant  toujours 
une  louable  mo- 
dération, juftifioir* 
autant   qu'il  le 
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EVE  N  EM  EN  S  Jurant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  llî  y   Roi  d'Italie  0-  futur  Empereur» 


Pape  y  quoique  dans  la  fuite  de  cette  Hifioire  nous  a'ions  vu  ce 
droit,  établi  depuis  plujieurs  Jïecles.  Il  femble  que  la  Cour  de 
Rome  vouloie  Je  prévaloir  de  la  minorité  du  Roi  Henri  (i). 
Quoique  Muratori  ,  commençant  à  parler  de  ce  Concile,  dife 
qu'il  s'y  fit  un  Décret  Jalutaire  touchant  l  Election  des  Pa- 
pes (1) ,  il  ne  latUc  pas,  après  avoir  rendu  comte  de  ce  qui  9 
dans  ce  Décret ,  concerne  le  droit  des  Empereurs,  dédire  : 
De  cette  manière  le  Pape  remit  dans  les  bornes  de  l'ancime 
coutume ,  que  nous  avons  vue  obfervée  durant  plujieurs  fiecles  9 
I  Election  des  Pontifes  Romains ,  en  la  confirmant  aux  Cardi- 
naux, au  Clergé  &  au  Peuple  Romain  ;  mais  en  réfervant  a 
V Empereur  régnant  le  droit  a  approuver  C Eleéiion ,  avant  que 
Von  facràt  l'Elu.  De  plus  ,  il  Je  prévalut  de  la  minorité  du 
Roi  Henri  ,  pour  faire  devenir  ce  Droit  un  Privilège  perfo- 
nel3  accordé  par  le  Saint  Siège  à  l'Empereur;  ce  quon  ria- 
voit  jamais  entendu  dire  prcceaemment.  Les  Empereurs  Grecs  9 
François ,  Jllcmans,  avoient  jufqu  alors  foutenu  que  ce  toit  une 
prérogative  de  leur  Domaine  fuprème  fur  Rome;  &,  lorfquils 
accordaient  au  Pontife  Romain  l'Invcftiture  de  fes  Etats ,  ils 
fe  réjervoisnt ,  par  une  convention  exprejfe ,  ce  Droit  quils 
prétendaient  leur  appartenir.  Henrt  1 1 1 cependant  ne  pouvoity 
rien  prétendre ,  puijque  jufqu  alors  il  nètoit  point  Empereur  (  3 
Cette  raifon  ell  une  mauvaife  défaite  pour  pallier  Tentreprife 
de  Nicolas  //,  ou  pluftôt  du  Cardinal  Hildebrand ,  qui  de 
Pontificat  en  Pontificat  avançoit  toujours  d'autant  fes  projets. 
Les  Romains  reconnoiiToient  Henri  pour  leur  Seigneur  fupré- 
me, en  qualité  de  futur  Empereur  ;  &  les  Papes ,  Seigneurs  de 
Rome  y  ne  pouvoient  pas  méconnoître  en  lui  leur  Suzerain. 
C  etôit  même ,  par  l'autorité  de  ce  Suzerain  des  Papes ,  de 
ce  Seigneur  fuprême  de  Rome,  qua  titre  de  fes  Commiflai- 
res  ,  le  Cardinal  Hildebrand  &  le  Duc  Godefroi  avoient  fait 
élire  Pape  Nicolas  II  par  l'Aflcmblée  de  Siènc.  Henri  III , 
quoique  Mineur,  avoir  donc  non  feulement  confirmé  ,  mais 
même  procuré  l 'élection  de  ce  Pape.  Elle  s  etoit  faite  par  les 
ordres  de  1  Impératrice  Agnes,  exerçant  l'autorité  de  fon  Fils 
Mineur,  exerçant  la  fiène  même  d'Impératrice  reconnue,  pour 
telle  à  Rome  par  fon  Couronemcnt.  Nous  avons  vu  par 

iDH'fioirt  EecliJUfi.  Liv.  60,  N.  XXXI. 

fil  Fa  jiabilito  un  falutevol  Dccreto  inturno  aU'etevone  de  i  Romani 
tefict.  Ann.  d'Uni.  T.  VI,  P.  1S4.. 
il)  Ibid.  p.  isj. 
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PAPES» 

ces  de  la  vie  de 
fon  Héros,  ne  fait 
pas  les  rapporter 
aux  d'fferens  tems, 

Sat  à  Uttrty  dont  I  auxquels  elles  peu- 
leur   done   la  |  vent  appartenir. 


Il  efl  absolument 
certain,  dit  D.  Ma- 
billon  ,  Obferv. 
prélim.  N.  IV,  que, 
dès  fon  enfance  , 
Grégoire  VJI  em- 


miflîon  5  3°  qu'ils 
n'envoieront  aux 
Conciles  convo- 
qués par  le  Pape, 
que  le  nombre  d'E- 
véques  &  d'Abbés 

qu'ils  voudront,  &  I  brajja  la  profefilon 
ceux     qu'il    leur  |  Monafiique  ,  qu'il 

continua  d'aimer 
durant  toute  fa  vie, 
âr  dont  il  prati- 
qua toujours  les 
exercices  ,  autant 
que  la  niceffiti  de 
vaquer  aux  Affai- 
res le  lui  pouvoit 
fer mitre.  Ordric 
Vital,  Ecrivain  très 
exact   de   ce  tems 


plaira  de  choifir. 

Tar  la  première 
&  la  troifiênie  de 
«es  chofes  Urbain 
n'accorde  rien  à 
Hogcr.  Il  s'inter 
dit  feulement  à 
lui-même  fie  à  fes 
fucceffeurs  l'abus , 

2 te  les  Tapes  ne 
tlbient  que  trop 


de  leur  autorité ,  /  j  ,  dit  en  propres 
lorfque,  de  leur  I  termes,  dans  le  IVK 
propre  mouve-  I  Liv.  de  fon  Hiftoi- 
ment  ,  ils  envoi- 1  re  Eccléfiaftique  , 
j oient  des  Légats  I  aa'Hildebrand  fut 
dans    les    divers  |  Moine  dis  fon  en- 


puis  ,  fans  en  a- 
•voir  obtenu  la  per 
m  i  (fi  on  des  Sou- 
rerains  ;  &  lorf- 
que, fans  la  mê 
me  permiflion  ,  ils 
en    attiraient  les 
Evcques  auprès  d' 
eux,  ou  pour  af- 
filier à  des  Con- 
ciles ,  ou  pour  ré- 
pondre  de  leur 
conduite.  Il  eft  de 
l'effence  de  la  Sou 
▼erainerè  ,  que 
nulle    Puiriance  , 


fance.  Il  le  répète 
au  Liv,  VII,  dans 
lequel  il  en  done 
VHifioire  au  long. 
Notre  Chronogra- 
phe  Saxon  ,  M/?. 
l'appelle  Moine  de 
profeHion.  Hugue 
de  Flavigni  ,  dans 
fa  Chronique  de 
Verdun,  dit  :  Aiant 
entrepris  de  fe 
fanctirier  »  il  dom- 
ta  fon  adolefcence, 
parmi  les  Com- 
tempteurs  du  m  on  - 


quelle  qu'elle  foit ,  I  de  î  &  ce  ne  fut  pas 
ne  fafle  faire ,  en  j  fans    de  grands 


fon  nom  ,  des  ac- 
tes d'autorité  dans 
les  Etats  d'un  Sou- 
verain ,  fans  la 
permiflion  de  ce 
Souverain  ;  fie  qu'- 
elle ne  puifle  en 
faire  fortir  les  Su- 
jets, fans  la  mê- 
me permiffion. 

Il  n'y  a  donc  pro- 
rrfmtntiçt  d'sx- 


indices  d'avoir  at- 
teint la  perfection. 
//  faut  ajouter  à 
ces  Auteurs  Doni- 
zon,...  lequel  dans 
la  Vie  de  Mathil- 
de  dit, que  les  Moi- 
nes furent  ceux  qui 
pleurèrent  le  plus  la 
mort  de  Grégoire, 
parecque  lui-même 
avait    ki  Moine. 


terte.  Robert  con. 
tinue  le  blocus  juf- 
qu'à  ce  ^Henri 
l'oit  obligé  de  ren. 
dre  la  Place  par 
compétition.  Ce 
jeune  Prince ,  n'a- 
ir.nt  plus  de  de- 
meure rixe  ,  erra 
quelque  tems  avec 
fon  Chapellain  & 
trois  ou  quatre  Do- 
mtftiques.  L'année 
filtrante ,  ou  peut- 
être  plus  tard,  il 
s'empara  de  Dom- 
rront  ;  ce  qui  le 
mit  en  état  de  ré- 
unir fes  Partifans  , 
fie  de  faire,  les  ar- 
mes à  la  main,  d'- 
autres acquittions. 

L'autre  tentati- 
ve de  Guillaume 
fur  la  Normandie  , 
fut  en  1 054.  Ro- 
bert ,  auquel  il  n'a- 
voit  point  tenu  pa- 
role pour  les  Ter- 
res ,  qu'il  lut  de- 
voir doner  en  An- 
gleterre ,  faifant 
alors  des  prépara- 
tifs dont   il  prit 
ombrage,  il  paffa 
tout   a   coup  la 
mer  avec  une  Ar- 
mée. En  arrivant 
en  Normandie  ,  il 
eut  une  conféren- 
ce avec  le  Duc  6c 
les  Garans  de  leur 
Traité.  Son  deffein 
ccoic    de  gagner 
ceux-ci  :  mais  ils 
fe  trouvèrent  tous 
francs   &  ioïaux 
Chevaliers ,  &  lui 
donérenr  le  tort. 
1!  rompit,  la  con- 
férence ,   fie  rit 
quelques  conquê- 
tes. Robert ,  aiant 
reçu  du  fêcours  de 
France ,  eut  des 
luccès  alFôs  heu- 
reux ,  pour  inquié- 
ter    Guillaume  : 
mais  celui-ci  fe  dé 
baratta  des  Trou- 
pes Fraoçoifes  par 
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&  lllufires. 

pouvoir  TEglife  La- 
tine; fie  sVfforçoit 
d'inipi:  cr  à  Michel 
les  léntimens  de 
paix  fie  de  charités 
dont  il  êtoit  péné- 
tré lui-même.  Mi- 
chel ,  excommu- 
nié par  les  Légats, 
étoit  intraitable* 
One  courte  Litre  % 
qu'il  récrivit  à 
Pierre  ,  ne  refpi- 
roit  que  ion  ref- 
lencinient .  fie  con- 
tenoit  des  fiits,que 
le  Bon-Sens  refu- 
fe  d'ad mètre.  Il 
envotoit  a  PUrrê 
en  même  tems  des 
Litres  pour  les  Pa- 
triarches d'Ale- 
xandrie fie  de  Jè- 
rufalem  ,  confor- 
mes à  celles  qu'il 
avoit  écrites  à 
Pierre  lui-même. 

En  1072  ,  ou 
107  }  j  d?ux  Moi- 
nes Grecs  vinrent 
à  Rome  ,  fie  remi- 
rent   à  Gregoir* 
VII  une  Lctre  de 
Michel  Parapina- 
ce ,  rils  aine  de 
l'Empereur  Conf* 
tan  tin  Duc  as  fie  d'« 
Eudocie , qui  s'étoic 
remariée  avec  Ro- 
main Dioginey  qu'« 
elle  avoic  fait  Em- 
pereur ,  au  préju- 
dice de   fes  Fil» 
qu'on  avoit  pro- 
clamés Aueuftes  à 
la  mort  de  leur 
rère  ,  fie  dont  elle 
étoit  la  Tutrice,  1 
caufe  qu'ils  ctoienc 
Mineurs.  Romain 
Dioxine  vécut  juf- 
qtfen    107  >.  A- 
lors  Michel  Para* 
pïnace  s'emparanc 
de  toute  l'autorité» 
relégua  fa  Mère 
dans  un  Couvent* 
Ce  fut  une  Lètre 
de  créance  •  que 
les  deux  Moines 
pi  ttfentèrtnt  à  Gre* 
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EfENEMEHS  durtnt  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  III 9  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

l'exemple  de  Théophanie ,  Femme  à%Otton  II,  que  les  Impé- 
ratrices veuves  dévoient,  durant  la  Minorité  de  leurs  Fils, 
jouir  de  l'Autorité  Impériale.  Ainfi  ,  tant  qu' Henri  III  êtoit 
Mineur,  cetoit  improprement  que  Ton  regardoit  l'Empire 
corne  vacant ,  puifque  l'Autorité  Impériale  fubfiftoit  dans  la 
perfone  de  l'Impératrice  fa  mère.  C'eït  donc  mal  à  propos  que 
Muratori,  pour  rendre  un  peu  moins  odieufe  l'entreprilc  de  Ni- 
colas IL ,  infifte  fur  ce  qu  Henri  n'êtoit  pas  encore  Empereur. 
Ceux  qui  metent  toute  leur  application  à  voir  les  chofes  en  elles- 
jn^me  ,  ne  verront  jamais  dans  la  manière  dont  Nicolas  II  re£- 
pe&e  le  droit  que  les  Empereurs  avoient  néccfTairemcnt  de 
confirmer  l'éleétion  des  Papes  ,  que  la  tentative  d'un  Sujet,  peu 
reconnoiflant  d'une  grâce  obtenue  de  fon  Souverain  ,  pour 
parvenir  à  le  priver,  nnon  lui-même,  au  moins  les  fucceileurs, 
de  la  prérogative  en  vertu  de  laquelle  ce  Souverain  avoit  fait 
cette  grâce.  Je  n'en  dirai  pas  ici  d'avantage  fur  ce  fujet.  Je 
dois  ailleurs  en  parler  ailés  au  long.  Une  autre  claufe  de  ce 
Décret  mérite  qu'on  y  farte  attention.  L'Election  de  Nicolas  //, 
de  quelque  côté  qu'on  l'cnvifage,  avoit  certainement  été,  fui- 
vant  la  rigueur  du  Droit,  irregulière  à  plus  d'un  égard  $  & 
l'irrégularité  n'en  avoit  été  couverte  que  par  l'autorité  du  Prin- 
ce. L'Auteur  de  ce  Décret  crut  achever  de  la  faire  difparoître, 
en  ftatuant  qu'en  certains  cas  les  Cardinaux  Evêques ,  avec 
quelques  Clercs  &  quelques  Laïcs,  pouroient ,  en  quelque  lieu 
qu'ils  vouluflent,  légitimement  élire  le  Pape.  Cette  Gaule  eft 
d'ailleurs  un  premier  pas  pour  arriver  à  priver  le  Clergé  du 
fécond  Ordre  &  le  Peuple  du  droit  de  concourir  à  l'Election 
des  Papes.  Ce  même  Décret  ne  leur  laifTc  déjà  que  le  pouvoir 
d'accèier  à  réle&ion  faite  par  les  Cardinaux-Evêqucs.  C  eft 
ainfi  quinfenlîbfcmenc  on  nous  achemine  à  l'efpèce  de  Def- 
potifmc,  que  nous  verrons  la  Cour  de  Rome  exercer  fur  qui 
ne  faura  pas  lui  réfifter.  Dans  le  Concile ,  dont  je  rens  comte  , 
Gérard,  Comte  de  Galéria,  qui  par  fes  brigandages  infèftoit 
tous  les  environs  de  Rome  ,  eft  excommunié  par  le  Pape  ; 
&  Bérenger ,  Archidiacre  de  Tours,  abjure  encore  fon  Hé- 
réfic  (i)  &  jure  Se  figne  une  Prorcflîon  de  Foi  dreffée  par 
le  Cardinal  Humbert. 

(I)  Je  ne  fais  pourquoi  Muratori,  T.  VI  ,  p.  igj,  dit  que  ce  fur  pour  I* 
première  fois  que  Birtn%er  abjura  fes  erreurs.  Il  en  avoir  déjà  fait  deux 
abjurerions,  une  à  Rome  en  préfence  de  Lion  iX,  une  autre  en  France  en 
fcréfence.  de  deux  Légats» 
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traordinaîre  ,  que 
la  Million  &  l'Au- 
torité de  Légat  à 
lacère  donée  aux 
Souverains  de  Si- 
cile à  perpétuité. 
Ceft  ce  qui  paroît 
.  par  les  ter- 
de  M  Bulle, 
rému- 


PAP  ES. 

Pierre  de  Damien 
dans  fon  $1*  Opuf- 
cule  ,  qu'il  adreffa, 
lorfqu'U  n'itoit  en- 
core que  Moine  , 
au  Cardinal  Hilde 
brand  ,  l'appelle 
toujours  fon  Frère  , 
tant  dans  la  Pré- 
face,  que  dans  le 
cours  de  l'Ouvra- 
ge..* Quant  au  lieu 
de  faprofcjjîon  Mo- 
naftique ,  Paul  fem 
ucr  a  toi  re  ,  c'eft  à  I  ble  nous  l'indiquer, 
dire  la  récompenfe  I  Ch.  IX  ,  en,  ai  font 
des  fervices  que  I  qu*il  fut  confié  dis 
Roger  avoir  ren-  \fon  enfance  a  fon 
dus  à  l'Eglife.  Mais  \  Oncle  ,  Abbé  de 
ce  n'eft  au  fond  ,  |  Sainte  -  Marie  du 


que  la  condition 
principale  à  la- 
quelle Roter  avoir 
offert  de  faire  ren- 
trer la  Sicile  dans 
Je  Patriarchat  de 


Mont  -  Aventin 
pour  apprendre  en 
mime  tems  les  Li- 
tres &  la  Science 
dcsMcruns.ee  qu'il 
fit  ,  dit- il ,  en  tris 


Rome.  Le  Tatriar-  I  peu  de  tenu 
che  de  Conftanti- 1  La  plufpart  des 
nople ,  pour  la  re- 1  Ecrivains  ,  conti- 
cenir  fous  fa  Ju- 1  nue  D.  Mabillon, 
jrifdiction  ,  n'au-  I  N.  IV  ,  &  fur  tout 
roic  pas  balancé  I  Us  Modernes  pen- 
d'accepter  la  mè-\fent  que  ce  mime 
me  condition.  I  Pape  a  mené  la  Vie 
Cette     Bulle   eft  (  monaftique  dans  le 


donc  la  contirma- 
tion ,  la  ratifica- 
tion d'un  Traité 
fait    entre  deux 
Tuiffances  ,  d'un 
véritable  Concor- 
dat ,  qui  jufqu'a- 
lors    n'avoit  été 
que  verbal.  Roger, 
content  d'atfurer 
l'exécution  perpé- 
tuelle de  la  con- 
dition qu'il  avoit 
exigée  ,  ne  fe  ren- 
dit point  difficile 
fur  la  forme  &  le 
ftile  de  VASe  , 
par  lequel  cette 
exécution  ferait 
affurée.  Il  trouva 
bon  que  l'on  prî< 
le  tour  le  plus  con- 
venable à  Thoneur 
du   Saint  Siège , 


tris  célèbre  Monaf 
tire    de    Clugm , 
dont   ils  affurent 
mime  quHl  fut  fait 
Prieur.  Ceft  ce  que 
dit  expreffément 
Otton,  Evcque  de 
Frinfinghen ,  Ecri 
vain  célèbre  ,  le- 
quel    affure  que 
Léon  IX  ,  défont 
Pape  par  VÊmp 
rcur  &  fe  hâtant 
de  pajfer  en  Ita- 
lie ,  fe  détourna 
r  aller  àClugni, 
dont  Hildebrand 
itoit  alors  Prieur} 
qu'aiant  ,  par  fon 
confeil,  dépofé  les 
marques  de  la  Di- 
gnité Pontificale  , 
il  continua 


PRINCES 

contemporains. 


&  qu'on  ne  heur 
tât  poiuc  dire#c-|$  que  U 


fon 

vo'iage  à  Rome  en 
habit  de  Pilerin  ; 

Vime 


le  riches  préfens 
qu'il  fit  au  Roi 
Philippe  J,  Prince 
dillipateur  &  tou- 
jours affamé  d'ar- 
gent. Guillaume 
eut  vraifemblable- 
ment  alors  achevé 
de  dépoffèder  fon 
Frère  ,  s'il  n'eût 
été  forcé  de  re- 
tourner promte- 
ment  en  Angle- 
terre ,  à  caufe  d'u- 
ne irruption  des 
Gallois  dans  deux 
Trovinces.  Son  frè- 
re Henri  le  fuivit. 

Deux  ans  après , 
c'eft   à   dire  en 
1096,  il  eut  enfin 
la  facisfaétion  d'é- 
rre  maître  de  la 
Normandie,  par- 
ceque  Robert ,  qui 
s'êtoit  engagé  pour 
la  première  Croi- 
fade  ,  qu'Urbain  II 
venoit  de  prêcher 
lui-même  en  Fran- 
ce ,  ai  an  t ,  à  fon 
ordinaire  ,  fes  fi- 
nances éputfees,lui 
demanda  dix  mil- 
le marcs  d'argent  ; 
& ,  pour  en  aflurer 
le  paiement ,  en- 
gagea fon  Duché 
pour  cinq  ans.  Des 
qu'il    fut    parti , 
Guillaume  s'en  mit 
en  poffeflîon  3  & 
voulut  exiger  du 
Roi  de  France  le 
Vexin    François , 
qu'il  prétendoit 
être   une  dépen- 
dance de  la  Nor- 
mandie.   Ce  fut 
l'occafion  d'une 
Guerre  ,  qui  fut 
terminée  par  un 
accommodement 
en  1098. 

Peu  s'en  fallut 
que  Guillaume ,  en 
1100  ,  ne  fe  vit 
maître  du  Duché 
d'Aquitaine  &  du 
Comté  de  Poitou, 
de  U  même  mi- 
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6r  Illuftres. 

goire ,  &  par  cette 
Lètre  Michel  di- 
foit  au  Pape  de  s'en 
rapporter  à  ce  qu'- 
ils lui  diraient  de 
fa  parr.  L'Abbé 
Fleuri  ,  Hift.  Bccl. 
Année  1074,  croie 
que   ces  Moines 
avoient  à  propo» 
fer  au  Pape  de 
faire  la  guerre  aux 
Infidèles.  Mais  if 
n'a  pas  fait  atten- 
tion que  Michel  9 
qui  n'êtoit  encore 
Empereur  que  de 
nom  ,  ne  prenoic 
alors  aucune  part 
au  Gouvernement. 
II  eft  plus  vrai- 
femblable    que  , 
s'ennufant  d'avoir 
un  Beaupère,  qui 
le  privoit  du  titre 
&  du  pouvoir  de 
premier  Empereur» 
Michel  cherchoit  à 
s'a  mirer   des  fe- 
cours  de  la  parc 
du  Pape  &  de  quel- 
ques Princes  d'Ita- 
lie ,  pour  opérer 
une  révolution,  qui 
le  mit  feul  en  pof- 
fetfton  du  Trône 
Impérial  ;  ce  qu'il 
ne  put  faire  qu'en 
107)-  ;  &  ce  qu'if 
fie  alors  fans  Ce» 
cours  étrangers. 
Au  fond  l'on  ne 
fait  rien  des  pro- 
portions que  Jet 
Moines    firent  à 
Gregoire\  &  ce  faic 
ne  nous  eft  connu 
que  par  une  Litre 
de  ce  Pape  ,  que  je 
vais  traduire,  par- 
cequ'elle  eft  courte 

6  qu'elle  intéreffe 
le  Petfonage  illuf. 
tre ,  dont  il  s'agic 
ici. 

Grégoire  ,  Ser- 
viteur  des  Servi- 
teurs de  Dieu  ,  k 
Michel  ,  Empereur 
de  Conflantinople  , 
SalutGrBénédidia* 
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E^ENEMENS  </*r*»/  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EU  Al  III  >  Roi  Ùlulic  &  futur  Empereur. 

Les  Ndtm^çs  aiant  envoïé  des  Députés  au  Pape  pour  le 
prier  de  venir  dans  la  Pouille,  &  lui  promètre  route  forte  de 
îatisfa&ion  5  il  s'y  tranfporte  après  Pâque ,  &  tient  un  Concile 
à  Mclfc  dans  la  Pouille  (1).  Il  y  dépofe  l'Evêque  de  Trâni, 
coupable  apparemmenr  de  Simonie  ;  &  renouvelle  les  Décrets 
contre  les  Clercs  incontinens.  Guillaume  de  Pouille  femble 
doncr  pour  caufe  de  ce  Concile ,  que  tous  les  Clercs  de  ces 
Cantons  fe  marioient  publiquement  (1).  Richard  Comte  d'A- 
verfe ,  beaufrère  de  Robert  Guifcard  dont  il  avoit  époufé  la 
fœur  Fridefinne  ,  alïUte  à  ce  Concile.  Au  commencement 
d'Août ,  Nicolas  en  tient  un  autre  hors  de  la  Ville  de  Bène- 
vent.  Après  ces  Conciles ,  plus  fage  que  fes  prédéceiTeurs  & 
fécondé  des  confeils  du  Cardinal  Hildebrand ,  qui  l'accom- 
pagnoit ,  il  fonge  à  faire  un  accommodement  folide  avec  les  1 
Normans.  Cctoit  une  PuiiTance  ,  qui ,  s'accroiflant  tous  les 
jours  de  plus  en  plus,  devoit  auiTi  de  plus  en  plus  caufer  de 
l'ombrage  aux  Empereurs ,  &  par  cela  même  en  être  enne- 
mie. Il  ctoit  de  l'intérêt  de  la  Cour  de  Rome,  qui  pouvoir 
s'en  faire  un  appui  fur,  de  n'être  pas  trop  difficile  pour  les 
conditions  de  l'accommodement.  L'événement  juftifia  les  vues 
de  Nicolas 9  ou  pluftôt  d*  Hildebrand.  L'amitié  des  Normans  aida 
confidérablement  les  Papes  à  fecouer  le  joug  des  Empereurs. 
Nicolas  accorde  donc  en  Fief  à  Robert  toutes  les  conquêtes  9 
qu'il  avoit  déjà  faites  dans  la  Pouille  &  dans  la  Calabre ,  & 
tout  ce  qu'il  pouroit  conquérir ,  non  feulement  dans  ces  Pro- 
vinces, mais  auili  dans  la  Sicile;  &  lui  donc,  fuivant  Guil- 
laume de  Pouille ,  le  titre  de  Duc  de  Pouille ,  de  Calabre  & 
de  Sicile.  C'eft  ce  qui  paroît  ne  fe  pas  accorder  avec  Geoffroi 
de  Maleterre  &  Léon  d'Oftie ,  qui  difent  que  ce  fut  l'année 
fuivante ,  qu'après  la  prife  de  Reggio  de  Calabre  ,  Robert 
commença  d'être  appellé  Duc,  Il  me  femble  qu'on  peut  con- 
cilier ces  Hiftoriens  ,  en  difant  que  cette  année  ,  Robert 
reçut  du  Pape  ce  titre ,  dont  il  ne  fit  ufage  que  l'année  fui- 
vante, pareequ'avant  de  fe  parer  de  ce  titre  il  faloit  qu'il  le 
fit  trouver  bon  aux  autres  Princes  Normands,  auxquels  il 

(1)  Quelques  Auteurs,  confondant  Melfe  arec  ÀnJaffi,  font  tenir  ce  Con* 
cile  dans  cette  dernière  Ville. 

(z)  Voici  ce  que  dit  cet  Auteur ,  Liv.  II.  Suivant  Juî ,  le  Concile  fut  trèt 
nombreux. 

Prttfulibus  centum  jus  ad  Synodal*  vocatif, 
Namquc  Satcrdotcs ,  Levita. ,  Clericuf  ornnl$ 
Hat  région*  pal  a  m  ft  conjugio  fodabên^ 
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ment  lei  préten- 
tions de  la  Cour 
de  Rome.  Il  agréa 
^Urbain  parût  lai 
doner,  corne  ré- 
compenfe,  ce  qui 
n'étoit  qu'une  pu- 
re fUputation ,  qu'- 
un marché,  qu'un 
contrat  de  l'efpè- 
«  appellée  do  ut 
hst  faciout  faciasy 
qu'il    avoit  fait 
a»ec  ce  Pape  &  fes 
deux  derniers  pré- 
dëcefleurs  :  mais 
»1  eut  foin  qu'on 
rendît  inattaqua- 
ble l'exercice,  qu'il 
avoit  fait  du  pou- 
voir de  Légat ,  a- 
vant  l'expédition 
de  cette /î ull C.  voi- 
la ce  qui  fait  dire 
tu  Pape  :  Nous  vous 
confirmons  ,  par  ces 
rrifentcs ,  ce  que 
tout    vous  avons 
•m  promis  verba- 
Imtnt  [a),  Roger, 
defitant  auflî  ren- 
dre à  jamais  inal- 
térable   ce  qu'il 
«voit  déjà  fait  & 
qu'il  vouloir 
encore  faire,  pour 
Pétabliflement  des 
ïÇlifes&  du  Clergé 
Sccolier  &  Régu- 
ler de  Sicile  ,  eut 
loin  que  la  Bulle 
«onféràt ,  non  feu- 
lement à  lui  -  mê- 
me,  mais  encore 
a  tous  fes  iuccef- 
leurs  à  la  Souve-, 
«ineté  de  Sicile  , 
«Titre  &  la  Ju- 
ftfdi&ion  de  Lé- 
?atà  latere.  C'eft 
pourquoi  le  Pape 
dit: Nous  vous  con- 
te) s'Cut  verbis 
Fcmifimus  ,  etiam 
lutrerum  autorita- 


PÂPIS. 

Hildebrand  l'ac- 
compagna ,  pour 
engager  les  ^  Ro- 
mains a  thoifir  le 
Pape  que  l'Empe- 
reur avoit  dé)  a  choi- 
fi.  Dans  la  vérité , 
perfone  ne  peut  ré- 
voquer en  doute  que 
Grégoire  n'ait  eu 
beaucoup  d'affec- 
tion pour  les  Moi- 
nes de  Clugni.  Von 


PRINCES 
contemporains. 


nière  qu'il  l'êcoir 
de  la  Normandie. 
Le  Duc  d'Aquitai- 
ne ,  réfolu  de  fe 
joindre  aux  Croi- 
lés  ,  offrit  à  Guil- 
laume de  lui  remè- 
tre fes  Etats  pour 
garantie  des  fom- 
mes ,  dont  il  avoit 
befoin  ,  &  qu'il  lui 
demandoit.  Gull 


voit  même  par  fa  \laume  accepta  le 


Vie ,  que  S.  Hugue 
itoit  actes  intimes 
amis.  De  ce  qu'il 
eft  dit  au  commen- 
cement    de  cette 
Vie,  que  S.  Maieu', 
Pire  du  Monafli- 
re  de  Clugni  ?  fut  le 
premier    qui  s'ap- 
perçut     des  étin- 
celles qui  fort  oient 
^'Hildebrand  ,  & 
qu'il  lui  fit  Inap- 
plication de  ces  pa- 
roles de  S.  Jean- 
Batifte  :  Cet  En- 
fant fera  grand  de- 
vant le  Seigneur; 
on    peut  conclure 
^u'Hildebrand  fut 
infiruit  des  chofes 
fpirituelles  fous  la 
difeipline    de  S. 
Maieul ,  ou  pluflôt 
de  S.  Odi Ion  ;  car 
nous   penfons  que 
Paul  a  manqué  de 
mémoire  en  cet  en- 
droit. Hildebrand, 
corne  le  même  Au- 
teur le  remarque  , 
aiant  atteint  l'âge 
de  l'adolefcence  , 
partit  pour  la  Fran- 
ce, afin  d'y  dom- 
ter  la  pétulance  de 
la  chair  par  la  fa- 
tigue du  vofage& 
par  le  redouble- 
ment d'étude  ;  ce  j  Galles.  La  premiè- 
qu'il  exécuta  peut-  re  euerre  ,  oVil 
être  dans  le  Mo- 
nafiire  de  Clugni , 
qui  jouiffoit  alors 
àïune  tris  grande 
réputation.  Après 


marché  ,  que  fa 
mort  imprévue 
empêcha  d'avoir 
lieu. 

Ce  Trince  eut 
avec  les  Ecoffois 
&  les  Gallois  dif- 
férentes guerres , 
dans  lefquelles  il 
eut  prefque  tou- 
jours l'avantage , 
quoiqu'il  s'y  con- 
duisît quelquefois 
avec  affés  peu  de 
prudence.  Robert 
Fit\  -  Hamon  , 
Gentilhome  de  fa 
Chambre ,  Ht  mê- 
me ,  en  1 09 1  ,  la 
conquête  du  Com- 
té de  Glamorgan 
dans  le  Pais  de 
Galles.  Il  avoit 
doué  du  fecours  à 
faftyny  Seigneur  de 
ce  Comté  contre 
Rées  ,  fon  Roi  : 
mais  après  la  paix 
faite ,  Jafiyn  n'a- 
voit  pas  rempli  fes 
engagemens  avec 
R  obert  Fit\-Hamon . 
Le  Roi  Rées  ,  que 
je  viens  de  nomer , 
fut  tué  dans  an 
combat  en  109  j  ; 
&  Guillaume  con- 
quit alors  une  par- 
tie  du  Pais  de 


N  frmamus.  fon  retour  à  Rome, 

Tome  III. 


re  guerre  ,  qu'i 
eut  avec  les  Ecof- 
fois ,  commença 
par  une  irruption 
que  le  Roi  Ma 
colm  Macmoir  fit 
dans  le  Northum-  fi  Dieu 

T 


S  A  VAN  S 

&  Illuftres. 

Apofiolique.  Cer- 
tains Moines  ,  ve- 
nus de  vos  côtés, 
b  només  l'un  Tho- 
mas ,  l'autre  Ni- 
colas ,   nous  ont 
apporté  de  la  pert 
de  Votre  Excellen- 
ce ,  une  Lètre  plei- 
ne de  la  douceur  de 
votre  affection  (pour 
nous  (  &  de  mar- 
ques de  votre  en- 
tier  dtvoûment  à 
l'Egtife  Romaine. 
Entre  autres  cho- 
fes, que  Votre  No- 
bltffe    nous  difoit 
dans  cette  Lètre, 
elle   nous  affuroit 
que  nous  pouvions 
en  croire  ces  Moi- 
nes ,  fur  ce  qu'ils 
nous    diraient  de 
vive  voix  &  de  votre 
part  en  fecret.Maisy 
corne  il  ne  nous  e\ 
point  paru  que  et 
fujj'ent  des  gens,qu*- 
il  nous  fut  fur  de 
croire  ,  &  par  qui 
nous    pûjfions  ré- 
pondre    à  Votre 
Grandeur  fur  de» 
chofes  de  fi  gran* 
de     importance  $ 
nous  avons  cru  vous 
devoir  envoter  no- 
tre Confrère  Domi- 
nique ,  Patriarche 
de  Venife  ,  lequel 
eft  tris  fidèle  à  /'£- 
glife    Romaine  & 
a  votre    Empire  9 
afin  qu'il  apprènt 
exactement  de  vousy 
fi  vous  perfévérés 
encore  dans  la  vo- 
lonté que  vous  nous 
avés  fait  voir  par 
votre  Lètre  ,  &  plus 
fecrètement  par  les 
d'il "cours    de  cet 
Moines  f  &fi  votre 
deffein  eft  d'exécu- 
ter ce  que  vous  nout 
avés  propofé.  Pour 
nous  j  nous  défé- 
rons ,   non  feule- 
ment de  rétablir  B 
U  veut, 
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£  VE  N  EM  E  N  S  dnrdnt  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE* 
H  EN  AI  III ,  Roi  d Italie  &  futur  Empereur* 

ne  commandoit  pas  encore  en  Souverain.  Quoi  qu'il  en  foie  , 
Robert  fait  au  Pape  ferment  de  fidélité,  s  engageant  de  païer 
au  Saint  Siège  un  Cens  annuel  de  douze  Deniers  ,  Monoie  de 
Payic,  pour  chaque  paire  de  Bœufs.  Le  Pape  invertit  auilï 
Richard  1 ,  Comte  d'Avcrfe,  de  la  Ville  &  de  la  Principauté 
de  Capoue,  qu'il  ne  pofsèdoit  pas  encore.  Quelques-uns ,  dit 
Mu  r  at  o  ri  (ï)j  demandent  fur  quoi  Nicolas  Je  fonda  pour 
doner  aux  Normans  cette  Inveftiture  ,  le  Titre  primordial  du 
Roïaume  >  qu'on  appelle  aujourd'hui  de  Naple  y  &  pour  quelle 
raifon  il  y  joignit  la  Sicile  ,  fur  laquelle  les  Empereurs  Grecs 
confervoient  leurs  Droits.  Il  eft  certain  que  ton  faifoit  en  ce 
tems-là  beaucoup  valoir  la  Donation  de  Constantin  ,  que 
ton  peut  croire  fabriquée  dans  le  huitième  fiècle  /  &  peut-être* 
attendu  V ignorance  oïl  [on  êtoit  alors  plongé  ,  perfone  ne  s*ap- 
percevoit-il  que  c  êtoit  une  Pièce  apocrife»  Le  Pape  Léon  1JC 
l' infera  prefque  entière  dans  la  longue  Lètre ,  qurl  écrivit  en 
io j 3  a  Michel  Cerulaire  ,  Patriarche  de  Conftantinople,,.», 
Pierre  de  Damien  ,  quelques  années  après  9  fit  grand  cas 
de  cette  Donation  dans  un  Dialogue  (i)  qu'il  compofa.  Perfone 
aujourd'hui  n  ignore  que  ceft  l'ouvrage  des  fïecles  poftérieurs  : 
mais  les  Romains  de  ces  tems-là  ne  s'en  doutoient  pas.  Il 
paroît  auffi  que ,  vers  le  même  tems ,  les  Diplômes  des  Empe- 
reurs Louis  le  Débonnaire,  Otton  III  &  Henri  I,  en 
faveur  de  l'Eglife  Romaine  ,  furent  rendus  publics  avec  les 
Interpolations  qui  parlent  de  Bènevent ,  de  la  Calabre,  de 
la  Sicile  &  d'autres  Pais  »  d'une  manière  conforme  aux  inté- 
rêts qu'on  avoit  alors  :  mais  non  à  ceux  qùon  avoit  eus 
dans  les  fïecles  précedens.  On  peut  croire  que  ceft  fur  de  pa- 
reils fondemens%  que  fe  font  établis  les  Droits,  que  depuis  ce 
iems-la  >  ceft  à  dire  depuis  tant  de  Jiècles ,  le  Siège  Apoftoli- 
que  exerce  fur  les  Deux~Siciles ,  dans  lefquelles  la  prescription 
a  rendu  fa  Souveraineté  fi  jufte  &  d'une  telle  autenticité9  qu'on 
n'y  peut  oppofer  aucune  raifon.  Non  fans  doute  par  rapport 
au  Roïaume  de  Sicile  en  deçà  du  Phare ,  c'eft  à  dire  le  Roïau- 
mc  de  Naple  :  mais  pour  le  Roïaume  au  delà  du  Phare ,  c'eft 
à  dire  l'Ile  de  Sicile ,  on  peut  oppofer  la  vérité  des  faits.  Les 
Princes  Normans  >  Comtes  ou  Rois ,  qui  l'ont  pofsèdée ,  & 
leurs  premiers  fucccû*eurs,  n'en  onj  jamais  fait  homage  aux 

II)  Annal.  d'Jtah  T.  VI,  p.  i87# 
Ift)  Op^cult  IV. 
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fîmons...  que,  pen- 
dant tout  le  tems  de 
votre  vie  g  &  de 
celle  de  votre  fis 
Simon  ,  &  de  tout 
autre  qui  fera  votre 


PAPES. 

obligé  de  s^exiler 
avec  Grégoire  VI , 
il  revint  fans  doute 


PRINCES 

contemporains. 

berland  ;  &  ce 
fut  vraifemblable- 
ment  ce  qui  lui  tic 


à  Clugni' ,  dont  U  I  quiter  brufque- 
fut  Prieur  ,  fi  pour-  \  ment  1?  fiége  du 
tant  il  efl  vrai  qu'il 
ait  jamais  joui  de 


Mont  Saint  Michel 
pour  reparler  en 
cette  Dignité.  Ce  j  Angleterre.  Dçs 
qu'U  y  a  de  cer-  \  que  le  Duc  Robert 
tain  , 
itoit  infi\ 


S  A 
& 


VANS 

lllufires. 


c'eft  qu'il  '  fut  maître  de  cet- 
Jbnit  de  la   te  Place  5  Guillau- 

héritier  légitime^ 

Difcivline  Monaf- 
nous     n'établirons    t-laut  $  eome  on  u 


vos  Etats  au 
Légat  de  l'E- 
glife Romaine  fans 
votre  aveu  &  con- 
fentement  ;  &  que 
nous  voulons  au 
contraire  que  Ce 
qui  (croit  fait  par 
un  Légat  ,  foif  fait 
par  votre  MiniJ- 
tire  [b).  Voila  fur 
luoi   Ceoffroi  de 


peut  conclure  de  ce 
qu'étant  de  retour 
a  Rome  ,  il  fut  mis 
par  Léon  IX  à  la 
tête  du  Monafilre 
de  Saint-Paul,  pour 
y  rétablir  la  Difci- 
plinc  ,  tombée  dans 
le  relâchement. C'eft. 
lui-même  qui  céda 
l'Eglife  de  Sainte- 
Prifquc  ,  fituée  à 


quoi 

Malet *rr«,qui  nous  I  R0me  fur  le  Mont- 
confervé  « 


me,  craignant  qu'il 
ne  profitât  de  la 
guerre  d'Ecoffe 
pour  reprendre  ce 
qu^il  avoit  été  for- 
cé de  lui  céder  en 
Normandie,  l'en- 
gagea de  venir  l'ai- 
der à  combatre  les 
Ecoflbis  ,  lui  fai- 
fant  entendre  qu'il 
avoit  befoin  de  fa 
valeur  &  de  fon 
expérience  contre 
de  pareihEnnemis, 


a 

Bulle ,  en  1 
rant  à  la  fin  de 
fon  Hifioire ,  après 


en  avoir  rendu 
comte  hiftorique- 
tnent  ,  dit,  u  Qu'- 
»  Urbain  revêtit , 
à  titre  hérédi- 
té taire ,  le  Comte 
»»  Roger  de  la  Lé 


cette   Aventin  ,  aux  Moi-  i  &  le  rbtr.nt ,  après  df.ne  croire  , 
'inte-  ne,  de  Vendôme  ,  I  cette  guerre  5  de  1'-  {balancer  ,  e 
pour  que  doute  d'-  }  exécution  des  en- 
entre  eux,  ou  pour   gagemens  ,  qu'il 
y  avoit  pris  avec  lui. 
•s  I  La  guerre   te  lit 


le  moins  huit, 
vécurent  toujours , 
fuivant  Ja  Règle.  |  avec  plus  de  cou- 
C*efi  ce  qu'on  ^ap-  rage  >  que  d'habi- 
prend  d'une  Lètre   leté.     Robert  & 
du  Pape  Alexan-  \  Guillaume,  en  per- 

m,  —t,-  .  dre   |  II  )  ,  de   la  j  ^anc  beaucoup  de 

9)  gation  de  S.Pler- 1  cinquième  année  de  ,  monde  dans  des 
»>  re  fur  la  Sicile  ,    ron  Pontificat ,  par  !  Marais  prefquelm- 
5>  pour  difpofer  de   laquelle  il  confit-  ;  praticables  ,  pené 
v  toutes_  les  A  frai- 1  me  ia  Convention  I  trerent  en  Ecofle. 

faite  a  ce 


9>  res  Eccléfiafti- 
»»  ques  >  enforte 
9»  que  ,  tant  que 
5)  ce  Prince  vivroit, 
»  &  qu'il  refteroit 
»>  quelqu'un  de  Ces 
•>  héritiers  ,  pour 

ta)  Quod  omni 
tempore  vitet  tua., 
vel  filii  tui  Simo- 
nis ,  a  ut  aherius 
qui  legitimus  tui 
tiares  extiterit, 

(  b  )  {lu in  Immà 
qua.  per  Legatio- 
nem  aduri  fumus  , 
per  vefiram  induf- 
triam  Legati  vue 
axhiberi  volumus. 


JUilC     U       IC     fU)Ct  m 

entre  Hildebrand  ! 
Archidiacre  &  E- 
conome  «u  Ra- 
clent du  Monaftc- 
re  de  Saint  Pau!, 
&  Odéric  Abbé  du 
Vendôme.  Papé- 
broch  ,  Paragra- 
phe IV,  exptfc  au 
long  &  réfute  les 
raifàns  fur  Ufqucl- 
les  quelques  uns  ont 
depuis  peu  fait  pré- 
fent  d'Hildebrand 
à  l'Ordre  de  Val- 
lombreufe  :  mais  il 


ne  peut  y  avoir  <t ,  -  .  ^ 
ee  fujet  aucune  dif-   cote  de 
:ulté  chéi  les  Au-  |  même 


f*mé 


Ils  pouvoienc  s'en 
tirer    fore   mal  , 
fi  Macolm  n'eût 
mieux  aimé  faire 
la  paix ,   que  de 
courir  te  rtfqtte  d"1 
une  bataille*  Les 
conditions  ,  qu'il 
propofa,  furent  ac- 
ceptées. Il  recou- 
vra douze  Seigneu- 
ries en  Angleterre; 
fie    Guillaume  lai 
promit  une  pen- 
fion     de  douze 
marcs    pour  m  l'es 
autres  prétentions. 
Il  s'engagea  de  fon 
rendre  le 
homage  , 


l'anciene  concorda 
entre  l'Eglife  Ro- 
maine ,  que  nous 
defjcrvons  quolqu"*- 
indignes  ,   &  celle 
de  Conflantinople  fa 
fille  :  mais  encore, 
fi  nous  le  pouvons 
en  rempliffant  no- 
tre devoir ,  d'entre- 
tenir la  paix  avec 
tous    les  Homes. 
Car  vous  favés  qu'- 
autant le  Saint  Sié* 
ge   Apofiolique  âr 
l'Empire  ont  retiré 
d'arantap.e  de  l'u- 
nion de  noi  vrédé- 
ctffeur*  &  des  vô- 
tres ,  autant  ont- 
ils  effuïé  dans  la 
fuite  de  domages  , 
lorfque  la  charité 
s'efi  également  re- 
froidie   des  deux 
pans.  Vous  pouvéi 
fans 
ce  que 
nous  avons  chargé 
le  porteur  des  pré- 
fentes de  vous  di- 
clanr  en  fecret  ;  & 
Votre  Majeflé  veut 
en  fureté  nous  faire  . 
dire  par  lui  tout  ce 
qu'elle  voudra.  Do- 
né  à  Albano  te  fep- 
tilme  des  Ides  de 
Juillet  ,  IndiRion. 
XU ,  ou  peut  être 
X/,  les  Lètres  qui 
précèdent  &  qui 
fervent   celle  -  cl 
dans  le  L  v.  I  du 
Regifie    de  Gré- 
goire étant  <Ac  cet- 
te dernière  Indic- 
rirn.    Cette  t.étre 
eft  du  9  de  Juil- 
let ,  \o*j*. ,  fi  c'eft 
Indication  Xli ,  & 
1075  ,    fi  c'eîfc 
Indication  XI,  pour 
laquelle      1  Abbé 
FUiri  paroir  s'êne 
di-cidé  ,  ruifqiî'il 
iUt  que  la  Line 
eft  de  107?, 

Je  .ie  dois  pa< 
oublier  de  faire 
oblerver ,  que  G>  «*- 

Tij 


Digitized  by  Google 


tçt       Abrégé  chronologique 

  ...   1  * 

ErENEMENS  Jurant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  lit,  Roi  d'Unie  ey  futur  Emftrtur. 

Papes  ;  &  quelques  homages,  extorqués  dans  la  fuite  à  deux 
ou  trois  Princes  qui  ne  pouvoient  pas  fc  pafler  de  leurs  fc- 
cours,  n'ont  pas  fait  un  Droit  dont  la  Cour  de  Rome  puifle 
fe  prévaloir ,  puifque  ceux  qui  leur  ont  fuccèdé  n'ont  pas  vou- 
lu les  imiter  en  ce  point ,  &  que  les  Papes  fe  font  eux- même 
abftenu  de  demander  ce  qu'ils  (avoient  bien  qu'on  leur  refu- 
feroit ,  pareequ'il  ne  leur  êtoit  pas  du.  L'on  peut  encore  dire9 
ajoute  tout  de  fuite  Muratori  ,  que  le  Pape  Nicolas  II  fe 
fondoit  fur  cC autres  raifons  plus  valables  ,  fur  ce  que  les  Nor- 
mans  fe  donoient  a  lui  volontairement,  &  fur  ce  que  ce  qu'il  leur 
tranfportoit  avoit  été  cédé  par  l'Empire  a  VEglife  Romaine» 
Il  eft  certain ,  par  le  témoignage  ^Herman  Cou  tract,  que 
le  Pape  L  e'o  n  IX  avoit  eu  de  FEmçereur  Henri  II  pref- 
que  toutes  les  contrées  fituées  au  delà  de  Rome ,  &  dépen- 
dantes de  fon  Droit  (  c'eft  à  dire  de  l'Empire  d'Occident)  en 
contre  échange  de  ce  que  les  Papes  pofsèdoient  en  deçà  des 
Alpes  (ceft  à  dire  en  Allemagne).  Quoi  au  il  en  foit ,  nous 
apprenons  de  Pierre  de  Dam r en  ,  qu  après  la  mort  de  Nr- 
colas  II,  la  Cour  de  Germanie  ,  dans  le  Conciliabule  de  Ba- 
ie (i),  cajfa,  conjointement  avec  un  grand  nombre  d'Evéquesp 
tout  ce  que  ce  Pape  avoit  fait  (i)  5  d'où  fon  à  lieu  de  préfu- 
mer, au  en  Allemagne  on  défapprouva  ce  qu'il  avoit  fait  en  cette 
occajton...  Après  cela  ,  ce  Pape  courageux ,  ne  pouvant  pas 
fouffrir  que  les  Capitaines  &  les  Gens puijfans  {de  Rome,  fur- 
tout  Us  Comtes  de  Tufcutum ,  jouijfent  de  tant  de  Patrimoi- 
nes, &  d'autres  Biens  ufurpés  fur  VEglife  Romaine  ,  &  qu'ils 
tinjfent  les  Papes  dans  une  forte  d'ejelavage ,  fe  fervit  des 
Normans  pour  ranger  les  Nobles  rebelles  à  leur  devoir.  De 
retour  a  Rome  ,  il  envoïa  des  Troupes  Normandes  contre  Tuf- 
culumoa  Frefeati,  Nomento,  Prencfte  ou  Paleftrine  &  Ga- 
leria.  Ces  Places  &  toutes  les  autres  jufqù a  Sutri  furent  f ac- 
cusées ;  &  les  Nobles  ,  qui  les  pofsèdoient ,  forcés  de  fe  fou- 
metre  à  fobéijfance  du  Pape  ;  ce  qui  délivra  Rome  de  leur 
tirannie. 

Robert  Guifcard  fe  rend  maître  en  Calabre ,  cette  année  , 
des  Villes  de  Cariati,  de  Roflano,  de  Cofence  &  de  Geraci. 
Le  Duc  Godefroi  tient,  au  mois  de  Juin,  avec  Arnauld, 

ti)  Cette  Affemblée  de  Baie  fut  ;  par  rapport  à  PEglife,  un  Conciliabule i  &, 
par  rapport  à  PEcat  ,  une  Diète. 
(«)  Omnia  qu*  ri  <o  futrant  Jtawa,  Pier.  de  Dam.  0>«/r.  /X 
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s>  exécuter  ce  que 
s>  fon  zèle  pater- 
•  >  nel   lui  dictoit 
»  en  faveur  de  l'E 
5»  clife  ,  il  n'y  au- 
»  roit  point  en  Si 
Sicile  d'autre  Lé 
s»  gat    fans  leur 


fa)  Habendam  Le- 
gationem  bcati  Pé- 
tri fuptt  C 'omit cm 
in  omnibus  negotiis 
icclefiafiïcis  exe- 

2 uendis    hetredi  ta- 
xer por.it  ;  ea  dif- 
cretione  ,   ut  dum 
ipfe  Cornes  advixe- 
rit  yel  aliquis  ha.- 
redum  fuorum  ,  uU 
ffterni  ecilefiafti- 
€i  exe  eut  or  ,  fuper- 
fuerit ,  Legatus  a- 
Uus  ,  &e.  Il  eft  à 
remarquer  que  cet 
Hiftorien  écrivoit 
ion   Ouvrage  par 
ordre  de  Roger  lui- 
même  ;  &  qu'il  eft 
d'une  rrès  grande 
autorité  pour  Ba- 
ronius  ,  qui  s'en 
/ère  continuelle- 
ment ,  pareeque  , 
de  fon  aveu,  Gepf- 
froi   tune  ifia  inf- 
piciebat  qux  feri- 
bebat.  C'eft  donc 
fans  fondement, 
que  cet  Annalifie, 
après  avoir  rap- 
porté ce  que  l'Hif- 
torien  dit  de  l'en- 
trevue ^Urbain  11 
&  du  Comte  Ro- 
ger à  Salerne,  pré- 
tend   rejeter  ce 
qu'il  ditenfuite  de 
la  Bulle  en  quef- 
tion  &  cette  Bulle 
même.  Il  eft  re- 
connu par  tous  les 
Savans ,  qui  fe  font 
donés    la  peine 
d'examiner  I'Hif- 
toirc  de  Gtcfrvi% 


PAPES. 

tcurs  injlruits.  H 
faut  dijîinguer  no- 
tre  Hildebrand  d'- 
un autre  de  mime 
nom  ,  lequel  fut 
Prieur  ,  ou  Prévôt 
de  Clugni ,  &  dont 
il  efi  parlé  dans  la 
Vie  de  S.  Odon. 

Voila  la  fource 
de  l'erreur.  On  n'a 
fait  attention  qu'- 
au nom  j  &  l'on 
n'en  a  point  fait 
au  tems.  On  a  vu 
qu'un  Hildebrand 
avoir  été  Prieur  de 
Clugni;  &  l'on  a 
dit ,  par  méprife , 
que  cet  Hildebrand 
étoit  Grégoire  VII. 

Plufieurs  de  fes 
Lètres   font  voir 
clairement ,  dit  en- 
core D.  Mabillon  , 
combien  ,  apresjon 
élévation  au  Pon- 
tificat,  il  eut  de 
panchant  pour  la 
profeffion  monafli- 
que.  Il   loue  par- 
toutla  faintete des 
Moines  ;  &  pour- 
voity  en  pire,  à  mè- 
tre  leur  repos  à 
l'abri  des  atteintes 
de  tous  leurs  Enne- 
mis. On  peut  voir 
fur  ce  fujet  la  Lè- 
tre  n  du  I  Livre, 
par  laquelle  il  ré- 
prime Manafsès, 
Arche  v4  de  Rheims, 
lequel  inquiétoit  les 
Moines  de  Saint- 
Remi.  Il  écrivit  plu- 
fieurs fois  à  Lan- 
franc  en  faveur  des 
Moines  d' 'Angle t êt- 
re. Il  en  mit  beau- 
coup dans  U  Collè- 
ge des  Cardinaux. 
Aufli-t6t  qu*il  eut 
été  fait  Pape  ,  il 
voulut  avoir  auprès 
de  lui  VAbbé  du 
Mont-Cajfm  ;   & , 
lorfqu'il  fut  pris 
de  mourir  ,  Husue, 
Evique    de    Pie , 
Otto»  ((wOOôn), 


PRINCES 
contemporains. 

que  fon  Père  avoir 
rendu.  Cerhoma- 
ge  rut  la  caufe  d'- 
une féconde  guer- 
re. En  1 09  3  ,  Ma- 
colm   fe  rendit  à 
Glocefter  ,  corne 
il  l'avoir  promis, 
pour  y  régler  quel- 
ques Articles,  laif- 
fés  dans  le  Traité 
fans  décifion ,  par- 
cequ'ils  avoient 
befoin  d'être  dif- 
cutés.  Guillaume 
lui  fit  dire  qu'avant 
toutes  chofes,  il 
vouloir  recevoir 
fon  bornage.  U  of- 
frit de  le  rendre, 
fuivant  la  coutu- 
me, fur  la  fron- 
tière des  deux  Roi- 
ianmes.  Guillau- 
me ,  prétendant 
que  ce  n'êtoitpas 
au  Vaffal  à  mar- 
quer le  lieu,  vou- 
lut que  ce  fut  dans 
fa  Cour  que  cet 
bornage  fût  rendu. 
Macolm  ,  outré  de 
l'affront  qu'il  croi- 
ioit  que  Guillau- 
me lui  vouloit  fai- 
re, s'en  retourna 
fans  le  voir  ;  & 
fe  vangea  fur  le 
champ   par  une 
nouvelle  irruption 
qu'il    fît  dans  le 
Northumberland. 
Ce  fut  alors  que  les 
Econois  furent  ba- 
tns  par  Robert  de 
Mowbray.  Macolm 
périt  dans  le  com- 
bat avec  Edouard^ 
fon  fils  aîné. 

Magnus^  Roi  de 
Norwcge ,  fit  en 
109  s,  une  décente 
en  Angleterre  dans 
TI!e  de  Man.  Les 
Comtes  de  Chef- 
ter  &  de  Schrewf- 
bury ,  qui  venoient 
de  ravager  une 
partie  du  païs  de 
Galles  ,  êtoient 
a^rs    dane  nie 
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cy  Illufires. 

goire  ,  en  di fa  ne 
dans  cette  Litre. 
que  le  Patriarche 
Dominique  croie 
tics  fidèle  à  l'Em- 
pereur Grec  ,  fait 
entendre  très  clai- 
rement que  ,  de 
fon  tems ,  les  Vé- 
nitiens êtoient  en- 
core Sujets  de  cet 
Empire. 

Par   une  autre 
Litre  du  j  o  de  Dé- 
cembre 1074  au 
Doge  &  au  Peuple 
de  Venife ,  il  nous 
apprend    que  les 
Vénitiens  toujours 
fages,  êtoient  fore 
attentifs  à  ce  que 
leur    Clergé  ne 
devînt   pas  trop 
puiffant.     Il  Ce 
plaint  de  ce  que 
la  Dignité  de  Pa- 
triarche eft  telle- 
ment avilie  chés 
eux  par  le  défauc 
de  revenus,  qu'- 
elle n'en  a  pas  mê- 
me fuflifammens 
pour    un  fimple 
Evêché.  Domini- 
que m  dont  il  s'a- 
git dans  cet  arti- 
cle ,  a  voit  voulu 
quiter  fon  Siège  à 
caufe  de  fon  indi- 
gence j  &  fon  fuc- 
ceffeurfe  plaignoit 
d'être  trop  mal  à 
fon  aife.  Grégoire 
prefTe  donc  le  Do- 
ge &  le  Peuple  de 
ne  plus  négliger 
leur  gloire  ?  &  la 
grâce     qu'ils  a- 
voient  reçue  du 
Saint  Siège  i  &  de 
relever  chés  eux 
la  Dignité  Patriar- 
chale,  par  l'auç- 
mentation  de  fes 
revenus  ,   &  par 
celle  de  fa  pui£- 
fance ,  qu'il  lui  pa- 
roiifoit  qu'on  avoie 
trop  diminuée.  Je 
ne   trouve  point 
quels  égards  1rs 
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qualifié  Evcque  &  Comte ,  deux  Plaids  dans  le  Comté  d'A- 
rezzo.  L'on  pouroit  conclure  de  là ,  qu'il  gouvernoit  la  ToG- 
cane  en  qualité  de  Duc  &  Marquis,  &  non,  corne  il  eft  plus 
vraifcmblable ,  à  titre  d'Adminiftrateur  au  nom  de  fa  femme 
Béatrix  5c  de  Matkilde ,  fille  de  fa  Femme.  Il  fe  peut  qu'il 
eût  obtenu ,  pour  lui-même ,  de  l'Impératrice  Agnes ,  I'Invef- 
titurc  de  la  Marche  de  Tofcane  :  mais  rien  ne  nous  l'apprend. 
On  voit ,  par  la  date  de  ces  Plaids ,  qu'il  regardoit  Henri 
corne  Roi  d'Italie  (i). 

Avant  le  Concile  de  Rome  de  cette  année ,  les  Diacres 
Ariald  Se  Landutf,  &  leurs  Partifans  avoient  envoïé  des  Dé- 
putés à  Rome,  pour  rendre  comte  au  Pape  de  l'état  de  i'Eglifc 
de  Milan,  &  le  prier  d'en  faire  l'objet  de  fa  vigilance  pafto- 
raie  (t).  Nicolas  avoir  nomé  Légats  en  cette  Ville  le  Car- 
dinal Pierre  de  Damien  &  l'Evcque  de  Lucquc  Anfelme  de 
Badage ,  croïant  que  ce  dernier  feroic  plus  agréable  aux 
Milanois  que  tout  autre  (3).  Ils  avoient  été  reçus  avec  les 

fi)  Voici  les  Dates  de  ces  deux  Plaids ,  imprimés  dans  les  Antiquit»  d*Italm 
DiflTert.  6  &  17.  Anno  Dominica  Incarnationis  TAUX t  Régnante  Henrico  R$gea 
fdenfe  Junio  ,  IndiHione  XIII. 

ft)  Le  Cardinal  d* Aragon  ,  qui,  plein  des  préjugés  de  fon  fiède  &  mé«* 
diocrernent  Inftrult  de  l'Hiftoire  ,  parole  avoir  compilé  fans  trop  d'attention 
éz  corne  au  haiard  ce  qu'il  trouvoie  dan«  les  différens  Regifires  de  l'Eglif* 
Romaine  &  dans  les  Chroniques  ,  &  qui  par  cette  raifon  ,  quelque  autorité  que 
Baronius  lui  done,  en  le  confondant  quelquefois  avec  Guillaume  le  Biblio- 
thiquaire  ,  n'en  doit  avoir  qu'une  très  médiocre ,  dit  d'une  manière  très  gêné» 
raie,  dans  fa  Vie  de  Nicolas  //,  que  les  Milanois  avoient  envoïé  des  Députés} 
à  ce  Pape,  i!  faut  corriger  fon  inexactitude  par  VA&e ,  que  l'Archevêque  Gui 
de  Velart  fit  en  cette  occafion  &  que  Pierre  de  Damien  nous  a  confervè.  Cee 
Archevêque  dit  uniquement  que  qu-?lques-uns  de  Milan  avoient  eu  recours  au 
Siège  Aooftolique  }  &  que,  fur  leurs  répréfentatîons  ,  Nicolas  avoir  envoié  les 
Légats,  ha  ut ,  qui bu/dam  ex  nofiris  Sedem  Apoflolicam  adeuntibus  ,  tantum  hu'ju* 
Tcrrtz  vericulum  Sanflus  ac  Deo  dignus  Nicolaus  Papa  cognofeeret  :  atque  ad 
eomoefeendum  &  funditùs  extirpandum  hoc  facinus  ,  Domnum  Oflienfem  Petrum 
Epijcopum  deftinarct.  Je  rens  comte  ici  très  brièvement  de  cette  Légation  de 
Pierre  de  Damien  &  à* Anfelme  de  Badage  ,  pareeque  dans  la  Colone  des  Savans 
fllljflret,  à  l'Article  de  Pietro  de  gVOnefîl ,  lequel  eft  ce  Pierre  de  Damien  % 
j'en  rends  comte  très  nu  long  ,  en  traduifant  prefque  toute  la  Relation  que 
ce  Cardinal  nous  en  a  IniHTée ,  &  ce  que  l'Hiftorien  Arnulf  en  a  dit. 

(ïl  Murarori,  Annal.  d'IeaL  T.  VI,  p.  iSo,  femble  croire  que  cette  Lé- 
gation pouroit  être  de  la  hn  de  l'année  précédente.  L'indefeJJb  Papa  Niccolôji 
informato  ,  dit-il  en  parlant  des  troubles  de  Milan ,  ds  più  parti  di  cosï  flre- 
pitofo  difordine  ,  fnedi  in  que/l'anno ,  fe  non  pure  fu  nel  fine  dtl  précédente  - 
due  fuoi  Legati  a  hlîlano  per  cercarne  i  rimedi.  J'ai  peine  à  croire  que  Nicolas  11^ 
qui  fur  élu,  l'année  précédente  à  Sicne  d'une  manière  affès  irrégulière,  qui 
ne  vint  prendre  poffcflîon  du  Pontiricat  à  Rome  qu'au  mois  de  Janvier  de 
cette  année,  &  qui  fulque-là  ne  fut  reconnu  Pape  que  par  les  Evêques  qui 
l'avoient  élu  ,  Jefquels  tinrent  avec  lui  le  Concile  de  5utri  ,  fe  foit  hazardé 
d'envoïer  des  Légats  à  Milan,  lor/qu'il  n'êtoit  pas  encore  fur  que  tous  con- 
fentiffent  unanimement  à  l'y  reconnoître  pour  Pape.  Je  penfe ,  corne  toua 
ira  autres  îfcmalns  que  j'ai  vus  ?que  cette  Légation  eft  de  cette  «nu«ç  jqj$, 
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DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

6c.  Souverains 
en  Italie.  

CTeft  auflî  ce  qui 
loi  fait  dire,  uQue, 
*f  pour  rendre  per- 
»  pêtuelle  cetee 
»  Coiiimiffion  de 
»  Lée?c  ,  Urbain 
»  II  "la  confirma 
»  par  un  Privilège 
»»  émané  de  fon 
>»  autorité,  c'eft  à 
»>  dire  parane  Bul- 
î»  /<•  ->7.  Ad  hoc  com- 
mijjfum  perpetuali- 
ter  permanendum 
Priviicgio  futt  au- 
toritatis  firmavit. 

Cette  Bulle  d'LV- 
bain  II ,  confirmée 
par   plusieurs  au- 
tres Tapes ,  corne 
on  le  verra  dans  la 
fuite  ,  eft  ce  qui 
fonde  l'autorité  du 
Tribunal  ,  appelle 
la    Monarchie  de 
Sicile.  Ce  nom  eft, 
à  la  vé.~;:é,  fort  ex- 
traordinaire, corne 
hluratori  l'a  re- 
marqué plus  haut: 
mais  il  n'en  faut 
chercher,  ni  J'ori 
gine,  ni  la  raifon, 
pareeque  les  Noms 
en  eux-même  font 
purement  arbitrai- 
res. 

La  Bulle  &Ur- 
bain  n'avoit  enco- 
re été  fërieufement 
attaquée  que  par 
Innocent  III ,  lor£ 
que  Clément  XI , 
après  plus  de  fix 
ficelés  ,  entreprit 
de    la  révoquer 
Mais  n'anticipons 
point  des  évene- 
mens ,  qui  fe  pré 
fenteront  dans  le 
cours  de  cet  Ou- 


«ut'eJle  n'eft  alté- 
rée par  aucune  ef- 
pèce  d'interpola- 
tion. 


d'abord  Chanoine 
[de  Rheims  ,  puis 
Moine  ,  O  pour 
lors  Cardinal-Evc- 
que  d'Ope  ,  6r 
Didier  ,  Abbl 
du  Mont  -  Cajftn  , 
furent  lesfeuls  qu'il 
no  ma  corne  dignes 
de  le  remplacer, Les 
deux  derniers 
toient  BinidiHxns  , 
&  furent  Papes. 
Enfin  ,  corne  dit 
Ordric  Vital ,  JLiv.  I 
iy,i\  avança  d'au- 
rres  Moines  ,  fé- 
lon que  la  raifon  le 
demandoitj  &  leur 
confia ,  pareequ'ils 
le  méntoient  ,  le 
gouvernement  de 
diverfes  Eeîifes. 

Revenons  aux 
merveilles  racon- 
tées par  Paul  de 
Bernried,  Lorf- 
(\vPHildebrand  fut 
chargé  par  Lion 
IX  de  mètre  la 
réforme   dans  le 
Monaftère  de  Saint 
Paul  de  Rome  ,  le- 
quel eft  préfente- 
ment  occupé  par 
la  Congrégation 
du  Mont-Caflin  » 
&  dont  l'Eglifeell 
une   des  Patriar- 
chales  de  Rome; 
il  vit  en  fbnge  l'A- 
pôtre  S.  Paul ,  ra- 
maffer  dans  fa  Ba- 
filique    avec  les 
mains,  &  Jeter  de- 
hors la  fiente  des 
Bœufs  entrés  dans 
cette  Eglife.  Cet 
Apôtre,  qu'il  rc- 
gardoit  faire  tran- 
quillement, le  re- 
prit de  ce  qu'il  ne 
l'aidoit  pas ,  &  lui 
commanda  de  né- 
tofer  avec  lui  ce 
faine  lieu  du  fu- 
mier dont  il  êcoic 
plein.    Les  petits 
Tirans  de  la  Cam 
paene  de  Rome 
pillant,  toutes  les 
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d'Anglefey  ,  qu'ils 
avoient  pillée  en 
exerçant  toutes 
fortes  de  cruautés. 
Magnus  voulue  y 
faire  du  butin.  Les 
Anglois,  ou  fi  l'on 
veut  les  Normans, 
que  l'on  commen- 
çoit  à  confondre 
avec  eux  ,  fe  mi- 
rent en  devoir  de 
Tempêcher  de  dé- 
tendre. Le  Comte 
de  Schrewsbury 
fut  tué  dans  le 
combat  ;  &  les 
Anglois  le  recirè- 
rent en  défordre. 
Magnus  acheva 
tranquillement  fi 
décente  :  mais ,  ne 
trouvant  rien  à 
piller ,  ÔC  n'étant 
jas  en  forces  pour 
attaquer  les  An- 
lois  dans  leur 
Jamp  ,  il  remonta 
"ur  fes  Vaiffeaux; 
Je  les  Anglois  s'en 
retournèrent  avec 
tout  leur  butin. 

Guillaume  n'eut 
plus  qu'une  guerre 
dans    le  Maine, 
en  1099  ,  contre 
Elie ,  Comte  de  la 
Flèche,  quis'étant 
rendu  maître  par 
furprife  de  la  Ville 
du  Mans,  en  aflïé- 
geoit  le  Château. 
Guillaume  en  fut 
informé,  lorfqu'il 
écoit  à  la  chaffe 
dans  la  Nouvelle- 
Forèr.  Il  renvoie 
le   Courier  dire 
aux  Alliégès  ,  qu'- 
ils feronc  fecourus 
.ians   huic  jours. 
Il    tourne  bride 
aufli-tôt  du  coté 
de   la  mer  5  en 
criant  :  Qui  m* ai- 
me f  me  fuive  !  Il 
arrive  le  jour  mê- 
me à  Darmourh, 
&  s'embarque  fur 
le  premier  Vaif- 
Ifeau  qu'il  trouve. 


S  A  VA  N  S 

&  Illuftres. 

Vénitiens  eurent 
pour  cette  Litre  : 
mais  fur  la  con- 
noi «Tance  de  leur 
caractère,  le  mê- 
me pour  le  fond 
dans  tous  les  temst 
on  peut  être  fur 
que  ces  égards  fu- 
rent médiocres. 

GODEFROI 

DE 

CASTICLIONE, 

Chanoine  ordinai- 
re 6c  Soûdiacre  de 
l'Eglife  de  Milan  , 
eft  inveftl  par  Hen~ 
ri  III  de  l'Arche- 
vêché de  cette  Vil- 
le en  1069  ,  en 
conféquence  ,  ain- 
fi  qu'on  Ta  vu , 


de 


'arrangement 


qu'il  avoit  fait  avec 
l'Archevêque  Gui 
de  Vilate.  Après 
la  mort  de  celui- 
ci  ,  les  Partifans  de 
fa  Cour  de  Rome  , 
font  élire ,  le  y  ou 
le  C  de  Janvier 
1072  yAtton  ,  jeu- 
ne Chanoine  de  la 
Cathédrale ,  pour 
l'oppofer  à  Gode- 
froi ,  dont  les  Mi- 
lanois.ne  vouloient 
point.  Un  tumulte 
oblige  Anon  à  re- 
noncer,dès  le  jour 
même  ,  pour  tou- 
jours à  fon  élec- 
tion. Cette  èledion 
confirmée  à  Ro- 
me,8c  deux  Excom- 
munications lan- 
cées contre  Gode-^ 
froi^  n'empêchent 
pas  que ,  par  ordre 
du  Roi,  des  Evê- 

aues  de  Lombar- 
ie  ne  facrent 
Godefroi  la  même 
année.  Les  Mila- 
nois  refufent  tou- 
jours prefque  una- 
nimement de  le 
reconnoitre.  Il 
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honcurs  convenables  par  les  deux  Partis  5  &  fans  doute  en 
confidération  à'Anfetme ,  qui  par  fa  feienec  3c  par  la  pureté 
de  fes  mœurs,  faifoit  haneur  à  Milan  fa  patrie.  Le  lendemain 
que  les  Légats  avoient  fait  connoître  ce  qui  les  amenoit ,  ceux 
à  qui  leur  commiflîon  ne  pouvoit  que  déplaire,  aiant  encore 
beaucoup  de  Partifans  parmi  le  Peuple  ,  les  avaient  engagés 
à  fe  foûlever.  Le  Peuple  avoir  entouré  le  Palais  archiépiUro- 
pal ,  &  quelques  gens  avoient  fait  entendre  à  Pierre  de  Da- 
mien  que  fa  vie  n  ctoit  pas  en  fureté.  Dans  le  plus  fort  de 
ce  tumulte ,  le  Diacre  Landulf,  effraïé  du  danger  qu'il  croïoit 
courir ,  avoit  fait  vœu  de  le  faire  Moine ,  en  cas  qu'il  en 
réchapât ,  s'il  en  faut  croire  Pierre  de  Damien ,  qui  pouvoir 
fort  bien  n'avoir  pas  alors  l'efprit  afles  tranquille,  pour  avoir 
fait  le  difeernement  d'un  (impie  fouhait  d'avec  un  vœu  réel. 
Ce  qui  me  fait  penfer  ainfi ,  c'eft  qu'enfuitc  Landulf,  quoi- 
que très  pieux ,  ne  fc  mit  point  en  devoir  d'exécuter  ce  pré- 
tendu vœu ,  quoique  Pierre  l'en  preflat  par  fes  Lètres.  Ce  qui 
principalement  avoit  excité  la  mauvaife  humeur  du  Peuple, 
c?cft  que ,  la  veille  >  les  Légats  aiant  aflemblé  tout  le  Clergé 
de  la  Ville  &  du  Diocèfe  en  Sinode,  Pierre  avoit  fris  la 
place  du  Préfîdent,  aiant  l'Evêque  de  Lucque  à  fa  droite  6c 
l'Archevêque  de  Milan  à  fa  gauche.  On  ne  croïoit  pas  en- 
core dans  cette  Ville,  que  les  Légats  du  Siège  Apoltolique  eut 
fent ,  en  cette  qualité ,  le  droit  de  préfider  aux  Aflcmblées  des 
Evêques ,  ou  du  Clergé.  C'eft  ce  qu'on  ne  croïoit  pas  non 
plus  encore  en  Allemagne ,  od  nous  trouvons  dans  ces  tems- 
là ,  que  des  Evêques  invités  à  des  Conciles ,  fe  féparcrent  fans 
s'être  aflemblés  canoniquement ,  pareeque  les  Archevêques  ne 
voulurent  pas  céder  aux  Légats  le  droit  de  préfider.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  l'Archevêque  Gui  de  Vélate  avoit  par  fa  douceur  ap- 
paifé  le  tumulte  ;  &  Pierre ,  monté  dans  le  Jubé  de  la  Ca- 
thédrale, avoit  difeouru  longtems  fur  la  prééminence  d'aiw 
torité  du  Siège  Apoftolique ,  de  manière,  qu'un  Clergé  très, 
ignorant  n'aiant  rien  à  lui  répondre,  le  Peuple,  chés  Qui  le 
dernier  qui  parle  a  prefque  toujours  raifon ,  s'êroit  déclaré 
pour  les  Légats  ;  &  les  Clercs  avoient  été  corne  forcés  de  fç 
foûmètre.  Il  ne  s'en  trouvoit  point  qui  ne  ftifTent  coupables 
de  Simonie,  pareeque ,  depuis  très  longtems,  c'êtoit  une  cou- 
tume dans  ce  Diocèfe,  de  paiera  l'Archevêque  une  taxe  fixe 
pour  chacun  des  Ordres  facrés  que  Ton  recevoir  Us  etoiene 
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Il  fuffit  de 
Roger. 


vrage. 

dire  que 
en  verra  de  fon 
Concordat^  ou,  fi 
l'on  veut,  de  la 
BulU  d'Urbain  II ^ 
continua  jufqu'à 
fa  mort  d'exercer 
en  Sicile  la  Jurif- 
dtclion  volontaire 
&  contentieufe  des 
Légats.  Ajoutons 
que  ce  n'en  pas 
feulement  par  V 
Hiftorien  Geoffroi^ 
que  cette  Bulle  eft 
connue.  Pirro 
dans  fa  Sicilia  Sa 
era ,  Notice  des 
Evêques  deTraina, 
dit  qu'il  s'en  trou- 
ve de  très  anciè 
nés  Copies  dans 
les  Archives  des 
Eglifes  de  Sicile» 
<îc  qu'elle  eft  tranf- 
crite  à  la  tête  du 
Régi  lire  de  la  Mo- 
narchie, 

Pour  l'Original , 
ou  a  lieu  de  croire 
que ,  fi  la  Cour 
de  Rome  accor 
doit  un  Perquira 
tur  qu'elle  laifsàt 
exercer  librement, 
on  le  trouveroit 
dans   le  Regif- 
tre  d'Urbain  II , 
où  quelques  -  uns 
ont  aflliré  l'avoir 
vue-  A  uQîBaronius , 
en  l'attaquant ,  ne 
la  traite  pas  de  Itip 
pofée.  Il  prétenc 
feulement  qu'elle 
n"eft  pas  à  la  fin 
de    VHifioire  de 
Ceoffroiy  telle  qu' 
elle  e.'t  forrie  des 
mains  d'Urbain  II 
mais  c'eft  ce  qu'i 
ne  prouve  poinr 
&  ce  qu'il  ne  pou 
voit  prouver  ,  qu' 
en  produifant  une 
Copie  autentique, 


PAPES. 


Terres  des  envi- 
rons ;  ce  Monaf-  , 
tère  fe  trouvoit  pri-  ; 
vé  des  récoltes  ,  1 
qui  dévoient  nou*  i 
rir  les  Moines  ;  &  ! 
leur  relâchement,  i 
fuite  de  leur  indi- 
gence ,    ctoit  fi 
grand,  qu'ils  ne 
prenoient  aucun 
foin  de  leur  Egîife, 
&  qu'ils    fe  fai- 
foientfervirau  Ré- 
fectoire   par  des 
Femmes  ;  ce  qui 
les  avoir  mis  en 
très  mauvaife  ré- 
putation. Hilde- 
brand  pourvut  a- 
bondamment  à 
leur  fubfiftance  j 
&  vint  à  bout  de 
les  ramener  ,  en 
peu  de  tems,  à  l'e- 
xacte obfervafion 
de  la    Rcgle.  Si 
l'on  en  croit  l'Au- 
teur  ,  que  fe  fuis 
ici  ,  l'Apôtre  S. 
Paul  contribua  lui- 
même  au  rétablif- 
fementdu  refpeft, 
que  l'on  devoit  à 
fa  Bafilique.  Ain  fi. 
que  ,  du  tems  ae 
Grégoire  J,  l'A- 
pôtre   5.  André 
rangea  les  irrévé- 
rences commifes 
dans  fon  SanHuai- 
re  {a\  ;  de  mime  , 
du  tems  <f'Htlde- 
brand  ,    qui  fut 
Grégoire  VII ,  VA- 
pôtre  S.  Paul  ran- 
gea Vhoneur  de  fa 
Bafilique  ;   l'un  & 
Vautre  Apôtre  coo- 
pérant à  ce  quefai- 
foientles  Minifires 
de  leurs  Eglifes  (*). 

[a)  On  en  peut 
voirl'Hiftoire  dans 
le  IVe  Livre  de  la 
Vie  de  S,  Grégoire 
par  le  Diacre  Jean  ; 
au  I  fiècie  Béné- 
dictin. 

ib)  Chap.  XIII. 


PRINCES 
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Malgré    le  vent 
contraire  ,  il  force 
le  Pilote  à  mètre 
à  la  voile,  en  lui 
difant:  Va,  tu  n'as 
jamais  oui  dire  qu'- 
un Roi  fe  fait  noté. 
Dans  la  nuit  mê- 
me, il  arrive  à  Bar- 
rieur.  Dès  le  len 
demain  ,  il  marque 
un    rendes  -  vous 
aux  Troupes ,  qu'- 
il avoir  en  Nor- 
mandie j  fe  va  mè- 
tre à  leur  tête  ; 
&  tient  parole  aux 
Aflîègés.  Les  Aflîé- 
geans  furpris  font 
mis  en  déroute, 
&  le  Comte  Elie 
eft;  fait  priflmier. 
On  le  préfente  au 
Roi  ,  qui  Pin  fui  tr 
p.ir  des  raiîleries 
piquantes.  Elie  ré- 
pond fièrement  , 
u  Qu'on  ne  doit 
»>  pas  tant  fe  glo- 
i>  rifier   du  Fruit 
»»  d'une  furptife  ; 
m  Se  que  ,  s'il  êroit 
1>  libre ,  il  feroit 
»  bien  voir  qu'il 
»  n'étoit    pas  A 
»  facile  à  vain- 
)»cre>i.  Guillau- 
me lui  rend  fur  le 
champ  la  liberté , 
fans  exiger  ni  ran- 
çon ni  reconaoif- 
rance  ;  &  l'exhor- 
te à  chercher  les 
moïens  d'avoir 
fa    revanche.  Il 
s'en  retourne  en- 
fuite  aufli  promte- 
ment   qu'il  êtoit 
venu  ;  repaffe  la 
mer;  &  va  conti- 
nuer fa  chafle. 

La  diligence,  l'in- 
trèpidite  ,  le  coup 
d'oeil ,  la  rufe  ap- 
pellée  par  le  be- 
foin ,  croient  les 
talens  de  Guillau- 
me le  Route  pour 
la  guerre.  L'art 
|  de  concerter  des 
I  projets  n'étoit  pas 


SA  VANS 

&  Rlujîres. 


eft  vraifemblabîe- 
ment  dépofë  fans 
efpérance  de  re- 
tabliffement  eu 
1 07  s  ,  qu'Henri 

III  lui  nome  un 
fuccetleur.  On  i- 
gnore  dans  quel 
tems  il  mourut 
mais  il  parole  qu'il 
fe  maintint  jufqu'à 
fa  mort  dans  le 
Château  de  Brc- 
bia  ,  ou  Plebia  , 
dépendance  de  l'- 
Archevêché ,  du- 
quel il  s'etoit  em- 
paré. 

L'Apofiolique  (  A- 
lexandredli  meurt, 
dit  Arnulf  ,  Liv. 

IV  ;  &  peu  de  jours 
après  s  il  a  pour 
fucceffeur  ,  Hikie- 
brand  ,  qui  ,  chan- 
geant de  nom  ,  ejt 
appelle  Gtegoir?. 
Son  élection  rani- 
ma les  efpérances 
«f'Atton  ;  de  forte 
que  ,  fe  rendant  à 
Rome  ,  il  fe  foâ-* 
mit  à  vivre  dans  la 
Maifon  du  nouveau. 
Pave  (a)  ,  qui  , 
re  fiant  attaché  ra- 
dicalement à  fon 
premier  deffein  fb|, 
tint  à  Rome  un 
Concile  général  (c), 

fa)  Illius  fe  fub- 
deret  contubernio. 

(b)  Cum  in  priori 
'radieltus  inhetreret 
propofito. 

(cl  C'eft  h  dire 
un  Concile  de  tous 
les  Evêques  d'Ita- 
lie. Les  Conciles 
ordinaires  des  Pa- 
pes n'êtoient  com- 
potes que  des  Evê- 
ques de  l'ancien 
Patriarchat  de  Ro- 
me j  &  quelque- 
fois de  ceux  uni- 
quement de  la 
Métropole  ,  moins 
étendue  que  le  Ta- 
triarchac. 
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d'ailleurs  prefque  cous  engagés  dans  le  Concubinage.  A  fuivrc 
la  rigueur  des  Canons  &  des  derniers  Décrets  des  Papes ,  il 
faloir  interdire  ou  dépofer  prefque  tous  ces  Clercs.  Pierre 
de  Damien,  dont  les  Ecrits  ne  refpirent  que  la  Morale  la 
plus  rigide ,  avoit  cru  devoir  fuivrc  le  parti  de  l'indulgence  , 
pour  ne  pas  tailler  l'Eglife  de  Milan  fans  Prêtres.  Il  avoit 
impofé  des  Pénitences  à  tous,  &  même  à  l'Archevêque,  qui  sê- 
toic  avoué  coupable  de  Simonie  >  & ,  n'aiant  fufpendu  des  fonc- 
tions de  leurs  Ordres  que  très  peu  d'Eccléfiaftiques,  il  les  avoit 
tous  abfous  des  Cenfures ,  qu'ils  avoient  encourues.  Les  Lé- 
gats n  Voient  pas  été  pluftôt  partis  ,  que  l'Archevêque,  aceufé 
par  fon  Clergé  d'avoir  trahi  la  liberté  de  l'Eglife  de  Mi- 
lan ,  en  fouffrant  que  les  Légats  du  Siège  Apoftolique  exer- 
çaient leur  Jurifdidion  dans  la  Ville ,  n  avoit  i>as  tenu  la 
main  à  ce  qu'on  obfervât  ce  qu'ils  avoient  réglé  ;  de  forte 
que  les  Clercs  mariés,  au  mépris  du  ferment  qu'ils  avoient 
fait  de  renoncer  à  leurs  Femmes  3  avoient  continué  de  vivre 
,  avec  elles.  C'cft  du  moins ,  ce  qu'on  doit  préfumer  de  ce  qui 
setoie  fait  enfuitc.  L'Archevêque,  invité  de  fe  trouver  au 
Concile,  dont  j'ai* parle ,  n'avoit  pas  manqué  de  s'y  rendre 
avec  plufieurs  de  fes  fuftiagans.  Le  Diacre  Âriald,  conduit  à 
Rome  par  fon  zèle,  s'êtant  plaint  dans  le  Concile  de  la 'con- 
tinuation des  défordres  de  TEglife  de  Milan  j  avoit  aceufé 
l'Archevêque  de  continuer  à  les  favorifer  :  mais  les  Evêque^ 
d'Afti ,  de  Novarc  &  de  Turin  avoient  pris  la  défenfe  de  l'Ar- 
chevêque avec  tant  de  chaleur,  &  les  autres  Evêques  de  la 
Province  les  avoient  Ci  bien  appuiés ,  que ,  fans  aucun  égard 
à  ce  quAria/d  avoit  pu  dire,  le  Pape,  après  que  l'Archevê- 
que avoit  eu  fait  ferment  d'obéir  au  Saint  Siège ,  l'avoit  lui- 
même  revêtu  de  toutes  les  marques  de  fa  Dignité  Epifcopale , 
l'avoit  fait  afleoir  à  fa  droite ,  &  l'avoit  enluite  renvoïé  dans 
fon  Diocèfc  avec  la  paix  du  Saint  Siège.  Il  paroît  cependant 
que  la  Cour  de  Rome  avoit  été  médiocrement  contente  de  ce 
que  Pierre  de  Damien  avoit  fait  à  Milan.  Ce  Cardinal ,  pré- 
cédemment privé  du  revenu  de  fon  Evêche  d'Oftie(i),  efl: 
dépouillé  par  le  Pape  de  fes  Bénéfices ,  &  reçoit  à  Rome  d'au- 
tres affronts.   Il  en  prend  occafion  de  demander  ,  par 
une  Lccre  au  Pape  ,  la  pcrmiiTion  d'abdiquer  fon  Evêche  ; 

(i)  Ceft  ce  qu'on  apprend  de  la  huitième  litre  de  foi  premier  Livre, 
laquelle  eft  adreifes  à  Nicolas  U.  f 
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conforme  à  l'Ori- 
ginal ,  &  différente 
de  la  Copie  de 
l'Hiftorien. 

Muratori  nous  a 
fait  entendre  plus 
haut  qu'il  y  a , 
dans  la  date  de 
cette  Bulle ,  foute 
à  VlndiRion  , 
marquée  VII  au 
lieu  de  VI.  En  ef- 


fet 


VlridiHion 


VII  ne  commen- 
ça que  le  i  de 
Septembre  1098. 
La  Bulle,  étant  du 
f  de  Juillet  &  de 
la  XIe  année  di 
Tontiftcat  à?Vr- 
bain  //,  eft  véri- 
tablement de  cette 
année  109  s  ,dans 
le  mois  de  Mars 
de  laquelle  cette 
XIe  année  avoit 
commencé.  Baro- 
mut  &  l'Abbé  Du 
Pin  aiment  mieux 
voir  la  faute  dans 
l'année  du  Ponti- 
ficat, qui  ne  peut 
pas  s'accorder  a 
vec  le  mois  de  Juil- 
let IndiAion  VII. 
Le  premier  a  rai- 
fon  de  prétendre 
qu'en  Juillet  1099, 
qui  couroit  avec 
cette     Indiclion , 
Je  Pape  Urbain  II 
ne  fe  trouva  point 
dans  la  Pouille.  Il 
eft  certain  ,  par 
les  Hiftoriens  du 
tems,  que  ce  fut 
en  109g  ,  qu'il  rit 
ce  voïagé.  L'Abbé 
Du  Pin  fuppofe 
gratuitement  que 
ce  Pape  ,  enfui- 
te    du  Concile 
qu'il  tint  à  Rome 
dans  la  trrificme 
fennine  après  Pà- 
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S.  Paul  y  fuivant 
l'Hiftorien ,  exter- 
mina tous  ceux 
qui  deshonoroient 
fa  Bafilique  par  des 
faletés ,  ou  par  des 
facriléges. 

J'ai  déjà  parlé 
quelque  part  de  la 
Légation  àî*Hildc- 
brand  en  France, 
en  10^4;  &  du 
miracle  de  l'Evé- 
que  aceufé  de  Si- 
monie ,  lequel  , 
dans  un  Concile  à 
Lion ,  ne  put  pas 
achever  le  Gloria 
Patri.  Le  Cardinal 
Hildebrand  tint  en 
France  un  autre 
Concile  ,  auquel 
Hugue ,  Abbé  de 
Clugni,  fut  préfent 
&  dans  lequel^  il  y 
eut  un  Evcque 
dépofé  juridique- 
ment. Après  ce 
Concile  ,  Hilde- 
brand &  l'Abbé 
s'en  allèrent  en- 
femble.  Arrivés  au 
bord  d'une  rivière, 
qu'il  faloit  paner 
à  gué,  le  Cardi- 
nal paffa  le  pre- 
mier }  &  ,  quand 
il  fut  fur  l 'autre 
bord ,  il  fe  retour- 
na pour  regarder 
en  arrière,  &  dit 
à  l'Abbé  :  Qui  vous 
a  fait  penfer  ainfi 
fur  mon  comte  ? 
L'Abbé  lui  répon- 
dit: Etes  vousDieuy 
pour  affurer  que 
vous  connoiffli  les 
penfées  des  Homes, 
Je  ne  fuis  point 
Dieu  ,  reprit  il  ;  & 
j'ai  cependant  en- 
tendu ce  que  vous 
rouliés  dans  votre 
efprit.  Car  vous 
avis  dit  ,  au  fond 
de  votre  coeur  ,  que 
c'ejl  moins  le  ^èle 
de  la  Maifon  de 
Dieu  ,  que  Venvie 
d$  faire  faradi  i% 
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fait  pour  lui.  Ce- 
lai de  gouverner 
des  Peuples  libres 
ne  pouvoit  pas  al- 
ler avec  fon  ca- 
ractère. Mais  on 
rifque  de  le  mal 
connoitre  ,  fi  l'on 
s'en  rapporte  à  ce 
qu'en  ont  dit  les 
Hiftoriens  les  plus 
voiûns  de  fon  rè- 
gne ,  qui  tous, 
Trétresou  Moines, 
femblents'êtrefait 
un  devoir  de  piété, 
de  ne  point  mé- 
nager un  Prince , 
mort  atfés  jeune 
pour  n'avoir  pas 
eu  le  tems  de  pen- 
fer qu'il  devoit  ré- 
parer les  toi  ts , 
que  les  Eglifes  & 
les  Monaftcres  a- 
voienc-  reçus  de  fa 
part.  C'eft  par  Ces 
actions,  qu'il  faut 
juger  de  lui. 

Pour  engager , 
au  commence- 
ment de  fon  règne, 
les  Anglois  à  le 
fecourir  ,  il  leur 
rit  beaucoup  de 
p'-ometfes  ,  dont 
enfuite  il  ne  tint 
aucune.  Loin  de 
leur  doner  quel- 
ques marques  de 
fa  reconnoiffance , 
il  les  chargea  de 
nouvelles  impofi- 
tions.  Il  en  reçut 
de  la  part  de  Lan- 
franc  des  repro- 
ches refpeclueux, 
qui  ne  fervirent 
qu'à  l'indifpofer 
contre  ce  Prélat, 
auquel  il  étoic 
principalement  re- 
devable de  laCou- 
rone  :  mais  heu- 
reufement  pour 
Lanfranc  ,  la  mort 
vint  bientôt  abré- 
ger fa  difgrace. 

Guillaume  n'é- 
tant plus  retenu 
par  la  prefence  de 
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dans  lequel  il^.  

thèmatifa  Gode- 
froi  &  tous  / 'es  Par- 
tirons. Ce  Concile 
eft  de  1074» 

Dans  le  même 
tems  ,  dit  Calco, 
Alexandre  mourut, 
après  avoir  tenu  lé 
Siège  de  Rome>ii 
ans  &  C  mois.  Auf. 
fitôt  on  lui  fut flU 
tua  ,  le  ii  d'A- 
vril, Hildebrand, 
cet  unique  Admi- 
nifirateur  de  toutes 
les  Affaires  de  lai 
Ville  de  Rame  ,& 
Pape  en  effet  ,  a- 
vaut  d'en  avoir  le 
titre.  On  l'appcll* 
Grégoire  VII.  Ar- 
ton  vole  auffitôt 
auprès  du  nouveau 
Pape  ,  qui  le  re- 
I  çoit  avec  joie  ,  le 
l  préconife  publique- 
j  ment  Archevêque  , 
|  Vadmet  dans  f& 
familiarité  la  plus 
intime,  &  le  repaie 
de  Vefplrance  d'u- 
ne plus  grande  for* 
tune. 

Ripamonte  ,  quo» 
Puricelli  ,  Th~ 
logien  &  CaW- 
nifte  très  uim.- 
montain  ,  adRSfa 
d'avoir  outré  la 
licence,  dit:  Mais 
déjà  le  tems  appro- 
choit ,  oà  l'Égtife 
de  Milan  devoit 
être  le  théâtre  de 
forfaits  vraiment 
tragiques  ,  où  l'on 
alloit  y  voir  fré- 
quemment des  cho- 
fes  y  que  l'efprit  ne 
fe  rappelle  qu'avec 
horreur.  La  mort  du 
Souverain  Pontife 
Alexandre  étant  , 
par  ha\ard  ,  arri- 
vée en  ce  tems  9 
Hildebrand  ,  ee 
proteHeur  i'Atton 
&  ^Herlembald  , 
cet  ennemi  des  Mi- 
lanois  ,  aiant  pour 
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ce  qu'il  a  voie  déjà  demandé ,  fans  pouvoir  l'obtenir  ,  avant 
d'aller  à  Milan  :  mais  il  paroîc  que  du  jour  de  cette  première 
demande  il  s  etoit  regarde  come  n'étant  plus  Evêque.  Dans 
la  fufeription  de  la  hêtre ,  par  laquelle  il  rend  comte  de  fa 
Légation  au  Cardinal  Hildebrand ,  il  ne  prend  point  le  titre 
$  Evêque  ,  &  fe  qualifie  feulement  Pécheur  &  Moine. 

Les  Pavéfans  refufent  de  recevoir  un  Evêque  nomé  par  la 
Cour  de  Germanie  ,  quoique  facré  j  pareeque  l'Ele&ion  ne 
$*cn  êtoitpas  faite  dans  leur  Ville,  fuivant  les  Canons,  &  l'ufage 
ordinaire.  Quelque  tems  après,  les  Aftigians  rejetèrent  de 
même  un  Evêque ,  qu'ils  n'avoient  pas  élu. 

Quoique  depuis  Charlemagnc ,  Milan  fut  devenu  fans  con- 
tredit la  première  Ville  de  Lombardie  >  Pavie ,  xlont  les  Rois 
Lombards  avoient  fait  leur  Capitale,  &  dont  les  nouveaux 
Rois  d'Italie  faifoient  leur  réfidence,  prétendoit  conferver 
toujours  fon  anciène  prérogative.  De  là  naifloient  continuel- 
lement des  querèles  entre  ces  deux  Villes  voifines  ,  Tune  ne 
voulant  point  céder  à  l'autre  $  &  ces  querèles  produiraient 
de  tems  en  tems  des  meurtres  ,  des  ravages ,  des  incendies. 
Elles  rompent  ouvertement ,  cette  année.  Les  Pavéfans,  infé- 
rieurs en  forces ,  prènent  à  leur  foldc  des  Troupes  étrangè- 
res &  viènent  faire  le  dégât  fur  les  confins  du  Milanès.  Les 
Afclanois ,  aiant  fait  alliance  avec  ceux  de  Lodi ,  fortent  en 
cfcpagnc.  Une  partie  de  leur  Armée ,  fous  la  conduite  de 
rWchevêque ,  va  porter  la  guerre  d'un  autre  côté ,  fans  doute 
dans  le  Pavéfan  ;  &  celle  qui  fe  trouve  en  préfence  de  l'Ar- 
mée de  Pavie ,  ne  balance  pas  à  la  combatre.  L'aétion  eft 
très  fanglante  $  &  les  deux  Villes  y  perdent  beaucoup  de 
NoblefTe  :  mais  les  Milanois  reftent  maîtres  du  Champ  de 
bataille ,  qui  depuis  ce  jour ,  porta  le  nom  de  Campo  mono. 
Nous  votons  ainfi les  Villes  de  Lombardie,  commencer  à  faire 
des  ligues  &  des  guerres  ,  6*  fe  mètre  en  liberté  y  ce  qui  ne 
ceffa  plus  cC aller  petit  h  petit  en  augmentant  j  tous  effets  de  la 
Minorité,  cefta  dire  de  limpuiffance  a" Henri  III  (1). 

1060. 

Au  commencement  de  cette  année,  fi  ce  ne  fut  pas  à  la  fin 
4e  la  précédente ,  Nicolas  II  fait  un  voïage  à  Florence  i  8c  9 

fi  )  Muratori,  AnnaU  d'Ital.  T.  VI ,  p.  1 1|. 
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&*.  Souverains 
en  Italie. 


re  un  autr 


roi  ace 


t 


dans  la  Pouille; 
être  le  s  de  Juil- 
let à  Salerne  j  & 
revenir  affés  tôt 
à  Rome  ,  pour  y 
mourir  le  29  du 
même  mois.  Cela 
fe    pouvoit  fans 
doure  :  mais  cela 
ne  fut  pas.  Urbain 
mourut  de  mala- 
die, &  fa  mala- 
die dura  quelque 
rems.  Ce  ne  fut 
pas,  corne  lefaic 
entendre  le  même 
Ecrivain  ,   de  la 
joie  qu'Urbain  eut 
de  la  prife  de  Jé- 
rufalem    par  les 
Croifes,  qu'il  mou- 
rut. Jérufalem  fut 
ife  le  1  s  de  Juil- 
et  1090  j  &  Ton 
ne   pouvoit  pas , 
quatorze  jours  a- 
pres  ,  c'eft  à  dire 
le  29   du  même 
mois ,  en  avoir  la 
nouvelle  à  Rome. 
Pour  établir  que 
la  Bulle  en  quef- 
rion  eft  de  1099 
&  de  la  XIIe  an- 
née du  Pontificat 
d'Urbain  ,  l'Abbé 
Du  Pin  cite  quel- 
ques autres  Bulles 
du  même  Pape, 
où  l'on  comte  de 
même  une  année 
du  Pontificat  de 
moins.    11  raloit 
convenir  que ,  par 
l'inattention  des 
Copiftes  ,  il  y  a 
faute  à  l'année  du 
Pontificat  dans  la 
date  de  ces  Bulles  ; 
&  ne  pas  imaginer 
qu'/7  faut  que  l'on 
ait  reculé  le  com- 
mencement du  Pon- 
tificat «l'Urbain  de 
%ucUiuu  mois. 


PAPES 


! 


PRINCES 
contemporains. 


mon  pouvoir  ,  qui 


m'a  fait  dépofer  cet  \  cet  home  fi  ref- 
Evéque.   L'Âbbé  ,  J  peclable  ,  fe  livra 

fans^  réferve  a  fes 
inclinations  ,  qui 
ne  le  porroientpas 
au  foulagement  de 
fes  Peuples.  Il  nt 
garda  plus  de  me- 
Jure  dans    la  paf- 


trèsèroné,luidit: 
Je  vous  prie  ,  pour 
l'amour  de  Dieu, 
de  n'apprendre  co- 
rnent vous  avis  pu 
connottre  ce  que  je 
p  en  fois»  Je  vous  ai 


regarde  ,  reprit-il ,  !  fion  ,  qu'il  avoit , 
traverser  la  rivière;   d'amajfer  de  Par- 


6r  j'ai  vu  tome  un 
fil  tendu  depuis 
votre  bouche  juf- 
au'a  mes  oreilles  , 
lequel  m'a  fait 
comprendre  ce  que 
vous  penfiés  {a). 

Le  lendemain , 
ils  enrrèrent  tous 
deux  dans  une  E- 
glife.  Le  Camérier 
de  pAbbé  (*),tout 
en  faifanc  fa  priè- 
re ,  tira  quelques 
écus  de  fa  bourfe  j 
&  fe  mit  à  com- 
ter    d'une  main 
dans    l'autre  ce 
qu'il  avoit  à  doner 
pour  la  dépenfe. 
Hildebrand  inrer- 
rompit  fa  prière, 
en  criant  1  Sors  , 
Diable  ,  fors;  & 
força  le  Moine  de 
fottir  de  PEglife. 
L'Abbé    fe  plai- 
gnant de  ce  qu'il 
troubloit  leur  priè- 
re, il  lui  dit  <(  de 
»  demander  à  fon 
»  Moine  la  raifon 
»>de  ce  qu'il  a- 
»  voit  fait  «.L'Ab- 
bé fut ,  en  inter- 
rogeant le  Moine  • 
qu'il  avoit  comte 
des  Ecus.  Et  moi  , 
j'ai  vu  devant  lui , 
dit  alors  le  Car- 
dinal ,  un  Efprit 
immonde  ,   qui  le 
contrefaifoit.  (rj. 

(«I  Chap.  XVIII. 

\b)  L'Auteur  no- 
me ainfi  le  Moine, 
que  S.  Hugue  me- 
noit  avec  lui. 

($)  Çfeap.  XIX, 


gent  ,  pour  le  diffï- 
per  enfui  te  en  dé- 
penfes    inutiles  & 
extravagantes.  A- 
vare  ,  fans  être  mé- 
nager ,    avide  & 
prodigue  tout  en- 
femble  ,  amaffant 
continuellement  , 
fans  jamais  remplir 
fes  c offres  ,   il  fe 
trouvoit  toujours 
fans  argent ,  &  dans 
la  nccejjité  d'inven- 
ter fans    ceffe  de 
nouveaux  moiens 
pour    en  recou- 
vrer (ai.  Une  de 
fes  principales  ref- 
fources,  dont  au- 
cun autre  Prince 
en  Angleterre  ne 
s'êtoit  encore  avi- 
fé,  fut  de  s'em- 
parer des  Bénéfi. 
ces  vacans;  de  les 
garder  plufieurs 
années  ;  &  de  les 
vendre    en  fui  te  , 
dit-on  ,  au  plus 
offrant ,  après  les 
avoir   ruinés  par 
la  vente  de  tout 
ce  qui  pouvoit  fe 
convertir  en  ar- 
genr.  11  fe  faifit  du 
Temporel  de  l'Ar- 
chevêché de  Can- 
torbery ,  dès  que 
Lan  franc  fut  mort; 
&  laiffa  vaquer  le 
Siège  durant  qua- 
tre ans.  Il  en  ufa 
de  même  pendant 
tout  fon  règne ,  à 
l'égard  des  autres 
Evcchès    &  des 

(a)  Rapin*Thoy- 
ras. 


S  AV  A  N  S 

&  Illufires, 


lui  la  faveur  dé* 
Cardinaux  fur  lef- 
quels  il  avoit  tout 
crédit  ,  monte  au 
fuprême  degré  de» 
honeurs.  Cet  événe- 
ment fait  trembler 
à  proportion  de/te 
que  chacun  s'étoit 
oppofè  plus  vigou- 
reufement  à  l'élec- 
tion d'un  Enfant  (al. 
Les  efpérances  d'- 
Atton  ,  rf'Merlem- 
bald  &  de  tout  leur 
Parti  ne  connurent 
plus  de  bornes  f  &, 
croiant  être  arri- 
vés au  tems  de  ft 
vanger  d'avoir  c- 
choué  dans  leur  ten- 
tative de  fe  rendre^ 
maîtres  du  Siège 
Archiépifcopal ,  ils 
en  firent  l'unique 
but  de  tous  leurs 
efforts.  Atton  par- 
tit lui  -  même  pour 
Rome  ,  moins  dans 
l'efpoir  d'une  rc- 
compenfe  &  d'une 
fortune  plus  grande, 
que  dans  le  deffeia 
d'animer  cotitre  les 
Milanois  un  Pape, 
prit  à  tout  faire 
pour  lui.  Le  bon 
traitement  ,  qu'il 
en  reçut  ,  le  fit  refi> 
ter  a  Rome  ;  &  toi 
faveur  du  Pape  9 
de  laquelle  il  jouit, 
remplit  V efprit  d'- 
Herlembald  de 
tant  d'audace  &  da 


ite 


Hl  mit 


tout  en  otuvre  afin 
de  porter  aux  der- 
nières extrémités  lai 
persécution  ,  qut 
l'Eglife  de  S.  Axn- 
broife  &  fes  Chefs 
éprouvoient  de  fa 
part.  Autant  il  *r 

1 

(4)  On  a  vu  que 
Rtpamonte  croïoic 
Atton  un  jeune 
home  peu  loin  de 
l'enfance  5  Juven- 
tulum* 
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EyENEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN  RI  III  ,  Roi  d'Italie  <r  futur  Empereur. 

le  $  de  Janvier ,  il  y  donc  une  Bulle  en  faveur  des  Religieufes 
du  Monaftère  de  Ste  Félicité  de  cette  Ville  (i).  On  le  voit  en- 
fuite  au  Mont-Caflin  créer  Cardinal  Diacre  Odérife ,  fils 
à'Odérife,  Comte  de  Marfi  >  dépofer  Ange  >  Evêque  d'Aquirt, 
&  mètre  en  fa  place  Martin ,  Moine  du  Mont-CaiTîn  ,  né  Ci-» 
toïen  de  Florence  >  &  facrer  pour  Evêque  de  Venafre  & 
d'Ifernia  Pierre,  autre  Moine  du  même  Monaftère,  lequel 
ctoit  de  Ravenne.  De  retour  à  Rome  ,  il  y  done ,  au  mois 
de  Mai,  deux  Bulles  confirmativesdes  Privilèges  de  l'illuftrc 
Monaftère  des  Religieufcs  de  Ste  Julie  de  Brefcia  (1).  Dans 
le  mois  de  Juillet,  on  le  trouve  dans  le  Monaftère  de  Farfa  , 
confacrant  divers  Autels ,  &  confirmant  par  une  Bulle  les 
Privilèges  de  cette  Abbaïe  (3). 

Robert  Guifcard  prend  la  Ville  de  Troia  dans  la  Fouille. 
Il  fait  enfuite ,  avec  fon  frère  Roger,  le  Siège  de  Reggio ,  Ca- 
pitale de  la  Calabre.  Les  Grecs ,  après  quelque  défenle ,  capi- 
tulent à  des  conditions  avantageufes  5  &  la  Garnifon  fe  retire 
au  Château  de  Squillace ,  que  Roger  prend  bientôt  après. 
Robert  s'empare  auffi  de  Cofence  Se  du  refte  de  la  Calabre, 
&  fc  rend  maître  d'Acerenza  (4)  5  de  forte  que  ,  félon  Jean 
Curopalate ,  Hiftorien  a  (Tés  mal  inftruit  de  l'origine  de  Robert 
Guifcard,  il  ne  refte  plus  aux  Grecs  en  Italie,  qu'Orrantc, 
Bari ,  Brinde,  Oria  (5),  Gallipoli ,  Tarente  &  quelques  pe- 
tits Châteaux.  C'eft  peut-  être  à  cette  année ,  qu'il  faut  rap- 
porter une  Conjuration  formée  contre  Robert,  de  laquelle 
le  tems  n'eft  pas  bien  connu.  Douze  Comtes  Normans ,  dont 
les  principaux  êtoient  Abailard,  mécontent  d'avoir  été  dé- 
pouillé par  fon  Oncle  des  Etats  a  Hum  f roi  fon  père ,  Gocelin 
&  Geoffroi  ,  complotent  d'abatre  la  puiflance  de  Robert ,  & 
de  fc  dédomager  des  torts  qu'ils  en  avoient  reçus.  Mais, 
leur  complot  aiant  ête  découvert,  les  uns  font  pris  &  les  au- 
tres fe  mètent  en  fureté  par  la  fuite. 

(1)  Muratorl  paroît  *  ibid.  p.  îoo,  en  difant  :  Quanâo  fufftffa  ma  fua  Scîla,  &e< 
douter  de  Pautenticite  de  cetee  BulU  ,  rapportée  par  Vghelli ,  T.  III. 

(t)  Ce*  deux  BulU»  font  dans  le  Bullaire  du  Mom-C^in,  Conititut,  10* 
6c  10;. 

<j)  Elle  eft  dant  la  Differtat.  LXX  dea  Antiquit.  d'Ital. 

<4)  Lmip  Protofpate  met  eu  io6t  la  urife  d'Acerer^a  :  mais  Muratori  re- 
marque, ibid.  p.  iqg*,  que  c'eft -une  faute  de  cet  Auteur,  qui  dans  cec 
endroit  de  fa  Chronique  retarde  d'un  an  les  événement.  Il  y  mec  en  1061  Té* 
leclion  (VJUxandrc  II. 

iU        Curopalate  dit  ffora.  C'eft  le  nom  ÛOrU  mal  écrit. 
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EMPEREURS 
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DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
Oc.  Souverains 
Italie. 


S  I  M  O  N, 

deuxième  Comte 
de  Calabre  &  de 
Sicile,  fuccède  , 
en  Juillet  1 101  , 
au  Comte  Roger 
fon  père  ,  &  meurt 
très  peu  de  tems 
après. 

C'eft  avec  Mu- 
t a  tort  que  je  fais 
Simon  le  fucceffeur 
de  Roger.  Cet  An- 
na li  fie  le  dit  enco- 
re vivant  en  i  ioj  j 
&  ,  fans  en  avoir 
annoncé  la  mort 
nulle  part,  il  ne 
parle  de  lui ,  co- 
rne n'étant  plus, 
qu'en  1 1 1  ) . 

Il  n'eft  pas  cer- 
tain que  ce  jeune 
Prince  ait  été  re- 
connu Comte  de 
Calabre  &  de  Si- 
cile  après  la  mort 
de  fon  Père,  qui 
l'avoit,  de  fon  vi- 
vant, déclaré  fon 
fuccefleur.  Romo- 
ald  de  Saler  ne  dit 
qu'il  lui  fuccèda  : 
mais  qu'il  mourut 
bienrôt  après  ;  non 
ita    multà  po/l. 
Mais  Alexandre  , 
Abbé  de  Télèfe, 
lequel  écrivit  l'Hif 
roire  de  Roger  17, 
frère  de  Simon  , 
par    ordre  d'une 
des    Filles  de  ce 
Roger  ,  dit  que 
Simon    avoit  été 
dèfignè  fuccefleur 
de  Ton  Père  ,  te 
qu'il  ne  lui  fuccè- 
da pas. 

Il  me  femble 
qu'il  faut  conclure 
de  là  ,  qu'en  effet 
Simon  furvécut 
Roger  I:  mais  que 
ce  ne  fut  pas  afles 
longtfmc  , 


PAPES, 

 »  

Pendant  ce  même 
voïage  ,  ils  arrivè- 
rent dans  une  Vil- 
le ,  où  beaucoup 
de  monde  mou- 
rait d'une  mala- 
die contagieufe  ;  & 
le  Cardinal   vir , 
au    deftus   de  la 
Ville  ,  l'Ange  Ex- 
ttrminateuc  <  ce* 
nant  l'épée  prête  à 
fraper.  CYft  pour- 
quoi ,     îorfqne  , 1 
luivant  leur  cou- 
tume ,  ils  allèrent 
prier    dans  une 
Eelife^   il  avertit 
l'Abbe,  «d'ahre- 
v  ger  fes  prières  , 
i»  fiiîon  qu'ils  pé- 
riroient  tousi». 
Retournés  prom- 
tement  à  l'Horel- 
lerie ,  ils  trouvè- 
rent deux  de  leurs 
gens  morts  fu In- 
ternent. Ils  forri-  I 
rent  en  bâte  de 
cette  ville  ;  &  , 
quand   ils  furent 
dehors  ,  le  Car- 
dinal apprit  à  l'Ab- 
bé ce  qu'il  avoit 
vu  (a). 

Pendant  le  Pon- 
tificat d'Alexan- 
dre II ,  Jean  ,  Ca- 
mérier  de  cf  Pa- 
pe, étant  denu;s 
longtems  malade 
de  Fièvre  à  Tuf- 
culum  ,  fit  enga- 
ger le  Cardinal 
Hildebrand  ,  aux 
prières  duquel  il 
avoit  grande  con- 
fiance, de  le  venir 
voir.    Le  Cardi- 
nal fe  rendit  au- 
près du  Malade, 
qui ,  ravi  de  joie  , 
lui  remit  entre  les 
mains  tout  ce  qu'il 
avoit  ;  &  lui  de- 
manda le  fecours 
de  fes  prictes ,  & , 
|  par  fon    moïen , 
de  celles  des  gens 


pou*  1    [a)  Chap«  XX. 


PRINCES 
contemporains. 

Abbaïes.  En  vain 
le  Clergé  s'en  plai- 
ttnit-H  *  an  Pape 
Urbain  IL  LeSchif 
me  ,  commencé 
fous  Grégoire  Vil, 
durnit  toujours; 
&  V Angleterre  , 
gardant  la  neutra- 
lité,  ne  reconnoif- 
fott ,  ni  le  Pape , 
ni  l'Antipape.  Tuls 
vers  la  fin  du  rè- 
pne  Guillaume, 
Urbain^  s'eranr  en- 
rcré  du  projet  d'- 
en lever  la  TVrre- 
Sainte  aux  Infidè- 
les, dut  menacer 
ce  Prince,à  deffein 
de  l'engager  à 
prendre  part  à  la 
première  Croifa- 
de. 

La  reflburce  des 
Bénéfices  vaquans 
ne   pouvant  pas 
fufîire  aux  difTîpa- 
tions  de  Guillau- 
me ;  tout  lui  fer- 
vit  d'occafion  pour 
faire   des  levées 
extraordinaires  , 
dont  il  n'exemta 
pas  plus  les  Nor- 
mans ,  que  les  An- 
glois.  Ranulf  Flam- 
£ar<f, Normand  de 
bau"e   extraction , 
qu'il    avoit  fait 
Grand  -Tréforier, 
lui  fnurniffoit  fou- 
vent  des  moïens 
(inguliers   de  re- 
couvrer   de  l'ar- 
gent. Lorfqu'eo 
1094.,  Guillaume 
faifoit  la  guerre  , 
pour   la  féconde 
fois  a  fon  frère 
Rcbrrt  ,    il  eut 
befoin  d'argent 
pour  faire  retirer 
i'ArméeFrarîçoiff. 
Sous  prétexte  qu'il 
loi  fa  lo'r  une  au- 
gmentât on  confi- 
|  dérable  de*  forces , 
I  on  Ht ,  en  Anrlc- 
I  terre,  des  îevi-es 
*  de  Soldats  yol^ 


SA  VANS 

&  IllufLres. 

voit  t  avant  le  temp 
i'AttOn  combat  a 
pour  cette  Eglife  $r 
pour  fon  Archevi* 
que  ,  awant  al  or 9 
cmploia-t-il  d'ef- 
forts à  eombatrt 
pour  la  y  ange  an ee 
rf'Atron  ,  £  pour 
fa  prorre  ignomU 
nie.  Prefque  per» 
fone  ne  s'oppofoit 
à  fes  enrrcp'ifet  9 
pareeque  c'était  ut% 
h  uit  général  ,  que 
le  Souverain  Pon* 
tife  les  faveifoit  f 


&  que  ,  fi  par  det 
o??f  f:  irns  6'  de  le 
rcfifizr.ee  ,  en  irri- 
toit  cette  P-Mffa.net 
fuprème  ,  on  s*ex~ 
pof croit  a  de  plus 
grand*  dar.gers  ,  à 
des    affronts  plus 
déshonorans.  La  pa» 
tience  dr<  Citotens 
&  fes  artifice*  piuf» 
sèrer.t  les  chofes  fi 
loin  ,qu'on  V appel- 
lent communément 
Seigneur  ,  &  Tère 
de  1a  patrie  ;  €r 
qu*on  le  eombloit 
de  tous  les  autres 
titres  d'hor.cur  ,  que. 
l'Adulation  invente 
toutes  les  fois  que- 
la    Haine  en  efi 
réduite    à  flater. 
Milan  itoit  alr.fi 
la  prvic  du  trouble 
par  la  violence  d'un 
feul  Home  >  lcrf~ 
quHl  fut  afliig*  i*- 
un  fécond  incendie^ 
qui  ,  confumant  les 
Edifices  publies  & 
Us    M.ufcns  des 
Particuliers  y  y  fit 
un  horrible  dtgat. 
Ce  nouv-1  in  en- 
die  cl  de  i07f. 
11  fnut  avouer  qu'il 
v  a  bten  de  la  vl- 
vrciré    dins  ce 
morceau,  don:  ma 
tradition  rend 
rr;*s  imparfaite- 
ment   l'énergie  : 
tuais  il  faut  coq- 
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LfENEMENS  Avant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN  RI  III,   Roi  tluHi  &  futur  Empereur. 

-  * 1  —     ■  ■   —   ■     ■    ■       m  mm 

Nicolas  II  veut  encore,  cette  année,  revoir  Florence 
donc  il  avoir  confervé  le  Siège  :  mais  il  y  trouve  la  mort, 
vers  le  11  de  Juillet.  Ce  Pape  étoit  capable ,  en  entre- mêlant 
la  douceur  &  la  févérité ,  de  rendre  encore  de  grands  fervices 
à  l'Eglife  y  &  Ja  perte  fut  d'autant  plus  déplorable,  quelle  fut 
fuivie  de  tris  grands  défordres ,  qui  furent  le  prélude  d'autres 
calamités  plus  grandes  (1).  La  mort  de  Nicolas  II  n'cfl  pas 
pluftôt  fue  en  Lombardie ,  que,,  s'il  faut  en  croire  le  Cardinal 
d'Aragon  ,  les  Evêques  de  ce  pars  complotent  entre  eux  de 
s'efforcer  d'avoir  un  Pape,  qui,  moins  rigide  que  les  derniers, 
ferme  un  peu  les  icux  fur  leur  fimonic  &  fur  leur  incon- 
tinence, prétendant ,  fans  aucune  raifon  &  très  ridiculement, 
qu'on  ne  devoit  point  choidr  un  Pape  ailleurs  que  dans  le 
Paradis  de  I Italie.  C'clt  la  Lombardie  qu'ils  nomoient  de 
cette  manière  (2.).  Pour  obtenir  ce  qu'ils  defiroient, 'ils  députent 
quelques  uns  d'entre  eux  à  la  Cour  de  Germanie.  Pendant 
ce  tems  ,  on  ne  peut  s'accorder  à  Rome  fur  le  choix  d'un  Pape. 
Cette  grande  Ville  êtoit  partagée  en  deux  Factions.  L'une, 
à  la  téte  de  laquelle  le  Cardinal  Baronius  &  d'autres  mètent 
les  Comtes  de  Tufculum ,  vouloit  qu'on  obfcryât ,  à  l'égard 
du  Roi  Henri  III ,  les  engagemens  çris  avec  l'Empereur 
Henri  II ,  fon  père,  &  qu'on  demandât  un  Pape  à  la  Cour 
de  Germanie.  L'autre  Faction,  compoféc  des  Cardinaux  & 
de  prefque  tout  le  Clergé  ,  rejetoit  toute  dépendance  du 
Roi  Henri  III;  &,  fans  doute,  elle  avoit  pour  Chef  C in- 
trépide Cardinal  Hiidebrand ,  Archidiacre  de  la  Sainte  Eglife 
Romaine  ,  auquel  il  avoit  toujours  déplu  que  les  Empereurs 
singérajfent  d'approuver  i'Eleclion  des  Papes,  &  qui  n  avoit 
garde  de  confentir  qu'ils  fe  mêlajfent  de  cette  Election  mi- 
me (3).  La  Faction  favorable  aux  Droits  de  l  Empercur, 

« 

fi)  Muracori,  ibid.  p.  îoz. 

fij  Le  fait ,  tel  que  je  le  rapporte  d'après  Je  Cardinal  d'Aragon  eft  revécu  de 
circonftnncespeucroïables.  Cequifuivic  réle&ion  à?  Alexandre  II  nous  doit  feu- 
lement faire  reearder  corne  inconreftable,  que  les  Evêques  de  Lombardie  pri- 
rent enfemble  des  mefures  pour  avoir  un  Paj>e  moins  (evere  obfervareur  de 
Ja  Difcîpline  ,  que  Nicolas  II  &  fes  trois  derniers  prèdece  fleurs. 

(î)  Dl  qutjlo  ultimo  ( partito  )  probabilmentê  era  capo  Pintrepido  Cardinal* 
Hildebrando ,  Archidiaeono  délia  Santa  Romana  Chu  fa  ,  à  eut  non  piacque 
mai ,  che  gVlmperadori  avejjero  ingèrent*  alcuna  nell'approrazione  ,  non  ehéJ 
nell'ele&ne  de'/gmmi  Ftuejw.  Muracori,  Annal,  d'ItaLT.  VI,  p.  13». 
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Empereurs 

Grec*  ;  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 

que  Je  Parlement 
eue  le  tems  de  s'af 
fembler  &  de  le 
déclarer  Ccunt*. 

Je  dis  le  Parle- 
ment y  pareeque  les 
Normans  portè- 
rent en  Italie  l'u- 
fage  de  ce  terme  , 
donc  un  Ce  Cevt  en- 
core en  Sicile,  pour 
fignirier  l'Ajfem- 
blée  des  Etats  Gé- 
niraux. 

R  O  G  E  R  II, 

né  en  1097,  eft 
deuxième,  ou  troi- 
Acme  Comte  de 
Calabre  Se  de  Si- 
cile ,  en  1101  ;  Ôc 
devient    Duc  de 
Pouille  en  1 1 27  , 
après  la  mort  de 
Guillaume  J,  fils 
da   Doc  Roger  /, 
fon    cou/m  ger- 
main. Trois  ans  & 
iix    mois    après , 
€ome  il  pofsèdoit , 
die  Alexandre  de 
Télèfe  ,    Liv.  II, 
Ch.  I ,  tous  les  Do- 
maines   de  Boé- 
rnond  f  fon  cou  fin 
çermain  )  ,  qu'il 
ét oit  Prince  de  Ca- 
poue  m  Ù  Maître  de 
la  Milice  de  Nd- 
ple ,  6*  qu'il  avoit 
fous  Ja  domination 
tout  le  pals  pref- 
que  jufqu'aux  por- 
tes de  la  Ville  d'- 
Jincone  ,  il  prend 
la  réfolution  de  fe 
décorer    du  titre 
fupréme  de  Roi, 
&  de  faire  de  Pa- 
ïenne la  Capitale 


PAPES. 


P R IN  C  E  S 
contemporains. 


de  bien.  Alors  Hil- 
dibrandy  aiaut  fait 
fortir  tout  le  mon- 
de, refta  très  iong- 
tems  à  prier  ,  en 
répandant  beau- 
coup de  larmes,  & 
fans  qu'on  l'enten- 
dlt  prononcer  une 
parole.  Il  fit  en- 
fuite   appeller  la 
ComteJJe  Mathildey 
chés  laquelle  Jean 
ôemeuroit ,  &  la 
pria  d'ordoner  qu'- 
on fit   cuire  un 
Poulet  pour  le  Ma- 
lade.  Elle  lui  rè- 
préfenta  que  Jean 
ne  devoit  pas  être 
en  état  de  digérer 
cette  nourîture. 
Mais  Hiidebrand 
lui  répondit  :  Fai- 
tes et  que  je  dis  ; 
6r  f  acnés  que  le 
Poulet  ne  fera  pas 
prêt ,  que  le  Mala- 
de fnunaitera  de  le 
manger.  Après  l'a- 
voir mangé  »  Jean 
dormit  tranquille- 
ment; &  fe  réveil- 
la fi  bien  guéri, 
que  fa  tièvre  ne 
revint  plus  la). 

Au  retour  à  Ro- 
me d'un  voïage 
fait  par  ordre  d\<4- 
lexandre  II y  pen- 
dant lequel  Hiide- 
brand avoit  pris  la 
défenfe  d'un  Evê- 
que  contre  des  Ca- 
lomniateurs ,  il  al- 
la ,  corne  c'êtoit 
ja  coutume  ,  dans 
la  Baiilique  de  S. 
Pierre;  feprofter- 
na  devant  l'Image 
de  la  Vierge  ;  & 
la  vit ,  avec  éro- 
nement  ,  verfer 
dés  larmes ,  &  té 


de  fon  Roiaume  ;  \  moigner  conle  une 
te  qu'il  exécute  en  ;  forte  de  méconten- 
effet  ,  le  jour  d:  j  rement  de  quelque 
Noil  1 1  i o.  II  s'af-  '  faute  qu'il  auroit 
focie  fon  fils  GuiU  j  faite.  Il  verfa  luï- 
laume  ,  en  t  t  y  r  ; 

6c  meurt  ,  âgé  de  '    [a)  Chtip.  XXII. 

Tome  III* 


nu     nombre  de 
vingt  mille  homesj 
&  î'on  eut  foin  d'-  ! 
e  n  g  a  ger  p  ar  p  ré  f è- 
rence  des  gens  à 
K*ur  aife  ,  6c  ne 
pouvant  qu'à  leur 
préjudice  s'éloi- 
gner de  chés  eux. 
Quand  cette  Ar- 
mée fut    psête  à 
s'embarquer  ,  le 
Grand  -  Tréforier 
déclara  que  ceux 
qui  ne  voudroient 
point  paiTer  la  mer, 
pouroient  s'en  e- 
xemter  en  don.mt 
dix  Schellingv.  De 
tous    ces    gens  , 
enrôlés  par  force, 
il  ne  s'en  trouva 
pas  un  feul  ,  qui 
ne   païàt  volon- 
tiers cette  modi- 
que   fomme  ;  6c 
Guillaume    fe  vit 
par   là  dix  mille 
livres  Merlin.  A  l'é 
gard  des  dix  mille 
marcs    d'argent , 
qu'on  l'a  vu  plus 
haut  prêter  à  fon 
frère  Robert  pour 
la  Croifade  ,  corne 
fon    Roiaume  fe 
trouyoit  épuifé  par 
les  grandes  levées 
d? argent  ,  qu'il  a- 
voit    déjà  faites  , 
Il  falut  avoir  re- 
cours  h  de  nou- 
veaux mo'iens.  Ce- 
lui qu'il  jugea  le 
plus  facile  ,  fut 
de   prier  Us  plus 
aifés  de  fes  Sujets, 
particulièrement  la 
Noble  ffe  6  te  Cler 
p,é  ,  de  lui  fournir 
les  fomme  s  ,  dont 
il  avoit  befoin.  Sa 
prière   teii'dnt  lieu 
de  commandement , 
ceux  qui  voulurent 
fe  difpenfer  d'obéir, 
y   furent    forcés  , 
fans  diftinftion  de 
perfones.  Cette  con- 
trainte fournit  aux 
Seigneurs  9  un  pri- 


S A  V AN  S 

&  Illufires. 

venir   auflî  que 
t'eU  l'effufiou  dT- 
un  Coeur  citofen 
ariiigè   des  mail 
heurs  de  fa  patrie. 

Grégoire  VII 
rêfolu  de  foùtenir 
un    Archevêque  > 
qu'il  recardoit  a- 
vac  raifon  comft 
fon  ouvrage ,  fon- 
gea  d'abord  à  lui 
procurer  des  Par- 
tifans  capables  d'- 
en faire  valoir  J'é- 
leclion.  pour  cet 
efFît,  il  n'artendic 
pas  qu'il  eût  été 
(acre  lui-même. 
Parune^/redu  tf 
de  Mai  1075 
à  la  tête  de  la- 
quelle il  fe  quali- 
he  ,  élu  jour  £*/- 

ia)  ORavo  Ka- 
lendas  Junias  In* 
diAione  undecima* 
Si  l'on  fait  atten- 
tion à  l'ordre  dan» 
lequel   font  ran- 
gées les  Litres  du 
I  Liv.  du  Regifirc 
de  Gregoke  Vil, 
où  celle-ci  fe  trou- 
ve avec  deux  au- 
tres ,  dont  je  vais 
parler  j  on  croira, 
corne  quelques-uns 
Pont     imaginé  , 
qu'il  faut  lire  ici 
Julias  ,  &  non  Ju- 
nias. Mais  ,  dan» 
différens  Regifire» 
des  Papes  ,  l'ordre 
chronologique  des 
dates    n'eft  pas 
toujours  exacte- 
ment gardé.  Cela 
peut  venir  de  ce  que 
ceux  qui  les  com- 
pîloient,  ont  tranf- 
crit  quelques  Tie- 
ces  hors  de  rang  , 
ou  pareequ'on  ne 
'  /es  leur  avoit  pas 
•  remifes    dans  Je 
tems  ,  ou  parce- 
qu'ils  les  avoienc 
d'abord  eux -mê- 
me oubliées. 

v 
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E^EV EMEUS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE, 
H  EN  Jt  I  111  y  Roi  d'ItaUe  tr  futur  Empereur. 


envoie  des  Députés  en  Allemagne,  porter  au  Roi  divers 
préfens  avec  une  Courone  d'or,  &  le  prier  de  nomer  un 
Souverain  Pontife.  La  féconde  Faction  députe  à  ce  Prince  le 
Cardinal  Etïène,  qui  deux  ans  auparavant  avoit  été  Légat 
en  France  :  mais  les  Courtifans ,  ou  gagnés  par  les  Evêques 
de  Lombardie ,  ou  prévenus  par  les  Députés  de  la  Facnort 
contraire,  empêchent  qu'il  ne  voie  le  Roi.  Le  Cardinal  ,  après 
s'être  inutilement  promené  pendant  fept  jours  dans  l'Anti- 
chambre de  ce  Prince ,  fans  avoir  pu  lui  préfenter  fes  Lêtres 
de  créance ,  revient  à  Rome  5  &  s'y  plaint  de  la  manière  in- 
civile dont  on  l'avoit  traité.  Le  Cardinal  Hildebrand ,  aianc 
alors  afTcmblé  les  autres  Cardinaux  &  les  Nobles  Romains  de 
leur  Parti,  propofe,  après  une  Vacance  de  près  de  trois  mois* 
d'élire  Pape  Anfelme  de  B adage ,  Evêquc  de  Lucquc,  qui 
peut  être  ne  s'attendoit  pas  qu'on  dût  penfer  à  lui  (1).  On  le 
fait  venir  de  Lucquc  à  Rome;  &,  dès  qu'il  arrive,  on  l'in- 
tronife  fous  le  nom  &  Alexandre  II ,  fans  attendre  le  con- 
fentement  du  Roi.  Ain  fi  le  Décret  de  Nicolas  II  %  rapporté 
ci-dciTus,  lequel  êtoit  principalement  l'ouvrage  du  Cardinal 
Hildebrand ,  dès  la  première  occafion  qui  fe  préfente  de  s'y 
conformer  ,  refte ,  par  le  confeil  du  même  Cardinal ,  fans 
exécution  à  tous  égards  (1).  Hildebrand  avoit  d'autant  plus 

(I)  Che  foi fe  non  s'afpettava  que  fi  a.  promo\ione.  Ibid.  19$. 
(1}  Muratoriy  dans  la  même  page,  applaudie  de  cecre  manière  an  coup  de 
parti ,  que  le  Cardinal  Hildebrand  fit  en  cecre  occafion.  Par  ce  mo'ien ,  les 
Romains  rentrèrent  dam  Vexercice  de  leur  entière  liberté  pour  l'Election  des 
Souverains  Pontifes  ,  O  recouvrèrent  auffi  celle  de  ne  point  attendre  le  contente- 
ment  des  Empereurs  pour  tes  confacrer  ;  indépendance  qui  s%efi  maintenue  depuis 
jufau'à  nos  jours  ,  au  lieu  que  ,  par  la  coutume  ,  ou  difons  ,  fi  l'on  le  veut ,  pir 
l'abus  qui  s'itoit  maintenu  durant  tant  de  fie  de  s  précèdent  fous  les  Empereurs 
Grecs  ,  François  &  Ailemans  ,  le  Clergé  &  le  Peuple  Romain  avoient  à  la  vérité 
joui  librement  du  droit  d'élire  les  Papes:  mais  on  n'avoit  pu  procéder  à  leur 
confécration  ,  que  fous  le  bon  plaifir  6*  du  con  fentement  des  Empereurs,  De  tous 
les  Empereurs  ,  Henri  II  avoit  feul  franchi  les  limites ,  que  fes  vrédecejfeurs  n'a' 
voient  point  raflées.  Il  avoit  mis  les  Romains  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  pas 
mime  ,  fans  fon  confentement ,  élire  le  nouveau  Pape.  Cet  excès  avoit  été  arr- 
nièrement  corrigé  par  Nicolas  II,  &  ce  Pape  avoit  remis  les  chofes  fur  Vancien 
pied.  Mais  les  Romains  ,  offenfés  du  peu  de  comte  ,  que  t*on  avoit  fait  à  la 
Cour  du  Roi  ,  de  leur  députât  ton  du  Cardinal  Eciène,  ne  voulurent  point  fe 
conformer  au  Décret  du  même  Pape  Nicolas  ,  lequel  itoit  honorable  pour  le  Roi, 
pareequ'ils  itoient  réfolus  de  recouvrer  en  plein  la  liberté  de  faire  les  Papes  9 
corne  ils  en  avoient  toujours  joui  dans  les  quatre  premiers  fucles  de  VEglife, 
Je  n*ofe  aceufer  Muratori  de  manquer  ici  de  boue  foi.  C'eft  par  inattention 
fans  douce  qu'il  mec  fur  le  comte  de  tous  les  Romains ,  ce  qui  fut  l'ouvrage 
d'une  partie.  Quoiqu'il  avance  hardiment  que  les  Romains  durant  les  quatre 
premiers  fiècles ,  ont  élu  librenienc  les  Papes  ;  il  eut  cté  fort  embaraffé  de 
prouve*  qu'ils  eurent  joui  de  cette  liberté  4epui*lt  comoienccmw  do  IV  • 


de  l'Histoire  dItàlie. 


EMPEREURS 

Grecs;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS* COMTES, 
&t.  Souverains 
en  Italie. 

RI  us  de  f?  ans, 
î  *7  de  Février 
2  :  ; r  4;  aîant  régné, 
corne  Comtt  de 
Calibre  &  de  Si- 
cile ,  près  de  f  % 
2ns;  corne  Due  de 
P ouille  ,  %i  ;  corne 
Roi  ,  i4  ,  dont 
environ  it  feul, 
&  plus  de  x  avec 
fon  Fils. 

Ce  que  je  viens 
de  traduire  d\<4- 

lexandre  de  TéUfe 
n'étant  pas  touc 
à  fait  exaét  ;  j»y 
joins  ceci  du  Ptl- 
legrino  ,  dans  fa 
Table généalogique 
des    Princes  Nor- 
man* ,  qui  régnè- 
rent    en  Italie. 
Roger  II,  dît-il, 
ai  an:    foùmis  tes 
Duchés  d'Amalfi  , 
ic   Naple    &  de 
Gaiète  ,  la  Princi- 
pauté de  Sari,  & 
celle  de  Capoue  , 
dont  ,   en  njf, 
il  chaffa  le  Prince 
Robert  II  ,  &  re- 
vêtit fon  fils  Am- 
fufe  ;    il  voulue, 
dans  les  AAes  pu- 
blics, être  qualifié, 
Roi  de  Sicile ,  du 
Duché  de  Pouille 
&   de  la  Princi- 
pauté de  Capoue  ; 
ce  qui  fut  continué 
longtems    par  fes 
fucceffeurs. 

Le  Nécrologe  du 
Mont  -  Caffin  ,  cité 
par  le  même  Au- 
teur, prouve  que 
le  Roi  Roger  mou- 
rut le  s 7  de  Fé- 
vrier :  mais  on  a 
que!  ue  lien  de 
douter  que  ce  foie 
en  iif4.  Vérita- 
blement, dit  Mu- 
ratorl ,  T.  VKp. 
î©7  |  j'ai  pre/que 


PAPES. 

même  des  larmes 
en  abondance,  a- 
chevafa  prière*  fit 
courut  au  Palais 
de     Latran  fa- 
luer  le  Pape.  Il  Ait 
de  lui  qu'on  pac- 
eufoit  d'avoir  reçu 
des  préfens  ,  pour 
déclarer  Innocent 
l'Hvêgue   dont  il 
s'agiftoit  ;  ce  qui 
lui  fit  connoitre 
pourquoi  l'Image 
de  la  Vierge  avoît 
paru  il  trille.  Ilfe 
îuftitia  de  manière 
à  faire  rougir  fes 
Accufateurs,qui  P- 
entendoient.  Lorf- 
qu'enfuice  il  re- 
tourna prier  de- 
vant la  même  Ima- 
ge; par  un  Miracle 
contraire  au  pre- 
mier, elle  le  reçut 
d'un  air  riant,  fit 
corne  applaudif- 
fant  à  fon  triom- 
phe. Converfo  mi- 
raculé vidit  tant 
arridere  fibï  tam- 
quam  triumphato- 
ri  {ah 

Mildebrand  eut 
dans  quelques  vi- 
fions  des  préfages 
de  fon  élévation 
prochaîne  au  Pon- 
tificat. 

Il  vit  Simon  le 
Magicien  fauter  & 
danfer  dans  un 
Navire  ;  fie  crut  fe 
voir  lui-même ,  fe 
jeter  fur  Simon  , 
Pabatre  fous  fes 
pieds  ,  fie  Ratta- 
cher de  liens  in- 
diflolubles.  Ce  Rê- 
ve s'applique  ai(è- 
ment  a  Grégoire  , 
qui  lit  (èntir  aux 
Simoniaques  plus 
que  le  poids  de  fon 
Autorité  Pontifi- 
cale fft). 
vers  le  même 
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contemporains, 

texte  d'en  ufer  de 
même    avec  leurs 
Vaffaux  ,  pour  les 
obliger    à  contri- 
buer au  fecours  que 
le  Roi  demandoit. 
Plufieurs  EecUfiaf- 
tiques  ,  n'aiant  pas 
prêté  les  fommes  , 
qWon  exigeoit  d'- 
eux .  fe  trouvèrent, 
ou  feignirent  de  fe 
trouver  dans  la  né- 
eeffiti  de  mètre  en 
pièces  l'or  &  l'ar- 
gent de  leurs  Egli- 

fî?  M 'qu'aux 
7"  des  Sai 
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&  LUuflres, 


(a)  Chap.  XXIII. 
<*)  Chap.  XXIV, 


Chaffes  des' Saints. 

L'Hiftorien ,  qui 
me  fournit  ce  qu'- 
on vient  de  lire  (ai  y 
dit  en  fuite  :  Arrê- 
tons -  nous  ici  un 
moment ,  pour  con- 
fidêrer  le  différent 
caraâère     de  ces 

deux  Bis  <fe  Guil- 
laume le  Conqué- 
rant. Le  premier 
(  Robert  »  /*  fait 
um  fcrupule  de  fou- 
ler fes  Sujets,  pour 
fubvenir  aux  frais 
d'une  Expédition 
approuvée  de  tout 
le  monde  ,  aimant 
mieux  engager  fon 
Duché,  que  de  leur 
demander   du  fe- 
cours.    Le  fécond 
(  Guillaume  i  ne 
fait  aucune  diffi- 
culté de  rançoner 
les  fiens  ,  pour  ac- 
quérir   un    bien , 
dont  il  ne  leur  re- 
vient aucun  avan- 
tage; &  feulement 
pour  contenter  fon 
ambition.  On  peut 
juger  par   la  du 
tort  que  Guillaume 
le  Conquérant  fit 
aux  Anglois  ,  en 
préférant  le  Cadet 
à  VAtnê.  Cette  ré- 
flexion ,  de  la  ma- 
nière que  l'Auteur 

U)  Rapin  Thoy- 
ras. 


que  de  Rome,  U 
exhorte  Béat  ri» 
Duchefle  de  Toi 
ca  ne,fifc  la  Comte  (Te 
Mathilde  fa  fïll?, 
à  ne  point  com- 
muniquer avec  lea 
Confécrareurs  de 
Godefrol.  Vous  f*- 
vés ,  leur  dit  -  il  . 
Filles  bien- aimées 
de  S.  Pierre,  cé- 
ment les  Eviques  4a 
Lombardie  ont  ofi 
défendre  &  favo- 
rifer  ouvertement 
VHêrific  SimoniaX 
[ue,lorfque,bénif- 
ant  en  apparence, 
ils  ont  maudit  en 

dodefroi,  condam- 
né corne  tel  &  fra- 
pê  d'Excommuniée- 
tion  S  lorfque  ,  fous 
ombre  de  l'ordoner 
Evique  ,  ils  en  ont 
fuit  un  Hérétique 
exécrable.  Ceux  qui 
jufqu'à  préfent  s'i- 
tpient  cachés  pour 
lancer  des  pierre* 
&  des  flèches  contre 
le  Seigneur  ,  au- 
jourd'hui ,  précur-  ' 
feurs  indubitables 
de  /'Antechrift  & 
Satellites  de  l'an- 
cien   Ennemi  ,  fe 
montrent  à  décou- 
vert dans  le  champ 
de  bataille  de  leur 
fureur  ,  afin  de  ren- 
verfer  la  Religion. 
Pour  favoir  com- 
bien il  efl  dange- 
reux de  les  favori- 
fer   &   de  penfer 
corne  eux,  que  vo- 
tre prudence  fàffe 
attention  à  ce  que 
S.  Grégoire  dit  : 
Ne  pas  s'oppofcr 
à  dépareilles  cho- 
fes,q  u  'eft-ce  iinon 
renier  la  Foi? 

Une  autre  Utrê 
du  ao  du  même 
mois  de  Juin  cft 
adrefiee  à  Guil- 
laume y  Braque  de 

Vij 
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I  VE  N  KM  E  H  S  durtni  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE, 
HENRI   III,  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur* 

ftifémcnt  pris  le  parti  d'aller  en  avant,  fans  ménager  la  Cour 
de  Germanie,  qu'il  s'êtoit  alTuré  du  Duc  Gode/roi ,  le  Prince 
alors  le  plus  puiflant  d'Italie ,  &  qu'il  devoit  comter  fur  1» 
fecours  des  Normans,  qui ,  depuis  le  dernier  Pontificat ,  ctoient 
abfolument  dévoués  au  Saint  Siège.  Richard,  Comte  d'Averfe, 
que  Nicolas  II  avoit  inverti  d'avance  de  la  Ville  &  de  la 
Principauté  de  Capotic  ,  étoit  venu  pour  1  élection  du  Pape 
avec  le  Cardinal  Didier,,  Abbé  du  Mont-Caflin  (t).  Des  qu'on 
apprend  en  Allemagne  de  quelle  manière  on  atoit  fait  Pape 
Alexandre  II,  l'Impératrice  Agnes  en  cil  extrêmement  cou- 
roucée  j  &  fes  Miniftres  fc  plaignent  hautement  de  l'affront 
que  l'on  venoit  de  faire  à  leur  Roi ,  malgré  le  Décret  de  Ni- 
colas Il ,  qui  lui  confervoit  le  droit  de  confirmer  l'élection  du 
Pape.  Mais  ces  Miniftrcs  ne  dévoient  aceufer  qu'eux -même 
de  ce  qui  venoit  d'arriver.  Ils  avoient  vu  plus  d'une  fois  le 
Cardinal  Hildebrand  à  la  Cour  de  Germanie.  Ils  le  dévoient 
connoître  capable  de  porter  les  chofes  à  l'extrémité.  Le  refus 
de  doner  audiance  au  Cardinal,  qu'il  avoit  fait  députer  à 
cette  Cour,  devoit  leur  faire  craindre  qu'il  n'engageât  fa  Fac- 
tion à  s'en  relîentir  d'une  manière  très  défavantageufe  au  Roi. 
Ce  refus,  qui  réellement  avança  le  projet  d 'Hildebrand,  beau- 
coup plus  peut-être  que  toute  ton  habileté  ne  Fauroit  pu  faire, 
fut  de  la  part  de  ces  Miniftres  un  excès  d'imprudence ,  qui 
montre  combien  ils  étoient  peu  dignes  de  la  confiance  de 
l'Impératrice.  Ils  continuent  d'en  abufer.  La  Cour  êtoit  alors 
a  Baie ,  oii  fe  tenoit  une  Diète.  Par  le  confeil  des  Evêques 
de  Lombardie  venus  à  la  Cour,  les  Miniftres  engagent  la  Diète 
à  nomer,  le  19  d'Octobre,  jour  de  S.  Simon  &  S.  Jude  ,  pour 
Pape  Cadaloûs ,  Evêque  de  Parme.  Le  Cardinal  Baronius  dit, 

(iàcle ,  que  Conjtamin  fe  fit  Chrétien.  Je  nVi  traduit  ce  <ju'on  vient  de  lire  * 
que  pour  faire  voir  que  l'attachement  à  certains  préjuges  rend  inutiles  les 
lumières,  que  l'on  peut  avoir.  Inftruir  de  l'Hiftoire ,  corne  Muratori  le  parole 
être  dans  tous  les  Ouvraees ,  croira-t-on  que  ,  s'il  ne  fe  fut  pas  livré  volon- 
tairement à  IMlufion  des  préjugés ,  il  eût  jamais  ofê  dire ,  corne  j'ai  fait 
obferver  qu'il  J'a  dit  pîufjeurs  fois  dans  fes  Annales ,  que  la  néceflité  de  faire 
confirmer  l'élection  des  Tapes  ccoit,  de  la  part  des  Empereurs,  un  acte 
de  tiranniei  corne  s'il  n'etoit  pas  certain  que  l'Empire,  en  recevauc  TEglife 
dans  fon  fein  ,  avoit  eu  Je  droit  de  lui  preferire  des  conditions. 

(X)  Lion  a'OJlic  dit  que  le  Cardinal  Didier  vint  avec  le  Prince  à  Rome  j 
gum  Princtve.  Par  ce  mot  Principe  le  Cardinal  Baronius  entend  Robert  Guif- 
tard  :  mais  Robert  ne  portoit  point  le  titre  de  Prince  ,  que  prenoit  Richard 
Comte  d'Averfe  ,  qui  n'étant  pas  encore  maître  de  Capoue,  s'en  qualihoic 
Prince,  en  vertu  de  l'Inveftiture  de  Nicolas  IL  Remarquons  d'ailleurs  que  le 
Mont-Caflin  étoit  dans  la  Pjyincipauté  de  Capou», 
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EMPEREURS 
«recs  :  PRINCES, 

DUCS  y  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 

foupçoni  qu'il  pou- 
r-oit  être  mort  V an- 
née précédente.  Le 
Texte  de  Romoald 
de  Salerne  met  fa 
mort  en  usi  ,ln- 
diHion  I.  Il  y  a 
certainement  faute 
à  l'Annie.  Vlndic- 
tion   1  ne  eourolt 
fu^ei  Février  1 1  ?  5 . 
C'efl  a  quoi  le  Car- 
dinal Baronius  n'a 
pas  fait  attention. 
Mais  ce  que  je  di- 
rai plus  bas  fera 
voir  qu'ici  V Année 
&  l'indiAion  font 
également  fautives. 
Dans  la  Lctre  du 
Dominicain  Con- 
rad  touchant  les 
Affaires  de  Sicile 
4  imprimée  dans 
}es  Hifloriens 
talie  ,  T.  I.  P.  II  ), 
&  dans  la  Chroni- 
que de  Robert  du 
Mont  ,  il  eft  dit 
etujji  que  Roger 
mourut   en   1 1  y  t. 
Déplus  ,  Otton  de 
Friiinghen  ,  qui  vi- 
-voit    alors  ,  dit 
qu'au  mois  de  Se- 
ptembre le  Roi  Fré- 
déric   (  I  )  envoia 
■des  Ambajfadeurs  à 
Manuel  l  Com  aè- 
re )  ,  Empereur  des 
Crecsy  pour  traiter, 
non  feulement  de 
fon  mariage  ,  mais 
encore  de  la  guerre 
qu'il  faloit  faire  a 
Guillaume  de  S- 
cile  ,  qui  .  fuccef- 
(eur  de  Ion  père 
Roger  ,  mort  de- 
puis peu  de  tems , 
fivoic  envahi  fur 
Pun  &  fur  l'autre 
Btnpire.    Par  la 
fuite  de  la  narra- 
tion de  cet  Hi(lo- 
rieny  cette  AmbafA 
fait  appartient 


PAPES. 

rems  ,  quelques 
pifans  ,  qui  paf- 
foient  la  nuit  à 
prier  dans  la  6a- 
filique  de  Saint 
pierre  ,  virent  le 
Prince  des  Apô- 
tres fe  promener 
dans  fon  Eglife 
avec  le  Cardinal 
Hildebrand  ,  &  lui 
commander  de  ra- 
maffer  dans  un  fac 
''qu'il  lui  montroit, 
la  fiente  de  divers 
Animaux  épavfe  en 
différens  endroits 
de  ce  Temple ,  de 
charger  le  fac  fur 
fes  épaules  ,  &  de 
l'aller  vider  de- 
•  hors.  On  voie  que 
ceci  déftgne  ce  que 
Grégoire  lie  contre 
l'Incontinence  des 
Clercs  ,  &  contre 
les  impuretés  des 
autres.  L'Auteur  , 
peu  refpeclueux 
envers  fon  Souve- 
rain, met,  fans  ba- 
lancer ,  Henri  1IJ 
au  rang  des  im- 
mondices ,  qu'il 
faloit  mètre  hors 
de  cette  Eglife  (4). 

Hildebrand  enfin 
devint  Pape.  Auf- 
fitôt'.prcs  façon- 
ner cion  .  deux 
Païfàns  allèrent  le 
voir  officier  dans 
i'Et»life  Patriarcha- 
le  de  Latran.  Pen- 
dant la  Mené , 
l'un  -d'eux  vit  dé- 
cendre  du  Ciel  une 
Colombe,  qui,  fe 
pofant  fur  l'épaule 
droite  de  Grégoire^ 
lui  couvrit  la  tète 
avec  fes  ailes.  A 
la  Communion  , 
elle  allor.^a  le 
col ,  but  dans  le 
Calice  ,  &  reprit 
eniuite  fon  vol  vers 
le  Ciel.  Ce  Païfan 
retourna  chés  lui , 
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PRINCES 

contemporains. 

la  préfente,  eft  juf- 
te  :  mais ,  rappro- 
chée de  la  vérité 
des  faits,  elle  ceffe 
de  l'être.  Robert  ê- 
toit  naturellement 
bon  ;  mais  foible 
&  difllpateur.  11 
eût  fait  une  ché- 
tive  figure  fur  le 
Trône  d'Angleter- 
re. 11  y  faloit  un 
home  de  téte  qui , 
s'il   ne  s'y  faifoit 
pas  aimer  ,  le  fit 
craindre  afles  pour 
contenir  des  Sujets 
peu  dociles.  Guil- 
laume le  Conqué- 
rant connoiffoit 
bien  ft?s  deux  Fils. 
Il  eut  fait  un  mau- 
vais préfent  à  l'An- 
gleterre, en  lui  do- 
nant  l'Aîné  pour 
Roi.   Ce  Trince  y 
eût  été  méprifë, 
corne  il  le  tut  en 
Normandie  ;  &  les 
révolutions  ,  que 
fa  fbib!effe  &  fon 
incapacité  pour- 
voient  produire , 
auroient  imman- 
quablement privé 
la    poftérité  du 
Conquérarit  du  fruit 
de  (es  travaux  & 
de  fes  injustices. 
A  l'égard  du  fait 
particulier  ,  dont 
il  s'agit  ici,  Ro- 
bert  devoit ,  par 
fon  caractère,  ê- 
tre  dans  l'inten- 
tion de  ne  point 
fouler  fes  Sujets: 
mais  ,  par  les  cir- 
conftances  ,  il  è- 
toit  dans  l'impof- 
fibilité  de  les  fou- 
ler ,  quand  il  l'au- 
roit    voulu.  Ses 
Vaffaux  le  mépri- 
foient  ,  corne  je 
l'ai  dit.   Ib  n'ê- 
toient  rien  moins 
qu'obéiffans  à  fes 
ordres.    Dans  le 
tems  nùê  nt  qu'il 
feioic  partir  pour 


S  A  VA  N  S 

&  Illufiret, 

Pavie.  Si  le  Co- 
pifte  ne  s'eft  poine 
trompé  pour  la  da- 
te du  jour  ;  ce  no 
fut  pas  le  a  9  de 
Juin  ,  fete  de  S. 
Pierre  kdeS.Pauh 
mais  le  lendemain 
Dimanche  j  o  ,  que 
Grégoire  fut  facrè. 
Dans  la  fufeription 
de  cette  Litre ,  il 
ne  fe  dit  encore 
quV/u  pour  Eviquo 
de  Rome.  Après 
avoir  félicite  Guil- 
laume de  ce  qu'il 
a  vu  par  la  Lerre 
qu'il  en  a  reçue 
que  les  bruits ,  qu'- 
on a  voit  fait  cou* 
rir  fur  fon  comte  % 
êtoient  faux  ;  il 
l'exhorte  à  doner 
à  l'Eglife  Romaine 
des  preuves  de  fa 
fidélité.  Faites» 
nous  juger  ,  lui  dit- 


il 


combien  vous 


ttes  dans  la.  difpo»  • 
fition  de  vouloir  ce 
que  nous  voulons  9 
de  vous  oppofer  ds 
toutes  vos  forces  , 
en  faveur   de  Ut 
liberté  de  la  Sainte 
Eglife  ,à  ceux  con- 
tre qui  nous  la  dé- 
fendons ;    en  for  te 
que    vous  fafftés 
yoir  p   non  feule- 
ment que  vous  no 
favorifés  point  ceux 
qui  syefforcent  à* 
renverfer    la  Foi 
Catholique  ,  &  les 
régies  preferites  aux 
Ecclé fia  (tiques  par 
la  Religion  :  mais 
auffi  que  vous  leur 
réfijlés  de  tout  votre 
pouvob' ,  en  appui- 
iant  de  vas  confeils 
6*  de  vos  fecourt 
ceux  qui  font  dans 
la  réfolution  de  Ut 
cvmbatre  »  par  ref- 
pcft  pour  ce  Saint 
Siège  »  Ht  par  les 
égards  +  qu'ils  doU 
ventàlAFoi,  qu'*t 

Vuj 


310      Abrégé  chronologique 

£  VE  NEMINS  «knsn*  /*  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
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de  fon  chef,  que  cet  Antipape  fut  élu  par  les  deux  feuls  Evê- 
ques de  Verceil  &  de  Plaifancc,  concubina  ire  s  publics.  L'Eve- 
que  de  Verceil  êtoit  Grégoire ,  qui  fut  en  fuite  Chancelier  d'I- 
talie ;  ce  même  Grégoire  que  nous  avons  vu  condamné  trop 
légèrement  corne  inceftueux  par  Léon  IX ,  qui ,  mieux  infor- 
mé ,  révoqua  (on  jugement  \  &  que  nous  verrons  mériter» 
du  moins  durant  quelque  tems ,  la  confiance  de  Grégoire  Wl9 
n  eft  aceufé  que  par  Baronius  d'avoir  été  concubinaire.  Le 
Cardinal  d% Aragon,  que  cet  Annalifte  fuit  principalement, 
ne  nome  point  ces  deux  Evêques;  &  dit  d'ailleurs,  que  les 
Evêques  de  Lombardic  avoient  envoïé  quelques-uns  d'entre 
eux  a  la  Cour  $  exprefllon  qui  fuppofe  qu'ils  étoient  plus  de 
deux.  L'élection  de  Cadaloûs ,  Prélat  fcandaleux  par  fes  mœurs, 
lequel  prit  enfuite  le  nom  A'Honorius  II ,  s  étant  faite  par 
une  Dicte,  BaronTus  nedevoit  pas  dire  qu'elle  fe  fit  fans  Con- 
cile par  les  deux  feuls  Evêques  qu'il  nome.  Il  n'ignoroit  pas 
qu'alors  les  Diètes  ,  auxquelles  les  Evêques  &  les  Abbés  aftîf- 
toient ,  fc  convcrthToicnt  en  Conciles,  dès  qu'il  s  agifToit  d'Af- 
faires EccléfiafHques  (i).  La  Diète  ne  fe  contente  pas  d'avoir 

fi)  On  lit  dans  VAbreté  Chron.  de  VHlJloir:,&.c.  d'AUemagne^Ann.  1061, p.i  14.: 
Mort  de  Nicolas  II.  Les  Romains  envoient  à  Henri  une  Courone  d'or  &  le 
Diplôme-  de  Patricien.  11  faloit  dire  de  Patrice.  Je  ne  fais  où  l'Auteur  a  trouvé 
ce  Diplôme.  Le  Continuateur  d'Herman  ContraA  dit  feulement, que  les  Romains 
envolèrent  au  Roi  une  Courone  &  d'autres  préfens,  &  qu'ils  le  prièrent  de 
choifir  un  Pape.  Romani  Cotonam  ,  &  alia  munera  Bnrico  Régi  tranfmiferunt , 
eumque  pro  eligendo  fummo  Pontip.ce  interpellaverunt.  V  Abrégé  chronologique 
continuel  L'Empereur  ,  de  concert  avec  les  Députés  de  Rome  (t  les  Princes 
d'Allemagne  affemblés  à  Bâle  ,  nome  Souverain  Pontife  l'Eve  que  de  Parme  , 
appelle  Honore  II  :  mais  le  Parti  oppofe  a  l'Empereur  ,  foàtenu  par  les  Princes 
tSormans  &  animé  par  le  Moine  Hildebrand  ,  Archidiacre  de  l'Eglife  Romaine 9 
élit  PEvique  de  Lucque,  qui  fut  Alexandre  II.  Cadaloûs  paroit  là  nome  Pape 
en  Allemagne  avant  qu'on  élûc  Alexandre  11  à  Rome.  Tous  les  Hiftoriens 
des  Papes  k&  d'autres  Bcrivains  difent  cependant ,  que  l'éle&ion  à? Alexandre 
précéda  la  nomination  de  Cadaloûs.  Je  ne  vois  pas  qu'on  leur  puiffe  oppofer 
•utre  chofe  que  l'autorité  de  Lambert  d'Afchaffenbourg  qui ,  corne  il  fe  trompe 
fouvent  aux  dates,  dit  à  l'année  1063  :  Le  Pape  Gérard  ,  dit  auffl  Nicolas  II, 
mourut  ;  &  ,  par  le  choix  du  Roi  &  de  quelques  Prinees  ,  VEveque  de  Parme 
fut  mis  en  fa  place.  Cet  Auteur  ne  parle  enfuite  d'Alexandre  11  ,  qu'à 
l'année  Î064,  &  dit:  Les  principaux  d'entre  les  Romains  fe  plaignaient  de  ee 
que  le  Roi ,  fans  les  avoir  con  fuites  ,  avoit  nome  pour  l'Eglife  de  Rome  un 
Mvique  ;  &  paroiffoient ,  à  caufe  de  l'injure  qu'il  leur  avoit  faite ,  vouloir  fe 
révolter.  C'e/l  pourquoi  l'on  crut  devoir  envoïer  à  Rome  P  Archevêque  de  Cologne. 
Il  s'y  rendit  ;  éjt ,  ne  votant  aucun  autre  remède  aux  troubles,  il  jugea  que  la 
nomination ,  faite  à  Pinfu  du  Sénat  de  Rome  ,  êtoit  nulle.  Aiant  ainfi  rejeté 
l'Evique  de  Parme  f  il  ordona  qu'en  conféquence  de  PéleAion  des  Romains  ,  on 
mit  en  fa  place  Anfelme,  Evéaue  de  Lucque.  Ou  Lambert  êtoit  mal  inftruit} 
ou,  lorfqu'il  rèdigeoit  fa  Chronique  ,  fa  mémoire  le  fervoit  malj  ou  bien  entin 
fon  Ouvrage  a  Jouffert  des  altérations.  Il  fuit  de  ce  que  je  dis  ,  qu'on  n'a 
pas  du  dire,  p.  jj?  du  Livre  cité  d'abord,  que  Lambert  eit  Auteur  d'un* 
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M*an    2  if  j.  Mats 
fond  on  a  plus 
*1<  rai/on  de  placer 
ta  mort  de  Roger 
ad  ans  la  pi  éj 'ente  An- 
née  <  Ilf4j.  C'efi 
l  opinion  de  Camil- 
loPelIeçrino,  l'un 
ma    Critiques  les 
flus  exaRs  que  l'I- 
talie ait  eus;  &U 


PE  L^HlSTOIRE  BlTALTg: 


PAPES. 


•P.  Pagi  pa  confir 
mie  depuis.  L'Àno 
-ni  me    du  Mont- 
Caflîn  &  Rodolfe 
de   Dicec  i*  accor- 
dent avec  eette  opi- 
nion ,    établie  par 
lf    Pellegrino  fur 
des    A  ftes  &  des 
Diplômes    de  ce 
eems-la.  J'ajoute 
lue  dans  la  retire 
Chronique  du  Mo- 
tiaftère  de  la  Cava, 
*u*    PéU  publiée 
I  Hiflor.  d'Ital.  T. 
VI  j  on  lit  :  Année 
*  i  J  4  ,  Indidion 
II,  Je  Roi  Roger 
mourut  ,   &  fon 
fils    Guillaume  Je 
remplaça.  La  mê- 
me chofe  fe  trouve 
dite   dans  la  Vie 
d'Anaflafe  IV  par 
Bernard  de  Gui. 
Ce    qui  doit  enfin 
décider   ici,  c'cfi 
un  Aéle  rapporté 
par    Roch  Pirro 
(  Sicil.   Sacr.  aux 
Evéq.  de  Siracufe  J, 
lequel  fut  écrit, 
L'An  depuis  Pin- 
carnation  de  No- 
tre  Seigneur  Jéfus- 
CAri/?MCLlV,Rè- 
gnant  notre  Sei- 
gneur Guillaume  , 
par  Ja  grâce  de 
Dieu  très  faint  & 
très  glorieux  Roi 
de  Sicile,  de  Touil- 
le &  de  Ja  Princi- 
pauté de  Capone, 
VA*  I  ,  &  le  II 


fans  rien  dire.  La 
nuit  fuivante,  il 
vit  trois  Homes 
vêtus  décemment, 
dont  le  vifage  rai- 
ionoit.  L'un  d'eux 
reffembloit  aux 
Portraits  de  S.Pier- 
re. Un  autre  croit 
d'une  taille  prodi- 
gieufe  ;  &  Péclat 
de  fon  vifage  n'inf 
piroit  pas  moins 
de  crainte  ,  que 
d'admiration.  II 
nt  affés  peu  d'at- 
tention au  troifiè- 
me;  &  ,  le  pre- 
mier lui  paroi ffant 
le  plus  affable  ,  il 
Jui    demanda  ce 
qu'étoit  le  fécond , 
&  cornent  il  s'ap- 
pelloit.  Il  lui  rut 
repondu  qu'il  s'ap- 
pelloit   Soleil;  & 
celui  qui  venoit  de 
parler  ,  dit  tout 
de  fuite  d'un  ton 
grondeur  :  Pour- 
quoi n'annonças-tu 
pas  hier  à  Grégoire 
ce  que  tu  venois  de 
yoir  ?  Il  répondit , 
touteffraïé,  ctQiril 
"n'avoir  rien  vu  ». 
Ne  te  fouvient-il 
plus  ,  lui  repliqua- 
t-on  ,   que  tu  vis 
pendant  la  Mejje 
une    Colombe  fe 
pofer  fur  l'épaule 
de  Grégoire.  Alors 
il  lui  rappella  tou- 
te la  Vifion ,  avec 
ordre  d'en  infor- 
mer le  Pape  au 
pluftôt.  Le  Païfan 
alla ,  des  le  ma- 
tin ,  confulter  un 
Home  pieux  fur  ce 
qu'il  avoir  à  faire. 
Cet  Home  lui  con- 
seilla de  deman- 
der inftamment  à 
piau  ,  A  <*tte  Vi- 
fion  êtoit  de  fa 
part ,  de  l'en  favo- 
rifer  une  féconde, 
&  même  une  troi 
iième  fois.  Le  Pal 


PRINCES 

contemporains. 


la  Terre  Sainte, 
plufieurs   de  ces 
Vaffauxfefaifoient 
la  guerre  les  uns 
aux   autres  ;  & 
quelques-uns  la  lui 
faifoient  à  lui-mê- 
me.  Quelles  ref- 
fources  pou  voit-il 
trouver    dans  un 
Etat  déchiré  par 
des  guerres  civi- 
les ?   Une  dévo- 
tion mal  entendue 
Je  lui  faifoit  qui- 
ter  dans  ce  tems 
de  crife;  &  Je  plus 
grand  nombre  de 
fes  Sujets  en  de- I 
voient   être   très  I 
mécontens. 

Guillaume  eut 
en  iopj  une  gran- 
de maladie,  dont 
il  crut  lui-même 
qu'il  ne  releveroit 
pas.  Il  parut  s'oc- 
cuper des  penfées, 
qui  dans  de  pareil- 
les occafions  fe 
préfentent  affés 
naturellement  à 
l'efprit  ;  &  les  Evê- 
ques  en  profitèrent 
pour  l'exhorter  à 
reparer  le  tort  qu'- 
il avoit  fait  à  l'E- 
glife,  en  lai/Tant 


S  A  VAN  $ 
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vaquer    fi  long- 
tems  les  Bénéfi- 
ces. Ce  fut  alors 
qu'il  pourvut  An- 
fdme  ,   Abbé  du 
Bec,  de  l'Arche- 
vêché de  Cantor- 
hery.Come  depuis, 
après  que  fa  fante 
fut  rétablie  ,  il  ne 
tint  rien  de  tout 
ce  qu'il  avoit  pro- 
mis ,  il  eut  avec 
ce  Prélat  des  dé- 
mêles très  vifs , 
dont   je  rendrai 
comte  ailleurs  (a)  j 


ont   reçue.  \\  dit 
plus  bas  :  Si  quel- 
ques-uns des  Catho- 
liques   de  Milan 
nous  témoignent 
quJen  Home  prudent 
vous  vous  oppofés  à 
l'Excommunié  Go- 
defroi,   de  même 
qu'aux   Evéques  - 
qui,  pour  le  favo- 
rif"  f*  font  expo- 
res au  rifque  de 

Excommunication.} 
9  que  vous  vous 
prêtés  fidèlement  a 
confoler  ceux  qui 
combatent  pour  Jé- 
fus-Chrift  ;  fâchés 
encore  &  ri*en  dou- 
tés point,  eue  ni 
votre  or,  nt  votre 
argent ,  ni  quelques 
marques  quecepuif, 
fe  être  de  l'attache- 
ment &  de  l'obéif- 
fance  de  votre  Fra- 
ternité, ne  peuvent 
pas  recommander 
auFl    fortement  , 
auprès     de  notre 
charité  &  de  celle 
de  VEglife  Romai- 
ne ,  votre  perfone  & 
vos  Intérêts  ,6»  nous 
obliger  plus  indif- 
penfablement  d'en 
avoir  foin.  Il  lui 
fairenfuire  un  mo- 
tif de  reconnoif- 
fance  d'agir,  corne 
«lui demande,  de 
ce  que  ,  par  la 
grâce   de  l'Eçlife 
Romaine,  il  étoit 
Je  premier  des  E- 
vcques  •  de  Lom- 
bardie ,  en  ce  que 
fon  Siège  ne  dé- 


(  a%)   Savans  & 

Illufires  ,  Article 

A?**LMM,  Archc- 

l<iv  dt  Cmntor- 
fsry. 


pendoit  point  dt 
la  Métropole  de 
Milan. 

Il  eASbon  d'ob- 
ferver  que  ce  que 
Grégoire  appelle  la 
liberté  de  l'Eglife  , 
n'etoit  pas  autro 
chofe  que  le  pro- 
jet qu'il  avoir  for- 
mé d'empêcher  le« 
Souverains  d«  4£> 

VÎT  . 
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fait  une  Election  néceflairement  illégitime ,  puiCqu9 Henri  III 
ne  jouilTbit  pas,  dp.  confentement  de  tous  les  Romains,  du 
droit  que  Ton  Père  s'êtoit  fait  cè-lcr  par  eux  de  choifir  lui- 
même  le  Pape.  Elle  envoie  lommer  Alexandre  II ,  de  la. 
part  du  Roi,  de  fe  défifter  du  Pontificat  j  &  Berqo.n,  quelle 
charge  de  cette  commiffion,  fe  trouve  enfuite  fe  qualifier  lui* 
même,  dans  le  titre  d'un  Ouvrage  de  fa  compofition 
ïivïQue  tïAlbe  de  Mont-Ferrat. 

Depuis  la  conquête  de  la  Calabre ,  le  Comte  Roger  médi- 
toit  celle  de  la  Sicile  ,  autant  par  le  defir  d'en  devenir  le 
porterteur,  que  par  celui  de  l'ôter  aux  Sarafîns  pour  y  rétablir 
le  Chriftianifme  j  lorfque  Ben-Humena,  Amiral  des  Sarafîns, 
que  les  mauvais  traitemens  de  Ben- Amet  9Yut\  des  Princes  de 
cette  Ile,  avoient  forcé  d'en  fortir,  vient  lui  demander  uo 
afile  à  Rcggio.  Cet  Amiral  lui  fait  connoître  que  la  Sicile 
étant  partagée  entre  plufîeurs  petits  Seigneurs  ,  alTés  peu 
d'accord  entre  eux  ,  il  êtoit  aifé  d'y  faire  en  peu  de  tems 
des  progrès  confidérables,  &  s'offre  de  l'aider  pour  cette  en- 
treprife.  Roger,  fur  la  fin  du  Carnaval,  s  embarque  avec  cent 
ibixante  Cavahe-s,  &  va  lui-même  examiner  Jes  lieux  & 
prendre  connoiflanec  de  l'état  des  forces  des  Saralîns.  Il  met 
en  déroute  ceux  de  Metlme;  ramafle  un  butin  considérable 
vers  Melazzo  &  Rameta,  &  ramène  heureufement  fa  petite 
Troupe  en  Calabre ,  où ,  dans  les  mois  de  Mars  &  d'Avril 
il  fait  fes  préparatifs.  Son  frère  Robert ,  qu'il  invite  à  le  fé- 
conder ,  le  joint  avec  un  gros  Corps  de  Cavalerie ,  &  fait 
avancer  une  boue  Armée  navale  dans  le  Port  de  Reggio.  Les 
Sarafîns ,  que  ces  préparatifs  avoient  inftruits  du  defTein  des 
deux  Frères ,  fortent  du  Port  de  Palerme  avec  une  Flore  con- 
fidérable,  pour  leur  empêcher  le  partage  du  Phare,  que  Roger 
paflfe  d'un  autre  côté  ,  n  aiant  avec  lui  que  cent  cinquante 
Cavaliers,  avec  lefquels  il  s'empare  de  Mefîine,  qu'il  trouve 
dégarnie,  pareeque  prelque  toutes  les  Troupes  de  cette  Ville 
setoient  embarquées  fur  laFlotc(i).  La  prife  de  Mertînefait 

Hifioirc  excellente.  Cette  Hiflolrt ,  qui  ne  doit  pas  avoir  autant  d'autorité  que 
Ton  veut  communément  qu'elle  en  ait,  nxa  d'avantage  fur  ceV.es  du  même 

ms  ,  que  d'être  beaucoup  mieux  écrite,  &  d*offrir  quelquefois  des  rèflexioni 
affés  judicieufes. 

(i)  Fancgirique  d'Henri  UL  Ten  parle  ailleurs. 

ta*  Dans  /'Hirto-re  de  Geoffroi  de  Maletcrre  ,  cette  gloricuf*  eonqTtctCypar 
laquelle  ,  après  no  ans,  ta  Croix  fut  arborée  de  nouveau  dam  Mefftne ,  efi 
rapportée  fous  Vannée  précédente  ioôo:  mais  je  crois  qu'il  y  a  faute  a  l'arme*, 
fareeque ,  félon  la  fuite  de  ia  narration  ,  ta  prife  a\ç  Mejjine  efi  a\e  la  préfett* 
a*"**  fio6:).  Mu&c,  Ibid,  p. 
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Mois  après  le  dé- 
cès du  très  heu- 
reux Roi  Roger  , 
fon  père  ,  au  mois 
d'Avril  ,  Indic- 
tion  II. 

Mais  écoutons 
Çamillo  Pellegrino 
lui-même  établir 
fon  opinion  dans 
fes  Corrections  a  V- 
Anonimt  du  Mont- 
Cajjin  ,  qui    dit  : 
Annie   1  M  4  ,  le 
Jloi  Roeer  meurt 
au  mois  de  Février, 
le  dernier  jour  }  A- 
nafta(ê(IV)  meurt, 
&  Adrien  IV  e(i 
élu  Pape.  Sur  quoi 
le  Pellegrino  die: 
Les  anc'ilnes  Char- 
ces  &  les  Auteurs 
s'accordent  tous  à 
nous  faire  voir  que 
Vannée  &  le  jour 
4e  la  mort  du  Roi 
Roger  font  exac- 
tement marquis  ici. 
C'efi  ainfi  qu'il  faut 
entendre  ce  ou* on 
lit  fur  fon  Tom 
beau ,  corne  je  le 
dirai  fous  Vannée 
1  I7»{  fi»R.>moald 
de   Salerne  n'eft 
pas  d'un  autre  avis, 
quoique  Villujlre 
Baronius  le  faffe 
parler  autrement. 
Romoald,.../r  fer 
yant  tVun  nombre 
rond  ,  dit  que  Guil 
laume  fut  eouroné 
deux  ans  avant  la 
ptort  de  fan  pire 
Roger  :  mais  II  n'en 
aft  pas   de  mime 
lorfque  ,  variant 
enfuit e  de  la  mort 
de  Roçer,  il  dit  : 
Après  Ta  mort  de 
Roger  ,    fon  fils 
Guillaume ,  lequel 
avoir  ,  avec  lui, 
régné  deux  nns  & 
dix  mois ,  lui  fuc* 


fan  fuivit  ce  con- 
fetti &  reçue  le 
même  avertûfe- 
ment>  la  féconde 
nuit.  Il  redoubla 
fes  prières  ;  fie ,  la 
troifième  nuit ,  les 
crois  mêmes  Ho- 
mes fe  préfentè- 
rent  à  lui  de  ma- 
nière à  le  glacer 
d'effroi.  L'un  d'eux 
lui  dit  ,  uQue,  s'il 
>!  vouloit  prolon- 
»  eer  fa  vie ,  il  ne 
i)  balançât  pas  d'- 
il aller  dire  au  Pa- 
})  pe  ce  qu'il  avoir 
>*  ordre  de  lui  di- 
?f  re  ajoutant, 
u  Que  %  puifqu'd 
ïi  n'avolt  pas  obéi, 
»  lorfqu'il  croit 
»>  près  du  Pape  , 
»  il  faudroic  qu'il 
i>  fit    un  volage 
»  pour  l'aller  trou- 
»»  ver  i>.  Le  Païfan, 
qui  vouloit  être  ab- 
solument   fur  de 
fon  fait ,  répondit: 
Je   ne  fuis  qu*un 
Païfan    &  qu'un 
Ignorant.  Sur  quoi 
cet  Home  fi  confi- 
d  érable  poura-t-il 
croire  que  je  dis 
vrai  ?  tu  lui  diras, 
repartit  celui  qui 
portoic  la  parole , 
ce  qu'il  reconnoitra 
fur  le  champ  pour 
vrai  ,  qu'il  a  mirlti 
d'obtenir  de  Dieu  ce 
u'ilavoit  ce  jour- 
là  mime  en  pen- 
fie  ,  lorfqu'il  s'ap- 
procha de  l'Autel. 
Le  Païfan  alla  s'a- 
quicer  de  la  com- 
miflion  dans  une 
audiance  feçrète. 
Grégoire    foûrit  , 
&  lui  dona  fa  bé- 
nédiction apofto- 
lique  [a). 

Ce   Pape  étant 
très   malade  en 


(«1  Chap.  XXX 
&  XXXI. 


&  fes  Sujets ,  loin 
d'être    foulages  , 
furent  encore  plus 
foulés  qu'aupara- 
vant; enforce  que 
beaucoup  d'honé- 
tes  gens  prirent  le 
parti  d'aller  dans 
les  pais  étrangers 
chercher  une  vie 
plus  tranquille. 
Guillaume  leur  en 
ôta  la  liberté  par 
un  Bdir,  qui  déren- 
doit  de  forrir  du 
Roïaume  fans  fa 
permiflion. 

Les  fources  des 
depenfes  excefli- 
ves  de  ce  Prince 
étoient  une  libéra- 
lité fans  bornés  à 
l'égard  de  fes  Fa- 
voris  &    de  fes 
Troupes  ;  une  ma- 
gnificence outrée 
clans  fes  habits  j  & 
la  fantaifie  tou- 
jours ruineufe  de 
bârir.    A  l'égard 
de  ce  dernier  ar- 
ticle, il  ne  con- 
fultoit  que  fon  ca- 
price. Il  fit  rebâ* 
tir  le  pont  de  Lon- 
dre ,  que  la  vio- 
lence   des  eaux 
avoir  emporté.  C- 
êroit  un  ouvrage 
nèceffaire ,  &  Ton 
ne    s'en  plaignit 
point  :    mais  on 
murmura  de  ce 
qu'un  tems  de  di- 
sète,  où^  les  Ri- 
ches   même  rif- 
quoient  de  man- 
quer du  nèceffaire, 
fut  precifement 
celui  qu'il  choifit 
pour  environer  la 
Tour  de  Londre 
d'une  nouvelle  en- 
ceinte ,   &  pour 
conftruire  à  Vf  cft- 
minfter  une  fale 
loneue    de  170 
pieàs  &  large  de 
70.    U  êtoit  en 
Normandie  ,  lotf- 
qu'on  U  barre.  A 
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pofer  des  Prélatu- 
res,fuivant  les  ufa- 
ges  des  difféiens 
lieux;  ce  qui  de- 
voir conduire  les 
Papes  à  cène  in- 
dépendance pour 
laquelle    ils  n'a- 
voienr  pas  ceffé  de 
travailler  depuis 
plus  de  îoo  ans; 
&  que  c'eroit  con- 
tre fon  propre  Sou  - 
verain  ,  que  Gré- 
goire défendoit 
cetre  prétendue 
liberté  de  l'Eglife. 
Cette  obfervacion 
peut  conduire  à 
regarder  ce  qu'il 
dit  fur  ce  fu^et  à 
Guillaume,  corne 
une  exhortation  k 
la  révolte. 

On  va  retrouver 
le   même  efprit 
dans  la  Litre  qu'il 
écrivit   le  lende- 
main, ou  le  fur- 
lendemain  di  fon 
Sacre,  c'eft  à  dire 
le  1   de  Juillet  , 
à  tous  tes  Fidèles 
de  S.  Pierre,  de* 
meurans  en  Lom- 
bardie.  Il entendoit 
par  là  tous  ceux 
en  qui  il  avoit  con- 
fiance  ,  dit  l'Abbé 
Fleuri  ,  Liv.  6x  do 
VHift.   Eeclcf.  N. 
III.  Je  veux  ,  die 
1  Grégoire  en  com- 
mençant, que  vous 
fachiis  ,  mes  tris 
chers  y  F  rires  ,  6r 
beaucoup  d'entée 
vous  le  favent  di)a, 
que  nous  occupons 
un  pofle  ,  où  ,  foie 
que  nous    le  vou- 
lions ,     foit  que 
nous  ne  le  voulions 
pas  ,    nous  fSmes 
forcit  d'annoncer  à 
toutes  Us  Nations, 
6r  fur  tout  aux  Chré- 
tiens ,  la  Jufiice  ù 
la  vérité.  Cette  o- 
bligatiou,  qui  nVft 
pas  plus  celle  du 
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retirer  cette  Flote  ;  &  Robert  va  librement  débarquer  en  Sicile. 
Ben  -  Amet,  à  la  tête  d'une  groffe  Armée  de  Sarafins  &  de 
Siciliens,  vient  enfuite  attaquer  la  petite  Armée  des  Normans. 
Il  eft  mis  en  déroute  avec  perte  de  dix  mille  homes  ,  difent 
les  Hiftoriens ,  qui  grofluTcnt  peut-être  le  nombre.  Les  deux 
Frères  pénètrent  jufqu'à  Gergenti ,  ravagent  divers  Gantons  , 
ruinent  beaucoup  de  Châteaux  s  & ,  s'êtant  emparés  de  Traina, 
mètent  une  partie  de  leurs  Troupes  en  quartiers  d'hiver ,  & 
repartent  en  Calabre. 

Pierre  de  D  ami  en  finiffoit  la  Litre  9  dans  laquelle  j'ai  dit 
plus  haut  qu'il  inftruifoit  le  Cardinal  Hildebrand  de  ce  qu'il 
avoit  fait  à  Milan  fur  le  fujet  de  fa  Légation ,  par  foûmètrc 
le  tout  au  jugement  du  Saint  Siège  $  par  déclarer  qu'il  ne  Ce 
croiroit  point  deshonoré  de  ce  qu'on  pouroit  y  réformer ,  Se 
par  dire ,  «  Que  fa  feule  efpérance  êtoit  ,  qu'après  tant  de  fêr- 
3»  mens  de  diverfe  forte  Se  fi  bien  détaillés ,  par  lefquels  l' Ar- 
chevêque avoit  confirmé  ce  que  les  Légats  avoient  ordoné, 
»  que  tous  les  ordres  de  ce  Peuple  fi  nombreux  avoient  faits 
fur  les  Evangiles  ,  que  tous  les  Clercs  avoient  prononcés  Se 
»  fignés  devant  l'Autel ,  les  deux  Héréfies  des  Simoniaques 
»  Se  des  Nicolaïtes  êtoient  fi  bien  terra (Tées  dans  l'Eglife  de 
9»  Milan  ,  que ,  de  leur  tems ,  Dieu  ne  permètroit  pas  qu'elles 
4  »>  fc  relevaient  pour  livrer  de  nouveaux  combats  ».  Pierre 
*  de  Damien  jugeoit  du  cœur  des  autres  par  la  droiture  du 
fien.  Nous  avons  vu  que  ce  qu'il  avoit  fait,  n'avoit  prefquc 
fervi ,  qu'à  fournir  de  nouveaux  fujets  de  querèle.  Les  deux 
Partis  contraires  êtoient,  cette  année  >  plus  animés  que  jamais 
l'un  contre  l'autre,  lovCqix  Alexandre  II ,  auflitôt  après  fon 
élévation  au  Pontificat ,  écrit  une  Litre ,  qu'il  adrcfTe  A  tous 
les  Milanais,  Cierge  &  Peuple  (1).  Par  la  difpofition  du  juge- 
ment de  Dieu ,  leur  dit-il  en  commençant ,  il  eft  arrivé  que, 
Fils  de  lEglife  de  Milan  &  nouri  du  lait  de  la  doBrine 
de  S.  Ambroife  (i)*je  fuis  monté,  quoiqu% indigne ,  au  fervict 
du  Siège  Apoftolique,  &  fuis  chargé  <C adminiftrer ,  avec  la 
follicitude  du  foinvaftoral ,  la  mire  de  toutes  les  Eglifes. 
C eft  pourquoi ,  lorfque  le  foin  immenfe  de  toute  tEglijè  uni-' 
verfelle  nous  regarde ,  la  nature  elle  -  même  nous  invite  de 

fi)  Omnibus  Meiiolantnfibuf  ,  Cltro  6  Popul*. 
<»)  Âmkrofianu  vkerïbm  fubUâatus. 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Icaiie. 


.  cède  au  Gouverne- 
ment du  Roïaume. 
Ainfi  Guillaume, 
cour  ont  Roi  dans 
le  mois  de  Mai 
I 1  f  1  ,  comtoit ,  à 
la  fin  dt  Février 
1  1  y  a.  ,  deux  ans 
&  dix  mois  de  rè- 

fne.  Il  ejf,  d'ail- 
turs  confiant ,  par 
tous  les  Hifloriens, 
que  le  Pape  Anaf- 
tafe  (IVj  mourut , 
&  $  «'Adrien  (  IV  ) 
fut  élu  Pape  dans 
le  mois  de  Décem- 
bre de  la  mime 
eennèe  1 1  ja.. 

Sous  l'année 
1 171  ,  on  voie  , 
que  ,  futvant  l'A- 

non:  me  du  Mont- 
Cafftn  Se  Romoald 
de  Saltrne  ,  Henri, 
Trince  de  Capoue, 
fils  du  Roi  Guil- 
laume I  &  frère 
de  Guillaume  II y 
mourut  en  1 172  , 
dans  la  treizième 
année  de  fon  âge  ; 
&  le  Pellegrino 
nous  apprend  que 
ce  fut  le  16  de 
Juin  ,  lorfqu'il  dit: 
te  due  le  Regifire 
99  mortuaire  du 
»  Mont  -  Ca  ffin  , 
»>  marque  de  cette 
»  manière  la  mort 
de  ce  Prince:  XVI 
nKal.JuliUHen- 
»>  ricus  Capuanus 
»  Princeps  :  Que 
>»  fon  Tombeau  fe 
)t  voit  encore  dans 
»»  l'Eglife  de  Mon t- 
v  réal  :  Qu'on  l'y 
j>  done  pour  more 
s>  l'an  de  Jé fus- 
il Chrifi  1 170  ». 
Tu  fus  enlevé  dans 
la  mille  cent  foi- 
xante  &  dixième 
année  depuis  que 
Me  Verbe  s'itoit fait 


PAPES. 

1 074 ,  une  de  fes 
Nièces  le  vint 
voir  j  &  lui  9  pour 
calmer  l'inquiétu- 
de qu'elle  témoi- 
çnoir,  lui  mania 
les  braffelets  («) 
en  lui  demandant 
CC  Si  elle  vouloir  fe 
i>  marier  ».  Lorf- 
qu'enfuite  fa  fan- 
té  fut  rétablie , 
il  voulut  repren- 
dre fon  habitude 
de  fe  livrer  à  la 
prière  ;  &  fe  trou- 
va deftitué  du  don 
des  larmes,  dont 
il  avoir  toujours 
joui  dans  l'Orai- 
fon.  De  quelque 
penfee  qu'il  s'oc- 
cupât, fes  ieux  re  la- 
cèrent Cecs.  Il  en 
fur  accablé  de  trif- 
tefte,  &  chercha 
longtems  envain 
ce  qu'il  pou  voit 
avoir  fait  ,  pour 
mériter  de  perdre 
la  componction. 
Dans  la  vue  d'ob- 
tenir de  Dieu  la 
connoiffance  de  la 
faute,  qu'il  avoir 
commife,  il  affo- 
cia  des  gens  de 
bien  à  (et  jeûnes  , 
à  fes  mortifica- 
tions, à  fes  prières. 
Après  quelques 
jours  emploies  a 
tous  les  exercices 
de  la  pénitence  ; 
un  Home  fmiple 
&  de  vie  innocen- 
te eut  une  appa- 
rition de  la  Sainte 
Vierge  ,  qui  lui 
dit  :  Va  ,  dis  à 
Grégoire,  qu'après 
que  je  l'avais  enoifi 
pour  l'admètre  dans 
le  Choeur  des  Vier- 
ges ,  il  a  fait  ce 
qu'il  ne  devoit  pas 
faire.  Ce  fut  un 
avertiflement  à 

(a)  Le  texte  dit 
Monilia. 


PRINCES 
contemporains. 

fon  rétour  ,  il  la 
trouva  trop  pet  ire; 
&  l'on  prétend  que 
fon  deftein  êtoit 
de  la  faire  abatre, 
pour  en  recont- 
truire  une  plus 
vafte. 

Je  ne  parle  point 
de  l'impiété  dont 
on   l'aceufe.  Ce 

3u*on  en  dit  eft 
'une  telle  abfur- 
dité  ,  qu'il  ne  mé- 
rite aucune  efpèce 
d'attention.  Il  eft 
certain  que  ce 
Prince  n'êtoit  rien 
moins  que  pieux. 
Il  avoir  pourtant 
une  partie  de  la 
dévotion  du  rems. 
Il  bàcie  à  Londre 
une  Eglife  pour 
les  Religieux  de 
la  Charité,  tbnti a 
dans  Yorck  un 
Hôpiral  ,  &  fit  dé- 
dier, lu» van t  l'in- 
tention de  fon  Pè- 
re, (bus  l'invoca- 
tion de  S.  Martin, 
l'Eglife  de  l'Ab- 
baïe  de  la  Bataille, 
que  l'Abbé  Fleuri 
nome  quelque  part 
Saint  Martin  U 
Bel ,  faute  d'avoir 
fait  attention  que 
chés  les  Ecrivains 
Larins  de  ce  rems- 
là  Bellum  ne  figni- 
lie  ordinairemenr 
que  Bataille  ,  Com- 
bat. Cette  Abbaïe 
fe  nome  en  Latin 
SanÛus  Martinus 
de  Bello  ,  ou  plus 
Amplement  Abba- 
tia  de  Bello. 

Les  Hiftoriens 
font  auflî  de  vifs 
reproches  à  Guil- 
laume touchant  fon 
impudicité  :  mais 
ils  ne  noment  au- 
cune de  fes  Mai- 
treftës;  &  Ton  ne 
lui  connoît  qu'un 
feul  Fils  naturel , 
qui  s'appelloit 


SA  VANS 

&  Illufires. 

Pape  «  que  celle  de 
tous  les  Evéques. 
de  tous  les  M  huî- 
tres dtJiftlt  Chrifi^ 
&  même,  à  la  ri- 
gueur, de  tous  les 
Chrétiens  en  un 
certain  (êns  ,  Gre- 
g aire  la  fonde  fur 

auelques  partages 
e  l'Ecriture,  qui 
n'en  parlent  point: 
mais  qu'on  peut  à 
toute  force  y  rame- 
ner. U  dit  plus  bas: 
Quelques-uns  ,  Mi" 
m  (1res  de  Satan  6t 
Prédicateurs  de  l'~ 
Antechrift,  s'effor- 
cent en  LombaadXc 
de  confondre  juf- 
qu'à  la  Foi  Chre-  . 
tiène  y  &  de  pro- 
voquer fur  cux-mi- 
me  la  colère  da 
Dieu.  Car  ,  coma 
vous  le  favfs  ,  <ào- 
defroi ,  du  vivant 
de  Gui  .  dit  Arche- 
vêque de  Milan,  m 
bien  eu  l'audace  d'- 
acheter cette  Eglife9 

}uc  la  religion  <y 
a  liberté  j  par  le» 
mérites  de  la  très, 
glorieufe  Vierge 
Marie,  Mère  d$ 
Dieu  (a)  &  par 
l'autorité  du  très 
illufire  Docteur ,  le 
Bienheureux  Aro-i 
broife  ,  ont  fait  au- 
trefois briller  d'une 
gloire  particulière 
entre  toutes  celle» 

ia)  II  y  avoit  alors 
à  Milan  deux  Ca- 
thédrales ;  l'une 
pour  l'hiver  ,  dé- 
diée à  la  Vierge  ; 
l'autre?  pour  l'été, 
dédiée  à  St«  77i  ?- 
ele.  Cette  dernière 
êtoit  un  Bâtiment 
admirable.  Cette 
Ville  n'a  préfen- 
teroent  qu'une  E- 

Slife  Cathédrale  r 
édiéc  à  la  Vier- 
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veiller  fur  vous  avec  plus  d  affection  ;  afin  que  le  lieu  même  , 
d'où  certainement  nous  tirons  notre  origine,  procure  de  plus 
grands  accroiffemens  a  notre  follicitude  a  V égard  du  falut  éter- 
nel. Il  les  exhorte  enfuite ,  enveiopant  de  beaucoup  de  mots 
des  chofes  très  chretiènes ,  mais  communes ,  à  fc  comporter 
en  véritables  Enfans  de  Dieu ,  pour  mériter  de  recueillir  l'Hé- 
ritage éternel.  Il  ne  touche  qu'indirectement,  vers  la  fin,  les 
troubles  de  l'Eglifc  de  Milan.  Nous  efpérons ,  dit-il ,  en  celui 
qui  na  pas  dédaigné  de  naître  d'une  Vierge ,  que,  du  tems  de 
notre  adminifiration ,  la  fainte  chafteté  des  Clercs  fera  mife 
en  honeur ,  <y  la  luxure  des  Incontinens  confondue  avec  les 
autres  Héréfies.  Cette  Lètre  dut  être  très  bien  reçue  de  ceux 
qui  combatoient ,  fous  les  aufpices  du  Saint  Siège ,  pour  faire 
obferver  fes  Décrets  :  mais  on  ne  fait  rien  de  l'effet  qu'elle 
produifit  fur  le  Parti  contraire ,  parecque  les  Hiftoricns  Mila- 
nois  n'ei  ont  point  parlé  (i).  Le  redoublement  &  la  conti- 
nuation des  troubles  nous  en  apprendront  alfés.  On  a  vu 
dans  l' Epoque  précédente,  une  guerre  civile  s'allumer  entre 
la  Noblellc  &  le  Peuple  de  Milan ,  &  fc  terminer  par  la 
prudence  du  Chevalier  Lançon  (i),  que  le  Peuple  avoit  choifi 
pour  Chef.  Peu  de  tems  après  l'inftallation  de  l'Archevêque 
Gui  de  Vélate ,  les  Nobles  ,  qu'il  favorifoit  pareequ'il  êtoit 
de  leur  choix  ,  êtoient  parvenus  à  dégoûter  le  Peuple  de 
Lanzon  ,  qu'ils  a  voient  fait  exiler  à  Bergame.  Les  Capitaines 
des  fix  portes,  foûtenus  de  leurs  Vaflaux,  s'êtoient  alors  empa- 
rés du  Gouvernement  de  la  Ville  ;  &  dans  une  Afîemblée  de 
tous  leurs  amis  au  Palais  du  Public,  ils  avoient  arrêté  deux 

?i)  Cette  Litre,  que  le  P.  Conjlantino  Gaetani,  Eénédiclin  ,  trouva  dans  un 
Wft.  des  Ouvrages  de  Pierre  de  Damieny  à  la  Bibliothèque  du  Mont-Caflîn  % 
%fut  par  lui  communiquée  au  Cardinal  Baronius  ,  qui  l'inféra  dans  fes  Annales  , 
Ann,  jo6i,  Arc.  si*  Elle  a  depuis  pairê  dans  les  Collections  des  Conciles. 
Bile  eft  auflï  la  fepeième  du  cinquième  Livre  des  Litres  du  Pierre  de  Daniien^ 
dans  Pêdirion  donée  par  le  même  P.  Garant  des  Ouvrages  de  ce  pieux  Car- 
dinal. Le  Put  ictlli  la  rapporte  entière  dans  le  Chapitre  XII  du  quatrième  Livre 
de  fon  Ouvrage  fur  les  Saints  Martin  Ariald  &  Herlembald  ,  duquel  ie  fais 
tant  d'udige  dans  quelques  Articles  de  la  Colon*  des  Savans  &  Jllujlres  de 
cette  Epoque.  Immédiatement  après  la  Lètre,  cet  Auteur  ,  qui  fe  complaît 
volontiers  d  us  fes  imaginations,  dit:  Juf qu'ici  le  Pape  Alexandre  vient  de 
parler  aux  Milanois  fes  Coicito'iens  ;  &  principale, Tient  à  ceux  qui  prenoient  parti 
pour  la  chafteté  des  Clercs:  mais  non  pas  aux  Clercs  retombes  dans  leurs  anciens 
Vices  ,  corne  Va  cru  Baron i us,  Art.  çç.  Ce:  Cardinal  &  celui  qui  le  reprend 
fe  trompent  également  tous  deux.  Alexandre  ,  corne  on  l'a  vu,  s'adrelft»  à 
tous  Us  Milanois  ,  Clcrgi  &  rciy-le  ;  & ,  depuis  le  commencement  jufqu'A  la 
sin  de  la  Litre  ,  il  ne  dit  rien  qui  ne  conviène  à  rous. 

(»j  il  êtoit  de  1a  FamiJlc  dis  Vaheffeuts  de  Carte. 
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PAPES. 


PRINCES 
contemporains. 


Chair  {  a)  :  a  Que 
>»  cela  ne  contre- 
dit  point  notre 
*>  Anonimt,  ni  Ro- 
i>  moald  de  Saler- 
»»  ne  ,  qui  fuivenc 
»>  PEre  commune 
»>  de  Jéfus  -  Chrifl  i 
»  puifque  l'Auteur 
»>  de  cette  Epita- 
liphe  ,  lequel  êtoit 
s>  certainement  un 
»>  Sicilien  ,  paroît 
>i  s'être  fervi  d'u- 
j>  ne  autre  Epoque 
*>d*ufage  en  Sici- 
o>  le  ,  laquelle  on 
3»  a    fuivie  aufli 
dans  VEpitaphe 
V  du  Roi  iRog «r  > 
i»  où  fa  mort  eft 
»>  avancée  de  me- 
s»  me  de  deux  ans, 
*>  &  marquée  en 
M  I  I  y  *  9  quoique 
»  plufieurs  anciè- 
s»  nés    Chartes  le 
»>  faffent  voir  vi- 
»  vant  en  un» 
•»  *c  qu'il  foit  cer- 
»>  tain  ,  par  le  té- 
»  moignage  d'un 
»*  grand  nombre 
u  d'Auteurs  ,  qu'il 
>»  mourut  en  1 1 54. 
Je  ne  répéterai  point 
ici  ,  dit-il  enfuite  , 
l'obfcrvation  ,  faite 
ailleurs  ,  que  Loup 
(  rrotofpate  )  §UjSt 
fervi  du  mime  cal- 
cul  ,    pour  fixer 
l'Epoque  de  l'arri- 
vée  aes  Lombards 
an  Italie,  qu'ils- 
tance  de  même  de 
deux  ans  entiers,.,, 
en   la    mètant  en 
fC6,  au  lieu  aue 
noi  Auteurs  difent 
Jé3. 


Grégoire  de  conti- 
nuer fes  prières, 
fes  jeûnes ,  fus  diu 
ciplines  ,  &  Tes 
autres  mortifica- 
tions. La  Sainte 
Vierge  vint  une 
féconde  fois  vifi- 
ter  le  même  Ro- 
me ,  &  lui  dit  :  Tu 
diras  à  Grégoire 
qu'il  a  perdu  là  grâ- 
ce qu'il  avoit  eue , 
pareeque  ^contre  la 
gravité  de  notre  inf- 
titution  ,  il  a  ma- 
nié les  brajjclets  de 
fa  Nièce  :  mais  à 
prefent ,  qu'il  a  fait 
pénitence  de  fon 
péché,  le  don  des 
larmes  lui  fes  ren- 
du (fr). 

Pendant  un  été, 
Grégoire  eut  une 
lièvre  très  violen- 
te durant  toute 
une  femainej  après 
laquelle  il   vit  la 
Vierge,  qui ,  pour 
lui  témoigner  fon 
indignation  ,  lui 
frapa   le  ventre 
d'un    revers  de 
main.  La  femaine 
fuivante ,  fa  fièvre, 
qui  continua,  l 'af- 
faiblit fi  fort ,  qu'- 
on ne  l'entendoit 
prefque  plus  ref- 
pirer,&  qu'on  n'at- 
tendoit  plus  que  fa 
mort.   La  vierge 
revint  ,  à  la  hui 
taine  ;  &  lui  de- 
manda cornent  il 
fe  trouvoit,  fics'il 
avoit  été  fuftifam 
ment  puni.  Corne 
il    vous  plaira 
Dame  très  miféri- 
cordieufe  ,  répon- 
dit-il. La  Vierge 

ib)  Chsp.  XXXII 


S  A  V  A  N  S 

&  Jllujlres. 


Bcrfl'and,  ou  Ber- 
trand. Peut  -  être 
n'étoit-ce  pas  la 
peine  de  crier  û 
fort. 

A  Pégard  de  la 
mort  de  Guillau- 
me ,  qui  fut  tué  le 
d'Août  11 00, 
on  peut  voir  ce 
que  Rapin  Thoyra< 
en  dit*  &  la  Note 
de  Tindaliuv  l'en- 
droit. Je  vais  rap- 
porter ce  qui  s'en 
trom"»  tlans  Ordric 
Vital  ,  Liv.  X  , 
Ann.  1 100. 

Au  mois  de  Juil- 
let ,  d  :-il  ,  lorfque 
la  Flcte  du  Roi , 
(qui  veuloit paner 
en    Noir^ndie  ) 
s'armait  avec  l'ap- 
pareil d'une  pompe 
roiale  ,  &  que  lui- 
mime  ,  amaffant  a- 
vee  opiniâtreté  des 
fommes  immenfes , 
attendoit  dans  le 
voifinage  de  laMer\ 
des  perfones  de  l'un 
&  de  l'autre  Clergé, 
dans    les  Monomè- 
res &  dans  les  Vil- 
les Epifeopales 
eurent  au  jujet  du 
Roi  d'horribles  vi- 
fions,  dont  lei  Peu 
pies  s'entretinrent 
publiquement  qu'ils 
publièrent  dans  les 
Marchés  &  dans  les 
Cimetières  ,  &  qui 
ne  furent  point  in- 
connues   au  Roi. 
Dans  le  Monafière 
de  S.    Pierre  de 
Glocefier ,  un  Moi- 
ne de  bone  réputa- 
tion ,  0  de  meilleu- 
re vie ,  rapporta  ce 
Songe ,  qu'il  avoit 
fait  pendant  la  nuit. 
M  Je  voiois  ,  dit-il, 


de 


n'a 


Lombardie.  Il 
pas  craint  de 
profèituer  au  Dia- 
ble VEpoufe  deji- 
fus-Chri/t  j  &  ,  U 
voulant  féparer  de 
la  Foi  Catholique  , 

il  a  tâché  de  la 
fouiller   du  crime 
de  l'Héréfie  Simo- 
niaque.  Après  avoir 
parlé  de  ce  qu'on 
avoit  fait  à  Rome 
contre  Goiefrol  s 
ce  qu'il  die  con- 
forme à  ce  que  les 
anciens  Pères  ont 
penfe  de  l'Excom- 
munication ,  fie 
confirmé  par  les 
Catholiques  ré- 
pandus dans  tou- 
tes les  Et;  li  fes  du 
monde}  il  ajoute: 
C'eft  pourquoi  ,  dm 
la  part   de  Dieu 
tout  puiffant ,  Pèret 
Fils  &  Saint- Efpritp 
&  des  Bienheureux 
Pierre    &    Taul , 
Princes    des  Apô- 
tres  ,  nous  vou§ 
avertirons  ,  très 
chers  Frères  ,  nous 
vous  exhortons  ,  ât 
nous  vous  enjoi- 
gnons de  ne  favo* 
ri  fer  en  aucune  ma- 
nière   Godefioi  « 
cet  Hérétique  nome» 
ci  -  deffus  ;  paree- 
que   le  favori  fer 
dans  ce  crime  ,  c'eft 
renier    la  Foi  de 
Jéfus-Chrift  :  mais 
de  lui  rèfifier  de 
toutes  les  manières 
que  voifs  le  pourêsp 
corne  étant  les  En- 
fans  de  Dieu  ,  & 
de    défendre  par 
toutes    fortes  de 
moiens  l'a  Foi  Chre- 
tiène  ,  par  laquelle 
vous     devés     c:.  a 


(a)  Je  me  fuis  contente  de  rendre  le  fens  de  deux  Ver*  >  que  ls  PeVUn 
grino  rapporte,  &  que  voici. 

Mille  decem  decics  ,  de  des  feptem  datus  annus 
Te  tçllit ,  pojlquam  earnem  piut  induit  agnus. 
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Statuts.  Le  premier  portoit,  «Que  k  Chevalier  Lançon  êc 
m  tous  ceux  de  fon  nom  ne  pouroienc  jamais  habiter ,  ni  rien 
»  pofsèder  dans  la  Ville  de  Milan  ,  ni  dans  coûte  l'étendue 
»>  du  Comté  ».  Par  le  fécond ,  «  les  Nobles  ,  qui  tu  croient 
39  quelqu'un  dkentre  les  Populaires  (i)  ,  êtoient  déclarés  quites 
»  de  ce  crime ,  en  païant  fept  livres  de  Pièces  de  menue  Mo- 
a»  noie  (  x  )  &  douze  Deniers  d'argent  ».  En  conféquence  , 
dans  l'efpace  de  très  peu  de  jours,  un  nombre  infini  de  Po- 
pulairts  avoient  été  malTacrés.  Ceux  de  cet  état  voient  donc 
avec  joie  arriver,  cette  année,  à  Milan  le  Chevalier  Herlem- 
bald  Cotta  ,  aue  fa  piété ,  fa  valeur  Se  fa  fagcfTe  avoient  rendu 
digne  de  reuime  générale.  C'êtoit  le  frère  du  Diacre  Lan- 
dulf  Il  revenoit  alors  du  Pèlerinage  de  la  Terre  Sainte.  Le 
Peuple,  ou  du  moins  une  partie  du  Peuple,  l'aiant  choifi  pour 
Capitaine  5  ArialdîL  Landulf  Congcnt  auffitôt  à  le  faire  l'ap- 
pui de  la  Caufc  qu'ils  défendoient.  L'étant  donc  allés  trou- 
ver enfemble  ,  Ariald  lui  dit  au  nom  de  tous  deux  :  O 
Herlsmbald,/!  rcjpe&ablc  h  tous  égards ,  nous  louons  Dieu 
&  nous  lui  rendons  des  aclions  de  grâces  infinies  à  caufc  de 
votre  retour.  Corne ,  après  que  vous  avis  couru  quantité  de 
dangers  fur  terre  &  fur  mer ,  Dieu ,  par  fa  bonté,  vous  a  fait 
revenir  pour  nous  s  il  eftjufte  &  raifonable  quaiant  été  jufi 
au  ici  le  Chevalier  des  Vices  du  Siècle ,  vous  deveniés  à  pré" 
Jent  le  très  généreux  Chevalier  de  Dieu  &  de  rEjftifc  Catho- 
lique; &  que  ,  fécondés  de  votre  bras ,  nous  puijjtons  achever 
ce  que  nous  n  avons  pas  pu  faire  feuls.  Soïés-nous  ce  que  furent 
Mat  at  h  1  as  &  fes  Fils ,  qui,  morts  pour  la  defenfe  du  Tem- 
ple de  Dieu  &  de  la  liberté  au  Peuple,  &  ,  pofsèdant  la  vie 

il)  M.  d'£r/ydans  fon  Hifioire  des  Rois  des  Deux- Si  tilts  de  U  Mai/on  de 
France  ,  a  déjà  hazardé  ce  terme,  pour  fignirierceux  que  les  Romains  appel - 
Joienf  Plebcii;  ce  qu'il  a  fait  d'après  les  Ecrivains  Latins  des  fiècles  où  j»en 
fuis ,  lefquels  emploïoîent  Populares  en  ce  fens.  Je  demande  donc  qu'il  me 
foit  permis  de  me  fervir  du  mot  Populaires  ,  quand  j'en  aurai  befbin.  L'indi- 
gence de  notre  Langue  doit  aucorifer  dans  un  long  Ouvrage  à  prendre  quel- 
ques libertés.  Nous  rendons  Populus  &  PUbs ,  qui  n'ont  pas  la  même  ligni- 
fication, par  le  feul  mot  Peuple.  A  Rome  ,  par  Populus  ,  on  entendoit  la  tota- 
lité de*  Citoiens  ,  Patriciens  ,  Chevaliers  &  Plébéiens.  Sous  le  nom  Plebs  ,  ort 
comprenoit  ordinairement  ceux  qui  n'étoient  ni  Patriciens ,  ni  Chevaliers  9 
quoiqu'à  l'égard  des  Magifiratures ,  ces  derniers  fuftent  confondus  avec  les 
Plébéiens. 

(2)  Cette  menue  Monoïe,  laquelle  étoit  apparemment  de  cuivre  ,  s'appeî- 
soit  Tertioll.  Ne  trouvant  rien  qui  m«  la  faite  mieux  connoîcre  ,  je  n'en  puis 
pas  dire  la  valeur. 
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Roger  H  eut  trois 
Femmes  :  Albirie  , 
fille  d'Alfonfe  , 
Roi  de  Caftille, 
mariée  en  mo: 
Sibille  ,  fœur  du 
Duc  de  Bourgo- 
gne î  6c  Béatrtx  , 
tille  du  Coune  de 
Rétefte  ,  mariée 
en  1 1  y  i  ,  lorfque 
Roger  n'avoit  plus 
de  Fils  ,  que  Guil- 
laume. Il  n'eut 
point  d'Enfans  de 

Sibille. 

Albirie  fut  mère; 
l°de  Roger  III , 
fait  Ouc  de  Fouille 
par  Ton  Père ,  dont 
il  eût  été  le  fuc- 
ceffeur  à  la  Cou*- 
rone  de  Sicile  , 
s'il  ne  fût  pas  mort 
en  1 14-8  i  *•  de 
Tancrède,  à  qui  Ton 
Père  deftina  la 
Principauté  de  Ta- 
rente ,  ou  de  Bari, 
lorfqu'il  n'êtoit 
point  encore  maî- 
tre de  celle  de  Ca- 
poue ,  &  qui  mou- 
rut avant  1 1 44  j 
t°  d'Amfufe  ,  c'eft 
a  dire  Alfonfe  , 
fait ,  par  fon  Père, 
Prince  de  Capoue, 
en  1  1 }  y  ,  fie  Duc 
*e  Napleen  2139, 
&  mort  le  10  d'- 
Octobre x  1  y  4  ; 
4*  de  Guillaume  , 
qui  fut  Prince  de 
Capoue  &  Duc  de 
Kaple  ,  .  après  la 
mort  de  fon  frère 
Amfufe,Sz  Duc  de 
Pouille,  après  celle 
de  Roger  ,  fon  au  - 
tre  frère,  &  qui 
fut  le  fucefleurde 
Ion  Père  au  Trône; 
f°  d'Henri  ,  qui 
mourut ,  à  peine 
sorti  de  l'enfance, 
arins    fon  frère 


TA  TES. 

lui  paffe  alors  dou- 
cement la  main 
fur  tout  le  corps , 
corne  pour  lui  faire 
quelque  onclion  j 
&  difparoît.  Il  fe 
fait  aufficôc  habil- 
ler, malgré  ceux 
qui  l'environoient, 
ce  qui  le  croïoient 
dans  le  tranfport  : 
mais  il  leur  affure 
qu'il  ne  fenr  aucun 
mal  ,  &  fe  fait 
conduire  à  l'Eglife. 
Cette  démarche 
acheva  de  rétablir 
fes  forces ,  &  le 
lendemain  il  cé- 
lébra pontiticale- 
ment  la  Mette 
dans  la  Bafilique 
de  Latran  (a). 

Le  Cardinal  Her- 
man,  qui  fut  de- 
puis Evéque  de 
Brixen ,  prié  d'un 
repas  par  Grégoire^ 
négligea  de  s'y 
rendre.  La  nuit 
fwivante  ,  il  vit  un 
Phantôme  terri- 
ble, qui  ,  d'un  ton 
menaçant  lui  dit: 
Miférable  ,  oui  t'a 
fait  imiter  la  déf- 
obéiffance  de  Da- 
than  &  4'Abiron  , 
en  n'allant  point 
au  repas  auquel 
Grégoire  t'avait  in- 
vité ,  corne  ils  re- 
fusèrent de  fe  ren- 
dre au  Confeil ,  où 
Moïfe  les  avoitfait 
appeller.  As  -  tu 
donc  oublié  com- 
bien de  millions 
d'ames  font  plon- 
gées dans  l'Enfer 
par  la  défobéijfance 
du  premier  Home. 
Hâte -toi  donc  de 
faire  fatisfaHion , 
fi  tu  veux  éviter  la 
damnation  acquit* 
aux  Rebelles.  Le 
Cardinal  ne  tarda 
pas  à  s'aller  jeter 

(ejChap.XXXILI. 


P R IN  CES 
contemporains. 


SA  V  AN  S 

Ht  Illuféreu 


»>  le  Seigneur  Jéfus 
»>  ajffis  fur  un  trô- 
n  ne  très  haut ,  & 
»>  la  glorieufe  Mi- 
»  lice  du  Ctel ,  & 
»  U  Chœur  des 
»>  Saints  rangés  au- 
»)  tour  de  lui.  Lorf- 
•>>  que  ,  ravi  en  ex- 
il tafe,  j'étois  in- 
)>  terdit  ,  &  que  je 
>t  confiderou  avec 
1)  une  admiration 
i>  cxccjjivc  ces  cho- 
»/«  qui  m' ét oient 
»  inconnues  ;  une 
i>  Vierge  très  bril- 
)>  lante  fe  jète  aux 
)>  pieds  du  Seigneur 
)>  Jéfus  ;  &  lui  fait) 
»  enfuppliant,  cette 
»)  prière.  Seigneur 
»»  Jéfus-ChriJl.S&a- 
v  veur  du  Genre 
M  Humain  ,  pour 
»  qui  vous  a vés  , 
»>  attaché  fur  une 
ï>  croix  ,  répandu 
«votre  fang  prè- 
veieux,  jetés  un 
»  regard  de  clé- 
»  mence  fur  vorre 
»  Peuple  •  qui  gé- 
Il  mit  dans  un 
il  état  miierable 
»  fous  le  joug  de 
)>  Guillaume.  Van- 
>»  geur  des  crimes 
M  Se  très  jufte  Juge 
Dde  tous  les  ho- 
»  mes  -,  vangez- 
i>  moi,  je  vous 
r>  prie,  de  Guillau- 
))  me ,  fie  m'arra- 
»  chés  d'entre  fes 
»  mains  ,  parce- 
i>  qu'il  me  fouille  , 
*>  &  m'afflige 
m  cruellement,  au- 
»  tant  qu'il  eft  en 
)>  lui.  Le  Seigneur 
1)  lui  répondit  : 
DSouffrés  pariem- 
>}  ment.  Attendes 
«  un  peu.  Vous 
u  ferés  inceffam- 
w  ment  vangée  d*- 
ï)  une  manière  fuf- 
1»  rifante.  Ces  pa- 
M  rôles  me  firent 
Vfrimk  i  6r  jcuc 


fauvés.  Il  les  en* 
courage  contre  le* 
obftacles  ,  qu'ils 
auront  à  furmon- 
ter  ,  en  les  affu- 
rant  de  l'alliftance 
de  Dieu,  dont  il 
fouhaite  ,  en  finif- 
fânt ,  que  la  mife- 
ricorde ,  par  l'au- 
torité de  S.  Pierre^ 
auquel  U  a  J'fécia- 
lement  confié  fes 
Brebis  ,  &  qu'il  m 
chargé  du  Gouver- 
nement de  toute  i'E- 
glife  ,  les  a  h  foires 
de  leurs  péchés  9 
afin  qu'ils  foitnt 
dignes  de  réprimer 
les  Ennemi»  dm 
Seigneur  ,  &  d'en 
exciter  les  cœurs  à 
la  pénitence. 

Herlembald  fat 
honoré  .l'une  li- 
tre de  Grégoire  , 
datée  de  Capoue 
le  V  des  Calendes 
d'Otxobre,Indim<m 
XII,  c'eft  à  dire 
le  27  de  Septem- 
bre de  la  même 
année  107}.  Par 
cette  hêtre  ,  le  Pa- 
pe informe  ce  télé 
Champion  de  la 
Cour  de  Rome , 
a  Qu'il  eft  à  Ca- 
t>  poue  dans  î'in- 
»  tention  de  rèta- 
tiblir  l'union  en- 
%>  tre  les  Nonn  ans, 
»  qui ,  divifés  en- 
i>  tre  eux  ,  ne  vou- 
ploient  s'accorder 
>l  que  par  fon  en* 
>•  tiemife;  fie  que9 
ds'iI  eût  cru  que 
»  ce  fût  l*avanta- 
>»ee  de  l^Eglife, 
»>  ils  fe  feroieuc 
»  déjà  fournis  à  ce 
■>>  qu'il  leur  auroic 
»  prefertr  :  Qu'il  a 
»  reçu  du  RM 
)>  Henri  III  det 
i)  Lètres  pleines  de 
»i  douceur  &  de 
«  proteftations  d*- 
if  obéiiTapce  9  te<i 
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éternelle  y  ont  été  couronis  dans  Jésus  Christ,  Délivrons  £E- 
glife  de  Dieu ,  depuis  fi  longtems  perfécutée  &  fouillée  par 
les  Prêtres  mariés  y  V vus ,  par  la  Loi  du  Glaive  ;  nous  par 
la  Loi  de  Dieu.  Vous  venés  de  vifiter  (on  Sépulchre  >  déli- 
vrés donc  fon  Eglife.  Herlembald  refte  quelque  cems  en 
fufpens,  &  doute  qu'il  lui  conviène  de  fe  mêler  des  Affaires 
du  Clergé.  Décidé  cependant  par  les  exhortations  de  Landulf 
il  confent  d'aller  à  Rome  avec  Ariald\  &  promet  de  faire 
ce  qu'on  lui  demande ,  fi  le  Pape  Alexandre  l'approuve.  Mais  9 
voulant  de  plus  en  plus  tranquillifer  fa  confciencc,  il  fait 
la  route  de  Rome  par  des  chemins  détournés,  pour  confulter 
ceux  qui  fervoient  Dieu  dans  les  Solitudes  &  dans  les  Mo- 
naltères.  Il  les  trouve  tous  du  même  fentiment  qu'Ariald. 
Arrivés  à  Rome,  ils  font  annoncés  au  Pape  ,  qui  les  fait  in- 
troduite dans  fa  chambre  accoucher.  Ils  êtoient  l'un  &  l'au- 
tre fes  anciens  amis  ;  &  ,  fa  Dignité  ne  le  lui  fatfant  pas 
oublier,  il  lesembrafie  avec  tendrefle.  Ariald,  en  lui  donanc 
de  pareilles  preuves  d'amitié  ,  mais  accompagnées  du  refpe& 
convenable ,  lui  dit  :  Très  Saint  Père ,  je  rens  des  grâces  infi- 
nies au  Créateur  de  toutes  chofes ,  de  ce  que ,  par  fa  miferi- 
corde ,  //  a  bien  voulu  vous  élever  à  ce  haut  comble  d'honeur. 
Mon  efprit ,  affoibli  par  beaucoup  de  peines  ,  reconnaît  donc 
aujourd'hui  ce  que  votre  amitié  me  prometoit  autrefois  :  mais, 
en  laijfant  à  part  tout  cela  ,  je  fupplie  avec  rejpeft  la  clé» 
mence  de  Votre  Sainteté,  que  ce  Chevalier  Herlembald  ,  bon 
a  la  guerre  >  &  très  bon  pour  le  confeil,  affermi  dans  toutes 
les  Vertus ,  puijfe ,  muni  de  la  grâce  de  Dieu  &  de  votre  pfo- 
teftion ,  être  mon  défenfeurj  &  qu*il  reçoive  de  vous  un  eten» 
dart ,  afin  que ,  faifant  la  guerre  avec  plus  d'affûtante*  ilpuiffè 
nous  défendre  &  terrajfer  ceux  qui  vous  réjtfioient  autrefois» 
Le  Pape  fait  appeller  le  Cardinal  Hildebrand,  qui  lui  con- 
fcille  d'accorder  au  Diacre  Ariald  ce  qu'il  demandoit.  Il  rient 
enfuite  un  Confiftoire  public ,  dans  lequel,  de  l'avis  des  autres 
Cardinaux,  qui  fe  rangent  à  celui  à*  Hildebrand,  il  met  dans 
la  main  à* Herlembald  un  Etendart  ,  qu'il  appelle  YEtendart 
de  S.  Pierre ,  &  le  crée  Gonfalonier  de  [Eglife  Romaine  & 
Univerfelle ,  en  lui  recommandant  «  de  retourner  à  Milan , 
»  Se  de  s'oppofer  avec  Ariald,  pour  la  défenfe  de  la  Juftice, 
»»  aux  Ennemis  de  Jéfus-Chrifi,  jufqu'à  l'crrufion  de  fon  propre 
9>ùmg'y  &  de  prendre  en  main  V Etendart  de  S.Pierre  toutes 
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Roger  ,  c'eft  à  dire 
avanc  1 14S. 

Béatrix  roic  au 
jour  Confiance  , 
"femme  de  1' Empe- 
reur Henri  V,  8c 
mère  de  Frédéric- 
Roger  y  qui  fut  l'- 
Empereur Frédé- 
ric IL 

Le  Roi  Roger, 
Prince  non  moins 
habile  que  leGrand 
Comte  fon  père, 
ne  fe  lailfa  pas  dé- 
pouiller de  la  Lé- 

fation  accordée 
ce  dernier  pour 
lui  &  fes  fuccef- 
feurs.  En  1  1  1  S  ,  il 
établit  une  Cha- 
pelle Roïale  à  Pa- 
ler me  ,  dans  la- 
quelle  il  déclara 
que   perfone  que 
Jui-même,  ou  ceux 
qui   lui  luccède- 
roient ,  ne  pouroit 
faire  aucun  a<fte  de 
Jurisd;clion  ;  & 
prononça  l'Ana- 
thême  contre  ceux 
qui  le  tenteroient. 
En  différentes  an- 
nées ,  fous  la  mê- 
me peine  d'Ana- 
tbème ,  il  exemta 
de  la  Jiirifdiâion 
des  Evêques  &  Ar- 
chevêques ,  ou  prit 
fous  fa  protection 
divers  Monaftères. 
JEn  1 1  î  1   il  éta- 
blit la  Dignité  d'- 
Archimandrite , 
c'eft  à  dire  d'Abbé 
général    de  tous 
les  Monaftères  de 
Sicile;  &  fe  réfer- 
va  pour  lui  8c  Tes 
fucceffeurs  de  con- 
firmer l'élection  , 
que  les  Moines  en 
xêroienc ,  après  en 
avoir    obtenu  la 
permiffion.  Il  fit, 
en    1146  ,  une 


PAPES. 


Tome  III. 


aux  pieds  do  Pape, 
&  mérita  Ton  par- 
don par  fes  priè- 
res ,  entremêlées 
de  larmes  (a). 

Un  jour  Grégoire, 
lavant  fes  mains 
à  l'ordinairej'eau, 
dont  il  venoit  de 
fe  fervir  ,  parut 
changée  en  laie. 
Un  Malade,  qui  la 
but  ,  intimement 
perfuadé  qu'elle 
lui  rendroit  la  fan- 
té  ,  fut  guéri  fur 
le  champ  (*). 

Lorfqu'il  êtoit 
en  Lombardie  avec 
la  Conueffe  M  ai  ni i 
de  ,  il  apprit  dyHu- 
bald ,  Evéque  de 
Mantoue ,  nue  fon 
Cuifinier  etoit  h 
malade,  qu'il  êroit 
impoflible  qu'il  fe 
levât.  Grégoire  , 
qui  n'avoit  point 
d'autre  Domefti- 
que  pour  rempla- 
cer celui-là  ,  lui 
commande  avec 
confiance  de  Ce  le- 
ver. Le  CuifmL-r 
n'entend  pas  pluf- 
tôt  la  voix  de  fon 
Maître, qu'il  (élè- 
ve 8i  s'aquice  de 
fon  emploi  {c). 

Voila  déjà  bien 
affés  de  preuves 
de  la  crédulité  de 
Paul  de  Bemried, 
fans  celles  qui  fe 
trouveront  encore 
en  mon  chemin. 
Parlons  h  préfent 
de  choies  plus 
importantes  j  & 
voïons  d'abord  1'- 
A&c  d'Election  de 
Grégoire  VII ,  que 
cet  Auteur  rap- 
porte (dj.Ceinàme 
Aile  ,  qui  felità  la 
téte  du  Regiflrt  de 

[a)  Chap.  XXXIV. 
\b)  Chap.  XXXV. 
U)  Ibid. 

(4  Chap.  XXXVI. 
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contemporain  t. 


»  doutai  point  que 
y}  la  colère  célejle 
»ne  fut  prête  d'é- 
»  dater  fur  notre 
1»  Prince  ,  aiant 
î)  comprit  que  , 
» fainte  Vierge  & 
')  Mère  ,  l'Eglife, 
»  avoit  fait  par- 
ti venir  aux  oreil- 
»  les  du  Seigneur 
1»  fes  plaintes  au 
i)  fujet  des  rapines, 
»»  des  honteufts  dé- 
ébauches  &  de  tous 
»  les  autres  crimes 
'»  intolérables  ,  que 
»/«  Roi  ^fes 
*»  Courtifans  ne  eef- 
Mfcnt  pas  de  com- 
f1 mitre  tous  les 
î»  jours  ,  au  mépris 
M  de  la  Loi  de 
M  Dieu  î».  Le  véné- 
rable Abbé  Serleo, 

aiant  entendu  ces 
chofes  ,  écrivit  de 
Gloeeficr  au  Roi , 
pour  l'en  informer 
en  ami  .  lui  fat  font 
un  détail  exafi  de 
tout  ce  que  le  Moi- 
ne  avait  vu.  Le  pre- 
mier jour  d'Août  t 
on  célébra  fol  cm- 
nellemer.t  dans  le 
mime  Monafière  la 

féte  de  s.  Pierre 
aux  liens.  //  s'y 
trouva  grand  nom- 
bre de  p.rfones  de 
l'un  &  de  Vautre 
Sexe.  Alors ,  Foul- 
ch?rède  ,  pieux 
Moine  de  Sies ,  & 
premier  Abbé  de 
Schrcwsbury,  aiant 
t$4  ehoifi  parmi  les 
anciens  pour  prê- 
cher ,  monta  dans 
la  Chaire  ,  &  fit 
au  Peuple  un  Ser- 
mon fur  la  graee 
du  Salut,  laquelle 
vient  de  Dieu.  U 
reprit  en  public  les 
prévaricateurs  de 
la  Loi  divine;  fr t 
corne  s'il  eût  été 
rempli  de  l'efprît 
deprophétit  U  an- 


S  A  VA  NS 

6  Illufires. 

"les  qu'aucun  Pa- 
V-  ?e    n'sn  avoic 
)>  jamais  reçues 
»  d'aucun  des  pre« 
M  dècûireurs  de 
»  ce  Prince  :  Que 
»  d'ailleurs  quel* 
'»  ques  -  uns  des 
"plus  grands  Vaf. 
»  faux    à* Henri  , 
»>  luipromètent  de 
»  fa  part ,  qu'il  c(k 
"prêt   d'obéir  à 
»  ce  que  le  Pape 
>»  ordonera  tou- 
II  chant  l'Affaire 
>»  de  Milan  ».  U 
ajoute  ces  paroles 
très  fmgulières 
dans  la  bouche  d». 
nu  Sujet  ,  6c  fur. 
tout    d'un  Sujet 
Eccléftaftique,  par- 
lant de  fou  Souve. 
raui.    Car  il  fait 
combien    nous  lui 
peuvons  être  utile  , 
O  combien  nous  lui 
pouvons    nuire ,  fi 
nous    retirons  lt 
main  ,  qui  lui  pré' 
te  du  fecours.  Ces 
paroles  annoncent 
arles  quelles  intri- 
gues le  Cardinal 
Hlidebrand  avoic 
nouées   fous  les 
deux  derniers  Ton- 
tiricats;  &  l'on  ne 
s'ètone   pas  que 
ces  mêmes  paro- 
es  foient  (ulviea 
de  celles  -  ci  :  Nous 
efpcrons  que  vous 
connoitrés  bientôt 
très  ouvertement 
que  Dieu  cfi  ave§ 
nous  t  G  qu*il  prou- 
vera d'une  manié' 
re    évidente  qu'il 
opère   en  nou*.  U 
d»cenfuite,  u  Qu'il 
»»  ne  doute  pas  qus 
n  Béatrix  8c  fa  ri  lie 
»»  Mathilde   ne  fe 
»  conduifent  fidè- 
î»  liaient  &  fon 
>»  égard,  dam  tout 
»  ce  qui  peut  in- 
»tereifer  Dieu  6c 
»  ^Religion  de  la 
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EFE  HE  M  EN  S  durant  U  VACANCE  DE  L'IMI'IRE. 

HENRI  III  y  Roi  d'Italie  G*  futur  Empereur. 

»  les  fois  qu'il  fera  néceffaire  d'cmploïer  la  force  à  réprimer 
•»  leurs  attentats  ».  Ariald  &  Herlembald  s'en  retournent  l'un 
&  l'autre  fatisfaits  à  Milan  (i). 

(i)  V\  îe  Chap.  XVI  de  chacune  des  deux  Vies  d'Ariali. 

L'Hiftorien  Arnulf^  Llv.  III,  Ch.  12  ,  renvoie  la  Miflïon  militaire  cVNer- 
lembald  après  la  more  du  Diacre  Landulf.  Ariald  ,  privé  d'un  pareil  collègue  9 
dit-il  ,  prejft  continuellement  Hcrlembald  de  remplacer  fon  Frire  mort.  Celui-ci, 
far  attachement  à  la  mémoire  de  fon  Frère ,  prend  fur  lui  de  fe  charger  ,  quoi- 
que Laie  ,  de  ce  qu'il  ne  devoit  pas  faire.  Il  fe  livre  aux  diftours  i'Ariald,  avet 
tant  de  crédulité  ,  qu'il  frape  avec  des  fouets  armés  de  pointes  tranchantes  ceux 

Îue  fon  Frire  avoit  batus  avec  des  verges  ,  &  que  la  Chenille  dévora  ce  que  la 
amer e ÎU  avoit  laiffè.  Si  les  Clercs  commitent  quelques  fautes ,  il  les  juge  au 
gré  de  fon  caprice.  C'efi  donc  un  Laie  ,  qui  juge  ;  &  cependant  le  Clerc  fubit  la, 

Seine.  Cette  dernière  réflexion  tombe  liiree  que  les  Laïcs  n'etoient  pas  Juges 
e  la  Simonie  &  du  Mariage,  ou  Concubinage  des  Clercs,  confiderés  corne 
crimes  eccléfiaftiques.  PuricelU  ,  Liv.  IV  de"  l'Ouvrage  déjà  cité,  Ch.  15, 
K.  III,  rapporte  ce  partage,  &  ditenfnite  :  C'eft  ainfi  que  parle  Arnulf  ,  animé, 
fuivant  fa  eoùtume  ,  par  la  haine  &  par  la  maltgnite  ;  car  Herlembald  ne  prit 
pas  fur  lui  de  fe  charger  d'un  jareil  ouvrage.  Ce  ne  fut  pas  non  plus  à  la  feula 
perfuafion  *f 'Ariald  :  mais  ce  fut  par  l'ordre  du  Pape  Alexandre  j  &  par  confe- 
quent  il  n'entreprit  pas  de  faire  ce  qu'il  ne  devoit  pas.  Je  laiffe  à  quiconque  eft 
inftruit  &  fait  raifoner ,  à  juger  û  cette  confequence  fuit  de  ce  qui  la  précède. 
Il  continue,  N.  IV.  Toutes  Us  fois  que  les  Simoniaques  &  les  Clercs  inconti- 
nent .  devenus  furieux  outre  mefurt  ,  fe  por'oient  aux  derniers  excès  &  jufqu'à 
prendre  les  armes  ,  il  itoit  certainement  néceffaire  alors  de  recourir  pareillement 
aux  armes  pour  les  réprimer.  Ce  fut  la  fin  ,  pour  laquelle  Alexandre  fit  d'Her- 
lembald  le  Qonfalonier ,  &  pour  ainfi  dire  le  Chef  de  la  Milice  d 'Ariald  &  de 
Ces  Affociès.  En  laiflant  à  part  ce  qui  concerne  le  Pape  ,  Purieclii  ne  dit  rien 
ià  que  de  railbnable ,  pareequ'il  eft  conforme  à  la  Loi  naturelle.  On  fait  touc 
ce  que  la  néceffitè  d'une  j«fte  défenfe  peut  permette.  Il  n'eft  pas  douteux 
qu' Ariald  &  fes  coopèrateurs  avoient  le  droit  de  repouffer,  s'ils  le  pouvaient, 
la  force  par  la  force ,  quand  on  les  y  contraignoit  ;  &  pour  l'exercice  de  ce 
droit,  qu'ils  tenoient  de  la  Nature,  c'eft  à  dire  de  Dieu  même,  ils  n'avoiene 
pas  befoin  de  la  permiflion  du  Tape.  Aufli  n'eut  -  on  recours  à  lui,  que  poue 
vaincre  la  répugnance  d1 Herlembald  à  fe  mêler  d'une  Affaire  ,  qu'il  croiosc 
purement eccléfiaftiquc.  S'il  eut  été  plus  inftruit;  û  ceux  qui  le  vouloient  avoir 
pour  défenfeur,  l'avoient  etc  furrifamment  ,  ou  pluftôt  s'ils  avoient  vonla 
faire  ufage  de  leurs  lumières j  il  eût  été  très  inutile  de  s'adreffer  au  Pape.  Cette 
Affaire,  purement  eccléfialhque  en  elle-même,  ceffoit  de  l'être  uniquement, 
quand  elle  troubloit  le  repos  de  tous  les  Citoïens.  Elle  devenoit,  à  cet  égard» 
une  Affaire  politique.  Herlembald ,  Capitaine  du  Peuple ,  c'eft  à  dire  premier 
Magiftrat  de  Milan  ,  ne  devoir  pas  ignorer  qu'il  êtoit  de  fon  devoir  de  main- 
tenir la  tranquillité  publique,  9c  d'en  châtier  les  perturbateurs.  Si,  par  im- 
poflible,  il  T'gnoroit,  fon  frère  Landulf  &  le  D'acre  Ariald  devoi>nt  l'en 
inftruire.  On  ne  peut  donc  s'empêcher  de  reconnoitre  qu' Herlembald  avoit 
plut  de  valeur  que  de  fens ,  plus  de  dévotion  que  de  connoiffance  de  fe« 
devoirs  ,  plus  d'aptitude  à  proreffer  la  vie  monaftique  ,  corne  c'êtoit  fon  def- 
fein  en  revenant  de  la  Terre  Sainre ,  qu'a  gouverner  une  Ville  telle  que 
Milan;  &  que  d'ailleurs  Ariald  &  Landulf  êtoient  tien  aifrs  de  s'autorifer 
d'une  Miftion  du  Pape,  tant  pour  s'accréditet  dans  leur  Parti,  que  pour  im- 
pofer  filence  à  leur  Archevêque  ,  qu'ils  auroierrt  Ju  traiter  avec  un  peu  p'us 
de  refpecl ,  pareeque,  Aiîvanr  i'efpric  de  la  Religion  ,  les  vices  ,  ou  les  cri- 
mes des  Supérieurs  ne  difper.f-nt  jamais  les  Inférieurs  de  ce  qu'ils  l?ur  doi- 
vent. Mais  revenons  à  PuricelU  ,  qui  nous  a  dit  pourquoi  le  Pape  Alexandre 
Ht  à'Herlembald  un  chef  de  Milice.  Et  ce  fut  ,  ajoute-t-il  ,  arec  le  pouvoir 
néceffaire  à  cette  efpice  de  miniftèra,  pouvoir  que  le  Pape  ,  quoiqu'Hctlctab^ 
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Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES  , 

Oc.  Souverains 
en  Italie. 

Confiltution ,  dans 
laquelle  il  die  , 
41  Que  routes  les 
3»  Eglifes  de  Ton 
»  Roiaume  ,  & 
il  particulièrement 
5)  les  Eglifes  vacan- 
>!  tes  font  en  fa 


PAPES. 

ce  Pape  ,  commen- 
ce auflï  fa  Vie  par 
Paniulf  de  I'ife  : 
mais  avec  quelques 
légères  différen- 
ces 1  que  j'indi- 
querai. 

Régnant  Notre 
Seigneur  Jcfus- 
Chrift,  l'An  de  fa 
très  élément e  Incar- 
nation MLXXIII, 
IndiÛion    &  Lune 


i)  main  9c  fous  fa 

»  prmetflion  (a)  ».  !  XI ,  le  X  des  Ca- 


Un  Edit  de  r  1  yo  , 
adreifé  par  le  Roi 
Guillaume  ,  fils  & 
fuccetfeur  de  Ro- 
'ger  ,  à  l'Archcvé- 
que  de  Meffine , 
explique  Se  confir- 
me cette  Conflitu- 
tion  ,  en  difant  , 
ii  Q»ie  ce  Prince 
»  niant,  foit  éta- 
3»  bli  ,  foie  au- 
»  gmenté  toutes 
»  les  Eglifes  de 
s»  Sicile  /  elles  lui 
»  font  cou  ces  foû- 
«  mifes  &  dépen- 
»  dent  de  lui  ». 
L'Abbé  Du  Pin  y 
dans  la  Défenfe  de 
la  Monarchie  de 
Sicile  ,  attribue  cet 
Edit  au  Roi  Roger, 
auquel  il  attribue 
de  même  la  fonda, 
tion  de  l'Eglife  de 
la  Madcline  ,  en 
11  J7>avec  renon- 
ciation de  la  peine 
d'Anathème.  Ce 
Docteur  devoir 
faire  atrenrion,que 
Roger  étoit  mort 
dès  1 1  y 4.  Peut- 
ctre  la  faute  vient- 
'elle  des  Mémoi- 
res ,  qui  lui  furent 
fournis  ,  où  ,  par 
inadvertance  ,  on 


f  a  )  Omnes  Ec dé- 
fias Regni  nofiri , 
6  fpetialiter  ipfat 
auet  pafloribus  eu- 
rent ,  xn  manu  & 
protetlione  noflra 
hubemus. 

Tome  III. 


lendes  de  Mai  (  2  : 
d'Avril  )  ,  Férié  fé- 
conde (  le  Lundi  )  , 
jour  de  la  fépultu- 
re  [a)  du  Seigneur 
Alexandre  II ,  Pa- 
pe d'heureufe  mi- 
moire  :  Pour  que 
le  Siège  Apojloli- 
aue  ,  deflitué  de 
Pafieur  propre  ,  ne 
foit  pat  longtcms 
dans  les  pleurs  , 
Nous  Cardinaux  de 
la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine ,  Catholique 
&  Apofiolique  , 
Clercs  ,  Acolithes  , 
Soûdiacres  ,  Dia- 
cres [  b  )  ,  Prêtres  , 
affcmblés  dans  la 
fiafilique  de  Saint- 
Pierre-  aux  -  liens  , 
en  prêfence  &  du 
consentement  des 
vénérables  Eviques, 
Abbés  y  Clercs  ,  & 
Moines' 9  avec  les 
acclamations  de 
pl.: fieurs  troupes  de 
Vun  &  de  Vautre 
Sexe,  t>  de  diffé- 
rens  Ordres  ,  nous 
ilifons  pour  notre 
Pafieur  &  pour  Evi- 

Îue  de  Rome  ,  un 
tome    religieux  , 
bien  inftruit  dans 

(  a  )  Pandulf  de 
Pife  dit  :  Le  troi- 
fiime  jour  de  la 
fépulture  ;  die  ter- 
tia  fepultur». 

(  b  \  Ce  mot  Dia- 
cres ,  manque  chés 
Pandulf  de  Pife. 


PRINCES 

contemporains, 

nonça  courageufe- 
ment  l'avenir  ,  & 
dit  entre  autres 
ckofes  :  L'Angle- 
terre eft  livrée  en 
proie  aux  Profa- 
nes qui  la  foulent , 
pareeque  c'eft  une 
Terre  pleine  d'ini- 
quité.Tout  le  corps 
eft  taché  de  la 
lèpre  de  diverfes 
fortes  de  péchés  ; 
&  la  langueur  de 
la  méchanceté  s'en 
eft  emparée  depuis 
la  tête  jufqu'aux 
pieds.  L'Orgueil , 
qui  ne  connoît 
point  de  frein,vole 
de  toutes  parts  ; 
&  met  tout  fous 
Tes  pieds  ,  jufqu'- 
aux étoiles  même 
du  Ciel  ,  s'il  eft 
permis  de  le  dire. 
La  Débauche  &  la 
Ditfolution  fouil- 
lent également  les 
vafes  de  terre  & 
les  vafes  d'or  j  & 
l'infatiable  Avari- 
ce dévore  tout  ce 
qu'elle  peut.  Mais 
un  changement 
foudain  de  toutes 
chofes  eft  prêt  d'- 
arriver. Les  Effé- 
minés ne  domine- 
ront paslongtems. 
Dieu  viendra  juger 
les  Ennemis  pu- 
blics de  fon  Epou- 
fe.  Le  glaive  d'une 
vangeance  mani- 
fefte  frapera  Moab 
&  Edom  ;  & ,  par 
une  fecouffe  terri- 
ble ,  renverfeca  les 
monts  de  Gelboé. 
La  colère  de  Dieu 
n'épargnera  pas  d'- 
avantage lesTranf- 
greffeurs  î  &  la 
cèlefte  vangeance 
va  févir  contre  les 
Fils  de  l'Infidélité. 
L'Arc  de  la  fureur 
d'en  haut  eft  ten- 
du contre  les  Ré- 
prouvés j  fclaFl.è- 


S  A  VA  N S 
&  niu/ires. 

»  Sainte  Eglife  ». 
11  finit  par  exhorter 
Nerlembald  <t  de 
»  mètre  toute  fa 
»  confiance  en 
»  Dieu  &  dans 
»  l'Eglife  Romai- 
»  ne  ,  fa  mère  ,  & 
»  de  continuer  d'- 
»  agir  avec  coura- 
»  ge  ». 

La  Litre  d'Hen- 
ri III  à  Grégoire 
Vllyde  laquelle  ce 
Pape  vient  de  par- 
ler, eft  dans  le  Ré- 
gifire  des  fiènes  en- 
tre la  XXIXe  &  la 
XXXe  du  I.  Liv.Le 
ftile  dont  elle  eft 
écrite ,  eft  fi  peu 
celui  d'un  Souve- 
rain ,  qu'on  feroit? 
tenté  de  la  croire 
fuppofeé  :  mais  il 
faut  la  prendre 
pour  véritable.  Co- 
rne je  dois  en  par- 
ler ailleurs ,  je  me 
contenterai  de  rap- 
porter ici  ce  qui 
s'en  lit  dans  le 
Liv.  Cz  ,  N.  XI  de 
l'Hift.  Eccléfiaftiq. 
de  l'Abbé  Fleuri  , 
qui  fe  trompe  en 
croïant  qu'elle  eft 
de  1074 ,  &  que 
c'eft  celle  c\uyffenrl 
remit  aux  Légats 
envoies  cette,  an- 
née-là par  Grégoi- 
re en  Allemagne. 
Un  peu  plus  d'at- 
tention à  la  Litre  y 
dont  je  viens  de 
rendre  comte,  au- 
roic  fait  voir  à  l'- 
Abbé Fleuri ,  que 
le  Pape  y  parle  de 
celle  du  Roi ,  de 
laquelle  il  eft  ici 
queftion ,  &  que 
par  confisquent  el- 
le avoir  précédé 
la  Litre  à  nerlem- 
bald. Après  avoir 
dit  que  le  Roi  char- 
gea les  Légats  d'u- 
ne Rép&nfe  favo- 
rable pour  le  Pape  % 
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GmALoùs  %  venu  des  Tannée  précédente  d'Allemagne  en 
Lombardie  ,  pour  s'y  faire  partout  reçonnoître  Pape ,  avoit 
trouvé  de  la  part  de  la  DuchefTe  Béatrix ,  ou  pluftôt  du 
Duc  Godefroi  Ton  Mari ,  des  obftacles  qui  l'avoient  empêché 
de  réuftir.  Il  pafle  tout  l'hiver  à  ramalîcr  des  Troupes  &  de 
l'argent ,  afin  d'aller  à  Rome  fc  faire  intronifer ,  &  chafler 

ne  fût  qu'un  Laïe  ,  itoit  en  droit  de  lui  communiquer  ,  fuîvant  le  fentiment 
eommun  dis  Théologiens ,  corne  entre  autres  le  Cardinal  Bellarmin  Va  ,  dan» 
notre  fiteley  très  bien  enfeigni^  Liv.  V  de  fon  Traité  De  Romano  Pontilice  , 
Chap.  6,7  &  S.  Quoique  le  Pape,  come  tel ,  ri*  ait  pas  directement ,  ainfi  que  . 
marient  les  mimes  Tkéolojiens  ,  la  fouveraine  puiffance  &  jurifdi&ion  temporelle  ; 
1/  Va  cependant  indirectement  ,  c'cfi  à  dire  en  tant  qu'elle. efi  néeeffaire  au  bien 
fpirituel  i  (f ,  par  cette  rai  fon  ,  il  peut  auffi  difpofer  de  toutes  les  ehofes  tempo- 
relles des  Chrétiens.  Corne  la  vie  eft  une  chofc  temporelle,  il  fuie  de  cette 
afïertion ,  que  le  Pape,  come  tel ,  c'eft  à  dire  come  Evëquc  de  Rome ,  a  fuc 
les  Chrétiens  un  droit  indirect  de  vie  &  de  mort.  Voila  ce  que  ,  dans  le  iieele 
parte,  Puricelli,  Milanois  ,  Trétre  (êculier,  Docteur  en  Théologie,  &  Sujee 


qui  caufa  tant  de  fcandales  à  l'Eglifc  ,  qui  fie  répandre  tant  de  fang  chrétien  * 
que  fes  fucceffeurs  étendirent  tant  qu'ils  purent,  que  Boni/ace  TUI porta  ju(- 
qu'au  comble  de  Pextravagance ,  &  que  Rome  n'a  point  nbandoné,  puiique 
les  Théologiens  ,  nouris  du  lait  de  fa  doctrine  ,  continuent  de  l'enfeigner. 
M  ai»  voïons  fur  quoi  Puricelli  fonde  ce  pouvoir  ,  que  les  Papes  ont  indirec- 
tement de  difpofer  des  chofes  rempordlas.  C'cfi  pourquoi  l'on  ne  dit  point 
à  tort)  ajouta- 1-  il  en  Jargon  Scholaltique  ,  que  le  Pape  a  deux  glaives;  l'un 
fpirituel  ù  celui-là  proprement  (f  par  lui-mime  ;  l'autre  temporel ,  6*  celui-ci 
corne  improprement  &  par  accident  ,  il  raifon  6r  pour  caufe  de  nécefftti ,  en  tant 
que  le  bien  fpirituel  de  l'Eglife  peut  Quelquefois  abfolument  l'exiger  ainfi,  C'cfi 
par  cette  ratfon  ,  que  S.  Bernard  ,  Abbé  de  C'airvaux  ,  parle  en  ces  termes..., au 
Pape  Eugène  >  dans  fou  traité  De  la  Confidération  ,  Liv.  IV.  «  Pourquoi  ten- 
»  teriis-vous  de  vous  fervlr  une  féconde  fois  du  glaive  que  vous  avis  eu  la  pre- 
»»  milre  fois  ordre  de  remitre  dans  le  foureau  ?  Quiconque  cependant  nie  que  ce 
S)  glaive  foit  à  vous  ,  me  paroit  ne  pas  faire  ajjés  d'attention  à  la  parole  du 
>»  Seigneur  y  qui  dit:  Remetés  votre  épée  dans  le  fbureau.  Ce  glaive  efl  donc 
»>  à  vous  ;  &  doit  itre  tiré  ,  par  votre  volonté  peut-être  :  mais  non  pas  par  votre 
si  main.  Autrement ,  fi  ce  glaive  ne  vous  appartenait  pas  %  les  Apôtres  aiant  dit; 


9)  du  Soldat ,  mais  certainement  par  la  volonté  du  Pritre  ,  &  par  l'ordre  de 
9>  l'Empereur  if.  C'eft  faire  injure  à  S.  Bernard,  que  de  s'appuïer  de  fon  auto- 
rité ,  lorfque  ,  par  un  malheur  dont  la  fainteté  de  la  vie  ne  garantit  pas  cou  - 

i'ours  la  foiblelfe  de  l'Sfprit  humain,  il  a  parlé  d'une  manière  peu  jufte  , 
t  qui ,  trop  d'accord  avec  les  préjugés  &  le  goût  de  fon  Aécle ,  ne  l'elt  pas 
tout  à  fait  ailes  avec  la  laine  railbn.  Quel  avantage  en  effet  la  prétendue  puif- 
fanee indirecte  des  Papes ,  come  Papes ,  fur  le  Temporel ,  peut-elle  tirer  de 
cette  explication  a!Ie:orique  des  deux  glaives,  que  les  Apôtres  avoient,  lorf- 
que les  juifs  vinrent  pour  prendre  Jifus-Chri/l.Ces  fortes  d'explications  ,  dont 
la  Piété  fait  tant  d'ufage  &  qu'il  frroit  peut-être  à  fouhaiter  qu'elle  n'eût 
jamais  adoptées ,  ne  paroifîcnt  guère  propres  qu'à  faire  briller  dam  la  Chaire 
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en  Italie. 

avoit  daté  ces  deux 
Pièces  de  1 1  f  7  & 
de  1 1  f  9, au  lieu  de 
1  147  &  de  1 149. 
En  ce  cas  ,  ell  ■ 
feroient  véritable- 
ment du  Roi  Ro- 
ger. On  trouve 
aufîîdeceRoi  quel- 
ques Aâes  de  Ju- 
rifdiclion  Ecdé- 
fiaftique  conten- 
tieufe,  qu'il  .xer- 
ça  par  lui-même, 
ou  par  des  Corn- 
miiSaires.En  1 13  f> 
il  confirma  lui- 
même  une  Tran- 
faclion  faite  entre 
Gautier  de  Guan- 
tes  6c  r£vê-iue^  de 
Lipari.  La  même 
année ,  il  rendit 
un  Jugement  fur 
des  Procédures  Ci 
viles  &  Criminel- 
les ,  au  fujet  des 
A b baies  qu'il  avoit 
unies  à  la  Dignité 
d'Archimandrite  ; 
&  fe  rèferva  par 
ce  Jugement  ,  à 
lui  &  à  fes  fuccef- 
feurs  ,  la  connoif- 
fance  de  toutes  les 
Cnufes  Civiles  & 
Criminelles  ,  qui 
concerneroient  ce 
Prélat.  En  1 142  » 
il  commit  un  Evo- 
que ,  appelle  Ro- 
bert ,  &  le  Comte 
Simon ,  Amiral  de 
Sicile,  pour  juger 
un  Procès  du  Com- 
te Galiano  contre 
TEvêque  de  Trai- 
ra. L' Evoque  Ro- 
bert &  l'Amiral 
jugèrent  en  quali- 
té de  Contmiffaircs 
du  Roi  corne  Légat 
du  Saint  Siège.  Les 
Tapes,  loin  cfe  trou- 
bler ce  Prince  dans 
l'exercice  de  fa 
fcégation     la  lui 


PAPES. 

l'uni  &  Vautre 
Science  ,  tris  grand 
amateur  de  la  juf- 
tice  Gr  de  l'équité, 
courageux  dans  les 
revers,  modéré  dans 
les  fuccis  ,  & ,  fui- 
vant  ce  que  dit  l'A- 
pâtre  ,  orné  de  bo- 
ncs  mœurs  ,  pudi- 
ue  ,  modefie  ,  fo- 
re ,  chafie  ,  hof- 
pitalier  ,  gouver- 
nant bien  fa  mai- 
fen,  élevé  &  infiruit 
d'une  manière  très 
noble  ,  depuis  fon 
enfance  ,  dans  le 
fein  de  cette  Eglife 
Mire  ,  &  ,  pour  le 
mérite  de  fa  bone 
vie  ,  honoré  juf- 
qu'a  ce  jour  de  la 
Dignité  d'Archi- 
diacre y  c'efi  à  dire 
l'Archidiacre  Hil- 
debrand  ,  que  nous 
voulons  ,  de  ce  mo- 
ment à  toujours  , 
être  dit  Grégoire, 
Pape  Gr  Apoflolique; 
Gr  que  nous  confir- 
mons corne  tel  (al. 
Le  voulés-vous  pour 
Pape  ?  Nous  Je 
voulons.  L'approu- 
vés  -  vous  ?  Nous 
l 'approuvons.  Fait 
à  Rome  le  X  des 
Calendes  de  Mai, 
IndiHion  XI. 

Vo  ci  prèfente- 
ment  cornent  cette 
élection  eft  racon- 
tée par  le  Cardi- 
nal d'Aragon. 

Le  Pape  Alexan- 
dre étant  mort , 
lorsqu'on  Venterroit 
honorablement  dans 
l'Eglife  de  Latran, 
&  lorfque  l'Archi- 
diacre Hildebrand 
étoit  encore  occupé 
des  obsèques  de  ce 
Pape  ;  il  Ce  fit  tout 
à  coup  dans  cette 
Eglifeun  très  grand 

(a)  L'Ade  fînir- 
la  ché*  le  même. 


PRINCES 
contemporains. 

che  ,  promte  i 
faire  des  bletïures, 
eft  hors  du  car- 
quois. Elle  va  fra- 
per  à  l'inftant  ;  & 
tout  Sage  ,  en  fe 
corrigeant ,  en  évi- 
tera Te  coup.  Ces 
ehofes  &  beaucoup 
d'autres  fembla- 
bhs  furent  dites  le 
Mercredi  dans  le 
Temple  de  Dieu  ; 
&  fur  le  champ  les 
fléaux  commencè- 
rent à  fe  faire  f en- 
tir.  Le  lendemain 
matin,  le  Roi  Guil- 
laume prend  fon 
repas  de  bone  heu- 
re avec  fes  Cour- 
tifans  ;  &  fe  dif- 
pofe  ,  après  fon  dî- 
ner ,  pour  aller 
chajfer  dans  la  Nou- 
velle-Forêt. Lorf- 
qu'enfe  réjouiffant 
avec  (es  Courtijans, 
il  mètoit  fes  bon- 
nes i  un  Ouvrier  lui 
vient  préfenter  fix 
Arbalètes.  Il  en 
loue  le  travail;  &, 
ne  fâchant  pas  ce 
qui  devait  arriver, 
il  en  garde  quatre, 
Gr  donc  les  deux 
autres  à  Gantier 
Tirrel ,  en  difant  : 
Il  eft  jufte  de  do- 
ner  les  flèches  les 
plus  aiguës  à  celui 
qui  fait  en  porter 
des  coups  mortels. 
C'itoit  un  noble 
Chevalier  François, 
riche*  Seigneur  de 
Poix  Gr  de  Pon- 
toife  ,  l'un  des  plus 
puiffans  Seigneurs 
de  la  Cour  ,  &  très 
courageux  à  la 
guerre.  C'efl  pour 
quoi  le  Roi  Vad- 
mètoit  familière- 


mcnKÙ  fa  table  , 
&  leWouloit  tou- 
jours avoir  en  fa 
compagnie.  Enfin 
pendant  qu'ils  s'en- 
treienoitnt  inuti- 


S  A  VA  N  S 

Gr  llluftres, 

l'Hiftorien  de  l'E- 
glife ajoute  :  d- 
toit  apparemment  la 
Lcrre  ,  que  nous 
avons  ,  &  où  il  té- 
moigne une  entière 
foûmiffion  &  un 
fenfible  repentir  de 
fes  fautes.  Il  avoue 
qu'il  n'a,  pas  em- 
ploie fa  puiffance  , 
corne  il  devoit,  con- 
tre les  Coupables  % 

Îuyil  *Kufurpè  Us 
iens  Eccléfiafli- 
ques  ,  Gr  vendu  1er 
Eglifes  ,  c'efl  à  dire 
les  Prilatures  à  des 
perfones  indignes. 
Pour  réparer  cet 
defordres  ,  il  de- 
mande au  Pape  fo/t 
confeil  &  fon  fe- 
cours  y  particuliè- 
rement pour  appai* 
fer  les  troubles  de 
Milan  ,  dont  il  fe 
reconnoit  la  caufe. 
Mais  ce  que  Voa 
connott  d'ailleurs 
du  Roi  Henri,  fait 
juger  qu'il  ne  pe- 
foit  pas  affês  les 
conséquences  de  ce 
qu on  lui  faifoit 
dire  en  cette  Lètre. 

Voïons-en  une 
féconde  de  Gré- 
goire à  Nerlembald\ 
&  voïons-là  toute 
entière  ,  parce- 
qu'elle  me  femble 
toute  propre  k 
juflifier,  du  moins 
en  partie  ,  Arnulf, 
Calco  &  Ripamontt 
des  reproches  que 
leur  fait  Puricelli, 
Grégoire,  Evique, 
Serviteur  des  Ser- 
viteurs de  Dieu  -  k 
Herlembald,  Che- 
valier Milanois  , 
Salut  &  Bénédic- 
tion Apoftclique. 
Tant  qu'une  pieufe 
follicitude  vous 
occupera  de  la  dé- 
fenfe  de  la  Foi  Gr 
de  la  refiauration 
de  la  Sainte  Relï* 

Xiij 


$i5       Abrecé  chronologique 

EfEN EMEUS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRI. 
H  £  N  *  /  lit  y  Roi  d'Italie  C>  futur  Empereur. 

Alexandre  {i).  Il  arrive  devant  Rome  le  if  de  Mars ,  ou  le 
14 d'Avril,  &  campe  dans  les  Prés  de  Néron,  Beaucoup  des 
Capitaines  &  des  autres  Nobles  de  la  Ville ,  gagnas  par  fon 
argent,  fe  déelarenr  pour  lui.  La  plufpait,  toujours  mai  in» 
tentionés ,  avoient  déjà  pris  Alexandre  en  haine  (i)  >  Se  plu- 
fieurs  même  «voient  invité  Cadalous  à  venir.  Un  des  princi- 
paux êtoit  Pierre  de  Léoi,  dont  la  poflériré  fit  depuis  une 
grande  figure  dans  Rome.  Benzon  le  dit  Juifs  ce  qui  lignifie 
qu'il  croit  né  tel  &  qu'il  secoit  fait  Chrétien.  Alexandre  avoiç 
cependant  un  grand  nombre  de  Partifans ,  &  ne  devoit  pas 
avoir  oublié  de  s'affluer  le  fecours  de  Richard,  Comre  d  A- 
verfe  &  Prince  de  Capoue ,  que  nous  avons  vu  préfent  à  fou 
élection.  Il  fe  donc  un  combat  très  fanglant  >  &  les  Troupes 
de  Cafaioùs  ont  l'avantage.  Cefi  titnfi  y  dit  La  m  sert  dAs- 
CHAF2rEN3otT rg  (  3  ) ,  que  ,  le  véritable  Efprit  Eccléjîaftique 

le  raîent  d'un  Orateur  ,  plus  curieux  de  montrer  fon  efprit  ,  que  d'inftruiro 
fondement.  Le  Commentaire  allégorique  d'un  Fait,  ou  d'une  Enonciatioti 
quflleconque  de  l'Ecriture ,  quelque  ingénieux  ,  quelque  jufte  même  qu'il  foit, 
ne  peut  jamais  être  une  preuve  dogmatique}  pareequ'au  fond  il  eft  puremenç 
arbitraire  j  &  qre,  l'Arbitraire  étant  incertain  en  lui-même,  ne  peut  jamai» 
fourn;r  la  matière  d'une  preuve,  qui  doit  être  fondée  fur  la  certitude.  Puri- 
ctlli  ramené  tout  ce  qu'il  a  dit  à  la  caufe  d'Herlembald,  en  ajoutant:  Coma 
donc  II  y  avoir  une  urgente  néceffité  de  défendre  ,  mime  par  les  armes  matérielles^ 
le  Bien  fpiritutl  contre  les  Simoniaque*  &  les  Nicolaites  ;  corne  Herlembald/«t 
chargé  de  cet  emploi  par  le  Pontife  Romain  ;  corne  d'ailleurs  il  s'en  aquita  du 
çonfcnttment  &  fuivant  le  gré  de  et  Pontife  ,  ainfi  que  le  même  Arnulf  en  convient 
enfuite  ,  Ch.  14  ;  il  ne  prenoi:  donc  pas  fur  lui  de  fe  charger  de  ce  qu'il  ne  devoit 
fas  faire  ;  il  ne  jugeoit  donc  pas  6»  ne  puniffoit  pas  ,  au  gré  de  fon  caprice  ,  les 
fautes  des  Clercs  ;  il  ne  faifnit  donc  rien  ,  dont  un  taie  ne  fût  capable.  C'e/ipour 
cela  mime  f  «'Arnulf  ne  devoit  pas  s'emporter  fi  fort  contre  Herlembald  ;  €r 
vnoins  encore  contre  Alexandre  ,  ce  tris  faim  &  tris  fage  Pontife  Romain ,  qut 
quiconque  ,  avec  un  efprit  fain  ,  aime  fincèrement  la  ycrité ,  ne  croira  jamais  avoir 
voulu  ,  tant  par  lui-mime  qut  par  aucun  autre  ,  agir  dans  cette  Affaire  de  Milan 
autrement ,  que  la  Jufiice  &  fa  Dignité  Pontificale  ne  demandoient  qu'il  agît 
fuivant  la  vuiffance  ,  qu'il  avait  reçue  de  Dieu  fur  tous  les  Chrétiens.' S\  ce  ne 
font  pa$  là  des  chofes,  ce  font  des  mots  ,  &  beaucoup,  On  ne  révooue  poinc 
en  doute  la  pureté  des  intentions  d'Alexandre  II ,  qui  fut  un  Pape  très  pieux  5 
$c  généralement  parlant ,  les  Hiftoriens  Mihnois  ,  fans  en  excepter  Arnulf, 
jui^rendent  afles  de  juftice.  S'ils  lui  font  quelque  reproche,  c'eft  de  s'être 
laiffe  gouverner  par  le  Cardinal  Hildcbrand  ;  &  le  fait  eft  vrai.  Pour  ce  qui  con- 
cerne Herlembald  ,  les  deux  Hiftoriens  d'Ariald  nous  ont  appris  que, "ce  que 
fit  Alexandre  ,  ce  fut  par  le  confeiî  Je  ce  Ordinal. 

*  (I)  Muratori  ,  Ann.  T.  VI,  p.  136,  dit:  Quelques-uns  prétendent  que  Cada- 
loils  ,  pareequ'il  itoit  Evique  ,  avoit  été  d'r.bord  inflclé  Pape  ;  Cf  qu'il  avait  pris 
\e  nom  4'Honorius  II:  mais  il  r,'y  en  a  point  de  preuves. 

il)  Romani  quorum  mala  confuetudo  femper  fuit,  eum  odio  habere  etptrunt, 
dit  une  anciene  Vif  d'Alexanart  11. 

iî>  Sic  dépravât  a  ecclcfitiflici  rigoris  cenfura  ,  homines  non  ut  quondam  ,  ut 
wrxtfftnt  Fcclefut  Dei,  manu  injeSa  trahebarjur,  fed  ne  non  pratffent ,  arm^ta 
manu  praliabantur  ,  fundebantque  mutuo  fanguinem  ,  non  prp  tvibus  Chrilti>  fed, 
non  iMbfarçntur  çvitas  ChnAi,  A  l'ann,  1060.. 
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confirmèrent.  Une 
Bulle  d'Eugène  III 
•  de  i  14?  )  confir- 
me le  Privilège  par 
lequel ,  en  iooi  , 
le  Comte  Roger 
aveit  exemté  le 
JMonaftcre  de  Sant1 
Ançeli  de  la  Junl- 
diebon  des  Arche- 
vêques &  Evêques. 
Approuver  ,  fous 
le  rè?nc  du  Fils , 
les  Actes  de  Jurif 
diction  Ecclèûafti- 
que ,  faits  précé- 
demment par  le 
Père;  c'etoit  ap- 
prouver l'exercice 
actuel ,  quefaifoit 
Je  Fils ,  de  la  mê- 
me Jurifdietion. 
Cornent  Eugène  111 
l'auroit  il  condam- 
né ,  lorfque ,  Pan- 
née  précédente 
2  1 44  ,  le  Roi  Ro- 
ger avoit  reçu ,  du 
Tape  Luce  //,  le 
Bâton  Pafloral  , 
Y  Anneau,  la  DaU 
Viatique  ,  la  Mitre- 
&  les  Sandales  , 
avec  promeffe  qu'il 
ne  frroit  point  en- 
voie de  Légat  en 
Sicile  ,  que  le  Roi 
ne  le  demandât  (a). 
Sur  quoi  Muratori 
dit  affés  froide- 
ment ,  T.  VI  5  p. 
4S  ;  :  C'efl  ee  que 
les  Siciliens  regar- 
dent corne  unepreu- 

(r.)  C'eft  Otton  de 
Ptifinghen  qui  nous 
apprend  que  Luce 
Il  dona  au  Roi 
Jloger  Vitgam  & 
Annulum,  Dalma- 
ricam  &  Mitram , 
ajque  Sandtlia,  & 
ne  ullum  mittat  in 
tertam  fuam  Lega- 
tum  ,  nifi  quem  Si- 
eulus  pericrit. 


PAPES, 

concours  du  CUrgi 
O  du  Peuple  Ro- 
main,  qui  fi  oient 
&  dif oient  ,  Saine 
Pierre  a  élu  l'Ar- 
chidiacie  Hilde- 
brand.  Cet  Archi- 
diacre ,  aiant  en- 
tendu ces  paroles, 
fut  fa'tfi  d'une  ex- 
trême fràieur }  &  , 
corne  hors  de  lui- 
même  ,  il  courut  au 
Jubé,  dans  le  def- 
fein  de   calmer  It 
Peuple  ,   w    de  le 
faire  ehanger  de 
fentiment.  Mais  le 
Cardinal  Hugue 
Blanc  ,  dis  quUl 
eût  reconnu  ,  fans 
en  pouvoir  douter, 
que  tous  les  vaux 
je  réuniJToicnt  en 
faveur  de  l'Archi- 
diacre ,  monta  le 
premier   au  Jubé  ; 
&  parla  de  cette 
manière  au  Peuple. 
Vous  lavés  &  vous 
connoilfés  indubi- 
tablement >  mes 
très  chers  Frères , 
que  ,    depuis  le 
tems  du  Bienheu- 
reux Pape  Léon  , 
cet   Archidiacre , 
corne    un  home 
d'une  prudence 
éprouvée ,  a  beau- 
coup éxalté  cette 
Sainte  Eglife  Ro- 
maine ;  6c.  qu'il  a 
mis  cette  Ville  à 
l'abri  des  dangers 
qui  la  menaçoienc* 
C'eft    pourquoi  , 
n'aiant  trouvé  per- 
fone  qui  foit  plus 
en  état  de  gouver- 
ner l'Eglife  &  de 
défendre  cette  Vil- 
le; Nous,Evéques 
&  Cardinaux ,  au 
nom  du  Seigneur, 
Pélifons  unanime- 
ment pour  notre 
Pafteur  &  le  vôtre 
&   pour  l'Evêque 
de  vos  ames.  Sur 
le  champ,  tout  le 


PRINCE  S 
contemporains. 


lement  de  différen- 
tes chofes  ,  b  que 
les  Domefliques  du 
Roi  s'affetnbloient, 
arrive  un  Moine  de 
Glocefier  ,  qui  pré- 
fente  au  Roi  la  I 
Litre  de  fon  Abbé,  J 
Guillaume  ,  en  j 
aiant  entendu  la  j 
U&ure,  éclata  de 
rire  ;  &  dit  ,  en 
raillant^  au  Cheva- 
lier nomé  ci  deffus; 
Faites  votre  profit, 
Gautier  ,  de  ce  que 
vous  venés  d'en- 
tendre. Aufiî  ferai- 
je  ,  répliqua  ^  le 
Chevalier,  Enfuite, 
mévrifant  l'avis  des 
Vieillards  ,  &  ne 
fe  reffouvenant  pas 
que  le  ectur  s' élève 
avant  fa  ruine  ,  le 
Roi  dit  au  fujet 
de  la  Litre  ,  qu'il 
avoit  entendue  :  Je 
m'étone  d'où  peur 
être  venue  au  Sei- 
gneur Serlon  la 
rantaifie  de  racon- 
ter de  pareilles 
chofes,  lut  que  je 
crois  véritable- 
ment tin  bon  Ab- 
bé ,  un  Vieillard 
fage.  C'eft  par  ex- 
cès de  ûmplicité, 
qu'il  m'entretient, 
moi  que  tantd'ai 
£ aires  occupent , 
des  rêves  de  ceux 
qui ron tient;  &  que 
les  aiant  écrits , 
il  leur  fait  faire 
tant  de  chemin 
pour  venir  jufqu'à 
moi.  Croit-il  que 
j'aie  la  fuperfti- 
tion  des  Angiois, 
qui ,  pour  un  éter 
miment ,  ou  pour 
le  rêve  de  quel- 
que bone  femme, 
abandonenc  leur 
voiage  ,  ou  leur 
affaire?  Cela  dit, 
il  fe  lève  promte- 
ment ,  monte  à  che 
val  &  êêurt  à  la 


S  A  V  A  N  S 

ê  Uluflres. 

gion  ,  la  volonté 
ne  nous  manquer* 
point  d'écouter  vos 
meffages,  &  devout 
fournir  abondant» 
ment  des  fecours» 

NOUS  nOUS  propo- 
fons  de  répondre  à 
vos  queftions  an  peu 
de  mots  ,  étant  ac- 
tuellement appli- 
qués à  d'autres  cho- 
Jes.  Nous  chargeons 
votre  prudemee  de 
difpofer  pour  le 
mieux  ,  autant  que 
vous  le  faurés  & 
que  vous  le  pourés9 
de  ce  qui  regarde 
les  Affociés  de  cet 
Excommunié  ,  qui 
veulent,  après  avoir 
reçu  de  l'argent, 
revenir  à  vous  (a)  t 
ou  les  Fils  ?  dont 
les  Pères  adhèrent 
à  ce  Godefroi  if  râ- 
pé d'Anathème  ;  ou 
les  Pères  ,  dont  lu 
Fils  font  dans  U 
mime  cas  ;  &  ceux 
que  vous  ne  voulés 
point  admètre  à  fe 
corriger  ,  à  moine 
qu'ils  ne  paient 
une  amande  en  ar- 
gent (b) ,  à  l'égard 
defquels  cependant 
nous  vous  avtrtif- 
fons  d'ufer  de  clé» 
menée  ,  s'il  en  ejt 
quelques  -  uns  oui 
veulent  s'attacher 
à  votre  Parti.  Que 
tous  ceux  d'entre 
ces  gens ,  qui  ,  re- 
pentant de  leurs  er- 
reurs, f ouf:  ni  ter  ont 
venir  a  vous  pour 
en  trouver  U  remè- 
de ,  fâchent  quJits 

fa)  De  Soelis  ... 
qui  accepta  pecu  • 
nia  ad  vos  redira 
vol  un  t. 

(b)  De  Us  ,  quo- 
rum torredionem 
fine  atttibutione 
pecunia,  Jieri  mm 
vulds. 
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S,  Vt  N  EMEUS  durant  U  VACANCE  DE  L 'EMPIRE. 

H  EU  HI  ill,   toi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

Vêtant  altère,  [on  ne  fe  faifjfoit  plus  des  Homes,  corne  au-» 
trefois ,  pour  les  forcer  de  gouverner  l'Eglife  de  Dieu  :  mais 
qu'ils  combatoient  les  armes  à  la  main,  de  peur  de  ne  la  pas 
gouverner  ;  6»  qu ils  répandoient  réciproquement  le  fang,  non 
pourfervir  les  Brebis  de  Jesus-Chkist  ,  mais  de  peur  de  ne 
les  pas  commander.  La  bonc  fortune  de  Cadalo'ds  dure  peu. 
Le  Duc  Gode/roi  vient  au  fecours  d'Alexandre  avec  des  forces 
confidérablcs  ,  &  quelques  Troupes  des  Normans  viènenc ,  à 
fa  prière,  fe  joindre  à  lui.  Cadalous ,  affiégé  dans  fon  Camp, 
eft  obligé  d'cmploïer  les  fupplicatbns  &  les  plus  riches  pré- 
fens ,  pour  obtenir  de  GodefroiXz  liberté  de  retourner  à  Parme, 
dépouillé  de  tout.  Pierre  de  Damien,  dont  le  zèle  fe  portoic 
à  tout,  défapprouva  la  conduite  de  ce  Duc 5  &  lui  reprocha 
dans  une  Litre  d'avoir  mal  fervi  l'Eglife ,  en  taillant  écha- 
per  l'Antipape.  Godefroi  ,  par  occalion ,  s  empare  de  Came- 
rino,  de  Spolète  &  de  plufieurs  Comtés  au  voifînage  de  là 
Mer;  &  fait  partout ,  dans  le  Roïaume  d'Italie,  déclarer  tous 
ceux  qu'il  veut,  pour  Alexandre  &  contre  le  Roi  (i). 

L'Impératrice  (Agnes,  encore  )  chargée  de  la  tutcle  de 
fon  Fils  ,  adminiftroit  par  elle-même  les  Affaires  du  Roïaume 
d'Italie ,  &  prenoit  principalement  confeil  d'HENRi  ,  Evêque 
d' Au  s  bourg.  Elle  ne  put  éviter  dêtre  Jbupfonée  d'une  paffion 
criminelle  ;  &  l'on  répandit  partout  que  l'extrême  familiarité , 
dont  t Evêque  jouijfoit  auprès  d'elle ,  êtoit  le  fruit  a" un  com- 
merce incefiueux.  Les  Princes  fe  tendent  pour  confidêrablement 
ojfenfés  de  ce  que ,  par  l'affeclion  particulière  de  l'Impératrice 
pour  un  feul,  leur  autorité  >  qui  principalement  devoit  préva- 
loir dans  [Etat ,  fe  trouvoit  corne  anéantie.  Ceft  pourquoi ,  ne 
pouvant  fupporter  V indignité  de  ce  traitement ,  ils  tenoient 
fouvent  en  fecret  de  petites  ajfemblées^  ils  fe  relâckoient  de 
leur  ex  attitude  à  remplir  leurs  fondions  publiques  ;  ils  enfla- 
moient  les  efprits  des  Peuples  contre  C  Impératrice  y  ils  metoient 
tout  en  œuvre,  pour  brouiller  le  Fils  avec  la  Mire,  afin  de 
s'emparer  de  £  adminiftration  du  Roïaume.  Enfin  t  Archevêque 
de  Cologne  (i),  après  avoir  pris  confeil  JOtton  ,  Duc  de 
Bavière,  &  du  Comte  Ecbezt  (  coufin  germain  du  Roi), 

(1)  Camerinum  St  Spoletutn  invafit  ,  plures  Comitatus  juxta  mare  tyrannie* 
ufurpavit.  Pcr  totam  ItaUam  ,  quos  voluit  ,  ad  Régis  inimieitias  ineltavit.  Benzon, 
f  anégir,  d'Henri  III.  Peut-être  ne  faut- il  pas  s'en  rapporter  tout  à  fait  à  cet 
Auteur ,  ennemi  déclaré  d'Alexandre  II  &  du  Cardinal  Hildebrand. 

s)  Annon. 
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QUIS ,  COMTES, 
&c.  Souverains 
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v«  de  leur  Monar- 
chie ,  dont  ils  font 
fi  grand  bruit  [a\. 
L'Abbé  Du  Pin  die 
avec  plus  de  rai- 
fon  :  Si  jamais  Ac- 
te de  poffeffion  a 
lté    autentique  & 
revêtu  de  toutes  fes 
formalités  ,  e'eft 
celui- ci.  Il  cfirèel, 
&  fait  par  la  tra- 
dition effective  des 
marques    eiïcni  tel- 
le s    de  la  Dignité 
O  de  V Autorité, 
Je  n'ajoute  plus  à 
ce  fujec  qu'un  feu! 
article,  fur  lequel 
cet  Auteur  ne  nie 
pr.roît    pas    a  He  s 
exacl.  En  il  fo, 
dit-il  ,  le  Roi  Ro- 
ger dona  un  Edit, 
par  lequel  il  or  do- 
na que  les  Maria- 
ges ,  qui  n'auroient 
pas  été  célébrés  fo- 
lemnellement  ,  & 
publiquement  ,  ne 
feraient  pas  vala- 
bles ;  &  que  les  En» 
fans ,  qui  en  nal- 
troient  ,  ne  fer  oient 
point  légitimes. 
JDans  la  Jurispru- 
dence de  France  , 
en  pour  oit  regar- 
der   cette  Onio- 
nance  corne  éma- 
née   de   Z1 autorité 
Jioiale  :  mais,  fui- 
vant  les  Principes 
des  Canonifles  Ro- 
mains ,  c'ejl  chofe 
qui  appartient  à  la 
JurisdiHion  Ecclc- 
Ji^flique  ,  &  qui 
par  conséquent  nya 
pu  être  réglée  par 

{ai  II  che  tient 
Interpretato  da  i 
Siciliani  per  un  in- 
dicio  délia  decan- 
tata  lot  Atonar- 


PAPES. 


Clergé 


(f  le  Peu- 
ple aiant  crié:  S. 
Pierrr  élit  Pipe  le 
s'eiçneur  Grégoire: 
U  fut,  fuivànt  la 
coutume,  revêtu  de 
(et  Chape  rouge  , 
fa  tête  fut  couver- 
te de  la  Mitre  Pon 
tificale  ;  6,  malgr. 
fa  i-èfifiance  &  fe 
trifie  ffe  ,  il  fut  tn- 
tronifé  dans  la 
Chaire  de  S.  Pierre. 

Le  len  demain  d? 
Ton  élection  ,  cVft 
A  dire  le  de 
Juin,Gr*g  oire  écri- 
vit à  Didier )  Ab- 
bé du  Motit-Cal- 
fin:  Notre  Seigneur 
le  Pape  Alexandre 
efè  mort,  fi*  c'efi 
fur  moi  >  que  fa 
mort  efl  retombée. 
Mes  entrailles  en 
ont  été  ébranlées , 
&  pen  fuis  dans  un 
trouble  extrême.  A 
la  mort  de  cePapty 
le  Peuple  Romain  , 
contre  fa  coutume, 
efl  re fié  fi  tranquil- 
le ,  es  s'en  efi  fi 
bien  remis  à  nous 
du  foin  de  pour- 
voir à  tout ,  qu'il 
ttoit  évident  que 
c'était  l'ouvrage  de 
la  mi  f  cri corde  de 
Dieu.  Nous  tînmes 
donc  confeil ,  6* 
nous  arrêtâmes  qu'- 
après un  Jeûne  de 
trois  jours  ,  après 
des  Procédions  & 
des  Prière*  accom- 
pagnées d'Aumô- 
nes ,  nous  régle- 
rions ,  avec  Vajftf 
tance  du  fecours 
de  Dieu  ,  ce  qu'il 
y  auroit  de  mieux 
à  faire  pour  l'élec- 
tion d'un  Pontife 
Romain.  Mais  tout 
à  coup  ,  lorf qu'on 
inhumait  notre  Sei- 
gneur le  Pape  dans 
l'Eglife  duSauveur^ 
U  Peuple  ,  tn  fré- 


PRINCES 
contemporains. 


Forêt.  Le  Comte 
Henri  fon  frire  , 
Guillaume  de  Bre- 
■  euil,  O  plufieurs 
autres  Grands  Sei 
*ncurs  ,  quife  trou- 
vaient là  ,  prènent 
au  [fi  le  chemin  de 
la  Fo-ct  ;  Cr  les 
Chaffeurs  fe  difper- 
f'ent  ,  fuivant  la 
coutume  ,  de  diffi- 
rens  côtés.  Lors 
donc  que  le  Roi, 
-ju'accompagnoient 

IOmtier  de  Poix  6r 
quelques  autres  en 
petit  nombre  ,  ê- 
toit  à  l'affût  dans 
la  Forêt  ,  c?  que  , 
:cnant  leurs  armes 
prêtes ,  ils  atttn- 
doicnt+  impatiem- 
ment qu'il  leur  vint 
quelque  proie  ;  une 
Bête  pajjc  tout  à 
coup ,  en  courant , 
au  milieu  d'eux. 
Le  Roi  change  da 
Place.  G  uitier  lâ- 
che une  flèche  ,  qui 
vole  rapidement  par 
deffus  le  dos  delà 
Bête  t  en  rafant  le 
poil  ,  &  va  blcffcr 
mortellement  le 
Roi  ,  qui  fur  le 
champ  tombe  à  ter- 
re  ,  ù  ne  tarde  pas, 
hélas  !  à  rendre  le 
dernier  foûpir.  Un 
feul  Fils  de  la  Ter- 
re abbatu  caufe  à 
beaucoup  d'autres 
une  grande  émo- 
tion ,  &  de  terri- 
bles eris  font  re- 
tentir toute  la  Fo- 
rêt du  bruit  de  U 
mort  du  Roi.  Henri 
court  a  toute  bride 
au  Ch  Su  au  de  Win 
chefler  ,  où  les  eré- 
fors  du  Roi  fe  gar 
doient  f  6r  ,  d'un 
ton  abfolu  ,  corn- 
mande^  aux  Gardes 
de  lui  livrer  les 
clefstcomeà  l'Héri- 
tier légitime.  Guil- 
laume de  Biewu»! 


S  A  VA  N  S 
tir  lllufires. 


feront  reçus  béni- 
gnement   &  traités 
avec  mifericorde. 
Pour  les  Eviques  $ 
qui  s'efforcent  d'ap- 
puier    (  Godefroi  ) 
votre  Ennemi  ,  ne 
les    redoutés  pas 
beaucoup.  Béatrtx 
&  fa  fille  Matin  lie, 
entièrement  favo- 
rables   à  l'Eglife 
Romaine ,  &  quel- 
ques-uns des  plus 
grandi  Seigneurs 
du  Roiaume  ,  tra- 
vaillent à  nous  unir 
fortement   avec  le 
Roi,  contre  lequel 
nous  ne  voulons  Cr 
ne  devons  exercer 
aucune  haine  ,  à. 
moins  (  ce  qui  puiJJ'e 
ne  pas  arriver  J  qusil 
ne  veuille  être  con- 
traire à  la  Reli- 
gion divine.  Ils  ne 
doutent  nullement 
que  ce  Roi  ne  nous 
fattsfaffe  ,  au  gré 
de  notre  volonté  ^ 
fur  les  aurres  Af- 
faires ccclifiafii- 
ques  ,  &  qu'il  ne 
confente  a  ce  que 
nous  réglerons  au 
fujet  de  la  vôtre. 
Enfin  attachés -vous 
à  vous   concilier , 
par  tous  les  moiens 
honêtes    que  vous 
pourés ,   la  bien- 
veillance de  Gré- 
goire,   Evêque  de 
Verceil ,  pareequ'il 
fait  profeffion  d'o- 
béir fans  réferve  à 
ce  que  nous  ordo— 
nerons.  Du  refle  9 
que  votre  force  fois 
dans  le  Seigneur  , 
&c.  Donée  à  Ca- 
poue  ,  le   VU  des 
Ides     JfOSèobre  , 
Indiûion  XII  fie 9 
d'Octobre  107  j  ). 

Quatre  jours  a- 
près,  c'eft  à  dire 
le  1  j  y  Grégoire 
écrivit  à  Albert  • 
Evêque  élu  d'Albâ 
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EN  EMEUS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

f/£NJ?i   ///,  Roi  d'Italie  &>  futur  Empereur. 
-   .   u 

vient  dans  un  bateau  par  le  Rhin  à  File ,  appellée  de  S.  Strr- 
BhRT.  Le  Roi  pour  lors  y  êtoit.  Un  jour  qu'après  un  feftin 
Jblemnel }  il  êtoit  plus  gai  que  de  coutume  >  l  Archevêque  lê 
prie  iuftamment  de  venir  voir  une  barque  d'un  ouvrage  mer- 
veilleux ,  qu'il  avoit  fait  faire  exprès»  Il  n'a  pas  de  peine  à 
perju.:der  un  Enfant  jîmple  3  6*  ne  Jbupfonant  aucun  piège  (  i  ). 
Des  qu'il  cfi  entre  dans  la  barque ,  environé  de  ceux  que  l  Ar- 
chevêque avoit  choifis  pour  confidens  &  pour  miniftres  de  fin 
dejfein  ;  les  Rameurs  fe  lèvent  ;  metent  les  rames  en  mouve- 
ment ;  0 ,  plus  vite  que  la  parole  >  pouffent  la  barque  au  mi- 
lieu du  fleuve.  Le  Roi ,  frapé  a* une  telle  nouveauté  ,  n€ 
facliant  qu'en  penfer ,  0  n'envifageant  qu'une  mort  violente  & 
prochaine  y  fe  précipite  dans  l'eau  9  qui ,  plus  forte  en  cet  endroit , 
l'eut  bientôt  fuffoqué ,  fi  le  Comte  Ecbirt  ,  s' étant  jeté  fur  le 
champ  à  la  nage ,  ne  l'eût  pas ,  lorfquil  êtoit  en  danger,  & 
lui-même  en  courant  un  extrême ,  arraché ,  quàiqu  avec  peine  9 
à  la  mort ,  &  remis  dans  la  Barque.  On  l'appaifi  par  toutes 
les  careffes  ,  que  l on  peut  imaginer ,  &  Ion  va  le  débarquer  a 
Cologne  y  tout  le  refle  du  cortège  fuivant  par  terre.  Un  très 
gra  id  nombre  de  perfines  fe  plaignirent  de  ce  que  l'on  avoit 
violé  la  Mfijeflé  Roi  aie ,  en  attentant  à  fa  liberté,  V  Archevê- 
que ,  pour  rendfe  fin  aliion  moins  odieufe ,  &  pour  montrer 
quelle  avoit  moins  eu  pour  principe  fa  gloire  particulière  % 
que  r avantage  public ,  établit  que  tout  Evcque,  dans  le  Dio- 
cefe  duquel  le  Roi  féjourneroit ,  pourvoirait  à  ce  qu'il  ne  fut 
fait  aucun  tort  a  V Etat  ;  &  jugeroit  furtout  les  Affaires ,  qui 
feroient  portées  devant  le  Roi  (z),  L Impératrice  ne  voulut  , 
ni  fuivre  fon  Fils ,  ni  réclamer  le  Droit  des  Gens  contre  l'in- 
jujtice  commife  à  fin  égard.  Elle  fe  retira  dans  les  Terres  de 
fon  Domaine,  en  intention  d* y  mener  une  vie  privée.  Bientôt 
après  yfuccombant  fous  les  ennuis  &  les  peines  infeparables  de 
la  vie  du  fiecle  >  &  fis  malheurs  domejliques  taiant  inflruite 
de  V extrême  promtitude  avec  laquelle  le  fouffle  de  lEfprit  de 
Dieu  de f sèche  ,  corne  l 'herbe  y  la  gloire  temporelle ,  elle  forma 
le  defjein  de  renoncer  tout  a  fait  au  Monde  ;  &  ,  fans  différer  9 
elle  J croit  partie  pour  l'exécuter ,  fi  la  maturité  des  confeils  de 

(i)  Henri  III  n'avoir  pas  encore  treize  nns. 

(*)  L'Evoque  B<n\on  dit  qntî  ce  fvr  par  le  confeil  du  Duc  Cêdz/rêi  qa# 
l'Archevêque  Annon  enleva  le  jeune  Roi. 
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Roger,  qu'en  con- 
séquence de  fon 
Privilège.  Il  faloit 
dire  que  ,  fi  la  Po- 
lice des  Mariages, 
îuivant  les  Cano- 
îiiftes  Romains  , 
appartient  à  la  Ju- 
rifdiclioD  Ecclé- 
Jinitique,  ces  Ca- 
nonises (ont  for- 
cés d'avouer  que 
Roger  II  n'avoit 
publié  cet  Ed'u 
qu'en  vertu  de  fon 
autorité  de  Légat  \ 
&  que,  par  confé- 
qtient  ,  il  s'etoit 
maintenu  dans  la 
pofleflïon  de  l'effet 
du  Concordat  fait 
avec  les  Papes  par 
le  Comte  Roger , 
fon  père.  Ce  u'ê- 
toic  donc  que  fub- 
fidiairement  &  par 
furabondance  de 
preuves,  qu'il  fa* 
Joit  tirer  ici  de  cet 
Ed'u  ,  contre  les 
Canoniftes  Ro- 
mains, un  Argu- 
ment ad  homincm  , 
corne  on  parle 
dans  l'Ecole  :  mais 
il  ne  faloit  pas 
mètre  ce  même 
EJit  au  rang  des 
autres  preuves  de 
lVxirtence  conti- 
nue &  de  la  lcgi- 
timicé  du  Tribunal 
de  la  Monarchie 
de  Sicile.  Il  le 
falote  d'autant 
moins  ,  que  cet 
Edic  ne  prouve 
rien  à  cet  égard. 
Les  rrinces  Nor- 
mans  portèrent 
dans  leurs  conquê- 
tes les  ufages  de 
leur  pais;  Se  ces 
plages  dilFcroient 
peu  de  ceux  de 
France.  Us  exercè- 
rent fur  tout  rA,u- 
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miffant ,  excita  du 
tumulte;  0  tous  , 
corne  des  Furieux, 
s'élevèrent  eontre 
moi  ,  de  forte  que 
je  puis  dire  ,  avee 
le  Prophète  :  Je  fuis 
venu  dans  la  hau- 
te mer  ,  &  la  tem- 
pête m'a  fubmer- 
gé.  J'ai  pris  beau- 
coup de  peine  à 
crier ,  &  mon  go- 
fier  s'eft  enroué. 
La  crainte  &  la 
rraïeur  Ce  font  em- 
parées de  moi;  Se 
les  ténèbres  m'ont 
envelopé.  Mais , 
pareequ'itendudans 
le  lit  &  très  fati- 
gué ,  je  ne  puis 
fuffire  à  diHer  ,  je 
m*xbfticns  de  ra- 
conter ihes  peines. 
Je  vous  prie  donc , 
par  le  Seigneur 
tout  puiffant,  d'ex- 
citer &  d? inviter  , 
avec  une  véritable 
charité  ,  vos  Frères, 
qui  dépendent  de 
vous,  &  les  Fils, 
que  vous  nouriffés 
en  Jéfus  -  Chn'lt , 
de  prier  Dieu  pour 
nom  ,  afin  que  la 
prière  ,  qui  me  de- 
voit  empêcher  de 
tomber  dans  le  dan- 
ger ,  me  défende 
au  moins  Iqrfque  j'y 
fuis  expofè.  Pour 
vous  ,  ne  manqués 
pas  de  vous  rendre 
au  pluflôt  auprès 
de  nous.  Vous  ri*i- 
gnorés  pas  combien 
l'Eglife  Romaine  a 
befoin  de  vous  ,  & 
combien  elle  fe  con- 
fie en  votre  pruden- 
ce. Salués  de  notre 
part  Madame  Vlm. 
piratrice  Agnès, 
&  le  vénérable  Re- 
nauld  ,  Evique  de 
Côme  ;  b  prUs-les  , 
en  notre  place  ,  de 
fair:  voir  à  préfen: 
combien  ils  •nttou- 
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arrive  aufjfi-tbt  hors 
d'halène  ;  6r  ,  pé- 
nétrant finement 
dans  les  vues  du 
Prinee  ,  il  s'oppofe 
à  fa  demande,  11  eft 
julte  ,  dit-il ,  que 
nous  nous  reflbu- 
venions  de  la  fidé- 
lité ,  que  nous  a- 
vons  jurée  au  Duc 
Robert^  votre  frè- 
re. Il  eft  le  Fils 
aîné  du  Roi  Guil- 
laume ;  &  vons  Se 
moi,  Seigneur  H  en 
ri ,  nous  lui  avons 
fait  homage.C'eft. 
pourquoi ,  tant  en 
fa  prefence  ,  qu'en 
fon  abfence,nous 
devons  en  toute 
chofe  lui  garder 
fidélité.  Le  îervice 
de  Dieu  le  rient 
depuis  longtems 
dans  les  fatigues; 
&  Dieu,  fans  au- 
cun embaras  de 
guerre ,  lui  rend  à 
préfentlaCourone 
de  fon  Tère ,  &  fon 
Duché  qu'il  avoit 
q«ité  volontaire- 
ment, en  s'expa- 
rriant  pour  l'a- 
mour de  ce  mê- 
me Dieu.  Cette  re- 
montrance caufe 
entre  eux  une  vive 
querèle  ,  &  le  Peu- 
ple accourt  en  fou- 
le de  toutes  parts  ; 
ce  qui  rend  plus 
favorable  la  caufe 
de  l'Héritier  pré- 
fent  9  qui  reelamoit 
fon  droit.  Henri 
porte  avec  feu  la 
main  à  fon  épée  ; 
la  tire  ;  &  ne  per- 
met pas  qu'un  dé 
lai  frivole  f oit  cau- 
fe qu*un  Etranger 
s'emoare  du  Sceptre 
de  fon  Père.  Enfin 
des  Amis  communs, 
de  Çagts  Confeillers 
s^étant  (tfj'emblés  ; 
la  q»erèlc  s'appai- 
Je  de  part  &  d'au- 
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de  Montferrat.  Cet 
Albert  avoit  êtô 
préfent  à  l'Ordi* 
nation  de  Gode- 
froi  :  mais  on  avoit 
depuis  fait  enten- 
dre au  Pape,que  ce 
Prélat  brùloit  de 
xcle  pour  la  répa* 
ration  de  l'Eglife 
de  M '.'an  fa  Mère  ; 
&  Grégoire  lui  pro» 
met  ,  h  Qu'en 
?»  confidération  de 
i>  ce  zèle  ,  il  ob-. 
>»  tiendra  de  l'E» 
1»  glife  Romaine 
»  toutes  les  grâces 
ti  qu'il  aura  oefoi» 
»  de  lui  deman- 
i»  der  n.  Car  il  n'«/î 
rien  ,  ajoute-t-il , 
en  qu»i  votre  Re* 
ligion  puiffe  d^a- 
vantage  rendre  Sm 
Pierre  &  nous  vos 
débiteurs  ,  qu'en 
vous  armant  du 
bouclier  de  la  Foi 
&  du  cafque  du 
Salut  ,  pour  com- 
batre  avec  nous 
contre  Simon  le 
Magicien  ,  qui ,  du 
venin  de  fa  vin  a" 
lité  ,  infecte  l'Egli- 
fe de  S.  Ambroife; 
&  qu'en  fecourant 
Herlembald  ,  ce 
très  vaillant  Soldat 
de'  Jéfus  -  Chrift, 
dans  tout  ce  qui 
concerne  le  Culte 
de  Dieu  &  la  Re- 
ligion de  la  Saint$ 
Eglife.  Il  l'exhorte 
enfuite  à  travail- 
ler fèrieufement  h 
l'extirpation  de 
l'Hèrciie  Simonia- 
que  ,  de  même 
qu'au  rétabliire- 
menc  de  la  Chaf- 
tetè  parmi  les 
Cltrci. 

Une  Lètre  du 
même  jour  que  la 
précédente  témoi- 
gne à  Guillaume, 
Evêque  de  Pavie  , 
(t  combien  Cre- 
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fes  amis  ri  eût  pas  réprimé  V  impétuofité  de  fort  efprit  (i).  Ce- 
pendant, foit  avant  la  fin  de  cette  année,  (bit  après  le  com- 
mencement de  la  fuivante  ,  elle  fie  en  partie  ce  qu'elle  avoic 
réfolu  d'abord.  Elle  choifit  Rome  pour  retraite  ;  fe  fournit 
avec  réfïgnarion  à  la  pénitence  ,  qui  lui  fut  impofée  par 
Alex andre  II,  pour  avoir  favorifé  1  élection  fchifinarique  de 
Cadalo  'ùs  ;  &  s'enferma  dans  une  Maifon  Religicufe,  à  deifein 
de  s'y  livrer,  fans  prendre  le  voile,  à  toutes  les  fortes  de 
bones  œuvres  >  ce  qu'elle  exécuta  fidèlement  jufqu  a  fa  mort  (i). 

Annon,  Archevêque  de  Cologne,  fe  hâte  de  doner  des*preuvcs 
de  fon  amour  pour  l'Eglife ,  en  afTemblant  dans  le  Château 
d'Osbor  un  nombreux  Concile  d'Evêques  d'Allemagne  &  d'I- 
talie. Le  18  d'O&obre,  jour  de  l'anniverfaire  de  l'élection  de 
Cadalo'ùs ,  ce  Concile  l'excommunie  &  le  dépofe.  Pierre  de 
Damien,  tenté,  par  la  mode  du  tems,  de  prophétifer ,  avoit 
écrit ,  l'année  précédente ,  à  cet  Antipape  une  Letre  très  vive , 

il)  Lambert  d*Afchaffenbourg  ,  ann.  Io6*. 

fi)  Les  bruits  répandus  contre  Vhoneur  de  l'Impératrice  Agnès  exigent,  dit 
Muratori,  p.  108  ,  que  je  prêmuniffe  les  LcReurs  ,  en  les  avertiffant  de  la.  mé- 
chanceté ,  quirtgnoit  alors  plus  que  jamais.  On  comprend  alfément  que  les  tems 
de  guerre  font  des  tems  de  menfonge  :  mais  il  n'eft  pas  poffble  de  dire  jufqu'à 

Îuel  point ,  durant  ces  difeordes  &  celles  qui  futvirent ,  entre  le  Sacerdoce  6* 
'Empire,  on  lâcha  la  bride  au  Menfonge  »  à  la  Satire  ^  à  la  Calomnie.  Les  En- 
nemis des  Papes,  des  Cardinaux  ,  des  Evêques,  inventèrent  &  publièrent  fur  leur 
comte  les  plus  noires  iniquités  ;  &  réciproquement  les  gens  ,  prévenus  contre 
Henri  III  ,  en  répandirent  d'autres  fur  le  comte  de  ce  Prince  &  de  fes  Partifans. 
Dans  ce  moment)  je  fais  peut-être  mieux  que  perfone  ,  que  Muratori  n'outre 
point;  fie  rien  n'eft  plus  lenfé  que  le  confeil  qu'il  done  tout  de  fuite.  Les 
Lecteurs  prudens  ne  doivent  donc  ici  marcher  qu'avec  une  extrême  circonfpeélion  ; 
&  ne  doner  créance ,  qu'à  ce  qui  fe  trouve  pleinement  avéré  par  la  malneureufe 
fituation  des  Affaires  de  ce  tems  là.  Mais,  cette  malh^ureufe  fituation  des 
Affaires  mètant  alors  continuellement  en  jeu  les  Pallions  les  plus  emportées» 
l'embaras  eft  de  découvrir,  avec  quelque  forte  de  certicu  le  •  oû  la  vérité 
peut  être.  Je  la  cherche  avec  attention  &  de  bone  foi.  Fatfe  le  Ciel  que  ce 
ne  foit  pas  inutilement  !  Revenons  à  Muratori ,  qui  continue  :  D^ailleurs  ,  on, 
ne  rifque  pas  de  Je  tromper  en  cro'iant  qu'avec  le  tems  Henri  III  fe  fit  voir  un 
Prince  de  mauvais  naturel,  léger  &  vio'ent;  &  que  tous  les  Vices  prirent  en  lui 
racine  par  quelque  défaut  d'attention  de  la  part  de  fa  Mire  :  mais  plus  encore 
par  l'éducation  qu'il  reçut  enfuit* i  &  que  la  vente  des  Evéchés  ,  des  Abbaics  , 
&  des  autres  Eglifes  ,  c'eft  à  dire  la  Sinonie,  itoit  un  Commerce  ordinaire ,  fur- 
tout  par  la  faute  de  la  Cour  de  Germanie  ,  où  l'amour  de  l'or  avoit  plus  de  pou- 
voir que  l'amour  de  la  Religion  ;  où  régnait  trop  defpotiquement  l'abus  ,  qui  n'îtoie 
pas  nouveau ,  de  faire  aller  de  pair  le  Spirituel  &  le  Temporel.  Or ,  en  ee  mo- 
ment,  foit  que  les  fcerltcs  manoeuvra  de  la  Cour  de  Rome  ,  ou  celles  du  Due 
Godefroi,  préparaient  en  Allemagne  quelque  moien  de  délivrer  VEglife  de  la 
•vexation  de  l'indigne  Cada'ous  j  foit  que  V Archevêque  Annon  ,  Prélat  réputé  de 
fainte  vie,  €r  d'autres  Princes  euffent  trouvé  ee  moien  de  finir  le  Sckifme  ,  &  le 
mtjjent  en  exécution  ;  il  e(l  certain  que  ,  cette  année  ,  l'Archevêque  étant  venu  par 
le  Rhin  vifiter  le  Roi  ,  &c.  Muratori  raconte  enfuiCC  Pcnlèveruent  d'Henri  Jll 
en  fe  conformant  au  récit  que  j'ai  traduit. 
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Grecs*  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 

torité  Souveraine, 
de  la  même  ma- 
nière que  les  Ducs 
l'exerqoient  en 
Normandie  ;  &  , 
corne  j'en  ai  fait 
la  remarque  ail- 
leurs ,  le  Couver 
nement  desGrands 
Fiers  étant  ,  dans 
l'efttntiel ,  le  mê- 
me que  celui  des 
Monarchies,  dont 
ils  relevoient ,  les 
Ducs  de  Norman- 
die faifoient  de 
leur  Autorité  Sou- 
veraine le  même 
ofage  que  les  Rois 
de  France ,  leurs 
Suzerains  ,  fai- 
(oient  de  la  leur. 
Par  une  fuite  né- 
cetTaire  du  Droit 
Naturel  ,  contre 
lequel  le  Droit 
Eccléfiaftique,  non 
plus  qu'aucun  Au- 
tre, ne  peut  ja- 
mais prefcrire  , 
c'ell  à  l'Autorité 
Séculière  qu'il  ap- 
partient de  ftatuer 
fur  la  légitimité  du 
Mariage  ,  &  de 
prefcrire  les  con- 
ditions ,  qui  le 
reudent  légitime. 
Il  eft  Contrat  «Vi7, 
avant  d'être  Sa- 
crement. L'Autori- 
té Bccléfiaftique  a 
droit ,  fans  contre- 
dit ,  de  prononcer 
fi  l'on  a  légitime- 
ment ,  ou  non, 
âdminiftré  le  Sa- 
crement: mai»  l'Au- 
torité Séculière 
décide  fi  l'on  a  pu 
légitimement  ad- 
miniftrer  le  Sacre- 
ment ,  qui ,  de  rou- 
te néceflîté  ?  doit 
être  ,  foit  précédé* 
foit  accompagne 
«le  l'exécution  dci 
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jours  eu  d'amitié 
pour  nous.  Doné  à 
Rome  le  IX  des 
Calendes  de  Mai , 
Indicliort.  treiziè- 
me {a). 

Grégoire  écrivtr% 
le  50  d'Avril,  pre(- 
que  dans  les  mê- 
mes termes  ,  à  Ci 
fuîf  II ,  Prince  de 
Salerne  j  &  le  pria 
de  même  de  le 
rendre  au  pluftôt 
à  Rome. 

Le  16 ,  il  avoit 
écrit  à  Guibert , 
Archevêque  de  Ra- 
venne  :  Je  ne  doute 
pas  que  la  Reno- 
mie  n'ait  prévenu 
nos  Litres  ;  &  qu'el- 
le ne  vous  ait  an- 
noncé ,  de  même 
qu'à  beaucoup  d'au- 
tres ,  la  mort  de  no- 
tre Seigneur  le  Pa- 
pe Alexandre.  Gré- 
goire continue  avec 
les  mêmes  termes 
qui  commencent  la 
Litre  à  l'Abbé  Di 
dier  ,  jufqu'à  l'en- 
droit de  l'inhuma- 
tion d'Alexandre. 
Aiant  dit  alors  ; 
Tous,  corne  des  Fu- 
rieux ,  s'élevèrent  \ 
contre  moi  ;  il  ajou- 
te :  Sans  me  laiQ'er 
la  faculté ,  ni  le 
tems  de  parler  ,  ou 
de  me  eonfulter , 
ils  m'ont  impofè par 
farce  la  charge  de 
gouverner  l'Eglife  , 
dont  je  fuis  tris 
incapable.  11  répète 
les  paroles  du  Pro- 
phète, qu'on  a  vues 
dans  la  Litre  à 
Didier  »  &  dit  en- 
fuite  :  Je  vous  prie 
donc  ,  par  le  Dieu 
tout  puiffant  ,  de 
faire  voir  dans  ce 

{a)  Cette  Litre 
eft  rapportée  par 
Paul  de  Bernried  , 

Chap.  2XXYIII. 
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tre  ;  &  ,  félon  un 
avis  falu taire  ,  de 
peur  qu'il  n'arrivât 
une  divifion  plut 
/ une/le ,  la  Citadel- 
le &  les  Tréfort  du 
Roi  furent  remis  au 
Prince  Henri  ,  fils 
de  Roi.  C'efiee  que 
les  Bretons  avotent 
prédit  longiems  au- 
paravant ;  0  les  An- 
gloi\  fouhaitoient 
de  avoir  pour  Roi, 
pareeque  fa  naif 
fance  êtoit  illujtrc, 
&  qu'il  étoit  né  fur 
leur  Trône.  Dès  que 
le  Roi  fut  mort , 
p  1 1* (leurs  desGrandi 
coururent  de  la  Fo- 
rêt chés  eux  pour 
mètre  ordre  à  leurs 
affaires  ,  dans  la 
crainte  des  troubles 
qu'ils  prêvoioient. 
Les  Domefiiques  du 
Roi  couvrent  fon 
corps  enfanglanté 
de  vils  lambeaux, 
&  le  portent  à  Win- 
ehefler  ,  corne  un 
Sanglier  féroce  per- 
cé de  coups  d'épi  eu. 
Les  Clercs  ,  les 
Moines ,  Us  Bour- 
geois ,  les  pauvres 
Veuves ,  les  Man- 
dions s'avancent 
feuls  au  devant  du 
Corps  ;  & par  ref- 
pcdpour  la  Ma'jef- 
té  Roi  aie ,  l'enter- 
rent promtement 
dans  l'ancien  Mo- 
naftère  de  Saint* 
Pierre.  Les  Doc- 
teurs EccUfiafii- 
ques  &  les  Prélats  , 
confidérant  fa  vie 
fouillée  de  crimes  ^ 
&  fa  fin  cruelle  , 
osèrent  alors  le  ju- 
ger }  &  crurent  In- 
digne de  l'abfolu- 
lion  ec défia fii que, 
corne  mort  dès  fon 
vivant,  celui  que 
leurs  charitables 
avis  n'avoient  pas 
pU)tandis  qu'il  étoi( 
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é  Ulufires. 

■  - 

tygoire  ctoit  fatlf- 
»  fait  d'avoir  ap- 
«  pris  par  Ces  Lc- 
»  très  &  par  le 
«  témoignage  d'- 
il fferlembald  ,  que 
»  Guillaume  avoic 
»  delfein  d'être  ti- 
«dèle  en  tout  k 
if  PEgliTe  Romai- 
«  ne,  Se  d'obéir 
«  aux  exhortations 
«du  Pape».  Elle 
l'exhorte  enfuite 
tt  de  travailler  à 
«  purçer  l'a  propre 
«  Eghfe  de  l'In- 
»  continence  de» 
«Clers  &  de  la 
«  Simonie  «  5  6c 
finit  <c  par  le  prier 
«d'aider  HerUm- 
«  bald  dans  ce  qu'- 
»  il  fait  par  le 
«confeil  du  P.ipe, 
«ou  pluftôt  par  la 
«  crainte  de  Dieu 
«  tout  put  (fan  t  [a)i 
«  &  de  rèfifter , 
«corne  un  home 
»  de  courage  ,  aux 
«  Ennemis  de  la 
«Sainte  Eglife,  en 
«  combatant  avec 
»  Herlembald  pour 
«  la  caufe  de  Dieu. 

Grégoire  ,  réfolu 
de  tenir  à  Rome* 
la  première  (èm ai- 
ne de  Carême ,  un 
Concile  général  y 
c'eftà  dire  de  tous 
les  Evêques  d'Ita-» 
lie ,  écrivit,  le  14 
de  Janvier  1074, 
à  Sichard,  Patriar- 
che d'AquiJée  , 
pour  l'inviter  à  s'y 
trouver.  Le  lende- 
main, il  invita  de 
même  tous  les  E- 
vcques  SiuTrngans 
de  la  Métropole 
de  Milan,  &  tous 
les  Abbés  de  Lom- 

[a)  In  his  ,  qux 
noftro  confilh  ,  im~ 
mo  omnipotentis 
Dei  iijRéje  pperte 
tur% 
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qu'il  terminoit  par  trois  Vers ,  donc  le  dernier  l'aiTuroit  qu'il 
mourroic  dans  l'année.  Cadalous  n'aianc  pas  accompli  la  pro- 
phétie; PLrre  l'expliqua  de  la  Mort  Civile,  ccft  à  dire  de  la 
Dépofition  (i). 

Suivant  Loup  Protofpate  ,  le  Duc  Robert  Quifcard  prend 
les  Villes  de  Brinde  &  d'Oria;  ce  qui  fuppofe  que  les  Grecs 
s'en  êcoienc  remparés.  Ce  Duc  avoir  promis  à  Ton  frère  Roger 
la  moitié  de  la  Calabre  ;  &  n'avoit  pas  laiffé  de  la  garder 
toute ,  à  la  réferve  de  Melito ,  dont  Roger  êtoit  en  poflefliom 
Celui-ci  voulant  alïurer  un  douaire  convenable  à  Judith ,  ap- 
pclléepar  quelques-uns  Délicie,  &  par  quelques-autres  Erem- 
berge  ,  qu'il  venoit  d'époufer,  prerTe  Robert  de  tenir  fa  pro- 
melfe  :  mais  il  n'en  tire  que  de  vaines  paroles ,  qui  le  mètent 
fi  fort  en  colère ,  qu'en  fe  retirant,  il  menace  de  le  faire  raifon 
par  les  armes,  (t  dans  quarante  jours  il  n'eil  pas  farisfait* 
Pour  toute  fatisfaâion ,  Robert  va  l'afïiéger  dans  Melito.  La 
Place  eft  fi  bien  défendue,  que  le  fiége  traîne  en  longueur. 
Pendant  une  nuit,  Roger  fort,  traverfc  le  camp  de  fon  Frère, 
&  va  s'emparer  de  la  Ville  de  Giérace,  dont  les  habitans 
étoient  d'accord  avec  lui.  Robert ,  tout  fumant  de  colère, 
vole  auffitôt  afliéger  cette  Place.  Corne  il  éroit  d'une  hardierïe 
fans  égale  ,  il  s'y  fait ,  par  un  des  plus  puiffans  Citoïéns, 
appelle  Bafile ,  introduire  fecrètement  la  nuit ,  bien  cnvelopé 
d'un  capuce.  Les  Séculiers  commençpient  alors  à  s'en  fervir. 
Il  ell  fur  le  champ  reconnu.  Le  Peuple  accourt  en  fureur  & 
l'arrête;  malTacre  Bafile  y  empale  la  Femme  de  ce  Traître;  &  , 
k  taillant  enfuite  adoucir  aux  belles  paroles  de  Robert ,  (e 
contente  de  le  mètre  en  prifon.  Son  Armée  en  eft  d'abord 

f  I)  Voici  les  trois  Vers ,  que  j'ai  dit,  &  qui  font  précédés  de  ces  mots* 
C iligenter  inttndt  igitur  quoi  tibi  dieo  : 

Fume*  vita  volât  ,  mon  improvifd  propinquat , 
Imminet  expleti  prapes  tibi  terminus  <evi. 
Non  ego  te  fallo  :  capto  morieris  in  anco* 

Pierre  de  Damien  fit  cette  année  io<Sz,&  vrai fcmblablement  pour  le  Con- 
cile d'Osbor,  un  Dialogue,  dont  les  Interlocuteurs  font  !e  Défendeur  du  Saint 
Siège  &  V Avocat  du  Roi,  &  dont  le  principal  but  eft  de  juftiher  Téleâion 
&  Alexandre  IL  II  fe  dédomagea  de  fa  faufle  prédiction ,  par  une  autre  qu'il 
mit  en  quatre  Vers  à  la  fuice  de  cet  Ouvrage ,  laquelle  croit  certainement 
immanquable,  en  y  foufentendant  la  condition  de  l'impénitence  finale* 

Vltio  diviaa,  Popull  Cadaloë  ruina, 
Te  ma.net ,  ut  diro  médium  tranfverberet  itlu. 
Altipetax  Simonem  fequeris  Simon  a/Ira  petentttp  ; 
Te  quoque  tartareus  fimul  abfçrbebit  hiatus. 
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conditions  aux- 
quelles  les  Loix 
Civiles  attachent 
la    validité  des 
Mariages.  De  ces 
conditions  ,  une 
des  plus  impor- 
tantes à  la  Socié- 
té, celle  qui  feule 
anare   l'état  des 
Sofans  qui  peuvent 
naître  ,  eft  leut 
publicité.    De  la 
rient  que ,  dans  îa 
plufpr.i  t  des  païs , 
on  a  voulu  de  tour 
tems  ,  que  les  Ma- 
riages   fe  fîifent 
avec  une  forte  de 
folemnité  ,  pour 
qu'il  fut  notoire 
que  des  perfones 
de  différent  fexe 
«'uniffoienc  enfem 


tems  Pamitié  ,  que 
vous    avis  promis 
d'avoir  pour  PE- 
glife  Romaine , 
vous  devis  tous  en 
fouvenir,  pour  moi 
en      particulier  , 
puifque  les  tems  & 
Us  •  eirconflances 
exigent  que  vous 
en  donlés  a  prirent 
des  preuves  à  mon 
égard  ,  fi  ce  n'efi 
pour  mes  mérites, 
au  moins  pour  l'a- 
mour des  Apôtres  ; 
&  que  vous  invicici 
&  que  vous  aver- 
ti (fiés    les  Suffra- 
gans  &  les  E'»fans 
de  votre  Eglife  de 
demander  à  Dieu 
pour  moi  que ,  me 
douant   des  forces 
&  me  tendant  la 
main  ,    il  m'aide 
a  porter  le  far- 
deau dont  on  m'a 


bardie  de  fe  ren. 
dre  a  Home  pouf 
ce  Concile.  La 
fufeription  de  la 
Litre  aux  Eviqucs 
n'eroit    pas  fore 


*n  vie  ,  corriger  ûe 
fes  vices  \a).  Dans 
quelques  m  Eglifes 
mime  on    ne  fona 
point  pour  lui  les 
cloches  ,  que  l'on 
font    fouvent   tris    n'cco't  pas 
longtems  pour  des    Pr°Pl'e  à  les  y  faira 
Pauvres  du  plus  bas    v-en.,r<  A  t(>us  Us 
ttage   &  pou-  de 
vdes  Fcmmclètes. 
De  ce  Tri/or  im- 
menfe,  où  fe  trou- 
vaient entajfés  des 
monceaux  d'Ecus , 
fruits  du  travail  des 
Malheureux ,  on  r.e 
difiribua  rien  aux 
P auvres  en.  au-nô- 


KÛ  è ■      f,        •     aeau  <*onr  on  m'a 
oie,  iousi  auton-   chargé  ,  contre  mort 
te  de  la  Société,  intention   &  mal- 
*  ?ri  ma  grande  ri 
fi/lance  ;  &  que , 
s  il  n', 
lu 


dans  Pintentionde 
lui    procréer  de 
nouveaux  Sujets. 
Les  Princes  Nor- 
nians  exercèrent 
en  Sicile  la  même 
autorité  ,  que  nos 
Rois  exerçoienten 
France.  Beaucoup 
de  Loix  du  Roïau- 
me  de  Sicile  font 
les  mêmes  que  les 
nôtres.  Beaucoup 
d'ufages  que  l'on  y 
fuit  encore  ,  viè- 
nent  de  nos  an 
ciens  ufages.  Ce 
«ut  donc  unique- 
ment dans  fit  qua- 
lité de  Souverain , 
que    Roger  II  Ht 
VEdit)  dont  il  eft 

2ueftion.  Si  c'eut 
ré  dans  fa  qualité 
de  Légat  ;  il  l 'no- 
roît fait  connoître, 
corne  fon  Père , 
corne  lui-même  & 
corne  fes  furcef- 
•urs  en  ont  eu 
f*iQ  <Uaê  [*%  dif- 


Eveques  Sufragans 
de  l'Eglife  de  Mi- 
lan ,  e'efl  à  dire 
aux  Evêques  de 
Bréfcia  ,  de  Cri^ 
mone,  de  Berga- 

fruits  du  travail  des    Z''  de   Lndl ,  de 
Malh eureux  ,onne\  i!ov*re  >    *I*r  ie  , 
difitibua  rien  aux\d/J'lrin*  d\4lbe  , 
Pauvres  en.  aumô-    5    5  '    d'^cqui  » 
ne  pour  Vame  de  I      T\>rtone  ,  &  à 
leur   avide  votf'f-  |  cer!ains     autres  - 
f'ur.  Les  Stldats,    S.alut  &  Bénidic- 
qu'il   avoit    à  fa  I  K'on    ^pofloUoue  t 
folde,  1er  Drbau-  (  f  certains  fuivant 
ehit,   les  Femmes  \  lf%u" m  mérites  «1. 
rroKÏtttèes perdirent   L  f veque>  de  Ver- 
r.tr  la  m**f  -- .  I  ceiJ  n'elc 


'a  pas  vou- 
me   laiffer  en 
fureti  dans  le  Port, 
il  ne  m'abandone 
pas  au  moins  dans 
*U  fi  grands  dan- 
gers ,  auxquels,  je 
fuis  expofi.  Corne 
ce  n'efi  point  par 
une  vaine  affeBa- 
tion  de  charité  que 
je  vous  chéris;  fexi- 
ge  de  vous  une  cha- 
rité pareille  ,  & 
tous  les  bons  offi- 
ces ,  quelle  doit 
produire.  Votre  a- 
mit^ii  ne  doit  point 
douter  que  nous  ne 
defirions    d'unir  , 
par  tous  lf$  liens  de 
la  Chariti  ,  l'Esli- 
fe  de  Rome  £  cette 
à    laquelle  Dieu 
vous  fait  prifider, 
&  d'entretenir  en- 
tre elles   une  con- 
corde auffi  parfaite, 
que  nous  le  pour  ont, 


par  la  mort  de  cc\cei1  .  n'e,t  poïnC 
Prince    débauché  A  nome'1*  9  pOlXe- 
Us  gains  qu'ils  fai- 1  Ju  aPParomm?nt 
f  oient  ;  p[eu.    Grégoire ,  malgré 

rirent  cette   triRe\cc  Ve  n°u*  l'en 


'"on  ,  moin$  par  I  avons  vU  dire  à 
ntii  ,  qu'à  caufede  \  ™/Umbald  ,  croi- 
'*ur  diteflable  atA  ,0,tî  ior/qu»JJ  écri- 
'aehement    à    des  I  vit  cecce  l-etre ,  a- 


pleu 
trifie 

mort  ,  moins 

•    •  » 

pitic 
leur 

tacitement    à  des 

crimes  honteux.  Ils  \  yoir ,  quelque  f» 
cherchèrent      avec  \\et  de  s'en  plaia  , 
foin  Gautier  Tirre!,  I  dre* 
pour  fe  vanger,  en  I     ?an*  Ie  Concile, 
U  mitant  en  piè-\^M   v^  d'erre 
ces  ,  de  la  mort  de   annoncé  ,  Grégoire 

1  nt  renouveler  Se 


leur  protecteur. 
Mais  Tirrel ,  auffi- 
tôt  après  avoir  per- 
cé le  Roi 
enfui  promtement 
vers  la  mer  ;  & 
l'aiant  pafflc  ,  U 
itoit  vtnu  s'enfer- 
mer dans  les  Pu. 
cts  fjr'cs  qu'il  a 
voit  en  France.  U 
y  fut  en  état  de  mi- 
P'ifcr  en  fureti  les 
menaces    de  ceux 

(a)  C'êtoie  enco- 
re VuC-i\e  de  do- 
uer i'abfolucfon 
aux  Morts ,  avant 
de  les  enterrer. 


confirmer  les  Dé- 
crets de  fes  prédé- 
cetfeurs  t  nichant 
l'Incontinence  des 


la)    Et  extrris 
quibnfda.it:  quU 
hufJatnpro  mentis» 
EJt-il   permis  de 
dire  qu'il  y  a  dan« 
ces  Expicj'îîons  j^r 
n?  fais  quoi  dç  nvv- 
prifant  ,  tou;ours 
déplacé   «{ans  U 
bouche   d'un  Su- 
périeur ;  <c  que  c- 
n'eft  point  là  le 
langage  de  la  Cha- 
rité paftorale  ? 


r 
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,336       Abrégé  chronologique 


ir£N£M£N5  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  III ,  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

inftruitej  &  les  Officiers,  ne  fâchant  cornent  le  délivrer,  dé- 
pêchent auffitôt  à  Roger ,  pour  1  en  informer  &  le  prier  de 
venir  promtement  fa  u  ver  la  vie  de  fon  Frère.  Roger  vient 
fur  le  champ 5  entre  en  conférence,  hors  de  la  Ville,  avec  les 
Chefs  du  Peuple  ;  &  les  engage  ,  à  force  de  prières  &  de  me- 
naces, à  mètre  en  liberté  fon  Frère,  qui,  par  reconnoi  (Tance,, 
lui  cède  enfin,  quelque  tems  après,  la  moitié  de  la  Calabre. 

Roger  pafle  enfuitc  en  Sicile,  pour  châtier  les  habitans  ré- 
voltés de  Traina.  La  réfiftance,  qu'il  éprouve  de  leur  part, 
&les  fecours,  que  les  Sarafins  leur  avoient  envoies,  lui  font 
déploïcr  tous  (es  talens  pour  la  guerre.  Il  fe  remet  enfin  en 
pofleffion  de  cette  Ville,  à  la  garde  de  laquelle  il  pourvoit 
de  manière  à  ne  lui  pas  laifler  les  moïens  de  fe  révolter  encore. 

On  a  vu  qu'en  1079  Nicolas  II  avoit  invefH  Richard  1 , 
Comte  d'Averie,  de  la  Principauté  de  Capoue,  dont  il  ne 
pofsèdoit  encore  rien,  quoique,  dès  iOf8?  il  en  eût  pris  le 
tirre  dans  fes  Diplômes  &  l'eût  fait  prendre  a  fon  fils  Jourdain, 
qu'il  avoit  déclaré  fon  Collègue.  Il  cft  certain  qu'au  com- 
mencement de  cette  année,  il  netoit  pas  encore  maître  de 
la  Ville  de  Capoue ,  quoiqu'en  aient  dit  quelques  Hiftoricns. 
Leur  erreur  vient  de  ce  qu'en  effet  Richard ,  en  ioj8,  avoit 
formé  le  fiége  de  Capoue ,  qu'il  avoit  entourée  de  trois  Bufties, 
ou  Forts  de  bois  :  mais  le  Prince  Pandulf  f/r>  moïènant;  fept 
mille  Ecus  d'or,  avoit  obtenu  qu'il  fe  retirât.  Pandulf  \  mort 
depuis  (on  ne  fait  pas  en  quel  tems)  avoit  eu  pour  fuccef- 
feur  fon  fils  Landulf  VIII  (1).  Richard ,  qui  ne  croïoit  point 
avoir  d'engagemens  avec  ce  nouveau  Prince,  revient,  cette 
année ,  afliégcr  Capoue  5  &  la  ferre  de  fi  près ,  qu'on  cft  bien- 
tôt obligé  de  capituler.  Landulf  fort  pour  mener  une  vie  er- 
rante; &  Ton  apprend  des  Dialogues  du  Pape  Viftor  III >  que 
les  Enfans  de  ce  Prince,  dont  la  poftérité  fubfifte  peut-être 
encore  ,  corne  Giannone  le  foupeone ,  dans  quelques  Païfans 
du  Roïaume  de  Naple ,  furent  réduits  à  mandier  leur  pain. 
Les  habitans  de  Capoue  reconnohTent  Richard  pour  leur  Sou- 
verain :  mais  en  exigeant  qu'il  les  laiife  maîtres  des  Portes 
&  des  Tours.  Il  y  confent ,  bien  réfolu  que  ce  ne  foit  pas  pour 
longtcms  \  &  va ,  dans  l'efpacc  de  trois  mois ,  réduire  fous 
fon  obéiilance  les  autres  Villes  &  les  Châteaux  de  la  Princi- 
pauté. De  retour  devant  Capoue ,  il  ordone  aux  habitans  de 
iD  Mwrwri  fe  trompe,  ta  le  noaiiBftat  Landulf  V. 
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férens  Actes  de 
cette  Autorité  , 
foit  en  le  difanc 
exprelfément,  foit 
en  le  marquant 
par  la  prononcia 
tion  de  reines  Ec 
cléfiaftiques. 

Le  Couronemenr 
de  Roger  II  corne 
Roi  ,  fouffre  quel 
ques  difficultés  , 
qui  vont  être  le- 
.  vées  par  Murasori 
&  par  le  Pjllegri- 
no. 

Ly  Antipape  Ana- 
elet  ,  dit  le  pre- 
mier •  p.  4»  S  ,  eut 
foin  de  fortifier  fort 
parti  de  Roger , 
Duc  Je  Pouille  & 
de  Sicile  ,  du  Prin- 
ce de  Capoue,  & 
des  autres  Seigneurs 
de  ces  cantons  ;  ce 

Sut  ne  lui  fut  pas 
Jfficile.  Rogei  cul 
à  peine  étendu  fi 
fort  fa  pu'iffance 
par  (es  conquêtes, 
qu'il  forma  de  lui- 
même  ,  ou  qu'on 
lui  fuggira  le  def- 
fein  de  quiter  le 
titre  de  Duc  ,  pour 
prendre  celui  de 
Roi.  Ses  forces 
&  fon  domaine  , 
fi  confidèrablement 
accrus  ,  luiperfua- 
doient  qu'il  lui 
faloit  un  titre  plus 
éclatant.  Il  en  trai- 
ta donc  avec  l'An- 

ne,  qui,  de  peur 
dégoûter  ,  ne 
fit  aucune  difficulté 
fur  ce  point,  & 
noma  le  Cardinal 
le  Comte  ,  c'eâ  à 
dire  un  Cardinal 
de  la  Famille  des 
Conti  ,  pour  affif- 
ler  auCouronement. 
les  Nifloriens  Na- 
politains ont  cru, 


Tome  III. 


PAPES. 

pour  Vhoncur  de 
toutes  deux  ;  afin 
que  la  Paix  &  la 
véritable  Amitié 
s'uniffent  au JJi, pour 
lier  toujours  nos 
coeurs.  Corne  je  vous 
y  axhortois  lorf- 
que  nous  étions  en 
préfence,  apprenés 
aujji  ,  par  mes  Li- 
tres ,  que  je  veux 
&  que  je  defire  que 
de  fréquens  Cou- 
rtiers ,  allant  de 
Pun  à  Vautre  ,  nous 
fournirent  dequoi 
nous  réjouir  en/em- 
ble  ,  &  nous  pro- 
curer une  mutuelle 
eonfolation.  Donê 
a  Rome ,  le fix  des 
Calendes  de  Mai, 
Indiflion  onnitne. 

Il  adreffa  la  mê- 
me Litre  ,  le  »8 
d'Avril,  kBéatrix, 
Duchene  de  Tof- 
cane  ,  à  Hugue  , 
Abbè  de  Clugni , 
à.Manafsès  ;  Ar- 
chev.  de  Rheîms, 
au  Roi  de  Dane- 
mare  ,  à  Y* Abbé  de 
Marfeille,en  chan- 
geant vers  la  fin 
quelques  Phrafes  : 
luivant  ce  que  les 
perfones  &  les 
lieux  exigeoient. 

Le  Clerc  Hubert 
&  le  Diacre  Albert, 
envoïés  Légats , 
j'ignore  en  quel 
pafs ,  reçurent  une 
Litre  de  Grégoire 
du  i  de  Mai ,  par 
laquelle  il  les  con- 
firme dans  leur 
Légation  ,  &  leur 
demande  des  priè- 
res. Il  la  commen- 
ce ainfi.  Nous  croi- 
ions  que  vous  avés 
déjà  fu  de  la  R.e- 
nomêe  la  mort  du 
Seigneur  Alexan- 
dre ,  Pape  f  &  la 
violence  ,  que  le 
Peuple  nous  a  fai- 


PRINCES 
contemporains. 


qui  lui  \  ouloient 
mal.....  Bien  des 
années  apris  ,  il  fir 
le  vo'iage  de  Jéru- 
falem  ;  &  mourut  , 
en  Pénitent ,  dans  A 


lues  mots  d'^tV- 
ulfCur  ce  Concile, 
•«  m  "««(mi ,  uan*^  de    traduifons  ce 
l**oie  dc  Dieu.        qui  fuit. Il  parle  du 


S  A  VANS 

&  Illufires. 

Clercs  &  la  Simo- 
nie. 

Reprenons  quel- 
ques mots  d' 
m 

& 


C'elt  une  chofe 
digne  de  remar- 
que, que, dans  la 
même  année,  quel- 
ques mois  avant  la 
mort  de  Guillau- 
me, un  pareil  ac- 
cident avoit  tait 
périr  un  de  fes 
Keveux  dans  la 
même  Forêt.  Vers 
les  Rogations ,  dit 
Ordric  Vital  dans 
le  même  Livre  un 
peu  plus  haut ,  il 
arriva  dans  la  Nou- 
velle Forêt  un  dé- 
plorable accident. 
Les  Chevaliers  du 
Roi  s'exerçantà  la 
chajfe ,  &  tâchant, 
avec  leurs  Arba- 
lètes, de  blejfer  des 
Daims  ou  des  Cerfs; 
un  Chevalier  tire  fa 
fiiche  pour  percer 
une  Bête  ,  &  frape 
Pillujlre  jeune  ho~ 
me  Richard  ,  fils 
du  Duc  Robert, 
lequel  tomba  mort 
furie  champ.  Ce  fut 
pour  beaucoup  de 
gens  une  occafion 
de  répandre  des  lar- 
mes. Le  Chevalier, 
effràiê  d'un  mal- 
heur fi  grand,  s'en- 
fuit auffxtbt  à  Saint- 


Pape.    Pour  lui, 
rejtant  attaché  ra- 
dicalement   m  fon 
premier  deffein ,  il 
tint  à    Rome  un 
Concile    général  , 
dans  leauel  II  ex- 
communia Gode- 
fioi,  &  tous  fe$ 
SeSateurSf  O  ,  ce- 
rne il  avoit  coùtu- 
m«  de  ne  prendra 
Avis  que  de  fa  vo- 
lonté  pour  rigler 
bien  des  chofes  ,  il 
prêeonifa  ,  devant 
toute  l'Affemblêe, 
Atron  Archevêque, 
fans   en  avoir  la 
consentement  du 
Roi,  &  même  fan* 
la  préfence  du  Cler- 
gé &  du  Peuple  de 
Milan  {a).  Ce  fut  là 
l'origine  de  la  que- 
rile  ,  qui  divife  en 
core   le   Pape  & 
l'Empereur  ,  non  à 
eaufe   de  la  con- 
damnation de  Go- 
defroi  :  mais  à  eau- 
fe de  cette  nouvel- 
le éleSion  d'Attoa, 
faite  fans  le  con- 
fentement  du  Prin- 
ce. 

Il  faut  avertir  que 
le  Décret  de  Nico- 
las  II  &  &  Alex  an- 


Pancrace,  &  s'y  fit  dre  II,  lequel  d é- 
Moine  fur  le  champ. 
Loifque  ].e  Duc  Ro- 
bert ,  5' étant  ré- 
volté contre  fo» 
Père  ,  croit  forti 
de  Normandie;  il 
avoit  eu  ce  Ri- 
chard x  avec  un  au- 
tre fils  appellé 
Cuillaume,  de  la 
Concubine  d'un 
vieux  Prêtre  Fran- 
çois. II  les  avoit 


fendoit  aux  Laïcs 
d'entendre  lesMef- 
fes  dites  par  les 
Prêtres  mariés,  fut 
renouvellé  dans  ce 
Concile.  Voici  ce 
qui  fe  lit  à  ce  fu- 
jet  dans  la  Chroni- 

Îue   de   Sigebert  9 
l'Ann.  1074.  Je 

fa)  Arnulf  pa  r le 
fuivant  les  ufagts 
de  fon  tenu 

Y 


xi  by  Google 


538        Abrège  chronologique 

EVENEMEHS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HEU  RI  III  ,  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

i  <   . 

lui  remètre  les  Portes  &  les  Tours 5  &,  fur  leur  refus,  ilaf- 
fîége  de  nouveau  la  Ville ,  qu'il  bloque  très  exactement.  Ils 
envoient  leuç  Archevêque  à  la  Cour  d'Allemagne  demander  du 
fecours:  mais  ce  Prélat  en  revient  feulement  avec  des  pro- 
mettes ;  &  le  manque  de  vivres  force  les  habitans  à  fe  fou- 
mètre  aux  volontés  de  Richard.  La  Cour  de  Germanie  avoit 
cependant  fait  attention  aux  repréfentations  de  l'Archevêque; 
&  le  Duc  Godefroi  reçoit  ordre  de  marcher  contre  Richard. 
Il  fe  parle  entre  eux ,  auprès  d'Aquino ,  différens  faits  d'ar- 
mes 5  &  Godefroi ,  toujours  batu  ,  s'en  retourne  avec  .aurli  peu 
de  profit  que  de  gloire. 

Le  Diacre  Anald  &  le  Capitaine  Herlembald,  revenus  de 
Rome ,  travaillent  de  concert  à  l'extirpation  de  l'Incontinence 
des  Clercs  &  de  la  Simonie.  Le  principal  travail  de  la  prédi- 
cation tomboit  fur  Ariald ,  pareeque  le  Diacre  Landu/f,  at- 
taqué d'une  maladie  de  poitrine,  dont' il 'languie  deux  ans, 
êtoit  rarement  en  état  de  parler  en  public.  Ariald  prelTedonc 
continuellement  les  Clercs  d'être  ndèles  aux  fermens ,  qu'ils 
avoient  faits  entre  les  mains  des  Légats  de  Nicolas  IL  Her- 
lembald,  ufant  du  pouvoir  que  la  qualité  de  Capitaine  du 
Peuple  lui  donoit,  féparc  d'autorité  les  Clercs  incontinens  d'a- 
vec leurs  Femmes  ou  Concubines  5  &  corne  ils  avoient  recours 
aux  armes  pour  s'oppofer  à  l'exécution  des  ordres  à'Her* 
lembald,  il  emploie  auffi  les  armes  à  les  reprimer, 

io*;. 

Cadalous,  quoique  dépofé  par  le  Concile  d'Osbor,  ne  s'e» 
prétendoit  pas  moins  Pape.  Aiant,  à  l'aide  des  Evêques  de 
Lombardie  qui  le  foûtenoient,  raflemblé  de  nouvelles  Trou- 
pes &  beaucoup  d'argent,  il  revient  à  Rome,  dans  l'cfpérance 
d'y  réuffir  mieux  que  l'année  précédente.  On  a  foupçoné  le 
Duc  Godefrbi  de  l'avoir  ravorifé  feerctement.  Il  elt  certain 
qu'il  avoit  un  Parti  dans  Rome,  où  beaucoup  de  Nobles  s'ê- 
toient  déclarés  ouvertement  en  fa  faveur.  Mais  le  Parti  d'A- 
lexandre êtoit  considérablement  plus  fort.  On  procure  à  Cada~ 
lo'ùs  l'entrée  de  la  Cité  Léonine.  Suivant  i'Hiftorien  Arnulf, 
il  s'empare  même  du  Château  S.  Ange  ;  ce  qui  veut  dire  auc 
Cençius%  fils  du  Préfet  de  Rome  &  Gouverneur  de  ce  Châ- 
teau ,  fe  joint  à  l'Antipape ,  qui  par  ce  moïen  fe  rend  maître 
4e  la  Bafiiiquede  S.  Pierre  ;  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  aie  eu 
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tome  l'a  remarqué 
le  P.  Fagi  ,  que 
Roger,  a'unt  pris 
de  fa  propri  au- 
toriti  le  titre  de 
Roi  ,  s'êtoit  fait 
eouroner  fans  en 
informer  Rome  ,  & 
fans  en  avoir  le 
tonfentement  ;  O 
qu'aiant  en  fui  te 
fait  fes  conven- 
tions avec  Anacler, 
Il  s'ctoit  fait  eou- 
roner une  féconde 
'  fois.  Mais  ce  dou- 
ble Couronement 
n'efl  nullement  ap- 
puïé.  Faîcon  de 
Eènevenr  parle  d'- 
un feul,  fait  avec 
V Approbation  <i'A- 
naclet.  Alexandre 
de  Tclife  ne  parle 
eufft  que  d"1 un  feul 
Couronement  ;  &  ne 
dit  rien  de  la  part, 

Îu'Anaclet  y  eut, 
'f  du  tonfentement 
qu'il  y  dona  ,  par- 
cequ'il  a  penfi  qu'il 
valoit  mieux  taire 
une  particularité, 
qui ,  dans  le  tems 

;m'il   ierivoit  ,  ni 
aifoit    aucun  ho- 
me ur  au  Roi  Roger. 

Peut  -  être  Ale- 
«ranire,  corne  Moi- 
tié ,  eûc-il  penfè  de 
cette  manière  : 
mais  je  ne  vois  pas 
qu'on  puirte  L'aflcb 
rer  ,  puifqu'il  ne 
l'a  pas  dit  lui- 
même.  Cet  Ecri- 
vain eft  ailes  ju 
«Licieux ,  pour  qu» 
on  ne  doive  pas  le 
fai  re  penfer  ridi- 
culement. Lorffue 
Roger  fe  fît  décla- 
rer Roi  ,  deux" 
Concurrens ,  Ana- 
elet  II  &  Innotent 
Il  y  élus  tous  les 
iisux  d'une  na* 


PAPE  S. 

* 

ter  ,  malgré  notre 

oppofition,  au  Ci  ou 
vernement  de  l'E- 
glife  ,  dont  nous  ne 
f omes  pas  dignes. 

Apres  toUrcc  qu'- 
on viofct  de  voir  , 
il  fembîe  qu'on  né 
peut  pas  douter  rai- 
fonaïlement  -  que 
le  Cardinal  Hildc* 
brand  n'ait  été  fait 
Pape ,  à  la  fin  des 
obsèques  ^Ale- 
xandre II ,  par  une 
acclamation  una- 
nime &  ftibice  du 
Clergé  &  du  Peu- 
ple ,  à  laquelle  les 
Evêques,  les  Car- 
dinaux, &  lui- 
même  furent  con- 
traints de  déférer. 
La  feule  difficulté, 
c^eft  que,  par  le 
récit  du  Cardinal 
d'Arapn  ,  Pélec 
don  le  rit  dans  la 
Bafilique  de  La- 
tran ,  au  moment 
que  Ton  venoit  d'- 
inhumer Alexan 
dre  11;  au  heu  que 
par  VARe  d'élec- 
tion ,  que  j'ai  tra- 
duit ,  elle  paroît 
s'être  faite  dans 
l'Eglife  de  Saint- 
Tierre  aux-  Liens. 
Cet  Aêle  mérite  la 
préférence  ,  &  ne 
détruit  point  le  ré- 
cit du  Cardinal  dy- 
Aragon.  Le  Ciergé 
&  le  Peuple  com- 
mencèrent dans  la 
Bafiliqoe  de  La- 
tran  à  demander 
Hildebrand  pour 
Pape.  Les  Evêques 
&  les  Cardinaux 
pafserent  prnmte- 
ment  à  Saint-Pier- 
re-aux- Liens,  pour 
délibérer  à  la  hate 
fur  cette  demande. 
Le  Peuple  les  fbî- 
vit,  en  continuant 
fes  acclamations  ; 
&  ,  les  Electeurs 
aiant  pris  for  le 


P R  IN  C  ES 

contemporains. 


pourfés  VilL  Guil 
lai/me,  après  avoir 
fignale  ton  cou 
ivçe  a  la  Terre 
sainte ,  y  méurut, 
lo'fq  if  fon  Pire 
êtoit  prifonier  en 
Angleterre. 

Un  événement 
confidérable  du 
règne  de  Guillau- 
me Il ,  e/l  que  la 
Mer  s'etant  extra - 
ord  nairement  en- 
Hee  ,  couvre  les 
•côtes  du  Comté  de 
Kent.  Cerre  inon- 
dation rie  périr  une 
grande  quantité  d«.j 
perfones  &  de  be:~ 
tiaux  j  &  fubraer 
gea  pour  toujours 
les  Terres  ,  que  le 
Comte  Goodwin 
père  du  Roi  Ha- 
tald  //,  a  voit  au 
trefois  pofsedées. 
Cet  endroit,  vie 
venu  célèbre  par 
une  infinité  de 
.  aufra  ges  ,  s'a- 
pelle  encore  les 
Sables  de  Goodwin. 

Voici  Je  Portrait 
de  Guillaume  le 
Roux  t  tel  que  Ra- 
pin-Thoyras  l'a  tra- 
cé. Ce  Prince  êtoit 
d'une  taille  médio- 
cre :  mais  qui  pa- 
roi ffoit  petite  ,  c 
caufe  qu'il  êtoit  fort 
gros.  Il  avoit  les 
cheveux  d'un  roux 
ardent  ,  &  les  ieux 
de  différentes  cou 
leurs  parfemés  de 
petites  taches  blan- 
ches. Son  teint  ê- 
toit  ordinairement 
fort  enflamé.  Quoi- 
qu'il ne  fût  rien 
moins  qu'éloquent , 
il  parloit  beaucoup^ 
furtout  lorfqu'il  ê- 
toit  en  colère.  Il  a- 
voit  le  regard  rude, 
&  la  voix  forte.  Il 
prenoit  même  du 
plaiâr  à  filever 
quelquefois  9  tfin 


S  AVANS 

&  Illuflres. 


traduis  autli  litté- 
ralement qu'il  eft 

>oiRble.  Le  Pape 
Grégoire  j  dans  lé 
concile  quHl  tint , 
anathematifa  Us 
Simoniaquet ,  ècar- 
t*  de  l'Office  divin 
les  Prêt  es  mariés  , 
6*  dêfndit  aux 
Laïcs  d'enter,  dre 
leurs  Mcffçs  ;  ce 
qui  n' avoit  point 
d'exemple  ;  &  Cé 
qui  parut  à  beau- 
coup de  gens  un 
Jugement  inconfi- 
déré  ,  contraire  att 
fentiment  des  Pim 

es  ,  leftuels  ont 
écrit  que  Us  Sacre- 
mens  qui  fe  font 
dans  l'Eglïfc  ,  fa* 
voir  le  Batême  ,  le 
Crème  ,  &  U  Corps 
g  U  Sang  de  Jèfys- 
chrift,  font  êga* 
lement  adminifirês 
dans  VEglie  de 
Pieu  par  Us  Bons 
(fpar  Us  MéehanSj 
le  Saint-Efprit  opé- 
rant ,  dyùne  maniè- 
re cachée,  Veffct  de 
ces  Sacremcns.  Co- 
rne cependant  le 
Saint-Efprit  les  vi- 
vifie mikiqucment } 
ils  ne  font  rendus  9 
m  plus  efficaces  par 
tes  mérites  de:  bons 
Mini  fi  r  es,  ni  moins 
efficaces  par  Us  pé- 
chés des  ma.uva  is 
Miniflrcs  C'eft  dé 
là  qu'il  efi  dit  : 
C'eft  lui  (  le  Saint* 
Ffprit)  qui  b.îtife. 
Ce  Décret  fut  U 
caufe  d'un  Ji  grand 
fcandale  ,  que  ,  du 
tems  d^aucune  Hi- 
réfie  ,  la  Sainte 
Eglife  ne  fut  dé- 
chirée par  un  Schif- 
me  plus  violent. 

Ceux  qui  pen- 
folrnt  de  ce  Dé- 
cret ce  que  Sige* 
bert  vient  de  rap- 
porter ,   en  jua 

Yij 
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lctcms  de  s'y  faire  intronifer.  Dès  le  lendemain  matin,  tout  le 
Parti  à*  Alexandre  accourt  en  armes  à  S.  Pierre  $  &  les  Troupes 
de  Cadaloûs  prènent  auflitôt  la  fuite  ,  fans  fe  mètre  en  devoir 
de  faire  la  moindre  réfî fiance  >  cnforte  qu'il  refte  feuK  &  qu'il 
alloit  être  pris  par  les  Romains ,  lorfque  Cencius  le  reçoit 
dans  le  Château  S.  Ange.  Il  y  refte  deux  ans ,  très  mal  à  fon 
aife ,  &  toujours  affié^é  par  les  Romains.,  Cette  tentative  de 
Cadaloûs  y  anime  le  zele  de  Pierre  de  Damien.  Il  écrit  avec 
une  chaleur  extrême  au  Duc  Godefivi ,  pour  lui  reprocher  la  t 
faveur,  qu'il  paroifToit  accorder  à  1  Antipape  ;  &  pour  le  prcfTer 
de  reconnoître  (à  faute ,  &  de  revenir  promtement  à  l'obéif- 
fance  d'Alexandre  II  (i).  Il  écrie  une  autre  Letre  au  jeune 
Roi ,  pour  lui  repréfenter  la  conduite  équivoque  de  fes  Minif- 
tres,  qui  parohToient  être ,  tantôt  pour  le  Pape  légitime ,  un* 
tôt  pour  l'Antipape  5  &  dans  cette  Letre  il  parle  de  la  néceflïté 
dans  laquelle  font  le  Sacerdoce  &  l'Empire  de  fe  prêter  ré- 
ciproquement du  fecours.  cc  Unis  en  Jéjus-Chrift,  ils  ont  auffi 
r>  dans  le  Peuple  Chrétien  une  union  mutuelle;  &  l'un  ne  fàu- 
»  roit  fe  pafTer  de  l'autre.  Si  le  Sacerdoce  eft  protégé  par 
»  l'Empire,  l'Empire  a  pour  appui  la  Sainteté  du  Sacerdoce. 
»  Le  Roi  porte  l'epée  pour  le  m  ploie  r  contre  les  Ennemis  de 
»  l'Eglife.  Le  Pontife  veille ,  &  prie  pour  attirer  les  grâces 
w  de  Dieu  fur  le  Roi  &  le  Peuple.  C'eft  au  Roi  de  régler  par 
»  la  juftice  les  Affaires  terreftres.  C'eft  au  Pontife  a  nourir 
»  les  Peuples  du  pain  de  la  Doctrine  célefte ,  dont  ils  font 
»  affamés.  Le  Roi ,  par  fon  établiflement ,  a  l'autorité  des  Loix 
«pour  réprimer  les  Méchans.  Le  Pontife  a  le  pouvoir  des  Clefs, 
9»  pour  ufer  ou  de  la  rigueur  des  Canons,  ou  de  l'indulgence 
wde  l'Eglife  (i)  ».  Il  n  y  a  rien  là  qu'on  ne  doive  admètre. 
En  général  les  Ecrits  de  Pierre  de  Damien  rejpirent,  corne 
l'Abbé  Fleuri  le  dit  ($),  un  grand  qble  pour  la  perfection 
des  'Mœurs  &  la  pureté  de  la  Difcipline  ,  &  montrent  une  éru- 
dition fort  étendue  pour  le  tems.  mais  il  y  a  peu  de  jujîeffe 
dans  les  Raifonemens.  Les  preuves  les  plus  ordinaires  font  des 
Sens  allégoriques  de  CEcriture  , Couvent  forcés  ;  ou  des  Appa- 
ritions de  Morts ,  &  d'autres  Hiftoires  plus  merveilleufes  que 
vraifemblables.  Son  Stile  a  de  la  force*  quoique  long  &  cm- 

U)  Lit.  VII,  Lct.  10. 
<t»  Liv.  VII,  L*c.  |. 
01  Ur.  61  ,  N.  XUU. 
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niere    peut  -  être 
également  irrégu- 
lière,fe  difputoient 
le  Souverain  Pon 
n  tient.  Toute  l'Eu- 
rope étoit  encore 
indécife  fur  la  lé- 
gitimité de  Tune 
ou  de  l'autre  élec- 
tion ;  &  chacun , 
fuivant  (es  lumiè- 
res ou  Ton  intérêt , 
reconnoiffoit  l'un 
des  deux  Concur- 
rens  ,  ou  ne  re- 
connoiffoit ni  l'un 
ni     l'autre  pour 
vrai  Tape.  Roger 
avoit  alors  la  li- 
berté du  choix  ; 
&  cette  liberté  fub- 
fifta,  jufqu'à  ce  que 
les    évenemens  , 
&  furtout  les  bons 
offices  de  S.  Ber- 
nard euffent  fait 
prévaloir  l'élec- 
tion d'Innocent  II 
Ibr  ccl\é  d'AnaeUt 
II.  Ce  n'éroit  donc 
pas  un  déshoneur 
a  Roger  de  tenir  , 
en  quelque  forte, 
d'un  Antipape,  qui 
n'etoit  pas  encore 
déclare  tel  JaCou- 
rone  Roïale. 

Tierre  Diacre  dity 
ni  oute  Muratori  ; 
Le  Cardinal  Pierre 
{Anaclet  //)  atti- 
ra dans  fon  Parti 
Roger  y  Duc  de 
Fouille,  en  loi  do- 
nant  la  Conrone, 
êc  loi  confirmant 
par  un  Privilège 
{une  Bulle)  la  Prin- 
cipauté de  Capoue, 
le  Duché  de  Pouil- 
Je  ,  la  Calabre , 
&  la  Sicile  ,  en  le 
faifant  Roi.  Cet 
Antipape  ,  dans  U 
mime  tenu  ,  grati- 
fia Roeer  d'autres 
Privilèges  0  que  te 


PAPES. 


I 


PRINCES 

contemporains. 


champ  leur  parti , 
le  Cardinal  Hugue 
Blanc  déclara  qu'- 
ils avoient  élu  Tape 
l'Archidiacre  Kd- 
debrand.  En  consé- 
quence Muratori 
ne  balance  point  à 
dire  que  l'eledion 
fut  l'effet  d'une  ac- 
clamation unani- 
me des  Cardinaux^ 
&de  tout  le  Cierge 
&  le  Peuple.  A  pei- 
ne ^  dit-il,  T.  VI, 
p.  2  ?  4  ,  eut-on  ,  le 
lendemain    de  la 
mort  ^'Alexandre 
II,  donc  la  Çépul- 
tura   à  ce  Pape, 
que  les  Cardinaux  , 
avec  tout  le  Clergé 
&  U  Peuple ,  pro- 
clamèrent unani- 
mement  Pape  le 
Cardinal  Hilde- 
brand  ,  qui  prit  le 
nom  de  Grégoire 
VII,  &  s' acquit  en- 
fuite  une  célébrité , 
ui  doit  s^étendre 
tous  les  Rides  à 
venir.  Il  rèfifla  tant 
qu'il  put  :  mais  il 
Jfalut  qu'il  cédât  à 
la  fureur,  pour  ainfi 
dire  ,  du  Peuple  , 

Jui  ne  v  oui  oit  point 
e  délai.  Je  ne  fais 
fi  tous  les  Lecteurs 
applaudiront  à  ce 
que  cet  Annaliflc 
ajoute  tout  de  fui- 
te. Dans  ces  tems , 
ou  l'Eglife  de  Dieu 
éprourott  de  fi 
grands  troubles  ,  il 
ne  faloit  pas  moins 
que  le  courage  fer- 
me  de  ce  Pontife 
habile  ,  (avant ,  In- 
corruptible ,  pour 
réformer  en  parti- 
culier les  abus  de 
la  Simonie,  &  de 
l'Incontinence  des 
Clercs  ,  lefquels  fe 
trouvoient  par  tout 
trop  enracinés. 

kildebrand  ,  que 
l'on  fat  Papt ,  m*l- 


d'intimider  ceux  à 
qui  il  parloit.  On 
dit  pourtant  qu'il 
étoit  d'un  commer- 
ce ajféi  facile  avec 
fes  Courtifans ,  qui 
trouvaient  ai fément 

le  moien  d'appri-  Sactemens.  On  ap» 


S  A  VA  N  S 

Illujîres. 

geoient  mal.  Il  é- 
toit  abfurde  d'en 

Conclure  que  Gré- 
goire 111  croïoit 
que  les  mauvais 
Miniftres  ne  fai- 
foient    point  les 


voifer  fon  humeur 
farouche. 

N  E  N  RI  I, 

fur  nom  é 

SEAU -CLERC, 

parvient  au  Trône 
d'Angleterre  ,  a- 
près  "la  mort  de 
fon  frère  Guillau- 
me le  Roux ,  an 
commencement 
d'Août  1 100  ;  & 
meurt  au  Château 
de  Lions  près  de 
Rouen ,  le  Diman- 
che au  foir  i  de 
Décembre  i  î  S  f  , 
après  cinq  jours 
de  maladie ,  s'e- 
rant  trouvé  mal  le 
Mardi  a 6  de  No- 
vembre («). 

[a)  Rapin  Thoy- 
ras  dit,  Edir.  de 
1749,  T.  H  ,  p. 
1 1  o  :  Sur  la  fin  du 
mois  d'Août  1 1  j  t , 
il  {  Henri  )  fut  at- 
taqué d'une  mala- 
die ,  qui  le  coucha 
dans  le  tombeau. 
P.  in,  il  dit:  Sa 
mort  arriva  le  2 
de  Septembre.  Cet 
Hiftorien  fe  trom- 
pe au  mois.  On 
doit  en  croire  Or- 
dric  Vital.  Henri- 
cus  Rex  Ar.glorum, 
dit-il  ,  Liv.  XIII, 
Ann.  1 1  j  t  ,  VII 
Kal.  Deeembris  in 
Caflrum  Leonis  ve- 
nit.  Ibi  venatores  , 
ttt  in  Sylva  m  fequtn- 
ti  die  irent  venatum 
conftituit.  Sed  ,  in- 
terveniente  mpHe , 
protinus  agrltudi- 
nem  imemrrit  ,  ê  * 


prend  d'une  Lètrey 
du  10  de  Décem- 
bre 1076,  à  Ro- 
bert ,  Comte  de 
Flandre ,  qu'il  pen- 
foit  à  cet  égard  , 
corne  l'Eglife.  //  ejt 
parvenu  juj 'qu'au 
Siège  Apofioltque  , 
dit-il ,  eue  dans  les 
Terres  ae  votre  do- 
mination ,  ceux  qui 
portent  le  titre  de 
Prêtres    &  vivent 
dans  la  fornication^ 
ne  rougiffent  point, 
en  chantant  la  Mef- 
fe  ,  Ae  toucher  le 
Cotps  &  le  Sang  de 
JéUis  -  Chrift  ;  & 
ne  confidèrent  pas 
quelle  folie  jOupluf- 
tôt  quel  crime  c'ejt 


dans 


un 


feul 


même  tems  ,  de  tou- 
cher le  Corps  d'une 
Profiituêe  ,  &  de 
manier  le  Corps  de 
Jéfus- Chrift  [a). 
Grégoire,  par  ces 
paroles ,  fait  fufli- 
famment  connoî- 
rre  qu'il  étoit  per- 
fuadé  que  les  Prê- 
tres mariés  ,  ou 
fbrnicateurs,  pour 
parler  corne  Jui , 
confacroient  réel- 
lement. 

Mais  de  ce  que 
fes  fentimens  fur 
ce  point  êtoient 
ceux  de  l'Eglife» 
1  ne  s'enfuit  pas 

[a)  Non  attenden- 
tes   qum  infania  , 
quodve  [talus  efé  , 
den 


uao  toaemque  t em- 
pare tangtre  eorpm 
meretricts ,  &  c»r- 
pus  attrc&are  Chri- 

fti.  Ep.ll,UvJV. 

Y...- 
«» 
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barajfé.  J'ajoute  à  ce  Jugement ,  dont  il  ne  me  paroît  pas , 
s'il  m'eft  permis  de  te  dire ,  que  l'on  puiffe  appeller ,  que  Pierre 
de  Dumien  a ,  corne  on  vient  de  le  voir ,  quelquefois  des  idées 
alTés  nètes.  Il  écrit  une  troifîème  Lctre  à  l'Archevêque  Annon, 
qu'il  prie  d'ufer  de  fon  crédit  pour  faire  tenir  au  pluftôtun 
Concile  univerfel ,  qui  mète  fin  au  Schifr*c ,  en  réprimant  les 
attentats  infclens  de  Cadalo'ùs  (i). 

Le  voifinage  de  cet  Antipape  n'empêche  pas  Alexandre  de 
tenir  à  Rome  un  Concile  de  plus  de  eentEvêques,  dans  lequel 
il  renouvelle  tous  les  Décrets ,  ou  Canons  faits  pas  Nicolas  IX 
dans  celui  de  1059,  à  la  réferve  du  Dccret  touchant  l'élec- 
tion du  Pape.  Il  fcmble  que  c'eft  à  ce  Concile  à  Alexandre  II% 
que  l'on  doit  attribuer  deux  autres  Canons  ;  dont  tTn  défend 
aux  Prêtres  de  dire  plus  d'une  Mciîe  par  jotir.  Je  parlerai  dç 
l'autre  plus  bas. 

Robert  Guifcard  enlève  aux  Grecs  la  Ville  de  Tarcnte. 

Le  Comte  Roger 3  fon  frère  ,  fait  de  nouveaux  progrès  en 
1  Sicile.  Les  Sarafins  &  les  Naturels  du  pais  forment  une  .Ar- 
mée d'environ  cent  trente-cinq  mille  homes ,  &  campent  fu* 
le  bord  de  la  rivière  de  Ceramo.  Le  Comte  n  avoit  que  cent 
trente  flx  Normans,  Cavaliers  ou  Fantaffins:  mais,  comtant 
fur  leur  valeur  &  fur  le  fecours  de  Dieu,  qu'il  implore,  il 
fond  impétueufement  fur  les  Infidèles ,  en  tue  environ  quinze 
mille ,  &  met  le  refte  en  déroute.  On  dit  qu'un  Cavalier  , 
.vêtu  d'armes  éclatantes ,  monté  fur  un  Cheval  blanc ,  & 
ponant  une  banière  blanche  au  haut  d'une  pique ,  contribua 
beaucoup  à  la  Victoire ,  en  fe  jetant  ou  les  Ennemis  êtoient 
le  plus  épais.  On  crut  que  c  ctoit  S.  George.  Le  lendemain , 
Roger  &  fa  petite  Troupe  volent  à  la  pourfuite  de  vingt  mille 
fantafllns  qui  s'êtoient  retirés  fur  les  Montagnes  &  dans  les 
Rochers ,  &  dont  la  plus  grande  partie  cft  malîacrée.  C'eft 
ainii  que  Geoffroi  de  Malterre  rend  comte  de  cette  action  (i), 
qu'il  nç  favoit  point  par  lui-même,  puifqu'il  ne  put  venir  en 
Italie  q'ie  plu  fleurs  années  après.  Il  efl:  vifible  qu'il  fut  mal 
informé  du  nombre  des  Troupes  départ  &  d'autre  ;  &  nous 
devous  feulement  penfer  que  Roger  n'avoit  qu'une  très  petite 
Armée,  &  que  celle  des  Sarafins  êtoit  confidérable.  Il  fuffit 
que  la  Victoire  foit  certaine.  Roger  &  (es  Normans  font  daim 

U)  Lh\  III,  lit.  6. 
fcj  Ur.  II ,  Çhap.  s)t 
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Prince  faifit  adroi- 
tement l'occafion 
de  demander  ,  & 
qu'il  obtint  fans 
peine.  Ce  fi  pour 
te  la  ,  que  S.  Ber- 
nard ,  parlant  d'k- 
naclec  dans  une  de 
fes  Lècres ,  dit  :  Il 
D'à  pour  lui  de 
tous  les  Frinces , 
que'  le  Duc  de 
Pouille,  qu'il  s'eft 
acquis  par  la  ridi- 
cule récompenfe 
d\we  Courone 
ufurpèe.  Tout  cela 
fe  fit  vers  la  fin  de 
Septembre  ,  qu'A- 
nacîet  vint  à  Avel- 
lir.ô  &  h  Bènevent. 
Corne  l'on  crut  que 
Pcltrme  ,  Capitale, 
étoit  le  lieu  le  plus 
propre  au  Couro- 
nement  de  Roger  ; 
il  f*y  fit  le  jour  de 
Noèl  de  cette  an- 
née (ii;o)  avec 
toute  la  magnifi- 
cence décrite  par 
/'Abbé  de  Télcfe. 
Cette  Cérémonie 
s'efl  confervée  de- 
puis ;  &  s'efl  renou- 
■vellU  ,  il  y  a  quel- 

Sues  années.  C'eft  à 
ire  que  la  Couro- 
ne du  Roiaume  de 
lïaale  fe  reçoit  auf- 
fi  dans  cette  Ville. 
Le  Cardinal ,  nomé 
ci-d:ffus  ,y  fut  pré- 
fer,  t  ,  corne  Légat 
du  Pape;  &  Roberr, 
Prince  de  Capou;  , 
corne  le  Vaffal  le 
plus  confiderable  , 
mit  la  Courone  fur 
la  tête  de  Roger, 
Voions  présen- 
tement ce  que  le 
Pcllegrino  difoit 
cent  ans  avant 
Tiluratori.  Pour 
faire  fes  Correc- 
tions à  la  Chroni- 


P  A  P  ES. 

gré  lui,  ne  fit  donc 
aucune  manœuvre 
pour  arriver  au 
Pontificat.  C'eft 
pourtant  ce  que 
l'on  ne  penfera 
pas  ,  fi  l'on  veut 
en  croire  le  Car- 
dinal Bennon.  En 
rapportant  ce  que 
cet  Auteur  dit ,  je 
citerai  les  pages  du 
recueil  île  Goldafi, 
dont  j'ai  parlé  plus 
haut.  Le  Pape  Ale- 
xandre étant  mort 
vers  le  foir  ,  dit-il, 
p.  ï  ;  le  mime  jour, 
le  Cardinal  Hilde- 
brand  .  fut  élu  , 
contre  les  Canons, 
par  les  Laïcs  .-'mais 
les  Cardinaux  ne 
fouferivirent  point 
a  fon  éledion  ,  par- 
ceque  des  Canons 
or  do  rient  ,  fous 
peine  d'Anathème , 
que  perfonene  foit 
élu  pour  remplir  le 
Siège  du  Pontife 
Romain,  avant  le 
troifième  jour  après 
l'inhumation  de  fon 
prédéceffeur. 

Le  Cardinal  s'é- 
tend d'avantage 
fur  ce  fujet  dans  fa 
féconde  Litre.  Il 
nous  y  done  l'idée, 
qu'il  lui  plaît,  de 
la  jeunerTe  d'/fi/- 
debrand  ,  &  le  con- 
duit par  une  fuite 
de  crimes  fur  la 
Chaire  de  S.  Pierre. 

Que  les  Hipoeri- 
tes  ,  femblables  , 
corne  dit  S.  Pierre, 
aux  Pirates  ,  gar- 
dent le  filence  ,  dit- 
il  ,  p.  io  ;  eux  , 
qui  ,  fous  le  nom 
de  Catholiques  ,  (ir 
fous  un  prétexte  de 
juflice  artificieufe- 
ritnt  fuppofé  ,  de- 
truifent  par  le  feu 
de  leur  malice  ,  & 
mime  anéantirent 
prcfqut  U  nom  de 


PRINCES 
contemporains. 

Il  fut  furnomé 
Beau-Clerc  ,  parce- 
qu'ii  étoit  beau  de 
vifage  ,  avec  les 
ieuz  doux  &  fe- 
rains  ,  la  conte- 
nance affuree  & 
libre ,  l'air  affa- 
ble ,  à  quoi  fe  joi- 
gnoit  une  conver- 
fation  agréa ble  )  & 
parcequ'élevé  dans 
laconnoilfanced  s 
Lctres  ,  il  étoit 
affés  favant  pour 
ce  tems-là.  Corne 
les  Eccléfiaftiques 
croient  alors  pref- 
que  les  feuls  ,  qui 
fe  Uvraffent  à  l'é- 
tude ;  on  donoit 
aux  Savans  le  nom 
de  Clercs. 

J'ai  rapporté  , 
dans  l'article  pré- 
cèdent, de  quelle 
manière  Henri  s'af- 
fura  la  Courone. 
Auflîtôt  après  les 
obsèques  de  fon 
Frère,  il  fe  rendit 
à  Londre ,  où  ,  le 
Dimanche  i  d'- 
Août, il  fut  couro- 
ne dans  l'Eglife  de 
Weftminfter,  par 
Maurice  ,  Evêque 
de  Londre ,  par- 
cequ'Anfclmc ,  Ar- 
chevêque de  Can- 


Feria  III  ufque  ad 
Dominicam  lethali 
morbo  laboravit. 
Il  dit  plus  bas  : 
Sicque  Dominica 
ineipiente  nofte  ho- 
minem  exceffit.  La 
faute  de  Rapin 
Thoyras  fe  trouve 
relque  corrigée  à 
a  p.  1 1 C  par  une 
contradiction.  Il  y 
dit  que  les  Evéques 
&  les  Seigneurs 
Anglois,)îr«»tt  eou- 
roner Eticne  ,  le  if» 
de  Décembre,  vingt 
6r  quatre  jours  après 
U  mort  d'Henri  I. 


S  A  VA  N  S 

&  Illuflres. 

que  Puricclliy  pour 
qui  Baronius  fie 
Èellarmin  ne  pro- 
fèrent que  des  ora- 
cles,  dùtajoutera 
après  le  partage  de 
Srgebert  ,  qu'il  a 
rapporté  :  Voila  et 
que  d'if  oient  Sige- 
bert  &  ceux  qui  , 
penfant  aufft  mal 
que  lui  ,  favori- 
saient le  Roi  Henri 
prcférablcment  au 
Pape  Grégoire ,  qui 
l'avoit  fraoé  dya- 
nathème  }  v  c'eft  ce 
que  les  D  odeur  s 
Catholiques  &  bien 
inftruits  réfutent  > 
en  le  traitant  de 
pure  calomnie.  C'eft 
pour  celamcme  qu'~ 
Aubert  le  Mire, 
dans  fon  édition  de 
la  Chronique  de 
cet  Auteur  ,  a  fait 
fur  ces  paroles  cette 
obfervation  à  la 
marge.  La  calom- 
nie de  Sigeberty 
trop  attaché  à  Hen- 
ri IV  (III)  eft ré- 
futée par  Baronius 
à  l'année  1074, 
Art.  ;  6  &  fuivans. 

Baronius  ,  à  qui 
Le  Mire  nous  ren- 
voie ,  dit,  Art.  4.0  : 
Le  rlfraHaire  Sige. 
bert  s'emporte  con- 
tre ce  Décret  du 
mime  Greçoire  m 
lequel  n'étoit  qu'un 
renouvellement  de 
ceux  de  fes  prédé- 
ceffeur s  ,  qui  dé- 
fendoient  que  per- 
fone  osât  entendra 
les  Meffes  des  Prê- 
tres mariés  ,  corne 
fi  Grégoire ,  &  les 
autres  Papes  tuffent 
dit  que  les  Sac  re- 
mens ne  pouvaient 
pas  être  faits  par 
les  mauvais  Prêtres. 
C'eft  et  qu'aucun 
Pontife  Romain 
n'a  jamais  dit.  Ile 
ont   dit  feulemcat 

Yiv 
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le  Camp  des  Sarafins  un  butin  immenfe.  Il  s'y  trouve  quatre 
Chameaux ,  que  le  Comte  envoie  en  préfent  au  Pape  Alexan- 
dre ,  qui  témoigne  une  très  grande  joie  d  un  fi  grand  avan- 
tage- obtenu  fur  les  Ennemis  de  la  Croix  ;  &  qui  fait  porter 
au  Comte  un  Etcndart  de  S.  Pierre ,  afin  de  l'encourager  de 
plus  en  plus  à  pourfuivre  fon  entreprife  (i).  Les  Pifans,  qui 
faifoient  alors  le  commerce  en  Sicile,  &  principalement  à 
Palermc,  aiant  fouffert  des  torts  réitérés  de  la  part  des  Sa- 
rafins, arment  une  puifiante  Flote ,  &.  viènent  offrir  leur 
alliance  à  Roger ,  dans  le  defiein  d'aflïégcr  Palermc  avec  lui  : 
mais,  Roger  n'étant  pas  alors  en  état  d'en  faire  le  fiégepar 
terre ,  ils  vont ,  à  pleines  voiles,  heurter  la  chaîne  qui  fermoit 
le  Port ,  &  la  rompent.  Une  grande  multitude  de  Sarafins  & 
d'habitans  de  la  Ville  accourent  au  bord  de  la  mer ,  pour 
les  empêcher  de  débarquer;  ce  qui  les  oblige  de  fe  contenter 
de  s'emparer  de  fix  vaiiTeaux  richement  chargés ,  qu'ils  trou- 
vent dans  le  Port.  Ils  en  brûlent  cinq;  &  fc  retirent  enfuite 
avec  la  chaîne  du  Port,  &  le  plus  riche  des  fix  VaiiTeaux. 
Cette  prife  fi  confidérable  leur  fervit  à  rebâtir  magnifique- 
ment leur  Dôme.  C  eft  le  nom  que  Ton  done  aux  Cathédra- 
les en  Italie.  Apres  être  fortis  du  Port ,  ils  vont  débarquer 
dans  un  autre'cndroit  ;  &  ,  l'Armée  des  Sarafins  étant  venue 
pour  les  combatre  ,  ils  en,  taillent  en  pièces  une  grande  parrie. 
Ils  fe  rembarquent  enfuite  &  font  voiles  pour  Pife.  Après 
leur  départ  Roger ,  à  la  tête  de  deux  cens  Homes,  va  faire  la 
petite  guerre  dans  la  Province  de  Gergenti.  C'était  fa  ref- 
fource  pour  païer  &  nourir  fes  Troupes.  Au  retour,  une  partie 
de  fes  gens  tombent  dans  une  embufeade  de  fept  cens  Sarafins, 
qui  leur  prènent  tout  ce  qu'ils  emportoient  :  mais  il  furvient; 
met  les  Sarafins  en  fuite  ;  8c  recouvre  tout  fon  butin ,  qu'il 
conduit  à  Traina. 

Richard ,  Comte  d'Avcrfc  &  Prince  de  Capoue ,  s'empare  , 
vraifemblablcment  cette  année ,  de  la  Ville  de  Gaiètc  &  de 
fon  Duché.  C'eft  du  moins  depuis  cette  année ,  qu'on  voit  ce 
Prince  &  fon  fils  Jourdain  prendre  dans  leurs  Diplômes  le  titre 
de  Ducs  de  Gaieté, 

10  On  peut  tris  bien,  dkMuratori,  T.  VI  de  fes  Annal.».  104.,  craindra 
que  le  Moine  Geoffroi  de  Malterre,  qui  décrivit  ceci  que  vlufieurs  annics  après, 
ne  fe  foit  laiffe  débiter  des  contes  populaires  ,  dont  il  a  formé  ce  récit  par  trop 
ineroïàble  ;  &  que  ,  s'il  «  voulu  fc  le  perfuader  à  lui-même  ,  il  n'aie  lté  forci 
d'avoir  recours  à  des  miracles. 
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que  de  VAnônime 
du  Mont  -  Cajftn  , 
eue  Von  avait  im 
primée  fur  une  Co- 

Î>ie  très  défe/tueufe,\ 
e  Pcllegrino  s'eft 
fervt  de  deux  Mjls. 
incomplets  de  la 
Bibliothèque  du 
.Mont-Caflin ,  l'un 
coté  47  5  &  l'autre 
1 99  ,  &  d'une  par- 
tie de  l'Ouvrage 
cranfcrit  à  la  fin 
d'une  Copie  de  la 
Chronique  de  Lion 
d'OfiieScde  Pierre 
Diacre,  La.  Chroni- 
que imprimée  por- 
te: Ann.  ii  28.  Le 
Duc  Roger  prend 
Troia  é  prefque 
toute  la  Fouille, 
Et  le  Prince  de 
Capoue  lux  fait  ho  - 
mage.  C'eft  ce  qui 
fait  dire  au  Pelle- 
grino  :  Pierre  Dia- 
cre ne  parle  point 
de  cet  faits  ,  que 
notre  Anonime  a 
pris  ailleurs,  &  que 
le  Mft.  199  met  à 
VAnn.  1119.  La 
prife  de  Troia  par 
Roger  ,  alors  Duc 
de  Pouille  &  Comte 
en  mime  tems  de 
Sicile,  eft  mentio- 
nie  par  Alexandre 
de  Télèfe ,  Liv.  1, 
Ch.  18,  19,  $14; 
&  ,  dans  ce  dernier 
Chapitre,  il  parle 
ainfi  de  l'homage 
fait  à  Roger  par 
le  Prince  Robert. 
Dans  ce  rems-là, 
Robert ,  Trince  de 
Capoue  ,  fe  fournit 
à  lui  par  la  feule 
terreur  de  ion 
nom.  Ne  croïés  pas 
pour  cela  que  et 
Prince  ,  de  lui  •mê- 
me &  fans  être  for  U  ] 
par  aucune  necejji- 


PAPES, 

S.  Tierre  !  Que  les 
Faux-Prophètes  ref 
tent  interdits  à  la 
voix  de  Pierre  , 
eux  ,  qui  portant  le 
vif  âge  d'Home  & 
la  queue  de  Scor- 
pion ,  font  des 
Loups  fous  la  peau 
de  Érebis;  qui  tuent 
les  Corps  par  le 
glaive,  &  dévorent 
pareillement  les  A- 
mes  ;  de  qui  la  re- 
ligion nyefi  que  ira- 
hifon  &  qu'avariée^ 

Îui  pinètrent  dans 
ts  malfons  des 
Veuves ,  &  s'ajfer- 
viffent  ces  Femme- 
lètes  chargées  de 
péchés  }  qui  ,  pre- 
nant occafion  de  ces 
tems^  de  troubles  , 
fe  livrent  aux  Ef- 
prits  d'Erreur  ,  & 
fuivent  les  enfeigne- 
mens  des  Démons, 

Îue  leur  Maître 
lildebrand  reçut 
de  fes  Maîtres  ,  de 
Théophilaele,  qui 
fut  le  Pape  fienoic 
IX  ,  de  Laurent , 
Archevêque  d'A- 
malfi  ,  de  Jean 
(  Gratien  ) ,  Archi- 
pritre  de  Saint- 
Jean-Porte-Latine  , 

Iui  fut  Pape  fous 
e  nom  de  Grégoire 
VI.  Théouhilacle, 

Îui  facrifioit  aux 
démons  ,  faifoit 
courir  après  lui. 
dans  »les  forêts  & 
fur  les  montagnes, 
les  Femmes ,  que 
fes  enchantemens  a- 
voient  forcis  de  Vax- 
mer.  C'efi  ee  que 
prouvent  fes  Livres, 
trouvés  dans  fa  mai- 
fon  après  fa  mort  ; 
&  c'efi  ee  que  les 
Païfans  d'autour 
de  Rome  racontent 
encore  ,  corne  en 
étant  très  bien  in- 
formés. Larfqu'il 
revenait  du  fond  des 


PRINCES 
contemporains. 

torberi ,  êtoic  hors 
du  Roïaume  ,  & 
pareeque  Thomas  , 
Archev.  d'Yorck, 
venoit  de  mourir. 

Il  eft  inutile 
d'examiner  û  ce 
Prince  fuccèda  lé- 
gitimement à  la 
Courone  d'Angle- 
terre. Sa  diligen- 
ce ,  fa  fermeté ,  fes 
promettes ,  la  lui 
donèrent  ,  pluftôt 
que  l'éleclion,  li- 
bre ou  forcée ,  que 
firent  de  lui  quel- 
ques Seieneursqui 
fe  trouvèrent  par 
hazard  à  Win- 
cheOer  ;  &  qui , 
ne  repréfentanc 
point  la  Nation  , 
ne  pouvoienc  pas 
en  conférer  laCou- 
rone.  Ceux  qui  la 
réclamoient  pour 
Robert  ne  pou- 
voient  guère  »  ce 
femble  ,  appuïer 
fon  droit  fur  fa  pri- 
mogénicure.  Guil- 
laume le  Conqué- 
rant^ pour  qui  l'An- 
gleterre ctoit  un 
Acquêt ,  fur  lequel 
aucun  de  fes  Fils 
n'avoit  droit  par 
l'ordre  de  fa  naif- 
fance ,  qu'autant 
qu'il  n'en  difpofê- 
roir  pas  lui-même, 
en  «voit  exclus  Ro- 
bert ,  en  le  fai- 
fant  patïer  à  Guil- 
laume. Si  l'on  vou- 
loir s'en  tenir  aux 
intentions  de  ce 
Roi ,  Robert  n'a- 
voit plus  de  droit 
à  cette  Courone, 
à  moins  qu'il  ne 
s'en  trouvât  le  feu! 
Héritier  ,  Ce  que  le 
dernier  poffctfeur 
ne  fut  mort  fans 
en  avoir  difpofé. 
Sur  quoi  ceux  qui 
défendoient  la 
caufe  de  ce  Prin- 
ce ,  appuiotent 


S  A  VA  NS 

0  Illufires, 

que  ce  qu'ils  avaient 
ordonè  ,  c'êtoit  afin 
que  les  Prêtres  for» 
nieateurs  ,fe  votant 
ainfi  méprifés  ,  sp- 
abfllnffent  de  Vln- 
famé  commerce  des 
Femmes. 

Le  Cardinal  Bel- 
larmin  ,  dans  fon 
Traité  Du  Pontife 
Romain  ,  Liv.  IV» 
Chap.  I  >  ,  juftifie, 
à  fa  manière  Gré- 
goire VII  fur  divers 
points.  Il  dit  en- 
fuite  :  U  ne  refie 
plus  que  la  calom- 
nie de  Sigebert, 
qui  >  dans  fa  Chro- 
nique, dit  que  Gré- 
goire VII  a  penfi 
qu'un  Prêtre  con- 
cubinaire  ,  fi  par 
hasard  il  veut  dire 
la  Meffe  ,  ne  peut 
pas  confacrer  réel- 
lement ;  &  que  et 
fut  la  raifon  pour 
laquelle  ïl  dèfen- 
doit  aux  Chrétiens 
d'afftfier  aux  Mef- 
fe* des  Prêtres  con- 
cub  inaires.  Je  ri- 
pons que  Sigebere 
êtoit  un  des  Par- 
tisans d'Henri  IV 
( III)  1  corne  Trk- 
theme  le  dit  dans 
fon  Catalogue  des 
Ecrivains  ;  6r  que 
c'efi  pour  cela  qu'il 
a  malignement  in- 
terprété la  dêfenfe 
faite  par  Grégoire. 
Beltarmin  ,  après 
cet  Argument  vé- 
ritablement Théo- 
logique ,  tait  con- 
naître les  vrais 
fentimens  de  Gré- 
goire ,  que  l'on  ne 
révoque  point  en 
doute. 
Quoi  qu'en  difene 
ces  deux  Cardi- 
naux ,  &  ceux  par 
qui  ce  qu'ils  difent 
eft  répété  fans 
examen;  eft-il  bien 
ttsI  que  Sigebeft 
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Alexandre  II  écrit  deux  Letres  aux  Milanois ,  l'une  au 
Clergé ,  l'autre  au  Peuple.  Il  ne  nous  relie  qu'un  Fragment 
oc  chaîne.  Voici  celui  de  la  Letre  au  Peuple.  Que  votre 
btobltffe  fâche  que ,  dans  le  Concile  de  Rome ,  nous  avons ,  du 
confeil  de  toute  l \AJfemblée ,  ordonc  qu'aucun  Fidcle  n'entendit 
la  Aîejje  d'un  Prêtre  Simoniaque ,  ou  vivant  avec  une  Con- 
cubine. A  t  égard  de  ceux  qui ,  pour  avoir  la  liberté  d'être  For- 
me ateurs  ,  abandonnent  l'Office  divin,  6' qui ,  s'en  éloignant  9 
fervent  le  Diable  &  font  /es  œuvres  y  corne  c'efi  très  jujtement 
qu'ils  devïcncnt  d'eux-même  étrangers  par  rapport  a  l "Office  , 
nous  jugeons  auffi  très  juftement  qu'ils  font  (  par  là  )  prives  du 
Bénéfice  des  Eglifes.  L'autre  Fragment  dit  la  même  chofe  eu 
d'autres  termes,  &  de  plus,  «  Que  les  Prêtres  Simoniaques, 
3>  ou  Concubinaires  ne  doivent  point  célébrer  l'Office  divin  ». 
II  enjoin:  en  même  tems  au  Clergé  «  De  défendre  au  Peuple 
»>  d'entendre  l'Office  célébré  par  ces  Prêtres  5  &  de  détourner 
»  ces  Prêtres  eux-méme  d'une  audace  fi  criminelle».  IL  clt 
dans  la  règle  que  le  Pape  faite  cette  injonction  au  Clergé.  De 
ce  qu'il  ne  charge  pas  le  Peuple  d'empêcher  les  Prêtres  cou- 
pables de  célébrer  5  il  me  femble  qu'on  peut  conclure  que  l'in- 
tention d'Alexandre  &  du  Concile  n'êtoit  point  d'approuver 
les  excès  cù  les  rranfports  d'un  7è\c,  plus  ardent  qu'éclairé  , 
pouyoient  porter  Hcrlembald  (1).  Ce  Chevalier,  voiant  la 
partie  du  Clergé  de  Milan,  contraire  aux  Décrets  des  Con- 
ciles de  Rome ,  réfolue  de  continuer  d'en  empêcher  l'cxécu- 

« 

(1)  Voici  le  Texte  du  Fragment  de  la  Lètre  au  Peuple.  Sciât  Nobilitas  veflra 
nos  in  Romana  Synodo  eonfilio  totius  fanât  convenais  decreviffe  ,  ut  à  Presby- 
tero fimoniaco  ,  feu  eoncubinam  kabente  Miffa  à  nullo  Fidelium  audiatur.  Eus 
*tt<*m  ,  qui  ut  fornicari  liceat  divinum  officium  derelinqunt ,  &  ab  eo  recedentes  , 
Diabolo  &  ejus  operibus  ftrviunt ,  ficut  Je  juflijjime  officie  alienos  faeiunt ,  ita 
tenefieio  Eeclefiarum  privatos  effe  adjudicamhs.  *4 

Vcvci  préfentement  ce  qui  refte  de  la  Lan  au  Clergé.  Noveritit  nos  in  5y- 
nodonojlra  Romana  Fpifcopis  omnibus  &  rciigiofis  fr  a  tribus  edjudicantibus  de- 
€fV' 1  '  '  ^  fimoniacti  &  fornicatoribus  officium  ceiebrari  non  debere  ,  net  aliqucnt 
Chrifiîanutn  id  ab  Us  audire.  Populum  itaque  à  fimoniacis  ,  &  ab  his  ques  fee- 
tninis  abuti  cognofeitis  offieium  audire  interdicite  ,  &  Sacerdotes  nihilominus  à 
tant  nefaria  prxfumptione  repellite.  Si  quis  vero  Sacerdotum  ,  Diaconnrum  vel 
Subdiaeonorum  offieium  contumaeiter  deferens  feeminam  fibi  potius  eligit  ,  ficut 
fponte  ob  fornicationem  dimittit  offieium  ;  ha  ob  prœvàricationcm  fuam  dimiture 
cegatur  &  invitus  binefieium. 

Puricelli ,  qui,  Liv.  IV,  Ch.  18  ,  rapporte  la  fin  de  ces  Fragmens,  celle 
«ju'il  la  trouve  dans  Gratien  ,  penfe  que  ce  font  des  Décrets  faits  par  Alexan- 
dre Il  j>eu  de  tems  après  fon  élévation  au  Pontificat.  11  n'avoit  apparem- 
ment pas  vu  les  deux  Fragmens  entiers  imprimés  dans  l'Edition  de  Paris  de 

l?J  £l*Co*f.iles  ds  Biflius*  11  vtôMe  S™  J«  deux  Litres  furent  écrites 
aprw  le  Concile  de  lotfj. 
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DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 


té  ,  fe  foit  fournis 
à  Roger ,  qui  rê- 
clamoit  fur  lui  des 
droits  de  Souverai- 
neté ,    lefquels  lui 
venoientde  Roger, 
autrefois  Duc  de 
Fouille  ,   fils  de 
Robert  Guifcard. 
En  1093  ,  le  Prin- 
ce Richard  II ,  je 
me  fers  des  termes 
de  Geoffroi  de  Ma- 
Jeterre  ,  Liv.  IV, 
Ch.  6  ,  pour  caufe 
de  fecours ,  qu'il 
en  attendoic,  s'ê- 
to  t  rendu  Vaflal 
de  ce  Duc ,  &c. 
Mais  ,    bien  que 
/'Abbé  de  Télèfe 
ne  fixe  point  le  tems 
de  ce  fécond  homa- 
ge  ,  il  ne  s'écarte 
cependant  pas  de 
notre      A  nomme. 
Ils   difent  ,  Vun 
&  Vautre,  qu'auQï- 
tôt  que  le  Prince 
de   Capoue  fe  fût 
fournis  à  Roger', 
celui-ci  dédaigna 
le  titre  6»  la  qua- 
lité de  Duc  &  de 
Comte    &  fe  fit , 
en  1 1 50  ,  couroner 

Îar  le  concours  de 
'autorité  de  l'An- 
tipape Anaclet  II , 
qui  ,  le   14  (ou 
pluftôt  le   1  f  & 
peut-être  le  \C\ 
de  Février  de  cette 
même  année,  s'itoit 
empêré  du  Siège  de 
JRome  ;    &   qui  . 
I  or  f  qu'il    itoit  à 
Binevent  ,  le  zi  de 
Septembre  ,  y  fouf- 
erivit  la  Bulle  ,par 
laquelle   il  accor- 
dait a  Roger  le  ti- 
tre de  Roi.  Noire 
Anonime  dit  ,  à 
l'ann.  i  I  29  ,  dans 
le  Mft.  199  ;  Ana- 
clet vintçn  FomUt 


PAPES, 


forêts  à  fon  Eglife^ 
aiant  partout  avec 
lui  Laurent ,  nomê 
ei-deffus  ,  il  difpu- 
toit  publiquement 
avec  lui  fur  les 
Mathématiques;  &, 
par  de  nouvelles 
Divinations  ,  il  ex- 
citoit  à  l'admirer 
le  Vulgaire  tou- 
jours avide  de  nou- 
velles chofes.  Ce 
qui  rend oii  ,  auprès 
des  Simples  ,  le 
nom  de  Laurent  cé- 
lèbre ,  c^cfl  qu'il 
paroifj'oit  quelque- 
fois prophètifer  fur 
le  champ.  Bien  af- 
furé  du  Pape  ,fon 
complice  &  jon  dif- 


ciple  ,    il  prenoit 
même  pl ai fir  à  fai- 
re publiquement  pa- 
rade ,  dans  l'affcm- 
blèe  des  Evéques  ', 
des    Cardinaux  & 
des   Sénateurs  de 
fes   Augures  ,  en 
annonçant   fur  le 
champ  ,  d'après  le 
chant  des  Oi  féaux, 
ee  qui  s'êtoit  paffé, 
ce  jour-là  même  , 
la  veille  ,  ou  la 
furve'tlle ten  Orient, 
en  Occident  ,  au 
Septentrion,  au  Mi- 
di, dans  les  parties 
même  les  plus  re- 
culées de  la  Terre, 
fuit  à  l'égard  des 
Guerres  ,  foit  à  l'é 
gard  de  la  mort  des 
Princes. 

Bennon  rapporte 
enfuite  un  effai , 
que  l'on  fit  un  jour 
de  la  fetence  dé 
Laurent ,  &  qui  fur- 
prit  tous  ceux  qui 
l'avoient  interro- 
gé. Cet  Archevê- 
que loçc'oit  à  Ro- 
me ches  l'Archi 
prêtre  Jean  Gra- 
tien  ;  &  fes  talens 


PRINCES 
contemporains, 

fans  doute  le  plus, 
êtoit   le  Traité  , 
que  ce  Duc  avoit 
fait  ,  en   :op  i  , 
avec    l'on  frère 
Guillaume  ,  par  un 
des  articles  duquel 
il  êtoit  dit,  <t  Que, 
1»  l'un    des  deux 
M  Frères  venant  à 
»  mourir  fans  En 
î>  fans  «  l'autre  lui 
>»  fuccederoit  *>. 
Mais  'cette  con- 
vention donoit-el 
le  à    Robert  un 
droit  inconteftable 
fur  un  Bien  d'ac- 
quêt, à  l'égard  du- 
quel fon  Tcre  l'a- 
voit  déshérité.  Le 
Conquérant ,en  déf- 
héritant  Robert  à 
cet  égard ,  avoit 
tacitement  réglé 
qu'/fcnri  îûccède- 
roit  à  Guillaume  , 
en  cas  que  ce  der- 
nier n'eût  point  de 
poitérité.  Cette  in- 
tention du  Tère  ê- 
toit  pour  le  troi- 
fième  Fils  un  droit 
d'autant  plus  fort, 
qu'aiant    par  fa 
nailfance  le  dou- 
ble avantage  d'ê- 
tre Anglois  &  fils 


SAVANS 
6*  Illujtres, 


de  Roi ,  ce  que 
Robert  n'êtoit  pas, 
les  Anglois  par 
cette  raifon  ,  indé- 
pendamment de 
celle  qu'ils  avoient 
d'eftimer  Henri 
plus  que  Robert^ 
le  dévoient  préfé- 
rer pour  lui  doner 
la  Courone. 

Je  viens  de  par- 
ler des  promettes 
de  ce  Prince.  Co- 
rne il  avoit  inté- 
rêt de  fe  bien  af- 
fermir, fur  Je  Trô- 
ne ,  en  gagnant 
les  coeurs  de  fes 
Sujets  avant  que 
Robert  fût  de  re 


ctoient  continuel- 1  tour  j  il  eut  foin , 
letpent  vantés  pari  auakôr  après  fon 


foit  un  Calomnia- 
teur ?  Un  Hifto- 
rien  l'eft-il ,  ou  le 
peut-il  être  ,  lorf- 
que  )   fidèle  aux 
Loix  de  l'Hiftoire, 
il  rapporte  ce  qu'- 
on a  fait ,  ce  qu'on 
a  dit.  J'ai  traduit 
ici  l'endroit  de  la 
Chronique  de  Si- 
geberty  afin  qu'on 
le  jugeât  par  lui- 
même.  Y  voit- on 
qu'il  aceufe  Gré- 
goire VU  de  fen- 
timens    erronés  , 
pour  avoir  fait  , 
ou   renouvelle  le 
Décret  ,  qui  dé- 
fendoit  d'entendre 
les     MelTes  dea 
Prêtres    mariés  ? 
Que  dit-il  ?  Que  ce 
Décret    parut  à 
beaucoup  de  gens 
un    Jugement  in» 
eonfidéré ,  contrai- 
re au  fentiment  des 
Pères,   11  expofe 
ce   fentiment  en 
peu  de  mots  ;  & 
rapporte  enfuite 
les  mauvais  effets 
produits  par  l'in- 
terprétation ,  que 
l'on  faifoit  de  ce 
Décret,    Peut -on 
voir  autre  chofe 
dans  tout  cela  , 
qu'un   Hiftorien  , 
qui   raconte  nû- 
ment  ce  qui  s'ê- 
toit paffé.  S'il_  en 
penfoit  lui-même 
ce  que  beaucoup 
de  gens  en  pen- 
foient  ,  il  ne  le 
dit  pas  j  &  ,  fans 
parler  de  la  Cha- 
rité chretiène,  l'E- 
quité naturelle  dé- 
tend de   lui  fup- 
pofer   des    fen  ti- 
mens ,  qu'il  n'a 
point  fait  paroî- 
tre.  Mais  cette  E- 
quitè  naturelle  n»- 
eft    pas  toujours 
confultée  par  de» 
Théologiens  .-nn- 
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tion  les  armes  à  la  main,  propofe  aux  deux  Partis  une  con- 
férence publique,  à  condition  que  celui  qui  fuccombera  dans 
la  difpute,  fe  foumètra.  L'Archidiacre  Guibert ,  André ,  Cha- 
noine Décuman  ,  Antoine  Biffo ,  dont  on  ne  dit  point  les 
qualités ,  entrent  en  lice  contre  Ariuld  &  Landulf.  Ces  der- 
niers oppofenr  à  ce  que  les  premiers  difent  en  faveur  de  leur 
caufe,  divers  Textes  des  Pères,  de  S.  Ambroife  en  particu- 
lier &  de  S.  Paul.  Le  réfultat  eft  celui  de  toutes  ces  fortes  de 
Conférences.  Chaque  Parti  s  attribue  l'avantage  (i).  Le  Diacre 
Landulf  meurt  très  peu  de  tems  après  (i).  Herlembald  conti- 
nue cependant  à  remplir  la  million  qu'il  avoit  reçue  du  Pape  5 

U)  Il  nfcft  parlé  de  cette  conférence  que  dans  la  féconde  Vie  d'Ariald  , 
Chap.  8  ;  &  l'Auteur  dit  qu'enfuite  le  Clergé  finioniaque  &  concubinaire  prit 
Jes  armes. 

(il  Quand  il  plue,  dit  Arnulf,  Liv.  III ,  Ch.  M  ,  au  Tris-Haut  ,  qui  fonda 
les  reins  &  Us  coeurs  ,  ce  Landulf,  qui  s'itoit  occupé  longtcms  à  fatiguer  la  pa- 
eienee  des  autres  ,  eut  à  fouffrir  une  maladie  ,  qui  le  prit  tout  à  coup.  Il  languit 
deux  ans  d'un  vice  de  poulmon  ,  &  perdit  l'ufage  de  la  langue  ;  afin  quHl  man- 

;uât  par  cette  partie  de  lui-même  avec  laquelle  il  avoit  fi  fort  affligé  les  autres  ; 
uivant  ce  que  dit  l'Ecriture:  Par  où  chacun  pèche,  c'eft  par  Tà  qu'il  eft  auffi 
tourmenté.  Mais ,  pour  que  nous  ne  paroiffions  pas  aceufer  les  Morts,  gardons 
tut  filence  abjolu  fur  cet  home  ,  dont  la  vie  &  la  mort  doivent  être  lalffees  au 
jugement  de  Dieu.  L'Hiftorien  Triftano  Calco  dit,  dans  VHiJiaire  delà  Patrie  , 
Liv.  VI  :  Corne  Landulf  ne  cejfoit  pas  de  fe  déchaîner  contre  les  Eceléfiaftiques  , 
&  qu'il  n'épargnait  pas  mime  le  Pontife  Romain  ,  il  contracte  une  maladie  de 
poulmon  ,  avee  laquelle  il  perd  la  voix.  Après  avoir  fouffert  ainfi  durant  deux 
ans  ,  il  rend  l'ame  ,  non  fans  avoir  lté  l'objet  d'une  vangeancejnanifcfie  de  la 
colère  de  Dieu.  Cet  Ecrivain  fe  trompe  ,  en  difant  que  Landulf  n'éparenoit  pas  le 
Souverain  Pontife.  Puricelli  qui  rapporte  ces  deux  partages^  Liv.  IV,  Ch.  14,  >Ï.IS 
dit  en  fuite  N.  II  :  Nous  contredifons  cependant  avec  une  extrême  confiance  les  conjec- 
tures fune/les  de  ces  deux  Ecrivains  f  &  nous  penfons  bien  du  falut  de  ce  Landulf  0 
à  proportion  quHl  doit  être  certain  &  reconnu  parmi  les  Catholiques  ,  que  Landulf, 
an  combat ant  les  moeurs  dépravées  du  Clergé  de  Milan  ,  fit  une  chofe  agréable 
è  Dieu  ;  ce  qui ,  par  quelque  xfpèce  de  maladie  qu'il  ait  été  enlevé  de  ce  monde, 
i'avoit  rendu  digne  de  récomptnfe  O  non  de  châtiment.  Cet  Auteur  rappelle 
«nfuîte  les  deux  affaflinats  auxquels  Landulf  avoit  furvécu  miraculeufementï 
félon  lu!.  Nous  avons  vu  plus  haut  ce  qu'il  faloit  penfer  de  ces  prétendus 
miracles.  Ces  deux  affaflinats  ont  engagé  Baronius  ,  ainfi  que  Puricelli  le 
remarque ,  à  placer  Landulf  immédiatement  après  les  Martirs  ,  corne  aianc 
fubi  l'épreuve,  finon  d'un  Martire  confommé,  du  moins  d'un  Marfire  com- 
mencé. Landulf  eft  donc  ainfi  du  nombre  de  ceux  à  qui  l'anciène  Bglife  donoit 
le  titre  de  Confeffeur.  Puricelli ,  dans  le  N.  III ,  s'attache  à  prouver  par  la, 
converfation  d'Ariald  &  de  Landulf  avec  Herlembald  ,  pour  l'eneager  à  «'unir 
avec  eux ,  &  par  la  conférence  dont  ie  viens  de  parler  ,  que  la  maladie  de 
poitrine  de  Landulf  ne  Pavpit  pas  privé  de  l'ufage  de  la  parole.  Je  crois  qu  il 
a  pris  trop  à  la  rigueur  le*  expreflîons  outrées  &  Arnulf  &  de  Calco.  Le  pre- 
mier dit  ,  linguet  privatur  ojjieio  ;  l'autre,  roeem  amifit.  Le  premier  de  ce» 
JHiftoriens  n'ignoroit  pas  la  Conférence  en  queftion  «  quoiqu'il  n'en  aie  point 
parlé.  Le  fécond  n'a  vraifemblablement  parlé  que  d'après  le  premier.  Leur» 
expreflîons  trop  forte»  doivent  s'expliquer  par  les  faits  connus,  &  s'entendre 
corne  j'ai  fait  voir  plus  haut  que  je  les  entendois  $  c'eft  à  dire  que  la  mala- 
die de  poitrine  de  Landulf  affoiblit  fi  fort  fa  voix  ,  qu'il  fut  oblijè  de  renonc 
cer  à  l'exercice  continuel  du  Miniftèr»  de  la  parole. 
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le,  &  fît  le  Duc 
Roger  Roi  y  pour 
recevoir  enfuite  la 
Cour  ont  h  Palerme. 
C*efi  dans  ce  fens  , 
qu'il  faut  entendre 
Pierre  Diacre  .  qui 
dit,  Liv.  IV,  Ch. 
01  *  «£«'AnacJet 
»  donala  Couro- 
yy  ne  à  Roger  ;  & 
qu'en  même  terni 
>)  il    le  gratifia 
s»  d'un  Privilège  ». 
Ecoutés  Falcon  fur 
VAnn.    1 1  j  o.  La 
même  année,  Ana- 
elety  noméci-def- 
fus  ,  vint  ,  dit  il , 
i  Bènevent.  Il  fe 
rendit  enfuite  dans 
Ja  Ville  d'Avelli- 
no_  {laquelle  efi  à 
moitié  chemin  en- 
tre Bènevent  &  Sa- 
ler ne  ,  dyoà  le  Duc 
partit  pour  fe  trou- 
ver à  P arrivée  d'k- 
naclet)  ;  &  il  con- 
vint avec  le  Duc 
Roger  ,  nomé  ci- 
devant  ,  de  le  cou- 
roncr  Roi  de  Sici- 
le. Et»  cela  conclu* 
cet  Anaclet  envofa 
vers  ce  Duc  un  de 
fes  Cardinaux,  ap- 
pel lé  Conti  ,  qui  « 
le  four  de  la  naif- 
fance  du  Seigneur, 
le    courona  Roi 
dans  la  Ville  de 
Païenne.  &c.  Ale- 
xandre de  Téléfe, 
Liv.  II ,  Chap.  5  , 
ajfure  ,  |t  Q««  ,  ce 
»  mima  jour  ,  Ro- 
si ger  fut  falui 
s»  Roi  d'une  manié- 
»  te  trésfolemnelle 
»>  à  Palerme  s».  12 
faut  que  le  concert 
des  Hifiorient  vous 
ferve  à  réfuter  ceux 
aui  vritendent  que 
le  Couronement  fe 
$1  deux  faii ,  U 


PAPES. 

le  Pape.  Théophi- 
la&e  &  lui,  dans 
leur  jeunefle,  a- 
voient  appris  la 
Magie  de  Gerberty 
c'eftàdiredu  Pape 
Silvefire  IL  L'Au- 
teur ne  manque 
pas  de  raconter  le 
conte  abfurde  de 
la  mort  de  ce  Pa- 
pe ,  tel  qu'on  l'a 
vu  dans  ion  Arti- 
cle ,t  au  Volume 
précèdent.  Il  ajou- 
te qu'après  la  mort 
de  Silvefire ,  tous 
Tes  Difciples  afpi- 
rèrent  au  Souve- 
rain Pontificat.  Il 
fait  enfuite  l'ènu- 
mèration  de  fept 
f-ccefTeurs  de  ce 
Pape,  defquels  le 
dernier  eft  Grégoi- 
re VIL 

Dans  ee  tems-là 
{ lorfque  le  Saint 
Siège  étoit  occupé 
par  Benoit  IX  ) , 
]  Hildebrand  ,  aiant 
quité  fon  Monaf- 
tère ,  dit-il , p.  12, 
vint  Rattacher  à 
l'Archiprétre  Jean  ; 
&  ,  prènant  les  le- 
vons de  VArchevt- 

Îue  Laurent  ,  il 
evint  bientôt  un 
admirable  imita- 
teur de  fes  deux 
Maîtres.  En  fe- 
couant  (es  manches 
ilenfaifoit ,  quand 
il  le  voulait ,  fort ir 

des  étincelles  de 
feu.  Par  des  mer- 
veilles de  ce  genre  , 
il  foi  fait  il  lu/ion 
aux  Simples  ,  qui 
les  prenaient  pour 
des  preuves  de  fa 
fainteté.  Le  Diable, 
qui  ne  pouvoit  pas 
emploi er  les  Païens 
à  perfécuterouverte- 
ment  Jéfus-Chrift, 
fe  difpofoit  à  fe 
fervlr  ,  pour  ren- 
rerfer  frauduleufe- 
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Couronement ,  d* 
accomplir  fes  pro 
méfies.  Il  travail- 
la d'abord  a  réfor 
mer  la  Cour,  par 
la  fuppreflion  -  des 
abus  introduits 
fous  le  règne  de 
fon  Frère.  Surs  de 
l'impunité   ,  les 
Courtifans  exer 
çoient  fur  le  Peu 
pie   toutes  fortes 
d'injuftices  &  de 
violences.    Ils  fe 
faifoient  un  méri- 
te d'attenter  à  P- 
honeur  des  Fem- 
mes ;  &  fe  van- 
toient  publique- 
ment de  leurs  ex- 
ploits en  ce  genre. 
Henri  fit  un  Edit, 
qui    fournit  aux 
peines  les  plus  ri- 
goureufes  tous  les 
Malfaiteurs  ,  & 
principalement  les 
Adultères  j  &  qui 
prononça  la  peine 
de    mort  contre 
les  Oppreffeurs  du 
Peuple.  Il  chaffa  de 
la  Cour  ceux  qui , 
fous  le  règne  pré- 
cèdent ,  s'ètoient 
rendus  coupables 
à  cet  égard  j  &  fit 
mètre   en  prifon 
VEvéque  de  Dur. 
ham,  le  pfus  -cri- 
minel de  tous.  C'ê- 
toit  Ranulf  FUm- 
bart ,  que  Guillau- 
me le  Roux  avoit 
fait  Grand  Trèfo- 
rier ,  corne  Je  Tai 
dir;  qu'il  fit  enfuite 
Grand  -  Juliicier  , 
&  dont  il  récom- 
penfa  les  fervices 
par   l'Evêché  de 
Durhani.  Quelque 
tems  après,  il  a- 

bolit  le  Cou vre-fe u, 

cette  fervitude  o- 
dieufe  irapofee  par 
Guillaume  le  Con- 
quérant aux  An- 
glois.  Enfin  ,  par 
a«r*«s  qui| 


bitieux  ,  ou  revê- 
tus de  la  Pourpre 
Romaine.  Il  faut 
pourtant  avouer 
queBaronius  pèche 
un  peu  moins  con- 
tre elle  que  BeU 
larmin.  11  fe  con- 
tente   de    dire  , 
«  Que  Sigebert  s'« 
»  emporte  contre 
>i  ce  Décret  y  corne 
»  A  Grégoire  eût 
»nié  que  les  Sacre- 
»  mens  pûflent  é- 
»>tre  faits  par  les 
•?  mauvais  Pré* 
)>  très  »,  Bcllar- 
min  aceufe  hardi* 
ment  Sigebert  d'à* 
voir  dit  ,  u  Qu« 
»  Grégoire  Vît 
h  penfoit  que  lee 
»  Prêtres  concu- 
)>  binaires  ne  pou* 
»  voient  pas  con- 
»  facrer  réelle- 
)>  ment  »>.  C'eit 
fur  ce  faux  expo- 
fé  qu'il  fe  fende 
pour  crier  A  la  Ca- 
lomnie. J'ai  rap- 
porté fidèlement 
ce  que  les  uns  6c 
les  autres  ont  dit* 
II    y  a  certaine» 
ment  ici ,  l'on  doit 
en  convenir ,  an 
Calomniateur.  Le 
Leâeur  le  nomera. 
La  Juftice  vouloir 
que  je  prifle  ,  par 
occafîon  ,  la  dé- 
fenfe   d'un  pieux 
&  favant  Moine  , 
qu'on  ne  traite  de 
Schifmatique  ,  de 
RifraRaire  ,  de 
Calomniateur ,  que 
parce  qu'attaché 
fermement  au/ 
vrais  Principes  de 
la  Religion  ,  il  n'a 
pas  cru  que  l'é- 
norme abus ,  faie 
par  Grégoire  VII 
a  l'égard  <v/:. 
rl  III  du  pouvoir 
de  lier  &  de  de* 
lier,  le  difpensat 
de  l'obèiflançequ'* 
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£^ENEMEN5  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  III,  Roi  ^Italie  &  futur  Empereur. 

&  la  remplit  avec  tant  de  zèle,  qu'en  Ton  abfence,  Ariald 
s'écrioit  quelquefois  :  O  douleur!  Je  ne  fuis  encouragé  que  par 
Herlembald      Nazaire  ;  &  je  ne  trouve  prefque  pas  un 
feul  Clerc,  qui,  fous  un  faux  prétexte  de  diferétion ,  ne  me 
perfuade  de  garder  le  flence  ;  &  de  ne  me  point  oppofer  a  ce 
que  les  Simoniaaues  &  les  Adultères  continuent  d  accomplir  les 
œuvres  du  Diable  (i).  L'Abbé  de  S.  Celfe  étant  mort,  un  Clerc, 
appelle  Lanfranc ,  renonce  à  la  penfion  qu'il  recevoit  tous  les 
ans  de  l'Archevêque  5  &  fc  fait  à  force  d'argent  doner  i'Ab- 
baïe.  Ariald  &  Herlembald  s'oppolent  fi  vigoureufement  à 
la  bénédiction  de  cet  Abbé  (îmoniaque  ,  qu'ils  le  forcent, 
non  feulement  à  fe  demècre  de  l'Abbaïe ,  mais  à  s'exiler  autfi 
prefque  hors  des  confins  du  Diocèfe.  Ils  font  échouer  lés 
projets  d'un  autre ,  qui  s  etoit  procuré  par  la  même  voie  l'Ab- 
baïe de  S.  Vincent.  L'Abbé  de  S.  Ambroife  meurt  auflî  dans 
le  même  tems.  Le  Clerc  Ariprand ,  Chancelier  de  la  Métro- 
pole ,  en  achète  la  place.  C  etoit  un  home  de  qualité ,  contre 
qui  la  puiflanec  de  fa  Famille  ne  permètoit  pas  d'emploïer  la 
force.  Si  nous  ne  pouvons  pas ,  dit  Art  ald  ,  faire  ce  que  nous 
devons  à  l'égard  de  ce  Méchant  ;  faifons  du  moins  ce  que  nous 
pouvons.  Aufluôt  ,  accompagné  d'un  nombre  de  fes  Parti- 
fans,  il  va  trouver  Ariprand,  qui,  po/Teflcur  de  l'Abbaïe, 
avoit  déjà  reçu  la  bénédiction.  Quefi  ceci,  lui  dit- il  ?  Hier 
Clerc ,  aujourd'hui  Abbé.  V jus  avés  fait ,  &  tres  légèrement 
un  grand  faut.  Eh!  comment  riavés-vous  pas  craint ,  agijfant 
contre  les  Canons ,  &  contre  le  ferment ,  que  vous  avés  fait 
dernièrement  (en  ïoy?)  a  VEglife  Romaine ,  de  vous  ren- 
dre coupable  de  cette  usurpation.  L'Abbé  répond  :  C'efiune  ckofe 
faite ,  corne  vous  voies  ;  &  je  ne  puis  déformais  en  aucune  ma- 
niere y  renoncer.  Ariald,  reprenant  la  parole,  lui  réplique: 
Vous  le  pouvés  ,  fi  vous  le  voulés.  Ceft  pourquoi  je  vous  con- 
jure inftamment  de  la  part  de  Dieu  &  de  la  Sainte  Egli- 
fe  Romaine ,  de  quiter  ce  que  vous  avés  pris  contre  la  vo- 
ionté  de  Dieu ,  ce  que  vous  avés  ravi ,  pour  le  préjudice  du 
faiut  de  votre  ame.  Et  moi,  reprend  l'Abbé,  je  vous  conjure 

(1)  Ce  Nataire  etoit  an  Laïc,  qui  prit  le  parti  d' Ariald  à  fa  première  pré- 
dication; &  lui  rit  offre  publiquement  de  fa  maifon,  de  ils  rkheffes,  de  (on 
crédit ,  &  de  tout  ce  qui  pouvoit  dépendre  de  lui ,  pour  l'aider  dans  la  bone 
oeuvre,  qu'il  entreprenoit.  Ariald  logea  quelque  tems  ché»  ce  Na\aire  ,  que 
.l'Abbé  F  euri,  Liv.  C\ ,  N.  XXV,  qualifie  Clerc.  Ceft  une  faute,  v.  la  pre- 
mière Vu  à' Ariald,  Ch.  6. 
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première  en  1129, 
la  féconde  en  I  ijo. 
Roger fe  fervoit  en- 
tort  ceitainement 
du  titre  de  Duc  , 
lorfqu'il  lie  un  Pri 
vilége  pour  Saint- 
Eeimît  [du  Mont- 
Caffin  )  ,  par  les 
mains  de  Garniery 
Doien  de  M.uara, 
l'An  du  Seigneur 
mille  cent  trente, 
tome  dit  Pierre 
Diacre,  Liv.  IV, 
Chap.  06". 

Je  finis  par 
tes  paroles  ,  qui 
commencent  chés 
Muratori  l'Année 
1 1  f4,  p.  y 06.  Cet- 
te 4finée  fut  la  der- 
nière dt  la  vie  de 
Roger  ,  premier 
Rot  de  Sicile ,  en" 
levé  par  la  mort , 
fuivant  Romoald 
de  Salerne  ,  le  16 
i  II  faut  le  x%  )  de 
Février.  Ce  Prince  , 
illufire par  le  grand 
nombrt  de  fes  ex- 
ploits, itoit  de  hau- 
te taillt  ,  &  puif- 
fant  de  torps.  Sa 
'  phifionomit  itoit 
telle  d'un  Lion.  Il 
itoit  fagt ,  prèvoi- 
iant  ,  adroit  f  & 
plus  enclin  à  ramaf- 
ftr  dt  l'argent  , 
qu'a  U dèptnfer : 
fier  tn publie,  af- 
fablt  tn  particu- 
lier ;  magnifique  à 
rieompenfer  qui  It 
fervoit  fidèlement  , 
tir  dur  ,  cruel  mi- 
me ,  pour  qui  man- 

Îuoit  de  fidélité, 
'lus  craint ,  qu'ai- 
mé de  fes  Sujets, 
il  itoit  encore  plus 
redouté  des  Grecs 
(f  des  S  ara  fris  , 
auxquels  il  avait 
•PffU  à  U  tfnnvt- 
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Jéfus-Chrift  ,  de 
l'habit  Monafliaue 
&  de  l'apparence 
de  religion  d'un 
faux  Moine. 

Aprei  avoir  dit 
A  quelle  occafion 
Benoit  IX  vendit  !e 
Pont  ricat  à  l'Ar- 
chipretre  JeanGra- 
tien  ,  qui  devint 
par  là  le  Pape 
Grégoire  VI  ,  il 
ajoute ,  même  pa- 
ge :  Infiruit  par 
l'Art  &  par  la  pra- 
tique dans  tette 
Ecole  d'une  mé- 
chanceté fi  profon- 
de ,  HiMebrand  i- 
toit  le  Min  (ère  de 
tant  de  Maléfices; 
&  le  Difc'ple  itoit 
encore  plus  méchant 
que  fes  Maîtres  , 
qui  Vitoient  à  l'ex- 
cès. Ccfè  tt  que 
les  fruits  dt  fa  per- 
fidie ont  enfuit e 
fait  connoltrt  à 
l'Eglife  ,  qu'il  a , 
fous  le  prétexte  du 
Nom  Catholique , 
déchirét  par  un 
Schifmt  horrible. 
Oejt  ce  qu'ils  ont 
fait  tonnoitrt  au 
Mondt  t  qu*il  a 
mis  en  pièces  par 
des  Guerres  funtf- 
tts  &  des  Meur- 
tres fans  nombrt, 
&  qu'il  a  prefque 
fuffoqué  par  le  ve- 
nin des  néréfies  de- 
tefiables,  qu'il  lui 
préfentoit  fous  l'ap- 
parence du  miel. 

Il  raconte ,  à  fa 
manière,  cornent 
on  oppofa  l'Eve 

Î|ue  de  Sabine, 
ous  le  nom  de 
Silve/lre  III,  à 
Grégoire  VI  ;  & 
cornent  Henri  II 
força  Benoit  IX  à 
s'enfuir  ;  mit  en 
pril'onGrtgoirt  Vl\ 
renvot'a  l'Evéque 
de  Sabine  >  qu'on 
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fervit  enfuite  de 
modèle  à  celle  du 
Roi  Jean  ,  il  réta- 
blit les  immunités 
&  les  privilèges  , 
dont  le  Clergé, 
la  Noblefle  a"  le 
reuple  avoientjoui 
fous  les  Rois  Sa- 
xons j  remit  en  vi- 
gueur les  Loix  d'- 
Edouard  ,  c'eft  à 
dire  celles  des  mê- 
mes Rois ,  en  par- 
tie  abrogées  par 
fon  Père ,  en  par- 
tie mal  obfervées, 
pareeque  les  Nor- 
mans  n'avoientpas 
cru  devoir  s'y  ioû- 
metre.  Cette  Char- 
te fut  approuvée  & 
fignée  par  tous  les 
Seigneurs  Ecclé- 
fiaftiques  &  Laïcs  ; 
&  l'on  en  rit  au- 
tant de  Copie:.  , 
que  de  Comtés , 
lefquelîes  furent 
dépotées  dans  les 
principaux  Monaf- 
teres  de  chacun , 
pour  y  recourir  au 
befoin.  Ces  Copies 
furent  gardées  a- 
▼ec  fi  peu  de  foin , 
que  fous  le  règne 
de  Jean  ,  il  peine 
en  put-on  trouver 
une.  Mathieu  Pa- 
ris a   mil  cette 
Charte   dans  fon 
Hifloire-,  d'après  la 
Copie  du  Comte 
d'Hereford;&l'on 
en  voit  une  à  Lon- 
dre  dans  le  Livre 
rouge   de  l'Echi- 
quier. Henri  rem 
plit  suffi  tous  les 
Bénéfices  v.icans; 
&  rit  revenir  Ar.- 
(elmc,  pour  qui  les 
Normans   &  les 
Anglois  avoient 
une  égale  eltime. 
Il  écrivit  lui  -  mê- 
me à  ce  Tréîat  ;  & 
le  pria  de  hacer 
fon  retour ,  parce- 
qn'U    rouloic  le 
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il  devoir  à  Ion  lé* 
gitime  Souverain; 
&  pareequ'il  a  tou- 
jours ,  en  Sujet  fi- 
dèle -,  en  dire-  7 
tien  inftruit  ,  en 
Théologien  de  bo-  j 
ne  foi  ,  défendu  • 
courage  ufement  1'- 
Autonte  leculière 
contre  les  entre- 
prifes  de  l'Autorité 
Eccléfiailique.  On 
devoit  ^refpeeler 
d'avantage  un  Ho- 
me de  mérite  > 
dont  les  talensone 
fait  honeur  à  l'Or- 
dre de  S.  Benoit  g 
dont  la  plume  a 
fervi  plus  d'une 
fois  utilement  l'E- 
glife ;  &  dont  les 
Ouvrages  ,  dans  ce 
qa'ili  "  renferment 
de  Thêologique. 
font  plus  d'accord 
avec  l'anciène  6c 
confiante  Doctrine 
de  l'tglife  ,  que  ne 
le  fon  ton  bien  de» 
endroits  tant  d'- 
û'  uvres  Théologi- 
ques ou  Morales 
de  ce  Cardinal 
Bellarmin  ,  de  ce 
Théologien  de  U 
Ligue  ,  pour  lequel 
un  François  nedoie 
rien  moins  avoie 
que  de  la  vénéra- 
tion ,  &  duquel  » 
par  des  manoeu- 
vres trop  connues» 
&  contre  l'avis  de 
la  plus  faine  par- 
tie des  Cardinaux» 
le  nom  avihroic 
aujourd'hui  le  Ca- 
talogue des  Saints» 
fans  l'oppoficion 
de  la  Cour  de 
France,  que  Ro- 
me redoute  avec 
d'autant  plus  de 
regret,  qu'elle  lui 
doit  piu5. 

L'année  1074» 
à  laquelle  nous  en 
fomes ,  ne  le  p*ff«r 
point   fans  ,  qu'M 
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Zt-'ENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EU  RI  III  s  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 


de  la  même  part,  que  vous  mavés  conjuré  y  de  vous  dépouiller 
tout  a  rheure ,  6'  de  vous  faire  foucter  en  ma  préfence.  Âriald 
court  auflîtôt  chercher  des  verges >  quite  fes  habits  j  &  fe  fait 
fouèter  vigoureufement,  en  préfence  de  cous,  par  un  des  liens, 
L'Abbé ,  ne  fâchant  plus  que  dire  ,  fc  retire  ,  en  baillant  la 
téte;  &  garde  l'Abbaïe.  Arnulf  parle  d'un  Abbé  ,  qu'il  ne 
défigne  point,  &  (\\iHerlembald  ne  lai/Ta  point  en  repos, 
quoiqu'il  eût  reçu  la  bénédiction  abbatiale.  Il  me  fcmblequ'ou 
ne  fauroit  douter  que  ce  ne  foit  de  cet  Abbé  de  S.Ambroife  qu'il 
a  voulu  parler.  Uerlembald  au  refte  (fuivant  le  même  Arnulf) 
ne  faifoit  prefque  rien ,  fans  confulter  le  Pape,  auquel  il  dc- 
pechoit  fréquemment  des  Couriers,  &  duquel  il  recevoit  très 
fouvent  des  Lètres,  qui  lui  fervoient  à  prouver  qu'il  agiuoit 
en  tout  par  les  ordres  du  Siège  Apoftoliquc  (1). 

(i)  Il  n'eft  pas  hors  de  propos  de  voir  ce  qa'Arnulf  dit ,  Liv.  III,  Ch.  14, 
à  Poccafion  des  faits,  que  je  viens  de  rapporter  d'après  les  deux  Hritoriens 
d  'Ariald.  Herlembald  par  le  confeil  J'Ariald,  après  avoir  fait  au  Clergé  des 
outrages  fans  nombre  ,  empêcha,  l'Abbé  de  S.  Celfe  étant  mort  ,  que  celui  que 
l'Archevêque  aroit  fait  chtùfir  ,  fuivant  la  coutume  de  fes  prédeeejfeurs  A  ne  fût 
Abbé.  Non  eontent  d'avoir  rejeté  celui-là  ,  fon-  mépris  pour  un  autre  déjà  beni 
l'engage  à  faire  eonfpirer  contre  lui  les  Moines  6*  les  Valets  de  l'Abbaïe.  Il  en 
ehajfe  encore  un  autre  du  Monaflère  de  S.  Vincent;  les  aceufant  tous  trois  de 
s'être  fait  élire  par  Simonie.  Que  dirai- /V  de  plus  ?  Il  s'arroge  toute  la  Juridic- 
tion Ecclêfiafiique  ,  en  chaffant  l'Archevêque  ,  dont  il  avoit  été  Veffal ,  ainfi  que 
fes  Ancêtres,  Prodige  étonant ,  &  tel  qu'on  n'en  avoit  jamais  entendu  meonter  , 
ni  vu  de  pareil!  Mais  ,  ce  qui  doit  paroltre  encore  plus  étonant,  Anfelme  (de 
Badage)  ,  qu'on  appelloit  alors  Alexandre  II,  favortfuie  de  (on  eveu  de  pareil" 
les  entreprtfes.  C'eji  ce  que  prouvent  les  frêquens  meffages  &  les  Litres  munies 
du  Sceau  Apofiolique ,  ou'He  rlembald  recevoit ,  6*  oui  lui  fervoient  à  faire 
voir  que  dans  tout  ce  quhl  faifoit ,  il  exccutoU  les  ordres  du  Tape.  Le  refie  du 
Peuple  ,  oui  ne  fait  pas  même  dijlinguer  fa  main  droite  d'avec  la  gauche  «  fa 
fondant  fur  cette  cfpecc  d'autorité  ,  prend  occafion  de  la  Simonie  ,  pour  dite  fier 
les  Offices  divins.  Le  même  Herlembald  faifoit  gloire  d'ailleurs  d'avoir  reçu  de 
V Apofiolique  Alexandre  l'Etcndart  militaire  de  S.  Tierre,  pour  s'en  fervir  contre 
tous  ceux  qui  lui  réfifier oient.  Il  le  porte  au  bout  d'une  lance  ,  corne  une  efphe 
d'Affiche  annonçant  des  homicides,  Ce  fi-  cependant  un  crime  de  foupçoner  rien 
de  'pareil  de  S.  Tierre  ,  &  de  penfer  qu'il  ait  eu  d'autre  Etendart ,  que  celui 
qu'il  a  reçu  dans  l'Evangile.  Qui  veut  venir  après  mol ,  qu'il  renonce  à  lui- 
même  ,  qu'il  porte  fa  croix,  fie  qu'il  me  fuive,  dit  le  Seigneur,  qui  ne  peut 
tromper,  C'efl  pourquoi  nous  parlons  avec  confiance.  Ceux  qui  font  chargés  d'en- 
feigner  les  autres  ,  doivent  faire  attention  à  cette  Sentence  prononcée  par  S.  Paul, 
&  dont  il  n'efi  point  d'appel:  Si  quelqu'un  vous  annonce  un  autre  Evangile , 
que  celui  que  vous  avés  reçu ,  qu'il  foir  anatheme  !  En  parlant  ainfi ,  noue 
ne  vous  fomes  point  contraires  ,  ô  Seigneurs  ,  (  Seniores  J  è  Pape  ,  6  Collège  des 
Cardinaux  Romains  ;  puif que  S.  Ambroile,  notre  Mettre,  dit:  Je  defire  fuivre 
en  tout  l'Eglife  Romaine.  Nous  eroions  les  mêmes  chofes  que  vous  ,  nous  con- 
damnons avec  vous  toutes  les  Hérifies  :  mais  il  nous  paroit  qu'il  efl  de  règle  que 
la  Jurifdiflion  Ecclêfiafiique  foit  exercée  par  un  Do  fleur  Écclêfiafiique,  &  nom 
par  un  Laie  ignorant.  Voila,  dit  à  la  fuite  de  ce  partage  Purteeilij  Liv.  IV, 
Ch.- 1 7  ,  ce  que  penfoit  Arnulf  j  6r  certainement  ce  qu'il  penfoit  itoit  mal  ,  puif- 
eue  le  Souverain  Pentife  Alexandre  6  fes  Cardinaux  ,  à  l'autorité  defquelê 
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EMPEREURS 
Osées;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES^ 
6re.  Souverains 
en  Italie. 


PAPES. 

avolt  forcé  d'être 
Pape  ,  occuper  fon 
ancien  Siège  ;  & 
remit  le  calme 
dans  l'Eglife  Ro- 
cn  faifant 


rre...  Ocfl  à  lui 

principalement  qu*-  !  maine  ,  en  raifant 
eft  due  la  fonda*    élire  Clément  //, 
tion  des  deux  beaux  duquel 
Hoiaumts  de  Sicile 
&  de  Naple. 


DUCS 
& 

M  ARQ.UIS 
de 

TOSCANE.  , 
BONIFACE, 

Comte  de  Modè- 
le ,  de    Regio  » 
de  Mantoue  ,  de 
Ferrare  ,  de  Cre 
mone    &  d'au- 
tres Villes,  fils  du 
Marquis  Thédald, 
petitfils  du  Comte 
Albert- A-r\on  ,  Sei- 
gneur de  Canona* 
arrière  petkrîls  de 
Sigcfred  ,  Prince 
venu  du  Comté  de 
Lucque  en  Lom- 
bardie,  étoit?co- 
tne  on  l'a  vu  dans 
le  volume  précè- 
dent ,  affociè  ,  des 
1004,  aux  Titres 
&    Dignités  de 
Comte  &  de  Mar- 
auis  de  fon  Père  1 
ce  dès  lors  il  gou- 
vernoit  Mantoue. 
Il  fuccède  à  tous 
les  Etats  de  fon 
Père  en  1  o  t  2  $  de- 
vient Due  &  Mar 
| uis  de   Tofeane  , 
pour  le  pluftot  en 
1027  ;  &  meurt  le 
7  de  Mai  iOf  î, 

En  fînirïanr  le 
fécond  Tome ,  j'ai 
dit,  fous  l'année 
1027  ,  que  Con 
rai  I  partit  au 
mois  de  Février  de 
Vérone  pour  aller 


PRINCES 
contemporains. 

conduire  par  fes 
confeils ,  cfc  le  mè- 
tre à  la  tête  des 
Affaires.  Quelque 
détaché  qu'An)  el- 
me  fût  du  monde, 
les  offres  du  Roi 


S  A  VA N S 

ir  Illufires. 


reçue  le  ramenèrent  très 
Onètion    &    la  promtement.  Le 
Courone  Impéria-j  Peuple    le  reçue 
c.  A  ta  fuite  de»  avec  des  trarifports 
ces  faits,  rappor-   de  joie  ;  &  le  Roi 


tés  avec  arîés  peu 
d'exactitude  ,  il 
dit ,  p.  1 J  :  Axant 
achevé  courageuse- 
ment ces  chofes , 
il  (  Henri  II  )  exila 
Grégoire  VI  en  Al- 
lemagne, avec  fon 
difciple  Hiide- 
'  rand  :  mais  féduit 

{ar  un  excès  de 
ottti  ,  et  Prince  ne 
confulta  pas  ce  qui 
eonvenoit  le  mieux 
VEglife  Romai- 


ne, 

main 


au  Genre  Hu- 
,  à  lui-même  ; 


Tome  III. 


&  laiffa  jouir  de 
trop  de  liberté  ces 
nouveaux  Idolâ- 
tres ,  qu'il  auroit 
du,  par  une  prifon 
perpétuelle  ,féquef 
trer  du  refte  des 
homes ,  pour  qu'ils 
en  fûffent  oubliés  , 
&  qu'ils  ne  puffent 
pas  les  corrompre. 
Ce  Grégoire  VI  i- 
tant  mort  dans  fon 
exil  ;  Hildebrand 
fut  l'héritier  de 
perfidie    6*  d 
argent.    Dans  ec 
mime  tems  ,  le  Pa 
pe  Clément  (  II 
mourut.  Damafe 
I II)  en  fut  le  fuc 
ctfjeur  ,   &  fiegea 
feulement  2;  jours 
étant  mort  ,  à  ce 
qu'on  dit  ,  empol- 
foné.  Car  Théophi 
la  rte  ,  le  Maître 
«{'Hildebrand  ,  «- 
tant  après  fa  fuite , 
rentré  dans  Rome 
avec  fon  ami  Lau- 
rent ,  tmploÏQU 


de  fa 

le  fon 


d'autant    mieux , 
qu'il  en  avoit  af- 
faire 

Il  vouloit  épou- 
fer  Mathilde ,  fille 
de  Macolm  ,  Roi 
d'Ecoffe  ,   &  de 
Marguerite ,  fœur 
du  Trince  Edgar- 
Atheling  j  &  par  ce 
molen  réunir,  en 
fa  perfone  6c  dans 
fa  poil ér itè  ,  les 
droits  qu'il  pou- 
voit  tenir  de  fon 
Père ,  &  ceux  des 
Princes    du  Sang 
Roïal  Anglo-  Sa- 
xon.   Ce  deffein 
ne    pouvoir  être 
que  très  agréable 
aux  Anclois.  Il  a- 
voit  demandé  cet 
te  Princeffe  au  Roi 
Edgar  ,  fon  frère  : 
mais  ,  corne  elle 
avoit  pris  le  voile 
en  Angleterre  dans 
le   Monaftère  de 
Wïlron  ;  &  ,  corne 
alors  prendre  le 
voile  c'etoit  faire 
profeffion    de  la 
Vie  religieufe^  la 
Princeffe  n'avoit 
pas  voulu  confen- 
tit  à  fon  mariage, 
&  les  deux  Rois 
n'avoient  ofè  paf- 


arrivat  quelque 
fcandale  à  Milan. 
Tandis  que  Gode- 
froi  fe  tenoit ,  die 
Arnulf^  Liv.  IVS 
dans  le  Château  de 
Brebia,  lefeul  qu'il 
pofsèdât  ,  &  qu'- 
Attoh ,  méprijant 
fa   propre  maifon 
&  fa  patrie  ,  dc~ 
meurent  à  Rome  , 
&  faifoit  fcryile- 
ment  fa    Cour  au 
/,ap<iHerlembald# 
par  des  préfens,  do- 
nés  nu  promis  ,  tra- 
vaillait nuit  &  jour 
à  g'offîr    tê  nom- 
bre de  fis  Parti- 
fans.  H  emploi  oit 
d'ailleurs  le  fer  & 
U  flame  à  pour- 
fuivre  ceux  de  Qf>- 
defroi .  n'oubliant 
rien    de   ce  qu'il 
croioit  pouvoir  ;  & 
n'étant  arrêté,  ni 
par    l'autorité  du 
Roi  ,    ni  par  les 
de  fin  de  fes  propres 
Partifans.  Trop 
eontcr.t  d'être  ap- 
puié  de  Rome  ,  il 
y  mètoit  fon  uni- 
que confiance  ;  & 
fon    audace  alla 
jufqu'à  blafphimer 
contre  les  Evêques-0 
qui     enoient  leur 
confécratlon  du  Siè- 
ge de  S.  Ambrole, 
jufqu'à  rejeter  leur 
mlnifière  ,  en  affu- 
rant  qu'ils  itoient 
apofhliquement  ex- 
communies.  Ce  fut 
pour  cette  rai  fon  9 

Îu'il  empêcha  que  % 
e  Samedi  Veille  de 
la  Pentecôte  ,  on 


fer  outre*  Anfelme,  \flt  à  Milan  le  Sa- 
lue  le  Roi  pria  téme  folemnel.  En- 


qu 

d'aplanir  lei  diffi- 
cultés ,  ne  voulut 
pas  décider  fcul , 
fi  Mathilde  êtOit 
véritablement  Re- 
licieufe.  11  tint, 
dâns  fon  Château 
de  Lambeth  ,  on 


fuite  (et ci  regarde 
l'année  107  <  )  un 
de  ces  Evêques 
niant  ,  corne  il  ejl 
de  coutume  en 
Vabftnee  de  l'Ar- 
chevêque ,  envo'ii , 
le  jour  4e  la  Cène 

z 
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Ce  qui  fe  pafToit  à  Milan  depuis  fïx  à  fept  années ,  devient 
en  quelque  forte  contagieux.  Jean  de  Gualbert9  inftituteur  de 
la  nouvelle  Congrégation  de  Vallombrcufe  fous  la  Règle  de 
S.  Benoit ,  &  Tes  Moines  fc  montrent  les  émules  du  zèle  d\*4- 
riald ,  &  brûlent  de  s'aflocier  à  fa  gloire.  Corne  alors  on  ne 
parloit  par  tout  que  de  Simonie ,  ils  en  foupçonent  Pierre  de 
Pavie ,  fuccefTeur  du  Pape  Nicolas  //  au  Siège  de  Florence  ; 
&  convertirent  en  réalité  leur  (impie  foupçon.  Ils  diffament 
ce  Prélat  corne  Simoniaque,  &  foule  vent  (candaleufement  le 
Peuple  de  la  Ville  contre  lui  (i).  Abufant  des  Décrets  de 
Léon  IX  &  de  Nicolas  //contre  la  Simonie ,  Se  fe  conftituant 
eux- même  les  Juges  de  leur  Eyêque ,  ils  (bùtiènent  que ,  corne 
il  cft  Simoniaqic,  &  dès  lors  Hérétique,  il  n'eft  pas  permis 
de  recevoir  les  Sacremens,  ni  de  lui ,  nitle  ceux  qu'il  ordonoit. 
iean  de  Gualbert ,  plus  inftruit  des  devoirs  de  la  vie  du  Cloître, 
que  de  la  doctrine  de  l'Eglifc,  &  de  la  fubordination  établie 
par  l'Ordre  Hiérarchique ,  approuve  la  conduite  de  fes  Moi- 
nes ;  &  l'autorité  que  la  fainte  auftérité  de  fa  vie  &  les  mi- 
racles, que  Ton  difoit  opérés  par  fes  prières,  lui  donoient, 
entraînent ,  corne  néceflairement ,  prefque  tout  le  Peuple  avec 
une  partie  du  Clergé.  Pierre  de  Djmien ,  que  fon  zèle  tenoit 
toujours  alerte  fur  tout  ce  qui  pouvok  intérefïer  l'Eglife ,  & 
qui  favoit  que  les  Moines  n'avoient  aucune  preuve  de  la  Si- 
monie de  leur  Evêquc ,  leur  écrit  pour  leur  repréfenter  com- 
bien ils  ont  tort ,  &  qu'il  n'eft  jamais  permis  de  fe  féparer 
«de  fon  Evêquc,  tant  qu'il  n'eft  pas  condamné.  Le  Duc  Godefroi% 
pour  empêcher  dans  fes  Etats  les  progrès  d'un  trouble  naif- 
fant,  dont  les  difTentions  de  Milan  lui  faifoient  craindre  les 
Çiites  ,  veut  impofer  filcnee  à  ces  Moines  »  en  les  menaçant, 
eux  &  les  Clercs  qui  fe  déclaroient  en  leur  faveur,  de  les 

Arnulf  fe  devoi:  foùmhre ,  avoient  penfé  tout  autrement.  Voila  précifemenc 
VIpfe  dtxit  des  Pithaeoriciens.  Arnulf  n'eft-il  pas  bien  réfuté  ?  Sur  ce  que  cet 
Hiltorien  dit  au  fujet  de  PEtendart  de  S.  Pierre ,  cet  adroit  Réfutateur  avoic 
dit:  Corne  fi  S.  Fierté,  ou  le  Pontife  Romain,  fon  légitime  fueceffeur  ,  n'avoit 
pets  auffifon  glaive  matériel ,  qui  doit  être  tiré  par  la  main  du  Soldat ,  au  gré 
de  5.  Pierre  ,  ou  de  fon  fueceffeur.  S'il  ejl  vrai  qu*il  avoit  un  tel  glaive  ,  pour- 

Îuoi  n'auroit'il  pat  eu  de  mime  un  Etendart  tel  que  celui  q u'Herlembald  reç ut  ? 
!'cft  vouloir  perdre  une  bone  caufe  ,  que  de  la  défendre  par  de  pareilles 
abfurdités. 

1 1  Perciocchè  allora  dépertutto  faeea  grande  flrepito  il  vi\io  délia  Simonia  , 
i  M  on  a  ci  Vallombrofani  fofpettando  ,  ch'egli  i  Pietro  Vefcovo  di  Firenie  i  foffe 
antrato  ne  II  a  Sedia  Evifeopale  mediante  il  danaro  ,  eominciarono  a  diffamarl* 
fer  Simoniaco ,  e  mojjero  un  gran  tumulto  nel  Popafo  di  qudU  CUtà.  Murât» 
Annal.  T,  VI,  p»  »Q*. 
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à  Rome  fe  faire 
couroner  Empe- 
reur ;  6c  que  juf- 

Îu'alors  Rainier, 
>uc  &  Marquis 
de  To/cane  ,  & 
toute  cette  Pro- 
vince avoient  ré- 
fute de  le.  recon- 
noître  pour  Roi  ; 
ce  qui  fut  caufe 
«ju'il  prie  fa  route 
par  la  Tofcane  , 
où  Rainier ,  afïié- 
fè  dans  Lucque, 
rut  obligé  de  fe 
rendre  au  bouc  de 
quelques  jours. 

Le    Fiorentini  , 
qui  ne  croit  pas 
que  Bonifaee  ait 
été  Duc  &  Mar- 
qué de  Tofcane 
avant  103  j ,  dir, 
Memoir,   de  Ma- 
thilde ,  Liv.  I ,  p. 
«î  :  Je  fuis  bien 
certain  que  Boni- 
face    ,en  \oiC) 
n'êtoit  pas  encore 
chargé  du  Gouver- 
nement de  la  Tof- 
cane 9r  de  Lucque. 
S'il    l'avoit  été 
dis    lors  ,  on  ne 
comprend  pas  que 
Conrad,  qui  ve- 
noit  d'arriver  en 
Italie  en  état  de  Ce 
faire     craindre  , 
aiant  été  reçu  par 
le  Pape  Jean  XX 
(XIX)  à  Rome; 
le  Marquis  Rai- 
nier &  les  Luc- 
quois   aient  été  le 
trouver  à  Verceil. 
C'eft   pourtant  ce 
«u'Orton  de  Fri- 
Jinghen  dit  expref- 
/ément  (a). 


PAPES. 


PRINCES 
contemporains. 

Saint  Slêat ;  &   I manière  ,  que  la 

C  Itrt  1  IRaifon  d'Ecat 

fon  difetpht  Hilde.  valut  aux  Règles 
brand  ,  ,j  rayou  |de  la  Difcip!jn|de 

SE  V,quiJe     rBg»fc.  u  foc  dé- 

fouà U  Cour  de  cide  que  Mathilde 
I  Lmpéreur.  Corne  Ipouvôit  légitime- 
H  ne  mit  ou  point  ment  contracter 
de  bornes  a  ft$  Imanage;  &  le  Roi 
horribles     vexa-    l'époufa  \   ce  ou 

v   ^   députe  en.  |les  Anglois  &  les 


(a)  Jt«x  ver©  r<*/- 
ira  movens  fan- 
Aum  Pafeha  Ver. 
fellis  celebravit. 
Ui  ftehinerium 


7-'  1  r  "Bllt>  auenc  que 

dtnaux  qu'il  avoit  \Mathilde  s'oppofa 
auprès  de  lui,  quel-  I  fortement  à  ce 
iUZ?  *?m'J,0'<r  I  mariage  ,  qu'elle 

îtrnnon      1  1  W^Oit  COme  il- 

Brunon,  lequel  efi.  légitime \  &  que, 
Léon  fix)  .  efi  lorfque  la  décirton 
donc,  parle  con-  Idu  Concile  l'eût 
/«/  des  Cardinaux,  I forcée  d'y  confen- 
envou  ,  maigre  fa  Irir  ,  elle  maudit  la 
rlfiflanee  ,  l  R0-  I  lignée  ,  qui  forti- 
*"<  f  &,par  Vin-Uoit  d'elle.  Cette 
dulf  enc*  excejfive  malédiction ,  ima- 
de  l'Empereur,  m-  ginée  fans  douce 
debrand  a  laper-  I après  coup  a  l'oc- 
mijjton  d'accompa-  Icafion  de  la  mort 
gner  le  nouveau  Ifunefte  de  Guil- 
rape  ;  permiffion  Alaume  fon  fils,  ne 
qui  le  mit  en  état,  |fe  peut  appliquer 
fous  lç  voile  de  la  qu'il  ce  Prince. 
Religion  ,  de  ren-  (Nous  verrons  fur 
ver  fer  également  le  le  trône  d'An- 
Sacerdoce  &  VEm-  gîecerre  fa  fille 
pire  ,  O  de  ne  vas  Mathilde  ,  dont  la 
être  longtems  fidèle  poftéricé  l'occupe 
aux  fermens  ,  qu'il  encore  auiourd'- 
avott  faits  à  VEm-  Ibui. 
pereur. BU  rendit,  I    Le  Doc  Robert , 

V  ParUr*  h«i  «'étoit  amuft 
agréable  à  Brunon;  |  dans  la  Pouille  à 
g,  dis  qu'il  fut  i  I fe  marier  avec  la 
Rome  ,  il  en  obtint  |  Fille  du  Comte  de 


d'être  un  des  Gar- 
diens de  l'Autel  de 
S.  Pierre  (bj.  Il  y 


(bJ  Ces  Gardiens 
de  l'Autel  de  5. 
Pierre  étaient  ap- 
paremment ceux 
que  l'on  nomoit 
Oblatlonaires,  par- 
cequ'ils  recevoient 
les  offrandes  {O- 
Hationei},  que  les 


Converfano,revinc 
enfin  ,  en  1 101  ; 
fe  remit  en  poffef- 
fi on  de  fon  Duché, 
fans  oppofition  de 
la  part  de  fon  Frè- 
re j  &  fît  voir  une 
terme  réfolution 
de  travailler  à  re- 
couvrer la  Couro- 
ne  d'Angleterre , 
dont  il  fe  préten- 
dait le  fenl  héri- 


SAVA  N  S 

*  niufttcs. 

du  Seigneur  9  U 
Saint    Chrême  à 
l'Eglife  MétropolU 
[aine  ;  Herlena- 
bald  U  répandit  4 
terre  ,  en  préfenep 
de  tout  le  Peuple  , 
Gr  marcha  deffut*. 
En  mime  terni  p  II 
fit  voir  à  tout  la 
monde    le  Saint" 
Chrême^  qu'il  avoir, 
&  dont  on  ne  fa» 
voit ,  ni  de  quel  «i- 
drolt  il  venoit,  ni 
qui  l'avoit  fait;  £. 
ntéprifant  les  pré- 
rogatives du  Samedi 
autentique     [  Sa- 
medi Saint  |«U  fit, 
à  fon  gré,  célébrer 
le  Batéme  le  Veiu 
dtedi  de  la  Semai* 
ne  in  aJbis  (  Se- 
maine de  Tàques  u 
quoique  l'Ecritura 
défende  de  paffer 
les   bornes  poféee 
par  nos  Pires.  U 
arriva  de  là  que  U 
joie  Pafchalc  fut 
privée  des  Eaux  da 
la  Régénération;  & 
que  longtems  amrlw 
plufieurs  Cathêcu- 
mines  n'avoient ga$ 
encore  reçu  la  gra» 
ce  du  Batéme.  La 
plus  grande  partie 
du  Peuple  eut  part 
à  ce  crime  }  les  uns, 
pour  en  avoir  été 
fimplement  fpeéla- 
teurs  }  Us  autres  9 
feduitspar  Vargent 
quHls  a \  oient  reçuj 
d'autres  enfin  ,  ga  - 
fnés  par  l'impunité 
des  crimes ,  qu'ih 
nvoient     commis  i 
car,  depuis  la  ruU 
ne  de  Godefroi  , 
tout  Scélérat ,  qui 
s'attachoit  au  Parti 
<rf'Herlembald.  dt- 
venoit   cher  à  ce 
Chef,  é>  lui  paroif. 
fou  innocent.  De  là 
vint  que  la  nombra 
£  l*  puiffance  des 

2ij 
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traiter  fuivant  la  rigueur  des  Loix  &  come  Perturbateurs  du 
repos  public.  Ses  menaces  &  les  repréfentations  charitables  de 
Pierre  de  Damien  \  n'opèrent  rien  fur  ces  victimes  d'une  pieufe 
illufion ,  déformais  incapables  de  rien  entendre,  Alexandre  If, 
qui  pour  lors  êtoit  à  Lucque ,  dont  il  confervoit  l'Evcché , 
bien  informé  de  ce  qui  fc  paflbit  dans  fon  voifînage ,  envoie 
Pjerre  de  Damien  à  Florence ,  pour  qu'il  tâche  d'éteindre  dans 
fes  commcnccmcns  un  incendie  qui  pouvoit  faire  de  grands 
ravages.  Ce  Cardinal  emploie  inutilement  toutes  les  refïour- 
ces  au  zèle  &  de  la  charité.  Ce  qu'il  fait  ne  fert  qu'à  four- 
nir aux  Moines  le  prétexte  de  laccufer  lui-même  de  favori- 
fer  la  Simonie.  C'elk  ce  qui  l'oblige ,  pour  fa  propre  juftifi- 
cation,  d'adrelTer  une  longue  Letre  aux  Florentins  (i).  Après 
avoir  proteilé ,  «  Qu'il  tient  que  la  première  de  toutes  les 
»Héréfies  ,  eft  la  Simonie,  qu'il  anathématife  ;  il  dit  qu'il 
»>  croit  fermement  que  toute  la  plénitude  de  la  Grâce  appar- 
.9»  tient  à  l'Eglife  ->  &  qu'il  fuit  de  là  que  les  Méchans ,  qu'elle 
r>  a  dans  fon  fein,  peuvent  conférer  les  Sacremens  «.  Aiant 
détaillé  dans  un  autre  Ouvrage  (i)  la  do&rinc  de  l'Eglife  fur 

0)  L'Abbé  Fleuri  commence  par  ce  fait  le  61*  Liv.de  fon  Hifioirt  Eceli- 
fiaflique  :  &  l'on  verra  qu'il  eft  mon  guide  pour  une  partie  de  ce  que  je  dis  ici. 
Je  nie  fers  de  même  ailleurs  de  fes  Extraits  de  différens  Ecrits  ou  Traités  | 
&  j'en  avertis  une  fois  pour  touces  ,  afin  qu'on  ne  m'aceufe  point  de  plagiat. 
Ces  Extraits  ,  où  l'on  reconnoit  toujours  le  Théologien ,  le  Philofophe  9c 
l'Home  de  bon  fens ,  font  la  partie  effentielle  de  fon  Ouvrage.  Il  teroit  à 
fouhaiter  qu'il  eut  toujours  uft  d'autant  d'exactirade  &  de  circonfpeclion  pour 
les  Faits  ;  &  c'eft  avec  peine  que  l'on  en  rencontre  de  tems  en  tems ,  qu'il  a 
négligé  de  faire  patfer  par  le  creuzet  de  la  Critique.  Mais  cette  négligence  , 
quand  elle  n'eft  pas  trop  fréquente ,  eft  pardonable  dans  un  très  long  Ou- 
vrage ;  &  je  ne  prétens  pas  diminuer  le  mérite  du  fien ,  duquel  il  me  fou- 
vient  d'avoir  autrefois  parlé  quelque  part  come  d'un  très  bon  Livre  en  fon 
genre.  Conduit  par  mon  travail  même  à  voir  quelques  parties  de  ce  Livre 
avec  plus  d'attention  que  je  ne  l'aurois  jamais  fait  fans  cela,  je  ne  change 
point  d'avis.  Je  ne  dis  tout  ceci  qu'a  fin  qu'on  ne  foit  pas  étoné  fi ,  dans  le 
récit  de  l'odieufe  querèle  de  Florence,  j'omets  quelques  particularités,  fur 
Jefqutlles  cet  Hiftorien  n'infifte  que  d'après  la  Vie  de  S.  Jean  de  Gualbert  par 
André  de  Parme ,  Moine  de  Gène.  Cet  Auteur,  come  je  l'ai  déjà  laiflfé  dire 
quelque  part  à  Muratori ,  n'écrivit  cet  Ouvrage  qu'en  1419;  &  pour  Jonr 
Jean  de  Gualbert  ccoit  mort  depuis  près  de  trois  fiècles  &  demi.  André  de 
Parme  a  doné  bien  des  chofes  fur  la  foi  de  Traditions  orales  ,  que  le  tems 
n'avoit  pas  conferrées  dans  leur  première  pureté.  Tel  eft  ce  qu'il  dit  de  la 
manière  dont  les  Florentins  découvrirent  que  le  Père  de  l»Evcque  Pierre  avoir 
acheté  l'Evêché  pour  fon  Fils  ;  &  du  maffacre ,  que  cet  Evcque  ,  efpérant 
faire  périr  Jean  de  Gualbert ,  rit  faire  des  Moines  de  S.  Salvi ,  Monnftèrt  peu 
diftant  de  Florence,  dans  lequel  on  fuivoit  la  Réforme  de  Vaîlombreufe.  Les 
Ecrivains  du  tems  ,  ou  voifins  du  tems  ,  ne  difent  rien  de  ces  faits  ,  ni  de 
quelques  autres,  qu'André  n'a  rapportes,  que  pareequ'on  les racontoit  dan» 
les  Monaftères  de  fa  Congrégation. 

Uj  Opufcnle  Vi,  appelle  Gratijfmus  ,  parecqu'il  commença  par  ce  moç, 
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DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 


P  A  P  E  S. 


remplit  fa  bourfe 
en  feu  de  tems  ;  Cr 
mit  fon  argent  en 
tre  les  mains  d'un 
L'Autorité  dp  cet  1  Juif,  dont  il  avoit 
Hiftorien  eft  très] /air  fon  ami,  le 
grande  :  mais  ill^z/el,  batifi  d 
croit  poftérieur  de 
cent  ans  à  Conrad. 
Il  ne  doit  donc  pas 
prévaloir  fur  le 
Prêtre  Wippon^  qui 
fuivoit  partout  cet 


nfer- 
lina- 


puis  peu  ,  con 
voit  les  inc 
tions  des  Ufuriers. 
Il  itoit ,  longtems 
auparavant  ,  en 
liai  fon  avec  un  au- 


Empereur  ,  que  le  I  tre  Juif ,  nomi  Gé- 
Fiorentini  ne  con-  1  rard  &  furnomé 
noilfoit  pas ,  &  qui  |  Brazut  ,  ami  de 
m'a  fe rvi  de  guide.  |  Théophilacte.  Se 
LeFiorentinicon-  |  livrant  fans  cejje  à 


tirue.  Mais  ou  ne 
peut  pas  dire  que 
R.  vter  itoit  Jils 
de  Boni  face ,  eome 
le  croit  Francefco 


des  Maléfices  ,  qui 
n*avoient  point  de 
pareils,  Brazut s'ê- 
toit  frauduleufe- 
ment  introduit  dans 


Perni  (a) ,  qui  fe  I  la  Maifon  des  Pa- 
trrspjpe  en  ce  point ,  1  pes def quels  ,  dam 
eo-r.e  en  quantité  \  Vefpace  de  treize 
d'autres  ;  &  moins  \ans  ,  il  fit  mourir 
encore  qu'il  fut  I  par  le  voifon  fix  , 
Marquis  d'ailleurs  I  dont  voici  les  noms, 
que  de  Tofcane  ,  I  Clément  (  II  )  ,qui 
premièrement  parce  \  fiégea  9  mois  &  7 
qu'il  Je  trouve  avec  I  jours ,  après  la  eon- 
tes  Lucquois  ;  en-  I  damnation  deGre- 
fuite  pareeque  S.  I  go  ire  fVl)  ,  &  V- 
Tierre  de  Damien,  expulfion  de  Théo- 
qui  vivoit  alors  ,  phîlacte.  Après 
nous  apprend  ce  Clément,  Damafe 
u'il  itoit,  fans  nous  j  (II  )  ,    qui  fiégea 


l 


aiffer  lieu  d'en 
douter.  Il  parle  de 
lui  plufiturs  fois 
dans  fes   Lètres  ; 


&  fait  entendre 
au'il  ctoit  Fils  du 


r\  jours.  Après 
Damafe  ,  Léon 
IIX1  ,  qui fiégea  f 
ans.  Après  Léon  , 
Vi ctor  (II),  qui 
.fiégea  z  ans  ,  ? 
Marquis  Uguccion;  j  mois  &  7  jours. 
&  que  de  Wille,  fa  Après  Victor  , 
femme,  il  eut  deux  J  Etiène  (  IX  )  ,  qui 
Enfans  ,  Uguccion  J  fiégea  7  mois  0  r  S 
&  Sophie.  Mais  j  jours.  Après  Etiè 
dans  la  Vie  de  S. 
Romuald  ,  il  ajou- 
te ,  en  parlant  du 


Marchionem  eum 
Civibus  Lueenfibus 
obviam  habuit.  Liv. 
VI  ,  Ch.  6. 

\a\  Memoric  dïegii 
Heroidi  Cafad'Ef- 
te. 


Pèlerins  faifoient 
à  cet  Autel.  On 
verra  ,  je  crois  , 
quelque  part  ici  , 
que  ces  Gardiens 
quelquefois  ne  fai- 
foient pas  ferupu- 
le  de  s'approprier 
une  partie  dt  ces 
Offcandes. 


PRINCES 
contemporains. 

tier  légitime.  Ses 
intentions  connues 
lui  procurèrent  des 
Partifans  déclarés, 
&    mirent  Henri 
dans  Pembaras. 
Dès   qu'on  fut  en 
Angleterre  que 
Robert  armoit  pour 
y  venir ,  les  Sei- 
gneurs Normans, 
qui  s'étoientoppo-  j 
fés    à  l'élection 
d"1  Henri)  quelques1 
Seigneurs  Ar.elois, 
une  partie  de  la 
Flote,  fe  déclarè- 
rent hautement 
pour  le  Duc  ,  mal- 
gré les  démarches 
que  l'Archevêque 
Anfelme  avoir  ,  à 
la  prière  du  Roi, 
faites  auprès  d'eux 
pour  les  engager  à 
lui  reft?r  fidèles. 
Henri  ne  perd  point 
tête.  Il  rahemble 
en  hate  une  Ar- 
mée très  confidé- 
rable,  où  l'Arche- 
vêque fe  rend  ;  &, 
faifant   valoir  la 
religion    du  fer- 
ment, engage  tous 
les  Officiers  à  s'o- 
bliger ,    par  un 
nouveau  ferment 
unanime,  à  défen- 
dre le  Roi  contre 
Ton  Frère.  Le  Duc 
cependant  êtoit  en 
Angleterre  avec 
des  forces  médio- 
cres. La  reffource 
iPun  foûlevement 
général  en  (a  fa- 
veur,  dont  an  l'a- 
voitflaté,  lui  man- 
quant ;  il  confentit 
que  fon  Frère  gar- 
dât la  Courone,  à 
condition    de  lui 
rendre  les  Places 
de  Normandie  oc- 
cupées  par  des 
Garnifotis  Anglot- 
fes  ,  &  de  lui  faire 
une    Penfton  de 
jooo  Marcs  d'ar- 
gent j  &  paria  deur 


S  A  VA  N  S 

6  IUufires. 

Pacarins  (  a  )  s%ac~ 
crut  tellement  dans 
les  Villages  ,  dans 
les  Bourgs,  &  mi- 
me,  par  les  irur li- 
gues de  ce  Chef  9 
dans  les  Villes  , 
qu'il  paroiffoit  être 
devenu  le  Seigneur 
de  tous  fes  Conci- 
to'itns. 

Puricelli  ,  dont 
l'intention  eft  de 
faire  A'Herlcmbald 
un  Saint  Martir., 
&  de  contredire 
Arnulf)  copie  Liv\. 
IV,  Ch.  4S,N.  V- 
VIII  ,  de  longs 
partages  de  Suares^ 
qu'on  Peut  volon- 
tiers difpenfê  de 
rapporter  ,  quoi- 
qu'ils prouvent 
très  bien  &  très 
maulTademcnt  , 
11  Que  l'indignité 
1»  du  Miniftre  n]- 
11  empêche  pâ* 
i>  l'effet  du  Sacre- 
î»  ment,  &  que  le 
»  Saint  Chrême 
i>  peut  être  fait 
11  par  un  Evêque 
1»  excommunié  ». 
Suarès  y  détaille 
aufli  les  règles , 
que  l'on  doit  fui- 
vie  à  cet  égard 

[a\  Les  Adverfiii- 
res  iVHerlembald  à 
Milan  rérorquoient 
contre  la  Cour  de 
Rome  le  nom  , 
que  l'on  donoit 
alors  communé- 
ment à  des  En- 
thoufiaftes,  qu'elle 
condamnoit  corne 
Hérétiques  ;  &  qui 
le  plus  fouvent  n'- 
êtoient  coupables, 
que  de  fuivre  un 
zèle  mal  réglé  dans 
leurs  Déclama- 
tions contre  les 
vices  &  les.  ufur- 
pations  de  cetre 
Cour  ôc  de  fe» 
Légats. 

Z.  •  • 
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ce  point ,  il  y  renvoie  5  &  dit  enfuite,  «  Que  pour  ce  qui  re; 
99  garde  l'Evêque  de  Florence,  quelques-uns  l'aceufent  d'avoir 
»  acheté  l'Epifcopat,  &  d'autres  amirent  qu'il  y  eft  parvenu 
»  fans  Simonie  :  Que,  les  deux  Partis  étant  également  échaufés 
a»  l'un  contre  l'autre ,  il  demande  ce  qu'il  eft  pour  fc  jeter  au 
»  milieu  de  ces  Partis  >  &  pour  condamner  un  Evêque  corne 
**  coupable  d'un  pareil  crime,  avant  qu'on  en  ait  produit  des 
"preuves  convainquantes.  Il  ajoute  que  le  tems  du  Concile, 
que  Ton  tenoit  tous  les  ans  à  Rome ,  approche  ;  &  que  c  eft 
»  là  qu'il  faut  porter  les  plaintes  ,  que  l'on  fc  croit  en  droit  de 
33  faire  contre  cet  Evêque».  S'adrefTant  enfuite  aux  Moines 
de  Vallombreufe  ,  qu'il  appelle  (es  Frères ,  étant  Moine  lui- 
même  ,  il  leur  dit, cc  Qu'il  les  connoît  pour  les  Auteurs  de  la 
»querèlc.  Il  leur  reproche  de  prétendre  que  les  Evêques  Simo- 
»  niaques  ne  peuvent  ni  confacrer  le  Saint  Chrême ,  ni  dé- 
»dier  les  Eglifes,  ni  doncr  les  Ordres,  ni  dire  la  Méfie  5  & 
m  de  le  foûtenir  avec  tant  d'impudence  (  il  fe  fert  de  ce  teimc  ), 
»  qu'ils  avoient  forcé  les  Prêtres ,  dans  trois  ParoifTes ,  à  ba- 
»  tifer  les  Cathécumçnes  ,  fans  l'onction  du  Saint  Chrême.  Il 
«dit  la  de  (lus  qu'il  ignore  qu'aucun  Hérétique  ait  jamais  ofé 
*>  féparer  le  Chrême  du  Batême.  Il  ajoute  que,  Ci  l'on  emprunte 
99  le  Chrême  d'une  autre  Eglife,  come  un  Prêtre  de  leur  Parti 
*>  l'avoit  emprunté ,  c'eft  un  Sacrilège ,  un  Adultère  fpirituel  «. 
Enfin,  parlant  toujours  des  Moines  de  Vallombreufe ,  il  dit, 
fur  le  rapport  d'autrui ,  mais  fans  laffurer,  ««Que  plus  de 
»  mille  perfones,  féduites  parleurs  vains  proposeraient  mortes, 
»  fans  recevoir  le  Saint  Viatique  s  &  qu'il  y  âvoit  pluficurs 
•>  Eglifes  ou  ces  Moines  ne  vouloient  pas  entrer  ,  Se  qu'ils  re- 
«fufoient  même  de  falucr,  comeaiant  été  confacrées  par  des 
*>Evêques  Simoniaques  ».  Un  certain  Theu^on^  enivré  d'un  zèle 
indiferet  (1),  fut  celui  de  tous  les  Moines,  qui  contredit  le  plus 
Pierre  de  Damien.  C'étoit  un  Reclus  ,  qui  vécut  cinquante 
ans  à  Florence ,  enfermé  près  de  l'Abbaïe  de  S  w  Marie  >  qui 
n'êtoit  point  de  la  Congrégation  de  Vallombreufe  ;  &  qui 
jouuToit  d'une  grande  réputation  ,  à  caufe  des  avis  qu'il  do- 
noit  à  tous  ceux  qui  l'alloient  conlulter.  Il  êtoit  extrêmement 
aèlé  contre  la  Simonie  5  &  c  etoit  par  fon  confeil  que  Jean  de 
Gualbert  &  fes  Moines  quitoient  leur  folitude ,  pour  aller  crier 
dans  les  Rues  &  dans  les  Places  de  Florence,  que  l'Evêquc 

1    Ubtritco  di  uno  \<tfo  irtdif<reto»  Murât*  fttf» 
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DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

ire.  Souverains 
en  Italie.  . 

Monafiire  de  Val- 
Ài-Caftro ,  a  Que 
9>  Rainier  fut  dans 
»»  la  fuite  Marquis 
Dde  Tofeane  'a,  »». 
Je  ne  cède  point  à 
l'autorité    du  Pi- 

Î;na      ,  qui, fans 
'appui  d'aucun 
ancien    Ecrivain  , 
veut  (t  Que  Bor:ifa- 
»  ce  ,    alors  Sei- 
»>  rneur  de  Luque 
3)  p«r  Jro/f  héredi- 
5>  faire  »  air  appelle 
ai  Conra  J  e*  Jf  « /ie 
s»  pour  délivrer  Ro- 
»  me  ,  que  les  Bar- 
9»  tares  i:oient  fur 
9»  /e  poinr  d'ajjié- 
9>  ger  ;  Sr  que  ,  co- 
1)  me   if   éfoif  un 
5>  Grand  Seigneur , 
9»  ii  /e  reew:  6*  /e 
9»  régala  magnifi- 
ât quement  ;  6*  ç ue 
9>  ce  Prince  ne  fe 
9»  contenta  pas  de 
ii  lui  témoigner  une 
>l  bienveillance  par~ 
•I  ticuliire  :  mais 
9t  qu'il  lui  confia  la 
»  moitié  defon  Ar- 
9»  mie  ,  &  l'envoïa 
»»  contre  les  Sara- 
>♦  ytnj  £  ie$  #on- 
»  r  ois  ,   qui  s'ê- 
9)  toient  emparés  du 
it  Patrimoine  de 
M  l'Erti/r     ie  :.: 
»  Tofeane  ;  &  que 
9>  lui-même  ,  avec 
»  /e  refie  de  l'Ar- 
%t  mée  ,  fit  le  fiège 
»l  de  Parme  ,  qui 
9»  s'êtoit  Jmufiraite 


PAPES. 

ne  »  Benoit  |  X 1 , 
avi  fugea  7  mo« 
*  20  ;ou-*.  Celui- 
ci  ne  fut  point  la 
viRime  du  poifon. 
Hildebrar.d  cm- 
ploia  la  violence  Sr 
la  rufe  à  lt  faire  ' 
chajfer.  Après,  h€-  ; 
t.c  ii9  Nicole  s  Mil,' 
qui  fiégen  1  ans  ,  6 
meis  &  *y  jours. 
Du  tents  de  ce  der- 
nier ,  Hildebrfend 
remit  ion  a  gent  à 
fes    deux»  Amis , 
dont  j'ai  parlé  plus 
haut  ;  &  ,  par  eux  , 
il  s'ajfura  les  Lan- 
gues    vénales  de 
beaucoup  de  gens. 
(  Avant  tout  cela  , 
quand  il  eut  gagné 
la   confiance  de 
Lion  IX  1  U  recon 
eilia ,  par  une  four- 
berie ,  avec  ce  Pa- 
pe, fon  ancien  Maî- 
tre    &  Seigneur 
Tiféopbtlaâe ,  qui 
feignoit  du  repen- 
tir de  fes  crimes  ; 
b  ,  par  le  confeil 
&  les  manoeuvres  de 
Théophilacle  ,  il 
arma  le  même  Pape 
Léon    contre  tes 
Normans.  Le  Pape 
Léon,  ne  fe  dou- 
tant point  de  leurs 
fourberies  ,  quita 
donc  Rome  ;  peffa 
les  Alpes  ;  raffem- 
bla  fous  fes  ordre, 
beaucoup  d'Aile- 
mans  ;    revint  à 
Rome;  & ,  pouffe 
par  H  Idebrand  & 
par  Théophilacle, 
U  paffa    dans  la 


9V  à  Pobeijfame  de  |  Pou>  lie  contre  les 

Normans.  Et ,  corne 


[a)  Et  non  longe 
à  Caftro  pradii  in 
virtute  Ranerii , 
qui  pofimodum  Tuf- 
ci  x  Marchio  fa  dus 
afi  ,  habitavit. 

(bi  A  me  u  r  d'une 
Hifloire  des  Prin- 
tu  d'Ljtc, 


Théophilaéle  n'o- 
foit  pas  lui  nuire 
ouvertement ,  il  de- 
meur oit  pris  de  lui, 
s'emprefjfoit  artifi- 
cieufement  à  lui 
faire  f  a  cour,  ipioit 
ainfi  toutes  fes  di- 
marthti ,  m  infor- 


PRINCES 

contemporains, 

mois  à  la  Cour 
d' Angleterre,  trCâ. 
fêté  par  le  Roi. 
Dc&  qu  _  Robert  fut 
de  retour  en  Nor- 
mandie i  Henri  y 
ne    fe  faifanc 
pas  un  devoir  de 
paHoner  ,  fe  hâta 
de      vanger  des 
Seiencurs  qui  s'ê- 
toiei.r  montrés  fa- 
vorables   à  l'en- 
tr?pr«fe    du  Duc. 
Un  des  plus  coi  û- 
dérables  étoir  Ro 
bert  de  Mellim* , 
Comte  de  Mont- 
gommeri  ,  jeune 
Imprudent  ,  qui , 
ne   cefïVnt  point 
de  traiter    le  Roi 
d'Ofurpateur  »  s'é- 
toi:  mis  àr  forti- 
fier fes  Châteaux , 
pour  s'y  défendre 
contre  ce  Prince , 
ne  doutant  point 
que  tous  les  Mé 
contei i s  nevînffenr 
le  joindre.  II  lut 
trompé  dans  fon 
attente.  Henri ,  V- 
aiant  déclaré  Traî- 
tre par  une  Pro- 
clamation 7  mar- 
cha   contre  Jui  i 
s'empara  de  tou- 
tes fes  Places ,  les 
unes  après  les  au- 
tres ;  le  força  de 
fe  retirer  en  Nor- 
mandie ,  conrifqua 
tous  fes  biens  ;  8c 
chaffa  tucme  du 
Roiaume  fes  Frè- 
res &  toute  fa  Fa- 
mille. Les  autres 
Partifans  de  /co- 
bert  furent  traités 
à  peu  prés  de  mê- 
me. En  1 1 04  ,  ce 
Dnc  fit  un  voiage 
à  Londre  ,  pour 
être   paie  de  fa 
penfion ,  dont  il  ne 
touchoit  rien.  Ha- 
ui  le  connoif- 


n  ,  g 

foit  facile  &  géné- 
reux jufqu'à  l'im- 
prudenet  lt  plus 


S  A  VA  N  S 

ë  Muftret. 

dans  la  pratique* 
Puricelli  dit  en  fui- 
te, N.  IX -Xi:  Jg 
ne  douu-  point  que, 
du  tenu  a 'Herlem- 
bald  ,  ces  régies  nt 
fuffent  communê» 
ment  connues  &  fui- 
vies    de    tous  les 
Catholiques  ;  &  qu'- 
Herlembald  ,  qui 
confultoit  principa- 
lement le  2>iige  A- 
poftolique  fur  cet 
fortes    de  chofes , 
n'en    fut  inflruit, 
C'efl  pourquoi  nous 
trouvons   qu'il  efl 
aifê   de  répondre 
aux  plaintes  d'kx- 
nulf.  Herlemb&ld 
n'ignore it  donc  pas, 
&  ne  difeonvenoie 
pas  qu'un  Eviqua 
excommunié  par  le 
Saint  Siège  dans  un 
Concile  ,  peut  vali- 
dément  adminifirer 
le  Patlme  ù  faire 
le  Saint    Chrême  : 
mais  il  penfoit  que 
cet  Evique  ne  pou- 
vait faire  ni  l'un  ni 
l'autre  ,  fans  pi» 
cher;  &  que  réci- 
proquement les  Fi^ 
dèles  ne  pouvoient 
pas  licitement  ,  & 
fans  pécher  com- 
muniquer avec  lui 
dans  ces  fortes  d'- 
Offices divins.  Voi- 
la pourquoi  ,  de- 
vant   exécuter  et 
dont  il  itoit  char- 
gé par  le  Siège  A- 
pojiolique  ,  qui  lyen 
preffoit  par  det  or- 
dres réitérés  y  il  s'. 
Oppofa  cvurageufe- 
ment  ces  trois  an- 
nées {i 074.7  f,7«J, 
une  première  ,  una 
féconde  ,  une  troi- 
Jîèmc  fois  ,  il  des 
chofes  qui  lui  pa- 
roiff oient  mauvais 
fes.  Mais  qu'Her- 
lembald  au  ,  coma 
Arnulf    Vaffura  M 
répandu  par  titra 
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êtoit  un  Simoniaquc  manifefte.  Ce  Moine ,  que  Pierre  de  Da- 
rnit n  n'avoit  pas  dédaigné  d'aller  voir ,  ne  l'avoit  reçu  qu'a* 
vec  ces  clameurs  contentieufes,  qui  font  le  fruit  ordinaire  de 
l'entêtement  &  de  l'ignorance  ;  &  Pierre  de  Damien  ,  s'êtanc 
informé  foigneufement  du  caractère  de  ce  Reclus  ,  avoit  ap- 
pris que  c'êtoit  un  home  gonflé  d'arrogance  &  d'orgueil.  C'eft 
pour  cela,  qu'après  avoir  quité Florence,  ilcrut  que  la  Cha- 
rité l'obligeoit  de  s'efforcer  de  ramener  Theiuron  au  véritable 
cfpric  de  la  Difcipline  Monaftique,  &  furtout  à  la  pratique 
de  la  douceur  &  Je  l'humilité.  C'eft  ce  qu'il  fit  par  une  allés 
Jonguc  Lhre ,  digne  de  fon  zèle  pour  le  bon  ordre ,  &  de 
fon  amour  pour  (on  état  de  Moine,  dans  laquelle  il  pouiîe 
vivement  Theuron  par  des  raifonemens  prelTans ,  &  plus  en- 
core par  l'exemple  d'un  grand  nombre  de  Saints  Perfonagcs 

Suidemcuroienr  dans  des  Dcferts,  &  non  au  milieu  des  Villes, 
:  qui  rempliifoient  exactement  les  devoirs  de  la  vie  anacho- 
rétique  (i).  Après  des  reproches  très  forts,  fur  ce  que  Tkeu^on 
ofoit  ,  ce  qu'un  Moine  ne  devoir  jamais  faire,  s'ériger  en 
Juge  des  Prêtres  ,  des  Evêques  &  du  Pape*  même  ,  il  lui  dit  : 
Mais  pourquoi  vous  fais- je  ces  reproches  ?  Parce  jue  Von  dit 
que  vous  juges  tous  vos  Frères  ,  avec  une  dureté  fi  grande , 
avec  un  mépris  fi  dédaigneux ,  que  vous  ne  recevés  les  Sacre- 
mens  qùunt  feule  fois  dans  tannée ,  non  de  la  main  des  Prêtres 
de  votre  Monaftïre  ,  mais  de  celle  de  Prêtres  étrangers  qtie 
vous  faites  venir  exprès.  Sur  ce  que  vous  dites  de  celui-ci 

Sui  l'a  ordoné  Prêtre?  on  répond:  Un  tel  Evêque.  Et  celui- 
,  dites^vous,  cornent  &  de  qui  a-t-il  reçu  la  confécration 
;Epifcopalc:  Apparemment  du  Pape.  Eh  cornent!  Eux  fculs  le 
ïavént.  Vous  ajoutés  auffaôt  :  Soit  enfin  que  le  Pape  l'ait 
ordoné  gratuitement  Evêque  !  S'enfuit-il  que  le  Pape  lui-même 
.Toit  monté  gratuitement  fur  le  Siège  Apoftolique  \  Cefi  donc 
ainfi  oue  ,  par  les  queftions  fans  nombre  Ù  par  Vobfcuritê  d'une 
dijpute  interminable vous  plongés  autant,  qu'il  ejî  en  vous:t 
tout  le  monde  dans  la  confufion;&  que,  corne  la  Mer ,  vous 

i      t      t     4  *    |  * 

Y  1 1  Le  Cardinal  Baromut ,  année  ro*?.  Mi»is  ex  his  in  Theuzonem 
tdnduit  Pecrus  ,  quem  cum  Plnrenti*  adiiffet  ,  ab  eo  exreptus  eff  climoribus  con- 
tentions.  Cumquc  râpfa  didiciffet  ipfum  arrotantin  plénum  hominem  ,  fafluque 
turnentem  :  qu*  if  fum  curarct ,  atque  ad  Monaflicam  difeiplinam  compcncrct , 
humihtatem  atçut  manfuetudinem  imprimas  entendant  infirtuarci prolixam  fans 
KpHtolam  fcripfit  t  qna  cum  multis  eura  perfiringa*  enthyntftnatibus  ,  maçis  au- 
icn  €x*mplo  pïuritnrtTum  in  tremo  degentium  5ai&orum  leyitimt  vitam  a-  •-•«■. 
reticam  afleRantium  utget,  Efi  autçm  plan*  tanio  Attëfore  dlgna  Epiftala, 
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DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 

»>  Eonifaceiï.  Cet 
Auteur  n'efl  pour 
moi  d'aucun  poids, 

Îarcequ'il  confond 
es  tems  f  qu'il  re- 
çuU  de  fix  ans  le 
Couronement  de 
Conrad  ,  contre-  le 
témoignage  de  Di- 
plômes originaux^ 
à'Herman  Con- 
trat, <i'Otton  de 
Frifmghen  ,  &  de 
Donizon;  &  qu'il 
attribue  au  premier 
voïage  de  Conrad 
an  Italie ,  lequel  e fi 
de  1016,  ce  qu'il 
ne  fit  à  l'égard  de 
Parme, qu'en  10  j  6, 
ou  1057.  Corne  je 
"e  trouve  aucun 
Monument  ,  qui 
montre  Boniface 
maître  de  la  Tos- 
cane avant  1034, 
U  me  varott  fort 
vraifemhlable  qu'il 
ne  retourna  fe  fixer 
dans  la  patrie  de 
fes  Ancêtres  que 
vers  10 Jj,  lorfqut 
l'Empereur  vint  une 
féconde  fois  en  Ita- 
lie [a). . .  Le  Mar- 
quis Rainier  étant 
mort  dans  ce  tems, 
&  félon  les  appa- 
rences ,  pendant  le 
Pèlerinage  ,  que 
Pierre  de  Damien 
Vavoit  obligé  de 
faire  par  pénitence 
à  Jérufalem  ;  il  ejl 
vraifemblable  que 
Bonirace  obtint  a- 
lors  de  f  Empereur 
le  Duché-Marqui- 
fat  de  Tofcane. 
Je  n'ai  rapporté 

[a)  On  a  vu  dans 
V Article  de  l'Em- 
pereur Conrad  I , 
que  ce  Prince  ne 
viut  point  en  Ira 
lie  en  4033, 


PAPES. 

moit  en  feeret  Us 
Normans.  Enfin  , 
par  leconfeil  d'HW- 
debrand ,  il  livra 
le  Pape  lui-même 
entre  leurs  mains. 
Le  Pape  aiant  vu 
tous  fes  Alternons 
tués  ,fut  pénétré  de 
triftejje,  ùr  nUchapa 

Îu'avec  peine  aux 
Inncmis.  Léon  é- 
tant  mort  peu  de 
tems  après  f  Théo- 
phi  lacté  ,  comtant 
fur  la  puiffance  de 
fes  Parens  ,  vexa 
de  nouveau  VEglife 
Romaine  ,  qu'il  a- 
voit  tant  de  fois 
vexée  précédem- 
ment. Cependant 
Hildebrand  ,  ce 
nouveau  Protée  , 
préfumant  beau- 
coup de  fes  nou- 
velles rufes,  ne  fai- 
foit ,  fans  l'aveu  de 
l'Eglife  Romaine  , 

Îu'alïcr  de  Rome  à 
t  Cêur  de  l'Em- 
pereur ,  de  la  Cour 
de  VEmpcreur  à 
Rome.  Et  ,  fi  Von 
élevoit  quelqu' au- 
tre que  lui  -  mime 
au  Pontificat  ,  fon 
ami  Gérard  Brazut, 
nomi  ci-deJJ'us  ,  l'en 
débaraffoit  bientôt 
par  le  poifon.  Aprit 
que  Nicolas  (II»  eut 
été  mis  fur  la  Chai- 
re de  S.  Pierre  , 
Hildebrand  ,  qui 
n'avoitpas  pu  s'em- 
parer du  Pontificat, 
fe  mit  en  tête  d'en- 
vahir ,  de  quelque 
manière  que  ce  fût, 
la  Dignité  d'Archi- 
diacre. Il  fit ,  pour 
cet  effet ,  beaucoup 
d'affronts  a  M  ance , 
alors  Archidiacre  de 
VEglife  Romaine  , 
cherchant  en  mime 
tems  à  le  gagner; 
en  forte  çueMance, 
cédant  aux  outra- 
ges au  on  lui  fai. 


PRINCES 
contemporains. 

outrée,  l'obligea, 
par  fes  careHes,  à 
renoncer  à  cette 
penfîon.  Par  14? 
Robert ,  dont  tous 
les  Domaines,hors 
la  Ville  de  Rouen, 
étoient  engagés  , 
fe  vit  bientôt  pref- 

Jiue  hors  d'état  de 
ubfifter.  Il  fe  plai- 
gnit alors  d'avoir 
été  furpris  ;  &  fes 
menaces  impuif- 
ftntes  fournirent 
à  fon  Frère  le  pré- 
texte d'agir  ou« 
vertement  contre 
lui.  Le  Comte  Ro- 
bert de  Mcllime 
cherchoit  à  Ce  dé- 
doma^er  en  Nor- 
mandie des  pertes, 
qu'il  avoit  faites 
en  Angleterre.  Il 
failbit  continuel- 
lement une  guerre 
cruelle  à  tous  les 
Sujets  &  Henri,  qui 
pofsèdoient  des 
Terres  en  Nor- 
mandie. Le  Duc, 
trop  indolent  pour 
s'oppofer  d'abord 
aux  entreprifes  de 
ce  Vaflal  inquiet, 
fentit  enfin  la  né- 
ceflité  d'y  couper 
cours  ,  &  leva  des 
Troupes  pour  cet 
eflfet.Dans  ce  rems- 
là  ,  Guiltaume  , 
Comte  de  Morta- 
gne,  fils  de  Ro- 
bert', frère  utérin 
de  Guillaume  le 
Conquérant ,  aiant 
prétendu  qu'outre 
le  Comté  de  Cor- 
nouaille  ,  dont  il 
avoit  hérité  de  fon 
Père  ,  il  devoir 
avoir  celui  Je  Kent, 
qu'avoir  pofsède 
fon  oncle  Odon , 
Evcque  de  Baieux, 
n'aiant  pu  l'obte- 
nir ,  &  s'en  étant 
pbint  avec  tant 
d'infolence  ,  qu'- 
JUr.ri ,  pour  l'*n 


SA  VANS 

&  Illufires. 

&  foulé  aux  pied» 
le  Saint  Chrême  , 
envolé^  par  cctEvê- 

Îue  excommunié ,  à 
'Eglife  Métropoli- 
taine ;  c'efl  ce  qui 
ne  me  parott  vas 
plus  digne  de  foi  B 
que  le  menfongeb 
la  calomnie  mani* 
fefie  débitée  par  U 
même  Hiftorien  $ 
qui  dit  ,  41  Q^ue  tout 
y}  Scélérat,  quis'at- 
ntachoit  au  Parti 
»  4'Herlembald  , 
»  devenait  cher  à 
»  ce  Chef,  &  lui 
U  paroijjoit  inno- 
»  cent  ».  Mais  ,fl 
nous  voulons  croira 
cette  effufion  du. 
Saint  Chrême, pour* 
quoi  ne  croirons- 
nous  pas  que  ce  fut 
l'effet  d'une  caufe 
en  même  tems  pieu- 
fe  &  raifonablc  ;  & 
que  les  circonfian- 
ces  du  tems  exl» 
geoientqu''Hcrlen\- 
bald  en  agit  ainfi, 
pour  prévenir  le  pi' 
chê  ,  qu'on  aurolt 
commis  en  fe  fer- 
van  t  de  cette  huile, 
&  pour  fe  déba- 
rafjer  de  l'opiniâ- 
treté du  Parti  con- 
traire ,  qui ,  favo- 
rifant  le  faux  Ar- 
chevêque GodefVoi, 
foûtenoit  qu'on  de- 
volt  fe  fervir  it 
cette  huile. 

C'eft  un  Doc- 
teur en  Théolo- 
gie «  qui  vient  de 
parler  j  &  ce  Doc- 
teur en  Théologie 
n'a  pas  pris  garde 
que  la  profana- 
tion ,  comife  par 
Hcrlembald  ,  ne 
peut  pas  être  révo- 
quée en  dome. 
C'eft  un  fait  pu- 
blic ,  rapporté  par 
un  Témoin  oculai- 
re. J'en  dis  autant 
«L*  ce  que  Puri- 
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enfantés  de  votre  propre  fond  une  tempête.  Vous  ne  fauries 
rejîer  tranquille  vous-même  ;  &  vous  ne  permhés  pas  aux 
autres  de  vivre  dans  la  tranquillité.  Car  de  ces  fortes  d'im- 
pertinences &  de  doutes ,  il  naît  fouvent  des  Schifmes  conta- 
gieux ,  qui  f épurent  de  la  Vérité  Latholique  les  Efprits,  qui  ne 
Je  tienent  pas  fur  leurs  gardes  (1).  Dans  un  autre  endroit  de 
la  même  L  tre,  Pierre  de  Damien  dit  :  clnfin,  lorfqu  étant  mis 
a  l'étroit  &  renfermés  dans  les  défiles  d'une  multitude  d'objec- 
tions de  tout  genre ,  nous  vîmes  qu'il  ne  nous  êtoit  plus  pojjî- 
ble  de  trouver  ajfés  de  raifoaemens ,  nous  eûmes  aujfttôt  recours 
aux  exemples  des  Saints ,  afin  qu'on  en  crût  au  moins  ceux 
dont  on  emploie ,  fans  balancer ,  l'autorité  pour  fervir  de  preu- 
ve dans  toute  efpice  d'affaire.  Corne  donc ,  fur  un  certain  arti- 
cle de  la  difpute  ,  nous  eûmes  produit  le  témoignage  de  5. 
Romuald  ;  fur  le  champ  il  nous  fut  demandé  "  fi  Romuald 
»>  lui-même  êtoit  Saint  alors  9  ou,  s'il  cfi  actuellement  reçu 
n  dans  le  Paradis  ».  Quoique  la  quefiion  ,  que  l'on  nous  fui- 
foit  y  fut  contraire  à  la  croïance  des  Eglifes  de  toutes  nos  Pro- 
vinces ;  cependant ,  pour  établt\  le  ftntime^it  que  nous  défen- 
dions ,  nous  affiliâmes  en  témoignage  des  Saints ,  de  qui  ce 
que  ron  en  penfe  cfi  fi  ancien  &  fi  connu ,  que  les  gens  du  Peu- 
ple y  &  les  Ignorans  même  ne  peuvent  avoir  aucun  doute  a  ce 
Jljet  :  c'eft  adiré  Le'on  (I)  &  Grégoire  (/),  autrefois 
trh  illufires  Evêques  du  Siège  de  Rome ,  defjuels  l'un  publie 
des  Décrets  autentiques  &  refus  parmi  les  C  anons ,  &  l'autre 

i\\  Sed  quorfum  ifia?  Quia  dicerit  ovin  a  Fratres  tuos  tam  aufler*  ,  tam  fu- 
pereiliofa  judicare  fententia  ,  tir  per  totius  anni  curriculum  ,  non  nj6  ftmel  ,  £ 
tune  non  à  tui  Monafierii  facerdoùbus  ,  fed  atiunde  quafitis ,  perwfpias  Sacra- 
menta.  De  eo  quod  dieis  9  Quis  hune  ordfinivit  rresbytî?rum  ?  refpondetur  ,  Ille 
Epifcopus.  Ec  ipfum  ,  ait,  ad  Epifcopatrs  offtcium  qualirer,  auc  quis  prorno- 
vit  ?  Papa  feiheet.  Qualiter  autem  ?  \pù  viderinti  Moxque  fubjungis,  Erto  tandem 
quod  Papa  gratis  Epfcopum  confecravic  !  Nurm;uid  &  Papa  ipf-  gratis  ad  Apeito- 
lie*  Sedn  apicem  attendit  ?  Hae  igitur  interminabilium  quxfiionum  perniciofa  fub 
ealigine  ,  quantum  in  te  eji ,  fitculum  omne  eonfandU  ,  &  velut  mare  de  temet- 
ipfo  tempeftatem  gêneras  ;  née  ipfe  quiefeis  .  née  alios  vivere  in  tranquillitau 
permittis.  His  enim  &  ejut  modi  ineptiis  é  hetfitationibus  fotpe  &  Schifmata 
peftilenttr  emergunt ,  qux  incamot  hominum  animos  à  Catholiea  Veritate  pr*ci~ 
dunt. 

Si  l'on  étoit  en  goût  de  faire  des  applications  qui  pafTv-roienr.  pour  fatiri- 
ques,  combien  ne  pourroit-on  pas  indiquer  de  gens  qui  devroient  Ce  recon» 
noitre  dans  ce  qut  Pierre  de  Damien  nous  apprend  là  de  Theu^on?  Tlaife  au 
Ciel  qu'on  n'ait  point  à  me  dire  que  je  fuis  «tu  nombre!  Mon  intention  fit, 
en  jugeant  corne  Hiftorirn ,  des  Faits  &  des  Perlbnes  ,  de  ne  point  patTer  les 
imites,  que  les  Loùc  de  l'Hiftoire,la  Probité,  la  Religion  doivent  pre&rire, 
4c  j'y  done  une  attention  particulière. 
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ce  qu'on  vient  de 
lire  ,  que  pour  fai- 
re co.  noirre  le 
fentiment  de  cet 
Auteur  l- Aimable. 
Je  m'en  tiens  ce- 
pendant à  celui  de 
Muratoriy  que  j'ai 
fuivi.  La  raifon, 
fur  laquelle  il  fe 
fonde  ,  eft  qu'il  ne 
fe  trouve  aucun 
document ,  qui  faf- 
fe  connoitre  que 
Mainier  ,  après 
avoir  été  force  de 
fe  rendre ,  air  con- 
tinué de  gouver- 
ner la  Tofcane. 
J'ajoute  que  ,  de 
l'humeur  ,  dont 
êroit  Conrad  ,  il 
n'eft  pas  probable 
qu'il  ait  laine  le 
Gouvernement  d'- 
une Province  li 
confidérable  entre 
les  mains  de  qui , 
durant  plus  d'un 
an  y  avoit  refufe 
de  le  reconnoitre 
pour  Roi. 

Quoi  qu'il  en  foit, 
le  premier  Monu- 
ment, où  le  Fioren- 
tint  trouve Bonifaee 
fe  qualifiant  Duc 
&  Marquis ,  en  eft 
on  de  1054  ,  cité 

Ear  Si gu ni  us  &  pu- 
lié  par  le  Sillin- 
gardi  dans  fon  Ca- 
talogue des  Evè- 

Îues  de  Modine. 
ar  cette  Charte, 
Boniface  &  la  fem- 
me Ricalda  y  que 
Doniron  appelle 
Richilde  ,  acquiè- 
rent d'Ingon  y  Evo- 
que de  Modène ,  à 
tit«-e  de  Fiefs ,  les 
Châteaux  de  Ca- 
gano  &  de  Savj- 
gnano.  Sous  Tan 
10;  4  ,  en  fuivant 
Maratorit  je  parle 
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foi:,  ainfi  qu'aux 
pièges  qu'un  lui 
tendait  ,  &  fe  laif- 
fant  feduire  par 
l'argent  i'Hilde- 
uraud  ,  confentit 
enfin  que  celui  -  ci 
fît  en  fa  place  les 
fondions  d'Archi- 
diacre. Avec  ce  con- 
fentement  extorqué, 

Hlldebrand  alla 
trouver  Nicolas  , 
qui  ne  favuit  rien 
de  ee  qui  s*étoit 
fait  ;  &  ,  par  des 
prières  indécentes , 
par  les  cris  de  Sol- 
dats  qu'il  avoit  a- 
troupes  h  prix  d* ar- 
gent ,  Cr  par  de  ter 
ribles  menâtes  de 
mort ,  il  le  forçs 
de  l'ordoner  Archi 
diacre  ,  &  d:  le 
mène  en  poffcfjion. 
Peu  de  jours  après 
Nicolas  mourut  , 
6»  ,  dit-on ,  em- 
poifoni.  Mais  les 
Cardinaux  ,  à  qui 
l'ambition  J'Hilde- 
brand  n'etoit  pas 
inconnue  ,  contrai- 
gnirent l'Empereur, 
par  beaucoup  de 
prières  ,  à  leur  prê- 
ter faveur  &  fecours 
pour  Cadaloils  , 
Evtque  de  Parme  , 

Îu'ils  avaient  élu 
*ape.  Ce  fut  per- 
cer le  ceeur  <*»Hil- 
debrand  d'un  coup 
de  poignard  II  de- 
vint Utnnemi  dé- 
claré de  CadaloLis; 
&  ,  brlÇant  tous  les 
liens  de  la  fidélité 
qu'il  avoit  jurée, 
il  fit  une  confpi- 
ration  avec  les  En- 
nemis de  l'Empe- 
reur &  les  Normans , 
laquelle  lui  fervit  à 
tromper  Anfelme  , 
Evique  de  Luc  que  , 
qu'il  fit  élire  Pape 
par  quelques  -  uns 
d'entre  Us  Ro- 
l'op- 
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punir,  l'avoit  dé- 
pouillé du  Comté 
de  Cornoaille,  vint 
en  Normandie  , 
6c  fe  jotgn<t  au 
Comte  de  MelU- 
me  y  qui  conçut 
alors  le  projet  de 
fe  faire  Duc  de 
Normandie  j  & 
força  le  Duc  Ro- 
bert à  faire  la 
paix  à  des  con.ii 
rions  honreufes. 
Les  deux  Comtes 
n'en  continuèrent 
pas  moins  à  tiran- 
r.ifrr  de  toutes 
parts  le  Peuple  & 
la  Noblelfe.  Co- 
rne on  ne  poLivo.tr 
attendre  aucun  fe- 
cours du  Duc  , 
quelques  -  uns  eu- 
rent recours  au 
Roi  d'Angleterre. 
Henri ,  bien  réfolu 
de  proriter  de  l'oc- 
canon  »  &  maf- 
quar.t  te  deffeins, 
écr  t  à  Robert  pour 
lui  reprélênter  fes 
devoirs  à  l'égard 
de  fes  Sujets  ,  & 
IVxhorter  à  réta- 
blir le  calme  en- 
tre eux  pour  les 
empêcher  de  fe 
révolter  ;  &  ne  le 
pas  mecre  lui-mê- 
me dans  la  nécef- 
fité  de  leur  doner 
un  fecours,  qu'ils 
lui  demandoient, 
&  qu'il  ne  pouroic 
pas  leur  refufer. 
Ces  avis  étoient 
accompagnés  de 
plaintes  "fur  des 
torts  qu'il  préten- 
doit  avoir  fouf- 
ferts,  &  dont  il 
deman  ioit  la  ré- 
paration. Cette 
Litre  ne  pouvoit 
rien  produire.  Hen- 
ri le  favoit  bien. 
En  1 1  o  y  ,  il  vient 
en  Normandie  a- 
vec  une  affés  groffe 
Armée,  &  Oc  gran- 
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&  llluftrcs. 

celli  traite  de  men- 
fonge  &  de  calom- 
nie mantfcflc.  Htr- 
lembald  ,  en  rece- 
vant &  traitant 
bien  les  Bandtcsôc 
les  Scélérats  qui  fe 
jetoienc  dans  fon 
Parti  ,  ne  faifoie 


que  ce  que  tout 
'Chef  de  Fafl  on 
elt  force  de  faire 
par  le  befoin  d'ac- 
quérir des  homes 
{à  fa  Faction.  A 
l'égard  de  IVffu- 
fion  lu  Chrême, 
Puricelli  la  devoit 
exeufer  d'une  ma- 
niète  ,  qui  n'excu- 
sât pas  en  même 
teins,  d'autres  pro- 
fanations plus  hor- 
ribles ,  qu'on  dit 
avoir  été  la  fuite 
du  Décret  renou- 
vel lé  par  Grégoire 
VII  y  &  mal  en- 
tendu. Des  Catho- 
liques, tranfportcs 
d'un  zèle  aveuçle, 
foulèrent  aux  pieds 
les  Holtirs  tk  le 
Vin  confacrés  pat 
des  Prêtres  ma- 
riés ,  (ans  faire  at- 
tention que  c'écoit 
le  Corps  &  fe  Sang 
de  Jéfus  -  Chrifi  , 
qu'ils  fouloiene 
aux  pieds. 

Par  une  Lètre  du 
28  de  Novembre, 
ou  du  7  de  Dé- 
cembre 1074  [•), 

(a)  Cette  Lètre  , 
la  ;  oe  du  1 1  Livre, 
porte  :  Datum 
Romet  feptimo  De- 
cembris  ,  IndiHio- 
ne  XIII.  L'Abbé  . 
Fleuri  la  donc 
affirmativement 
pour  être  du  7  de 
Décembre:  mais  il 
devoir  le  reffbu- 
venir  qu'à  Rome, 
encore  plus  que 
partout  ailleurs , 
on  êcoic  dans  l'u- 
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3^4       Abrégé  chronologique 

I/'ENEMENÎ  dutAfit  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE.  < 
WEN/îT  7/f,  Jîoi  0-  futur  Empereur. 

arrofe  ïEglife  des  eaux  claires  qui  coulent  de  la  fource  pro- 
fonde de  /on  éloquence  célefte.  Mais,  après  que  nous  les  eûmes 
nomes  ,  ce  fut  la  même  chojè  ;  car  on  réitéra  fur  leur  comte  la 
même  que fiion.  Par  quel  njoïcn  quelqu'un  cft-il  afluré  que  ces 
Papes  fii  ient  tels ,  qu'ils  méritent  detre  crus  fans  que  Ion  pèfc 
ce  qu'ils  ont  dit,  ou  qu'ils  foient  dignes  d'être  enregilïrés 
dans  îc  Catalogue  des  Saints  ?  Ces  paroles  &  d%  autres  coulèrent 
dans  le  cours  d'un  difçours  impudent  (i).  Tel  ctoit  ce  Theu- 
ron9  que  Jean  de  Gualbert  &  fes  Moines  écoutoient  corne  uu 
Prophète.  Tel  êtoit  le  véritable  auteur  des  troubles  de  Flo- 
rence. La  Litre  de  Pierre  de  Damien  aux  Florentins  produit 
au  moins  un  bon  effet.  Les  Moines  fe  tranfportcnt  à  Rome, 
pour  le  Concile  dont  j'ai  parle  plus  haut.  Ils  y  dénoncent 
publiquement  leut  Evêque  corne  Simoniaquc  &  par  conféquent 
Hérétique  j  &  pour  preuve  de  la  vérité  de  leur  accu  Cation, 
ils  offrent  de  fubir  l'Epreuve  du  feu.  Mais  le  Pape  &  le  Con- 
cile ne  trouvent  pas  que  l'on  doive  dépofer  TEvêque,  & 
icjcrent  une  Epreuve  ,  que  l'Eglife  ne  devoir  point  autorifer. 
L'Hifloricn  de  Jean  de  Gualbert  dit  que  tous  les  Evêques  fa- 
vorifoient  leur  Confrère  :  mais  que  le  Cardinal  Hildebrand 
appuïoit  la  demande  des  Moines  (i).  Il  ne  paroît  pas  dou- 
teux que  ce  fut  à  l'occafion  de  ces  Moines,  déferteurs  de  leur 
folitude  &  perfécuteurs  de  leur  Evêque  ,  que  dans  ce  Con- 

(I)  Tandem  eum  in  arUo  pofiti  multiplîeium  objeHionum  vallaremur  angufiiis, 
tibi  ratioeinandi  copia,  fuppetere  dcfi.it  ,  ad  Sanâorum  mox  exempta  eonfugimus  , 
i/r  iîlis  faltcm  fides  adhiberctur  ,  quorum  auttoritas  ad  probationcm  cujufque  negotii 
i ne  un  flanter  admittitur.  Cumque  fuper  quodam  difeept  adonis  articulo  S  :  lus 
Romualdus  in  tefiimonium  adduceretur  :  prxfio  quxfitum  efi  (t  utrum  ipfe  Ro- 
V  mualdus  aut  tuno  extiterit  fanâus  ,  vel  nunc  fit  in  Paradifo  receptus  i>.  Et 
licet  contra  fidem  totius  Ecelefix  nofirarum  Provinciarum  fixe  de  fanHo  vira 
quxfiio  moveretur  ;  ad  afiruenâam  tumen  partis  nofir a.  f entend am  ,  ilfos  in  tefii- 
monium Sanflos  adfcivimus ,  quorum  celeberrimx  vêtus  opinio  etiam  apud  plebcios 
içntros  nu  tare  non  pofpt  ;  Leonem  videlicet  crjue  Gregoriuni,  elariffimos  olim 
Jtomans  Sedis  Anriftttes  ,  quorum  qpidem  alter  aw.hentica  Canonum  décréta  pro- 
mu! gat  ,  aller  Ecclcfiam  perfpuuis  Cf  profundis  cctlzfiis  eloquentix  fontibut  irrigst, 
Std  &  his  nominatis  tantumdem  efi  :  nam  &  fuper  his  ninilominus  quxfiio  gémi- 
natur  î  quo  patin  quis  certum  teheat ,  utrum  es  ifli  taies  fucrint  ,  quibu*  fine 
TCtraâatione  debear  fides  accommodari  ,Jive  qui  digni  fini  inter  Sa^^orumca- 
ealogum  percenferi.  Cumque  hac  &  al'ia  in  [ermonis  decurfu  impudenri  ejfiuercnt,!kc* 
(al  On  pouroit  dire  ici  que  la  Caufe  du  Vainqueur  eut  les  fulflragcs  des  Dieux: 
mais  que  celle  des  vaincus  eut  celui  de  Caton. 

Vidrix  caufa  Dits  placuii  ;  fed  vitla  Catoni. 

L'inconvénient  de  l'application  feroit  que  l'opiniâtreté  du  Cardinal  Wilde* 
brand  n'ètoic  pas  fondée  fur  des  raifons  auflï  légitimes ,  que  l'êtoit  la  fermeté 
de  Caton  d'Utique  ;  qu'on  ne  peut  rn  rien  comparer  l'un  à  l'autre  ces  deux 
rerfonages  ;     que  d'aiilfori  ici  le*  Vaiocui  fiuircot  par  eue  lea  Vainqueur». 
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exactement  de  ce 
marché  ,  qui  fut 
un  échange.  Mais 
je  fais  mention , 
fous  l'an  ioj»? 
d'une  Chatte  ,  ou 
Ton  voit  qu'en 
cette  année,  Po- 
mfj.ee  êtoit  Duc 
&  Marquis  de  Tof- 
cane. 

Il  eft  queftion  a 
l'année  ioj?  de 
fecours ,  Joncs  par 
Bon  i  f d ce  à  l'Em- 
pereur Conrad  /, 
&  d'un  ferment 
fmgulier  que  ce 
Duc,  liiivant  Do- 
ni\on  ,  Liv.  I ,  Ch. 
i  o  ,  exigea  de  ce 
Prince  ,  qui  même 
en  fît  expédier  un 
Diplôme  exprès. 
Rapportons  dans 
tes  Vers  ,  dit-il 
cornent  l'Empereur 
s*unit  par  ferment 
à  notre  Prince 
Conrad  ,  confer 
vant  &  gouvernant 
l'Empire  ,  recon- 
nut que  véritable- 
ment le  merveil- 
leux, l'illuûre,  le 
vaillant  Guerrier 
déjà  nomé  fouvent , 
le  grand  &  refpefla 
ble  Bon  iface,  pou 
■voit  lui  feul  va- 
loir plus  que  tous 
les  autres.  Il  le  prie 
de  lui  faire  ferment 
corne  fon  Vaffal , 
&  lui  "dit  que  la 
Marche  fera  fous 
fa  Domination  (al , 
&  que  lui  -  même  , 
à  fon  tour  ,  fera 
ferment  ,  pour  tout 

la)  Leibnit^  fait 
une  Note  fur  cet 
endroit  &  dit  :  Le 
JRoi  donc  en  Fief 
la  Marche  (  de 
Tofcane  ). 


PAPES. 


pofer  à  Cadalous, 
Evique  de  Parme, 
élu  par   les  Car- 
dinaux, On  chan- 
gea le  nom  d'An- 
felme  en  celui  d'A- 
lexandre. Hilde- 
brand  vexa  donc 
également,  de  tou- 
tes   les  manières 
qu'il  put  imaginer, 
Anfefme  ,  qu'il  a- 
voit  fait  élire ,  6' 
VEvéque  de  Parme, 
pareequ'il  dejiroit 
ardemment  d'être  le 
fucceffeur  de  l'un 
&  de  l'autre.  Dès 
««'Alexandre  eut 
appris  que  fon  élec- 
tion &  fon  introni- 
fation     itoient  le 
fruit  des  artifices  £r 
des  rufes  i'Hii  de- 
bran  d  &  des  En- 
nemis de  l'Empe- 
reur }  il  faifit  Voc- 
cajîon  d'un  Sermon, 
qu'il  fit  au  Peuple 
au    milieu  dyune 
Meffe  folcmnellcy 
pour      déclarer  , 
«  Qu'il  ne  voulait 
i»  point  s'affeoir 
»l  fur    la  Chaire 
>t  Apoflolique  ,  que 
»  par  la  permijjion 
i)  &  par  la  grâce 
»  de  l'Empereur 
A  ces  paroles  ,  Hil- 
debrand  eut  peine 
à  s' empêcher  de  por- 
ter les  mains  fur 
le  Pape  ;  &  n'at- 
tendit la  fin  de  la 
Meffe  qu'en  mur- 
murant. Dès  qu'el- 
le fut  achevée  ,  Il 
conduifit ,  avec  une 
troupe  de  Soldats, 
Alexandre  de  l'Au- 
tel à  fa  chambre  ; 
O  ,fans  lui  lai  (fer 
le   tems  de  quiter 
fes  Habits  ponti- 
ficaux ,  il  le  frapa 
rudement  à  coups  de 
point  ,  en  lui 
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i  {ai- 
ae  a 


fant  un  crime  de  ce 
qu'il  voulait  s'ac- 
quérir    Us  bones 


des  fomraes ,  avec 
lefquelles  il  s'af- 
fure  des  Gouver- 
neurs de  quelques 
riacesôc  d'une  par- 
tiède  la  NobleH'e. 
Il   s'empare  de 
Caen  &  d'autres 
Villes.  Ceux  qui 
l'av  oient  appel- 
lé,  l'exhortent  de 
poutfrr    les  con- 
quêtes ;  &  l'Evê- 
que  de  Séez  ,  chaf- 
fé  de  ion  Diocèfe 
par  les  Comtes  de 
Morragne  &  de 
Mellême  lui  fait, 
dans  un  difeouw 
public  ,  une  dei- 
criptien  pathéti- 
que des  malheurs 
de  la  Normandie  ; 
&  le  prefte  de  fe 
charger  lui-même 
du  Gouvernement, 
puifque  fon  Frère 
en   êtoit  incapa- 
ble. Henri  fenible 
ne  fe  prêter  qu'à 
regret  à  ce  qu'on 
exige  ;  &  facririer, 
maigrè  lui  ,  fa  ten- 
drefle    pour  fon 
Frère  ,   au  bien 
d'un  Peuple,  que 
fa  naiflance  l'obli- 
geoit  de  protéger. 
Cette  première 
Campagne  Patent 
rendu  Maître  d'- 
une grande  partie 
du  Duché ,  parce- 
qtie  Robert  ,  \>rï* 
au  dépourvu  ,  n'a- 
voit  pu  faire  qu'- 
une foîble  défen- 
fe  ;  il  retourne  paf- 
fer  l'hiver  en  An- 
gleterre. Robert 
î'y     fuit  bientôt 
après.  Né  bon  & 
généreux  ,  il  s'i- 
maginoit  toujours 
trouver  dans  les 
autres   un  coeur 
pareil  au  fien.  Il 
cfpéroit  obtenir  la 
paix  de  fon  Frère, 
qui  refufe  même 
d'entier  en  négo- 
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Grcg~oire~~  VU  ~fe 
plaint  au  Roi  Hen- 
ri III ,  de  ce  qu'il 
n'a  rien  fait  en- 
core de  ce  qu'il  a- 
voit  promis  à  'l'é- 
gard de  î'Eelife 
de  Milan  i  c'efl  à 
dire  de  .ce  qu'il 
maintenoir  tou- 
jours Godefroi  9 
cnme  légitime  Ar- 
chevêque ,  &  de 
ce  qu'il  s'oppofbic 
au  lacre  iVAtfon. 
C'ert  ta   deffus  , 

qu'il  lui  dir  :  Pout 
l'Affaire  de  Milan, 
fi  vous  envoies  des 
perfones  religieufes 
&  prudentes  ,  dont 
la  raifon  &  l'au- 
torité décident  s'il 
faut  regarder  corne 
irréfragable  ,  ou 
s'il  faut  changer  un. 
Décret  arrêté  par 
l'Eglife  Romaine 
dans  un  Concile , 
nous  ne  nous  ferons 
aucune  peine  d^at* 
quitfcer  a  leurs  juf- 
tes  avis  ;  &  nous 


nous  porterons 


de 


fage  de  dater  par 
Nones  ,  Ides  Si  Ca~ 
Unies  \  &  que  les 
hêtres  de  Grégoi- 
re VII  font  drtéc» 
de  cette  manière* 
Il  fuit  de  cette  re- 
marque ,  qu'il 
manque  un  mot 
entre  feptimo  Se 
Decembris.  Puri- 
celli  lupplèe  Idus  ; 
ce  qui  do  ne  le  7 
de  Décembre ,  c'elfc 
à  dire  la  date 
de  l'Abbé  Fleuri. 
Mais  ce  peut  cire 
raiflï  bien  Septimo 
Calendas  ,  que  Se- 
ptimo Idus.  Voila 
pourquoi  je  dis 
que  cette  Litre  eft 
du  iS  de  Novem- 
bre ,  ou  du  7  de 
Décembre. 
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EfENEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRI. 
HEHRl  ///,   Aoj  ttlulit  &  futur  Empereur. 


elle  Alexandre  //  fit  un  Décret,  ou ,  fi  Ton  veut,  une  Confli- 
tution  adrefice  au  Clergé  &  au  Peuple  de  Florence ,  dans  la- 
quelle il  dit,  «  Qu'en  fc  conformant  au  Concile  de  Calcé- 
»  doine ,  il  ordone  aux  Moines ,  quelque  vertueux  qu'ils 
wfoient,  de  refter  dans  leur  Cloître,  fuivant  la  Règle  de  S. 
»  Benoit  :  Qu'il  leur  défend  d  aller  par  les  Villages  ,  les 
»  Châteaux  &  les  Villes  5  Et  que,  fi  quelqu'un,  pour  le  falut 
»de  foname,  veut  prendre  leur  habit,  il  poura  les  conful- 
»>ter,  mais  dans  leurs  Cloîtres  ».  Ccrtc  tonfl/rution ,  à  la 
quelle  les  Moines  n'eurent  garde  d  obéir,  n'appaifa  point  des 
Troubles ,  dont  nous  ne  verrons  la  fin  qu'en  1 067. 

L'éducation  du  Roi  Henri  111 ,  dit,  fous  cette  année, 
Lambert  d'AfchafFenbotirg ,  &  V adminiflration  de  toutes  les 
Affaires  publiques  êtoient  entre  les  mains  des  Evêques  ;  & 
ceux  dont  l'autorité  l'emportoit  fur  celle  des  autres  ,  êtoient  les 
Archevêques  de  Maience  (1)  &  de  Cologne  (x).  Ces  deux  aiant 
choifi 9  pour  Us  aider,  Adalbert  ,  Archevêque  de  Brème., 
tant  a  caufe  de  V éclat  de  fa  noblejfe  ,  que  du  privilège  de  (on 
âge  y  celui-ci  par  /es  frêquens  entretiens  >  par  fes  complaisan- 
ces ,  par  fes  fiât  cries  même  ,  s' êtoit  en  peu  de  tems  fi  bien  at- 
tache le  Roi ,  que  ,  lailfant  là  les  autres  Evêques ,  ce  Prince 
dona  toute  fa  confiance  a  ce 'Prélat ,  qui  paroijjoit  avoir  prefque 
ufurpé  l'autorité  de  Monarque  fur  le  Roïaume  ,  qu'il  devoit 
adminifirer  avec  fes  Confrères,  Après  lui  ,  la  féconde  place 
êtoit  remplie  par  le  Comte  W^ernher  ,  jeune  home  orgueil- 
leux &  fier ,  tant  par  fon  âge  que  par  Jon  tempérament.  Ces 
deux  Perfonages  règnoient  au  lieu  du  Roi.  C êtoit  d'eux ,  que 
ton  achetoit  les  Evêchés ,  les  Abbaïes ,  &  tout  ce  qu  'il  y  avoit 
de  Dignités  Eccléfiaftiques  ,  &  féculières  ;  &  f  on  ne  pouvoit  , 
même  avec  de  la  naijfance  &  des  talens ,  efpérer  en  aucune 
manière  de  parvenir  a  quoi  que*  ce  fût ,  a  moins  qu'on  ne  fe  fût 
ajfurê  d'eux  ,  en  leur  donant  de  r  argent  avec  profufion.  Cêtoit 
plujiôt  par  crainte*  que  par  aucun  motif  de  retenue,  qu  ils  épar- 
gnaient les  Evêques  &  les  Ducs  :  mais  ils  vexoient  en  toute 
liberté  les  Abbés ,  pareequils  ri  êtoient  pas  en  état  d'obvier  aux 
torts ,  qu'on  leur  vouloit  faire.  Ils  prétendoient  que  le  Roi  n'a" 
voit  pas  moins  de  droit  fur  eux  ,  que  fur fes  Fermiers ,  &  fur 
tous  les  Adminifirateurs  des  Finances  Koïales.  D'abord  ils 

H)  Sifefrgi.  (a)  ÀMOêm 
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le  tems  de  fa  vie 
de  conferver  tou- 
jours en  toutes  ch.  e 
Ces  ,  fans  fraude  & 
totalement  à  Boni- 
face,  /<r<  membres 
&  fa  Dignité  de 
Prince.     C'efi  ce 

JuHls  exécutèrent, 
àmais  Duc  ne  mé- 
rita de  faire  un 
Traité  fi  glorieux  } 
&  ce  Serment  fut 
rédigé  par  écrit  [m. 
Leibnit^  ,  dans  une 
Note  fur  e  s  paro- 
les ,  dit  :  //  efi  peu 
croïablc  &  contre 
Vufage  de  ces  tems 
là  ,  que  le  Roi  ait 
fait  réciproquement 
un  fermenta  Boni- 
face.  Leibnit\,  dit 
Muratori  dans  une 
Note ,  qu'il  ajoute, 
trouve  que  celan'eft 
nullement  croïable. 
Je  ne  le  trouve  pas 
de  mime  ,  car  Do- 
niton  ne  rapporte 
la  ehofe  que  corne 
étant  furprenante  , 
fareequ'il  n' et  oit 
pas  d'ufage  que  les 
Empereurs  fiffent 
des  fermens  a  leurs 
Vaffaux.  Mais  on 
en  peut  juger  quelle 
itoit  la  puijfanee 
du  Marquis  Boni- 
face.  Donizon  nous 
apprend  que  cefer- 


PRINCES 
contemporains» 

ciation.  Il  revient 
en  Normandie  > 
outré  de  colère, 
&  faifant  des  me- 
naces ,  dont  l'exé- 
cution êtoit  au 
deffus  de  fon  pou- 
voir. Henri  ,  qui 
craignoit  que  Pan 
ciène  affection  des 
Anglois  pour  Ro- 
bert ne  fe  ranimât, 
fe  hata  d'affem- 
bler  le  Parlement  j 
&  par  la  réitéra- 
tion de  Ces  pro- 
mettes ,  qu'il  n'a- 
voit  encore  exé- 
cutées qu'en  par- 
tie ,  il  en  tire  des 
fecours  immen- 
fes  contre  fon 
Frère.  Le  Printems 
de  1 1 06  le  ramè- 
ne en  Normandie 
avec  plus  de  Trou- 
pes &  plus  d'ar- 
gent que  l'année 
précédente.  Ro- 
bert avoit  alors  des 
forces  affès  con- 
fidérables.  Les 
Comtes  de  Mor- 
tagne  &  de  Mellé- 
mel'avoient  joint. 
Plu fieurs  des  Sei- 
gneurs de  Nor- 
mandie ,  aiint  pé- 
nétré les  deifeins 
du  Roi ,  venoient 
d'armer  tous  leurs 
Vaffaux  en  faveur 
de  leur  Duc  ,  qui, 
de  plus  avoit  reçu 
nons  ,  ufurpé  le  !  quelques  Troupes 
Siège  Apoftolique.  auxiliaires  de  no. 


PAPES. 

grâces  de  l'Empe- 
reur.  Il  arrêta  que, 
de  et  jour  là  ,  l'on 
ne  doneroit  plus , 
chaque  jour  ,  au 
Pape  ,  que  cinq 
Sous  de  Deniers  de 
Lucqut  x  oour  fa 
dépenfe  ;  &  depuis 
il  retint  pour  lui- 
même  tous  les  re- 
venus de  VEglife 
Romaine  ,  &  fe  fit 
un  trêfor  immenfe. 
Alexandre  étant 
donc  mort  ,  un  cer- 
tain foir  ,  fous  le 
dur  joug  </'Hi!de- 
brand  j  h  la  même 
heure  >  celui  -  ci , 
craignant ,  s'il  dif. 
férott ,  qu'un  autre 
ne  fût  élu  ,  fe  fit 
intronifer  par  fes 
Soldats  ,  fans  le 
confentement  du 
Clergé  &  du  Peu- 
ple. Aucun  des  Car- 
dinaux ne  fouferi- 
vit  à  fon  élection. 
Lorfque  TAbbé  du 
Mont  -  CaOîn  le 
vint  trouver  ,  il  lui 
dit  ;  Frère ,  vous 
avés  trop  tardé. 
L'Abbé  lui  répon- 
dit: Et  vous  Hil- 
debrand^  vous  vous 
êtes  trop  pteffe  ; 
puifque  le  Pape, 
votre  Seigneur , 
n'étant  pas  encore 
enterré,  vous  avès, 
au  mépris  des  Ca- 
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bon  coeur  au  mieux > 
qu'ils  nous  feront 
eonnoître.  Mais  p 
sHl  refie  pour  conf- 
iant qu'il  ejl  im* 
pojffiblc  de  rien 
changer  ,  je  prierai, 
je  fupplicrai  Votre 
Sublimité  de  vou- 
loir ,  pour  l'amour 
de  Dieu  &  par  ref- 
peB.  pour  S.  Pierre, 
rendre  à  cette  EglU 
fe  la  liberté  d'ufer 
de  fon  droit. 

Rien  ne  nous  ap- 
prend ce  que  cette 
Litre  produifir.  Si 
pourtant  ,  die  Puri- 
celli,  Liv.  IV,  Ch. 
fi,  N.  I,  il  eM 
quelquefois  permis 
de  doner  quelque 
chofe  à  la  conjec- 
ture ;  je  croirois  que 
Godefroi  fut  enfin 
tout  à  fait  rejeté, 
puifque  le  Roi  le 
remplaça  par  un 
autre  ,  corne  fi  fe 
Caufe  eût  été  plèi- 
nement  défcfpfrêc: 
&  qu'il  lui  fubfii- 
tua  cet  autre  ,  con- 
tre ce  que  fes  Li- 
tres &  fes  Envoiés 
avoient  promis  au. 
Pape...  Car  ,  corne 
cette  nouvelle  pro- 
meffe  du  Roi  fup- 
pofe  une  nouvelle 
caufe ,  elle  me  pa- 
roit  fuppofer  ut% 
nouvel  examen  ,  ok. 
l'Affaire  dc.Gnâe- 
froi  fut  encore  dif- 


(a)  Qualiter  Augufius  eum  noftro  Principe  junUus 
Sit  Saeramento  ,  referatur  carminé  certo. 
Imperium  fervans  Chonrndus ,  eumque  gubernans 
Cognofcit  vere  plus  cunclis  poffe  valere 
Mit  ificum  ,  clarum,  generofum  ,  fotpe  relatum  , 
Athletam  ,  magnum  Eonifncium  venerandunu 
Ut  juraret  ci  rogat  ipfum  ,  more  Fidel'is. 
Ac  ideo  dixit  ,  quod  M  a  relu  a  ferviet  ipfi  , 
Redderet  a  que  vicem  jurandi  Rex ,  fibi  vitam 
Atque  fuos  artus  ,  &  honorcm  Principis  aptum^ 
Abfque  dolo  ,  reko  fervare  per  omnia  femper , 
Donec  ci  vita  fubfiiteret  ;  *  ha\c  ita  panant. 
Nullus  Dux  unquam  mtruit  tam  f céder  a-  culta% 
tn  charte  feriptum  jusjurandurn.  fuit  ifiud. 


P  II  aurait  faîu 
fubfifieret. 
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ZVEUEMEltS  Jurant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI   1U,  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur.  f 

diftribuoient  a  leurs  Créatures ,  corne  il  leur  plaifoit,  une  partie 
des  Biens  des  Monaftcres  y  &  venoient  à  bout  d'cpuifer  abfo- 
lumen t  tout  le  refie ,  en  exigeant  fréquemment  Us  jervices  dus 
au  Roi.  Leur  audace  s* étant  enfuit e  accrue ,  ils  Je  jetoient  fur 
les  Monaftcres  même  y  &  les  partageoient  entre  eux  3  corne  ils 
auroient  fait  aes  Gouvernemens  y  ce  qui  leur  êtoit  d'autant  plus 
aifé ,  que  le  Roi  fe  Jbumctoii  ,  avec  la  docilité  d'un  Enfant } 
a  tout  ce  qu  'ils  lui  commandoient.  L  Archevêque  de  Brème  je 
faift  donc  des  deux  Abbaïes  de  Lauresheim  &  de  Corwey , 
prétendant  que  c  êtoit  une  rêcompenfe  de  fa  fidélité  &  de  Ton 
dévoument  pour  le  Roi.  Puis  aiant  fait  entendre  a  ce  Prince 

Îue  c  êtoit  une  chofe>qui  nexciteroit  point  t  envie  des  autres 
> rinces  du  Roïaume  3  il  pourvoit  l  Archevêque  de  Cologne  des 
deux  Abbaïes  de  Malmendren  &  d'Endan  (  i)  ;  f  Archevêque 
de  Maience  de  celle  de  Sclingefiad y  Ot ton  s  Duc  de  Bavière 3 
de  celle  d'Altaha  ;  &  Rodolfe  ,  Duc  de  Souabe  ,  de  celle  de 
Kcmphten  (i).  On  fent  bien ,  Se  d'autres  en  ont  fait  la  re- 
marque avant  moi ,  qu'élevé  par  de  pareils  Evéques ,  Henri 
ne  pouvoit  pas  devenir  un  Prince  fort  refpc&ucux  envers 
ltglifc. 

(1)  Je  ne  fais  fi  dans  l'Edition,  dont  je  me  (ers*  ces  noms  ne  font  pat 
corrompus,  corne  ceux  qui  vienent  enfuite  :  mais  que  je  connois  d'ailleurs. 

(2)  L'HiJtorien  ajoute  tout  de  fuite  t  L'Archevêque  de  Brème  ,  pour  que  fa 
tirannie  trouvât  V Abba.it  de  Corwey  tout  à  fait  vacante  ,  imagine  un  eonte  riai-* 
eule.  Il  fait  eourir  le  bruit  dans  la  Cour  du  Roi ,  que  l'Evéque  de  la  Ville  de 
j  ola,  laquelle  efi  au  delà  des  Monts  (dans  PIftrie  )  êtoit  forti  de  ee  monde. 
Il  perfuade  au  Roi  de  lui  doner  l'Abbé  de  Corwey  pour  fucceffeur  ;  &  donc  ordre 
à  cet  Abbi  d'aller  au  pluftôt  prendre  poffeffion  de  cette  Eglife  defiituée  d'Evêque, 
Pendant  qu'il  faifoit  les  préparatifs  nécejfaires  pour  fon  vniage  ,  quelques  per- 
fones  ,  qui  venoient  d'Italie  ,  rapportent  que  l'Evéque  ,  qu'on  difoit  mort ,  vivoit 
&  fe  portait  bien.  Tout  le  monde  raille  &  détefie  la  fourberie  de  l'Archevêque, 
Alors  Otton  ,  Duc  de  Bavière  ,  animé  de  l'efprit  de  Dieu  ,  s^itant  donê  tous  les 
mouvemens  imaginables  pour  empêcher  une  fi  grande  infamie  ,  obtient  avec  beau* 
eoup  de  peine  ,  que  Von  eonferve  entier  ,  tant  à  l'Abbe  qu'au  Monafière  de  Cor* 
wey  *  fon  honeur  &  fa  dignité.  Pour  le  Monafière  de  Lauraheim^  l'Archevêque  y 
envoïa  de  fes  Satellites ,  qui  dirent  que,  par  un  don  du  Roi ,  cette  Abbaie  ay 
jartenoit  de  droit  à  l'Archevêque  ;  &  qui  commandèrent  à  VAbbê  de  ne  pas  dif- 
férer d? aller  au  devant  de  lui  jufau'à  l'endroit  au'on  lui  marquoit.  Ceux  devant 
le/quels  ils  parlaient  ,  furent  fai/is  de  tant  de  douleur  &  d'indignation  ,  qu'ils  ne 
fe  f croient  pas  atfienus  de  les  fraper  ,  fi  le  Droit  des  Gens  n^avoit  pat  eu  fur 
eux  méme  plus  de  pouvoir  que  la  colère.  Corne  on  a  voit  écouté  ces  Envoies  ,  en 
les  infultant  ;  on  ne  les  congédia  qu'en  Us  infultant  encore  plus.  Le  Roi  y  aiant 
appris  f  il  vint  de  fa  part  d'autres  Envoiés  ,  qui  commandèrent  à  l'Abbé  ,  fous 
petne  de  la  vie  (fub  interminatione  falutis  propria:),  d'abdiquer  l*  Abbaie  9  €r 
de  fortir,  fans  délai,  du  Monafière.  Infruit,  avant  l'arrivée  de  ces  gens  ,  de 
que  h  ordres  le  Roi  les  avoit  chargés  ,  il  ordona  qu'on  Us  reçût  poliment ,  Cr 
remit  au  lendemain  h  recevoir  Us  ordres  qu'ils  dévoient  lui  doner.  La  nuit , 
accompagné  de  quelques-uns  ,  il  je  retira  dans  un  lieu  tris  fur  ,  qui  ne  fut  connu 
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Voila    de    m. elle 
I  manière  Hilde- 
!  brand  fut  introni 
l/é.  Mais  un  grand 
ment  fut  mis  par   nombre     de  gens 
«rit  ijr  Von  peut  \fuffiroit    à  pci- 
conjedurer  ,    avec  \ne  à.  raconter  co- 
raifon ,  qu'il  eon-    ment  il  a  vécu 
notfjoit  cette  Char-    corné  nt  if   a  tenu 
te  ,  &  qu'il  l'avait   loin  de  lui  les  Car- 
vue.  Enfin  ,  on  ne  \  dmaux  ,   qui  de- 
ssous   dit  pas   que  I  voient  être  les  té 
Conrad    ait   juré  I  moints  de  fa  vie 
rien  de  mefféant  a\&  de  fadvSrine  [a; 
fa  Dignité.   J  oiés  I  combien  il  a  cruel 

r?nSi,La  Anti*m'\  ******  déchiré  le 
tes  d'Efte,p.  27 f, 

que  Foulque  ,  Ma r-  I     |  a ,  pour  fai 

reen 

quis  d  Ejle  ,  obtint  I  tendre  cequePAu- 
an  1007  (  de  Con-  I  teur  veut  dire  par 
f«rf^  Unirpatt-urde  |  là  ,  je  doisrappor 


la  Courone  d'Ita- 
Jie  fur  Henri  III 
fon  père,  )  un  Pri 
*ilcge  ,  ut  nullus 
Bannura  Regius 
ejrecutor  exteat. 
i  C'eft  à  dire  au'on 
ne  pût  pas  de  la 
part  dr  Roi  ,  le 
contraindre  à  pai- 


trricice  qu'il  avoit 
dit  dans  fa  pre- 
mière Une  ,  p.  2, 
immédiatement  a- 
pres  ce  que  j'en 
ai  traduit  plus 
haut.  Rome  avu, 
Rome  a  oui  dire 
avec  quels  gens  il 
wtenoit  confetl  jour 
*  Amandes  ,  I  &  nuit.  Aiant  privé 
auxquelles  on  ëtoit  I  les  Cardinaux  du 
condamné  pour  I  droit  de  le  confeil- 
âvoir  tranfgreffé  \  let  &  de  le  garder, 
les  Loix  des  Em-| //n'a  point  eu  de 
pereurs  &  des  Rois  I  témoins  de  fa  vie  , 
d'Italie  I.  Bonifa-  de  fa  foi  ,  de  fi 
ce  , beaucoup  plus    doctrine  ;  quoique 


fuiffant  ,  put  obte 
nir  des  ckofes  plus 
monfidérables. 

Je  vais  à  prêtent 
Ja;tfer  raconter  au 
Fiorentini  deux 
faits  ,  qu'il  a  tirés 
de  Don'vtpn,  Liv.  I, 
Ch.  11  j&  dont  je 
ne  fais  nulle  part 
aucun  ufage,  par 
cequ'au  fond  ils  n' 


les  Saints  Canons 
odonent   que  le 
Pape  foie,  en  tout 
lieu  ,  toujours  ac- 
compagné de  trois 
Cardinaux  Prêtres 
&  de  deux  Cardi- 
naux Diacres  ,  qui 
puiffent  en  rendre 
un  témoignage  ec- 
cléfia/lique,  &  par- 
j  1er  de  lui  ,  fuivant 
appartient  point   lavérbé.Dece  fait, 
■    Mijloirc    i'I.   exagér é  fans  doute 
r\*  „       P*r  fa  paflion  *  il 

L'Empereur  Con-  réfulte,  du  moins 
ra i  mourut  à  U-  que  Grégoire  VII, 
trecht  le  +  de  Juin  porté  par  fon  hu- 
1039.  Henri  II,  mCur  à  gouverner 
*  .  j,w  Prince ,  defpotiquemenc  , 
qui  ,  dès  1027,  dit  faifoit  affés  peu  de 
le  tiêrentmi,  Liv.I.J  cas  des  Cardinaux. 

Tome  III. 


PRINCES 
contemporains. 

tre  Roi  Louis  le 
Gros ,  dont  l'inté- 
rêt étoit  d'empê- 
cher que  le  Duché 
de  Normandie  fe 
réunit  encore  au 
Roxaume  d'Angle- 
terre. Tout  en  ar- 
rivant ,  Henri  fait 
le  fiége  de  Tin- 
chebrai.  Robert 
vole   au  fecours. 
Les  deux  Armées 
en    viènent  aux 
mains    fous  les 
muis  de  la  Ville. 
Les  Normans  font 
mis  en   déroute  ; 
&  Robert ,  ne  pou- 
vant  les  rallier, 
aime  mieux  ,  par 
une   faufle  gran- 
deur d'ame  j  fe 
laiffer  prendre  que 
de  faire  une  re- 
traite nécerTairc. 
Certe  feule  batail 
le  rend  Henri  mal 
tre  pour  toujours 
de  toute  la  Nor- 
mandie. Le  Comte 
de  Mortagne ,  fait 
prifoniér,  eft  con- 
finé dans  la  Tour 
de  Londre,  fans 
efpérance  d'en  for- 
tir»  &  Robert,  en- 
fermé dans  le  Châ- 
teau de  Card!/T,au 
Païs  de  Galles, 
refte  jufqu'à 
mort  arrivée  en 
1  1 3  3  , fuivant  Ra- 
pin  Thoyras.  Mais 
Ordric  Vital,  qu- 
vivoit   alors ,  dit 
Liv.  H  :  L'An  de 
l'Incarnation  du 
Seigneur     1 1 3  4  , 
Indl&ion  XII ,  Ro 
)ert  II  mourut  au 
mois  de  Février  à 
Cardiff  en  Breta- 
gne 4  au  Taïs  de 
Galles  i  ,  la   2  s* 
année  depuis  qu'il 
avoit  été  pris  auprès 
de  Tmchebrai  ,  & 
qu'ij    étoit  retenu 
par  fon  Frire  en 
prifon*    Il  repofe 


■cl 


SA  VANS 

&  Illuftres. 

cùtée  ,  eh  prêfcnet 
du  Pape  ,  &  per- 
due fans  reffourct. 
J'adopte  le  fond 
de  cette  conjectu- 
re ;  6:  je  m'en  ex- 
pliquerai plus  bas; 

Le  fcandale,  cau- 
fë  pdr  Herlembaldy 
r.c  fut  pas  le  feul 
malheur,  oui  figna- 
la,  pour  les  Mi- 
ûmois  ,  'année 
io7f .  u  avoit  été 
précédé ,  Je  Lundi 
Saint  d'un  incen- 
die, dont  je  parle 
fous  cette  année, 
lequel  avoir  con- 
fumé  prefque  roue 
ce  que  ceiui  de 
1071  avoit  ét-rar- 
gné.     PuriceUi  , 
dans    fes  Monu- 
ment de  la  Bafili- 
que    Atnbrofiène  , 
N.  27(7,  dans 
le  f  i e  Chap.  du 
IVe  Liv.  de  l'Ou- 
vrage que  j'ai  fous 
les  ieux ,  rapporte 
un  Monument,  qui 
rixe  la  date  de  cet 
événement  ,  fur 
laquelle  il  fe  trou- 
ve quelque  varia- 
tion.   C'eft  une 
Inscription  en  Vert 
Léonins,  autrefois 
gravée  fur  deur 
Tables  de  marbre, 
jointes  de  manière 
à    n'en  parcitre 
qu'une,  &  que  l'on 
avoit  placée  fout 
le   Porche  de  la 
Bafilique  de  Saînt- 
Eticne,  qui  fut  dé» 
traire  par  cer  In- 
cendie. Ce  Porche 
fut  depuis  abatu  • 
pour   être  rebâti 
d'une  autre  ma- 
nière j  &  Puricelll 
fe  plaint  avec  rai- 
fon  de  ce  qu'on 
n'avoir  pas  eu  foin 
d'y    replacer  ce» 
deux    Tables  de 
marbre,  qui  fe  font 
perdues.  Oeil  pour 

Aa 
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EN  EMEUS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  ///,  Roi  d'htlit  (r  futur  Empereur. 


I064. 

Alexandre  II  paflc  trois  mois  de  cette  année  à  Lucque, 
dont  il  faifoit  rebâtir  la  Cathédrale.  U  en  décore  les  Cha- 
noines de  la  Mitre ,  pour  la  porter  aux  Procédions  (blemnel- 
les  ;  &  done  à.  la  Ville  le  droit  de  fceller  en  plomb ,  corne 
faifoit  alors  le  Doge  de  Venife.  Très  anciènement  les  Empe- 

f  ue  dt  tris  peu  dt  ptrfonts.  Il  avoir  eu  foin  auparavant  de  faire  enlever  enfecret 
tous  les  trtfors  de  lyEglife  ,  &  de  les  mitre  en  fureté.  Le  lendemain,  les  En* 
votés  ^  n'ai ant  point  à  qui  faire  part  des  ordres  du  Roi,  s'en  retournèrent  fan* 
avoir  rien  fait  :  mais  admirant  Beaucoup  la  prudence  de  l'Abbé.  Les  Vaffaux  de 
celui- ci ,  Uf quels  alors  et  oient  tris  riches  ty  s'étoient  fait  un  grand  nom  à  ta 
guerre  ,  uniffent  leurt  forces  ,  s'emparent  d'une  hauteur  tics  voifine  du  Monafiire  } 
y  bêtifient  un  Château,  dans  lequel  ils  mitent  garnifon  ,  prêts  ,  au  péril  mima 
de  leur  vie,  à  défendre  le  Monafiire  des  attaques  de  l'Archevêque.  + 

Le  même  Hiltorien  dit  fous  l'année  loéf.  A  l'infu  de  l'Abbé,  le  Comte 
VPernher  demande  a  u  Roi  Kirchberg,  Ferme  de  notre  Mon  (Hre  (  d'Hirsfeld  )  , 
€r  l'obtient.  Pour  la  recouvrer  ,  il  nous  en  coûta  bien  des  peines  ,  en  oppofant  a  la\ 
cruauté  d'un  Ennemijî  puijfant ,  non  des  armes  charnelles  :  mais  des  jeûnes  &  do 
fréquentes  prières.  D'où  le  Comte  avoit  coutume,  dédire  ,  avec  plus  de  méchan- 
ceté que  d  enfournent ,  u  Qu'il  avoit  mérité  du  Roi  quelque  grande  rêcompenft , 
»>  p  arct  qu'osant  ranimé  f  par  de  nouveaux  encouragement  fes  Moines,  quifepor- 
)f  toient  précédemment  a  l'ouvrage  de  Dieu  d'une  manière  languiffante  &  tiède  9 
»  il  les  avoit  forcés  de  jeûner  (r  de  marcher  nus  pieds  »». 

Voïons  encore  par  où  le  même  Auteur  commence  la  même  année  106;.  Le 
Roi  célébra  la  naijfance  du  Seigneur  à  Gofiar ,  &  la  Pique  à  W or  mes  ,  où  l'Arche- 
vêque de  Brime ,  faifant  pendant  la  Meffe  ,  un  Sermon  tel  qu'il  le  falo.it  pour 
une  fi  grande  Fête,  délivra,  tant  par  fes  prières  ,  que  par  celles  de  tout  le 
Peuple  qui  fe  trouvoit  prêfent ,  un  Home  de  la  poffeffion  au  Démon.  C'efi  ce  qui 
fut  regardé  par  tout  le  monde  corne  un  grand  miracle.  On  êtoit  étonê  de  ce 
qu'un  home  ,  qui  jouijffoit  dans  le  Rotaumc  d'une  tris  mauvaife  réputation ,  & 
dont  la  vie  n' et  oit  point  celle  que  les  vertus  apprineat  à  la  mener  ,  fît  de  ces  mer- 
veilles qu'il  n'appartient  qu'aux  vertus  de  faire.  Mais  fes  Envieux  interpi et oient 
cela  malignement  i  0  dif oient  qu'un  fi  grand  miracle  fe  devoit  attribuer  ,  non 
à  fes  mérites:  mais  aux  prières  du  Peuple.  Des  gens,  plus  fins,  auroient  die 
que  l'Archevêque,  pour  réparer ,  par  un  miracle",  (a  réparation  Hétrie  par  le* 
aventures  des  deux  Abhates  ,  avoir  apofté  ce  prétendu  Démoniaque. 

Ce  Prélat,  qui  fût  difgracié  l'année  (uivance  Ql  regagna  depuis  la  con- 
fiance du  Roi,  mourut  en  107  t.  Se  f  entant  épuifé  de  vieilleffc  &  de  maladie, 
il  emploïa  ,  dil  l'Abbé  Fleuri  ,  Liv.  61  ,  N.  XLVI  ,  tout  l'art  des  Médecins  èt 
combat re  longtems  la  mort;  0  mourut  enfin  vert  la  mi-Carême  le  Vendredi  fei- 
xjème  de  Mars  1072.  Il  avoit  de  grandes  qualités  ;  beaucoup  de  zèle  pour  /*«c- 
croisement  de  la  Religion;  une  libéralité  fans  bornes;  une  piété  tendre,  juf- 

Îiu'a  verfer  des  larmes  ,  en  offrant  le  Saint  Sacrifice.  On  teno'u  qu'il  avott  gardé, 
a  virginité.  Mais  ces  vertus  i  toient  obscurcies  par  fon  ambition  ;  fa  paffton  da 
gouverner  ,  fous  prétexte  du  bien  de  l'Fglife  &  de  l'Etat;  fa  dureté  envers  fes 
Sujets  ;  fa  vanité ,  &  la  créance  qu'il  douait  à  fes  fiateurs  ;  car  ces  défauts  def- 
honorèrent  principalement  la  fin  de  fa  vie.  Il  mourut  a  Gofiar  ,  oit  êtoit  la  Cour  ; 
&  fut  repporté  à  fon  Eglife  de  Brème. 

si  eut  toujours  grand  foin  de  fa  Miffion  du  Nord.  Il  en  êtoit  chargé  ,  com* 
Archevêque  d'Hambourg,  dont  le  Siège  éroit  alors  à  Brème,  &  dont  les  Ar- 
chevêques êtoient,  pour  cette  Miffion  ,  Légats  Apolioliques.  vérir.iblement, 
par  fes  foins  ,  la  Rchgion  ne  de  grands  progrès  dans  le  Nord  ,  fuaout  en 
Danemarc. 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES. 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Souverains 
  en  Italie. 

p.  J  O  ,  l'avoir  dé- 
claré fon  collègue 
&  fort  fucceffeur  , 


de  ^Histoire  d'Italie/ 


PAPES. 

Monde  ;  combien 
d'Héréfies  Vont  in- 
\feèlé,  par  /on  moi- 
ien  f  combien  de 
parjures  ,   O  quel 


PRINCES 

contemporains. 


nombre  immenfe  de 

'  lon,  fleceffeZr  >  M/ordres  il  â  con- 
refla  feul  pojjeffcur  f  aérés.  Mais  ce  qui 
de  la  Courone.  Les  \  cria  le  plus  haut 
Hifloricns,  autant  \  contre  lui  ,  c'efi  U 
que  je  l'ai  remar-Xfang  des  Chrétiens  , 
qui,  ne  font  menA  de  l'effufion  duquel 
tlon  d'aucune  G uer-\  il  fut  L'auteur  & 
re  ,  faite  en  Bour-  le  promoteur, 
gogne  par  U  nou-      Ajoutons  ici  le 
veau  Rot.  Ils  ne   cente   par  lequel 
parlent  que  de  cel-\  Bennon  termine  fa 
les  qu\l  fit  en  Bo-  I  première    Utre  , 
htmc  Cren  Hongrie,   p.  6.  Un  jour  qu'il 
OonitOn      ncan-    (Ifildebrand  )  re- 
moins  attefia  que ,   venoit  d'Albano  à 
22  cc  «WW  *  .  Bo-  Rome  ,  il  oublia  de 
5j?.cei  2    toui<>urs  prendre    avec  lui 
fidèle  à/on  alliance  I  fon  Livre  favori, 
avec  le  feu  Empe-  I  quitrjsftoit  de  VArt 

JTl  '!*  >Juiyld<  <*<  **  Kgromancie, 
très  belles  Troupes,]  fans  lequel  U  n'al- 
fatre  la  guerre  aux  j  loit  jamais ,  ou  du 
vourguterions.Hen- 1  moins  que  rarement 
n  II  afficjeoit  Mu\  Pcn  haut  reti- 
rait .    Place   tris]  venu  dans  le  cke- 


9       -  l.  tS 

efforts  fe  trouvant  dès  qu*il  efl  à  l'en, 
inutiles  ,  H  étoit\  tréé  de  la  Porte  de 

Latran  ,  d'appcller 
deux  4e  fes  Do- 
minique*,  Minif- 
très  ■  ordinaires  £ 
fidèles  de  fes  cri- 
mes }  leur  ordone  de 
lui     rapporter  le 
Livre  très  promte- 
ment;  &t  leur  f  ai- 
fan  t   des  menaces 
terribles  ,    //  leur 
défend  de  l'ouvrir 
en  chemin  ,  &  d'a- 
voir la  curiofiiéde 
chercher  les  fecrets, 
qu'il  renfermait. 
Mais  plus  il  u  ieur 


prefque   réfolu  de 
Uver  le  fiege.  Ré- 
duit à  cette  extré- 
mité ,   qui  portoit 
coup  à  fa  réputa- 
tion ,  il  penfe  a  ti- 
rer des  fecours  d'I- 
talie ;  &  met  fon 
tfpèrance  dans  la 
valeur  de  Bonifa- 
ce  ,  V Allié  de  fon 
Père.  Le  Duc  fe 
chargea  de  (Cou- 
rir V Armée  Roiale; 
&  ,  fous  un  autre 
prétexte  aiant  raf- 
femb!é  dUxcellen- 


dans  le  Monaflèrc 
de  V Apôtre  S.  Pier- 
re* Glocefler  i&eù. 
à  dire    dans  Ja 
Cathédrale  ,  où 
l'on    voit  encore 
fon  Maufoléc,  qui 
n'efl.  que  de  bois. 
Hutington  ,  Hifto- 
rien  &  Prêtre  An- 
glois  ,  qui  vivoit 
auflï  dans  ce  tenu- 
là  ,  dit  ,  u  Que 
V  Robert ,  mourut 


S  A  VA  n -s 

(f  Illuflret. 

en  mieux  tranf- 
metre  VInfcription 
fia  pofterité,  qu'il 
ra  fait  imprimée 
dans  deux  Ouvra* 
ges  différens.  Je  la 
rapporte  dans  une 
Note  fous  Tan 
*<>7f.  U  me  fuffit 
de  dire  ici ,  qu'au 
bas  de  VInfcription 
eft  la  date  del'é*. 
vènement ,  en  cei 
termes:  L'An  de 


 J 

»>  cequ'on  le  força 
>i  de  porter  une 
»  vieille  cotte  d»- 
»  armes  de  fon 
»  {frère  v.  C'ctoir 
apparemment  con- 
tee  Pintention  d'- 

Henri  ,  qui  n'etoit 
pas  alors  en  'An- 


Seigneur  mille  foi. 
xante  €r  quinze  ,  la 
trotjîime  des  Ca- 
lendes d?Avvil ,  Fi- 
rie  féconde.  Cette 
Férié  féconde  eft  cç 
qu'Arnulf,  en  ra- 
contant cet  Incerv- 
dfe  »  appelle  la 


jjtotenei ,  »  qui,  A^,/^*  JJ 

Il     !'r»n     rlun  .       _  "  »■ 


'  l'on  s'en  rap- 
rte  au  premier 
'rien  ,  que  je 
viens  de  citer , 
vouloit  que  fon 
frère  fut  traité 
dans  &  prifon  co- 
rne il  convenoic 
qu'il  le  fut.  Ordric 
Vital  a  voit  dit, 


'  — m«  »'o»  Plus  ti  le  leu 

tes  Troupes,  il  mar- 1  défend  ,  plus  U  ex 

r    Xf.f  la  Franct- 1  eit<   ^ur  cutiofité 
**e  Château,  qu'on! 
afjiégeoit  ,  paffoîA 
pour  imprenable  par 
la  force  de  fa  fit  ua- 
tion  ,     &    par  le 
g^and   nombre  des 


pour  la  recherche 
des  fecrets  de  ce 
Livre.  V 'aiant  donc 
ouvert  en  revenant, 
6-l'fant  avidement 
-  K       .  ies  préceptes  de  V- 

tomfitations  .  dui\  An  diabolique  ,  ils 
l'environoicnt.Mais1 


fous  l'an    i  106  , 
L*H'.  XI  :  Le  Ro\ 
Henri ,  par  le  fe- 
cours de  Dieu  ,  ter- 
raffa  tous  fes  Enrit- 
mt  f  &  renverfa  les 
Châteaux ,  que  Ro- 
bert f  de  Mellême) 
&    les  Séditieux 
avaient  bâtis.  Mais 
il  envoïa  fon  Frire 
en  Angleterre ,  de 
peur  que  ,  fous  cm 
bre  de  le  fe  courir, 
des   gens  remuans 
n'inquiètiffent  les 


gem  fimples  tj  tran 
quilles.  Il  U  garda 
17  ans  en  prifon, 
l'y    faifant  jouir 
abondamment  de 
toutes  fortes  de 
délices/ 

Ce  ne  fut  pas, 
fans  être  obligé  de 


virent  tout  à  coup  j  foùtenir  differen- 


la  Semàine  auten- 
tique ,  c'eli  â  dire 
delà  Semaine  Sain- 
te ;  6c  ce  jour  êtoiç 
le  jo  de  Mars. 
P.ïque  Crant ,  cette 

d'Avril.  PuricelU 
conelut  de  ce  cnN 
cul ,  que  la  date- 
mife  au  deflbus  de 
VInfcription ,  mar- 
ine en  quel  temj 
cette  Baiîliquefut 
détruire,  &  non 
pas  en  quel  tems 
elle  fut  rebâtie. 

Ce  fut  lorfque  les 
Milanois  ctoient 
le  plus  conltcméi 
ae  cet  Incendie, 
''aiant  réfléchi 
':n  décente  pro- 


ri'j  

fanation,  corn  mi- 
fe depuis  par  Ntr- 
tcmbald ,  &  fur  la 
licence  qu'il  syott 
pi  ife  de  faire  cé- 
lébrer ,  quand  &t 
corne  il  pavoit 
voulu  ,  la  Céré- 
monie du  Barème 
de  Pâque;  ils  dé- 
putèrent au  Roi, 
pour  lui  deman- 
der un  Archevê- 

Aaij 
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EyENEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE, 
HENRI  III,  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur* 

rcurs     les  Pape*  fculs  avoient  fecilé  de  cette  manière  5  & 
moins  ancienement  ç>voit  été  l'ufagc  de  différens  Princes, 
Matera  ,  Ville  de  la  Pouille  ,  tombe  au  pouvoir  du  Duc 
Robert. 

Ce  Prince  mène  en  fuite  en  Sicile  quelques  Troupes  au  fc- 
cours  du  Comte  Roger.  Après  avoir  fait  des  courfes  dans  toute 
File ,  ils  forment  le  fiége  de  Palermc.  Aiant  perdu  devant 
cette  Place  trois  mois,  durant  lefquels  les  Tarentules  incommo- 
dent beaucoup  leur  Armée  i  ils  fc  retirent  avec  le  butin  qu'ils 
avoient  rama  (Té.  * 

Dominique  Contareno,  Doge  de  Venife,  &  Jean ,  Abbé  du 
Monaftèrc  de  S.  Hilaire  de  S.  Benoit ,  fîtué  dans  le  Terri- 
toire d'Olivola  fur  la  rivière  d'Hune ,  font  Avoué  ,  c'eft  à 
dire  Défenfcur  de  cette  Abbaïe  Hubert  de  Fontannive  (1).  On 
apprend  de  ce  fait ,  qui  ne  paroît  pas  de  grande  importance  , 
que  lutagc  des  Avoués  s'établit  alors  dans  l'Etat  de  Venife, 
s'il  ne  l  êtoit  pas  encore. 

Adélaïde,  ou  Adélafie,  Marquife  de  Sufc,  fonde  le  Mo- 
naftère  de  Ste  Marie  de  Pignerol ,  pour  le  falut  de  fon  ame 
&  pour  celui  de  celles  du  Marquis  Magnified  ,  fon  j>ère , 
eXAlric ,  Evêque  d'Afti  ,  fon  oncle,  de  Benne ,  fa  mère ,  &  da 
Marquis  Oddon ,  ccft  à  dite Ot ton,  fon  mari,  dont  elle  ctoit 
veuve  (tX 

Pierre  de  Damien  écrit ,  vraifcmblablement  cette  année  4 
une  Vitre ,  dont  voici  la  fufeription:  Aux  Saints  Frères  JRo- 
dolte,  Vital  9  Ariald  ,  Herjlembald  &  aux  autres, 

il)  In  terrltorio  Olivolen/i  fuptr  flumen  ,  quod  dieltur  Hune,  porte  VA&e, 
qui  fe  voit  dans  la  Diffère.  6j  des  Antiquit,  d'Ital.  Muratori,  Annal.  T.  VI, 
f.  to69  die  :  II  fuit  de  là  qufOlivota  ,  jadis  ViUe  Epifcopale ,  itoit  en  Terre" 
ferme.  On  a  vu  dans  plufteurs  endroits  de  cet  Ouvrage*  que  PEvêque  de  Venife 
portoit  le  titre  d'Evéque  d'Olivola;  &  que  l'on  appelloit  indifféremment, 
ibie  Olivola  )  (bit  le  Château  ,  la  partie  de  l'Ile  de  Rialto ,  dans  laquelle  cec 
Svêque  réfutait.  Ce  nom  d'Û/ivo/*  devoir  avoir  paffé  dans  cette  Ile  ,  lorfqu'à 
l'arrivée  des  Lombards  le  Patriarche  d'Aquilée  6c  plufieurs  de  fes  Suffragan» 
fe  réfugièrent  dans  les  Iles  des  Lagunes,  où  leurs  Sièges  fe  trouvèrent  ftirla 
transférés.  L'Evéque  d'Olivola  s*ëtant  retiré  dans  celle  de  Rialto,  cette  Ile 
devint  le  chef-lieu  de  fon  Diocèfe ,  dont  une  partie  continua  d'être  en  Terre- 
ferme.  Dans  ce  même  A8e  le  Dege  fe  qualifie:  Dei  gratis  Venetiet,  Dalma- 
itxque  Dux ,  Imperialis  Magifler. 

(s)  Manfredi  Marchionis  Gcnltoris  met,  &  Adalrkri  Evifeopl  Barbant  met* 
4r  Eerrhar  Genitricis  mex. f  &  anima  Domni  Oddonis  Marchionis  Viri  met, 
eu) us  exitus  fit  miki  luSus.  Cette  Charte  ,  rapportée  par  Guichenon ,  cft  datée 
VAn  de  Notre  Seigneur  Jéfus  -  Chrift  MLX1V,  le  huitième  jour  du  mois  de 
Septembre  ,  dans  la  ViUe  de  Turin.  A  propos  de  cette  Date  Muratori  dit  ibid. 
p.  107:  Par  ce  que  le  Roi  Henri  III  n*avoit  pas  encore  reçu  laCourone  ,  il  n'ejt 
fait  aucune  mention  de  lui  dan*  ee  Document,  ni  dans  beaucoup  d'autres  d'Italie» 
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Eonifacç,  aient  eu 
le  plus  heureux 
fuctis  dans  beau- 
coup d'entreprifes 
des  plus  difficiles  , 
imagina  que  ,  fi  le 
Roi  livoit  fubite- 
ment  le  fié  g  e  avant 
qu'on  eut  apperçu 
de  la  Plate  te  fe- 
cours  qui  lui  ve- 
noit  ,  il  pouvoit 
aifémcnt  arriver 
qu'après  tant  de 
fatigues  ,  les  Re- 
belles ,  affurès  du 
départ  d'Henri  , 
fe  relAchâfftnt  de 
leur  vigilance ,  (r 
s'enhardirent  à  for 
tir   hors  de  leurs 


PAPES. 


devant  eux  des 
Anges  de  Satan, 
dont  le  nombre  & 
l'horrible  figure  fi 
rent  prefque  tour- 
ner l'efprit  à  ces 
deux  jeunes  gens, 

2ui  ne  reprirent 
eurs  fens  qu'avec 
peine.  Les  malins 
Efprits  ,  fulvant 
qu'ils  font  rappor- 
té ,  les  pressèrent, 
en  leur  difant 
Pourquoi  nous  a- 
v es-  vous  appelles  l 
Pourquoi  nous  fa- 
tiçués-vous?  Ordo- 
nes  promtement 
ce  que  vous  rou- 
lés que  nous  faf- 
fions.  Autrement, 
nous  nous  fête- 
rons fur  vous ,  ù 
vous  nous  rerenés 


Fortifications  ;  ce   plus  longtcms.  Là- 
gui  doneroit  lieu  de  |  dejfus  un  des  jeunes 
les  engager  à  com-\  gens  leur  dit  :  Aba 
batrt >,  fané  qu'ils   tés  promtemenc 
J  fuffent  préparés. 
Son  projet  réufht. 
La  retraite  du  Roi 
fat  donc  concertée  ; 
&  Bonifoce  l'aver- 
tit de  fon  arrivée 
trois  jours  aupara- 
vant. Mats,  pend  an: 
que    les  AJJîégés 
s' applaudi  ffoient 
entre  eux  du  départ 
de   l'Armée  enne- 
mie ,0  de  laviUoi- 
re  qu'ils  croioient 
avoir  remportée  ,  fi» 
qu'ils  fortoient  mê- 
me du  Chàtcaupour 
s' égaier  ,  ils  voient 
tout  à  coup  paroi- 
tre  ,  le  troiÇième 
jour    Us  Troupes 
l'aliènes.   Us  n'en 
fcnt  pourtant  pas 
effraies.  Au  contrai- 
re, l'avantage  d'a- 
voir  repouffé  les 
affautf   dyu  -  Ar- 
mée   Roi  aie  leur 
dorant  une  hardie f- 
fe  exc-iffive  ,  ils  dé- 
daignent de  rentrer 
4>"**  leurs  Fortifi- 


es* Murs ,  en  leur 
montrant  de  la 
main  de  hauts  murs 
au  voifinage  de 
Rome  (a).  Les  ma- 
in) Manu  ojlen- 
dit  muros  altos  vi- 
cinos  Rom*.  L'Ab- 
bé Fleuri  traduit  : 
leur  montrant  de 
hautes  murailles  de 
Rome.  D'autres 
avoient  autrefois 
entendu  de  cette 
manière  les  paro« 
les  Latines:  mais 
Quelque  Savant  ju- 
dicieux ,  je  ne  fais 
fi  c'eft  Bayle  ,  a- 
voit  fait  obferver 

au'il  faut  enten- 
re  ces  paroles 
de  ruines  voifines 
de  Rome.  Une  par- 
tie des  mars  de 
cette  grande  Vil- 
le ,  renveriêe  fu- 
bicement  eft  un 
événement  trop 
confMérable»,  pour 
que  les  Hilloriensl 


PRINCES 
contemporains. 

tes  guerres  *  qu'- 
Henri  pofseda  le 
Duché  de  Nor- 
mandie. J'ai  parlé 
ci-deffus,  aux  Rois 
de  France  y  Art.  de 
Louis  le  Gros ,  de 
celles  que  ce  Roi 
lui  ht ,  ou  lui  fuf 
cita  pour  tacher  de 
mètre  en  poffcf- 
fion  du  Duché 
Guillaume  Cliten  , 
fils  du  Duc  Robert^ 
lequel  en  fut  iu- 
vefti  par  Louis.  En 
1 1  lo  Foulque  , 
Comte  d'A  n  j  on, tic 
révolter  la  Ville  de 
Coûcances.  Elie  , 
Comte  du  Mans , 
fuivit  le  parti  de 
Foulque  ,  6c  fur 
prifonier  dans  nn 
Combat.  Henri  le 
fit  mourir  ,  corne 
coupable  de  félo- 
nie, pareeque  c'e- 
roit  fon  Vaffal. 
Trois  ans  après , 
Henri  s'affina  de 
Foulque ,  qu'il  dé- 
tourna tout  à  fait 
des  intérêts  de 
Louis  le  Gros  à  fon 
égard  ,  en  faifant 
époufer  à  fon  ri 's 

Guillaume  la  Fille 

de  ce  Comte,  Dans 
le  même  temsico- 
bert  de  Melléme  , 
qui  n'avoit  point 
voulu  fe  réconci- 
lier avec  le  Roi , 
fut  pris  dans  une 
occafion  les  ar- 
mes à  la  main ,  & 
conduit  en  Angle- 
terre ,  pour  y  finir 
(es  jours  en  prifon. 
En  1 1  î  3 ,  un  autre 
Robert  de  MelUme, 
Seigneur  de  Pont- 
Audemer ,  ôc  le 
Comte  de  Mont- 
forr,très  accrédités 
parmi  les  Normans 
fie  fecrètement  foû- 
tenus  par  le  Roi 
de  France  alors  en 

paU  avCQ  Henri  , 


S  4  VAN  3 

6  JUufires, 

que.  C'eft  ce  qu'A 
apprend  du  IV» 
Liv.  d?Amulf.  A- 
près  avoir  parlé 
d'une  querèle  d'« 
Htrlembald  avec 
fes  Adverfaitçs. 
laquelle  avoir  et* 
mal  aifoupie ,  il 
ajoute  :  Les  chef  es 
ci-deffus  ai  an:  été  , 
plufiot  envelopiet  9 
en  quelque  manière, 
qu'arangées  ;  les 
Milanois  envoient 
au  delà  des  Monn 
des  Députés  au  Roi, 
pour  Vinformer  qu'- 
Us  avoient  triom- 
phé «f'Herlembald 
par  fa  mort ,  €r 
pour  lui  demander 
un  Evique.  Le  Roi 
fe  réjouit  exttl- 
mement  de  te  qu'il 
apprenoit ,  &  leur 
promit  de  leur  do- 
uer pour  Eviqua 
celui  qu'ils  vou- 
draient. L'Hifto* 
nen  dit  ,  quelque* 
lignes  plus  bas  .* 
Cependant  ,  lorf- 

Jue  les  Députés  des 
tilanois  ,  choijîs 
entre  te  Clergé  & 
le  Peuple  ,  allèrent  • 
trouver  le  Roi  pour 
l'Affaire  ,  dont  je 
viens  de  parler , 
ce  Prince  avoit 
parmi  les  OjfLciers 
de  fçL  Chapelle  \  un 
certain  Thédald  , 
Soûdiacre  de  l'E- 
glife  de  Milan, 
Après  avoir  roulé 
dans  fa  tête  beau* 
coup  de  de  [feins 
difjêrens  ;  ce  fut  ce 
Soûdiacre,  que  ht 
Roi  noma  de  lui* 
même  pour  remplir 
le  Siège  de  S.  Ara* 
broife  *  fans  être 
arrttê  par  Vlnvef- 
titurev  le  Sacre  de 
Godefroi,  qui  vU 
voit  encore  ,  ni  par 
l'élection  d'Axtcn  . 
qui    demeuroit  à 
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~l        ÂNE  MENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HtURt  îlt ,  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 
« — ,  1  _  

qui  combatent  avec  une  invincible  foi  pour  la  caufe  de  Jésus- 
Lhrist  j  P [erre  j  Pécheur s  Moine*  Salut  dans  le  Seigneur, 
De  ce  que  le  Diacre  Landulf  ritft  point  nomé  -  là ,  c'cli  u«e 
forte  de  preuve  que  la  Li  tre  ne  fut  écrite  qu'après  fa  mort. 
Rodolfe  &  Vital  ne  nous  font  point  connus.  Ils  font  només 
les  premiers  ,  apparemment  parecquils  croient  Prêtres.  Puri- 
celli  les  croit  fans  aucun  fondement,  des  Moines  de  Vallom- 
breufe  (i).  Pierre  de  Damien  rend  grâces  à  Dieu  «  de  ce  qu'il 
rapprend  qu'ils  combarent  fans  relâche  contre  les  Ennemis 
11  de  la  Difcipline  de  l'Eslile  avec  un  courage,  que  le  Saint 
sa  Efprit  ,  qui  le  leur  inlpire,  rend  inaltérable.  Il  fe  plaint  de 
»a  ce  que  les  Hérclîcs  des  Nicolaùes  &  des  Simoniaques  qu'il 
»  croïoit  avoir  banies  de  Milan ,  y  reparoiflent  avec  plus  d'au- 
«  dace  qu'auparavant.  Il  les  exhorte  donc  de  ne  point  celter 
»>dc  les  combatre,  &  de  n'être  point  découragés  de  ce  qu'ils 
"  font  un  petit  nombre  contre  un  très  grand  »  (i).  Cette  L  tre% 
écrite  d'un  ftile  quelquefois  peu  clair,  c(t  pleine  dallufions 
&  d'applications  de  l'Ecriture  aiTés  peu  juftes.  On  y  trouve 
quelque  chofe  qui  s'accorde  aiTés  mal  avec  ce  qu'il  dit  ailleurs 
au  confiant  attachement  de  1  Eelife  de  Milan  à  la  faine  Doc- 
trine. Ce  fut  toujours  une  chofe  familière  &  naturelle  à  CEglife 
de  Milan  ,  de  ne  point  manquer  de  gens  qui  fuivijfcnt  des 
dogmes  contraires*  Tels  furent  Aux  es  ce  &  Ambrojse  ,  qui 
vivoient  en  même  tems.  Le  premier  ctoit  l'Evêque  des  Ariens 
qui  fc  trouvoient  à  Milan  avec  la  Cour  Impériale  réfidente 
alors  en  cette  Ville  (3). 

(i)'Liv.  IV,  Ch.  20  &  îi. 

fi)  Cette  Lè+e  eft  la  14.*  du  Ve  L  vrej.  La  t  \  e  adreflëe  aux  mêmes  perfones 
eft  très  courte  ;  &  ,  pour  dire  le  vrai  ,  ce  îPeft  qu'un  commencement  fort 
fimple  &  bien  écrit  de  la  même  Litre.  Vraiftmblablement  PAuteur,  trou- 
vant quelle  feroit  trop  courte ,  &  fe  fentant  en  verve ,  recommença  fa  Litre, 
&  fit  celle  dont  j'ai  rendu  comte,  laquelle  peut  paffer  pour  un  chef-d'ovuvro 
d'éloquence ,  iuîvant  le  mauvais  goût  de  fi«n  fiécL% 

(?)  Pierre  de  Damien,  dit  Ch.  21  ,  N.XII,  Puricelii  ,  qui  rapporte  les  deux 
Litres  dans  ce  Chap.  dit  tris  librement  dans  la  plus  courte  Lètre  (au  fujet  des 
deux  Héréfiesl  que  ce  ri'eft  pas  une  cholè  nouvelle  pour  PEglife  de  Milan, 
laquelle,  à  commencer  par  Auxence  &  par  Ambroife ,  a  toujours  eu  des  RCM 
qui  fuivoient  des  Do«mes  contraires;  ce  que  la  plus  longue  Lètre  exprime  d'une 
manière  plus  forte.  Ce  fut  toujours  une  chofe  familière  &  naturelle  à  PEglife 
de  Milan  ,  de  ne  point  manquer  de  gr ns  ,  qui  fuiviffenjr  des  Dogmes  contraires. 
Tels  furent  Auxence  Se  Ambroife  ,  qui  vivoient  en  même  tems.  Oefl  ce  que  je 
ne  vois  pas  trop  qu'il  ait  pu  dire  avec  vérité  ;  put/que  j'ai  fui;  voir  dans  les 
Monumens  de  la  Bafilique  Ambrofi.ne,  &  que  jJai  prouvé, par  le  témoignage  de 
Pierre  de  Damien  lui-même,  que  PEglife  de  Milan  n'a  point  été  ternie  ,  durant 
flus  de  deux  cent  an* m  de  ce  Scbijme  ,  que  la  plupart  des  Ecrivains  modernes 


Digitized  by  Google 


» 


de  ^'Histoire  d'Italie.  375 


EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

6c.  Souverain» 
en  Italie. 

cation*.  Ils  prènent 
les  armes  en  tumul- 
te ,  corne  Boniface 
le     defiroit  }  & 
courent  en  déf ordre 
à  la  rencontre  de 
ceux  -  même  qui 
tes  venoient  atta- 
quer. D'autre  part, 
Boni  face  ,  c.mnoif- 
fant  tout  fon  avan- 
tage ,    anime  fes 
troupes  au  combat  ; 
&  ,  fjifaflt  faire 
avec  les  ïnfirumens 
de  guerre  un  très 
grand  bruit ,  fi  en- 
velope  les  Bourgui- 
gnons. Ceux  ci  $' ap- 
erçoivent trop  tard 
du  mauvais  parti , 
qu'ils  ont  pus  ;&, 
torfqu' étourdis  de 
la  vigoureufe  char- 
ge   des    Ennemis , 
ils  etfsitnt   de  fe 
retirer  pour  fe  cou- 
vrir de  leurs  mu- 
raille i, les  Italiens, 
s'entremilant  avec 
aux  ,  en  font  un 
grand      carnage  ; 
s'emparent    de  la 
porte  ;  &  ,  dans  le 
même  tems  ,  fe  ren- 
dent   maîtres  du 
Château.  Le  Roi , 
oui  ,  félon  le  pro- 
jet ,  ne  s'itoit  pas 
beaucoup  éloigné  , 
revenoit  fur  fes  pas, 
lorfqu'H  reçut  la 
nouvelle  de  la  vic- 
toire ,  plufiôt  que 
galle  di  l'arrivée  { 
&  ,  ne  pouvant  fe 
laffer  d'exalter  la 
prudence  &  la  bra- 
voure de  ce  Capi- 
taine ,  après  l'avoir 
comblé  depréfens  & 
de    louanges  ,  il 
eonfent  au  defir  qu'- 
il avoit  de  retour- 
ner en  Italie  avec 
fes  troupes. 

Au  fujet  du  fi« 


PAPES, 

lins  Efprits  les  ren- 
versèrent en  un  inf- 
tant.  Les  jeunes 
gens  fe  munirent 
alors  du  Signe  de 
la  Croix  ;  &  redi- 
rent frapès  d'une 
fi  grande  terreur, 
qu'ils  eurent  de  la 
peine  à  fe  rendre  , 
en  tremblant  0 
palpitant  ,  à  Ro- 
me auprès  de  leur 
Maître. 

L'Abbé  Fleuri  , 
qui  ,  Liv.  6  }  ,  N. 
XXV  .  fait  un  ex 
trait  des  deux  Li- 
tres  de   Hfennon  , 
raconte   ce  fait , 
&  dit  enfuire  :  Le 
LeHeur  fenfé  juge- 
ra  quelle  créance 
mérite  un  Auteur  , 
qui  rapporte  férieu- 
fement  de  tels  con- 
tes, padopteroia 
fans  balancer  cet- 
te réflexion  très 
judicieufe  pour 
nous ,  fi  je  ne  me 
tranfportois  pas  au 
tews  de  l'Auteur, 
où  Ton  n'a  voit  pas 
moins  de  foi  pour 
le  faux  merveil- 
leux   diabolique  , 
que  pour  le  f,iux 
merveilleux  divin  , 
dont    Pierre  de 
D  ami  en  y  l'Archi- 
diacre Wibtrt ,  le 
Chanoine  Paul  de 
Remried  ,  le  Tape 
Vitior  III  ,  Léon 
d'Oflie  ,  Marian 
l'Ecojfois  ,  &  tant 
d'autres  Ecrivains 
ont  rempli  leurs 
Ouvrages.  C'eft 


n'en  aient  point 
parlé.  Ce  ne  pou- 
voit  être  l'effet  que 
d'un  tremblement 
déferre ,  ou  d'un 
débordement  du 
Tibre,  dontl'Hif- 
toire  nous  auroit 
inftruits. 
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firent  quelques 
mouvemens  en  fa- 
veur de  Guillaume 
Cliton.  La  céléri- 
té d'Henri  coupa 
cours  à  leurs  pro- 
grès. Tous  deux , 
attirés  dans  une 
embufeade,  furent 
pris  ;  ce  qui  réta- 
blit en  Norman- 
die ,  une  trar/qui- 
!ité  ,  qui  ne  fut 
plus  troublée. 

En  Angleterre, 
la  Cage  ne  A  Henri 
maintint  toujours 
tout  en  paix  ,  quo< 
que  fon  gouverne- 
ment fût  alfés  dur. 

II  n'eut  à  com- 
batte que  les  Gal- 
lois ,  ennemis  plus 
incommpdes  que 
redoutables.  En 

I I I  a.  ,  il  ré  fol  ut 
de  s'en  débarafltr 
pour  toujours  ,  en 
les  exterminant.  A 
cedelfein,il  entra 
dans  leurpafs  avec 
trois  Corps  de 
Troupes  très  con- 
fidérables  ,  pont 
les  enveloper  de 
toutes  parts  :  mais 
les  Gallois  ,  reti- 
rés fur  leurs  mon- 
tagnes ,  le  laifsè- 
rent  les  inveftir, 
fans  lui  fournir 
l'occafion  decom- 
batre  :  ce  qui  l'o- 
bligea de  leur  ac- 
corder la  paix , 
telle  à  peu  près 
qu'ils  la  voulurent. 
Il  eût,  en  i  12  î , 
un  peu  plus  de  fuc- 
ces  contre  les  mê- 
mes Ennemis.  Sous 
la  conduite  de  leur 
Roi  Griffin  ,  ils 
firent  unçirruption 
dans  le  Comté  de 
Chefter  ,  ravagè- 
rent toute  la  Pro- 
vince &  brûlè- 
rent quelques  Châ- 
teaux. Henri  mar- 
cha prormement 


S A  VAN  S 

&  lllufires. 

Rome.  Que  dirai- je 
de  plusf  Ce  nou- 
veau prélat  fut  bien 
reçu  du  Clergé  ,  fr 
du  Ptuple  toujours 
avide  de  nouveau- 
tés. Il  fut  mittla 
facré  par  Us  mi- 
mes Suffragans  ,  a 
qui  Godctroi  de- 
vait fa  co  .  a- 
lion.  Chofe  c tenan- 
te certainement ,  & 
qu'aucun  des  Siè- 
cles précèdens  n'ç- 
voitvuelUne  Ville, 
aiant  un  Evique 
élu,  un  autre  facré  p 
il  en  vient  un  trol- 
filme  âlatraverfè. 

Cette  réflexion 
annonce  qu'^r- 
nulf  y  écrivant  à 
mefure  que  les 
chofes  arrivoient, 
fe  laflbit  des  trou- 
bles de  fa  patrie;  6c 
prépare  au  chan- 
gement ,  qui  ne 
tarda  pas  à  le  faire 
en  lui. 

Mais  parlons 
d'une  difficulté  qui 
fe  piéfente.  Il  eft 
prouvé  que  Thé- 
dald  ^  fut  fait  Ar- 
chevêque en  107  f . 
Il  eft  certain  quV 
Herlembaltt  mou- 
rut après  Tàque 
1076.  A  s'en  rap- 
porter cependant 
a  ce  que  je  viens 
de  traduire  d'Ar- 
nulfy  ce  fut  après 
la  mort  de  ce  fidè- 
le Champion  do 
Siège  de  Rome, 
que  les  Milanoia 
demandèrent  un 
nouvel  Archevé- 
quej  &  c'eft  d'à* 
près  cet  endroit 
que  beaucoup  d'E- 
crivains ,  entre 
autres  Muratoii , 
placent  en  1 07  «  la 
mort  A'Hcrlcm- 
bald.  Puricelli  ne 
balance  pas  à  pro- 
noncer ntfArnvg 

A  a  if 
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JE  rENEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI    III,  Roi  d' Italie  0-  futur  Empereur. 

—  ■    i.  L    i    j   m     ,       m„„  „  u 

Les  Loix  Romaines,  ne  confidérant  les  degrés  de  parenté 
que  par  rapport  aux  fucceflîon  s ,  marquent  un  dégré  dans 
chaque  perfone.  Le  Père  eft  au  premier  ,  les  Frères  au  fécond, 
les  Couïins  germains  autroifième.  D'anciens  Canons,  n'aianc 
en  vue  que  le  Mariage ,  comtent  les  degrés  d'une  manière 
différente;  & ,  faifant  abflracfhon  du  Père,  ils  mètent  les  Frè- 
res au  premier  degré ,  les  Coufîns  germains  au  fécond ,  les 
Cousins  hTusde  germain  au  troifîème  ,  ainfi  de  fuite  jufqu'au 
feptième  ,  où  finit  la  parenté  relativement  à  leur  objet  ;  &  ces 
Canons  ont  fait  loi  dans  l'Eglife  Latine.  Des  Jurifconfultes 
Italiens  les  interprétaient,  en  les  rapprochant  des  Lois  Ro- 
maines i  &  trouvant  le  fixième  degré  dans  les  Enfans  des  Cou- 
fins  germains ,  lefquels  êtoient  au  troifième  fuivant  la  fupr 
putarion  eecléfiaftique  ,  ils  foûtenoient  que  les  Enfans  des 
Coufîns  irfiis  de  germain  pouvoient  légitimement  fe  marier 
cnfemble  ;  &  que  le  mariage  ctoit  conforme  à  la  règle  entre 
les  Pctitsfils  de  les  Arrière  -  Petitesfillcs  des  Coufîns  germains, 
Se  réciproquement  entre  les  Petitesfillcs  &  les  Arnere-Perits- 
fils.  Vers  le  commencement  de  cette  année,  les  Florentins 
confultcnt  fur  ce  point  les  Savans  de  Ravcnnc ,  qui  s'a/Tcrn- 
blent  &  répondent,  "Qu'en  comrant  à  la  manière  de  l'E- 
»>glifc  ,  d'un  côté  quatre  degrés  &  de  Tautre  trois,  on  a  voit 
»  le  feptième ,  oiî ,  fuivant  les  Canons ,  on  pouvoit  con- 
»5  traéter  un  mariage  légitime  La  décifîon  de  cette  AiTem- 
blce  occafione  une  grande  difpute  entre  les  Jurifconfultes  & 
les  Eccléfîaltiqucs.  Pierre  de  Damien  vient  alors  à  Ravcnne, 
fa  patrie  \  Se  dans  une  conférence  avec  les  Jurifconfultes  ,  il 
les  combat  par  l'autorité  des  Canons.  Enfuite  ,  à  la  prière 
4c  Jean ,  Evêque  de  Césènc  &  de  l'Archidiacre  de  Ravenne^ 

ent  foufftrt  patiemment  qu*on  lui  reprochât  jufqu'h  l'an  de  JéfuSrChrifr  lorj). 
jyiJs  axons  la  eomplaifanee  d'accorder ,  qu'on  l'ait  pu  dire  avec  vérité  ;  l'Eglife 
ie  Milan  aura  néanmoins  à  fe  réjouir,  à  fe  glorifier  au  moins  de  ce  qu'avec 
iin  plus  grand  avantage  elle  a  toujours  eu  Aes  Ambroifes  en  mime  tems  qu'elle 
mvoit  des  Aurences. 

Cela  réfute  très  médiocrement  Pierre  de  IXamien  :  mais  c'en  eft  affcs  pour 
avertir  que  Je»  fnh ,  qo'iï  annonce  dans  Tes  deux  Litres  ,  elt  faux.  Ce  pieux 
Ecrivain  favoit  beauroup  de  Belles-Lètres  ,  d'Hiftoire  ^  de  Théologie;  mais 
IjL  vivacité  de  fon  imagination  altéroit  dans  ùi  tète  les  connoiflances  hiftori- 
4|ues;  *c  prefque  toujours  y  ou  du  moins  très  fouvenc,  il  fe  trompe  dans  le* 
Faits,  anciens  oy  modtrnes,  qu'il  allègue. 
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QUIS ,  COMTES, 

&c.  Souverains 
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lence  des  Hifto- 
riens,  allégué  par 
cet  Auteur  en 
commençant,  Lai- 
bnit[  die  dans  une 
Note  fur  le  Chap. 
de  Don'uon,  indi- 
qué plus  haut  :  Le 
tris  illufire  Fioren- 
tini  dit  n'avoir  au- 
tune  connoijfance 
ele  l'Expédition  <£'- 
Henri  (II)  en  Bour- 
gogne. Herman 

CoiUi ■«? et,  d d ni  l'E- 
dition de  Canifius, 
4n  parle  cependant 
à   l'année  1042. 
C'eft  vers  1  o  j  o  , 
que  le  Fiorentini 
croie  certe  Guerre 
placée  par  Doni- 
\on.  La  Note  conti- 
nue. Le  Château  de 
Murait  en  Bour- 
gogne ,   ainfi  gut 
Vippon  le  raconte, 
avoir  précédemment 
été  pris  par  Con- 
rad. Si  ee  que  Do- 
niznn  rapporte  efi 
véritable  ;  il  faut 
que  ce  Château  fe 
fût  une  féconde  fois 
révolté.  Cette  Place 
s'efi  pas    loin  de 
Neufchâtel.  Ecou- 
tons préfentement 
ce   que  Muratori 
dit  au  même  en- 
droit. Ici  ,  corne  je 
l'ai  déjà  remarqué 
dans  les  Antiqui- 
tés d'Efte,  p.zCt, 
DoîYMons'cft  trom- 
pé. Ce  ne  fut  point 
Henri  rroificme 
du  nom  parmi  les 
Rois   de  Germa- 
nie ,fr  fécond  par- 
mi les  Empereurs  , 

Sti  s'empara  de  la 
ourgogne.  Ce  fut 
V Empereur  Conrad 
fon  père ,  corne  l'ai- 
teftent  la  Vie  de  I 
çtt  Empereur  pari 
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par  un  autre  en- 
droit ,  qu'il  faut 
attaquer  les  Litres 
de  Bennon.  Je  con- 
viens avec  VHijlo- 
rien  de  l'Eglife  , 
qu'elles  marquent 
tant  de  pajhon  , 
qu'il  efi  difficile  d'y 
difeerner  la  vérité 
d'avec  le  menfonge; 
&  je  Tai  dit  plus 
haut  d'une  autre 
manière.  Ce  que 
je  viens  de  tradui- 
re de  ces  Litres 
offre  tant  d'igno- 
rance ou  d'inexac- 
titude à  l'égard 
des  faits,  que  les 
Hiftoricns  nous 
ont  tranfmis ,  que 
ceux  qui  ne  fe 
trouvent  pas  chés 
eux  ,  font  jufte- 
menc  fufpecls  ,  fi- 
non  de  fauffeté , 
du  moins  de  tant 
d'altération  dans 
les  circonftances  , 
qu'il  eft  impoflible 
d'en  deviner  le 
fonJ  ;  &  cette  rai- 
fon  eft  peut  -  être 
fuftïfante  pour  les 
faire  rejeter.  Je 
n'ai  poinc  relevé 

f>ar  des  Notes  les 
nexaclicudes  de 
Beaaon  ,  pareeque 
les  mêmes  chofes 
rapportées  dans  ce 
Volume  &  dans 
celui  qui  précède 
le  redretTent  fufti- 
famment. 

Des  le  lende- 
main de  fon  élec- 
tron «  Grégoire  fit 
auprès  du  Roi  Hen- 
ri III  une  démar- 
che, dont  Paul  de 
Bernried&.Pandulf 
de  Pife  ne  par- 
lent point,  6c  qui 
n'eft  rapportée  que 
par  le  Cardinal 
à* Aragon.  Je  vais 
en  Jaiffer  parler 
Muratori^  qui  dir, 
T.  VI >  p.  *J4:^« 


PRINCES 
contemporains. 

contre  eux  avec 
toutes  fes  Trou- 
pes ,  &  les  pour- 
fuivit  jufque  dans 
leur  pais.  I!  y  eut 
d'abord  quelques 
avantages:  mais, 
étant  enfuite  tom- 
bé dans  une  em- 
bufeade,  il  y  per- 
dit tant  de  monde, 
qu'il  confentie  de 
faire  la  paix,  en 
fe  faifane  doner  , 
outre  des  otages , 
mille  bêtes  à  cor- 
nes pour  les  frais 
de  la  guerre. 

Henr)>  dès  1 1  iy, 
fie  reconnoîtie 
par  les  Etats  de 
Normandie  fon 
lils  Guillaume  pour 
fon  fuccefteur  au 
Duché.  L'année 
fuivante ,  dans  un 
Parlement  qu'il 
tint  à  Salisburi , 
ce  Prince  fut  re- 
connu fon  fuccef- 
feur  à  la  Courone 
ti' Angleterre  ,  & 
reçut  le  ferment  de 
fidélité  de  tous  les 
Ordres  de  l'Etat. 
Ces  précautions 
devinrent  inutiles 
par  la  mort  de 
Guillaume  ,  qui , 
revenant  de  Nor- 
mandie avec  fon 
Père  en  1 1  lo* 
mais  dans  un  vaif- 
feaii  différent ,  fit 
naufrage  à  la  côce 
d'Angleterre  ,  & 
périt  ;  ce  qui  fut 
pour  Henri  la  four- 
ce  d'un  chagrin  û 
vif,  que  depuis  on 
ne  le  vit  jamais 
rire.  Il  avoir  oer^u 
fa  Femme  Mathil- 
de  en  iris.  La 
mort  de  fon  uni- 
que Fils  légitime, 
le  Jit  remarier, 
en  1 1 2  1  ,  avec 
Adélaïde ,  fille  de 
Geoffroi ,  Comte 
de  Louvain ,  <k 


S  A  VA  N  S 

&  Illufires. 

fe  trompe  en  cee 
endroit ,  lui  qui  , 
par  la  fuite  de  fa 
narration ,  met  la 
nomination  de 
The  d  nid  en  I07f  , 

&  fait  ailleurs 
mourir  Herlembald 
en  1076.  Je  ne 
crois  pas  qu'itr- 
nulffe  Coït  trompé. 
Je  penfe  bien  pluf- 
tôt  que  fon  texte 
eft  corrompu.  M  an- 
dantes,  dit- il  des 
Milanois  ,  Hcr- 
lembaldicx.  interfe- 
Hionis  triumphum. 
Le  mot  interfefiio- 
nis  tient  la  fana 
doute  la  place  d'un 
autre,  mal  lu  par 
un  premier  Copif- 
ce ,  qu'on  a  Tou- 
jours fuivi  depuis. 
En  lifant  &  reli- 
fant  la  fuite  du 
texte  de  l'Hifto- 
rien,  &  réHéchif- 
fant  delTus  avec 
attention;  on  trou- 
veroit  enhn  le  mot 
qu'il  faut  ici ,  le- 
quel ctoit  relatif  à 
quelque  avantage 
que  les-  Adverfai- 
res  d'HcrlembaU 
avoienc  remporté 
fur  fes  troupes. 
Peut-être  y  avoit-il 
internecionis  ,  pris 
dans  le  fens  d'une 
défaite  totale  ,  où 
les  Vaincus  ont  été 
taillés  en  pièces. 
Mais  en  adoptant 
la  conjecture  de 
Puricelli  ,  cher- 
chons la  véritable 
caufe  de  la  dèmar* 
che  des  Milanoi*, 
pour  avoir  un 
nouvel  Archevê- 
que. Il  eft  certain 
qu'ils  regardèrent 
l'élection  d^Atton 
corne  abfolumenc 
nulle  ,  en  ce  qu'el- 
le avoit  cré  faite 
par  une  Portion 
ieditieufe ,  fans  les 
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ErENEMEN  S  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
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il  rédige  par  écrie  ce  qu'il  avoic  dit  en  cette  occafion ,  et 
qui  forme  une  longue  Lcre ,  qu'il  leur  adrefle.  Il  y  fait  armes 
de  tout  -y  cciï  à  dire  qu'il  emploie  également  des  paffages 
des  Pères,  des  Canons  autentiques,  de  fauffes  Décrétâtes  & 
des  Raifoneniens  peu  juftes,  pour  établir  fur  cette  matière  la 
doctrine  conforme  à  l'ulagc  de  l'Eglifc  Romaine.  A  l'égard  des 
Mariages  entre  perfoncs  du  fixiéme  &  du  feptième  dégré, 
Jefq.icls  les  Jurifconfulces  croïoient  permis,  il  penfe  que  le 
degré  le  plus  proche  y  met  obftacle ,  pareequ'il  doit  préva- 
loir. Il  s'en  remet  cependant  à  la  décifion  du  Siège  Apoiro- 
lique  (1).  A  remonter  à  l'origine  des  chofes,  le  Mariage  en- 
tre Parens  collatéraux  n'eft  point  contraire  à  la  Loi  naturelle; 
&  difficilement  établirôit-on  qu'il  le  fût  à  la  Loi  divine  pon> 
tive.  La  nécefllré  feule  de  multiplier  les  liens  de  la  Société  Civi- 
le a  prive  les  Parens  à  certain  degré  de  la  liberré  de  fe  marier 
enfemblc.  Les  degrés  prohibés  ont  varié  chés  les  difrerens 
Peuples,  fiivant  qu'ils  êtoicntplus  ou  moins  attachés  à  leurs 
anciens  ufhçcs,  &  fuivanr  le  plus  où  le  moins  d'étendue  de 
vues  des  Légiflateurs.  De  la  défenfe  de  contracter  mariage  à 
certains  degrés  de  parenté ,  généralement  obfervéc  dans  les 
divers  Etats ,  il  cil  arrivé  que  les  Mariages ,  où  l'on  avoir 
paffé  les. limites,  que  les  Loix  civiles  preferivoient ,  ont  été 
jugés  contraires  à  l'Honêtecé  publique.  Dans  la  fuite  TEglife, 
dont  le  propre  eft  de  tendre  toujours  au  mieux  ,  a  cru  très 
anciènement  devoir  reculer  les  bornes  de  cette  Honêteté. 
Ceft  l'origine  des  Canons  ,  que  Pierre  de  Damien  oppo- 
foit  aux  Junf;onfukcs  rie  Ravenne  &  de  Florence  (1).  Cet 
expofé  fait  voir  que  l'objet  de  fa  querèle  avec  ces  Jurifcon- 
fultcs  êtoir  un  fait  de  pure  Difcipline.  L'Eglife,  dans  tous  les 
tems,  a  difpenfé  de  l'obfervancc  rigouieufe  de  ces  Canons, 

fi)  J'ai  dir  qu?  Pierre  de  Damien  emploïoit  dans  cette  Litre  des  raîfone- 
mens  peu  juftes.  En  voici  la.  preuve.  II  pofe  pour  principe,  tt  Que  l'on  appelle 
»  Paretw  ceux  qiu  les  Loix  Civiles  rt  connmflent  pour  tels  *  &  qu'elles  admè- 
»  tent  aux  Succcflîons  >».  Il  conclur  enfuite  de  ce  Principe,  a  Que ,  puifque  ceux 
*>  qui  font  au  feptième  degré  ,  font  admis  à  la  fucceflîon  ,  on  ne  doit  pas  leur 
m  permètre  de  le  marier  enfembîe  »».  Il  fuivroic  de  ce  raifonement  que* 
puifque  l'on  fucce  leroit  par  exemple,  fi  le  cas  fe  préfentoit,  au  foixantième 
degré ,  ceux  qui  feroient  parens  à  ce  degré  ne  pouroient  pas  fe  marier  en- 
fembîe. C'efl  pourrai)*  ce  que  Pierre  ne  pouvoir  pas  dire,  puifque  de  fon  aveu, 
les  Canons,  à  l'égard  du  Mariage,  finiftbient  la  parenté  au  feptième  degré. 
Son  Principe  pèche  par  trop  de  généralité. 

n)  Outre  la  litre  dont  j'ai  parlé  ,  Pierre  de  Damien  en  écrivit  une  autre 
fur  le  même  /ujet  à  un  Jurifcon fuite  de  Florence* 
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\Vippon  ,  &  la 
Chronique  d'Epi- 
damne.  Arnulf , 
Hiflorien  Milanois^ 
parle  aujji  de  cette 
Expédition  ,  dans 
laquelle  il  dit  eue 
l'Archevêque  A  ri- 
bsrt  &  l'illuftre 
Marquis  Boniface  , 
les  deux  lumières 
du  Roïaume  ,  do- 
uèrent du  fecouis 

à  Conrad. 

Je  ne  crois  pas 
jDoni~on  fore  ex*ct: 
mais  cette  Note  île 
Muratori  ne  prou- 
ve nullement  que 
cet  Hiftorien  fe 
(bit  trompe.  Ce 
que  Muratori  dit 
à  ce  fu;et  dan*  **es 
Antiquités  d'Efle  , 
ne  le  prouve  pas 
d'avantage.  r*uif- 
qu'un  Hiftorien 
d'auHî  grand  poids 
c\vCHirman  Con- 
trat t  parle  d'une 
Expédition  d'Hen- 
ri II  en  Bourgognj; 
je  ne  vois  aucun  in 
convénient  h  croi- 
re que  le  Château 
de  Murait ,  s'êtant 
révolté ,  fut  afliégé 
par  Henri  ,  qui , 
ne  pouvint  le  pren- 
dre, engagea  Bo- 
niface &  venir  à 
fon  fecours.  Le 
reproche  ,  qu'on 
peut  faire  à  Do- 
nitpn ,  c'eft  de  n'a- 
voir point  pTlé 
du  fecours  doné 
précédemment  p..r 
ce  Marquis  à  Con- 
rad ,  lorfque  celui- 
ci  rit  la  guerre  en 
Bourgogne  ,  pour 
$'f  n  affurer  la  pof- 
fèfitnn.  Mais  on 
peut  alternent  juf- 
tirier  cet  Autecr* 
Sun  delfein  êsoit 
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fa^e  Elu  voulu'  ob~ 
fcrvtr  tous   Us  é- 
gards  du*  au  Roi 
Henri,  pour  contri- 
buer à  maintenir  la 
concorde ,  fil  Jtn  t 
poffible  ,    &  pour 
exécuter  en  partie 
le  Décret  de  n»co 
ias  II  ,  auquel    il  | 
avoit  eu  put.  Ili 
envoïa  prom'ement 
I  da    Députes     en  1 
Allemagne  ,    pour  i 
'dotier     avis       de  j 
fon    élection  à  ce  { 
Ptince  ;    &  ,    co-  | 
me  porte  fa  Vie  ,  < 
que    le    Cardinal  : 
d'Aragon  nous    a  J 
|  confervée  ,  pour  le  . 
prier  ,  ainfi  que  S.  ! 
j  Grégoire  le  Grand  ! 
'  avoit  fait  autrefois,  1 
1  de  ne  point  confen- 
'  tir  à  fon  clcttion  , 
|  pareeque  ,  s'il   y  j 
•  confe  ntoit  ,  i!  de-  : 


j  voit   être  'certaiu  ! 
i  que  lui  ,  Pape,  ne  j 
!  f bu  ffriroit  en  aucn- 
j  ne  manière  Ces  ex- 
ces  fi  manifcltes' 
&  fi  graves  ,  (ans  | 
les  punir.  S}il  ejl 
vrai  que  Grégoire  | 
ait  fait    tenir  ce. 
difeours   (  ce  que  1 
l'on  peut  revoquçjr  j 
J  en  doute)  j  ii  faut  j 
•  dire    que   le  Roi 
Henri  dût  fe  faire 
un  grand  effort  pour 
,  confentir  a  l'élec- 
;  tion  de  ce  Pape  ,  j 
;  corne  il  efi  certain  ; 
■  qu'il  y  confentit:  [ 
l  mais  non  pas  fit 6t. 
1  Lambert  d'Afchaf- 
j  fenbourg  ne  r*r1c 
'  point  de  ces  D'.pu-' 
.  th.    Il    relevé  les  J 
,  bones  mctun  &  les 
autres  vertus  de  ce 
I  Pzpc  ;  cy  dit   que  j 
fon  rcie    i  ;  fertile  » 
Cf  fon  erp-it  ardent  { 
firent  pesr  aux  E-  j 
vêj-.cf  ,  qui  fe  trou-  . 
voient  alors  à  la 
I  Cour  fi  qui  f  avaient . 
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laquelle  il  n'eut 
po  ur  d'Enfant*  A- 
près  fit  ans  de  ce 
fécond  mariage, 
il  prit  des  mefures 
pour  affurer  toute 
la  fucceftlon  à  fon 
unique  riiîe  légiti- 
me Af«-'Aiïd\*,  alors 
veuve  de  l'Empe- 
reur Henri  /.J-", 
cn'elle  avoit  epou- 
lie  en  1 1  i  o  ,  & 
dont  le  mariage, 
qui  ne  fut  coifom- 
mé  qu'en  1114, 
parcequ'elle  ctoit 
trop  jeune  ,  n'a- 
vo  t  produit  qu'u- 
ne Ft  i  le.  Henri  lui 
fïtépoufer  en 
Geoffroi  Plan'age- 
nêt  ,  Comte  d'An- 
jou ,  duquel  elle 
eut  un  Fils  ,  qui 
fut  le  Roi  Henri  II. 

Je  rendrai  comte 
ailleurs  lie  toutes 

les  meAii'ft  <ju'- 

H:nri  prit  à  diver- 
fes  fo  s  ,  pour  af- 
furer ion  Roïaume 
&  fon  Duché  tant 
à  Mathilde  qu'a 
fon  Fils. 

Ce  Roi  tint  à  fes 
Sujet?  d'Anglerer- 
re  ,  les  promefTes, 
qu'il  leur  avoit  fai- 
tes en  différent 
tems.  Au  Rico  t  a- 
près  qu'il  fe  fut 
emparé  de  la  Nor- 
mandie ,  ii  réfor- 
ma divers  abus 
dam  (a  Cour  ,  Se 
renouvella  l'Edit, 
cm'il  avoit  fa;tauf- 
fitot  après  fon  Sa- 
cre ,  en  impofant 
aux  Malfaiteurs 
des  p.ines  plus 
grièves.  Il  s'atta- 
cha furtout  à  dé- 
truire Jes  Faux- 
Monoïeurs  ,  dont 
le  nombre  ctoit 
immenfe  ,  parce- 
queles  Grands  Sei- 
gneurs les  reti- 
roient  dans  leurs 


5  A  VA NS 
O  Ulules. 

fuffrages,  cauoni- 
quement  rccueil- 
hs,  des  Electeurs 
légitimes,  &  iâns 
le  concours  de 
l'Autorité  Roïale. 
Il  tic  certain  au 'H 
qu'ils  ne  Toalotent 
point  de  Codcfroù 
Mais ,  du  caractè- 
re dont  Ctoit  ffeti' 
ri  Ifft  il  eft  diÉn- 
cilc  «  quoiqu'il  fe 
fut  repenti  d'avoir 
mis  Gùdefro't  fur  le 

5  ége  de  Milan, 
de  s'imaeiner  qu'à 
la  réquifition  des 
Milanois  ,  il  eut 
confenti  de  nomer 
un  autre  Arche- 
vêque ,  fi  précé- 
demment il  n'a* 
voit  pas  été  déci- 
dé que  Godefroi  ne 
poovoit  pas  l'être, 

6  qu'on  avoit  eu 
tort  de  le  facrer. 
Il  femble  qu'en  ce 
cas  Henri  devoir 
confentir  qti*Atton 
le  fût,  s'il  eft  vrai 

I  qu'il  eût  Térirable* 
ment  deftein  de 
s'en  tenir  ,  fur 
l'Affaire  de  Mi- 
lan ,  à  ce  que  Grc- 
goi-e  en  décide- 
roit)  6c  l'on  ne 
fuiroir  douter  qne 
ce  Tape  ne  vou- 
lut maintenir  At- 
ton  ,  &  le  faire  a- 
gréer  par  le  Roi. 
L'Hiftoire  ,  nous 
fournil^int  là-def- 
fus  encore  moins 
dé  lumière  que  les 
Litres  de  Grégoire^ 
qui  nous  appr"-- 
nent  très  peu  de 
cliofe  ,  laine  le 
chirhp  libre  a  U 
Conjecture.  J'ofe- 
rai  donc  h r. tarder 
un  fimple  foupçon. 
Henri  n'aiant  pas 
fatisfait  Grégoire 
anfli  promtement, 
I  que  celui-ci  le  de* 
t  liroit  ,   ainfi  que 
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lorfqtic  de  puilTantes  rai  Ton  s  d'intérêt  de  la  part  des  Parties 
contractantes  ont  para  l'exiger.  Or  aucune  autorité  ne  difc 
penfe  d  obier  ver  la  Loi  divine.  C'cll  ce  que  la  fente  Loi  na- 
turelle pouroit  faire  ,  s'il  êtoit  poflible  que  ces  deux  Loix 
fuflcnx  en  contradiction.  Quoi  qu'il  en  foit,  Pierre  de  Damien 
traire  ce  point  de  Difcipline  avec  autant  de  zèle  &  de  cha- 
leur, qu'il  auroit  fait  le  Dogme  le  plus  important  &  le  plus 
clairement  enfeigné  par  la  Révé!  tion  \  5c  Baronius ,  à  cefujer, 
le  qualifie  de  Très  courageux  defenfeur  de  la  Foi  orthodoxe  (  i), 
La  querclc  n'aiant  point  été  terminée  par  les  Ecrits  de  Pierre 
de  D.:mi:n  5  celui-ci  la  porte  au  Siège  Apostolique.  Alexan- 
dre II  tient  dans  l'Eglife  de  Latran  un  Concile,  auquel ,  ou* 
tre  les  Evoques  &  les  Clercs  ,  il  appelle  des  Juges ,  c'eft  à 
«lire  des  Jnrifconfultcs  de  divers  endroits  d'Italie.  On  ne 
connoît  ce  Concile  que  par  un  Fragment  de  Décret  que  Gra- 
tien  r Apporte  ,  &  par  des  Fragmcns  de  Lrtres  à'  Alexandre  II 
a».:x  Evcqucs  d'Arczzo,  de  Vcnife  &  de  Baie,  &  aux  Napo- 
litains ,  Icfqucls  fe  trouvent  dans  le  Décret  d'Ive  de  Chartrc. 
Le  Fragment,  confervé  par  Gratien ,  expofe  les  deux  manières 
de  comrer  les  degrés  de  parenté ,  telles  qu'on  les  a  vues  ci- 
deflus,  <Sc  conformément  à  ce  qu'en  a  voit  écrit  Pierre  de  Da- 
mien ,  dont  la  Lètre  paroît  avoir  fervi  de  guide  au  Concile. 
Aiant  ainfi3  dit  le  Pape  en  flniflant  ,  déterminé  les  degrés  de 
conjanguinizê ,  nous  vous  avertirons ,  mes  Frères  &  mes  Fils% 
far  l'Autorité  Apoftolique ,  de fignifier  a  tous  quon  doit  comter 
la  fuite  de  la  Généalogie  t  de  la  même  manière  que  les  Saints 
Pens  ont  décidé  qu'il  la  faloit  comter  ,  &  que  Vancùne  coûtu~ 
me  de  ftglife  montre  qu'on  Va  comtée  depuis  bien  des  ficelés* 
Car  fi  quelqu'un  veut ,  par  travers  d'efprit  &  par  opiniâtreté , 
s % écarter  du  droit  chemin  fuivi  par  le  Siège  Apostolique  ,  & 
s'il  prétend ,  pour  la  célébration  du  mariage  fupputer  les  degrés 
de  parenté  d'une  autre  manière  que  nous  ;  qu'il  reçoive  d'à" 
bord  du  Ciel  le  châtiment  de  fa  témérité  ;  que  fuite  il  fâche 
qu'il  fera  percé  du,  glaive  de  lAnatlicme  perpétuel  (1).  L'Ex- 

<î)  /nn.  :o6y  ,  Arr,  I.  Acerrimus  orthodoxe  fidei  defenfor  Petrrs  D.imianus. 

itl  Taliter  igitur  determistatit  gradibus  conftnguinitath  ,  eroflolica  vos  auto- 
rïtare  monemus  ,  Traire*  &  FilU  ,  ut  omnibus  fie  feriem  Gencair^':*  compwar.datn 
eJJ'e  intimeth  t  quemadmodum  S.  Patres  numerandem  ejfe  (arxerunt  9  &  anti- 
4juus  rnos  EecUjîx  per  tonga  tempora  alim  computr.Jj'e  monfirat.  Nem  jî  cuis 
perverfa  &  obflinaia  mente  a  reHo  tr imite  *4coJ!olicx  Sedis  devisre  voiler;  ;: .  & 
air  ter  quant  nos  ,  in  nuptiis  celebrandis  gradus  pa>eite!.t  nvnierare  con-tr.lcv  ; 
j-ir-um  pro  fua  tenter  itate  eeelejli  patn*  fUcitiur  ;  pojlviçdum  vero  gladio  pttr 
petui  anathematis  fe  nçverit  jugultndum» 
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d'écrire  la  Vie  de 
Mathilde.  Il  lui 
furfifoit  d'en  faire 
connoître  ,  par 
quelques  faits  ,  le 
père  &  les  au;res 
Afcendans. 

Le  Fiorentini  con- 
tinue ,  p.  ï  2.  // 
axrriva  ,  pendant  la 
marche  \  pour  re- 
tourner en  Italie  I, 
un  événement  mé- 
morable ,  qui  fit 
peut  •  être  aeeufer 
Boniface  ,  d'arc 
trop  crueU  Lorfque 
fe%  Troupes  traver- 
f Lient  la  Bourgo- 
gne }  fa  Cavalerie , 

Îuana  le  befoin 
'exigeai:  ,  cam- 
pant dans  les  plai- 
nes où  les  bleds  c 
toient  mûri  ,  itoit 
obligée  de  les  en- 
damager  ,  en  y  laif 
fant  paître  les  che- 
vaux. Les  Habitons 
d'un  Château  ,  que 
Donizon  ne  nome 
pas,  s'en  vangèrent, 
art  fe  jetant  fur 
quelques-uns  ,  qui 
marchaient  hors  de 
rang,  b  leur  enle- 
vant leurs  chevaux. 
Boniface  n'a  voit 
pas  coutume  de  fouf- 
frir  qu'on  lui  fît 
Injure,  C'efi  pour- 

;uoi  ,  tris  réfolu  de 
e  vanger  d'une  ma- 
nière fignalèt  9  il 
mrdona  qu'un  Gros 
dt  Troupes  fe  tint 
an  tmbufeade  peu 
loin  du  Château  , 
tandis  qu'un  petit 
nombre  de  Lances 
s1 approcher oit  plus 
pris  des  Habitans, 
les  provoquerait  au 
combat  ,  feindrait 
de  fe  retirer  ,  &  les 
amènerait  dans  l'- 
ombufeadt.  Il  or- 


PAPES. 

bien  qu'ils  «voient 
fait  différentes  cho- 
fe  ;  ,  dont  il  pour  oit 
un  jour  leur  deman- 
der comte.  C'eft  ce 
qui  les  fit  exhorter 
Henri  de  dlclarer 
nulle  une  clcRion 
faite  fans  fa  parti- 
cipation ù  fdns  fes 
ordres.  Mais  l'avis 
des  gens  les  plus 
fages  dut  l'empor- 
ter }  le  Rot  Je 
contenta  d'envoier 
à  Rome  te  Comte 
Eberhard,  avec  or- 
dre de  s'informer 
cornent  les  chofes 
s'itoient  paffies  ; 
&  ,  s'il  trouvait  le 
Pape  confacré  ,  dt 
protefier  de  nullité 
de  tout  ce  qui  fe 
fer  oit  fait.  Cet  Of 
ficicrvlnt  à  Rome , 
fut  reçu  poliment  , 
demanda  cornent  on 
s'étoit  conduit  ;  & 
le  Pape  lui  répon- 
dit ,  a  Que  le  Lier- 
V  gé  &  le  Peuple 
»  l'avoient  élu  con- 
il tre  fa  volonté  , 
»>  fans  avoir  égard 
«  à  fa  réfiflance  t 
»»  mais  qu'tl  ne  s'e- 
i>  toit  pas  laiffèfor- 
»>  eer  a  recevoir  la 
i)  confécration,par- 
»  cequ'il  vouloit 
être  affuri  que 
i)  le  Roi  &  les 
»  Princes  Germa- 
U  niques  confen- 
»  toient  à  fon  êlec- 
i>  tion  ».  Cette  ré- 
ponfc  modelée  ,  rap- 
portée au  Roi  Hen- 
ri >  Valant  fatis- 
fait;  il  ordona  bien- 
tôt après  qu'on  pro- 
cédât à  la  confi- 
er atlon  du  Pape  ; 
&  fur  le  champ  il 
rie  paifer  à  Rome 
Grégoire  ,  Evéque 
deVerceil  &  Chan- 
celier du  Roïaume 
d'Itatio,  pour  qu'il 
»  coniirma*  l'élec- 
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Châteaux.  Mahjré 
toutes  cet  réfor- 
mes, fes  Sujets  d'- 
Angleterre ne  fu- 
ient pas  moins 
roulés  ,  que  fous 
les  deux  Règnes 
précédons.  Toures 
'es  Guerres  en 
deçà  de  la  mer  fe 
rirent  à  leurs  dé- 
pens :  mais  Henri 
lut  leur  t  rer  adroi- 
tement des  contri- 
butions très  con- 
fidérable's  ,  fans 
qu'il  paroiffe  qu'ils 
s'en  Toient  plaints. 
Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain j  c'eft  que  de- 
puis la  révolte  de 
Robert  de  Melléme^ 
il  n'y  eut  pas , 
durant  tout  le  ref- 
te  de  fon  règne  , 
un  feu!  mouve- 
ment feditUnx  en 
Angleterre  ,  mal- 
gré' fes  fréquentes 
abfences  quelque- 
fois affés  longues. 
En  1 1  oo  |  pour 
paier  la  doc  de  fa 
fille  Mathilde  , 
dont  il  avoir  alors 
arrêté  le  mariage, 
il  impofà  trois 
Scheîîings  par  Hy- 
de  de  tefreî  ce  qui, 
fuivant  quelques 
Calculateurs,  lui 
ptoduifit  une  fom- 
me  équivalente  à 
ce  que  Croient  à 
préfent  824  mille 
SfO  livres  Ster- 
ling. 

En  1 1 1  s  ,  une 
partie  des  Terres 
des  Païs-Bas  aiant 
été  couverte  par 
une  inondation  , 
leurs  habitans  fu- 
rent obligés  de 
chercher  à  s'éta- 
blir ailleurs.  Henri 
les  reçut  en  An- 
gleterre. Il  les  mît 
d'abord  d?.ns  les 
endroits  ruinés  du 
Norchumberland  : 


SA  VANS 
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nous  l'avons  ap. 
pris  de  la  Lètre  As 
1074  j  il  falut  mè- 
tre la  chofé  en 
négociation.  Hen-t 
fans  doute  ne  vou- 
lut confentir  a  ^ 

2ue  demaudolï 
Grégoire  au  fujet 
de  Godefroi ,  qu'à 
condition  que  le 
Pape  abaudone- 
roit  Aîton.  Dr* 
Négociateurs,  trow» 
peu  délicats  lur  le 
choix  des  nloiens 
d'obtenir  ce  qu  .*  le 
Tape  fouhaitoit  , 
firent  entendre  au 
Roi  qu'il  ne  It  ro»c 
plus  qneftion  à'At- 
ton.  Peut-être  mê- 
me Iepro«nirer.c  ils 
expreffémetir.  Ce 
dévoie  être  le  féal 
mofeo  de  forcer 
Henri  d'abamio- 
ner  God'froi.  Ces 
mêmes  Négocia- 
teurs ,  aiant  été 
pardeld  leurs  Pou- 
voirs ,  ne  dirent 
apparemment  pas 
à  Grégoire  jufqu'à 
quel  point  ils  s'é- 
toient  avancés  ;  âc 
Grégoire  ,  01  uni 
d'un  confc-ntemcuc 
qu'on  avoir  tiré  du 
Roi  par  un  artifi- 
ce y  qu'on  doit 
croire  que  ce  Pape 
n'eût  pas  approu- 
vé, revit  de  nou- 
veau l'Affaire  de 
Godefroi ,  qu'il  dé- 
clara manifefte- 
mtnt  Intrus  &  Si- 
moniaque,  &  par 
confëquent  indi- 
gne de  l'Epifco- 
pat  :  mais  il  laiffa 
pour  lors  à  quar- 
tier l'élcclion  d'- 
Atton  }  ou  peut- 
64 re  ,  s'il  fivoit 
qu'on  eût  promis 
de  fa  p^it,nu  Ro-, 
quMffo/i  ne  fe- 
roic  point  Arche- 
vêque, en  déclaa  a- 
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communication  n'eft:  ici  que  comminatoire.'  Come  Ton  faifoit 
peu  d'attention  à  ce  Décret  ,  ainlî  que  Pierre  de  D  ami  en 
paraît  le  dire  quelque  parc,  Alexandre  II  tient,  cette  mê- 
me année ,  un  autre  Concile  ,  qui  ne  nous  eft  connu  que 
par  cet  Auteur,  &  dans  lequel,  renouvcllant  ce  Décret ,  ic 
Pape  excommunie  réellement  ceux  qui  ne  s'y  foumètront  pas. 
Le  fuccès  du  fécond  Concile  n'eft  pas  plus  heureux  que  celui 
du  premier.  Pierre  de  Damien  ,  dont  le  zèle  paraît  les 
avoir  produits  l'un  &  l'autre,  fe  plaint  enfuite  amèrement 
«  de  ce  que  de  tant  de  milliers  d  homes ,  condamnés  par  ces 
»  Décrets ,  aucun  n'a  voit  rompu  cette  conjonction,  qu'il  traite 
»  d'abominable  ,  ou  ne  s'êtoit  abftcnu  d'entrer  dans  l'Eglife 
»  pour  ne  fe  pas  rendre  plus  criminel  ;  &  de  ce  que  perïone 
37  n'avoit  cellé  de  communiquer  avec  eux.  Il  en  conclut  qu'ils 
«  êtoient  tous  également  fournis  à  l'Excommunication  pro- 
»  noncée  par  le  Saint  Siège  ».  Il  fe  plaint  en  même  tems  «  de 
»cc  que  l'on  abufoit  des  mêmes  Décrets,  en  ce  que  ceux  aux- 
«  quels  leurs  Femmes  êtoient  à  charge  ,  dreffoient  de  faurtes 
»  Généalogies  dont  ils  ne  citoient  que  des  Morts  pour  Té- 
»a moins 5  &,  fous  prétexte- de  parenté,  faifoient  ainfî  carter 
«leurs  mariages  (i)».  Ceft un  inconvénient  que  ces  Conciles 
auraient  du  prévoir.  On  commençoit  à  n'être  plus  tant  cf- 
fraïé  des  Excommunications.  Le  trop  fréquent  ufage,  que 
l'on  en  faifoit ,  les  avoit  décriées  ,  come  nous  l'apprenons  du 
même  Pierre  de  Damien ,  qui ,  s'en  plaignant  au  même  Pape 
Alexandre  II  >  dit ce  Que  dans  prefque  toutes  les  DecrêtaUs^ 
»on  en  frapoit  les  tranferelîeurs  d'Anathèmej  ce  qui  caufoit 
53  la  perte  d'une  infinité  d'Ames ,  en  fourni  (Tant  l'occafîon  de 
»  fe  précipiter  très  aifément  dans  la  mort  éternelle ,  avant 
»  qu'on  fe  fut  apperçu  d'être  tombé  même  dans  une  faute  lé- 
n  gère  :  Que  c'êtoit  donc  tendre  des  pièges  à  ceux  qui  croïoent 
»  Cuivre  une  route  fure  :  Qu'il  n'en  êtoit  pas  du  Tribunal  de 
»  l'Eglife ,  come  des  Tribunaux  féculiers,  où  l'on  condamnoit 
y>  les  Coupables  à  la  prifon ,  on  confifquoit  leurs  biens ,  on 
m  les  taxoit  à  des  Amandes  :  Qu'ici,  pour  la  moindre  faute, 
»on  êroit  féparé  de  Dieu  même  ;&  que  c'ëtoit,  à  l'exemple 
»  des  Stoïciens ,  rendre  tous  les  péchés  égaux  :  Que  les  an- 
»  ciens  Papes ,  &  S.  Grégoire  entre  autres ,  n'en  avoient  pas 

(x)  OfufcuU  xxr,  Ch.  *p. 
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dona  de  plus  que  ? 
fans  faire  grâce  a 
qui  que  ce  fût ,  on 
coupât  le  nés  &  les 
oreilles  à  tous  les 
Prifoniers  ,  qu'on 
feroit.  Le  Statagl 
me  réuffît  ;  &  l'on 
remplit  cruellement 
trois  boucliers  de 
nés  &  d'oreilles 
coupées.  Entre  les 
Prifoniers  fe  trou- 
va le  Fils  unique 
d'une  très  noble 
Dame  ,  auquel  fes 
grandes  rickejjes  ne 
furent  d'aucun  re- 
cours. Il  offrit  fan 
poids  en  argent  à 
Bonifiée,  qui  ,fai- 
fant  profejfton  d*£- 
tre  Guerrier  ,  & 
mon  Marchand  ,  ne 
lui  fit  que  cette  ré- 
ponfe  militaire  , 
qu'un  des  anciens 
Hijloriens  de  fa 
fille  Mathilde  a 
rapportée  :  Lo  n  de 
moi  la  honte  vie 
lailTer  racheter  par 


PAPES. 

tion  par  l'Autorité 
Roiale  ?  &  qu'il 
fût  prélent  à  la 
conlecration  (a). 
Suivant  PHiflorien 
Lambert,  le  Pape 
fut  confacré  Van- 
née fuivante ,  /* 
jour  de  la  Purifica- 
tion de  la  Vierge. 
Ccfi,  à  mon  avis, 
une  faute  de  fes 
Copifl.es.  La  Vie  de 
Grégoire  VII  ,con- 
fervée  par  le  Car- 
dinal d.'  Aragon,  & 
le  Regiltre'de  fes 
Lctres"  nous  àppri- 
nent  clairement  que 
la  Cérémonie  de 
fon  Sacre  fe  fit  le 
jour  de  la  fête  du 
Prince  des  Apôtre*, 
le  zcj  de  Juin  de 
la  pré  fente  année 
(  107J  U  J'ai  fait 
obferver  ailleurs , 
avec  l'Abbé  Fleu- 
ri ,  que ,  par  les 
dates  de  quelques 
Litres  de  Grégoire, 
il  efl  confiant  qu'il 
fut  facré  le  Di- 
manche jo  de 
Juin  ,  lendemain 
de  la  fête  de  S. 
Pierre  &  S.Paul  {b). 


PRINCES 

contemporains. 

MaiSjIesNorrhum. 
bres.  ne  «'accom- 
modant pas  d'a- 
voir ces  Flamans 
pour  hôtes  ,  Henri, 
l'année  fuivante  , 
les  fît  palfer  dans 
les  Comtés  de  Rois 
&  de  Pembrook  , 
conquis  fur  Jes 
Gallois.  Ils  y  firent 
on  grand  chemin 
très  coniîdérable , 
qui  s'appelle  F/é- 
mings  -  Way.  La 
pollérité  de  ces 
Etrangers  confer- 
ve  encore  quelque 
choie  de  leur  lan- 
gage &  de  leurs 
coutumes. 

Si  l'on  en  exce- 
pte le  chagrin  do- 
meftique  de  la  per- 
te d'un  Fils ,  le 
règne  d'Henri  /  eut 
été  de  tout  point 
heureux  ,  fins  les 
chagrins  ,  qu'il  é- 
prouva  de  la  nart 
de  l'Archevêque 
Anfelme  ,  TréJat  , 
dévoué  fans  re- 
ferve  à  la  Cour  de 
Rome  ,  dont  la 
reconnoiffance  l'a 
mis    au  nombre 


S  A  VA  NS 

&  lUuflrts, 


t-il  l'élection  co. 
me  non  avenue, 
(è  réfervant  d'ob- 
tenir que  Ton  en 
fit  un  autre  ,  du 
confenrement  du 
Roi.  Quoi  qu'il  en 
foir ,  Henri  crut  le 
Siège  de  S.  Am- 
broife  abfolumenc 
vacant  j  &  voila  ce 
qui  rit  qu'il  Ce  ren- 
dit (î  facilement 
aux  prières  des 
Alilano  s.  Ce  qui 
doue  du  poids  à 
mon  foupçon,c'e(t 
qu'on  ne  trouva 
pas  qu'Alton  ,  a^ 
vec  toute  la  pro* 
tecYon  de  GregoU 
re  VU ,  ait  jamais 
été  facré.  Maison 
m'objectera,  corne 
on  le  pouvoir  ob- 
jecter à  Puricelliy 
qu'Arnulf  ne  ■  die 
pas  qu'on  ait 
dépofé  Godefroim 
Les  Hiftoriens  ou- 
blient toujours 
quelque  choie.  D'- 
ailleurs ,  corne  Ar- 
nulf  penlbit  que 
le  Siège  de  Milan 
ne  devoit  dépen- 
dre de   celui  de 


fa)  Ces  paroles  font  du  Cardinal  d* Aragon. 

{b)  Pour  la  fnisfaction  des  Lecteurs  attentifs,  je  vais  rapporter  tout  le 
partage  du  Cardinal  d'Aragon  :  Altéra  autem  die  1  te  lendemain  de  l'élection  ) 
apud^feme'ipfum  folicita  mente  pertraâans  ad  quam  grave  perieulum  devenait, 
étftuare  cotpit  ,  ù  nimis  dolere.  Sed  cum  aliam  exeufationem  de  relinquendo 
Fapatu  non  inveniffet ,  Nuncioi  ad  Regem  Henricum  celeriter  defiinavit ,  per 
quos  &  eleflionem  de  fe  fuflam  ci  aperuit ,  &  ne  affenfum  pretberet  ,  ipfum  at- 
tendus exoravit  ,  <c  Quod  fi  non  faceret ,  certum  fibi  effet  quod  graviores  es  ma- 
>*  nifeflos  ipfius  exeeff'us  impunitos  nullatenus  tolerarettt.  Rex  vero  ,  ubi  eleftiv- 
nit  veritatem  cognovit  ,  eUH'oni  ejus  affenfum  prabuit;  &  fiatim  Greçorium 
Vercellenfem  Epifcopum  Italici  Pegni  Cancellarium  ad  Urbem  tranfmifu,  qitatenus 
auétoritate  regia  eleéliontm  ipfam  confirmait  ,  &  confeerationi  ejus  intereffe 
(■  Aeret.  Quod  âne  dilatione  fa-Hurn  ejf  :  nam  &  infra  OHavam  Pentecoftes  in 
Presbyterum  efl  ordinatus  ,  &  in  Natali  Apofiolorum  in  Romanum  Pontificem  con~ 
fecratus. 

Joignons  à  ce  partage  celui  dans  lequel  Lambert  d'Afchaffenbourg  parle,  à 
TAnn.  107?  de  l'élection  de  Grégoire  ,  &  fait  Ton  éloge.  Muratori  n'eu  reni 
pas  comte  d'une  manière  aflës  exacte. 

Aîexander  Papa  ,  qui  &  Anshelmus,  dtceffit.  Cui  Romani protinus  inconfuho 
Rege  ,  fuccefforem  elegerunt  Hildebrau  ium  virum  facris  literis  eruditijfimum , 
&  in  tut  a  Ec  cl  efi  a  tempore  quoque  priorum  Pontificum  omni  virtutum  génère  ceL* 
èerrimun,  1$  quvnUm  \elo  Deifervcmjfunm  trot,  Epifcopi  Galliarum  protiems 
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*  - 

ufé  de  même  3  &  que  rarement  ils  avoient,  hors  des  ma- 
»  tiercs  de  Foi ,  prononcé  l'anathême  ».  Inhftant  donc  fur  la 
néceftaté  de  réformer  cec  abus  ,  il  prie  le  Pape  «  de  faire  ôter 
»  cette  Claufe  des  Décret  aies,  &  de  la  remplacer  par  une  Aman-  ' 
»dc  pécuniaire,  ou  par  quelque  autre  peine  (1)  ».  Si  Pierre 
deDamien  croïoit  que  le  Pape,  corne  Evcque,  eût  droit  d'im- 
pofer  des  peines  pécuniaires;  il  faut  dire,  ou  que  ce  pieux  Ecri- 
vain, l'un  des  plus  fa  vans  homes  de  fon  llèclc,  n'êtoit  pas 
furTtfamment  inftruit  ;  ou  que  les  idées  du  Cardinal  Hildebrand 
fur  la  Puitfance  Eccléfïaftiquc ,  dans  laquelle,  félon  lui  ,  la 
PuilTancc  Temporelle  êtoit  corne  englobée  ,  a  voit  à  Rome 
perverti  les  Efprits  les  plus  attachés  à  la  vraie  doctrine  de  l'E- 
glifc  fur  ce  point  (1).  L'opinion,  condamnée  dans  les  deux  Con- 
ciles dont  je  viens  de  parler,  fut  appeilée  YHéréfie  deslnceftucux. 
Qu'on  ne  croie  pas  au  refte  que  ce  que  j'ai  "die  ici  de  cette 
opinion  &  des  Conciles,  qui  la  proferivent,  foit  étranger  à  cet 
Ouvrage.  Corne  elle  a  voit  pris  naiflance  en  Italie ,  elle  appar- 
tient à  l'Hiftoire  de  ce  païs  ;  &  l'on  apprend  des  Décrets  des 
deux  Conciles ,  pourquoi ,  dans  ce  fiècle  &  les  deux  fuivans  , 
on  voit  les  Papes  ëc  leurs  Légats  caû*er ,  come  inceftueux,  un 
nombre  prefquc  infini  de  Mariages.  A  fuivre  ces  Décrets  à  la 
rigueur ,  il  auroit  pu  fe  faire  qu'en  certains  endroits  les  per- 
fones  de  certaines  conditions  cuiTcnt  été  dans  une  efpcce  d'im- 
poflibilité  de  trouver  à  fe  marier.  Ccs.Dccrets  n'ont  fervi  dans 
la  fuite  qu'à  multiplier  les  Difpcnfes  ;  &  la  Cour  de  Rome 
n'y  perd  pas. 

Caddlous,  affiégé  depuis  deux  ans  dans  le  Château  S.  Ange, 
&  las  des  incommodités  qu'il  y  fouffroit,  profite,  pour  en 
fortir,d'un  temsoii  les  Romains  bloquoient  avec  moins  d'exac- 
titude le  Château  ;  ce  qu'il  ne  peut  faire  cependant  qu'en 
donant  trois  cens  livres  d'argent  à  Cencius ,  qui  l'avoit  protégé 
jufque-là.  Couvert  de  confufion ,  n'aiant  plus  rien ,  &  fa  Gintc 
mal  en  ordre,  il  fort  fecrètement  déguifé ,  monté  fur  un  mau- 
vais cheval ,  n'aiant  à  fa  fuite  qu'un  feul  Valet,  &  fe  retire  le 
plus  promtement  qu'il  peut  à  Bercetto  (  3  )  dans  le  Parméfan, 

(I)  Liv.  II,  Lètr.  !  i. 

fa)  La  Cour  de  Rome  ne  tarda  pas  à  profiter  de  l'avis  de  Pierre  de  Demi  en. 
On  trouve  quelques  Décrets  de  Papes  ,  ou  de  leurs  Légats  ,  lefquels  pronon- 
cent des  Amandes,  en  même  tems  que  des  Excommunications.  Peut-être 
«♦en  préfenter.i-t-iï  des  exemples  dans  cette  Epique. 

m  L'Abbé  Fleuri y  Liv.  6i,N.  XI,  nome  cet  endroit  le  Bêttrg  de  Bârttte. 
Oeft  une  faute. 


■ 
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l'argent  des  En- 
nemis pris  par  le 
fer  \a\  I  Ainfi  Bo- 
niface  n'aiant  pas 
moins  rempli  la 
Bourgogne  de  la 
I  terreur  de  fes  ar- 
\mcs ,  que  V Allema- 
gne &  la,  France  du 
bruit  de  fa  gloire, 
rc  oui  na  promte- 
ment  en  Italie. 

Le  Ptgna  croie 
que  ce  Marqu.s  fuc 
Seigneur  de  Véro- 
ne ,  de  Ferrare  ,  de 
Mantoue,  de  Mo- 
difie,  de  Reggio, 
de  Parme  ,  ti  de 
Lucque.  Il  pofsè- 
doiteertaineme'  t, 
outre  leChàceau  de 
Canoffa ,  le  Com- 
te) Ceft  de  I'an- 
ciône  VU  de  Ma- 
tkilde  ,  en  Profe  , 
prefoiie  toute  tirée 
de  Doniyjn  ^  que 
le  Fioreutint  veut 
parler  j  &  voici  les 
paro  es,  qu'il  en 
Cite.  Abfit  ut  hofles 
ferro  eap;i  rediman- 
tur  argento! 


PAPES. 


Il  eft  à  croire 
qu'auflùôt  après 
l'élection  de  Gre- 
goirt  VU*  Jes  Ro- 
mains ne  manquè- 
rent pas  d'en  faire 
part  à  la  Cour  de 
Germanie  :  mais 


P RINCES 
contemporains. 


Ut 


res 


parmi  les 
en     affés  grand 
nombre,  que  Gré- 
goire écrivit  alors 
pour  annoncer  en 
diffërens  endroits 
fon  élection  ,  il  ne 
s'en  trouve  point 
d'adrelfée  au  Roi 
Henri  III.  Sa  d.' 
marche  auprès  de 
ce  Roi  ,  laquelle 
n'a  point  été  con- 
nue dés  Auteurs , 
prefque  contempo- 
rains, de  fa  Vie  y 
n'eft  donc  atteftée, 
que  par  le  Cardinal 
d'Aragon  ,  qui  vi- 
voit  dans  le  XIV* 
fiée  le.  Cette  dé- 
marche, &:  furtoue 
les  meuaces  faites 
au  Roi  par  le  Pape 
élu  ,  quoiqu'elles 
foient  affés  dans 
le    caractère  de 
Grégoire  P7/,fonc 
des  faits  au  moins 
très  douteux  ;  & 
que  l'on  ne  paroît 


des  Saints.  J'en 
parierai  dans  l'ar- 
ticle d*»  cet  Ar- 
chevêque aux  Sa- 
vant &  Illufires. 

Aprèi  la  morf  d'- 
Artjelme  en  i  rop, 
Henri  laifla  vaquer 
l'Archevêché  de 
Cautorberi  ,  dont 
il  s'appliqua  les 
revenus.  Il  en  uf.i 
de  même  à  l'é- 
gard de  l'Arche- 
vêché d'YorcJc  6c 
des  autres  grands 
Bénéfices  qui  vin- 
rent à  vaquer  juf- 
qu'en  1 1  14,  q^'il 
les  fit  rempîa  tous 
par  des  Nor- 
mans. 

11  ne  laiffa  d'En- 
fant légitime  que 
fa  fille  l' Impératri- 
ce :  mais  il  iniffa 
douie  Bâtards  , 
qu'il  avoit  eus  de 
afférentes  Maî- 
trenes.  te  plus 
confidérable  fut  le 
Comte  de  Giocef- 
ter  ,  home  de  mé- 
rite, &  célèbre  par 
fon  attachement  à 

l'jmpératpce  ,  fa 
fœur. 

Ce  Prince  ,  dit 

Ordric  Vital,  eu 


[       &  Illufim. 

"  I  mm 

Rome  que  par  les 

liens  de  la  chari- 
té, peut-être  n'eue- 
il  point  parlé  de  la 
déposition  de  Gif» 
defroi  ,  parcequ'fl 
la  regaidoit  corne 
une  Procédure  il- 
légitime &  nulle. 
Il  eft  difficile  dé 
croire  qu'il  ait  i- 
gnoré  cette  dépoli- 
tton  ,  qui  dut  être1 
le  motif  de  la  dé- 
marche des  MiJa- 
nois. 

Avant  de  termi-, 
ner  cet  Aicicle , 
tiré  des  Chap.  »6? 
fi  du  IV«  Livre 
de  l'Ouvrage  de 
Purieel  i  ,  Je  crois 
à  propos  d'i  venir 
de  quelques  faute* 
fingulicres  de  J?/- 
pamonte,  cet  Hi  fto- 
rien  d'ailleurs  fi, 
digne  d'oftime. 
C'eft  après  l'in- 
cendie de  107^ 
qu'il  place  la  Lé- 
gation à  Milan  de 
Pierre  de  Damità 
6c  VAnfelmc,  fivê- 
que  de  Lucque,  la- 
quel  le  eli  de  10/9, 

(  du  Pontificat  de 
Nicolas  IL  I!  fait 
furvivre  au 


grandi  ferupulo  permoven  caperunt  ,  M  vfr  vehemtntit  Ingenii  &  acris  erga  Deam 
d'£"S'us  Prontghgentiis  fuis  quandoque  difeurreret.  Alque  ideocommT 
r\£fï?V,'  V&*2*T  ad°rti>  «  clemonem  \u*  Jm  ZuL 

{en^maVurZ?  ™  F*  Rentes,  quod  nlfi  impelmlcmin^i" 

Unira  maturaret,  malum  hoc  non  m  aaum  magis  quam  irt  ipfum  Regcm  redun- 
daturum  effet.  Staum  Rex  *  latere  fuo  Bberhardum  Comitcm  mifit  ,{?i  Romal 
nos  proceres  comment  ,  caufam  ab  cis  feifeitaretur  ,  qxaxe  prfter  confuZdï- 
nem  majorum  ,  Rege  inconCuUo  ,  Romani  JEccl<fix  P^^tm^ha^t  At 
fumque  fi  non  , don ee  farùfac er et  ,  illicite  accepta  digniLe  abd.care^  p  àïi 
peret  h  ven.ens  Romam  ,  bemgne  à  prsdiOo  vir9  fu  ceprus  ,efi.  Cumje  jffi 
mandata  Régis  expofut£et  ,  rejpondit  :  a  Se  Deo  tefie  i  honoris  hujus  av7cln î nun 

Vimpofitam  futJTe  ecclcfiafltci   regiminis  nectjfuatem    Cogi  iamen  nul l0  modo 

fjP<r.mi"««2<!onec  inMcUaionem  fuarn  tam  R(g  m  quanl 
!  \ao  ÎJ^V  confenjijTe  certa  Legationi  cognofeeret.  Hic  raZne 

V  dt/lultjre  adhuc  ordinanonem  fuarn  &  fine  dubio  d  laturim    donec  fibi  rolun. 

V  tatcm  Régis  certus    indc  veniens  ,  Nuncius  intimaret      Hoc  ubi  Reg" eft  renu„. 

ZVXjr  niïTJlL'Sl  f&***gm  >  ïlx'iffirno  fuffvgïo  J  or  dinar  etut 
mandavit.  £uod  &  faèlum  efi  *nn*  fequtnt*  in  PmifitLânc  SanfU  Mari». 


Tome  III. 


Bb 


Digitized  by  Google 


}%6      Abrégé  chronologique 

LPEUEME  US  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE* 
H  EN  R  i  lll  y  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur* 

défait  pour  toujours  de  l'envie  de  revoir  les  bords  du  Tibre. 

Vers  ce  rems ,  Barafon ,  un  des  Rois  de  Sardaigne ,  prie  le 
Cardinal  Didier,  Abbé  du  Mont-Caffin,  de  lui  doner  quel- 
ques-uns de  (es  Moines  pour  fonder  un  Monaftère  dans  fes 
Etats.  Didier  fait  embarquer  pour  la  Sardaigne  fur  un  Navire 
de  Gaieté,  douze  Moines  avec  un  treizième  pour  erre  leur 
Abbé  ,  des  Ornemens  d'Eglifc,  des  Livres,  des  Reliques  & 
d'autres  meubles.  Les  Pifans ,  ennemis  des  Sardes ,  prenent  ce 
VaifTcau ,  qu'ils  brûlent ,  &  dépouillent  de  tout  les  Moines  , 
qui  regagnent  leur  Monaftère ,  en  mandiant,  &  donr  quel* 
ques-uns  meurent  des  mauvais  traitemens  qu'ils  avoient  reçus. 
Barafon  fc  plaint  de  cet  acte  d'hoftilité ,  dont  on  lui  fait  fa- 
tisfaction.  D'un  autre  côté  le  Pape  Se  le  Duc  Godefroi  forcent 
les  Pifans  à  réparer  le  tort  qu'ils  avoient  fait  au  Monaftère 
du  Mont-Camn,  en  promètant  de  le  refpecter  d'avantage  à 
l'avenir.  Barafon  obtint  deux  ans  après  de  l'Abbé  Didierdcux 
autres  Moines,  auxquels  il  dona  les  Eglifes  de  Sce  Marie  Se 
de  S.  Elie,  avec  la  Montagne  ,  où  cette  dernière  écoit  (nuée, 
Se  de  grandes  Terres.  A  Ion  exemple ,  Torckitory  autre  Roi 
de  Sardaigne  fit  au  Mont-Caffin  une  Donation  de  fix  Egli- 
fes.  pour  la  fondation  d'un  Monaftère.  Il  réfulce  de  ce  que 
je  viens  de  rapporter  deux  chofes  5  Tune  que  les  Pijans ,  quoi 
qu'en  difent  leurs  Annules,  n'êtoient  pas  encore  Seigneurs  de 
Sardaigne  ;  l'autre  que  ce  ne  fut  pas  dans  le  fîècle  fuivanr, 
corne  quelques-uns  1  ont  dit,  que  les  Juges  de  cette  Ile  com- 
mencèrent à  prendre  le  titre  de  Rois  :  mais  qu'ils  le  portoienc 
dès  celui-ci  (1). 

Des  troubles,  furvenus  dans  le  Monaftère  de  l'Ile  de  Trémiti, 
dépendance  du  Mont-Caffin ,  obligent  l'Abbé  Didier  à  dépofer 
l'Abbé  Adam  ,  en  la  place  duquel  il  met  Thrafimond ,  fils 
A'OdcriJe,  Comte  de  Marri.  Quatre  Moines ,  aceufes  par  leurs 
Confrères  d'avoir  voulu  cauTer  une  révolte  dans  l'Ile  ,  font 
traités  d'une  manière  barbare  par  leur  jeune  Abbé,  qui  fait 
crever  les  ieux  à  trois  ,  Se  couper  la  langue  au  quatrième. 
Didier ,  dont  la  douceur  Se  la  chanté  formoient  principale- 
ment le  caractère  ,  eft  percé  jufqu'au  fond  du  cœur  à  la  nou- 
velle de  cette  avanture  déshonorante  pour  fa  Congrégation  ; 
Se ,  pénétré  de  pitié  pour  les  victimes  d'une  cruauté  qui  lui 

{:)  C'eft  ce  que  prouvent  les  Chartes  des  Donations ,  dont  je  parle,  &  d'autre* 
C^artées  dans  les  Antlquit,  d'Ital,  DUTcrtat*  î  &  $  ». 
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! 


tè    de  Mantoue. 
Doniton  le  dit  for- 
mellement. Corne 
Duc  &  Marquis  de 
Tofcane  ,  il  avoit 
fous   fa  Juridic- 
tion Lucque ,  Ca- 
pitale &  S  ége  du 
Duché ,  Pife  .  Flo- 
rence  ,     Siène  , 
Piftoie  &  les  lieux 
circonvoifins.  Si- 
gonius    le  recon- 
noîc    Comte  de 
Modène     &.  de 
Reeeio;  ce  qu'on 
entrevoit  dans  Do" 
ni\on.     Rien  ne 
done  lieu  de  pré; 
fumer  qu'il  ait  été 
Marquis  de  Véro 
ne.  Raronius  pré- 
tend prouver  qiu- 
Bonifiée    ne  fut 
point  Seigneur  de 
Ferrare  quoique 
fon  Père  l'eût  eue 
d'un  Pape,  corne 
le   dit  Doniton 
qui  fe  trompe  en 
quelque    chofe  à 
cet  égard  ,  ainli 
que  j'en  ai  fait  la 
remarque  ailleurs 
Saronius  dit  <«  Qii' 
9>  Albert  A\\on  II 
9»  d'Efle  êtoit  alors 
9»  Marquis  de  Fer 
f>  rare  »  que  Lam- 
9»  bert  â'Afchafftn- 
»  bourg  le  qualifie 
9>  de  ce  titre  ;  & 
%}  qu'on    le  peut 
»)  déduire  dequel- 
9>  ques   Litres  de 
•>  Grégoire   VII  à 
9>  Welf  ,  Duc  de 
3)  Bavière  ,  fils 
i)  de   cet  Albert 
9»  A\\on    &  père 
9)  d'un  autre  Welf, 
9»  qui  fut  le  fécond 
9»  mari  de  la  Corn- 
j>  teffe  Mathilde. 

Grégoire  follici- 
»»  te  ce  Duc  de 
»»  prendre  la  dé. 


S  AV  A  N  S 

&  Illujlrls* 

avoir  avancés,  que  I  po  riant  d'Henri  ,  incendie  le  Diacre 
pour  achever  de  Liv  XI,ann.  1 io6\  Ariald,  qui  mou- 
détruire  ce  qui  fe  ;  gouverna  le  Duché  rut  en  ioCC.  Il  die 
lit  ,  dans  les  Litres  \  de  Normandie  & 
du  Cardinal  Ben-  l  le  Roiaume  d'An- 
non  ,  de»  préten-  [  gleterre  ,  en  home 
dues  mau 
voies  par  îefq 

les  Hildebrand  par-  !  de  fa  vie  à  jouir 
vint  au  Pontificat.  \  de  la  paix  ;  &  fui 


aifes  [  dé  courage.  Il  s'at- 
Tuel-  I  tacha  jufqu'à  la  fn 
par-!</«  fa  vie  à  jouir 
vmt  au  ruufciÂcar.  |  de  la  paix  ;  &  fui- 
Ce  Cardinal  en-  {  vi ,  corne  il  le  fou- 
tremêle  ce    Ou'il  \  haitoit ,  <T 'un  bon- 


heur continuel  ,  il 
ne  perdit  jamais 
ri  in  de  fa  premiè- 
re force  ,  v  ne  re- 
lâcha rien  de  fa 
févéritê  dans  Vad- 
miniftration  de  la 
Juflice.  Il  fut  pré- 
venir les  révoltes 
dis  Comtés  &  des 
d'être  Pape  5  ait  un  I  Seigneurs  les  plus 
for  dément  ;  car  ,  !  considérable*  &  des 
quelque  impudent  I  Tirons  audacieux  , 
que  l'on  veuille  I  en  ufant  d'adreffe 
fuppofer  cet  En-  Ir-our  Us  opprimer. 
neml  de  Grégoire  I  11  cartffa  toujours 
VII,  il  eft  difficile  I  O  protégea  même 


dit  de  tant  d'hor- 
reurs &  de  tant 
d'abfurdités,qu'on 
a  raifon  de  ne  le 
trouver  digne  d'au- 
cune croïànce.  Il 
eft  cependant  né- 
ceflaireque  ce  qu'il 
dît  du  defir  qu'- 
Hildebrand  avoit 


de  fe  perfuader 
qu'il  ait  manqué 
de  fem  au  point 
de  publier  *  à  la 
face  de  l'Allema- 


avec  bonté  les  gens 
tranquilles  &  reli- 

Îieux ,  &   le  petit 
'euple.  Se  votant 
dis  la  huitième  an 


gne  &  de  l'Italie,  I  née  de  fon  règn**  au 
quelque  choie  ,  qui  \pl  <*  haut  degré  'de 
pouvoit  être  réfuté  \puiffance  ,  tant  en 

deçà  ,  qu'au  delà 
de  la  Mer  ,  il  cher- 
cha toujours  à  pro- 
curer la  paix  àfes 
Sujets  ;  ,  par  de 
fêvires  Loix  ,  il 
punit  rlgoureufe 


par  un  démenti 
abfolu,  que  tou 
Rome  pouvoit  lu 
doner.  Aveup.Ié 
par  fa  paflîon,  cet 
Ecrivain  a  chargé 
les  circonftances 


d'un  fait ,  dont  les  I  ment  les  Malfai- 
atitres  Hiftotiens  I  teurs.  Comblé  de 
ne  nous  ont  pas  Xriehefjes  &  vivant 
inftruits.  \dans  les  délices  ,  il 

Mais  ce  fait  ,  i  ^adona  trop  aux 
quel  eft-il  î  Hilde-  I  Femmes  ;  &  fut  hon- 
brand  afpira  - 1-  il  [  teufement  efclave 
en  effet  au  Ponri-  \de  ce  Vice  depuis 
ricat,  &  prépara  \fon  enfance  jufqu'à 
t-il  tout  de  longue  I  fa  vicilleffe.  Il  eut 
main  pour  s'y  I  de  Ces  Concubines 
faire  élever  ?  Me  \plufieursFils  &  plu- 
préferve  le  Ciel  \jieurs  Filles.  Corne 
de  foupçoner  Gre-  I  il  avoit  une  extre* 
goire  VII  d'avoir  I  me  indufirit  ,  il 
eu  de ffein  d'en  im-  I  augmenta  confidé 
po&r  ,   non  £éu-  1  rablement  les  rêve- 


aufli  poAérieure  au 
mfme  accident  l'- 
Inrrufion  fimonia- 
que  d'un  Abbé  de 
Sainr-Celfc*  de  Mi- 
lan ,  a  laquelle  le 
même  Anald  s'op- 
pofa.  Ces  l  évues 
fourniffenr  à  Pu- 
ricelli  cette  rélle- 
xion  y  excellente 
par  (on  excès  de 
puérilité.  Ccrte ,  il 
êtoit  jufte  qutfJur- 
tout  dans  l'Affairé 
préfente  ,  Ripa* 
monte  commit  ces 
fautes  6r  beaucoup 
d'autres  contre  fa 
dignité  d*  H  ijioricn, 
en  punition  de  la 
licence  ,  avec  la- 
quelle il  a  couvert 
de  tant  d'nppi  otre$ 
&  de  calomnies  S, 
Ariaid  &  S.  Her* 
lembald. 

JEAN9 

die 

JEANNELIN, 

eft  fait  Abbé  de 
Fécamp  en  Nor- 
mandie,vers  ioïS} 
&  meurt  le  22  de 
Février  1073. 

La  petirefle  dé 
fa  taille  le  fit  ap- 
peller  Jeannelin. 

Il  naquit  à  Ra* 
venr.c- ,  vers  00  j-, 
d'un  pfVre,  appel- 
lé  Robert.  C'eft 
tout  ce  que  Ton 
fait  de  fa  famille. 

Il  vint  jeune 
d'Italie  en  France  1 
&  fe  fit  Moine  à 
Saint- Eéniçne  de 
Dijon.  L'Abbé 
Guillaume  Pinf- 
truifit  avec  un  foitt 
particulier^  bien- 
tôt il  s'acquit  la 
réputation  de  Sa- 
vant. 6c  de  Ver- 
tueux. Guillaume, 

Bbij 
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ErEVEMEHS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EH  XI  III  f  Roi  tt  Italie  Cr  f-tur  Empereur. 

faifoit  horreur ,  il  vole  dans  PI  le,  impofe  à  Thmpmond  une 
rude  pénitence ,  8c  le  c halle  enfuite  du  Monaftèrc.  Mais ,  ce 
qui  doit  furprendre  &  ce  qui  peut  auflî  ne  furprendre  pas, 
le  Cardinal  Hi/debrand ,  concre  l'avis  de  toute  la  Cour  de 
Rome,  prend  fcul  le  parti  de  Tkrafimond.  Loin  de  trouver 
de  la  cruauté  dans  ce  qu'il  avoit  fait ,  il  foûtient  qu'il  s'êtoic 
conduit  en  home  de  courage ,  en  traitant  des  Méchans  corne 
ils  l'avoicnt  mérité.  Pour  l'en  récompenfèr  ,  il  lui  procure 
TAbbaïc  de  Cafaurc,  beaucoup  plus  confidérable  que  celle 
u'il  venoit  de  perdre  ;  &  peu  de  tems  après ,  il  le  fit  Evêquc 
c  Balva.  Nous  verrons  Hildcbrand ,  lorfqu'il  fera  Grégoire 
VU  y  Ce  prêter  quelquefois  à  la  nécefTité  des  circonftances. 
Je  croirois  donc  qu'en  ceci  ce  Cardinal  agifloit  par  des  vues 
de  politique.  Les  Comtes  de  Marfi ,  dont  l'Etat  êtoit  corne 
enclavé  dans  le  Duché  de  Spolèrc,  étoient  pmrTans;  &  c  êtoit 
pour  Rome  &  pour  le  Mont-Cafiîn  des  Voifins,  dont  il  êtoit 
utile  de  conferver  l'amitié.  Le  Comte  Odcrife  êtoit  en  état, 
quand  l'occafion  s'en  préfenreroit,de  fe  vanger  de  l'affront  qu'il 
pouvoir  croire  avoir  reçu  dans  la  perfonede  fonFils;  &  de  s'en 
vanger ,  non  feulement  aux  dépens  du  Mont-Caflîn ,  mais  en- 
core aux  dépens  du  Pape ,  Ci  la  Cour  de  Rome  approuvent 
trop  hautement  ce  que  l  Abbé  Didier  avoit  fait  à  l'égard  de 
Tkrafimond.  Quoi  qu'il  en  foit,  nous  voïons  ici  que  le  Cardi- 
nal Hildebrand  avoit  à  Rome  la  principale  autorité;  que  tout 
s'y  faifoit  corne  il  le  jugeoit  à  propos;  en  un  mot  qu'il  y 
gouvernoit  d'une  manière  à  peu  près  abfolue.  C'cft  ce  qui 
luit  néccfTairement  «le  quelques  Vers  très  fatiriques  de  Pierre 
de  Damien,  fon  ami  particulier.  Ce  font  deux  Diftiques ,  dont 
le  premier  dit  :  Je  refpcfte  le  Pape  9  corne  Je  le  dois  :  mais , 
profterné  contre  terre ,  je  vous  adore.  Fous  le  faites  Seigneur; 
il  vous  fuit  Dieu.  Le  fécond  porte  :  V ?ulés-vous  vivre  à  Ro- 
me? Dites  à  haute  voix  : «  J'obéis  plus  au  Seigneur  du  Pape , 
au  au  Seigneur  Pape.  On  voit  par  là  qui  pour  lors  êtoit  à 
Rome  le  Maître  de  nom,  &  le  Maître  de  fait  (i). 

(  i  )  Glacckl  .  die  Murstori ,  T.  VI,  p.  108  «  Il  Cardinal  Baron îo  non  <bht 
difficulté  a  produrr*  (  Ann.  toéî  1  alcuni  acuti  vtrfii  di  S.  Pier  Damiano  ,  ni  fur 
Je  Vavrà  per  fui  rtpllcarlL  Cofi  egli  ferireva  al  medtfiata  Ildebrando ,  fum 
façoUrt  tpùto: 

Papara  rire  colo ,  fed  Te  proftrarat  adore. 

Ta  ftcii  hune  DominuQi:  Te  fccic  «lie  Deats. 
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îï  fenfe  de  J'Egli- 
»>fe;  &  lui  pro- 
s)  mec  de  1'invcftir 
91  du  Fief  de  la 
i>  même  manière , 
Yi  que  fon  Père  l'a- 
»  voit  pofsèdé.  Si 
m  l'on  combine  les 
î>  années ,  il  e ft  à 
»  croire  <\tf  Albert 
Y*  Ar\on  pofsètloit 
*!  Ferrare  du  rems 
9»  de  Boniface  «. 
Le  Fiorentini  Liv. 
1 ,  p.  4 S  >  obferve, 
4<  Qu\4/**rt  A$on 
9»  mourut  après 
91  1097  ,  âgé  de 
î)  plus  decenc  ans; 
9»  que  Lambert,  qui 
s)  l'appelle  Mar- 
9)  aui5  Italien ,  ne 
9>  dit  nulle  parr , 
9>  qu'il  fut  Marquis 
9)  «if  Ferrare  ;  qu'il 
9>  peut  l'avoir  été 
9>  depuis  ta  mort 
9»  de  Boni  face  ;  & 
9>  que  d'ailleurs, 
9»  corne  Grégoire 
9>  parle  d'un  Fief 
9*  qu'il  ne  nome 
9>  pas  %  *l  peut  être 
9»  queft  on  de  tou- 
j>  te  autre  Ville 
9»  que  de  Ferrare  »>. 
En  qdoptanc  ces 
observations  du 
Fiorentini  ;  je  ne 
conviens  pas  avtc 
lui  que9  A  Conrad 
appella  Bonjifuee 
pour  l'aider  à  chà- 
rier  Parme  qui  s'ê- 
toit  révoltée,  on 
en  puifle  inférer 
que  Boniface  étoii 
Seigneur  de  cette 
Ville.  Je  conclus 
do  fait  même  , 
qu'il  ne  l'étoitpas. 
S'il  l'eût  été ,  fon 
devoir  étoit,  lorf- 

30e  Conrad  y  vint, 
e   s'y  trouver 

Jour  Vy  recevoir.' 
e  ne  dirai  pat 


PAPES. 

lement  aux  Ro- 
mains, mais  en- 
core au  Monde 
entier,  par  une 
feinte  réfiftance  au 
moment  de  fon 
élection  tumul- 
tuaire.  J'ai  pris 
foin  ,  en  plufieurs 
endroits  de  ce  Vo- 
lume ,  de  faire 
obferver  les  pre- 
miers pas ,  que  le 
Cardinal  Hilie- 
brand  fît  faire  aux 
Papes ,  Etiène  IX, 
Nicolas  JI,  Ale- 
xandre II ,  pour 
l'exécution  de  fon 
projet  d'augmen- 
ter  la  pui  fiance  des 
Souverains  Ponti- 
fes aux  dépens  de 
celle  des  Empe- 
reurs. La  Citation, 
faite  au  Roi  Hen- 
ri III  par  Alexan- 
dre II ,  peur  venir 
à  Rome  rendre 
comte  de  fa  con- 
duite devant  le 
Concile ,  a  voit  mis 
ce  projet  en  bon 
train  :  mais  Ale- 
xandre mourut  peu 
de  jours  après 
cette  Cuation.  Je 
ne  jugerai  des  in- 
tentions &  de  la 
conduite  de  Gré- 
goire VII  en  cette 
eirconftonce  ,  qu? 
d'après  lui-même. 
L'ufage  ,  fondé  fur 

3ue1ques  Canons 
e  Conciles  parti- 
culiers de  Rome, 
étoit  que  le  nou- 
veau Tape  fût  éJu 
le  troifieme  iour, 
à  cbmter  de  la 
mort  ,  ou  de  la 
(epulture  de  fon 
prédéceffeur.  Ale- 
xandre II  meurt 
le  21  d'Avril.  Il 
efl  enterré  le  2  2  ; 
&  même ,  fuivant 
le  Cardinal  Ben- 
non  ,  avant  les  24 
heures  révolues. 


PRINCES 
contemporains. 

nus  de  (es  Etats  ,  & 
s^amaffa  de  grands 
trifors  de  toutes  les 
chofes  ,  que  l'on 
peut  defirer.  Il  fe 
réferva  pour  lui 
feul  toute  la  Chajfe 
des  Bêtes  fauves  en 
Angleterre.  Il  fit 
couper  en  partie  tts 
pieds  aux  Chiens  , 
qui  fe  trouvoient 
dans  le  voif.nage 
des  Forêts.  A  peine 
même  permit  -  il  à 
tris  peu  des  plus 
Grands  Seigneurs 
&  de  fes  Amis  de 
chaffer  dans  leurs 
propres  Biens.  Juf- 
tement  curieux  ,  il 
s'informoit  de  tout 
avec  un  foin  extrê- 
me ,  &  fa  mémoire 
gardêit  fidèlemen: 
ce  qu'il  avoit  enten- 
du dire.  Il  voulait 
favolr  cornent  ,  à 
tous  égards  y  fes  Mi 
nifires  O  les  gens 
conjlitucs  en  digni- 
té s 'ce qui  ■  oient  de 
leur  devoir  ;  &  lui- 
même  arbitroit  avec 
fagacité  les  diffé- 
rentes Affaires  d*- 
Angleterre  (f  de 
Noi  mandie.  Il  fa- 
voit  les  chofes  les 
plus  cachées ,  &  ce 
que  l'on  faifoit  en 
fecret  ,  au  grand 
êtonement  des  Inte- 
refles  ,  qui  ne  com- 
prenaient pas  co- 
rnent leurs  fecrets 
pouvoient  être  con 
nus  du  Roi.  J'ai 
feuilleté  les  ancii- 
nts  Hifloires  avec 
attention  ;  &  j'affu 
re  hardiment ,  que, 
par  rapport  au  faf- 
te  mondain  ,  il  ne 
fut  en  Angleterre 
aucun  Roi  plus  ri- 
che ,  ou  plus  pulf- 
fant  çM'Henri. 

ETIÈNE, 

Conuc  d«  Eoulo- 


S A  VANS 

O  Illufires. 


plus  farisfait  dclui, 
que  d'aucun  de 
fes  autres  Elèves , 
lui  dona  de  très 
grandes  marques 
d'eftime;  &  l'en- 
vota,  lorl'îu'il  n'a- 
voit  guère  que  1  » 
ans  ,  gouverner 
Fécamp ,  en  quali- 
té de  Trieur.  Il  en 
remplit  les  fonc- 
tions ,  fans  inter- 
rompre fes  études. 
Ce  fut  particulier 
rement  à  la  Mé- 
decine ,  qu'il  s'ap» 
pliqua  par  ordre  <ic 
fon  Abbé  ,  qui  'le 
trouvoit  propre  à 
cet  Art. 

Il  y^  avoit  peu 
qu'il  ctoit  Prieur 
de  Fécamp  ,  lorf- 
que  Robert ,  Duc 
de  Normandie  , 
informé  que  Guil" 
laume  ,  déjà  fort 
vieux  ,  avoit  def-N 
fein  de  renoneer 
au  Gouvernement 
de  tous  les  Mo- 
n  a  Hères ,  dont-  il 
étoit  chargé }  de 
quiter  la  France . 
&  de  fe  retirer  en 
Piémont  ,  pour  y 
finir  fes  jours  dans 
l'Abbaïe  de  Fru- 
tare  ;  le  pria  de 
pourvoir  Fécamp 
d'un  Abbé, capa- 
ble d'y  maintenir 
la  Réforme.  G«r7- 
laume  noma  Jean- 
nelin  ,  qui  fut  beni 
par  Hugue,  Evê- 
que  d'Avranche  > 
quoiqu'il  eût  du 
l'être  par  l'Arche- 
vêque de  Rouen. 
Cela  Ce  fit  par  or» 
dre  du  Duc ,  pour 
conferver  ,  fani 
atteinte ,  l'Exem- 
ption du  Monaftè- 
re.  Jeannelin  ,  à 
qui  l'on  en  fait  un 
mérite  dans  fon 
Ordre  ,  eut  tou- 
jours grand  foin 

Bbiij 
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£^EM  EM  ENS  durtnt  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN  X  I    1 1  I ,  Jtoi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

L'Abbé  Didier  croit  alors  occupé  ,  principalement ,  à  faire 
bâtir  au  Monr-  Cafîln  une  fuperbe  Bafilique  >  & ,  pour  l'orner, 
il  tire ,  vers  ce  tems  ,  de  Lombardie ,  d'Amalfî,  d'autres  païs, 
&  meme  Je  Conftantinople,  d'habiles  Artiftes  ,  en  Mofaïque, 
en  Marbre ,  en  Or  ,  en  Argent ,  en  Fer ,  en  Bois ,  en  Plâtre, 
en  Ivoire  ,  &  d'autres  5  ce  qui  fervit  à  faire  renaître  &  per- 
pétuer les  diffcrens  Arts  dans  cette  partie  de  1  Italie. 

Le  Duc  Robert  &  le  Comre  Roger  emploient  une  partie  de 
cette  année  à  réduire  en  CaUbre  quelques  Châceaux ,  qui  s  e- 
toient  fouftraits  à  leur  obéiifance.  Celui  d'Argel  feul  leur 
coure  un  fiége  de  quatre  mois ,  après  lequel  ils  font  obligés 
d'accorder  aux  Habitans  une  Capitulation  honorable. 

Un  Plaid,  que  tient,  en  qualité  de  Commiffairc  du  Roi, 
le  1  de  Juillet  à  Plaifancc ,  Denis ,  Evéque  de  cette  Ville, 
nous  apprend  qu'il  en  êtoit  Comte  ,  Se  que  l'on  y  reconnoif- 
foit  Henri  III  pour  Roi  (1). 

Par  une  Charte  de  Naple,  du  zt  Je  ce  même  mois,  on 
voit  que  cette  Ville  dépendoit  toujours  de  YEmpire  Grec  (1), 

Jn  un*  tltto  Diftico  anche  più  punfênte  dice  detlo  jleffo  Ildebrando  : 
Vivere  vis  Romv»  clajri  depromit»  voce: 
it  Plus  Dom  no  Papae  ,  quam  Domno  pareo  Papa:». 
Il  chc  ci  fa  eonofcere ,  ehi  foffe  allora  Padronc  di  nome,  e  cki  di  fatti  in  Rom.?. 

fil  Cefî  à  cette  même  année  ,  die  le  même,  p.  209,  qu'appartient  un  Plaid, 
publié  par  le  Campi  i  Wft.  de  Plaif.  T.  I,  Append.  )  &  tenu  le  1  de  Juillet 
a  Plaifanet  dans  la  propre  Court  de  Renaud  ,  Commiffairc  du  Seigneur  Roi  , 
dans  laquelle  in  judicio  refidebat  Domnus  Dionifrus ,  Epifcopos  fa  nette  Placen- 
eina;  Ecclt-fia: ,  &  Cornes  vius  l  ujus  )  Comitatu  ÎMacentino,  five  Mirïus  Domni 
Régis  una  cum  Domnus  Cunibtrto  Epifcopus  fanclc  Tauiînenfis  Ecclefiac ,  &cx 
Cet  Aifte  fert  encore  à  prouver  que  VItaiie  itoit  foûmife  à  Henri  111) ,  quoi- 
qu'il n'eut  pas  encore  rçcu  la  Coûtant.  Il  prouve  auffi  que  VEvéquc  de  Plaifancc, 
cinfi  que  tant  diantre*  Prélats ,  itoit  devenu  Comte  or  Gouverneur  perpétuel  de 
fa  Ville. 

(2)  Nous  trouvons  auffi,  die  encore  le  même,  p.  109  y  qu%en  la  ^pré fente 
année,  la  Ville  de  Naple  continuait  de  reconnoltrc  la  Souveraineté  des  Émpc* 
reurs  Grecs  ;  ce  qui  paroit  par  une  Donation  de  Biens  ,  que  firent  Jean  II,  Ar- 
chevêque de  cette  Ville,  &  Sergius  V  ,  que  Von  y  voit  fe  qualifier  Eminentilu*- 
mus  Confu!  6c  Dux ,  atnue  Domini  gracia  Mittifter  Militum.  .L'Acle  fut  fait 
Imperantc  Domino  nofkra  Duee  (Ducal  Confiantino  magno  Imperatore,  Anr.o 

3uinco  ,  die  XXII  menfis  Julii,  Indiétionc  tercia  ,  Neapofis.  Si  toutes  ces 
am  font  \ufles  ,  Conftantin  Duces  mou: a  fur  le  Trône  de  Confiant inople  plufiôt 
ana  le  P.  Pagi  ne  Va  cru. 

Je  ne  fuis  pas  plus  d'accord  que  ce  Savane  Critique  avec  les  dates  de  cet 
Acie  ,  qui  fe  trouve  dans  les  Antiquit.  d'ital.  Diffère,  y.  Suivant  ce  que  je  dii 
à  la  Cohne  des  Empereurs  Grecs  ,  &rc.  dans  les  Articles  tflfaac  Comnètie  & 
A"  Conflantin  Ducas  ,  l'aKiication  du  premier  dfc  l'élévation  du  fécond  à  l'Em-, 
pire  font  de  icyo,.  Ainfl  Conflantin  Ducas,  en  to*u  >  êtoit  dans  la  fixicme 
année  de  fon  règne.  Mr.is ,  quoique  j'aie  cru  devoir  préférer  cette  date,  j'af- 
fûterai d'amant  "moins  que  je  ne  me  fuis  pas  trompé,  quVn  effet  je  n'examina 
pas  les  objets  nccelfotres  avec  la  même  mefure  ds  foin  d'aaention ,  c^ao 
je  dois  à  l'objee  principe!  d«cet  Ouvrage, 
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Bon  plus  j  avec  le 
même  Anteur , 
4jue  Godcfroi ,  Duc 
de  Lorraine  ,  qui, 
j*ar  fon  mariage , 
^vec  la  Veuve*  de 
Boniface  ,  devint 
Duc  &  Marquis  de 
Tofcane  ,  Pliant 
encore  été  deSpo- 
lète  6c  d'Aucone, 
ou  de  Camertno  , 
corne  on  le  voit 
dans  une  des  Li- 
tres de  Pierre  de 
D  ami  en  ,  il  en  faut 
conclure  que  Boni- 
face  avoit  pofsèdé 
de  même  le  Duché 
de  Spolcte  &  la 
Marche  d'Ancone 
ou  de  Camerino. 
Nous  verrons  dans 
cet  Ouvrage  co- 
rnent le  Duc  Godc- 
froi les  acquit*  Il 
y  a  grande  appa- 
rence que  le  Mar- 
quis Boniface  étoit 
Comte  de  Crémo- 
jie  &  de  Plaifancej 
&  le  Fiorentini  dit 
avec  raifon,  p.  4.8, 
qu'iZ  n*y  eut  en  Ita- 
lie ,  du  tems  de  Bo- 
niface, aucun  Prin- 
ce, que  l'on  pût  lui 
comparer  jour  les 
■riche fies  ù  pour  le 
puiQ'ance. 

Ce  Marquis  eut 
deux  Femmes  , 
Jlichilde  y  ou  Ri- 
salde  ,  &  Bcatrix. 

Richilde  n'eut 
point  d'En  fan  s, 

Bcatrix  en  eut 
trois  ;  Frédéric, 
cjuV/erman  Con- 
trat nome  auflî 
Boniface,  qui  fut 
le  fuccefleur  de  fon 
l'ère  |  &  ne  lui 
fiirvécut  guère  plus 
de  deux  ans  ;  Béa- 
<irix  ,  qui  mourut 
avant  ion  Fïèr*  j  & 


PAPES. 

L'élection  du  nou- 
veau Pape  Ce  de- 
voit  faire  le  1 3  , 
OU  le  24.  Grégoire 
VII,  dans  fa  Li- 
tre à  l'Abbé  Di- 
dier ,  que  I*on  a 
vue  plus  haut ,  la- 
quelle eft  du  2  ?  , 
dit  :  Nous  tînmes 
donc  confeil  (  il 
parle  des  Cardi- 
naux fes  Confrères 
&  de  lui-même  ) , 
&  nous  arrêtâmes 

Îu'apris  vn  Jeûne 
e  trois  jours  .  a- 
pris  des  Procédons 
6*  des  Priires  ,  ac- 
compagnées d'Au- 
mônes ,  nous  régle- 
rions ,  avec  fajjif- 
tance  du  fecours  de 
Dieu  ,  ce  qu'il  y 
auroit  de  mieux  à 
faire  pour  l'élefiion 
d'un  Pontife  Ro- 
main. 11  faut  pefer 
ces   termes  avec 
attention.  Le  Jeû- 
ne, les  Procédions, 
les  Prières  ,  les 
Aumônes  ne  dé- 
voient &  ne  pou- 
voient  être  indi- 
quées, qu'après  les 
Obféques  ^Ale- 
xandre^ &  ne  com- 
mencer que  îe  2  j  ; 
ce  qui  ronvoïoit 
l'Election  au  %C. 
Mais    ce  n'êtoit 
pas  pour  élire  un 
Pape  ,    que  l'on 
devoit  s'aflembler 
le  26.  C'êcoit  pour 
régler  ce  qu'il  y 
avoit  à  faire  con- 
cernant l 'Election; 
pour  délibérer  fi 
l'on  y  procèderoit 
conformément  au 
Décret  de  Nicolas 
II  ;  ou ,  fi ,  bravant 
ce  Décret,  on  fe 
conduiront  come 
on    avoit  fait  à 
l'élrcVon  d'Ale- 
xandre II.  Les  avis 
poi'voient  être  par- 
tages, fit  |a  dcli- 
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gne  ,  petitfils  de 
"Guillaume  le  Con- 
quérant ,  &  neveu 
d' Henri  /,  fuccède 
en  il]  J  à  ce  der- 
nier, malgré  rou 
tes  les  mefures 
qu'il  avoit  prifes 
pour  aflfurerlaCou- 
rone  a  l'impéra- 
trice Mathilde  ,  fa 
tille.  11  fe  main- 
tient fur  le  Trône 
au  milieu  d'une 
infinité  de  traver- 
fes  ;  &  meurt 
le    2  y  d'Octobre 

/*•  ferai  fon  Ar- 
ticle dans  /'Epoque 
fui  vante. 


ROIS  d'Ecoffe. 

MACOLM  //, 

depuis  10  io,meurt 
en  1040. 

DUNCANy 

petitfils  de  Ma- 
colm  II  par  fa  xille 
aînée  Bcatrix  ,  lui 
fuccède  en  1040, 
&  meurt  en  1 046. 

Trince  vertueux  , 
mais  foible  ,  il  ra- 
mena le  trouble 
dans  le  Roiaume 
par  l'excès  de  fa 
douceur. 

Bankho  ,  de  qui 
décend  la  Mai/on 
de  Stuart  ,  étoit 
Gouverneur  d'ufte 
Province.  Il  y  fai- 
foit  lever  les  Im- 
pôts avec  une  ex 
trême  exactitude; 
&  puuiffoit  fevère- 
ment  ceux  qui  fe 
harardoient  de 

1 frauder  les  Droits 
do  Rqi.  Quelques 
'  uns  fe  révoltèrent, 
pillèrent  fa  Mai- 
fon,  &  le  Uifsè 
rent  couvert  de 
bleffures.  Dès  qu'il 
put  fe  faire  tranG- 
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de  foûtenir  cectt 
Exemption  ,  en 
faifant  doner  les 
Ordres  aux  Moi' 
nés  dans  fon  Bgll- 
fe  ,  fans  recourir 
à  ion  Archevêque. 

Dans  la  fuite, il 
fut  choifi  pour 
Abbé  de  Saint-Fe- 
nigne  de  Dijon  1 
mais,  dans  l'an- 
née même  ,  il  eut 
un  fucteffeur. 

Sur  fa  réputation 
l'Empereur  Henri 
II  le  fit  venir  en 
Allemagne,  poijt 
lui  conner  l'Admi- 
niftrarion  de  l'Ab- 
baie  d'Ebreftein. 
Pendant  le  fèjour  , 
qu'il  Ht  en  ce  pais, 
il  s'atira  l'eftimfe 
de  l'Impétarrict 
Agnès  ,  avec  la- 
quelle il  fut  tou- 
jours depuis  en 
correfpondance  • 
&  pour  laquelle  11 
compofa  divers 
Opufcules  de  piété* 
Vers  la  fin  dt 
fa  vie ,  il  fit  le  pè- 
lerinage de  Jérn- 
falem.  Dévotion 
alors  très  à  la 
mode.  Il  fut  pris 
par  les  Sarafina: 
mais  il  trouva  la 
moien  de  fe  ra- 
cheter ;  &  revint 


mourir  tn  France, 
à  l'âge  d'environ 
8j  ans. 
*  Il  refte  quelques- 
uns  de  fc-s  Opuf- 
cules y  &  pîufieurs 
de  (Vs  Litres.  On 
en  dit  le  ftile  gra- 
vi? &   fimple  ;  & 
l'on  affure  qu'ou- 
tre le  langage  de 
la  Dévotion  ,  il 
favoit  parler  celui 
de  la  raine  Théo- 
logie. 

LÉON, 

deuxième  Abbé  de 
la  Cava  ,  toeuk 

Bbiv 
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$9*         ABRÉGÉ  CIHLO>K>I.OGIQUE 

MrBN&M  E  N  S  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN  fil  III,  Roi  d'Italie  <T  fntur  Empereur. 

Henri  Ul  cl t  armé  Chevalier,  avec  les  cérémonies  alors 
en  ufage ,  par  Aàalbert  Archevêque  4e  Brème  ;  Se  veut  auflitôt 
faire  un  premier  crtai  de  fes  armes  contre  l'Archevêque  de 
Cologne ,  auquel  il  ne  pardonoit  pas  le  (langer  ,  qu'il  avoir 
couru  de  Ce  noïer.  L'Impératrice  fa  Mère,  venue  cette  année 
en  Allemagne,  lui  fait  changer  de  dcilein ,  &  l'engage  à  ic- 
noncer  au  reflentiment ,  qu'il  avoir  gardé  jufqu  alors. 

1066. 

Aletandrt.  Il  paiTe  une  partie  de  cette  année  à  Lucque; 
Be  les  Chartes  l'y  foru^Voir  depuis  le  19  d'Août ,  jufqu'à  la 
fin  de  Novembre.  Il  y  reçoit  1  Ambaiîade  par  laquelle  Guil- 
laume le  Lùnquhant ,  lui  faifant  parc  de  la  défaite  &  de  la 
•mort  SHarald  II ,  Roi  d'Angleterre,  cnvoïoit  à  S.  Pierre 
la  Banière  de  ce  Prince ,  couverte  d'or  &  de  perles. 

Richard ,  Comte  d'Averie ,  qui,  depuis  1061, ètoit en  porTef- 
fion  de  la  Principauté  de  Capoue ,  dont  il  avoit  fait  homage , 
dès  10  f  8 ,  au  Pape  Nicolas  II  ,  oublie  qu'il  eft  ValTal  de 
l'Eglife  Romaine.  A  l'exemple  dçs  autres  Princes  Normans, 
qui  ne  reltoient  point  en  repos  jufqu'à  ce  qu'ils  euflcnt  en- 
vahi les  Terres  oc  leurs  Voilîns,  Se  qui  ne  fongepient  enfuite 
4ju'à  s'emparer  de  ce  qui  confïnoit  à  leurs  nouvelles  acquit- 
tions; ce  Prince,  enhardi  par  fes  fuccès  continuels,  cherche 
à  s'étendre  aux  dépens  du  Duché  de  Rome.  U  entre  dans  la 
Campanie  ;  afliége  Ceperano ,  qu'il  prend  ;  Se  porte  le  dégât 
jufqu'aux  portes  de  Rome  même  (1).  Alors,  ne  mitant  plus 
de  bornes  à  fon  ambirion,  il  paroit  afpirer  ouvertement  à 
l'Empire ,  en  voulant  obliger  les  Romains  à  le  déclarer  Pa- 
trice. Son  entrée  dans  les  Terres  de  TEglifc  n'eft  pas  pluftôt 
fue  à  la  Cour  doGcrmanic ,  qu'Henri  Jtl,  qui  n  avoit  encore 
que  feize  à  dix  -  fept  ans ,  prend  la  réfolution  de  palier  en 
Italie ,  pour  arracher  les  Terres  de  S.  Pierre  des  maius  dés 
JsJormans  ;  Se  pour  recevoir,  en  même  tems,  de  celles  du 
Pape  la  Courone  Impériale.  Il  railemble  une  puuTante  Armée, 
Se  s'avance  jufqu'à  Ausbourg.  Lorfquc  le  Roi  de  Germanie  (e 
difpofoit  à  paner  en  Italie ,  l'ufage  étoit  que  le  Marquis  de 
Tofcane  allât,  avec  fes  Troupes ,  le  recevoir.  Henri  ,  naiant 
aucune  nouvelle  du  Duc  Godefroi,  qu'on  lui  faifoit  entendre 

<i)  Imtrûvit  Terram  Campant*  ,  obftditque  Ctptranum  ,  <fr  comprthtKdît  eump 
é  devaftando  ufqme  &»m*m  ptrvtnu.  Loup  Pnnofpaw. 

* 
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3a  célèbre  Com'effe 
Mathilde.  Don  Bc- 
nelct-o  Luchino  , 
dans  fa  Chronique 
de  l'origine  fy  des 
atiions  de  Mathil- 
dey  Ch.  II,  p.  ij, 
die ,  te  Que  la  Du- 
cheffe  Béatrix 
«fut  M  rede  deux 
»»Fils«c  d'une  Fi  le. 
»  Il  fait  de  Fréde- 
«rit  le  fécond  Fil  s 
»»  Gt  lui  done  pour 

♦>  aine  BeatricioM, 
qui  n'eft  autre 
que  Béatrix  ,  fecur 

5 ui  fnce  de  Fré- 
erie  ,  &  fœur 
aînée  de  Mathilde. 
Dm  Luchino  fe 
plaît  à  changer  le 
Têxe,  &.  l'ordre  de 
la  nai  fiance  de 
cette  Béatrix.  Il 
prétend  que  les 
deux  Fils  mouru- 
rent avant  leur 
père  ,  à  qui  Ma- 
tkilde  furvécut  feu- 
le. Ce  que  l'on  fait 
de  certain  de  la 
peute  BéatrixyC'etk 
qu'elle  mourut  a- 
▼ant  fon  Frère. 

La  néceffité  de 
jne  relhaindre 
dans  cette  Colone> 
qui  fe  trouverait  à 
.la  fin  trop  char- 
gée ,  m'oblige  de 
renvoïer  divers  é- 
clairciftemens,  qu'- 
il me  faut  doner 
touchant  Richil- 
de  ,  Béatrix,  & 
Mathilde  ,    â  la 

Ui'tcfjion  ,  qui  fuit 

cette  Epoque.  Voies 
y  donc  ce  que  je 
dis  de  Riehilde. 

FRÉDÉRIC, 
dit  auffi 
ONIFAC£, 
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betation  traîner 
nuelques  fours. 
Hildebrand  avoit 
befoin  d'un  Pape 
capable  d'achever 
ce  qu'Alexandre  , 
par  Ion  confeil  , 
avoit  mis  en  fi  bon 
train.  Il  gagnoitdu 
tems  j  pour  le  bien 
aflurer  du  fuccef- 
feur  qu'il  vouloit 
doner  à  ce  Ponti- 
fe ,  qu'il  avoit 
gouverné.  L'on  ne 
doit  pas  douter 
qu'il  n'eût  des  E- 
mirlaires  ,  répan- 
dus parmi  le  Cler- 
gé &  le  Peuple, 
pour  les  difpofer 
en  faveur  de  celui, 
qu'il  leur  feroit 
connoître  quand  il 
I  feroit  tems.  Ces 
Emi flaires,  qui  ne 
favoient  point  fon 
fecret ,  crurent  le 
bien  feivîr  ,  en  dif- 
pofant  les  Efprits 
pour  lui  -  même  ; 
&  procurèrent  la 
forte  d'élection  , 
que  nous  avons 
vue.  Les  démar- 
ches des  Emiffai- 
res  &midebrand, 
aiant  été  connues 
dans  la  fuite ,  ont 
fait  imaginer  qu'il 
avoit  réellement 
ambitioné  le  Pon- 
tificat, &  qu'il  a- 
voît  pris  des  me- 
fures  pour  l'obte- 
nir. Voila  vrai f.  m- 
blablement  ce  qui 
fert  de  fondement 
à  ce  que  le  Car- 
dinal Bennon  a  dit 
du  detfein,  formé 
par  Hildebrand^  de 
fe  faire  Pape.  Quoi- 
que pieux  &  réglé 
dans  fes  moeurs, 
11  étoit  ambitieux. 
Toute  fa  conduite 
le  fait  voir:  mais 
l'objet  de^  fon  am- 
bition n'êtoit  que 
d'augmenter  la 
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contemporains, 

porter  ,  il  alla  de- 
mander jullice  au 
Roi.  Macbethy  cou- 1 
fin  germain  de  ce 
Prince ,  fe  chargea  i 
de  punir  les  Re- 
belles. Ceux  ci  raf- 
femblent  desTrou- 
pes ,  &  font  ré- 
volter d'aurresPro- 

v.n.cs  Macbeth  Ut 

bat  ;  &  ne  veut 
recevoir  aucun  des 
Chefs  à  compofi- 
tion-  Ils  périlfent 
tous  dans  le  com- 
bat ,  ou  dans  le 
lieu  de  leur  retrai- 
te. Le  premier 
d'entre  eux ,  aiant 
envain  demandé  la 
vie  fauve  pour  eux, 
leurs  Femmes  & 
leurs  En  fans  ,  leur 
fait  prendre  à  tous 
le  parti  de  tuer  ce* 
objets  de  leur  ten- 
dreffe,  &  de  fetuer 
en  fuite  eux-méme. 

Bientôt  après  que 
Macbeth  eût  réta- 
bli le  calme  par  , 
tout  ,  le  Roi  de 
Norvège  vint  dé- 
cendre  en  Ecoffe 
avec  une  Flote  & 
des  Troupes  très 
nombrenfes.  Les 
Ecoflbis  font  batus. 
Dunean  fe  retire 
dans  Perch  ,  & 
Macbeth  va  lever 
une  nouvelle  Ar- 
mée. Le  Roi  de 
Norwége  afliége 
Penh.  Au  bout 
de  quelque  cems  , 
Bankho  confeille 
au  Roi  de  faire 
dire  a  Macbeth  de 
s'arrêter  avec  fes 
troupes  dans  un 
certain  endroit  ; 
&  de  foire  en  mê- 
me tems  propofer 
au  Roi  de  Norwé- 
ge  de  lui  rendre 
la  Place  ,  à  condi- 
tion d'en  forttr 
avec  toute  la  No- 
bleffe  &  leurs  ef- 


S  AVANS 

&  Mufti  a. 


le  la   de  Juillet 

107p. 

Le    Fiortntini  9 
Liv.  I  des  Mcmoi- 
res  de  la  Comiejpe 
MjthHdet\*.i  y  z -4» 
a  fat'  de  ce  Moine 
un    Eloge   ,  qui 
contient  quelquei 
faits  merveilleux  , 
très  dignes  de  te- 
nir compagnie  à 
d'aucres  ,  que  je 
rapporte  dans  c« 
Vo'ume.   Je  vais 
tradu  rectt  Eloges 
mais  je  commen- 
ce par  avertir  que 
l'Auteur  cita  en 
marge    pour  ga« 
rans,  une  Vie  de 
ce  S.  Léon ,  exif- 
tante  en  manufertt 
dans  les  Archives 
de   l'Evéché  de 
Lucque,  &  copiée 
d'après  un  ancien 
MIL  de  la  Biblio*- 
thèque  du  Mont- 
Canin  ;    Surius  9 
dans  la  Vie  de  S. 
Alfier ,  Fondateur 
&  premier  Abbé 
de  fa  Cava  ;  Bene- 
detto  Gononi,  d  us 
fes  Vies  des  Piics 
d'Occident  ;  Piefra> 
Ricordani  ,  d^ns  la 
Cinquième  Journée 
de  fon  Hiftoire  Mo- 
naftique  ;  &  Gré- 
goire VII ,  da*ns  la 
fec on »le  Litre  de 
fon  premier  Livre. 

Grégoire  fait  part 
de  fon  élection  à 
Gifulf  II ,  Prince 
de  Salerne ,  par 
cette  Litre ,  qui  ne 
diffère  de  celle  à 
l'Abbé  Didier  fur 
le  même  fuier , 
traduite  dans  V  A  n. 
de  ce  Pafpe ,  que 
par  ces  paroles  , 
qui  fone  vtrs  la 
fin  :  Je  vous  prie  , 
par  le  Dieu  tout 
pui{fant ,  d'inviter, 
fuivant  la  vérita- 
tie  arnitit  que  voue 


Digitized  by  Google 


394       Abrégé  chronologique 


£^£N£MENÎ  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI   111%  Roi  d'itdlie  Or  futur  Empereur* 


ne  vouloir  point  venir  à  fa  rencontre ,  renonce  à  fon  entre- 
prtfc ,  ou  par  un  dépit  digne  de  fon  âge,  ou  par  une  fuite  des 
loupçons  qu'on  lui  faifoit  concevoir  contre  la  fidélité  du  Duc 
&  Marquis  de  Tofcane.  Ce  Prince  cependant  n'avoit  manqué 
de  s'avancer  au-devant  du  Roi ,  que  pa  rce  qu'au  Ait  ôt  que  R/- 
chard  êtoit  entré  dans  le  Duché  de  Rome ,  il  avoir  couru 
s'oppofer  à  ce  qu'il  pouroit  entreprendre.  Richard  avoit  prom- 
temenr  abandoné  la  Campagne  de  Rome  :  mais ,  pour  arrêter 
l'Armée  ennemie,  fon  fils  Jourdain  s'êtoit  enfermé  dans  Aquin 
avec  un  gros  Corps  de  Troupes.  Vers  la  mi- Mai ,  Godefroi  Ce 
préfente  devant  cette  Place,  accompagné  du  Pafe  lui-même 
&  des  Cardinaux.  Il  y  refte  dix- huit  jours,  pendant  lefqucls 
il  fc  fait  de  part  &  d'autres  diverfes  tentatives ,  dont  le 
fuccès  n'a  rien  de  déciiïf.  Guillaume  Tête  Hardie  emploie  fon 
adrefTe  à  mècre  fin  à  cette  Guerre  >  &  fait  convenir  Richard 
&  Godefroi  de  s'aboucher  au  Pont  de  Sant*  Angelo  de  Todîci, 
lequel  êcoit  alors  déjà  rompu.  La  paix  cft  le  fruit  de  cette 
conférence  ;  &  l'on  fait  courir  le  bruit  que  Richard ,  avec 
beaucoup  d'argent ,  avoit  ai  Cément  aprivoifé  Godcf'vL 

Le  Duc  Roî>trt  artïégc  &  prend  la  Ville  de  Vafto  ,  dans 
laquelle  il  fait  prifonicr  le  Catap.m  Ciriaquc  (i). 

Le  Comte  Roger  continue  (es  courfes  en  Sicile  j  &  les  fait 
avec  tant  de  précaution  &  de  célérité,  que  les  Sarafins  ne 
peuvent  parvenir  à  le  joindre.  Il  fait  aufli  bâtir  la  forterefie 
de  Ferrelia,  qu'il  flanque  de  Tours  &  de  Battions.  Elle  lui 
fut  d'un  grand  fecours  pour  la  conquête  de  la  Sicile. 

A  Milan,  le  Diacre  Ariald  &  le  Chevalier  Herlembald  ne 
ccffbient  point  d'exciter  le  Peuple  contre  les  Clercs*  inconti- 
nens ,  contre  les  Simoniaques ,  &  contre  Gui  de  Kelate  feur 
Archevêque.  Aridd*  par  les  exhortations,  &  parles  mou- 
vemens  qu'il  s'êtoit  donés,  avoit  obtenu ,  vers  la  fin  de  l'an- 
née précédente ,  que  les  Prêtres  de  Milan  s'engageaient  par 
écrit  à  garder  la  continence ,  8c  que  l'Archevêque  s'obligeât 
de  même  à  renoncer  à  la  Simonie.  Mais ,  très  peu  de  teros 
après  ,  le  Prélat  avoir  repris  fes  anciènes  habitudes.  Ariald  en 
inftruit  Alexandre  i/,  par  une  Lètrc  <\u  Herlembald  fe  charge 
de  porter  lui-même.  Pendant  fon  abfence,  l'Archevêque  fait 

(ti  Murttori  dit  T.  VI,  p.  ir  t  ,  <tQtie  la  Petite-Chronique  d'Amalfi  tranfr 
s»  porte  à  l'année  fuivante  racquifitioc  de  la  Ville  de  Vafto,  &  donc  au  Ca> 
«  tapan  le  nom  de  Bcnnatc  ». 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie. 


EMPEREURS 
Grecs}  PRINCES. 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

4rc.  Souverains 
en  Italie. 

BÉATRIX, 

CODEFROI  l, 
dit 

LE  BARBU. 

Frédéric  fqccède, 
*n  iofi  t  à  fon 
père  le  bue  & 
Marquis  Boni/ace  , 
ou  ièul  fous  la  tu- 
tcle  de  la  Duchef- 
fe  **afri*,  fa  mè- 
re, ou  conjointe- 
ment avec  elle.  Il 
règne  j  ou  feul  tous 
la  même  turèle, 
ou  conjointement 
avec  fa  Mère  juf- 
qu'àlalinde  ror  j. 
Il  règne  enfuite , 
ou  feul  de  la  mê- 
me manière ,  ou 
conjointement  a- 
vec  fa  Mère  & 
Godefroi  le  Barbu, 
Pue  de  la  Baffe- 
Lorraine  ,  devenu 
le  fécond  Mari  de 
Béatrix;  &  meurt 
en  ioyy. 

Béatrix  épou- 
fè,  vraifembfabJe- 
ment  en  10  {6  ,  le 
Duc  &  Marquis 
Boni/ace^  dont  elle 
fit  la  feconde Fem- 
me. Veuve  en 
JOf  x  ,  elle  règne, 
ou  corne  Tutrice, 
ou  corne  Collègue 
du  Duc  &  Mar- 
quis Frédéric ,  fon 
Fils  ,  jnfqu'à  la  lin 
de  lorsqu'elle  le 
remarie,  apparem- 
ment p.irceque  le 
Pape  Léon  IX  le 
vouloir,  avec  Gode- 
froi le  Rarbu,Com- 
te  d'Ardenne  , 
Marquis  d^Anvers, 
&  Duc  de  la  Baffe- 
Xorraine  ,  lonuel , 
4i«r'ipftanide£m 


PAPES. 

Tuiffance  des  Pa- 
pes ;  &  de  leur  fai- 
re; fecouer  le  joug 
de  la  dépendance, 
où  les  Empereurs 
les  tenoient  enco- 
re. Tour  fatisfaire 
cette  forte  d'am- 
bition, il  n'avoit 
pas  befoin  d'être 
Pape  lui  -  même. 
Peut-être  même 
defirolt-il  (incère- 
ment  de  ne  le  pas 
être.  Après  avoir 
entêté  les  Papes 
de  fon  projet;  il 
pouvoitpenferque. 
les  aiant  bien  inf- 
truits,  les  uns  a- 
près  les  autres»  de 
ce  qu'il  attendoit 
d'eux ,  &  leur  a- 
iant  fait  faire  fuc- 
ceflîvement  tous 
les  pas  néceflaires 
pour  arriver  au  but 
qu'il  leur  propo- 
ibit  d'atteindre ,  il 
pouvoit  iui-méme, 
rëftant  Cardinal 
Archidiacre  ,  ap- 
procher, pour  ainfi 
dire  ,  ce  but ,  en 
le  faifant  euvoïer 
Légat  dans  des 
endroits  ,  où  fon 
habileté  pouroit 
lever  des  obftac les, 
que  ne  leveroient 
pas  auflî  bien  d'au- 
tres Légats  ,  qui 
ne  travaillèrent 
que  d'après  leurs 
Inflations,  fans 
favoir  à  quoi  ten- 
doit  ce  dont  ils 
feroient  chargés. 

Je  ne  parle^ainfi 
qu'en  fuppofant , 
corne  la  Charité 
l'ordone,  que  Gré- 
goire a  dit  vrai  , 
quand  il  a  fait  en- 
tendre dans  fes 
Litres  ,  qu'il  n'a- 
voit jamais  eu  def- 
fein  de  fe  faire 
élire  Pape.  Mais  je 
ne  dois  pas  dim*- 
rouler  que  1»  peu 


P R INC  ES 

contemporains. 

fets.  La  propor- 
tion eft  acceptée  5 
&  ,  pendant  que 
l'on  règle  cornent 
on    doit  évacuer 
la  Place  ,  Duncan 
envoie  au  Roi  de 
Norvège  ,  pour 
preuve    du  defir 
qu'il  avoit  d'être 
ion  ami ,  grande 
quantité  de  Vin, 
de  Bière ,  de  Pain 
&  d'autres  provi- 
fions  de  bouche. 
Les   Ariïégeans  , 
qui  n'avoient  que 
peu  de  vivres  ,  re- 
çoivent ce  préfent 
avec  joie.Ils  fe  niè- 
rent fur  le  champ , 
&  le  Roi  lui  -  mê- 
me, à  manger  & 
boire  avec  avidité. 
Le  Vin  &  lanière 
ayoient  été  prépa- 
rés avec  une  dro- 
fîue,  dont  l'effet 
éroit  de  provoquer 
lefommeil,de  laif- 
fer  enfuite  la  tête 
embaraffée.  Bien- 
tôt tout  le  Camp 
eft  plongé  dans  le 
fommeil   Je  plus 
profond,  à  la  refer- 
ve  d'un  petit  nom- 
bre qui  s'étoitabi- 
tenu  de  toucher  â 
ce  qui  venoit  des 
Ennemis.  Macbeth, 
averti  de  ce  qui  fe 
paffoit  ,  furvienc 
au  milieu   de  la 
nuit,  &  fait  jeter 
par  les  troupes  de 
grands  cris  ,  qui 
ne  reveillent  que 
ceux  qui  s'êtoient 
endormis  naturel- 
lement. Prefque 
tout  le  refte  paf 
fe  du  fommeil  à  la 
mort  fans  s'en  ap- 
percevoir.  Si  quel- 
ques-uns s'éveil- 
lent ;  îis  ont  la 
tête  fi  troublée , 
qu'ils  ne  fa  vent  m 
ce  qui  fe  fait,  ni 
ce  qui  fc  doit  faire. 


S  A  VA  NS 

&  Illujlres. 


me  portés,  le  Vénk 
rable  Léon  &  les 
autres  Religieux  0 
que  vous  aves  dans 
vos   quartiers  ,  i 
prierDieu pour  moi. 
Léon  mourut  dans 
le  tems  que  ,  les 
brouilleriesdeGr*. 
goire  VU  &  d'Hen- 
ri III  augmentant 
de  plus  en  plus , 
le  Parti  de  ce  Roi 
grottiffoit  de  jour 
en  jour;  Jorfque 
treize  Cardinaux, 
penfant  tout  au- 
trement que  le  Pa- 
pe ,  venoieut  de 
«"en   fèparer  ;  & 
qu'on  l'aceufoie 
hautement  prefque 
partout  4'ctre,  à 
l'égard   du  Roi, 
trop  dur  &  trop 
l'évere.  Le  Fioren- 
tini   part  de  là, 
pour  dire  ce  qui 
fuir. 

La  perte  que  U 
Monde  fit  du  Bien- 
heureux  Léon  , 
Abbé  de  la  Cava  , 
qui,  dans  ce  Mo- 
nafière  voifin  de 
Salerne  ,  pajfa  ,  U 
il  de  Juillet,  à 
la  félicité  du  Ciel, 
accrut  les  peines 
d'Efprit  de  Cregoi- 
re  ;  nom  pas  tant  à 
caûfeque,  dans  ces 
tems  inquiétés  de 
tant ^  de  troubles  , 
on  et  oit  privé  des 
grands  exemples  de 
ce  Religieux  ,  aux 
prières  duquel  il 
avoit  coutume  de 
fe  recommander  ; 
queparceque,Lèony 
étant  très  affetlio- 
né  pour  i'Egli  "eyon 
perdu  !  avec  iui  le 
len  le  plus  fort  de 
Rattachement  du 
Prirrcc  de  Salerne, 
6r  des  autres  Po- 
tentats de  ces  can- 
tons, au  véritabit 
Pape. 
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enlever  à  Monza  deux  Clercs  mariés ,  qui,  couchés  des  difeours 
d' Ariald,  setoient  féparcs  de  leurs  Femmes  &  setoient  aflo- 
ciés  à  fa  Million.  Ils  font  renfermés  dans  un  horrible  cachot 
à  Lugo  :  m  ûs  auflfitôc  Ariald  aflcmbîc ,  dans  la  plaine  de 
Monza ,  le  Peuple  ,  auquel  il  raconte  ce  qui  vient  d'arriver. 
Tous  prènent  les  armes  \  &  marchent  à  Milan,  fous  la  con- 
duite à' Ariald*  qui  tenoit  en  main  l'Etend.irt  à'Hcrlembald. 
L'Archevêque  &  quelques  gens  armés  s'avancent  pour  les 
diflîper.  Mais  la  contenance  fière  de  ce  Peuple  les  cftraie ,  & 
les  difpofc  à  fuir  ;  ce  qui  force  l'Archevêque  à  promètre  de 
rendre  les  deux  Clercs,  &  même  à  douer  des  otages  pour  fu- 
reté de  fa  parole.  Les  deux  Clercs  font  renvoiés  à  Monza  , 
n'en  aiant  été  que  trois  jours  abfens.  Herlembald  cependant 
revient  de  Rome,  après  avoir  obtenu  à' Alexandre  II,  ou 
pluftôt  du  Cardinal  Hildebra-:d ,  une  Bulle  d'excommunica- 
tion contre  l'Archevêque,  qu'il  lut  remet  à  lui  même  ce 
qui  partit  h  beaucoup  de  gens  un  gra  :d  deskoneur  pour  la  Ville, 
il  arrive  de  là  que  ,  le  Jaint  jour  de  la  Pentecôte ,  corne  l  Ar- 
chevêque savançoit  pour  monter  au  Jubé  de  la  Cathédrale ,  h 
deffèin  de  fc  plaindre  de  C  injure  qu'il  recevoit ,  &  corne  Her- 
lembald êtoit ,  avec  Ariald  ,  placé  vis-à-vis  pour  répondre 
a  ce  quil  diroit ,  il  s'élève  un  violent  tumulte  parmi  le  Peuple, 
les  uns  criant  d'une  manière,  les  autres  d'une  autre.  Enfin  les 
deux  Partis ,  en  poujfant  des  cris  encore  plus  forts ,  fe  fêtent 
les  uns  fur  les  autres  au  milieu  de  CEglife  /  &,  corne  ils  fe 
batoient  en  dijférens  endroits  ,  t  Archevêque  fe  trouve  prefquc 
feuL  Ses  Ennemis  tombent  alors  fur  lui,  le  frapent  cruelle- 
ment a  coups  de  bâton  ,  &  le  lai/fent  corne  demi- mort  fur  la. 
place.  Us  vont  enfuite  piller  le  Palais  Archicpifcopal ,  qu'ils 
dépouillent  de  ce  qu'ils  y  trouvent  de  plus  précieux  (i).  La  nuit 

(i)  Muratori ,  T.  VI ,  p.  1 1  x ,  fe  trompe  en  difont  que  ce  Ait  Ariald  qui  fit 
le  roïage  de  Rome  &  qui  rapporta  l'excommunication  de  Gui  de  Velue.  Il 
eft  certain  ,  par  les  Hiftoriens  à*Ariald  &  par  ceux  de  Mi'an  ,  que  ce  fut 
Herlembald. 

(s)  Arnulf)  Lw.  III,  Chap.  I}.  CVft  à  l'exemple  de  Muratori ,  ibid.  que 
je  m'en  tiens  au  reçit  de  cet  Hiftorien.  Tomato  Arialdo  I  EHembaldo  )  a 
Milano ,  e  divolgate  le  Ctnfure .  grau  tumulto  nt  fuccedttte  ncl  dï  délia  Pente- 
eojîe,  ptrchl  iio  alla  Chiefa  l'Arcivefcovo  ,  follevojji  contra  di  lui,  o  pur  prtfe 
l'armi  in  favore  rf'Arialdo  qutlla  Plèbe  ,  che  teneva  il  di  lui  partito  ,  e  dopo 
mver  baftonato  VArcivefcovo  ,  e  lafeiatolo  corne  mono  ,  cor  fera  tutti  a  dare  il 
facco  al  di  lui  Pala\\o.  Cet  Annalifie  conduit  fon  récit  en  très  peu  de  mots 
jufqu'à  la  mort  d1 Ariald  ;  &  dit  enfuite  :  Il  ne  manqua  pas  de  Miracles  en 
témoignage  de  la  gloir$  qu*il  avoit  acquife  dans  le  Ciel;  tir ,  ptu  de  tems  apri» 
U  Siigc  Apojlolique  l'mregijira  parmi  les  faints  Martin.  Koiu  avons  /a  Vie  , 
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mariage  ,  paroît 
avoir  été  con (Lie- 
ré  corne  Duc  6r 
Marquis  de  Tofce- 
me.  Ils  règne  ne  en- 
femble  ,  d'abord 
avec  U  jeune  Frédé 
rie  jufqu'en  ioy  y  ; 
enmite  avec  la 
Comtejfe  Mathilde, 
fille  de  Boniface 
&  de  Béatrix  , 
vraifemblablement 
jufqu'en  1065  i 
puis  avec  elle  & 
fon  mari  le  Duc 
Code  foi  le  Boffu, 
Ris  de  Gode  foi  le 
Barbu  ,  jufqu'en 
1069  ,  que  Gode- 
froi  père  meurt  le 
14.  ou  le  2  f  de 
Décembre ,  veille, 
ou  jour  de  Noël. 
Bêairix  conrinue 
de  rèener  avec  fa 
Fille  &  fon  Gen- 
<ke  jufqu'à  la  fin 
4e  Février  1076, 
tems  de  la  mort  de 
Gode  froi  h'isi  puis 
avec  fa  Fijle,  juf- 
qu'au  18  d'Avril 
de  la  même  année, 
qu'elle  meurt  elle- 
même  4  Pife. 

Voies  au  fujer  de 
Béatrix ,  du  Duc 
Gode/roi  le  Barbu, 
&  du  Mariage  de 
Mathilde  de 
G  ode  froi  le  Boffu  , 
la  Digrcffton  an- 
noncée ci-delfus. 
On  trouvera,  dans 
les  Articles  des 
Ducs  de  Lorrain* 
çe  qu'il  faut  f.ivoir 
de  l'orgue  &  des 
aclionsdu  Duc  Go- 
de/roi le  Barbu. 

MATHILDE  , 


MA  Ch  TILDE, 


PAPES. 

de  durée  de  fa  ré- 
fiftance  ,  qui  ne 
rut  peut  -  être  que 
de  quelques  minu- 
tes ,  forme  une 
force  de  préjugé 
contre  ia  finceriré 
de  cette  réfiftance 
même.  Son  fuccef- 
feur  ,  qui  vérita- 
blement ne  vouloir 
point  ctrePape,t  é- 
lifta  tout  autre- 
ment à  la  violen- 
ce ,  qu'on  lui  vou- 
loit  faire  &  qu'on 
lui  fit  en  effet  ;  & 
rèfifta  fi  constam- 
ment, ainfi  qu'on 
le  verra  ,  que  le 
Saint  Siège  fut  co- 
rne vacant,  durant 
prés  de  deux  an- 
nées. Mais ,  fi  la 
réfiftance  ne  fut 
pas  la  même,  les 
circonstances  ê- 
toienc  différentes. 
Le  fuccetréur  de 
Grégoire  n'eut  à 
réfifter  ,  qu'à  fes 
confrères  les  Car- 
dinaux ,  qui  vou- 
loient  abfolument 
qu'il  acceptât  le 
Pontificat.  C'êtoit 
à  Rome  entière  , 
que  Grégoire  effaïa 
de  réfifter;  &  lé- 
gitimement put-il 
croire  qu'en  s'ef- 
forçant.de  ne  le 
pas  rendre  aux 
vœux  de  tout  un 
Peuple,  il  s'oppo- 
feroit  à  l'ordre  de 
Dieu  même. 

Une  bagatelle, 
que  j'ai  de 'a  re- 
levée plus  haut 
dans  une  Note  , 
mérite  que  y'y  fane 
une  nouvelle  at- 
tention. L*A£tc  d'- 
ileHion  de  Gré- 
goire t\telc\uc  Paul 
de  Bernried  le  rap- 
porte ,  &  tel  qu'il 
fc  lit  a  ia  tête  du 
Regiflre  de  ce  Pa- 
pe ,  dit ,  <i  Qu'il 


PRINCES 

contemporains. 

Ceux  qui  veilloient 
fongent  d'at  ord  à 
la  confervatinn  du 
Roi,  qu'ils  s'effor- 
cent envain  d'é- 
veiller. Il  falut  le 
porter  tout  endor- 
mi dans  une  bar- 
que ,  afin  de  ga- 
gner les  Vaifleaux, 
qui  n'êtoient  pas 
loin.  Les  Matelot* 
avoient couru  pref- 
que  tous  au  Camp 
pour  y  faire  bone 
chère  avec  les  Sol- 
dats. A  peine  en 
trouva  t  on  afles 
pour  monter  un 
feul  vaiiTean,dans 
lequel  le  Roi  fut 
porté  tout  endor- 
mi. Ce  bâtiment 
partit  auffitot  n'- 
emmenant avec  le 
Roi  que  ceux  qui 
l'avoient  apporté 
du  Camp.  Tout  le 
refte  périt  3  &  les 
Vaifleaux  ,  ref  és 
à  l'ancre  ,  furent 
brifes  contre  les 
écueils  &  fubmer- 
gés. 

Cette  expédition 
mnlheureufe  des 
Norvégiens  fut 
bientôt  après  fuivie 
d'une  irruption  des 
Danois  d'Angle- 
terre» qui  venotent 
à  leur  fecours.  Ma- 
cbeth &  Bankho  les 
bâtirent.  Par  un 
Traité  ,  dont  1rs 
Danois  échapés  de 
la  bata. Ile  jurèrent 
Pobfervation  ,  il 
fut  (lipulé  que  ceux 
de  leur  nation  n'- 
entreroient  plus  en 
Ecofle. 

A  quelque  tems 
de-Ià ,  Duncan  in- 
vertit (on  Fils  rîné 
du  Cumbtrland  , 
apanage  ordinai- 
re des  fuect-fleurs 
dèlignés-  Macbeth^ 
outré  de  fe  voir 
écarté  par  là  du 


S AV ANS 

&  Illuftres. 

Ce  faint  Home 
prit     naiJTance  à 
Lueque ,  Ville  du 
Domaine  de  Ma- 
thilde. La  grâce  de 
Dieu  Valant  con- 
duit à  Salerne  pour 
fes   prepres  Affai- 
res ;  la  réputation 
&  l'exemple  de  S. 
Alrier  ,   Moine  de 
Ciugni ,  lui  persua- 
dèrent de  chercher 
hors  du  fiècle  une 
vie  parfaite.  Il  eut 
pour  AJJ'ueic  de  fax 
vocation  ,  Didier 
de  Benevent  ,  qui 
fu:  élevé  depuis  at$ 
fui  lime  honeur  de 
gouverner  le  Mon- 
de Chrétien  ,  &  no- 
mi  Viclor  III. 

Mais  ,  en  peu  de 
tems  ,  Léon  ,  de 
Difciple  devenu 
Cooperateur  des 
Merveilles  de  5. 
Alrier  ,  ft  fon  pro 
mier  cflii  du  dom 
des  Miracles  ,  en 
rappellant  à  la  vit, 
conjointement  aveç 
fon  Maître  ,  un 
Cadavre  déjà  froid. 

Il  fut  le  fuccef- 
feur  i'Alfier  dans 
le  Gouvernement  de 
l'A bb aie  de  la  Tri- 
nité de  la  Cava, 
corne  en  étant  ré- 
puté le  plus  digne 
entre  fes  Difciple t9 
non  feulement  par- 
cequ'il  paffoit  pour 
un  Saint  ,  en  ce 
qu'il  étoit  favorifi 
au  pouvoir  d'opé- 
rer des  Miracles., 
&  de  la  prifente 
corporelle  de  la 
Mire  de  Dieu:  mais 
encore  pareeque  V- 
txemple  de  fa  vie 
humble  &  de  /o* 
extraordinaire  cha- 
rité pouvoir  iuM 
un  très  puiffant  en- 
couragement pour 
Us  autres  k  Rele- 
ver aux  plus  hauts 
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même ,  ou  le  lendemain ,  l'Archevêque  aiTcmble  fc$  Vaflau* 
&  fes autres  Adhérans.  La  nouveauté  de  l'attentat,  qui  venoic 
detre  commis,  leur  faifant  à  tous  une  égale  horreur  $  ils 
réfolvcnt  ,  d'ûn  commun  accord ,  de  renoncer  pluftôt  à  la 

écrite  par  le  Bienheureux  André  de  Valtombreufe,  fort  Dlfciple  ;  &  le  Puricellîj 
cet  Ecrivain  très  exact  à  qui  l'Hi/loire  de  Milan  tfl  redevable  ,  a  mis  tout  au 
tour  ,  O  rendu  célèbres  les  Allions  d'Ariald  O  d'Herlembald.  Qu'on  voie  aufft 
les  Aéles  des  Saints  des  Bollandiftes  (au  17  de  Juin).  Les  Ht/loricns  Mila- 
r.oit  Àrnult"$  Landulf  l'Ancien  ont  varié  déj avant ageufement  «f'rtriald,  parce- 
qu'ils  étoitnt  fes  Adversaires ,  &  qu'ils  prenoient  la  déftnfe  du  Clergé  ,  dont  les 
mœurs  itoient  en  ee  tems-là  très  déréglées.  Malgré  la  prévention  d'Arnulf  contre 
Ariald ,  Muratori  ne  laine  pas  ,  dans  le  peu  qu'il  dit  de  ces  Troubles  de  Milan* 
de  fuivre  principalement  cet  Hiftorien;  ce  qui  doit  faire  penfer  qu'il  croioit, 
come  je  le  crois  aulli ,  que  ceux  à? Ariald  font  d'une  foible  autorité.  C'eft  ce- 
pendant uniquement  d'après  eux,  que  l'Abbé  Fleuri,  Liv.  61  ,  parle  de  ces 
mêmes  Troubles.  C'eft  ce  qui  m'engage  à  rapporter  ici  ce  que  difent  du  tu- 
multe du  jour  de  la  Pentecôte  les  Chap.  XXV  <k  XX VI  de  la  féconde  Via 
à' Ariald  ,  qui  ne  fait,  come  je  l'ai  dit,  qu'abréger  la  premi>re,cn  ajoutant* 
ou  rectifiant  quelques  circonftances.  Je  ne  m'afllrvis  po;nt  à  traduire  :  mais  je 
ne  dirai  rien  ,  que  l'Auteur  n'ait  dit. 

it  La  veille  de  la  Pentecôte ,  l'Archevêque  fit  invirer  tous  les  Citoïens  à 
»»  fe  rendre  le  lendemain  de  grand  matin  à  la  Cathédrale  ,  pour  être  inftruits 
>>  de  quelque  chofe  d'inoui.  Le  concours  y  fut  grand.  Herlembald  fe  p'açi 
»»  fur  une  Tribune,  de  manière  qu'il  étoit  vu  de  tout  le  monde.  Ariald  Se 
>»cinq  de  fes  Compagnons,  fe  placèrent  en  face  du  Chœur,  pour  être  à 
>i  portée  de  répondre  a  ce  que  l'Archevêque  diroit.  Ce  Prélat  monte  au  Jubé, 
*y  tenant  en  main  la  Bulle  d'excommunication  ;  &  dit  au  Peuple  que  cette 
»>  Bulle  portoit  par  écrit  leur  perte  commune  ,  fruit  des  Troubles  excités  par  ceux 
v  qu'ils  voioient-ià  ;  que  ,  par  refpeR  pour  S.  Ambroife,  l'Eglife  de  Milan  n'avoit 
>»  jamais  été  fourni  fe  a  celle  de  Rome  ;  qu'il  faloit  chajjer  de  la  Terre  des  Vivant 
%)  ceux  donc  les  difeours  tendoient  fans  eefje  à  faire  perdre  à  leur  Eglife  fort 
»ï  anciène  liberté.  Tout  le  Teuple  s'écria  :  Qu'on  les  tue  !  Qu'on  les  tue  fur  le 
>y  champ!  L'Archevêque  détendit  alors  du  Jubé,  pour  aller,  avec  une  foule 
5?  de  Clercs ,  fe  faifir  de  ceux  dont  il  fe  plaignoit:  mais,  come  la  multitude 
»  du  Peuple  l'empechoit  d'approcher ,  il  s'écria  :  Que  tous  ceux  à  qui  l'honeur 
»>  de  S.  Ambrolfe  ett  cher ,  for tent  de  l'Eglife,  afin  que  l'on  rcconnoijfe plus  aifi~ 
»>  ment  nos  Ennemis  ,  &  que  l'on  viène  plus  promtement  à  bout  de  s'en  défaire! 
»>  Bientôt ,  d'environ  fept  mille  perfones  ,  il  n'en  refte  que  douze  pour  fecourir 
fticeux  à  qui  l'on  en  vouloit.  Ariald  &  Herlembald  fe  mètent  en  prières  dam 
»)  leurs  Tribunes.  Leurs  Ennemis  rentrenr  ,  en  jetant  de  grands  cris.  Les 
9)  Clercs  fe  précipitent  fur  Ariald ,  Herlembald  en  attaqué  par  les  Laies.  Les 
s»  Clercs  renverfent  Ariald  par  terre,  le  frapent,  le  bleflent,  &  croient  l'avoir 
situé.  Herlembald,  qui  tenoit  en  main  fon  Btendart ,  s'en  fert  pour  écarter 
s)  ceux  qui  le  vouloient  approcher.  On  annonce  cependant  la  mort  A' Ariald 
9»  par  toute  la  Ville.  S^s  Partifans,  tranfportés  de  colère  ,  prènent  les  armes; 
»>é*  volent,  non  à  l'Eglife:  mais  au  Palais  de  l'Archevêque,  &  le  pillent. 
»  Ils  reviènent  enfuite  à  l'Eglife  »  &  trouvent  le  Prélat  à  cheval  devant  la 
s»  porte.  Ils  le  dépouillent  {André  dit  de  plus  qu'ils  lui  douent  avec  jufticer 
«des  coups  de  bâton  ;  jujîc  fufiigantes);  &  ce  n'eft  qu'avec  peine,  qu'il  fe 
mire  de  leurs  mains.  Entres  enfin  dans  l'Eglife,  ils  voient  avec  joie  qu' Ariald 
>»  vit  encore.  Herlembald  dècend  de  (a  Tribune  ;  &  tous  enfemble  ils  vonç 
»  à  l'Eglife  de  Sainte-Marie  de  Roxon  ,  appellèe  depuis  le  Saint-Sépulchre, 
»*  Toute  la  Ficlion ,  oppofèe  à  l'Archevêque,  fe  rafltmble  dans  cette  Eglife; 
»»  &  leur  deflein  eft  d'aller  abatre  les  Maifons  de  leurs  AdverGiires.  Ariald, 
m  quoique  b.'effé ,  fait  faire  filence  j  &  leur  parlant  de  l'amour  que  Ton  doit 
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*  *  B  os  sv  t 
Duc  de  Lorraine, 
/o«  sranlsr  M<*ri,- 
6 
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Duc  de  Bavière, 

/on  fécond  Mari. 

Mathildt  ,1a  troi 
fième  des  Enfans 
du  Duc  &  Mar- 
quis Boni  face  &  de 
la  Duché  fle  Béa- 
trix  ,  naît  ,  Vi- 
vant que  Doni\on 
le  îaifle  entrevoir, 
en  1046.  E!ie 
eff.  vraifèrablable- 
suenr  promife  en 
mariage,  ou  fian- 
cée à  la  hn  de 
ion  5  à  Gode/roi 
le  BoOu, 


de  l'Histoire  dItalie.  399 


Duc ,  Gode/roi  U 


iîls  du 


Barbu  ,  qui  deve- 
uoit   alors  le  fé- 
cond Mari  de  fa 
mère  Béatrix.  En 
2  o  f  f  ,  par  la  mort 
de   Ton  frère  le 
Duc   &  Marquis 
Frédéric,  elle  fe 
trouve  l'unique  hé- 
ritière de  Ton  Pète 
4c  de  fa  Mère.  Elle 
règne,  depuis  ce 
tems  ,  conjointe- 
ment avec  fa  Mère 
9l  le  Duc ,  fon 
Beaupère,;uiqu»en 

i°6l   »   «.ai  doit 


PAPES. 

i>fut  élu  le  jour  de 
»»  la  fèpulture  d*A- 
Alexandre  II ï>.  Le 
même  ARe  ,  com- 
mençant la  VU  de 
Grégoire  Vil  par 
Pandulf  de  Pife  , 
dit,  Die  tertia  fc 
pultura.  Domini  A- 
lexandri  bon*  me 
moritz  Seeundi  Pa- 
vée. Je  déclare  d'à 
bord  que  je  crois 
ce  mot  tertia  Tin 
terpolation  d'un 
Copifte  ignorant, 
qui  voulant  faire 
le  Savant  mal  à 
propos ,  a  cru  que 
le  Copifie ,  d'après 
lequel  il  éenvoit, 
avoit    oublié  ce 
mot,  qui  lui  paroif- 
foit     necelîaire  , 
pareeque  ,  ne  fâ- 
chant pas  les  véri- 
tables circonftan- 
ces  de  l'éleclion  de 
Grégoire  ,  il  pen- 
fbit  qu'on  n'avoit 
pu  l'élire  que  le 
troiïième  jour  à 
comter  de  la  fè- 
pulture. Mais  fup- 
pofons  pourtant 
que   Pandulf  air 
écrit  lui-même  ce 
mot  tertia.  Nous 
devons,  en  ce  cas, 
penfer    de  deux 
chofes  l'une  ;  ou 
que  Pandulf  y  pour 
réfuter  les  Enne- 


mis de  Grégoire  , 
qui     lui  repro- 
choient  d'avoir  en- 
vahi le  Pontificat, 
le  jour  même  de 
la  mort  ^Alexan- 
dre ,  a.  fupplééde 
lui-même  ce  mot 
tertia  ;  ce  qui,  fai- 
fant  peu  d'hnneur 
à  fa  fidélité,  dimi- 
nueroir  confHcra- 
blement  l'autori- 
té, qu'il  peut  avoir, 
come  atant  été  voi- 
fin    du  tems  de 
Grégoire  j  ou  que,  1  oatans 
corne  >V  puiXbit,!  dans  les  Place* 
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contemporains. 

Trône,  auquel  il 
afpiroir ,  mit  Ban- 
kho  dans  fes  inté- 
rêts ,  &  fit  a  «af- 
finer Duncan,  dont 
les  Fils,  craignant 
le  même  fort,  fe 
cachèrent,  &  fu- 
rent dans  le  cas 
de  changer  fou- 
vent  de  retraite. 

MACBETH, 

ou 

MACKABE, 

petitfils  de  Ma- 
eolm  II)  ?c  de  Doa 
de  fii  féconde  fille, 
fuc-ède ,  en  104C, 
à  Duncan^  fon  cou- 
fin  germain  ;  & 
meurt  en  ioGt. 

Auflïtôt  après 
l'ftffitifinat  de  £atft- 
ean  ,  Macbeth  fe 
rendit  à  Scone  avec 
des  Troupes  ,  dont 
la  prèfence  força 
la  Nation  à  lui 
déférer  la  courone. 

Son  règne  corn 
mença  par  remé- 
dier a  tous  les  dé- 
fordres  caufès  par 
l'exceflîve  indul- 
gence   du  foible 
Dunean.  Le  nom- 
bre &  la  nai fian- 
ce de  ceux  qui  s'a- 
donoient  au  Bri- 
gandage êtoient 
tels  ,    qu'il  n'ê- 
toit  pas  fur  de  les 
pourfuivre  ouver- 
tement. Macbeth 
fit  fi  bien ,  par  de 
fourdes  libéralités, 
qu'il  engagea  les 
Voifins    de  ces 
Brigands    à  les 
inviter  à  combatre 
en  Tlace  publique 
devant  le  Peuple. 
Il  eut  foin  que  les 
combats  fuient 
affîgnés  partout 
pour  le  même  jour. 
Dès  que  les  Com- 
batans  parurent 


SAVANS 

&  llluftres. 

degrés  de  la  per- 
fection religieufe. 

Un  jour  ,  il  alla 
futvantfa  coûtume, 
porter  à  la  Ville 
fur  fes  épaules  une 
grande  charge  de 
bois  ,  dont  il  defiU 
noit  l'argent  aux 
Pauvres.  On  racon- 


te 


ee 


propà\ 


corne  une  chofe  fin- 
guliire  ,  qu'aiant, 
du  prix  de  ce  bois, 
acheté  du  pain  pour 
les  fuflanter  ,  il  fut 
d'abord  refufé,puis 
admis  ,  avec  ce  mi- 
me pain  ,  à  l'Au- 
dience de  Gifulf, 
Prince  de  Salerne  ; 
&  qu'il  réuffu  à  ré- 
fréner    en  grande 
partie  l'avarice  e> 
la   cruauté  de  ce 
Prince  ,  qui  finit 
par  être  incorrigi- 
ble ;  &  qui  fut  en- 
tièrement dépouillé 
de  fes  Etats  par 
Robert  Gutfcard, 
einfi  que  le  Saint 
l'avoit  prédit.  Les 
vices  de  Gifulf  It 
n'empêchèrent  pas 
qu'il  ne  fut  un  des 
plus  chers  Amis  de 
Grégoire  VII  y  qui 
pourvut  à  fon  fore 
après  que  Robert 
fe  fut  emparé  de 
Salerne. 

Le  Fioreninl 
continue  :  Quel- 
ques gens  condam- 
nés à  mort  par  le 
cruel  Gifulf  avoient 
été  déjà  conduits  au 
lieu  du  fupplicex 
&  Léon  en  fut  ini- 
truit  par  la  voix 
publique.  Aufj'uôt 
une  déftnfe  abfo- 
lue  de  fa  bouche 
empêcha  les  Exé- 
cuteurs de  pajjer 
outre  :mai<  U  ne  fe 
contenta  pas  d'a- 
voir délivré  ces 
Mifirablcs.  Tranf- 
porti  de  tile  6r  wc- 
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tîc,  que  de  laiflerun  pareil  forfait  impuni  (i).  Si  Ton  en  croit 
les  Hiltoricns  t¥  Ariald ,  ils  fe  taxent  auflfi  tous,  pour  avoir 
de  l'argent  à  diftribuer  au  Peuple  $  &  décident  qu'il  faut 
drefler  de  toutes  parts  des  embûches  au  Diacre  Ariald  ,  afin 
de  l'arrêter  quand  le  tumulre  du  Peuple  l'obligera  de  s'enfuir. 
Suivant  les  mêmes  Hiftoriens,  l'argent  diftubué  groffit  de 
jour  en  jour  le  Parti  de  l'Archevêque  &  diminue  celui  du 
Diacre  Le  Prélat  porte  enfin  à  ce  Parti  le  dernier  coup,  en 
jetant  l'Interdit  fur  le  Diocèfe  entier  pour  tout  le  tems  qu\^4- 
riald  y  réitéra.  L'Ordonance  poitoit  même  ,  ce  qui  paroît  peu 
croïable,  que  les  Laïcs,  qui  n'obfervcroient  point  I  Interdit, 
perdraient  les  biens  &  la  vie.  L'Office  divin  cefTc  par  tour. 
Ariald ,  accompagné  d'un  feul  Ami  ,  fort  pendant  la  nuit, 
fins  en  avoir  averti  les  autres  5  &  va  fe  cacher  à  quelques 
milles.  Il  y  refte  deux  jours ,  après  lefquels  Htrlembald  & 
'quelques  Cavaliers  le  conduifenr  à  Pavie.  Herlembald  renvoie 
enfuite  prcfque  tout  fon  monde  ,  &  s'embarque ,  avec  Ariald, 
fur  le  Pô,  dans  l'intention  d'aller  à  Rome:  mais  ils  font  arrê- 
tés dans  un  Bourp  du  Plaifantin ,  ou  le  Diacre  eft  renfermé 
feul  dans  le  Château:  Le  Seigneur  du  Bourg  s'entretient,  à 
diverfes  reprifes  ,  avec  fon  Prifonier  5  & ,  Je  trouvant  tout 
autre,  qu'on  ncl'avoit  dépeint,  lui  dit:  Votre  Archevêque  m  a 
promis  beaucoup  t  fi Je  voulais  vous  arrêter,  &  vous  remetre 
entre  fes  mains.  Il  ajfure  que  vous  êtes  Hérétique  :  mais  je 

t»  à  Ces  Ennemis ,  il  les  engage  à  refter  ,  afin  de  prier  tous  eufemble  pour 
»  ceux  qui  les  perfëcutoient  >». 

On  ne  fauroit  s'empêcher  de  reconnoître  qu'il  y  a  du  déguisement  dans  les 
circonftances  de  ce  récit.  Je  ».e  prétens  pas  que  celui  d^Amulf  fait  exemt  de 
ce  défaut  :  mais  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  le  trouve  plus  d'accord  avec  la 
vraifemllance.  C'eft  fur  quoi  Muratorl  s'eft  du  déterminer  pour  Je  fuivre. 
Ariald  êtoit  conduit  par  un  zèle  indiferet  :  mais  il  y  avoir,  corne  je  l'ai  die 
quelque  part,  du  fanatifme  de  la  part  A"*  Herlembald.  Le  Moine  André  ,  témoin 
oculaire,  m'en  fournit  la  preuve.  Il  ne  refte  qu'un  fragment  de  fon  XXIVe 
Chap.  qu'il  fiuiflbit ,  en  difant  q»yAriafd  fut  porte  fous"le  Porche  de  PEglile 
de  Rozon.  Là,  dit- il  enfuite,  s"affcmb\e  une  fi  grande  multitude  de  gens  armés, 
Qu'il  y  en  avoit  effet ,  non  feulement  tour  eoucher  par  terre  les  Corps  de  leurs 
Ennemis  :  mais  avjji  pour  abatte  en  liberté  toutes  leurs  Maifons.  Il  commence 
ainfi  le  Chap.  XXV.  Lorfqu'ils  afpiroient  avec  inquiétude  à  fe  porter  à  cette 
et&iony  Herlembald,  tenant  déjà  fon  Etendart  droit  dans  la  main  ,  dit  :  <c  //  fzut 
9)  que  nous  fâchions  du  Seigneur  Ariald  ,  de  qui  la  M  ai  fon  doit  être  abatue  la 
V  première  ■>». 

(l>  In  craflinum  vif  et  tenta  crudelitate  { l'attentat  à  la  perfone  de  1*  Arche- 
vêque I  9  cives  horrefeunt ,  novitate  eonfufi  communiter  igitur  fiatuvn: ,  aut  tan- 
tum  punir e  f celui  ,  aut  vivere  nolle  amplius.  Ces  paroles  font  cî'Arnulf,  Liv.  III, 
Ch.  16.  Le  refte  du  récit  eft  tiré  des  deux  Vies  d'Ariald,  Ch.  XXVI-XXX 
de  la  première ,  fc  Ch.  XXVII  -  XXXII  de  la  féconde. 
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être  l'année  de  fon 
mariage  avec  le 
Duc  Gode/roi  le 
Eoffu.  Depuis ,  elle 
règne  avec  fa  Mè- 
re ,  fon  Bea ipcre 
&  fon  Mari ,  deve- 
nu par  elle  Duc  & 
Marquis  de  Tof en- 
ne  ,  iiifqu'à  la  fin 
de  i  o6"o,que  meurt 
le  Duc  Gode/roi 
père.  Elle  règne 
enfuite  avec  fa 
JMère  &  fon  Mari 
jufqu'à  la  fin  de 
Février  îo'/C ,  qu'- 
elle devient  Veu- 
ve. Elle  continue 
de  régner  avec  fa 
Mère  jufqu'au  i  S 
d'Avril  de  la  mê- 
me année  ,  que 
cette  rrinceffe 
meurt.  Elle  règne 
enfuite  feule  juf- 
qu'en  ioso,  que 
le  Pape  Urbain  II 
l'engage  à  fe  rema- 
rier avec  WelfV, 
fils  de  Welf  IV, 
Duc  de  Bavière, 
Tige  de  la  Mai/on 
de  Brunfwick  & 
fils  du  Marquis  Al- 
bert A^ort  II d'Efie^ 
(k.  de  Cunégonde 
Welf,  fa  première 
femme.  Mathilde 
règne  avec  le  Duc 
Welf  V  jufqu'en 
3 09 y  j  que,  mé- 
content d'elle  ,  il 
s'en  lëpare  tout  à 
fait,  6c  retourne 
en  Allemagne.  El- 
le règne  feule  en- 
fuite  jufqu'A  fa 
mort  ,  arrivée  le 
»4  de  Juillet  1 1 1  f, 
étnnie  commune  , 
ou  1 1 1 C  ,  année 
Pifane.  Elle  eft  en- 
terrée dans  l'Eçli- 
fe  du  Monaftère 
de  Saint-Benoit  de 
Polirone.  Le  teins 


Tvme  M. 
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ainfi  qu'on  le  fait, 
daus  les  Archives 
de  l'Eglife  Romai- 
ne ,  il  a  mis  ce 
mot,  pareequ'il  Ta 
trouvé  dans  ,1a 
Copie,  dont  il  s'eft 
fervi.  Dans  ce  der- 
nier cas,  la  fabri- 
cation doit  être 
mife  fur  le  comte 
du  Notaire,  ou,  fe- 
crétaire  du  Saint 
Siège,  par  lequel 
cette  Copie  avoit 
été  faite;  &  Ton 
ne  peut  pas  dou- 
ter que  l'intention 
de  ce  Notaire  n'ait 
été  de  faire  croire 
à  la  poftéritè  ,  qui 
confulteroit  fa  Co- 
pie ,  que  l'élection 
ii  fubite  de  Gre- 
eoiVf,qualih*ée  d'u- 
furpation  ,  ètoit 
une  fable  imaginée 
par  fes  Ennemis. 
Peut-être  enfin  ne 
faut-il  voir  dans 
ces  mots  ,  ténia 
die  fepulturct  ,  qu'- 
une confttuction 
défeétueufe  &  bar- 
bare ,  &  les  en- 
tendre corne  s'il  y 
avoit  ;  tertia  die 
poft  obitum  ,  qua. 
fuit  dies  fcpultunz. 
C'eit,  à  quoi  je 
crois  qu'il  eft  plus 
honète  de  s'en  te- 
nir. L'élection  de 
Grégoire  fe  fit 
donc,  fuivant  Pan- 
dulf  dePifey\c  troi- 
fième  jour  après  la 
mort  d'Alexandre^ 
&  le  jour  de  la 
(epulture  de  ce  Ta- 
pe. Malheureufe- 
ment  pour  cet  Au- 
teur, le  fait  eft,qu'- 
Alexandre  fut  en- 
terré le  lendemain 
de  fa  mort. 

Je  parle  en  leur 
lieu  des  brouille- 
r'iesdeGrcgoircVII 
&  de  Robert  Guif 
cardy  qui  fut  «e- 
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publiques ,  des  Sol- 
dats ,  que  l'on  te- 
noit  cachés  ,  fe 
jetèrent  fur  les 
Coupables ,  qui  fu- 
rent pendus  fur  le 
champ.  L'Hiftoire 
dit  qu'il  y  en  eut 
ce  jour  là  deux 
mille  d'exécutés. 
Plufieurs  Gouver- 
neurs derrovinces, 
ou  de  Villes,  fu- 
rent déplacés,  & 

3uelques-uns  punis 
e  mort,  parce- 
qu'ils  furent  con- 
vaincus d'avoir  fo- 
menté les  querèles 
&  protégé  les  Bri- 
gands. Pour  rame- 
ner les  ancienes 
moeurs  &  banir  le 
luxe,  Macbeth  prit 
un  foin  particulier 
de  l'éducation  de 
la  Jeunefte ;  &  fit 
plufienrs  Loix  très 
fages  &  très  utiles, 
dont  il  procura  l'- 
exacte obfèr  ra- 
tion. Enfin,  durant 
dix  ans ,  fon  rè- 
gne fut  celui  d'un 
grand  Roi.  L'on 
n'avoit  à  lui  re- 
procher que  la 
voie  qui  l'avoit 
conduit  au  Troue. 

Mais  enfuite,  fe 
rendant  à  fon  ca- 
ractère foupço- 
neux  &  cruel,  il 
fit  affaflïner  Ban- 
kho  ,  qui  t  l'avoit, 
pour  ainfi  dire,  fait 
Roi.  Les  Grands 
indignés  abando- 
nèrent  la  Cour.  11 
en  facrifia  quel- 
ques-uns à  fa  van- 
geance ,  fit  mou- 
rir leurs  Femmes 
&  leurs  En  fan  s  , 
&  s'empara  de 
leurs  biens. 

Magduff  ,  qu'il 
avoit  dépouillé  du 
Gouvernement  de 
la  Province  de  Fife, 
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tiètré  de  pitié  pour 
d'autres  Innocens  , 
il  courut  aux  Pri- 
fons  ;  âr  ,  fans  que 
ftrKnt  ,  non  pas 
même    le  Prince, 
ofât  le  contredire, 
il  les  vida  ,  corne 
il  faifoit  tris  fou- 
vent  ,  d'une  foule 
de  malheureux  Pri» 
foniers.Si  cet  exem- 
ple d'un  excès  de 
zèle  &  de  charité 
n'eft  point  la  vai- 
ne invention  d'un 
Moine  oifif  ;  peut» 
être  ne  rifque-t-on 
rien,  en  difantque, 
raconté  fans  Je  dé- 
tail de  quelques 
circonftances  né- 
cerT.mvs,  ce  faic 
femble  annoncer 
que  le  pieux  Abbé 
vouloit  bien  igno- 
rer qu'il  importe 
à  la  République  de 
connoître  &  de 
punir  les  Méchans. 
J'ajoute    que  ce 
même  fait  prouve 
bien  moins  uifqu'- 
où  la  charité  de 
Léon   s'étendoit  ; 
qu'il  ne  prouve  le 
peu    d'autorité  , 
dont  Gifuif  jouif- 
foit  dans  fa  Capi- 
tale, &  l'infurK- 
fance  de  la  Police, 
qu'il  y  faifoit  ob- 
ferver. 

Le  Fiorentini 
continue  encore. 
Surpris,  loin  de  fon 
Monafiire  ,  pen- 
dant le  tems  même 
d'une  nuit  trisobf- 
cure  ,  par  un  Ou- 
ragan impétueux  , 
mêlé  de  vent  &  de 
pluie,  Léon  ,  ac- 
compagné de  quel- 
quesuns  de  fesMoi- 
nes  ,  ne  balança, 
pas  à  fe  mètre  en 
chemin  ,  avec  une 
foible  lumière  , 
pour  retourner  au 
Couvent  ;  bien  ccr- 

Ce 
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reconnois  qu'il  n'en  eft  rien.  Allés-vous  en  donc  en  paix.  Sur 
le  champ,  Ariald  &  fes  Compagnons  font  relâchés ,  &  s  en 
retournent  à  Pavic.  lis  vont  cnfuite  à  Ltgnano ,  Château  donc 
HcrUmbaU  ctoit  Seigneur.  Celui-ci,  voiant  que  les  chemins 
n'êtoient  furs  d'aucun  côté ,  croit  à  propos  de  chercher  quel- 
que honête  home ,  chés  qui  l'on  puiile  cacher  Ariald  pour 
un  peu  de  tems.  Le  Diacre  indique  lui  même,  dans  le  voifi- 
nage,  un  Curé,  qui  revenoit  de  Jérufalem ,  &  qu'il  avoir  vu 
dans  de. bons  fentimens  Ou  le  fait  venir.  Il  offre  de  cacher, 
à  côté  de  fon  Eghfe ,  Ariala  de  manière  à  n  être  point  dé- 
couvert, kierlemoata  lui  confie  Ariald  feul ,  pareeque  ce  Prêtre 
difoit  ne  pouvoir  pas  cacher  deux  perfones  ensemble  dans 
l'endroit  quHl  indiquoit.  Il  lui  fait  de  grandes  prometfes ,  & 
de  grandes  menaces,  félon  qu'il  fera  fidèle,  ou  non.  Au  mi-* 
lieu  delà  nuit,  il  part,  avec  les  autres,  pour  retourner  à 
Milan.  Ariald  fuit  le  Curé,  qui  ne  l'a  pas  pluftôt  enfermé 
dans  fa  chambre  ,  qu'il  court  traiter  avec  l'Archevêque  pour 
le  lui  livrer.  U  en  reçoit  un  riche  préfentj  &  revient  avec 
quelques  Soldats ,  qu'il  cache  en  einbufeade  peu  loin  de  fon 
Presbitère.  Il  rejoint  auMkôt  Ariald 5  &  lui  dit,  c<  Qu'il 
m  faut  fortir  fur  le  champ ,  pour  retourner  au  Château  de 
v  Legnano;  pareeque .  corne  on  fait  déjà  ,  dans  tout  le  Villa- 
im  ge,  qu'il  l'a  dans  la  Maifon,  on  ne  manquera  pas,  dès  le 
a»  matin ,  de  l'y  venir  arrêter  ».  Ils  fortent  ;  &  dans  le  chemin, 
au  (ignal  convenu  ,  les  Soldats  accourent  fe  jerer  fur  Ariald 9 
qu'ils  lient  fur  un  cheval ,  &  qu'ils  conduifent ,  au  de- là  du 
Lac  Verban,  ou  Majeur  ,  au  Bourg  d'Anghieria.  D  autres? 
Soldats,  à  qui  l'on  fc  fioit  d'avanrage ,  le  prènent  en  cet  en- 
droit ;  Se.  vont ,  au  Château  d'Arona ,  le  préCènter  à  la  Nièce 
de  l'Archevêque  par  fon  Frère,  laquelle  s'appelloit  Olive.  Ppur 
mieux  remplir  les  vœux  de  ion  Oncle,  elle  charge  cinq  de 
fes Domciliques  daller,  dans  une  Ile  defertc  du  Lac  Majeur, 
tuer  fecrètement  Ariald.  Dès  qu'ils  font  arrivés  dans  cette 
Ile,  ils  l'aueoient ,  lié  corne  il  êtoit,  fur  un  rocher;  &  lui 
difent:  Ariald  ,  pour  conferver  vos  jours ,  que  ne  retraites- 
vous  ce  que  vous  avés  dit  ?  Si  vous  vous  rétractés ,  nous  vous 
prometons  la  vie.  Me  préferve  le  Ciel,  répond  Ariald,  de 
perdre  à  la  fia,  par  un  menjbnge  ,  ce  que  la  prédication  de  la 
Vérité  ma  fait  acquérir!  Si  cette  Montagne ,  repliquèrent-ils, 
en  montrant  une  à  quelque  diiUncc ,  itêit  d'or ,  fi  vous  en 
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de  la  more  du 
23uc  Wtlfrfeït  pas 
connu  î  mais  il 
vivoit  encore  en 
1 1 07. 

La  Comteffe  Ma- 
ihilde  c\\  ,  pour  le 
plus  grand  nombre 
des  Auteurs  Ita- 
liens ,  une  efpèce 
d'Idole,  a  hqu-lle 
ils  font  profeiHon 
de  rendre  un  culte 
folemnel  d'admi- 
ration ,  &  donc  ils 
tie  parlent  jamais 
qu'avec  enthou- 
ftafme.  Cette  Prin- 
cefle  eut  fans  dou- 
te de  très  grandes 
qualités;  &  joua^ 
dans  fou  fiècle,  le 
rôle  le  plus  bril- 
lant. En  rendant 
un  fidèle  comte  de 
fes  actions >  je  mé- 
trai 5  d:  ns  cet  Ou- 
vrage >  les  Lec- 
teurs en  état  de  ju- 
ger d\  Ile  par  eux- 
tteme ,  &  de  n'ê- 
tre point  la  dupe 
des  hiperboles  des 
Italiens. On  la  con- 
noîtra  mitux  en- 
core ,  quand  je 
pourai  doner  fon 
Jlifloire,  que  j'a- 
vois  promis  défai- 
te paroi  tre  à  peu 
près  en  même  tems 
qne  ce  Volume  : 
mais  je  n'ai  pas 
tout   ce  qu'il  me 


communié  par  le 
Pape,  &  de  leur  ré- 
conciliation. Dans 
le  Concile  de  la 
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8c  dont  11  avoit 
Fait  mourir  1 .1  Fem- 
me &  !es  Et.fr- n s, 
première  femaine  |  alla  trouve»  en  An- 
ùe  Carême  t 07 s >  ;  gUtL-rre  Macolm  , 
Grcgoire  renouvel-  j  iîls  aîné  de  Dun 
la  l'excommunica-  •  can,  lequel  v  vo  r  à 
tion  contre  ce  Prin  j  la  C  our  <V  Edouard 
ce  j  mais  fans  le  1  le  Confejjeur  ;  A. 
nomer.  Nous  ex*  I  l'exhorta  de  venir 
communions  ,  dit  il  I  au  feco'irs  .if  fa 
dans  les  AB.es  de  I  patrie  >  qui  gcmi(- 
ce  Concile,  tous  les  \  foie  fous  le  joug 
Normans  ,  qui  s'ef-  j  d'un  Tiran.  Ma- 
forcent  d'envahir  j  colm 
les  Terres  de  S. 
Pierre ,  c'efl  à  dire 
la  Marche  de  Fer- 
mo  &  le  Duc  lu  de 

ISpolète,  &  ceux  qui 
font  lefiége  dcHè- 
nevent  ,  &  ceux 
auffi  fift  travail- 
lent (t  mitre  le  trou 
ble  dans  la  Ville 
de  Rome.  Ces  pa- 
roles font  dire  à 
Muratori  y  p.  t  r  6: 
//  femble  fuwte 
de  la  que  l'EgUfe 


faut 


uour 


'ache- 


ver ;  &  je  vois  en- 
core bien  des  re- 
cherches à  faire. 
Je  ne  promets 
donc  plus  rien  à 
cet  égard  :  mais  je 
comte  acquicer  ma 
promeffe  ,  dès  que 
j'aurai  pu  faire  les 
recherches  qui  me 
font  nécetfaires. 
Dans  l'impoffibili. 


Romaine  pojscaott 
alors  la  Marche  de 
Fermo  ,  ou  de  Ca- 
mer'tno  ,  ou  d'An- 
cor.c  ,  &  le  Duché 
de  Spolète  }  ou  du 
moins  que  les  Pa- 
pes vrétendoient 
qu'ils  lui  dévoient 
appartenir  :  mais 
jufqu'à  prefent  je 
n'ai  pas  pu  décou- 
vrir cornent  cela 
pouvolt  être  arri- 
vé. Faifons  encore 
attention  à  ces  pa- 
roles :  &  ceux  qui 
font  le  f\*°*  •* 
u<-vent 

defiuellts  il  ejl 
maintenant  à  pro- 
poi  de  dire  ,  qu'a- 
près le  fiége  de  Sa 
1er  ne  ,  le  Duc  Ro- 
bert ,  mécontent  du 
Pape ,  qui  l'avoit 
excommunié  ci-de- 
vant, porta  la  guer- 
re dans  les  Terres 


ge  de  "be- 
au fu'jet 


f  après  s'être 
alfure  que  Mas- 
\dujjf  ne  cherche  r 
i  pa  a  lu»  tenan. 
j  quelque  piéiN- ,  ob- 
tient de.s  Troupes 
d'Edouard  ;  t. 
marche  en  Scofle 
avec  dix  mille  An- 
glois  ,  commande  '■>. 
par  Siward,  Corn 
te  de  N-Mtiii:m- 
berland.  Les  Më- 
contens  ,  averris 
pat-  Magduff,  vic- 
nenr  <.ie  toute^ 
parts  fe  joindre  à 
ce«  Anglois.  Après 
di  ver  lès  c  oui  les  & 
différentes  efenr- 
mouches  )  il  fe 
done  une  bataille 
eér.érale.  Macolm 
remporte  une  vie 
to  re  ,  qu»  lut  cent»' 
peu  Dôs  le  com- 
mencement de  !'- 
Aclion  ,  Macbeth 
prend  la  fuite  ;  & 
fes  troupes  mitent 
bas  les  armes  & 
fe  rendent  à  Ma- 
colm. 

Maçduff ,  aiant 
à  va:  per  les  inju- 
res particulfères , 
pourfuit  lonptems 
Macbeth  y  l'?.tteir:t 
&  lui  coupe  la 
tête* 

Ce  Prince  fe  per- 
dit par  fa  folle 
crédulité  pour  les 


Devins  &  les  pré- 
qua  l'Ztlif*  atoit  tendus  Ma$icietw. 


Aftroloçues 


les 
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tarn  ave  les  Ventt 
les  plus  furieux  ^ 
/*<  Pluies  tes  plus 
propres  à  faire  dit 
ravage  n'oferoieut 
pas  [ce  qui  fut  eit 
effet  \  fteind-e  lt 
chétif  luminaire  , 
qui  le  guidoit  ,  Gt 
tremper  lc<  habits 
d'aucun  d'eux.  U 
f>ut  une  f  rabon* 
«innee  d"  fr>t"  5  pour 
croire  qtrclque  cho- 
fe  de  fembiable- 
II  faut  plus  que  de 
la  fo; ,  pour  l'ofec 
débiter. 

Jl*  n 'interrom- 
prai plus  notre  Pa- 
rtegiriffe  ,  qui  ter* 
mii.e  ainfi  cet  Elû- 
vc.  Ce  fut  avec  un* 
pârcill:  confiance  , 
que  I.co:)  )  armi 
de  ferventes  priè- 
res, tua,  fans  avoir 
jucunc  crainte  ,  à 
coups  de  flèches  p 
dam  fon  voifinage  , 
un  Serpent  ,  dont 
le  fouffie  venimeux 
intimideit  les  Peu- 
ples ,  &  les  rendoit 
malades. 

Enfin  ,  après  avoir 
gouverni  les  Moi- 
nes de  la  Cava  du- 
r<tr:  29  ans ,  il 
c.fji,  plein  de  tonet 
a  vres  ,  à  refpirtr 
pour  fes  travaust 
ehrctlcns  ,  en  ref- 
piranz  l'air  du  Pa- 
radis. 

Ses  Dlfciplet  tf- 
fi' g&  ,  veillant,  la 
nuit  ,  autour  de  fon 
Corps ,  le  baignè- 
rent de  leurs  larmes: 
mais ,  fatigues  da 
pleurer  ,  iîs  fuccom* 
\  bhent  au  fommeil , 
j  &  virent  un  Mira- 
cle s'opérer  fur  ee 
Cadavre.  I  n  grand 
Cierge  allumé  tom- 
ba deff  'us  ,  fans  itrt 
ajtpetfu  de  perfoaef 
Gr  ,  continuant  4g 
brûler  fans  V* 

Ce  ij 
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EfENBMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HE  N  R  I  III ,  if  ci  d'Italie  (?  futur  Empereur. 

êtiés  le  pojfeffcur,  &  fi  vous  nous  la  doniés  toute  entière;  nous 
ne  pourions  vous  laijfer  vivre  qua  la  condition ,  que  nous  avons 
dite.  A  ces  paroles ,  Ariaid  fc  1ère  &  chaîne  YHimne  des 
Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  dont  on  célèbroit  la  fête  le  len- 
demain. Pendant  que  ces  Miniftres  de  la  vangeance  de  l'Ar- 
chevêque hélitoicnt  à  corn  mètre  un  meurtre ,  dont  ils  avoienc 
horreur,  ils appercoivent  une  nacelle,  qui  s'avancoit  très  vite 
&  portoit  deux  homes.  Attendons-les ,  difcnt-ils.  Peut-être 
apportent  -  ils  de  bones  nouvelles.  Olive  ,  craignant  que  fes 
Domeftiqucs-  ne  fau  va  lient  Ariald,  avoit  fait  appeller  deux 
Clercs ,  quelle  J avoit  fouhaiter  ardemment  la  mort  de  ce  Dia- 
cre ;  &  leur  avoit  dit  :  Prenés  des  épées  >  &  hâtés-vous  de  pour- 
fuivre  votre  Ennemi,  de  peur  qu'il  ne  féduife  les  autres,  & 
qu'il  ne  refte  encore  en  vie.  Cêtoit  ces  deux  Clercs ,  qui  ve- 
noient  dans  la  nacelle.  Des  quils  en  font  fortis ,  &  qu'ils  font 
auprès  des  autres  ;  Où  eft  Ariald,  difent-ils.  Les  autres  ré- 
pondent ,  en  difant:  Il  eft  mort.  Les  Clercs  répliquent  :  Il  nous 
eft  ordoné  de  le  voir,  ou  vivant ,  ou  mort;  &,  regardant  au 
loin  ,  ils  le  voient  a  fit  s  fur  un  rocker,  aiant  les  mains  liées.  Ils 
volent  aujfi-tôt  fe  jeter  fur  lui ,  corne  de  jeunes  Lions  affamés 
fe  jetent  fur  leur  proie.  Ils  tirent  leurs  épées  ;  &  ,  prenant 
chacun  une  de  fes  oreilles,  ils  lui  difent  :  Dis,  Pendart  ;  notre 
Maire  eft-il  un  véritable  Archevêque?  //  répond  :  Il  ncl'eft 
point,  &  ne  l'a  jamais  été,  puifqu'il  n'en  a  jamais  fait  les 
œuvres.  Alors  ils  lui  coupent  impitoïablement  les  deux  oreilles. 
Lui,  tournant  les  ieux  vers  le  Ciel,  s'écrie  :  Je  vous  rens  grâces, 
ô  Christ  !  de  ce  que  vous  daignés  aujourd'hui  me  comter 
entre  vos  Martirs.  Sur  ce  quils  lui  demandent  une  féconde  fois 
€tSi  Gui  eft  un  véritable  Archevêque»;  il  répond  avec  fa. 
confiance  ordinaire  :  Il  ne  i'cft  point.  Ceft  pourquoi  fur  le 
champ  fon  nés  &  fa  lèvre  fupérieure  font  abatus.  Ses  deux  ieux 
font  en  fuite  arrachés.  Ils  lui  coupent  après  cela  la  main  droite* 
en  difant  :  Ceft  par  elle  ,  qu  etoient  écrites  les  Lètres ,  qu'on 
adreïfoit  à  Rome.  Enjuite  ils  lui  coupent ,  a  la  racine  même  9 
le  membre  génital  (i) ,  en  difant  :  Jufqu'ici ,  tu  fus  un  Prédi- 
cateur de  la  chafteté.  Déformais  tu  feras  chafte  toi  -  même* 
Enfin ,  arrachant  fa  langue  par  dejfous  le  menton  »  ils  difent  : 
Qu'elle  fc  taife  à  préfent ,  elle  qui  mit  le  trouble  dans  les  Fa- 
milles des  Ocres ,  &  qui  les  difperfa  !  Ceft  ainfi  que  cette  Ame 

il)  Dth'w  rg4isit*t  mmhum  amputft  $cuitalê. 
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té  de  publier  à  prè- 
fenc  cette  Hifioire 
à  laquelle  j'aurois 
renvoie ,  je  dcvois 
ici  des  eclairciffe- 
mens.  On  les  trou  • 
▼era  dans  la  Di- 
frefflon  ,   avec  ce 

au'il  faloit  dire 
es  deux  maris  de 
Mathildc,  defquels 
je  nome  l'un  Go- 
dcfroill,  &  I'au- 
tre  Welf  I  :  mais 
c'eft  corne  Ducs  & 
Marquis  de  Tofca- 
ne.  Le  premier, 
corne  Duc  de  Lor- 
raine ,  èft  Godefroi 
IV;  fie  le  fécond  , 
par  fa  naiffance, 
eft  Welf  V.  Nous 
aurons  dans  V Epo- 
que fuivante  pour 
Jilcrquis  dt  Tofca- 
ne,  un  Welf  If , 
neveu  de  ce  Welf 
V. 

Je  finis  par  ajou- 
ter ici  quelque  cho- 
fe  concernant  Go- 
defroi ,  que  je  fur- 
nome  Le  Goure , 
ou  Le  Bojfu.  Le  fé- 
cond furnom  lui 
vient  de  ce  qiril 
étoit  boflu  réel- 
lement. Voici  ce 
qui  fonde  le  pre- 
mier. La\iust  dans 
fa  Généalogie  des 
Durs  de  Tofeane , 
rapportée  par  A- 
ventin  dans  Ces  An- 
nales de  Bavière , 
parlant  de  ce  Go- 
defroi l'appelle  Au 
gros  eol  {  collo 
eraffus  )  j  Se  ce  Duc 
lui-même,  dans  un 
Diplôme  de  2072 
en  faveur  de  1»E- 
glife  deSainte-Ma- 
rie  de  Verdun , 
publié  par  Franç ois 
de  Rofieres  dans 
ià  Géniëlogii  dis 


PAPES, 

en  Campanie  (  Chro- 
niq.  de  Pierre  Dia- 
cre ,  Liv.  III,  Ch. 
4f  J.  Ce  fut  pour- 
quoi V 'excommuni- 
cation fut  de  nou- 
veau lande  contre 
le   Duc   &  contre 
Richard    (  Prince 
de  Capoue I;  6, 
corne    dit  Pierre 
Diacre,  le  Pape, 
aiant  rafleniblé  des 
Troupes  ,fe  mit  en 
devoir  de  marcher 
contre  eux.  Le  Duc 
Robert  ,  Valant 
appris  ,  t  fe  retira 
promtem'ent  avec  le 
Prince  Richard  à 
Capoue.  Enfuite  il 
alla  mitre  le  fiege 
devant  Bènevent  ; 
&  Richard  entre- 
prit celui  de  Njplc. 
Tout  cela  fe  fit 
l'année  précédente 
(1077).  Richard 
continua  le  fiége  de 
Naple  durant  plu- 
ficurs  mois  ;  ô  cette 
Ville  étoit  prefque 
réduite  aux  extré- 
mités ,   quand  fa 
mort ,  fur  venue  le 
1 3  d'Avril  f  107SI, 
fauva  les  Napoli- 
tains de  fon  joug. 
Suivant  la  retîte- 
Chronique     d A- 
malri  |  Antiq.  d'It. 
T.  I).  «Ce  fut  un 
»  Prince  de  haute 
»  taille,  d'une  bel- 
u  le  figure,  de  beau- 
î) coup  de  courage 
î)  &  de  prudence  , 
î>  bon  à  l'égard  de 
i>  ceux  qui  lui  gar- 
ndoient  la  fidili- 
j»  té  ,  terrible  pour 
tJ  les   Perfides  & 
M  pour   les  Rebel- 
»  les  n.  Il  eut  pour 
fuccejfeur ,  dans  la 
Principauté  de  Ca- 
poue, fon  fils  Jour- 
dain I.  Le  Concile 
du  commencement 
du  Carême ,  dont 
il  efl  parlé  çidejfus, 


PRINCES 
contemporains. 


MALCOM  M 9 

furnomi 

Mac  mo  1  a, 

c'efl  à  dira 

Grosse-teste  , 

rîls  aîné  de  Dun 
can  ,  fuccède  i 
Macbeth  le  2f  d'- 
Avril 1061  ;  fie 
meure  en  1095  , 
fuivant  les  His- 
toriens Anglois  ; 
fie  non  en  1097 , 
corne  le  difent  les 
Ecoffois  ,  donc  la 
Chronologie  n'eft 
nullement  exacle. 

Pour  récompen- 
fer  ceux  des  Sei- 
gnedrs  Ecolîbis  » 
par  le  moïen  def- 
quds  il  avoit  re- 
couvré la  Cotiro- 
ne  de  fon  Père  ,  il 
créa  les  uns  Com- 
tes ,  les  autres  Ba- 
rons ,  les  autres 
Chevaliers  ,  Digni- 
tés jufqu'alors  In- 
connues en  Ecofle. 
Dans  le  même 
teins,  il  leur  dif- 
tribua  des  Terres , 
ou  des  Gouvejtnç- 
mens ,  qu'il  rendit 
héréditaires,ou  les 
créa  Gouverneurs 
propriétaires  fie 
perpétuels  des  Do- 
maines qu'ils  pof- 
sédoient.  Il  voulut 
auîlî ,  pour  .  éter- 
nifer  la  mémoire 
de  cette  h^ureufe 
révolution,  que  les 
Familles  nobles 
portalfenc  le  nom 
de  leurs  Comtes, 
de  leurs  Baronies , 
ou  de  leurs  autres 
Fiefs  qui  relevoient 
de  la  Courone.  Il 
voulut  encore  dans 
la  fuite  que  les 
noms  de  quelques 
grands  Offices  , 
qu'il  rendit  héré- 
ditaires dans  quel- 


SAVAIS 
&  Illufirts. 

m 

mer,  il  fie  connaî- 
tre à  ceux  qui  eou-> 
rurent ,  en  s'éveit- 
lant ,  pour  le  rele* 
ver  ,  que  ce  logis 
d'une  Ame  exemte 
des  atteintes  de  tou- 
te autre  fiâme  ,  que 
de  celle  de  la  Cha- 
rité ,  ne  méritoie 
pas    d'être  offcnfl 
par  un  feu  terreftre. 
Il    fut  enterré 
dans  l'Eglife  ,  qu'il 
avoit    gouvernée  f 
&  des  Monument 
de  plus  de  quatre 
cens  ans  ,  le  donent 
pour  un  Saint.  Dans 
ces  derniers  tems  t 
Sixte  V  &  Clément 
VIII  ont  honoré  le 
jour    de    fa  fête 
d'Indulgences  & 
d'un  Office  parti- 
culier. 

La  mort  de  ce 
faint  Home  arriva 
précisément ,  lorf- 
que  fa  patrie  alloit 
être  déchirée  par  le 
Schifme  &  par  de 
très  grands  troubles,. 
On  verra  ,  dans 
VAn.A'Anfelmedê 
B adage  II ,  ce  qui 
fe  patîbit  alors  à 
Lucque. 

ALBÉRIC, 

Cardinal  de  l'Egli- 
fe  Romaine,  vivoit 
encore  en  1079. 

On  le  croie  Ita- 
lien. 

Lorfqu'i!  fut  fait 
Cardinal  du  Titra 
des  Quatre-Saints- 
courooés ,  il  étoit 
Moine  du  Mont- 
Caflïn  &  Diacre. 

Dans  le  Concile 
de  Rome  de  10,-9, 
ou  dans  celui  de 
1079  «  il  fut  char- 
gé de  difputer 
contre  Eérenger  f 
6c  ce  fut  alors  » 
qu'il  compofa  , 
dans  l'efpace  d'u- 
ne fematoe  »  un 

Cciij 
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EFEKEMEnS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE, 
HENRI  Xoi  d'Itdlie  &  futur  Empereur* 

jainte  efi  affranchie  de  la  Chair.  Le  Corps  efi  mis  en  terre  dans 
çet  endrok,  de  quelque  mani  re  que  ce  Joie  (i).  U  eft  en  fuite, 
par  ordre  Ù  Olive,  porté  dans  une  aiure  Ile  ,  &  de  là  dans  un 
troifième  endroit ,  pareeque,  dans  quelque  lieu  qu'on  i  enter- 
rât,  il  paroûToit,  die -on,  au  dcilus  toutes  les  nuits  une 
grande  lumière  ;  ce  que  les  Pêcheurs  ne  manquoient  pas  de 
publier.  Olive  ordone  enfin  que  l'on  attache  le  Cadavre  à 
de  grolTcs  pierres,  qu'on  le  précipite  dans  un  endroit  ou 
le  Lac,  à  ce  que  difoienr  les  gens  du  païs,  avoit  plus  de  cin- 
quante coudées  de  profondeur.  Ces  chofes  s'étant  faites  en 
çach'te  ;  il  court  des  bruits  incertains  parmi  le  Peuple  de 
Milan  ;  &  Von  y  efi  dans  w:e  grande  inquiétude.  Les  uns  ajfu- 
t oient  qu*Am  ald  êioit  mort  \  les  autres  dijoient  qu  on  le  te-* 
noit  fecretement  chargé  de  fers  en  prifbn,  La  dejfus  le  Peuple , 
fuivant  fa  coutume  ,  changeant  anajfeiïion  ,  s'anime  au  point, 
tfuil  s'engage  par  ferment ,  d'avoir  Ariald  ,  mort,  ou  vivant, 
&  de  tirer  vangeance  de  fi  mort  (  1  )  :  mais  ce  changement 
du  Peuple  fut  fouvrage  du  tems. 

1067. 

L'Antipapç  Cadaloûs  êtoit  hors  detat  de  faire  davantage 
la  guerre  au  Pape  Alexandre  II:  mais  il  avoit  toujours  dans 
fon  Obédiance  la  plufpart  des  Evêques  de  Lombardie  5  &  l'Ar- 
chevêque de  Ravenne,  Henri ,  le  reconnoifloit  pour  légitime 
Pape.  Annon ,  Archevêque  de  Cologne ,  vient  en  Italie  ,  tenter 
de  mètre  fin  au  Schifmc,  Il  vifîte  la  Lombardie  prefque  en- 
tière, &  fe  rend  à  Rome  par  la  Tofcane.  Le  Pape  le  reçoit  en 
plein  Conliltoirc;  &  l'Archevêque  lui  dit ,  d'un  ton  rhodefte, 
en  préfenec  des  Evêques  &  des  Cardinaux  :  Cornent  fe  peut-il, 
mon  frère  Alexandre  ,  que  vous  Liïés  accepté  le  Pontificat, 
fans  tordre  &  le  confentement  du  Roi  mon  Seigneur.  Il  y  a  bien 
fongtems ,  qu'if  en  faut  obtenir  la  permijfion  des  Rois  &  des 
Princes.  Il  joint  à  ces  paroles  une  ^numération  des  Papes, 
dont  féleâion  avoit  êré  confirmée  par  les  Patrices  ,  ou  les 
Empereurs.  L'impétueux  Cardinal  ïiildebrar.d  perd  patience, 
&  fe  îive.  Les  Evcques  &  les  Cardinaux  fe  lèvent  de  même. 
Il  foûtt&nt  alors  i  l'Archevêque,  «Que  les  Princes,  les  Rois, 
vies  Patrices,  les  Empereurs  n'avoien:  jamais  eu  te  droit  d* 

(I)  Premiirâ  Vie  ,  Ch?.p.  XXIX. 
tll  Second  Vie,  Ch*?.  XXU. 
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Ducs  de  Lorraine  , 

&  citée  par  le  Cvn- 
selori  y  p.  Cf  de  fa 
Généalogie  de  la 
Comteffe  Mathilde, 
p;u  ie  ainfi  de  lui- 
même.  Je  Gode- 
froi,  dit  le  Goitre 
<  Struma  )  &  le  Bof- 
fu  ,  Dut  de  la  Lor- 
raine fupérieure 
M-jfellaniqt*  ,  & 
Marquis  de  Bra- 
bant ,  de  Hainaut. 
d' Ariznn:tdiBouïl' 
lun,  Marquis  dyAn- 
conc  ,  de  Pife  & 
Comte  de  Verdun. 
11  le  Qualifie  de 
môme  d.'ns  d'au- 
tres Diplômes  pu- 
bliés p  v  Rofiires. 
Il  doic  pnroître 
ft nçulier  qu'il  fe 
dîfe  Due  de  la 
lorraine  fupérieu- 
re Mofellan'ique  , 
lui  qui  ne  poiseda 
jamais  le  Duché 
de  la  Haute  -  Lor- 
raine; qu'il  ne  prè- 
ne  point  le  titre  de 
Due  de  la  Lorraine 
inférieure  ,  ou  Am- 
plement de  Lor- 
raine ;  &  qu'il  ne 
fe  dife  poinc  non 
puis  Due  &  Mar. 
quis  de  Tofeane. 
Il  y  a  lieu  de  croi- 
re ,  fi  ces  Chartes 
fonc  véritables  , 
que  les  Qualités 
ont  écé  mal  co» 
piées.  Murât  or  i  , 
li  je  ne  me  trom- 
pe ,  en  a  fait  quel- 
que part  la  remar- 
que. G  ode f roi  fe 
die  Marquis  d'An- 
cote  ,  pareeque 
/Mathilde  pofsè- 
doir  ce  que  Go- 
defroi  le  Barbu  , 
ion  beaupère,avoie 
pofscdJf  du  Duché 
de  Spoliti,  PC  C€ 


P  R  INC  ES 

contemporains, 

ques  Familles,  de- 


fait  ajfes  entendre 

que  Benevent  êtoie  \  vintfent  les  noms 
alors  affligé  par  le  \  de  tous  le»  décen 

ob« 


S  A  VAN  S 

Cr  llluftrês. 


Traité  du  Corps  dm 
Seigneur. 

■Wi   "JU*-g-  par  »«  .  wç  iuu*  ic»  uc«u-  i      11  eft  Auteur  d*» 

Due  Robert;  &  que  '  dans  de  ceux  aux-  .  Ouvrages  fur  la 
ee  fut  la  eaufe  de    quels  il  dona  ces  !  Mujique  ,  fur  VAf~ 

OhSces  \  tels  nu*  •  tronomie  ,  &  fur  Ut 
celui  de  %twarty  \  Dialcfliqut  ,  d'- 
ou  Stuart-  c'elt  à;  Himnes,  t\  de  queh. 
dire  Grand -Séni-  ques  Vies  de  S  ai  nu. 
ehal. 


la  nouvelle  exeom 
munieation  fulmi- 
née contre  lut. Mais 
Jourdain  venoit  à 
peine  de  fucclder 
à  fon  Père  ,  que  la 
dif corde  fe  mit  en* 
tre  le  Due  Robert 
&  lui.  Jourdain 
embraffa  la  dtfcnfe 
de  Benevent  (t  des 
Terres  de  VEgliCe  ; 
&  refut  des  Bine 


Il  rendit  à  Ma- 
gduff ,  avec  le  titre 
de  Comté  ,  le  Gou- 
vernement de  la 
Province  de  Fife  3 
dont  il  a  voit  été  de- 
pofsèdè  par  Mac- 
beth i  6l  ,  co-ne 


ventains  un  préfent  i  c'ëtoit  principale* 
de  4)Oo  Befants ,  I  mène  a  ce  Seigneur 
c^eft  à  dire  Eeus  j  qu'il  devoir  la  Cou 


WA  UFREt 
ou 

GAUFRE, 

(  Gauferius  ) , 

Mo'ne  du  Mont* 
Caflïn,  tieiintfoit 
j  en  icfco. 

Il  ccnvic,  à  la 
|  prjère  de  Didier « 
i  Ton  Abl  é ,  la  Vie 


d'or.  S'êtant  donc  \  vont  ^  il  'e  trati- 
mis  en  campagne  { lia  de  trois  Pnvi-j  de  S.  Secondin  , 
(  Pierre  Diacre  ,  I  léçesfintfuiiers.  Le  i  H^cque  de  Ti  oin. 
\b\à.) ,  il  fit  revol-  \  premier* eft  que  lel  Corne  il  fe  méîoic 
ter  plufieurs  C0m-  \  Comte  de  Fife ,  ou   de  Pot  fie,  il  lit  auf- 


tes  ,  ou  Vaffaux 
contre  Robert;  vint 
fous  Bènevent  ;  & 
dé tr ni  fit  tous  les 
travaux  ,  que  le 
Due  avoit  faits 
pour  prendre  la  Vil- 
le. Bari ,  Trani  & 
quelques  autres  Pla- 
ces  fe  révoltèrent 
aufji  contre  Robert. 
A  bailard/wi  neveuy 
fils  de  fon  frère 
Humfred,  dont  il 
avoit  envahi  toute 
la  fueeeffxon,  fut , 
de  tous  les  Conju- 
rés ,  he  plus  animé 
contre  fon  Oncle.  Il 
y  eut  diverses  ren- 
contres des  Troupes, 
&  divers  Sièges  ra- 
contés par  Guillau- 
me de  Pouilie 
'  Liv.  III  )  ,  après 
lefquels  Robert  & 
Jourdain  firent  en- 
fin la  paix.  Leur 
reconciliation  ruina 
toutes  les  efpèran- 
ees  4'Abailnrd,  qui 
s'en  alla  finir  fes 
jours  à  Confiant i- 
nople.  Robert  rt- 
eçurraBari-Trani, 


dècend.int  de  Ma-  j  fi  beaucoup  de 
gduff  y  ou  de  quel-  >  Vers  en  l'honeur 


que  autre  Famille 
que  ce  fût  ,  au- 
roit  feul  le  droit 
de  placer  le  nou- 
veau Roi  fur  le 
Trône  de  pierre , 
où  l'ufnge  vouloir 
qu'il  reçut  la  Cou- 
rone;  le  fécond, 
que  ,  quand  le 
Roi  marcheroit  en 
guerre*  le  Comte 
de  Fife  comraan- 
deroit  touioui'9  P- 
Avantearde  ;  le 
rro  fième  9  qu'il 
auroit  le  droit  de 
tirer  de  fa  Tribu, 
c'elt  .\  dire  d'entre 
fes  Parent  &c  fes 
Alliés,  les  Magif- 
trars  de  Ion  Gou- 
vernement &  les 
Juges  pour  toutes 
fortes  d'Aff lires  , 
excepté  pour  le 
crime  de  leie-Ma- 
jeltéj  &  9  fi  quel- 
qu'un de  (à  Tribu, 
ou  né  dms  fon 
Gouvernent  nt,  c- 
toit  afiigné  dans 
des  Tribunaux  ho« 


ce  S.  Evéque. 
Ils  font  imprimés 
dans  VItalia  Sacra, 
Grand  nombre 
d'Homélies  de  lui 
f«  voient  en  Mit. 
dans  la  Bibliothè- 
que du  Mont-Cafr 
fin. 

GUILLAUME 
Le  Bibliothécaire  , 

ctoit  mort  au 
mois  de  Septem- 
bre 1084. 

On  croit  qu'il 
êtoic  François  ,  & 
qu'il  mourut  Mot* 
ne  :  mais  cetee 
crofance  n'eft  fon- 
dée que  fur  de 
très  f'oibles  con- 
jectures. 

Au  fond,  il  n'eft 
Connu  que  par  fa 
qualité  de  Cardi- 
nal Bibliothécaire 
de  VEglife  Romai- 
ne ,  &  par  les  Vies 
a)es  Papes  ,  qu'il  a- 
voic  compofées  > 
pour  continuer  le 
Recueil,  qui p«rte 

Cciv 
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E  VE  N  E  M  E  N  S  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRÉ. 
HENRI   II      Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

fe  mêler  de  1  ele&ion  des  Papes  & ,  fans  égard  à  la  vérité 
de  i'Hiltoite,  dont  il  pouvoit  fort  bien  êcre  mal  inftruit,  il 
cite  une  grande  quantité  de  Canons ,  de  Textes  des  Pères  , 
&  le  Décret  de  Nicolas  II ,  que  lui  -  même  avoit  fait  ,  ôc 
au'il  n'a  voit  pas  permis  que  Ton  obfervât  pour  l'élcftion 
d'Alexandre.  Le  bon  Archevêque  Allemand,  étourdi  de  la 
volubilité  de  langue  du  Cardinal,  n'étant  peut-être  pas 
en  état  de  vérifier  les  Textes ,  (\\xliildebrand  appelloit  à 
l'appui  de  fa  prétention  ,  &  fe  renfermant  dans  les  intentions 
de  paix  qui  l'avoient  amené,  propofe  au  Pape  de  juftifîer 
dans  un  Concile  la  canonicité  de  ion  élection.  La  Ville  de 
Mantoue  clt  choifie  par  l'Archevêque  pour  ce  Concile,  come 
étant  à  portée  des  Evêqucs  Ultramontains  (1).  Alexandre , 

(!)  L'Archevêque  pria  le  Seigneur  Pape ,  die  le  Cardinal  &  Aragon  dans  la 
Vie  de  ce  Pontife,  de  daigner  pour  ce  fujet  célébrer  un  Concile  dans  la  Lom- 
hardie  ,  &  d'y  jujîifier  fon  èlcflion  à  tous  égards  ,  G  come  la  raifon  l'exigeoit. 
Quoique  la  chofe  fût  contre  Vufage ,  &  qu'elle  parût  contraire  à  la  Dignité  du 
rape  ,  Alexandre  cependant  y  coifentit ,  O  convoqua  le  Concile  à  Mantoue  en 
eonjîdération  des  cir confiances  malheureuses  du  tems.  Cet  Auteur  s'explique  con- 
formément aux  prétendons  de  la  Cour  de  Rome,  &  iuivanr  les  préjugés  de 
fon  fiècle.  Tous  ceux  qui  depuis  ont  parlé  de  ce  Concile,  l'ont  fidèlement  copié, 
même  l'Abbé  Fleuri  y  Liv.  6  r,  N.  XI  ,  &  Muratoriy  T.  VI  ,  p.  x  I  r  ,  quoique 
très  inftruits  l'un  &  l'autre.  Il  n'écoit  ni  courre  l'ufage  ,  ni  contre  la  Dignité 
Pontificale,  que  les  Papes  tinflent  des  Conciles  hors  de  Rome.  Ce  Volume  en 
fournit  beaucoup  de  preuves.  Mais  la  Cour  de  Rome  prétendoit  qu'il  n'ap- 
partenoit  qu'au  Pape  de  convoquer  des  Conciles  compolês  des  Suffragans  de 
pHifieurs  Métropoles.  Ceft  en  effet  un  Droit,  que  les  Papes  comraençoienc 
alors  à  vouloir  s'attribuer;  Se  que  leurs  Légats  s'arrogeoient,  &  continuèrent 
de  s'arroger  partout  où  Pon  eut  la  bonté  de  les  laitier  faire.  Mais  il  faut  fe 
fouvenir  que  ,  «lans  Porigine  ,  ces  fortes  de  Conciles  ne  s'affembloient  que  par 
l'autorité  des  Souverains.  Aujourd'hui  même  encore  »  ces  Conciles-là  ne  pour- 
roitnt  fe  convoquer,  ou  par  le  Pape  lui-même,  ou  par  les  Commiffaires  délégués 
â  cet  effet,  &  les  Evolues  ne  poun  oient  s'y  rendre  que,  parla  permifliort 
des  Souverains  des  lieux,  qui  ne  défereroient  en  ce  point  aux  intentions  du 
Tape ,  qu'autant  que  la  Raifon  d'Etat  ne  les  en  empecheroit  pas.  Dans  ce 
qui  n'intèreffe  point  le  fond  de  la  Religion  ,  l'obéiflance  à  la  Puilfance  Sé- 
culière marche  avant  Pobéilfance  à  la  Puiiïance  Eccléfialiique  ;  &  cela  par  une 
conféquence  nécclfaire  du  Principe,  tant  de  fois  répété,  que  l'Etat  n'eft  poinc 
dans  PHeliCe  :  mais  au  contraire  l'Eglife  dans  l'Etat.  Ainfi  PEglife  ne  peut 
exercer  fa  Jurifdicliou  ,  que  de  la  manière  que  les  Loix  de  l'Etat  le  lui  pref- 
crivent.  C'eft  fur  ce  Principe,  qu'eft  fonde  ,  parmi  nous,  V Appel  come  d'Abus, 
cet  écucil  fatal ,  où  fe  vièuent  brifer  fans  ceffe  les  entrepmes  bazardées  de 
la  Puiffince  Eccléfiaftique.  Les  autres  Etats  ont  pourvu,  par  d'autres  voies,  à 
contenir  cette  PuirTance  dan*  les  bornes  ,  qu'elle  ne  fauroit  franchir  fans  of- 
fenfer  également  !a  Politique  &  la  Religion.  Pour  revenir  au  Concile  que  pio- 
pofoit  l'Archevêque  Annonyi\  devoit  ëtrecotnpofê  d'Evcques  des  différens  Er&ts 
d1 Henri  III.  Le  Pape  ,  come  Souverain  de  Rome  &  de  plufteurs  Provinces , 
pouvoit,  feu!  6c  par  lui-même,  affembler  les  Evêques  de  fa  Métropole  &  ceux 
des  autres  Métropoles  cnmprifvs  dans  fes  Etats  :  mai.1? ,  pour  convoquer  ceux 
des  Roï.tumes  d'Italie,  de  Germanie  &  de  Bourgogne,  il  lui  faloit  le  con- 
fentement  fie  la  permiOion  du  Poffcfleur  de  ces  Rofaume*  ,  toujours  maître 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS ,  COMTES  , 

Oc.  Souverains 
en  Italie. 

qu'il  ajoute  de  Pi- 
fe  ;  c'eft  l'affaire 
«le  quelque  Cnpif- 
te.  On  ne  trouve 
point  de  Marche 
de  Pife  ;  &  *ette 
Ville  fa:foit  partie 
de  la  Marche  de 
Tofcane. 

INTERREGNE, 

dont  la  durée  n'eft 
pas  connue. 

Après  avoir  rap- 
porté la  mort  de 
Mathilde  ,  Mura- 
teri   dit  ,  année 
il!),  T.  VI  ,  p. 
Î79  :    Elle  avoit 
ci-devant  ,  corne 
nous   Pavons  dit  , 
laip  PEglife  hé- 
ritière de  tous  fes 
Biens   ;  hérédité 
néanmoins  ,  oui  fut 
la  femence  de  nou- 
velles a ue rites  en- 
tre les  Papes  &  les 
Empereurs  ,  jufqu'à 
ce  que   le    Tems  , 
médecin  de  beau- 
coup de  maladies 
politiques  ,  eût  mis 
fin  à    la  difpute. 
La  nouvelle  de  la 
■mort  de  cette  illus- 
tre    Prince  ffc  ne 
tarda  pas  a  voler 
en  Germanie-  ...  * 
L'Empereur  Henri 
|IVi  fut  excité,  par 
fes  Minières  &  par 
des  Litres  d'invi- 
tation  de  fes  Par- 
ti fans  d'Italie,  à 
venir  prendre  pof- 
fefjion  de  tous  les 
Biens  de  Mathilde. 
On  ne  voit  pas  bien 
clairement  à  quel 
titre.  Tant  qu'il  ne 
prétendit  qu'aux 
Biens  Régaliens  & 
qu'aux  Fiefs  ,  co- 
rne furent  la  Mar- 
che de  Tofcane  , 
Mantoue,  &  d'au- 


P  AP  ES. 

Sainte -Séverine  & 
d'autres    Places  , 
qui  s'étoient  révol- 
tées. Afcoli  ,  Mon- 
te- di-Vico  ,  &  A- 
ria.no  rentrèrent 
dans    fes    mains  ; 
Cr  ce  Prince  alloit 
faire  d'autres  pro- 
grès,quand  Didier, 
Abbé    du  Mont- 
Caffin  ,  interpofa 
fa   médiation  ,  & 
traita  de  la  paix 
entre  le  Pape  v  lui. 
Nous  votons  dans  la 
Vie  de  Grégoire 
VU  ,  que  le  Car- 
dinal d'Aragon 
nous  a  tranfmife , 
que  le  Vénérable 
Tontife  aiant  re- 
çu des  Députés  de 
Robert  Guifcardy 
illuftre    Duc  des 
Normans ,  fe  mit 
en  chemin  pour  la 
Pouille,après  l'Oc- 
tave de  la  Tente- 
côte  ,  &  qu'i\  eut 
une  conférence  a- 
vec  lui   dans  la 
Ville  d'Aquiuo. 
Quand  il  eut  reçu 
de  ce  Prince  une 
fatisfaction  con- 
venable ;  il  le  dé- 


PRINCES 

contemporains. 

de   fa  Province 
d'évoquer  l' Affaire 
à  fes  Juges. 

Tous  les  Barons 
obtinrent  en  mê- 
me tems  la  Haute- 
Juftice  de  leurs 
Seigneuries. 

Macolm  fuppri- 
ma  les  Loix  de 
Macbeth  ,  &  leur 
en  fubititua  d'au- 
tres. 

Dès  le  commen- 
cement de  fon  rè- 
gne ce  qui  reftoit 
de  gens  attachés  à 
la  mémoire  de  fon 
prédécefleui  mi- 
rent fur  le  Trône, 
avec  les  cérémo- 
nies   6c    dans  le 
lieu  d'ufage,  Lu- 
thlat  ,  furnomé  le 
Fou  y  que  l'on  croit 
fils    de  Macbeth. 
Magduff  marcha 
promtement  con- 
tre cette  Faêlion. 
Ce    fut  l'affaire 
d'une  feule  batail 
le,  où  périrent-tous 
les    Rebelles  & 
Luthlat  lui-même , 
que    Macolm  lit 
enterrer   dans  la 
Sépulture  des  Rois; 


S  A  VANS 
0  llluflres. 


lia  d'abord  de  l'ex-  Ice  qui  prouve  qu'il 


communication^ 
reçut  enfuite  fon 
ho'mage  &  fon  fer- 
ment de  fidélité. 
L'aiant ,  après  ce- 
la ,  déclaré  fpécia- 
lement  Chevalier 
l  Militera  )  de  S. 
Pierre,  il  l'inveftit, 
par  l'Etendart  du 
Siège  Apoftoliqucj 
de  tout  le  Duché 
de  la  Pouillc  8c  de 
la  Calabre.  Sui- 
vant Guillaume  de 
Pouille  (qui  devait 
être  mieux  infor- 
mé )  ce  ne  fut  pas 
dans  la  Ville  d'A- 
quino  ,  mais  dans 
celle  de  Binevent , 
que  la  Conférence 
ft  tint  0  que  PAc- 


e  nom  frAnjflafe 
le  Bibliothécaire  t 
6c  qui  finit  par  iVi- 
colas  I. 

Guillaume  com- 
mençoit   par  A- 
drien  II ,  fuccef- 
feur  immédiat  de 
Nicolas  ,  6c  rirdf- 
foit  par  Alexandre 
II;  ce  qui  faifafc 
une   fuice  d\Hi;- 
toire  de  plus  de 
200  ans,  dqwis 
S6"7jufqu'enir>7î. 
De  ces  lies  ,  il  ne 
relie    que  celles 
A' Adrien  //6c  d*- 
Etiène  VI.  Le  ftile 
en  eft  grave, clair, 
6c  fufhfamment 
foûtenu  :  mais  dif- 
fus &  peu  naturel. 

Tourquoi  l'on 
doit  regreter  ce  oui 
sVft  perdu  ,  c'eft 
qu'il  paroit  que  la 
principale  atten- 
tion de  l'Auteur 
êtoit  de  ne  rien 
oublier  de  ce  qui 
pouToit  caraâen- 
fer  ceux  dont  d 
écrivoit  la  vie. 

THÈDALD, 

ou  THÈODALD, 


êtoit  de  la  Famille 
Roïale. 

Une  révolte  fur- 
vint  bientôt  après, 
fie  fut  promtement 
appaifee. 

Enfuite,  une  Con- 
juration fut  aufli  - 
tôtdiflipée  que  dé- 
couverte. Macolm 
fie  une  partie  de 
chaHe  ,  6c  s'éga- 
ra volontairement 
dans  le  plus  épais 
d'une  Forêt  avec 
le  Chef  de  la  Con- 
juration ,  qu'il  a- 
voit  précédem- 
ment comblé  de 
bienfaits.  Quand 
ils  furent  feuls  ,  il 
lui  reprocha  fon 
ingratitude  i  &  lui 


par  quelques-uns 

THÈBALD , 

ou   THËOBALD , 

Ch  moine  Soùdia- 
cre  de  l'Eglife  de 
Milan  6c  Chapel- 
lain  d'Henri  III , 
eft  fait  Archevê- 
que de  Milan  par 
cerrincc,(.n  107  >. 
Il  eft  facrè  la  mê- 
me année ,  malgré 
!a  défenfedeGr,:- 
goire  VII y  qui  \*J 
excommunie  no- 
mément  en  107s. 
Il  meurt  dans  le 
Château  d'Aro- 
na,  le  même  jour 
que  Grégoire  VU 
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EfENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI   III ,  Roi  d'Italie  CT  futur  Empereur. 

au  tems  marqué,  fe  rend  en  cette  Ville,  efeorté  de  l'élite 
des  Troupes  de  Lucque.  Dans  fa  route ,  il  va  viiîter  Milan 
fa  patrie  Ci  ) ,  où,  sécant  fait  rendre  comte  de  la  mort  àlAnuldt 
il  le  mer  au  rang  des  faims  Martin,  Ce  fait  cil  doné  par  des 
Ecrivains  Milanois  pour  une  Canonifarion  en  forme:  mais, 
corne  on  ne  l'appuie  fur  aucun  Ade  d' Autorité  Pontificale; 
i(  femble  qu'il  n'y  ait  eu  de  la  parc  &AL xu idre ,  qu'une  dé- 
claration verbale  de  fon  fcncimcnc  particulier  au  fujet  de  la 
mort  ÙAriald.  I/Archevequc  Annan  a  foin  de  faire  trouver 
tous  les  Evêques  de  Lombardie  à  Mantoue  :  mais  Cadu/ous9 
quoiqu'il  eût  ordre  de  s'y  rendre,  n'y  vient  point.  L'Arche- 
vêque &:  Godefhi  ,  Duc  de  Tofcanc,  affilent  au  Concile, 
corne  Commi flaires  Roïaux,  afin  d'ailurer ,  par  l'autorité  du 
Roi ,  l'exécution  de  ce  qui  fera  décidé.  L'élection  d' Alexandre 
clt  difeutée ,  &  déclarée  canomque.  Lui-même,  dit-on,  fc 
purge  par  ferment  de  la  Simonie  ,  dont  on  faceufoit  (i); 
&  les  Evcqucs  de  Lombardie,  foie  par  fes  boucs  manières > 

d'interdire  aut  Evêques  Ces  Sujets  la  liberté  de  fe  rendre  aux  invitations  du 
Pape.  Ren ici  mon:. -nous  dans  le  point  précis  du  Concile  de  Mantoue.  L'Ar- 
gbevéque  de  Cologne  ,  étoit  Commiffaire  Roïal  en  Italie  ,  avec  pouvoir  de 
sairc  tout  ce  qui  ferott  néct  flaire  pour  Pexiinclion  du  Schifme.  Les  Etcqoe* 
de  Lombardie  croient  les  plus  attaches  À  l'Antipape  Cadaloùsy  leur  ouvrage. 
J]  n'étoit  pas  fur  que  le  concours  des  deux  Puitfauces  pût  les  engager  à  fe 
rendre  à  Rome  pour  un  Concile.  La  Cour  de  Germanie  n'étoic  pis  en  étar 
de  les  y  contraindre  par  la  force.  Ils  avoent  à  traverfer  les  Etats  du  Duc 
Codefroi  ,  ou  pour  mieux  dire  des  Duchf  rTes  Biatrix  6c  Matkilde ,  qu'ils  re- 
gatdoient  avec  ration  corne  leurs  Bnnen  îes.  Les  S  ;uf- conduits  ,  les  plus  am- 
ples ,  ne  les  eufient  jamais  raffurés  contre  leurs  craintes;  &  les  men::ces  du 
Siéiv  ApouVlique  ,  fuivies  même  de  leur  exécution  ,  les  intimiduVnr  peu. 
X'Archevêque  .  voit  vu  tous  ces  Evêques,  en  venr.nr  a  Rome  {I  s'etoit  arïuré  qu'il* 
feroient  volontiers  membres  d'un  Co-  aie ,  qui  fe  ciendroic  a  leur  portée.  Dan* 
Jes  circonltances ,  c'étoit  pour  AUxatdi re  H  un  devoir  Je  charité  de  les  aller 
trouver;  &  ce  devoir  s'accordoit  mieux  nvec  fon  carnet  I  re  &  les  obligariona 
de  Ton  porte,  que  la  vaine  hauteur  que  le  Cardinal  d'Aragon  femble  lui  vouloir 
prêter.  Il  ctoit  d'ailleurs  de  l'iniércr  d'Alexandre  d'aclnver  d'abatre  le  Parti 
de  Cadalcïs'y  &  cette  raifon  n'eroir  que  trop  capable  d'engager  le  Cardinal 
Jiildcbr&nd  lui-même  à  confeiller  au  Tape  d'aller  tenir  un  Concile  en  Lom- 
barde 

d)  Je  ne  fais  pourquoi  Murûtori ,  T.  VI,  p.  %  i  f  ,  ne  fait  ve  ir  Alexaniru 
*  Milan  ,  qu'à  fon  retour  d-  M.-ntoue.  La  Steondc  Vie  d'Ariald ,  écrite  à  pea 
près  dans  le  tems  ,  dit  expreffément  que  ce  rut,  en  allant  à  Martoue,  que  ce 
l'ape  vint  à  Milan. 

(il  Si  jamais  tleclion  dut  être  à  Pabri  du  loupçon  de  Simonie,  du  moin» 
de  la  part  de  l'Elu,  c'eft  affuréroent  celle  dyAl:xandrt  11 ,  home  pieux,  hum- 
ble ôc  fans  ambition  ,  que  l'on  élut  abfcnt,  <\  fans  qu'il  en  (ut  rien.  Auilî  lea 
Jiiftorivns  des  Pap-s  ne  difent  point  qu'on  l'ait  aceufé  d^  Simonie.  C'eJt  de 
Sîpcbcrt  &  de  Landulf  l'Ancien,  que  l'on  appr«n  i  qu'il  !é  purgea  de  cette 
ne ufation  par  ferment  :  mais  quelquefois  le  premier  n'avoir  pasd^s  mémoire* 
afîes  tx.iiïs  ;  Bi  le  fécond  débite  tant  de  fables  ,  qu'on  dut  craindre  de  s'e» 
rapporter  à  lui ,  lors  même  qu'J  paroit  diie  la  vérité. 
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très  Villes  ;  on  en 
conçoit  la  raifon  : 
mais  il  prétendit 
encore  les  Biens 
Mlodiaux  &  Pa- 
trimoniaux i  &  mê- 
me il  s*en  mit  en 
pojjeffion  ,  eome  on 
te  verra.  Vraifem- 
klablement  la  Li- 
gne d'Efte  de  Ger- 
manie ,  e'efi  h  dire 
Weif  V  b  Henri 
le  Noir  ,  Ducs  de 
Bavière  ,  ne  dé- 
voient point  gar- 
der le  Jîlence  dans 
eette  conjoncture , 
parceque  ,  fuivant 
les  conventions  ma- 
trimoniales du  mê- 
me Velf  avec  la 
même  Comt^lfe , 
tous  les  Biens  de 
celle-  ci  dévoient 

Îa(f<r  au  premier. 
I  ejl  certain  ,  que, 
fous  /'£mp<r*ur  Fré- 
déric I  ,  il  leur  fut 
rendu  juflice  fur  ce 
point. 

Je  n'ajourerai 
lien  en  cet  en- 
droit touchant  les 
quercles  furvenues 
pour  la  fuccellîon 
de  Mathilde.  Le 
Fiorentini  finit  fon 
II  Livre  par  en 
tracer  un  tableau 
racourci  ,  que  l'on 
trouvera  dans  nia 
Digreffion.  Je  me 
contenterai  donc 
de  dire  ici  que  , 
depuis  la  mort  de 
Mathilde  ,  laTof- 
cane  n'eue  plus 
de  Ducs ,  parceque 
la  Ville  de  Lucque 
commença  dès 
lurs  à  fe  gouver- 


FAPES. 


cord  fe  fit }  &  le 
bruit  courut  que  le 
Pape ,  afin  de  le 
mieux  engager  à  fa 
dtfenfc  ,  lui  fit  ef- 
pirer   la  Courone 
d'Italie  'a).  Ce  bruit 
fe  trouve  au ffi  con- 
firmé par  Richard 
de   Clugni,  qui  $ 
(  dans  (a  Chron.  aux 
Antiq.  d'ital.)  af- 
fure  que  le  Pape 
Grégoire  avoh  def- 
fein  de  créer  Empe- 
reur ,  ou  Robert 
lui-même  ,  ou  fon 
filsBoèmonà.Dans 
la  fituation  dan- 
gereufe*  où  la  haine 
du  Roi  Henri  mi. 
toit  ce  Pape,  c'é- 
toit  fon  intérêt, 
non    feulement  de 
ne  point  avoir  pour 
Ennemi  l'invincible 
c>  très  puiŒant  Duc 
de   P ouille  :  mais 
encore  de  s'en  faire 
un  Ami ,  propre  à 
le  défendre  au  be- 
foin.    Le  tems  fit 
voir  que,  fans  cet 
avpui,  fon  Pond 
fie  ai  menaçait  rui 
ne.  Mais  tous  ces 
évènemens  ne  font 
pas  de  l'année  pré- 
cédente ( 1077  )  ou 
de     la  préfente 
(  1073  J.  Une  par- 
tie   appartient  à 
l'année  fuivante 
(10791.  Certaine- 
ment le  Cardinal 
Baronius  s'eft.  écar- 
té de  la  vérité,  lorf- 
qu'd  a  mis  le  fiége 
de    Binevent  en 
1074.  Nous  avons 
d{)a  vu  que ,  dans 
le  Concile  de  Ro- 
me de  cette  année 
(I078)«  il  efi  var- 
ié de  ce  même  fiége, 
qui  n'etoit  pas  en- 


PRINCES 
contemporains. 


propofa  de  voie» 
dans  un  combat 
fingulier,  qui  des 
deux  avoit  le  plus 
de  courage.  Le 
Coupable  fe  jeta 
fur  le  champ  à  fes 
genoux  ,  lui  de- 
manda pardon ,  & 
l'obtint.  On  feroit 
tenté  de  croire  que 
les  Ecoffo*  ont 
emprunté  ce  trait 
de  l'Hiftoire  des 
Lombards,  pour  le 
tranfporter  dans  la 
leur  \b). 

Macolm  époufa 
Marguerite^  petite- 
nièce  du  Roi  E- 
douard  le  Confie f- 
feur  te  fœur  du 
Trince  Edgar d  A- 
tkeling  ,  Air  qui 
Guillaume  le  Con 
quérant  ufurpa  la 
Courone  d'Angle- 
terre. Cette  Trin- 
ceffe  avec  fon  Frè- 
re ,  une  Sœur  & 
fa  Mère,  s'êtoit 
réfugiée  en  Ecoffe 
en  106s. 
J'ai  parlé  dans  les 
Articles  de  Guil- 
laume le  Conqué- 
rant &  de  Guillau- 
me le  Roux  des 
guerres ,  que  Ma- 
colm eut  avec  eux. 

Apres  celle  qu'il 
fit  au  premier  de 
ces  Rois, en  1070, 
il  y  eut  quelques 
troubles  inceftins 
en  Ecoffe  ,  qui  fu- 
rent appaifès  par 
Walter  ou  Gau- 
tier,  fils  de  Fié. 
ankh  &  petitfils  de 
Bankho ,  dont  il 
eft  parlé  dans  les 
deux  Articles  pré- 
cédons.   Le  Roi 

(*]  V.  T.  I,p.  3  oS. 
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&  Illujlrcs. 

à  Salerne ,  c'eft 
à  dire  le  de 
Mai  ioSf  ,  fans 
s'être  réconcilie 
avec  le  Siège  Apof- 
tolique.  il  eft  en- 
terré dans  l'Eglife 
de  ce  Château. 

Sa  nomination 
aiant  été  bien  re* 
eue  des  M  danois  j 
il  ht  des  démar- 
ches ,  pour  qu'elle 
fut  approuvée  de 
Grégoire  VU;  ce 
qui  lui  procura, 
de  la  part  de  ce 
Tape  ,  une  Lètre^ 
qui  certainement 
!  eft  de  107  y  ;  mail 
1  qui  peut  ccre  mat 
;  datée  pour  le  mois. 
!  La  Suicription  eft  : 
:A  Thêdatd,  Clere 
\dê  Milan  ,  Salut 
&  BcnédiClion  A- 
\pofiolique    ,  s'il 
j  obéit.  Quel-tues-uns 
;  de  nos  Fidèles  & 
\de  vos  Amis,  dit 
en  fuite  le  I»ape , 
nous  ont  fait  con- 
naître    que  vous 
fouhaitiés    &  auc 
vous  demanaiés 
notre  amitii.  Puif- 
ue    vous  la  fou- 
aitês,  cette  amitii 
que    nous  offrons 
gratuitement  à  ceux 
qui  ne  la  deman- 
dent pas,  nous  nous 
hâtons  de  vous  V&c- 
corder  ,  pourvu  que 
nous  reconnoifftons 
que,  dans  les  ckofes 
qui  font  de  Dieu, 
vous  voulés  ,  fui- 
vant nos  avis  ,  ou 
plu  fi     fuivant  la 
volonté  divine ,  ac- 
quiefeer  à  la  juflice. 
Dans     l'Affaire  , 
que  vous  paroiffes 
avoir     embrajjtc  9 
vous  avês  fur char~ 


|a)  Muratori  cite  la  ce  Vers  &  demi  de  Guillaume  de  Pouille  ,  Liv.  III. 

Romani  JRegr.i  fibi  promijîjje  Coronam 
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ErEKEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H  Eli  RI  III  ,  Roi  d'Italie  (r  futur  Empereur. 

1.1  -  -  i  |  i  -     ■ ,  g  ,  ,  

fcit  par  les  bons  offices  d' Annon ,  deviènent  Tes  Amis  (i).On 
condamne  Cadaloils  corne  Simoniaquc  ,  &  Ton  confirme  La 
dépofitionj  ce  qui  ne  lempécha  pas,  jufqu'à  fa  mort ,  de  fc 
précendre  fcul  Pape  légitime  (x).  L'année  de  ce  Concile  eft 
certaine:  mais  le  mois  &  le  jour  en  font  inconnus 5  &  fes 
Acies  ne  fe  font  point  confervés.  Peut-être  les  Romains  fc 
font-ils  empreflés  de  les  fupprimer,  pareeque  PArchevêquc 
Annon  y  faifoit  la  principale  figure  ,  &  fans  doute  d'une 
manière  peu  favorable  à  leurs  prétentions  (3). 

fi)  Le  Pape  Alerimire,  étant  ajjis  dam  ce  ConcUe  avec  les  Evoques,  prouva 
d'usé  manière  Ji  judicieufe  0  par  des  raifons  fi  convaincantes  la  légitimité  de 
fon  éleftion,  0  fe  juftifiâ fi  pleinement  de  tout  ce  que  fes  Ennemis  croient  la  ma- 
Irce  de  lui  reprocher ,  qu'il  fe  rendit  favorables  ùr  fournis  les  Evijues  de  Lom~ 
bardée  ,  qui  s'étaient  déclarés  contre  lui.  Gard.  d'Arag. 

(i)  Par  le  courage  des  Soldats,  dit  Lambert  d'Ajchàfftmkourg  ,  ann.  1064, 
O  par  la  faveur  des  Princes,  Anfelme,  lequel  eft  Alexandre  II,  conferva  le 
Siège  Apo/lùli;ue.  L'autre  {  Cad  iloiis  I  quoiqu'ignominieufement ,  rejeté  ,  ne  renonça 
point,  tant  qu'il  vécut  ,  à  fon  droit  ,  parlant  toujours  avec  mépris  de  fort  com- 
pétiteur ,  &  l'appellant  Adultère  de  i'Eelife  de  Dieu,  &  Faux  Apôtre.  //  célé- 
brait la  Meffi  à  part  ;  faifoit  des  Ordinations  ;  (t ,  fuivant  Vufage  du  Siège 
Apoflolique  t  ad'effoit  fans  ceffe  aux  E^iifes  des  Décrets  &  des  Lettres.  Mai* 
perfone  n'y  faifoit  attention  ;  &  tout  le  monde  l'accabloit  de  reproches  ,  pareeque^ 
pour  -ranger  fon  injure  particulière  ,  il  avoit  fouillé  de  meurtres  ce  Siège,  quoi- 
qWApnfloliauc. 

(?)  Francefco  Maria  Fiorcntinî  (  Liv.  I) ,  dit  Muratori ,  fous  Tannée  1067, 
T.  VI  ,  p.  2  1  j  ,  &  le  P.  Paei  nous  ont  déjà  démontré  ,  par  Vautoritè  de  Sigebert 
Cf  de  Laodulf  'e  Jeune,  lïifloritn  Milanais  ,  qt'c  ce  toncile  fe  tint  cette  année, 
&  non  en  10^4  ,  comme  d^autres  l'ont  cru.  Voici  ce  que  Sigebert  dit  à  l'Année 
1067.  Deux  Concurrent  fc  difputent  a  Rome  le  Pont  ficat  ;  il  s'ajjcmble  un  Concile 
à  Mantoue  ;  &  ,  par  l'eitremife  <J'Annon  ,  Archevêque  de  Cologne  ,  Alexandre  , 
l'étant  purgé  de  la  Simonie  par  ferment ,  conferve  le  Siège  Apofiolique  ;  Cr  Cadéîon 
iCadaloUsj  ejl  rejeté  corne  Simoniaquc.  L' Auteur  de  la  Seconde  lie  d'Ariald  , 
cité  par  le  P.  Pagi  fous  le  nom  de  Landulf  le  Jeune ,  pareeque  le  Puricelli 
croit  cette  Vie  de  lui,  dit,  Chap.  XXXVIII  :  Le  Bienheureux  Ariald  fouffrit 
la  mort  le  ??  de  Juin  ,  l'an  mille  foixanu  Cf  fix.  Le  Pape  Alexandre  en  fut 
afflrgè.  C'efl  pourquoi  ,  l'année  fuivant  e  ,  c^eft  à  dire  mille  foixante  &  fep.  ,torfqu* 
«e  même  Pape  allait  à  Mantoue  célébrer  un  Concile  .  il  vint  à  Milan  ;  fit  beau- 
eoup  de  règlement  fur  l'état  du  Peuple  &  du  Clergé  de  cette  Ville;  &  plaça  le 
Bienheureux  Amld  dans  le  Catalogue  des  Saints  Martirs.  Nauclerus ,  dans  fa 
Chrono graphie  ,  T.  II  ,  Générât.  3  6  ,  Art.  Alexandre  II ,  &  le  Fiorentini  ,  Liv.  I, 
p.  04,  sV:»  tienent  à  la  date  de  Sigebert.  Us  n'avoient  connoillance ,  ni  l'un, 
ni  l'autre,  de  la  Seconde  Vie  d'Ariald. 

Il  fë  peut  que  TAbbé  Fleuri  ne  la  connût  point  iufli ,  puifqu'olle  n'avoitpai 
cré  connue  de  Baronius:  mais  il  fe  fervoit  de  la  Chronique  de  Sigebert  ;  &  la 
Critique  du  P.  Pagi  ne  lui  devn!t  pas  ccre  inconnue.  On  a  donc  lieu  de  s'é- 
toner  de  ce  que  ,  s'en  tenant  à  Baronius  ,  il  a  donè  ,  Liv.  61  ,  N.  XI ,  ce  Con- 
cile de  Mantoue  ,  pour  êcre  de  1064.]  &  cela  même  en  citant  à  la  marée  la 
date  de  Sigebert.  Un  reproche ,  qu'on  ne  peut  pas  s'empêcher  de  faire  à  cet 
Ecrivain  infiniment  efti-nable  ,  &  qu'on  lui  fait  à  regret,  c'eft  d'avoir  été 
quelquefois  un  peu  trop  fobre  fur  Tarticle  des  recherches  ;  d'avoir  quelque- 
fois puiie  dnnsles  fomees,  fans  y  regarder  d'affésprès;  &  d'avoir  trop  l'ouvent 
négligé  la  Chronologie  ,  qu'un  Hiftorien  eft  toujours  indifpenf.iblement  obligé 
d'éclaircir,  Se  de  rixer,  autant  qu'il  eft  poflîble.  Par  le  déplacement  du  Con- 
cile de  Mantoue  >  qui  porta  le  dernier  coup  au  Schjfme  de  Cadalo'ùsy  la  fuit* 
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Grecs  j  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
(rt.  Souverains 
en  Italie. 

ner  par  elle  -  mê- 
me >  &  que  c'êtoit 
proprement  à  cet- 
te Ville  qu'appar- 
tenait le  titre  de 
Duché.  Dans  quel- 
ques Diplômes  des 
trois  Oztoni  &  de 
l'Empereur  Con- 
rad /,  le  Duc  & 
Marquis  de  Tofca- 
ne  elt  die  Duc  & 
Marquis  de,  la  Vil- 
le de  Luc  que.  L'- 
Empereur Henri 
IV  vint  en  Italie 
au  prirttems  de 
1  1 16.  On  ne  trou- 
ve pas  qu'il  y  aie 
eu  ,  depuis  la  mort 
de  Mathilde  juf- 
que-là,  perfone  à 
la  tête  du  Gou- 
vernement de  la 
Tofeane  ,  que  la 
Cour  de  Rome, 
trop  habile  à  fuc- 
cèder  ,  pour  me 
fervir  d'uu  mot 
trivial  ,  revendi- 
quoit  ,  come  fai- 
fant  partie  de  la 
fuccefiion  de  Ma- 
thilde ,  &  devint 
être  comprjfe  dans 
la  Donation  qu'el- 
le avoit  faite  à 
l'Eglife  Romaine. 
Cette  prétention , 
qui  ne  furprend 
point  de  la  part 
de  cette  Cour , 
étoit  le  comble  ue 
l'injultice.  Jufqu' 
en  1 1  î  f  qu'Henri 
U  Welf-Efle,  dit 
le  Superbe  ,  Duc  de 
Bavière  &  neveu 
du  Duc  Welf  V 
d'Efte,  eut  la  To  f- 
eane en  Fief  de 
l'Empereur  Lothai- 
we  II,  fon  beau- 
père,  cette  Provin- 
ce n'eut,  fous  le 
titre  unique  de 
Marquis  ,  ou  fous 


PAPES. 

core  levé.  Mais  le 
P.  Pagi  n'a  pas 
mieux  rencontré  , 
lorfqu'il  a  préten- 
du que  le  Duc  Ro- 
bert s' étant  ,  en 
1077  ,  abouché  a- 
vec  le  Pape ,  en 
avoit  reçu  l'abfo- 
lution.  Durant  tout 
le  mois  de  Juin 
1077  ,  Grégoire  te 
tint  dans  les  Mon- 
tagnes de  Reggio, 
come  il  efl  confiant 
par  fes  Lètres.  // 
étoit  le  1  ;  d'Août 
à  Florence  ;  &  l< 
1  de  Septembre  à 
Siène.  Mais  nous 
avons  vu  que  Gré- 
goire partit  de  Ro- 
me après  l'Oclave 
de  la  Pentecôte  , 
pour  aller  traiter  de 
la  paix  avec  Ro- 
bert à  Aquino.  L'- 
Oélave  de  la  Pen- 
tecôte s'êtant  trou- 
vée en  1077  avant 
la  mi  -  Juin  ;  co- 
rnent Grégoire  put- 
il  ,  en  ce  tems- 
là  ,  paffer  d:  Rome 
à  Aquino  ,  fi ,  come 
nous  V avons  dit , 
il  relia  tout  le  mois 
de  Juin  en  Lom- 
bardie.  La  récon- 
ciliation de  Robert 
doit  s'être  faite  plus 
tard}  &  nous  ver- 
rons que  Earonius 
ne  s'efi point  trom- 

différée  jufqu'a  l'- 
année 10S".  De 
plus,  Loup  Protof- 
pate  écrityfous  Van* 
née  1073  :  Le  Duc 
Robert  alfiége  Bè- 
nevent  :  mais  il 
eft  forcé  de  lever 
ce  fiége  par  le 
Comte  Rodolphe 
Pépin  \ou  y  come  le 
Pellegrino  le  penfe, 
par  Rainuif  ,  on- 
cle de  Jourdain  , 
Prince  de  Capoue); 
&  cette  année  le 
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le  récompenfa  de 
cé  fervice ,  en  \t 
créant  Stwar:  t  ou 
Grand  -  Sénéchal 
héréditaire.  C'efc 
l'origine  de  la 
grandeur  de  la 
Maifon  de  Stuart. 

Apres  le  calme 
rétabli  dans  le 
Rofaume,  Maeolm 
le  livra  rout  entier 
à  la  5>iéte  ,  par  le 
confeil  de  la  Reine 
Marguerite  ;  6c  rit 
quantité  de  bones 
œuvres  dans  le 
goût  du  tems  , 
c'eft  à  dire  ,  des 
Fondations  d'Egli- 
fes  &  de  M  on  altè- 
res. Ce  qu'ii  rit  de 
mieux  fut  d'utiles 
règlemens  pour  la 
DiVcipline  Ecclé- 
lialtique,  &  le  ré- 
rabliflemeut  de  lix 
anciens  Evéchés  , 
dont  les  Sièges 
avoient  été  dé- 
truits dans  diffé- 
rentes Guerres. 

Dans  l'Article  de 
Guillaume  le  Roux 
j'ai  rapporté  la 
mort  de  Maeolm 
Hc  lV  Edouard,  fon 
fils  aîné)  tués  dans 
une  bataille ,  à  ce 
que  difent  les  Hif- 
toriens  d'Angle- 
terre. Suivant  ceux 
d'Ecoffe  ,  Maeolm 
faifoit  le  fiége  du 
Château  A*Alne- 
wick  dans  le  Nort- 
humberlandj  &  la 
Place  étoit  réduite 
à  l'extrémité  , 
lorfqu'il  en,  fortit 
un  Chevalier  An- 
glois  qui  n'nvoit 
point  d'autres  ar- 
mes qu'une  lance, 
&  qui  portoit  les 
clefs  de  la  Ville, 
come  s'il  venoit 
pour  la  rendre. 
Les  EcoffoLs  le  re- 
çurent avec  des 
crii  de  joie,  qui 
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cy  Wuflres. 


pc  notre  follicitude 
de  la  ntcejjité  de 
porter  un  fardeau 
plui  ptfa/it  ;  S'  vous 
vous  êtes  jeté  vous-* 
même  dans  des  em- 
baraf  ,  que  vous 
dtviés  éviter.  Come 
il  fer  oit  dangereux 
pour  vous  ,  dan» 
cette  Affaire  ,  d'a- 
vancer quelques  pas 
au  delà  des  iimius 
de  l'Equité  ;  nous 
penfons  qu'il  ne  U 
feroit  pas  moins 
pour  nous  de  nous 
écarter  des  Loix 
de  la  fuûice  ,  &  de 
les  difpmuler  par 
notre  fi.ence.  Nous 
croions  que  vous 
n1  ignorés  pas  qu'il» 
ne  autre  perfone, 
encore  xivunû  ,  eft\ 
deflinie  au  Siège 
Epifcopal  où  vous 
vous  placés.  Si  cette 
perfone  n'en  ejl  pas 
exclufepar  de  jufies 
raifons  j  ni  les  Ca- 
nons ,  ui  l:  Juge- 
ment Apojlotique 
I  m  permhent  que 
vous  ni  tout  autre 
puiffe  y  monter 
légitimement.  Car 
qu'aurions  -  nous  à 
dire  de  celui  { Go- 
defroi  )  qui  ,  par 
des  defirs  condam- 
nables, ■ifpiroit  au 
même  Siège  ,  que 
la  Jujîice  lui  refu- 
foit  ;  qui  n'a  pas 
craint  d^emploier 
une  force  &  des 
aimes  facrilcga , 
pour  s^en  emvai  cr 
&  le  piller  ;  èy  que 
fon  ambition  cri- 
minelle ,  à  laquelle 
il  r'j  pas  voulu  re- 
noncer ,  a  conduit 
à  la  jufle  dif grâce 
de  fa  condamna- 
tion ?  Nous  parlons 
de  celui  qui  vit  au- 
près de  nous  {  Al- 
ton )  ,  que  nou% 
f  avons  certaine* 
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EFEUEMEXS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE, 
HENRI  ///,  Roi  f  Julie  &  futur  Empereur. 

m   — * 

Ccrtc  année  ,&  non  la  précédente,  corne  Lambert  d'Afckaf* 
frnbowg  le  dit  ,  Henri  ill  célèbre  très  magnifiquement  à 
Tnbur  les  noces  avec  Berthe ,  fille  de  la  ComtcfTe  jldclaïde  , 
Marquife  de  Sufc ,  &  du  Marquis  Otton  ,  (on  deuxième  mari* 
Ce  Roi,  fe  trouvant  en  fuite  à  Goflar  pour  la  fetc  de  S.  Martin, 
y  tombe  malade ,  &  garde  le  lit  ailes  longtems.  Il  pafle  les 
fêtes  de  Noèl  dans  la  même  Ville.  ( 

des  faits  appartenons  à  ce  SchTme  eft  néceflfairement  dérangée  ,  &  quelques- 
uns  meme  !cnic  û^itirués  de  vraifembl.' nce. 

La  dire  de  1064  cil  d'un  Continuateur  Affermait  Contrat  ,  que  le  Puricelli, 
Chap.  XXVJI,do  IV  Liv.  de  i'Ouvr.ige  que  je  cjte  tant  ,  avertit  de  ne  pas 
confondre  avec  Benhold  de  Conjîance.^Cc  Continuateur  commence  en  10 5-4* 
année  de  la  mort  A'Hcrman,  &  iir.ic  en  \oC6.  Berthold  pou  rte  jufqu'en  1  roo* 
Le  premier  eft  Partif.ui  de  Cadalous.  Le  fécond  l'eft  dy Alexandre  ;  6c  je  fait 
cont  oinc  ailleurs  jufqu'où  va  fa  prévention  pour  la  Cour  de  Rome.  Le  premier 
Continuateur  met,  v.u  rang  des  fairs  de  10G4,  le  Concile,  dont  il  s'agit; 
&  n'en  dit  que  ceci  :  Concile  à  Mantoue.  Le  Puricelli  penfe  que  cet  Ecrivain 
n'a  pas  voulu  rapporter  ce  qui  s'y  rit  an  défavantage  de  fon  Antipape.  C'eft 
apparemment  d'après  cette  feule  autorité,  que  Baronius  ,  T.  XI ,  Sigonius  , 
Liv.  IX  de  l'Xift.  du  Roïaume  d'ital.  &  Binlus  ,  T.  III  des  Conciles  ,  P.  II  ,  ont 
placé  ce  Concile  en  1064. 

Ptolém:e  de  Lueque  dit  a  l\mn.  1069  :  Cette  mimé  année  Alexandre  célèbre 
un  Concile  à  Mantoue  ,  enpréfence  dudit  Empereur  (  Hrnri  III  !  ;  ramlne  au  fein 
d*  l'Eglife  tous  les  Evéques  Schifmatiquts  avec  Cadulus  {  Cadalous  ]  ;  fe  les  ré- 
concilie y  &  tout  le  Peuple  eut  les  favo'ifoit;  &  refte  toute  cette  annee  dans  ce 
pais  ,  pour  affermir  la  paix  &  l'unité:  Je  1  e  trouve  pas  qu'aucun  Moderne  aie 
adopte  la  date  de  cet  Auteur.  Au  refte  je  l'ai  traduit  très  littéralement  ;  &  je 
dirai  bientôt  pourquoi. 

Le  Puricelli  y  qui  rapporte  à  l'endroit  cité  ,ci-deflus ,  cette  variété  de  dates , 
imagine  un  moïen  de  fauver  chacun  des  Auteurs ,  qu'il  nome ,  du  reproche 
de  s'être  trompé.  C'cft  de  fuppofer  qu' Alexandre  II  ti.  t  trois  Conciles  à 
JUantoue.  Le  premier  feroit  de  1064,  &  celui  dont  il  eft  queft  on.  Le  fécond 
feroit  de  1067;  &  ce  feroit,  en  y  allant,  qu'Alexandre  auroic  vilîte  Milan  fa 
patrie.  Certey  ajoute- t-il  p.  tî6,  je  ne  vois  rien  qui  puifjc  empêcher  qu'un, 
troifieme  Concile  ait  iti  célébré  dans  cette  Ville  en  1069  ,  corne  Ptolémée  /W* 
fure  ;  quoique  peut-être,  à  la  vérité,  ce  Concile  n'ait  pas  été,  dans  toutes  /es 
aircon fiances  ,  tel  ,  qu'il  le  décrit.  Car  je  ne  voudrois  pas  qu'en  ce  voint  Ptolémée. 
fût  de  pire  condition  ,  que  Sigebert»  lorf qu'il  décrit  fon  Concile  de  Mantoue* 
Je  ne  fais  pas  trop  ce  que  cet  Auteur  veut  dire  par  cette  dernière  rhraJe-, 
Tout  ce  que  j'y  vois,  c'rft  qu'il  auroit  été  fâché  que  Sigeber:^  qui  n'êtoit 
pour  lui  qu'un  Ecrivain  Schifmatique  ,  eût  raifon;  &  qu'un  Evcc.ue  Catholi- 
que ,  tel  que  Ptolémée  de  Lueque,  eût  tort.  Il  continue.  Mais  la  Ville  de 
Mantoue  elle-même  ,  fourni  fe  à  la  domination  J«  /a  Comrelfe  Mathilde,  Héroïne- 
tris  gênéreufe  &  très  attachée  au  Siège  Apoflolique,  a  pu  ,  dans  ces  tems-lh  ,  pa- 
toltre  ,  non  feulement  une  &  deux  fois  ,  mats  une  troifième  ,  un  lieu  trit  commode 
pour  aQcmbltr  en  Cvncile  ,  tant  les  Evéques  de  Lombardie  ,  que  ceux  d'au  delà 
des  Alpes.  Il  eft  fans  doute  poflib.'e  qu1 Alexandre  ait  tenu  trois  Conçues  à 
Mantoue:  mais  la  pofltbilité  ne  fu&t  pas  pour  fonder  une  Conjecture,  à  la- 
uelle  rien  ne  conduit.  Puricelli  devoir  avoir  appris  du  Florent int  que  Ptolémée 
'e  Lueque  n'eft  d'aucune  autorité  pour  tout  ce  qui  précède  foo  tems.  C'eft  ce 
qui  fe  voit  dans  ce  que  Je  viens  d'en  traJuire.  11  ivcule  le  deux  ans  le  Con- 
cile de  Mantoue.  Il  y  fait  aflifter  Henri  III ',  qui  ne  vint  en  Italie,  pour  la 
première  fois,  qu'à  la  fin  de  I07<?,  Il  y  fait  reconcilier  Cadalous  avec  Aie 
uandre  ;  quoiqu'il  foc  certain  que  cet  Anripapt  ne  (*  trouva  p«w  au  Concile", 
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EMPEREURS 
•recs  ;  PRINCES, 
J}UCSt  MAR- 
Çiris ,  COMTES, 
àre.  Souverains 
Italie» 


ceux  de  Préfident 
6  Marquis  ,  que 
des  Gouverneurs 
amovibles.  Je  no- 
met  ai  ceux  mie 
l'on  cor.nolc  ,  pour 
ne  pas  inerroro- 
pre  le  fil  de  cette 
'Lifte  %  &  rejoindre 
plus  facilement  les 
Marquis  Proprié- 
taires. 

RATBOD, 

éroit  Marquis  de 
Tofeane  en  1 1  17. 
Quand  il  commen- 
ta de  Terre ,  & 
quand  il  celfr,c'eft 
cequ'o  içnore. 

Il  n'eft  connu 
que  par  uneChart e, 
que  Muraiori  rap- 
porte d.">ns  Ces  An- 
tiquité* d'Italie  , 
Dilferr.  VI. 

Vraifemblable- 
tnent  il  fut  envoie 
gouverner  la  Tof- 
cane  par  Henri  IV, 
lorfque  cet  Empe- 
reur vint  en  1 1  16 
mn  Italie. 

CO  N  R  A  D  , 

xîeveu  de  I1  Empe- 
reur Henri  IV  & 
Due  de  Ravenne  , 
cft  fait,  par  fon 
Oncle,  en  1 1 1 9  , 
Préfîdent  &  Mar- 
etuis  de  Tofeane. 
Il  meurt ,  ou  celfe 
de  gouverner  la 
Tofrane  en  1 1  jo 
ou  1 1  ?  1 . 

Ce  que  j>n  pou- 
roîs  dire  ici  retrou- 
vera dans  la  Di- 

grejion. 

RAMPRETT  , 

Préfident  6r  Mer- 
quis  de  Tofeane  en 
ii)i  ,  doit  être 
mort  à  la  lui  de 
Mai  iHj. 


PAPES. 


Prince  Richard 
mourut  ,  pendant 
qu'il  afftégeoit  Na 
pie.  Romoatd  de 
Salera?,  &  l'Au- 
teur de  la  Pctire- 
Chronique  d'A- 
m.?!ri  ,  difent  auffi 


PRINCES 
eontemporains. 

rirent  fortir  Ma- 
colm  de  fa  triste. 
L'Augiois  ,  fans 
décendre  de  che- 
val ,  pr.frnte  au 
Roi  les  clefs  ;  &  , 
pendant  que  tout 
le  monde    a  les 


que  Richard  mou-  ieux  dcllu*  ,il  baif 
rut  pendant  et  fie-    Ce  fa  Innce,  perce 


du 


l'oeil  gauche 
Roi  ,    pique  fon 
cheval 


ge  ,  In»1icTion  I , 
c'eft    à    dire  en 
la  pré fe ite  année 
(  1 07  S  ;&,que  l'An 
premier  après  fa 
rife  de  Sterne,  pour.'cnvnctimpru- 
e  Duc  Robert        demn-.ent ,  eft  ar- 
fiégea    Bén  vent.  ttint  d'une  flèche 
Il  ejl  certain  que   lancée  de  derfus  la 
ces     deux    fiéges   muraille  Macolm, 
de  Eèneveot  &   tombé  fans  co  .- 


S  A  VA  N  S 

6r  Illufires. 

ment  avnir  é;é  élu 
pour  cette  même 
Eglife;  &  que  nous 
n'avons  pas  pu  jus- 
qu'à prifent  trou- 
ver qu'on  ait  eu 
quelque  rai  fon  de 
rejeter.  C'eft  pour* 
quoi  nous  vou*  a- 
vertiffbns  ,  &  uo>rê 
Confcience  nous  af- 
fure  que  cyeft  par 


N' 


er.t 


en  même 


noitfance  entre  les 

ttms  ;  bras  de  ceux  qui 

&  par   conséquent  ■.  l»e»vironoienr,  ex- 

dans    la   prtfente  pira  bientôt  après; 

diui/e(i07  8  .C'eft  &  fon  Pils  lui  fur- 

e-:  que  confirme  ta  vécut  très  peu.  Les 

Petite  -  Chronique  Ecoffois  levèrent  le 

de  Siinte- Sophie,  fiëge  en  défordre, 

publiée  par  le  même  &  fe  retirèrent.  La 

Pellegrino  ,    dans  Reine  Marguerite 

laquelle  on  lit  :  Le  alors     malade  , 

D'»c  Robert  nflîége  mourut  de  la  ma- 

bènevent  depuis  le  nicre  la  plus  chre- 

17  des  Calendes  tiene,  en  offrant 


s'enfuit  1  un  mouvement  de 
à  roure  bride.  Le  j  Charité ,  fi  vous  «i- 
Prince  Edouard,  le  j mis  l'Egiife  ,  Zffi 

'  VOUS     VOuHs  YoUt 

mitre  &  la  my:tre 
en  mime  tems  à  l'a- 
bri du  danger  de 
la  confafion^  de  ve- 
nir au  Cane!!:,  q:it 
noiis  nous  propo- 
sons ,  avec  la  g ■  a- 
cc  de  Dieu ,  de  cc+ 


la  pre. 


de  Janvier  (  le  19 
de  Décembre]  jnf- 
qu'au  6  des  Ides 
r  S  j  de  Juin.  Il  en 
fut  chairé  avec  tons 
les  fiens ,  Indic- 
r'on  I.  L'Ini'îHiort 
première  couroit 
dans  la  pré  fente  an- 
née (107  S  ).  Corne 
il  cft  hors  de  doute  J  premier 
que  l'accommode-]  Edouard 
ment  du  Pape  & 
de  Robert  fe  fit 
après  la  levée  du 
fiige  de  Bènevent ; 
on  doit  nèceffaire- 
ment  croire  qu'il 
fe  fit  y  non  en  1077, 
coine  le  P.  T»aei  /< 
l'efl  imaginé  :  mars 
beaucoup  plus  tard. 
Enfin  il  faut  faire 
attention  que  l'Au- 
teur de  la  Vie  de 
tGïefeirt  Vil .  (le 


à  Dieu  la  mort  de 
fon  Epoux  &  de 
fon  Fils,  en  expia- 
tion de  fes  péchés. 
Ses   Vertus  Pont 


llbrer  dans 
miire  Semaine  du 
Carême  prochain  * 
ou  ,  fi.  vous  l'aimée 
mieux  ,  de  vou» 
préfenter  ,  avant  ce 
Concile  ,  au  Tri- 
bunal des  Apôtres 
&  devant  nous,  afin 
que  ,  par  le  fe  coure 
de  Dieu  ,  l'on  faf- 
fe  ,  avant  que  vous 
vous  pricipitiés 
dans  de  plus  grande 
dangers  ,  un  exa- 
men équitable  de 
entrée  dane 


fait  mètre  au  nom- 1  votre 
bre  des  Saints.     I  l'Epifcopat,  &  que, 

fins  empêchement  9 


Saints. 
Macolm  eut  de 
Marguerite  fix  Fils 
&  deux  Filîes.  Le 
Fils  fut 
Macolm 
pleura  la  more  du 
fécond.  Le  troi- 
lî  jme  fe  fît  Moine. 
Je  n'ai  pas  trou-  é 
les  noms  de  ces 
dvUx  Princes  ;  ou 
peut-être  me  font 
ils  échapes.  Les 
trois  autres  furent 
Edgard,  Alexandre 
&  David  ,  qui  fu- 
rent Rois  t'un  a- 
près  l'autre.  L/s 
Filles  furcaï  Ma- 


&  fans  rifque  pour 
votre  ame  ,  vous 
puljjiés  vous  en 
tenir  a  fuivre  a 
que  vous  reconnot- 
très  vous  même  ctre 
le  plus  fur  pour 
vous.  Si  la  Tujlice 
vous  fait  voir  que 
celui  oui  vit  avec 
nous  ,  doit  ceffer 
de  prétendre  ;  ne 
doutés  pas  quyen 
l'honeur  de  Dieu 
tout  puiffant  &  du 
Bienheureux  A'*>- 
broife  ,  nous  ne  fj- 
verifions  tris  volotv 


■ 

1 


i 
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EVENEMEUS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  ES  RI  III  ,  Roi  et Italie  &  futur  Empereur. 

Revenu  de  Mantoue  à  Rome ,  pour  le  plus  tard ,  dans  les 
commcnccinens  de  Juillet  ,  Alexandre  va  dans  la  Campanic 
&  dans  la  Pouillc.  Il  tient  à  Mclfe  ,  le  i  d'Août,  un  Concile, 
que  Sigynius  lui  fait  tenir  mal  à  proposa  Salcrnc  en  1069. 
Cifulfll ,  Prince  de  Salerne,  le  Duc  Robert  Guifcard3  &  le 
Comte  Roger  fon  frère,  fc  trouvent  à  ce  Concile  (iJ.Unc  Bulle 

que  fa  dépofition  y  fat  confirmée,  &  qu'il  perfifta  dans  le  Schifme  jufqu'i  fit 
mott*  Ce  que  dit  un  Ecrivain  fi  mal  informé  ,  métire-t-il  qu'on  y  farte  la 
moindre  attention  r  II  B*en  faut  pas  taire  d'avantage  à  ces  deux  mots  uniques 
Synoiui  Aljn.'urf,  qui  fe  trouvent  à  l'année  1064  du  Continuateur  Schifmatioue 
éSHcrman  Contrait.  Ce  font  tics  probablement  deux  mots  égarés,  qui  fc  font 
refugiés-là  par  hasard,  corne  on  en  voit  tant  dans  les  autres  Chroniques ,  & 
corne  j'en  ai  doue  quelques  exemples.  Ce  Continuateur,  n'a:anr  pas  été  plu» 
loin  que  \o6C  ,  n'a  pas  du  perler  du  Concile  de  Mantoue.  Le  Puricelli  de- 
voit  s'arrêter  d'autant  plus  volontiers  au  témoignage  de  Sigebert  fie  de  \% Au- 
teur de  la  Seconde  Vie  d'Ariald  ,  qu'ils  font  tous  deux  contemporains  ,  &  que 
le  fécond  ecnvoit  en  Lombardte  même.  II  fe  feroit  épargné  le  ridicule  d'a- 
voir fait  une  fuppofitson,  qui  ne  porte  fur  rien,  :c  qu'il  établit  de  la  me  me 
manière  à  peu  près,  que  Ton  établit  atfés  communément  les  Hipothcfes  Théo- 
loeiques.  v 

j'ai  promis  de  dire  pourquoi  j'ai  traduit  littéralement  le  partage  de  Ptolémée  : 
mais  1  coûtons  auparavant  ie  Fiorentini  ,  qui  d;t,  Liv.  I,  p.  04  :  Bien  que 
Ptolémée...  confonde...  Ui  terni;  qu'il  place  ,  contre  le  fenùmcnt  de  tous  les  au- 
tres t  ce  Concile  en  icGo  ;  &  qu'il  y  fajj'e  aflïjlcr  l'Empereur  ,  &  l'Antipape  réduit 
à  l'état  de  pénitence  ;  je  crois  cependant  tris  vrai  ce  qu'il  ajoute,  c'efi  à  dire, 
que  le  Pape  s'arrêta  durant  une  anru»  entière  en  Lombardie.  Ce  que  le  Fioren- 
ttni  ne  croit  très  vrai ,  que  pa.ixvqu''Alexandre  après  le  C.onc.ie  de  Mantoue 
n'alla  point  en  1067  à  Lucque ,  eli  faux.  Nous  verrons  ce  Pape  à  Melfe  le  1 
*d*Aoùt  de  cette  même  aimée  ioCi.  On  n'a  point  de  coi  noirtance  de  la 
durée  de  fon  féjour  en  Lombardie.  On  n'a  nulle  raifon  de  croire  qu'il  y  croit 
avant  la  fin  de  i'année  précédente.  Il  ne  dut  partir,  (bit  de  Rome,  foit  de 
Lucque,  corne  le  Fiorentini  le  veut,  pour  fe  rendre  à  Mantoue,  que  vers  la 
iin  de  Janvier  de  cette  année  \cù<j  Je  crois  avoir  lu  quelque  part,  mais  je 
ne  l'a  Mure  pas,  que  ce  Concile,  dont  j'ai  dit  qu'on  ignoroit  le  tems  précis, 
le  tint  au  mois  de  Février.  On  vient  de  voir  le^Fiorenttni  reprocher  à  Ptolémée 
d'avoir  fait  venir  l'Antipape  au  Concile.  Il  y  a  dans  le  Texte  Latin  à  ce  fujet 


covos  fchifmaricoi  cum  Cadulo  ai  gremium  LccUfix  rtjert.  Ma  traduction  litté- 
rale de  ces  dernières  paroles  offre  le  fens  que  le  Fiorentini  leur  done.  Mais 
je  fuis  tenté  de  croire  que  l'Auteur  n'a  pas  voulu  due,  («  Que  Cadalous  vint 
au  Concile  de  Mantoue  fe  réconcilier  avec  Alexandre  1»  ;  6c  que  ces  mots, 
Epifcopos  fchifmatieos  cum  Cadulo,  que  j'ai  rendus  par  les  Evêques  (chifmati- 
eues  avec  Cadulus,  doivent  être  rendus  ainfi ,  les  Evêques  engages  dans  U 
Schifme  de  Cadulus.  Ce  n'elt  pas  la  feule  équivoque  du  partage  Latin ,  donc 
voici  la  fuite;  ipjofque  fibi  réconciliât  ,  toturnque  populum  fibi  faventem.  Les 
Ecrivains  Latins  des  Siècles  barbares,  mal  iuliruits  de  la  nature  des  Termes, 
emploioient  indifféremment,  les  uns  pour  les  autres,  &.  quelquefois ,  corne 
ici,  d'une  manière  très  groflicre,  les  Pronoms  perfonels  de  la  troilicme  Perfone. 
Des  deux  fibi  de  ce  Membre  de  Phrafe  ,  le  premier  ne  peut  fuppléer  <\u*Ale- 
xandrt  ;  &  le  fécond  doit  nécetfairement  fuppléer  les  Evêques  engagés  dans  le 
Schifme,  fans  quoi  l'Auteur  au. oit  dit  une  abfurdité.  J'ai  donc  du  traduire, 
toturnque  populum  fibi  faventem  ,  par  &  tout  le  Peuple  qui  les  favonfoic  ,  6c  non 
*ar  O  tout  le  Peuple  qui  le  fuvorifoit.  * 
ii)  Ce  Concile,  dune  je  parle  ailleurs,  n'eft  connu  que  par  une  Bulle 
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EMPEREURS 
Crecsj  PRINCES* 
•  VUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTÉS, 
&4.  Souverains 
en  Italie. 

m        —       -  i. 

INCELBERT  , 
ou 

EGGELBERT , 

«ft  invilti  du  Mar- 
<quifat  de  Tofcane 
en  1 1 3  4  au  Con 
cile  ,  qui  fe  cenoic 
à  P  fe  le  }  o  de 
Mal  par  le  Pape 
Innocent  II.  On 
|e  trouve  encore 
Marquis  en  ï  i  >  7. 
21  ne  fut  que  le 
Vicaire  du  limant. 


HENRI 
WELF-  ESTE  , 
dit 

Le  SvptkBB, 

Duc  de  Bavière, 
6c  Gendre  de  l'Em- 
pereur Lothaircll, 
eft,  en  nn  ?  in- 
verti par  'on  Béàu- 
père  île  la  M  ah 
eht  dt  Tofcane  en 
Fief,  c'elt  à  dire 
qu'il  tn  eft  fait 
Jtfarquis  proprié- 
taire. J]  meurt  en 

On  lit ,  dit  Mu- 
rât or  i  ,  T.  VI ,  p. 
440  ,  dans  le  ■  An- 
nales   \c  Pife ,  à 
l'année  1 1 J  y.  ,  c'*/? 
*k         Cannée  vul- 
gaire 1 1 14:  Le  III 
Ses  Calendes  de 
Juin  -  30  de  Mai  J 
11  fe  tii.t  à  Pif-, 
par  le  Pape  Inno- 
cent (//)  &  d'au- 
tres Prélats  ,  un 
Concile ,  dans 
<|iiel  Imilbert  fut 
inverti  de  la  Mar- 
the   de  Tofcane. 
Il  fut  enfu  te  dé- 
fendu par  les  Pi- 
tons. Il  fut  atta- 
qué par  tout  par 
Jes  Lucquois  ,  qui 

Tome  II 
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Car  dit  al  d: '  Aragon  i 
nous  fuumit  un  fil  , 
qu  'r  nous  conduit  à 
nous  ajfurer  de  l'an- 
née ,  où  cet  accom- 
modement fe  con- 
clut. Il  dit  qu'entre 
l:s  deux  Rois  con- 
currens  Henri  IV 
(III)  G  Rodolfe, 
il  y  eut  une  hor- 
rible bataille  ;  que 
les  deux  Aimées 
corn  bâtirent  avec 
un  éeal  courage , 
&  qu'il  y  eut  de 
tués  de  p«U;t  & 
d'autres  pltffieurs 
miilieis  d'homes. 
Il  ajoute  enfuit e  : 
Et  ,  pareeque  le* 
péchés  l'exigeoient 
amfi  ,  les  deux 
Rnis  Ce  livrèrent 
une  féconde  fois 
une  terrible  ba*- 
taîlle  ,  où  périt  le 
p'us  grand  nombre 
des  gens  de  coura- 
ge. I*  Pape  Gré- 
goire énvota  des 
Légats  tn  Allema- 
gne pour  calmer , 
s'il  Stoit  poQiblt, 
cette  effreuft  tem- 
pête :  mais  Us  deux 
Rois  combatirtnt 
une  troifîimc  fols. 
Lès  mêmes  Rois 
en  vit:re.ït  encote 
une  rois  aux  mains; 
ôi  piufieurs  mil- 
liers d 'homes,  fur- 
tout  des  Bnhrmes, 
furent  tailles  en 
pi  x-  s.  C'efl  après 
ces  évènemens  tra> 
giq'Jo  ,    que  cetl 


Auteur  dit  ,  uQuti 
le  Pape  Gre eoi- 
»  re  ,  s'etaht  rendu 
i>  dans  la  Ville  d}- 
ï»  Aquino  ,  fit  fon 
M  accommodement 
1»  avec    Robert  >>.  ; 
Ces  baràVles  étant  ■ 
de  cet*e  année  107  s  j 
&  de  l'année  1080,  j 
dans    laquelle  les 
Légats  ,   dont  il. 
vient  d'itrt  parle, \ 
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tontemporains. 
—»,.,.,.„     .....  „ 

thiîde  &  Marie, 
qui  furent  mariées 
par  leur  ri  ère  Ed- 
gar ;  la  première 
avec  Henri  I ,  Roi 
d'AngJrterre;  &  la 
féconde ,  avec  Euf- 
taehe  ,  Comte  de 
Boulogne. 

DONALD  VI, 

fécond  fils  de  Dun- 
can  ,  fuccède  ,  er 
1093  ,  à  fon  ircre 
Macolm  III  ,  au 
préjudice  de  l'aîné 
de  lès  Neveux.  11 
eft  détrôné  fix 
mois  après  fon 
couronement. 

Il  s'etoit  enfui 
dans  les  Iles  Hé- 
brides ,  lerfque 
Macbeth  .s'êtoit 
emparé  du  Tronc; 
5c  n'en  ccoit  point 
fort»,  pendant  tout 
le  règne  de  fon 
Frère.  Dès  qû'i  1  en 
eût  appris  la  mort, 
il  revint  en  BcorTe 
avec  des  Troupes 
qu'il  avoit  obte- 
nues du  Roi  de 
Norvège  ,  &  qui 
l'aidèrent  à  forcer 
la  Nation  de  le 
couroner  Roi.  Se< 
neveux  Edgar  ,  A- 
lexandre  &  David 
fe  retirèrent  avec 
leur  Soeur  er^  An- 
gleterre auprès  de 
leur  oncle  Edgar 
Aihcling  ,  qui  vi- 
voitalorsàla  Cour 
de  Guillaume  le 
Roux.  La  plufpart 
des  Grands  du 
Roïaume  témoi- 
gnerenrdu  mécon- 
tentement de  l'u- 
furnation  de  Do- 
nald ,  qui  dans  un 
frftin ,  après  avoir 
beaucoup  bu,  les 
menaça  de  Cj  dé- 
faire d'eux.  Cette 
parole  indiferete 
le  précipita  du 
Ttone.TDuncan  pa- 


— — 
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*  llîuftrtt. 
■  m 

titrs  votrt  promo- 
tion de  notre  agri*» 
ment  &  de  jiotra 
appui.  Mais  ,pxwr 
que  vous  n'aies  au* 
cun  lieu  de  foup- 
çôner  que  vous 
aiés  quelque  r'tfqua 
à  courir  ,  nous  vovt 
promètons  fi»  nout 
vous  aJJ'urons  fer- 
mement ,  au  nom 
de  nos  fillts  Béati  ix 
&  fa  fille  Mathtlde, 
que  vous  ferès  en 
fureté  ,  de  maniîrê 
que  vous  6»  ceux 
qui  vous  accompa- 
gneront i  vous  n'é- 
prouverès  ,  de  notre 
part  ,  rltn  qui  vous 
chagrine  ;  &  quê 
vos  perfmts  &  vot 
effets ,  foit  en  ve- 
nant ,  foit  en  rt" 
tournant  ,  feront  à 
l'abri  ,  fous  la 
S^rde  de  Dieu  ,  dé 
toute  efpice  de 
danger  éy  de  tort» 
Il Juff  .  a,  pour  cet 
tfftt,  que  vous  faf- 
Jiés  connoifre  &  qua 
vous  aJJ'ui  iés  quelle 
conduite  vous  vou- 
lés  tenir  à  l'égard 
dt  votre  Affaire  («)» 

(ai  La  detnière 
phrafê  traduit  ces 
mots  :  Oftenfa  fo» 
lummodo  &  confir- 
mât a  quai  in  eau  fa 
fuerlt  tenenda  fen- 
tentia  Ces  pfirole* 
font  cei  rai  emenc 
très  obfcttres  ,  & 
mon  intelligence 
eft  très  bornée* 
Jp  n'ai  pu  que  de- 
viner ;  &  je  ne  fe- 
rai point  étoné  4 
fi  l'on  me  dit  que 
je  ne  les  ai  pas 
entendues.  En  ce 
cas,  fe  prierai  qu^ 
on  me  les  faîre  en* 
tendre.  J'avoue 
que  -na  Traduction 
paroît  mètre  au 
faut  conduit  une 

Dd 
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4i  8      Abrégé  chronologique 

EPEUEMEN  S  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN  RI  III  y  Roi  d'halte  &  futur  Empereur. 


A* Alexandre  en  faveur  i'A/fc  , 
le  fait  voir  enfuitc  à  Capoue  le  1 1  d'O&obrc.  On  a  lieu  de 
préfumer  que  le  Prince  Richard  /,  y  fait  un  nouvel  accord 
avec  ce  Pape,  &  lui  renouvelle  fon  homage  pour  cette  Prin- 
cipauté (i). 

Le  Duc  Robert  fe  rend  maître  de  la  Ville  <TOtrantc. 

On  a  vu,  fous  l'année  106$,  les  troubles  fcandaleux,  que 
les  Moines  de  Vallombreufe  avoient  excités  dans  Florence, 
en  aceufant  l'Evêquc  Pierre  de  Pavie  de  letre  devenu  par  an 
traité  fimoniaque.  Jean  de  Gualbert>  leur  Abbé,  partageant 
Tindifcretion  de  leur  zèle,  &  comtant  fur  la  protection  du 
Cardinal  Hildebrand ,  n'a  voit  fans  doute  ccé  que  médiocre- 
ment attentif  à  faire  obfervcr  le  Décret ,  Alexandre  II 
avoir,  fait  à  leur  occafion  3  par  lequel  il  défendoic  aux  Moi- 
nes de  quiter  leurs  Cloîtres,  pour  aller  dans  les  Villes  s'ac- 
quiter  ,  en  prêchant ,  d'un  Miniftère ,  qui  ne  leur  êtoit  pas 
confié.  Les  troubles,  appaifés  fans  prendre  fin,  s  croient  ral- 
lumés ,  l'année  précédente,  avec  plus  de  fureur  qu'auparavant; 
&  les  Moines  avoient  encore  propofé  l'Epreuve  du  feu,  pour 
la  conviction  ,  ou  la  juftification  de  TEvêque.  Alexandre  II 

&  Alexandre,  rapportée  par  Ughelti ,  dans  laquelle  le  Pape  parle  de  ce  Con- 
cile corne  Paiant  tenu  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  à  Melfe  ,  l»An  fixième  de 
fon  Tonrificar ,  le  i  jour  d'Août.  La  fixième  année  do  Pontificat  à?  Alexandre 
Commença  precifemenc  le  i  Août  de  cette  année  1067. 

ii\  On  lit ,  dit  Muratorl  ,  T.  VI  ,  p.  4  1 6,  dans  la  Vie  d'Alexandre  II-  que 
Nicolas  ,  Cardinal  d'Aragon  ,  nous  a  confervée  ,  <c  Qu'après  le  Concile  de  mon' 
»>fou«,  ce  Pape  retourna  tout  joieux  à  Rome  ;  que  ,  dans  le  mime  tern*  ,  let 
itNormans  s'emparèrent  de  la  Ville  de  Capoue;  v  que  le  Cardinal  HilJebrand 
M  demanda  du  fecours  à  Godefroi ,  Duc  de  Tofeane  ,  lequel  accourut  avec  une 
99  Armée  immenfe ,  &  la  Comteffe  Marhilde,  fa  bellefille  ,  recouvra  la  Ville  de 
»t  Capoue  9  &  la  rendit  à  VEglife  Romaine  tJ.  Cela  pouroit  faire  croire  que  le 
Concile  de  Mantoue  fe  tint  pluftôt  que  cette  année  (1067  )  ,  pu  if  que  nous  avom 
vu  faire  t  Vannée  précédente,  la  guerre  en  Campante.  Mais  le  récit  de  cet  Ecri- 
vain n'eft  vas  fur  a  cet  égard,  en  ce  qu'il  parle  du  recouvrement  de  Capoue, 
quand  il  ejt  hors  de  doute  ,  que-  Richard,  Prince  de  ce  pais  ,  ne  dij continua  pas 
d'en  pofsèder  la  Seigneurie  ;  &  quand  Léon  d'Oftie  ne  dit  pas  un  mot  y  qui  f*  (Je 
foupçoner  que  Capoue  fût  tombée  au  pouvoir  de  VEçlifc  Romaine.  Peut-être  veut-il 
dire  que  Richard  fit  un  nouvel  accord  avec  le  Pape  ,  (f  qu'il  lui  fit  encore  ho- 
mage pour  la  Ville  de  Capoue.  En  effet  Ughelli  (T.  VII,  aux  Archev.  de  Salerne) 
rapporte  une  Bulle  de  ee  Pape  en  faveur  <f 'Alfa  ne  ,  Archevêque  de  Salerne  ,  donée 
à  Capoue  le  IV  des  Ides  [le  iz\  d'Octobre,  par  les  mains  de  Pierre^  Soùdiacre 
&  Bibliothécaire  de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  l'An  VII  du  Pontiricat  du 
Seigneur  Alexandre  Pape  ,  Indiction  VII,  Ce  Document  paroit  $  Sigonius  appar- 
tenir à  Vannée  fuivante  io6S  ,  mais  je  le  crois  du  mois  d'Okobre  de  la  pré- 
fente  année  1 
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de  l'Histoire  d'Italie. 


EMPEREURS 

Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
Oc.  Souverains 
en  Italie. 

le  bâtirent  en  plai- 
ne auprès  de  Fu- 
cecchio.il  s'enfuit, 

Sénètré  de  douleur 
Pife  i  &  les  Pi- 
fans  le  vangèrenr. 
On  ne  voit  point 
par  qui  l'Invefiitu- 
re  de  la  Tofeane 
fut  donée  à  cet  Itï- 
gelbert.  On  pouroit 

troue  que  CC  fut 
far  le  Pape  ,  en 
vertu  de  fes  pré- 
tentions à  la  fue- 
aeffion  de  la  Cotn- 
tetfe  Mathilde. 
Mais  II  ne  pouvait 
pat  donner  à  d*au- 
tret  les  Provinces 
de  l'Empire  ,  qui 
ne  faifoient  point 
partie  de  cette fue- 
eejffion  ;  &  ,  s'il  les 
prêt  end  oit  a  titre  de 
siens  Allodiaux , 
nous  avons  vu  qu'il 
en  avoit  ci -devant 
(en  I  1 5  j  ) ,  invefti 
Henri  ,  Duc  de 
Bavure.  A  Vannée 
HIT,  an  verra  que 
l'Empereur  f  Lo- 
chalre  II  i  envoïa 
du  fecours  a  ce 
même  Ingelberr. 
Ç'efr  une  preuve  que 
r't    U  fon  VaJJal 

50  ur  la  Tofeane. 
tlais  Us  Luequois 
rte  voulaient  avoir 
ver  font  qui  leur 
commandât.  C'efi ce 
qui  tes  engagea  de 
faire  la  guerre  à  ce 
Marquis. 

L'Empereur  LO- 
thaire  II  >  envoia , 
«lie  Muratori ,  fous 
f  «année  1137»  p« 

Henri  ,/on  gendre, 
qn  Tofeane  ,  avec 
un  bon  Corps  de 
Troupes  ,  pour  y 
rétablir  le  Mar- 
quis IggelbcKjta- 
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furent  envolés  en 
Allemagne  f  nous 
parvenons  enfin  à 
eonnoitre  que  ce 
fut  en  1080,  corne 
Baronius  le  veut, 
que  Robert  Gu  f- 
card  retourna  fous 
Vobêlffancc  du  Pa- 
pe. 

Le  même  Anna- 
lifie  dit ,  fous  Pan. 
née  1079,  p.  t6i  : 
On  lit  dans  Loup 
Protofpate    que  , 
cette   année ,  Pé- 
tron  (nomé  Pierre 
par  Guillaume  de 
Pouille   )  encre 
dans    Trani.  Et 
Bart  fe  révolte  , 
aianr   chaire  le 
Gouverneur  mis 
par  le   Duc.  Et 
Bajalard  {  Abai- 
lard)  tilt  d'Jfrm- 
froi ,  s'empare  d'- 
AfcoH.  Si  ce  que 
çet  MJtorien  ajou- 
re efl  certain  ;  il 
fuit  qu'une  partie 
des  faits,  que  j'ai 
rapportés  fous  l'an- 
née    précédente  , 
l 107 8  »  »    &  que 
j'ai  pris  dans  Tier- 
re  Diacre,  doivent 
appartenir  à  la  pré- 
fente année  (1 079). 
Mais  ,  en  prenant 
garde  que  le  même 
Loup  Protofpate, 

raconte,  corne  étant 
de  cette  même  an- 
née ,  la  déposition 
de  Michel  Du  cas  , 
Empereur  de  Conf- 
iant in  opte  ,  &  Vu- 
furpatien  de  Nia  - 
phore  Botaniare , 
que  l'on  croit  avoir 
ctl  fait  Empereur 
Vannée  précédente  , 
on  pouroit  refier 
dans  le  doute  au 
fujet  des  faits  , 
dont  j'ai  parle. 
Mais  J'Anonime 
de  Bari ,  mis  au 
jour  par  Camillo 
Pellegrino,  rtconr 
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contemporains. 

roît  en  Ecoffe  avec 
quelques  Troupes 
Angloifes.  Donald 
marche  au  devant 
de  lui  :  mais  corne 
on  êcoie  prêt  d'en 
venir  aux  mains, 
ii  eft  abandoné  de 
prefque  tous  les 
tiens;  Se  Duncan  eft 
déclaré  Roi  fur 
le  champ.  Donald 
n'euerien  de  mieux 
à  faire  ,  que  de  s'- 
enfuir dans  les 
lies  Hébrides. 

DUNCAN  II, 

Hxls  naturel  de  Ma' 
colm  III ,  détrône 
Donald  VI  ,  en 
109)  ou  1094, 
de  la  manière  que 
je  viens  de  le  dire  ; 
ne  règne  qu'envi- 
ron 18  mois}  fa 
meurt  en  109J. 

Ce   Prince  a- 
voie  continuelle- 
ment   poncé  les 
armes  ,   foie  en 
Angleterre,  foie  en 
France,    il  en- 
cendoit  très  bien 
la  Guerre  t  mais 
il  n'entendoit  rien 
au  Gouvernement 
d'un  Erac  »  &  vou- 
loic  tout  régler  mi- 
litairement. Cette 
manière  de  gou- 
verner ,  à  laquelle 
les   Ecotfois  n'ê- 
toient  point  accou- 
tumés ,  produifte 
des   (éditions  de 
toutes  parts.  Do- 
nald  en  profita. 
Makpondir  ,  Com- 
te de  Mern,  fon 
ami ,  fe  chargea 
d'alfafflner  Dun- 
can ,  que  l'on  ne 
regrèea  point,  & 
dont  perfonne  ne 
fe  mit  en  devoir  de 
vanger  la  mort.  Le 
Comte  avoit  pris 
de  li  bones  melu- 
res  en  faveur  de 
Donald ,  quîil  ce 


S  A  VA  N  S 

&  Illujtrss. 


En  attendant ,  nout 
vous  ordonons,  dé 
la  part  de  Dieu 
toutpuiffant  &  pat 
l'Autorité  apofioli- 
que  du  Bienheureuse 
Pierre  ,  de  ne  pas 
préfumer  recevoir 
aucun  des  Ordres 
facrii  {  certain  ,  fi, 
refufant  de  noua 
obeur ,  vous  ne  vous 
en  rapportés  pas  à 
nous,  quevout  vus 
en    repeutirés  un 
jour,  quand  vous 
verrés  que  votre prl» 
cipitatton  vous  au» 
ra  plongé  d'où  vous 
ne    pourés    pas  » 
quand  vous  le  vou- 
er èt  ,  vous  retirer 
f<tin&fauf.Sidont 
quelques-uns,  ne 

condition  propre  à 
le  rendre  inutile* 
ce  qui  feroit  ,  de 
la  part  de  Gregêi- 
rcVlly  un  procè» 
dôdemauvaifefbu 
Je  n'ai  nul  pen« 
chant  à  croire  qu'il 
en  fut  capable  ;  & 
je  le  dois  d'autant 
moins  foupçoher 
ici,  que  dans  \% 
Lètrc  aux  Evique$ 
Suffragans  de  Mi» 
lan  ,  de  laquelle  ]• 
parlerai  plus  bas  , 
il  leur  dit  qu'il  s 
promis  à  Thêdalâ 
de  lui  doner  ,  pour 
fe  rendre  a  Rome, 
toutes  les  furetés 
convenables.  Ami- 
cabiliter  eum  vo- 
eavimus:  9  pra-fL» 
ko  fibi  termina  ai 
proximam  Synoduta 
ventura)  Quadrage- 
fimx,  aut  t%fi  ma» 
lit ,  ante  Synodum^ 
firmam  fecuritatetm 
veniendt  ad  nos  & 
redeundi  ex  nofitaX 

I  mus 
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irEHEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN  Kl  tllt  Soi  fUédic  <y  futur  Empereur. 

avoit  ci-devant  rejeté  cette  Epreuve  à  Rome  dans  un  Concile  ; 
êc ,  fe  trouvant  alors  à  Florence ,  ou  (on  zèle  pour  la  paix 
l'avoic  amené  de  Lucque  y  il  avoit  encore  refufé  de  l'admet  re. 
Au  commencement  de  la  préfente  année ,  les  troubles  reçoi- 
vent de  nouveaux  accroiflemens.  Les  manoeuvres  &  les  criaille- 
ries  des  Moines  ameutent  la  Populace ,  &  furtout  les  Femmes, 
contre  l'Evcque.  Ses  Clercs  même,  ou  pcrfuaJés,  ou  féduits, 
l'abandonent.  L'autorité  des  Souverains ,  c'eft  à  dire  du  Duc 
Godefroi ,  de  la  Ducheflc  Béatrix  &  de  la  Comtcfle  Matki/de, 
alors  majeure,  mariée,  &  prenant  part  au  Gouvernement, 
n'eft  point  rcfpeétée.  Leurs  Ordonanccs ,  même  les  plus  févè- 
rcs ,  pour  le  maintien  du  bon  ordre ,  ne  contiènent  point  un 
Peuple  fanatique.  On  demande ,  de  toutes  pans  &  fans  ceiTc , 
à  grands  cris,  que  l'Affaire  foit  décidée  par  le  Jugement  de 
Dieu  y  c'eft  à  dire  par  l'Epreuve  propofée;  &,  malgré  le  refus 
du  Pape ,  cette  Epreuve  eft  ordonée,  ou  permife  par  le  Con- 
feil  de  la  Ville.  Pierre  Aldobrandin,  Noble  de  Florence,  qui 
précédemment  avoit  été  Prévôt  de  Paflïgnano ,  Monaftèrc  de 
la  Congrégation  de  Vallombreufe  ,  &  pour  lors  ctoit  Moine 
de  Saint- Sauveur  ,  Monaftèie  de  la  même  Congrégation, 


à  fept  milles  de  Florence,  choifi  par  Jean  de  Gualbert  pour 
être  l'Aéreur  d'un  Spcétaclc  ,  que  Ton  donc  au  Peuple  ?  le 
Mercredi  de  la  première  Semaine  de  Carême,  18  de  Février  , 
avec  un  grand  appareil  de  piété.  Deux  Bûchers,  élevés  parai- 
lèlcmcnt  à  la  hauteur  de  quatre  pieds  &  demi,  longs  de  dix 
pieds,  larges  de  cinq,  &  diftans  uniquement  d'une  braiTe, 
ïtoient ,  dit-on ,  entièrement  embrafés  &  prcfquc  réduits  en 
charbons ,  lorfque  Pierre ,  aiant  achevé  de  chanter  la  Méfie  , 
n'aiant  de  fes  ornemens  quité  que  la  Chafublc,  portant  un 
Crucifix  à  la  main ,  &  chantant  les  Litanies  avec  les  Abbés 
Je  les  Moines  de  fa  Congrégation ,  fe  préfente  pour  exécuter 
ce  qu'on  attendoit  de  lui.  Le  Peuple  redouble  fes  prières.  On 
fait  filcnce  enfuire;  &  deux  Abbés,  à  voix  forte,  préludent; 
Fun ,  en  lifant  diftin&cmcnt  une  Oraifon ,  qui  contenoit  ce 
qu'on  demandait  à  Dieu;  l'autre,  en  diCant  au  Peuple,  qu'il 
apoftrophc  par  Mes  Frères  &  mes  Sœurs,  «Que  Dieu  leur 
»  ctoit  témoin  qu'ils  n'avoient  entrepris  ce  qui  s  alloit  faire  , 
••que  pour  le  falut  des  ames  de  ceux  qui  i'écoutoient ,  afin 
••qu'ils  éviuurcut  déformais  la  Simonie,  dont  le  venin  infcc- 
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Jelbert),  que  tes 
'euples  de  cette 
Province  avaient 
ahaffé  ;  c'efl  a  dire 
le  mime  ,  dont  il 
afi  parlé  fout  Van 
1  1 Î4.  Les  Tofcans 
rte  fe  fentoient  plus 
d'humeur  d^avair 
un  Marquis  .  e'efi 
à  dire  un  Supérieur, 
qui  les  gouvernât 
au  nom  de  l'Empe- 
reur ,  depuis  que 
leurs  Villes  avoient 
pris   la  forme  de 

Republique  i. 

Il  die  enfuite  & 
fa  p.  4f(  ;  Le  Duc 
Henri ,  venu  cepen- 
dant en  Tofcane 
pour  rétablir  le 
marquis  Egeelbet  , 
eu  lt\2,t\bevx, bâtit 
dans  la  plaine  de 
Mugello  le  Comte 
Gui  ,  révolté  contre 
le  Marquis  ,  ave* 
lequel ,  par  la  def- 
SruMon  de  trois  de 
/es  Château*  ,  il 
l'obligea  de  fe  ré- 
concilier. Enfui: e  , 
accompagné  de  ee 
même  Comte  ,  il 
afliégea  Florence  ; 
Ù  ,  l'aiant  forcée 
de  fe  rendre  ,  il  y 
rétablit  VEvique, 

Su'on  en  avoit  ci- 
evant  injuflement 
ahajp.  De  Pifloie, 
qui  ne  fait  point  de 
rififtance  ,  il  mar- 
che aux  Châteaux 
de  San-Cenejîo  & 
de  Vico  ,  qu'il  foû- 
mtt  par  la  force. 
Après  avoir  détruit 
la  Tour  de  C  a  pia- 
no ,  qui  fervoit  de 
retraite  à  des  Af- 
fajins  ,  il  fe  pont 
yen  Lutque  ,  a  def- 
feia  de  Vaffiéger  : 
mais  ,  par  Ventre- 
mift  de  quelques 


PAPES. 

te  ,   fous  Vannée 
tôt  g,  l'éleftion  de 
Botaniate  au  Trô- 
ne ;  &  dit  y  fous 
la  préfente  année 
1079:  Le  3  du 
mois  de  Février , 
Bari  fe  révolta  con- 
tre le  Duc,  &  le 
Château  de  Por- 
eanova  fut  détruit. 
L'Auteur  d'une  Pe- 
tite-Chronique des 
Normans  ,  que  j'ai 
fait  imprimer  (  Hifi 
d'haU  T.  V  ) ,  par 
le     de    même  de 
ces  faits.  Année 
M  L  X  X  I  X .  Le 
Comte  Pitron 
encra  ,  pour  la 
fécondé  rois  dans 
Bari.  Le  Comte 
Abagilard  [  Ab ai- 
lard  )  marcha  fur 
Troia ,  6c  mit  en 
fuite  Bocmend,  ri! s 
du  Duc  Robert  ;  & 
puis  afliéçea  &  prit 
Afcoli.  Et  Robert 
recouvra  cette 
Ville  une  féconds 
fois.  Enfuite  ,  il  y 
eut  un  combat  en 
cet  endroit  ;  6C  A- 
b agi lard  fut  mis 
en  fuite  avec  fes 
Soldats;  &  il  s'en- 
fuit à  Conftanri- 
nople ,  où  U  mou- 
rut ennemi  do  Duc 
Robert.  Pierre 
Diacre,  Continua- 
teur de  la  Chro- 
nique  du  Mont- 
Caflïn  »  a  raconté 
tout  d*une  haline 
des  faits  ,  dont  voi- 
la qu'une  partie  ar- 
rive en  la  préfente 
année  J070  ,  entre 
autre»  la  révolte  de 
Bari. 

Après  avoir  , 
fous  Tannée  10 ko, 
rendu  comte  de 
la  mort  du  préeen* 
du  Roi  Rodolfe, 
tué  dans  une  ba- 
taille en  Allema- 
gne, &  de  l'Af- 
iemblèc  de  BrUen, 


prie  poffe&lon  du 
Trône,  fans  éprou- 
ver aucune  oppo- 
fition. 

DONALD  VI, 

rétabli  par  la  mort 
de  Dunean  II  en 

1 05)  y ,  eft  détrôné 
pour  la  féconde 
fois  en  1093. 

Son  retour  dé- 
plut au  plus  grand 
nombre  des"  Sei- 
gneurs ,  qui  (e  fou. 
levèrent  dans  les 
différentes  Provin- 
ces ;  &  qui ,  lorf- 
qu'ils  enrenc  appris 
que  les  Norvé- 
giens fie  vga  oient 
de  s'emparer  des 
Iles  Hébrides  , 
uu'en  confëquence 
des  conventions 
fecrètes  que  Do- 
nald avoit  faftes 
avec  eux,  invitè- 
rent le  Prince  Ed- 
gar a  venir  rece- 
voir la  Courone 
de  fon  Père.  Edgar 
voulut  d'abord  ten- 
ter la  voie  de  la 
Négociation}  6c, 
pour  engager  Do- 
nald à  fe  demèrre 
en  fa  faveur ,  il  lui 
fit  offrir  des  Do- 
maines confidéra- 
bles.  Donald  Ht  ar- 
rêter &  tuer  les 
Envoies  de  fon 
Neveu.  Ce  Prince 
alors  ,  aiant  obte- 
nu des  Troupes  de 
Guillaume  le  Roux 
6c  de  quelques  Sei- 
gneurs d»  Angleter- 
re ,  entre  en  Ecof- 
fe.  Il  y  eft  à  peine, 
que  Donald  voit 
tout  fon  parti  fe 
diflGper.  Il  veut 
encore  fe  fauver 
dans  les  Iles  Hé- 
brides :  mais  les 
Habitansdela  Cô- 
te l'arrêtent  ,  6c  le 
livrent  au  nouveau 
Roi ,  qui  le  fait  en 


S  AVANS 

Cr  Illufbes. 

concevant  pas  lea 
chofes  qui  font  de 
Dieu,  fe  mitent  en 
devoir  a*  vous  corn 
feiller  &  de  vous 
perf  uader  d'agir  au- 
trement t  en  veta 
faifant  valoir  la 
grandeur  du  crédit 
que  vous  avés  au- 
près dtVEmper  eur , 
du  pouvoir  que  vont 
donc  votre  noèlejfe, 
&  des  fecours  que 
vous  devis  attendre 
de  vos  contitoïens  ; 
ne  penfis  pas  qu'U 
vous  foit  fur  de  les 
en  traire.  Confidé- 
rés  et  que  dit  /'£- 
triture  :  Maudit 
l'Home,  qui  met 
fon  efpérance  dans 
l'Home!  6r  ne  cef- 
fés  pas  d'avoir  dan» 
Vefprit  que  lapuif- 
fance  des  Rois  éSf 
des  Empereurs  ,  ê> 
tous  Us  efforts  des 


raille.  \jue  jamc 
donc  le  confeil 
qui  que  ce  (oit  , 
votre  confiance 


Mortels  contre  le» 
Droits  Apofloliauct 
&  la  toute  puiffan- 
ce  de  Dieu  ,  VEtrê 
fuprime  ,font  coma 
l'Etincelle    &  U 
Paille.  Que  jamais 
confeil  de 
ou 
est 

aucune  perfone  ,  ne 
vous  infpire  l'opi- 
niâtre témérité  de 
vous  révolter  con- 
trt  V Autorité  divi- 
ne &  apo/hlique  § 

6  de  perfi/ler  dans 
votre  révolte.  Doné 
à  Rome  ,  le  fept  des 
Ides  de  Septembre  , 
Indiflion  quatorziè- 
me. 

Suivant  cette  Da- 
te,  la  Lètre  eft  du 

7  de  Septembre. 
Binius  ,  dans  fon 

édition  des  Con- 
ciles ,  met  à  la 
marge,  Decembri s; 
mais  Puricelli  fait 
obier  ver  qu'il  n'eft 
pas  poffible  qua 

Dd  iij 
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ErENEMENS  Jurant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
MENA!  III  %  Ad  fhédu  <?  futur  Emftrenr. 

»  toit  prcfquc  tout  le  monde,  &  qui ,  dit-il  avec  plus  de  zèle 
••que  de  feience,  êtoit  abominable  au  point,  qu'en  compa- 
* raifon  d'elle  les  autres  crimes  n'êtoient  prefque  rien  ».  Ce- 
pendant, corne  on  nous  le  raconte,  lefpace  entre  les  deux 
Bûchers  le  rcmpliflbit  de  charbons  ardens.  Par  ordre  de  fou 
Abbé  ,  Pierre  prononce  à  haute  voix  cette  Prière,  qui  fait 


,   -    ,ft-          ...  „  ..... 

bu  Jugement  ,&de  me  préferver  de  toute  atteinte  du  feu ,  corne 
vous  en  préfervâtes  autrefois  les  trois  Enfans  dans  la  Four- 
*a'fi\  Tous  les  Àiîîftans  répondent  Amen.  Pierre ,  aiant  doné 
le  baifer  de  paix  à  fes  Frères ,  demande  au  Peuple ,  «Com- 
*  bic?  °?rvcut  ^u'il  demeure  entre  les  deux  Bûchers  »  ;  Quef- 
tion  indiferète ,  qui  pouvoir  faire  penfer  à  des  gens  moins 
prévenus  &  plus  éclairés  J  qu'il  êtoit  fur  de  fon  fait,  corne 
s  étant  exercé,  de  longue  main  &  par  dégrés,  àfupporter  le 
voifinagc  du  feu  le  plus  ardent.  On  lui  répond  que  c  cft  aifés 
qu'il  parte  gravement  entre  deux.  Il  fait  le  fignede  la  Croix  \ 
iixe  (es  ieux  fur  le  Crucifix,  qu'il  tenoit  dune  main;  évite 
de  regarder  le  feu 5  s'avance,  nus  pieds  &  d'un  pas  grave, 
▼ers  les  Bûchers;  entre,  avec  un  vifage  gai,  dans  lefpace, 
qui  les  féparc;  cft  perdu  de  vue y  tant  qu'il  cil  entre  deux; 
&  reparoit  bientôt  de  l'autre  côté  fans  avoir  reçu  la  moindre 
atteinte  du  feu  dans  fa  perfone ,  ni  dans  fes  vêtemens.  Il 
fait  mine  auflîtôt  de  vouloir  rentrer  pour  refTortir  par  ou 
d'abord  il  êtoit  entré  :  mais  le  Peuple  l'en  empêche ,  &  s'en- 
tane  autour  de  lui  pour  baifer  fes  pieds  ou  fes  vetemens.  Les 
Clercs  ont  bien  de  la  peine  à  le  dégager  de  la  foule,  qui 
i'alloit  étouffer.  Tous  chantent  les  louanges  de  Dieu.  Tous 
verfent  des  larmes  de  joie.  Tous  exaltent  S.  Pierre,  &  de- 
teftent  Simon  le  Magicien.  Une  pieufe  forfanterie  ajoute  au 
Miracle.  Pierre  dit,  «  Que,  lorfqu'il  êtoit  prêt  à  fortir^il 
s» s  etoit  apperçuque  fon  Manipule  êtoit  tombé  de  fon  bras} 
»>& qu'il  êtoit  retourné  leramalTer  au  milieu  des  fiâmes».  Les 
Moines,  par  une  Lctre,  écrire  au  nom  du  Clergé  &  du  Peuple 
de  Florence,  fehârcnt  d'inftruire  Alexandre  de  la  Merveille, 
que  Dieu  venoit  d'opérer  en  leur  faveur;  &  de  le  fupplicr  de 
les  délivrer  des  Simoniaques.  Le  Pape  conçoit  qu'il  eft  inutile 
de  réfifter  aux  defirs  d'un  Peuple,  fondé  par  fa  fupcrftkion 
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Eviques  &  de  faint 
Bernard ,  Abbé  de 
Clairvaux  ,  rendu 
depuis  peu  pris  du 
Pape  qui  Vavoit 
mandé  ,  les  Luc- 

Îuois    ,  informés 
es  manoeuvres  des 
Pi/ans ,  leurs  en- 
nemis f  achetèrent 
la   paix  y  en  dé- 
bourfant  une  bone 
fomme  d'argent. 
X'Abbé  d'Urfrerg 
dit ,  ||  Que  le  Duc 
9}  Henri  fut  invefli 
du  Duché  de  Tof- 
»  cane  par  VEmpe- 
>i  reur  fon  beau- 
ï>  pire  i>  ;  apparem- 
ment en  confédéra- 
tion des  droits ,  que 
la.    Ligne     d  Efte 
d'Allemagne  avait 
fur  les  Etats  ,  que 
la  Comtefle  Ma- 
thilde  avoit  pofsè- 
dés  en  Italie,  fré- 
tant enfuite  ache- 
miné vers  Grojfeto, 
le  Duc  Henri  prit 
de  forée  ,  Hunfia, 
peut-être    Siène  , 
dont  il  brûla  les 
énvirons.  Ceux  de 
Grojfeto  répondi- 
rent avec  infoîence 
à  fa  fommatiom  : 
mais  il  afftegea  la 
Ville  ;  &,  dh  qu'a- 
vec fes  machines, 
il  eut  pris  tout  au- 
près   un  très  fort 
Château,  ceux  de 
la  Ville  en  furent 
tellement  épouvan- 
tés ,  qu'ils  ne  tar- 
dirent  pas  àfe  ren- 
dre. La  fuite  des 
exploits  à,* Henri  ne 
regarde    plus  la 
Marche   de  Tof- 
çane. 

Voilà  donc  ce 
Trince  inverti  de 
cette  Marche.  Le 
Fiorcntini  veut  que 


PAPES. 

où  30  Evoques  dé- 
clarèrent Grégoire 
VII  dépofé  du 
Pontificat,  &  no- 
mèrent  Pape,  en 
fa  place  ,  Guibert , 
Archevêque  de 
R  aven  ne  j  Mura- 
tori  dit,  p.  iCf,i 
Le  preffentiment  de 
ce  coup,  &  les  avis 
de  ce  qui  Je  paf- 
foit  en  Allemagne 
durent  être  les pref- 
fans  motifs  ,  qui 
portèrent  Grégoire 
VII  à  fe  hâter  de 
fe  relâcher  de  fa 
févérité  contre  Ro- 
bert Guifcard  , 
Due  de  Calabre  , 
de  Fouille  &  de 
Sicile  ;  &  de  trai- 
ter avec  lui,  Ro- 
bert, de  fon  côté  , 
fe  trouvoit  auffi 
dans  quelque  em- 
baras  à  caufe  de 
beaucoup  de  Villes, 
qui  s'ét oient  révol- 
tées ;  &  fon  inté- 
rêt demandait  qu'il 
s'accommodât  aux 
volontés  du  Pape, 
Ainiî  Grégoire  , 
après  l'Octave  de  la 


Pentecôte 


alla 


donc,  vers  le  7  de 
Juin  ,  à  Aquino  , 
corne  nous  l'avons 
dit  ci  -  dejTus  ,  ac- 
compagné de  Jour- 
dain ,  Prince  de 
Capoue  ;  0  ,  s't- 
tant  reconeilié  , 
dans  cette  Ville, 
avec  Robert  ,  il 
lui  dona  l'abfolu- 
tion  des  Cenfures  , 
&  VInve fiiture  de 
tous  les  Etats  ,  qu'il 
tenoit  de  la  concef- 
fion  des  Papes  Ni- 
colas II  &  Alexan- 
dre II  ,  fes  pré  dé- 
ceffrurs ,  en  ajou- 
tant :  A  l'égard  de 
la  Terre,  que  vous 
cenès  injustement, 
corne  Salerne  & 
Amalfij  je  vous  y 


PRINCES 
contemporains, 

fermer  dans  une 
prifon  ,  où  la  more 
ne  tarde  pas  à  ve- 
nir mètre  lin  à  fa 
difgrace. 

EDGARy 

quatrième  fils  lé- 
gitime de  Macolm 
III ,  détiône  fon 
oncle  Donald  VI 
en  109 g  î  &  meurt 
le  8  de  Janvier 
1 107. 

Il  fut  le  premier 
des  Rois  d'Ecotfe , 
qui  fe  lie  facrer  ; 
fk  la  cérémonie 
s'en  fit, en  1 100, 
par  l'Evèque  de 
Saint-André. 

Son  règne  ,  qui 
fut  de  9  ans,  fe 
pafla  tout  entier  en 
paix  avec  les  Etran- 
gers; &  fes  vertus 
le  rendirent  fi  cher 
i  fes  fujets  ,  qu'il 
n'éprouva  point  de 
troubles  inteftins. 

ALEXANDRE  /, 

furnomê 

F  £  R  S> 

c'efi  à  dire 

L  M    F  O  A  T, 

OU 

Le  Courageux  , 

&  dit 
par  quelques-uns 

Le  Sévère, 

cinquième  fils  lé- 
gitime de  Macolm 
III  ,  fuccède  en 
Janvier  1107  à 
fon  frère  Edgar , 
mort  fans  Enfans  ; 
&  meurt  au  com- 
mencement de 

1  I2f. 

Il  n'eut  aucune 
Guerre  étrangère  à 
fou  tenir  3  &  ne 
prit  les  armes , 
que  pour  mainte- 
nir la  paix  au  de- 
dans  du  Roïau- 


SA  VA  NS 

&  lUuftrts. 

cette  Litre  Toit  do 
mois   de  Décem- 
bre ,  pareequ'une 
autre  ,où  Grégoire 
inftruit  les  Suffra» 
gans  de  Milan  de 
ce  qu'il  avoit  écrie 
à  Thidald  ,  &  leur 
défend ,  fous  peine 
d'Excommunica- 
tion ,  de  lui  con- 
férer   les  Ordre» 
facrés   fufqu'à  ce 
qu'il  foit  venu  fai- 
re juger  fon  Af- 
faire à  Rome , eft 
du  6  des  Ides  d'Oc- 
tobre ,  Ir.diG.ion 
quatorzième  ,  c'eft 
âdire  du  10  d'Oc 
tobre  107  r.  11  pa- 
roi t   même  très 
probable  à  ce  Cri- 
tique ,  que  la  Litre 
à  Thedald  êtoit  da- 
tée du  7  des  Ides 
d'OcIcbrc  ,  c'eft  à 
dire  du  9  J  &  qu'- 
elle ne  précéda  que 
d'un  four  la  Litre 
aux  Evéques.  Cette 
conjecture  eft  trè« 
vraifemblable  :  & 
je  fais  d'autane 
moin*  de  difficulté 
de  l'adopter ,  que 
j'ai     remarqué  , 
dans  le  Regijîre  de 
Grégoire  VI  1  que 
c'êtoit   affé*  fon 
ufage   d'écrire  le 
même  jour  ,  ou 
dans  des  jours  con- 
fêcuttfs,  différen- 
tes Lètres  concer- 
nant une  même 
Affaire. 

Avant  l'Incendie 
de  Milan  du  Lundi 
Saint  107  f  >  Gré- 
goire avoit  tenu 
dans  la  première 
femaine  de  Carê- 
me, un  Concile  à 
Rome  ,  commencé 
le  if  &  fini  le 22 
de  Février.  Les 
Atl.es  n'en  exiftent 
point;  &  ,  pour  y 
fuppléer,  Baroniutg 


V  l'Ann. 
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£  VV.  iNnit       VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H  EN  RI  III,  Roi  (?  fntur  Empereur. 

à  les  croire  légitimes.  Il  dépofe  dcl'Epifcopat  Pierre  de  Pavie\ 
èc  cet  Evêque  infortuné,  coupable,  ou  non  coupable  ,  mais 
déshonoré  fans  rcllburce ,  prend  le  feul  parti ,  qui  pouvoir 
lui  refter  à  prendre.  Il  fe  fait  Moine  ,  &  même  dans  le  Mo- 
nafterc  de  Scptimc.  Son  humiliation  tournant  au  profit  de 
(on  amc;  il  y  palTa,  dans  les  exercices  de  la  Pénitence,  Tes 
jours,  qu'il  termina  par  une  mort  fainte.  L'Evêque  ,  qu'une 
élection  canonique  mit  en  fa  place  ,  s'appclloit  auffi  Pierre* 
te  fat  furnomé  le  Catholique ,  pour  le  diftinguer  de  lui.  L'a- 
vanture  du  Moine  Pierre  le  fit  furnomer  Ig-ue  ,  &  procura 
fa  fortune.  Peu  de  jours  après,  le  Comte  Bulgare  fc  le  fit  doncr, 
par  J tan  de  Gualnrt ,  pour  Abbé  de  Fucecchio,  Monaftèrc 
alors  du  Diocèfc  &  du  Territoire  de  Lucque.  Dans  la  fuite  , 
il  fut  fait  Cardinal  -Evêque  -d'Albane,  &  fut  emploie  dans 
les  Légations  les  plus  importantes.  Enfin  l'Ordre  de  S.  Benoît, 
dont  la  Congrégation  de  Vallombrcufe  faifoit  partie ,  Ta  mis 
au  nombre  de  ks  Saints, 

Partons  de  Florence  à  Milan.  Les  Partifans  à'Ariald,  conC 
ternés  de  fa  mort,  êtoient  reftés,  quelque  tems,  dans  un 
repos  forcé  ,  pareeque  l'Archevêque  Gui  de  frlateêtoit  alors 
le  plus  puilfantdans  la  Ville.  Hcrlembald  ,  refervant  fa  colère 
pour  un  moment  plus  favorable ,  s  ctoit  contenté  d'inftruirc 
le  Pape  ,  ou  pluftôc  le  Cardinal  Hildebrand  du  tragique  évé- 
nement,  qui  fufpcndoit  fes  opérations,  &  de  la  mite  (ituarion, 
où  le  Parti  fe  trouvoit.  Soutenu  par  de  nouvelles  a ffurances 
de  la  protection  du  Saint  Siège,  &  fans  doute  auffi  par  des 
fecours  d'argent ,  il  avoit  apparemment  enfuite  emploie  quel- 
ques EmifTnircs  fecrets  à  fe  concilier  la  faveur  du  Peuple, 
Les  descriptions  pathétiques  du  Martire  ftAriald,  &  les  expo» 
fitions  hiperboliques  des  merveilles,  par  lefquellcs  on  ami- 
roit  que  l'on  découvrait  infailliblement  les  divers  endroits  % 
où  les  Meurtriers  du  faint  Diacre  en  inhumoient  le  corps 
pour  le  fouftraire  à  la  vénération  des  Fidèles,  avoient  du, 
par  dçs  imprcflîons  de  pitié,  de  refpeft  Se  d'admiration  d'une 
part,  de  haine  &  d  exécration  de  l'autre,  mètre  infenfiblement 
les  Efprits  dans  la  difpofition  de  tirer  de  la  mort  d' Ariald  une 
vengeance ,  qu'on  leur  faifoit  envifager  corne  une  action  rc- 
ligieufe  &  méritoire.  C'eft  probablement  en  cet  état,  qtfAle* 
xandre  //trouve  les  chofes  à  Milan,  lorfqu'il  y  vient  cette 
grvnée  r  corne,  ou  Ta  vu  plus  haut.  U  paroît  qu'on  a  lieu  de 
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ce  fut  en  1 1  j  j  ;  & 
Muratori  ,  corne 
on  ie  voit  ,  place 
cette  Invcftitureen 
•  137-  Ce  qu'ils 
en  difênt  ,  l'un  &. 
l'antre  eft  d'après 
Y  Abbé  Mrfperg, 

3ui,  parlant  fans 
ouce ,  du  fécond 
voïage  de  Lothal- 
rc  //en  Italie,  dit: 
Porro  Heinricusp  er 
Tufciam  exereitum 
duxit ,  quam  &  ab 
Imper  atore  in  Bene- 
ficto  obtinuit.  [  Hen- 
ri conduifit  fon  Ar- 
mée par  la  Tofca- 
ne ,  qiûil  obtint  en 
Fief  de  l'Empereur). 
Ce  rut  au  printems 
de  ii)6  que  Lo- 
thaire  vint  pour 
la  féconde  fois  en 
Italie  j  tk  ce  que  je 
viens  de  rapporter 
de  VAbbi  d'Urf- 
ptrg  peut  audi  bien 
appartenir  à  I»an. 
née  j  i  ;  6  ,  qu** 
l'année  11*7.  Mu- 
ra tari  tire  d'Otton 
de  Frijînghen  &  de 
VAnnalifie  Saxon 
Jafuice  des  exploits 
du  Pue  Henri  % 
rapportés  ci  -  def- 
fu«. 

En  Il  3  ?,  Lo.'Aa/- 
te  II  vint  à  Rome 
recevoir  la  Cou 
rone  Impériale  des 
mains  du  Tape  //?- 
noctr'  Il  $  ce  nui 
fe  fit  K*  4  de  Juin. 
Peu  ie  jours  apris, 
dit  Muratori  ,  p. 
4?  6,  fut  accom- 
modé fe  différent 
pour  In  fuccejffion 
4'*  Bitns  Allo- 
diaux  de  la  Corn 
telfe  Marhilde,  le 

Îvel  avait  jufqu'a- 
ors  mis  mal  avec 
Lefaint  Sitçel'Em. 
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foutfre  à  préfent, 
avec  confiance  en 
Dieu  tout  puiffant, 
&  en  votre  bonté , 
Sec.  Vraifembla- 
btement  ç'avoit  été 
principalement  ce 
qui  les  avoit  empê- 
ché fi  longtems  de 
faire  la  paix.  Le 
Duc  Robert ,  d'au- 
tre part ,  fit  borna- 
ge au  Pape  ,  tir  lui 
jura  fidélité  ,  s'en, 
gageant  de  paier 
tous  les  ans  a  l'E- 
glife  Romaine  dou- 
ze Deniers  ,  Mo- 
noie  de  Pavie  ,  pour 
chaque  paire  de 
Boeufs  de  tous  fes 
Etats.  Je  crois  avoir 
démontré  fufjfîfam- 
ment  ci-deffus  ,  à 
Vannée  1  07  8  ,  que 
l'opinion  du  f\  Pa- 
gi ,  qui  place  cette 
reconciliation  en 
1 077,  ne  peut  pas 
fubfifier  ;  &  qu'il 
faut  s^en  tenir  à 
celle  de  Sigonius  & 
du  Cardinal  Baro- 
nius  ,  qui  mitent 
cette  même  recon- 
ciliation en  la  pré- 
fente année  10  go. 
J'ajoute  à  préfent 

?ue  les  Actes  de 
'Inveftiture  &  du 
Serment  de  Ro- 
bert fe  trouvent 
dans  le  VIIIe  Liv. 
des  Lètres  de  Gré- 
goire VU  ,  &  que 
ce  Livre  concerne 
les  Affaires  de  cette 
année.  Dans  la 
XI/9  Letre  de  ce 
Livre  ,  le  Pape  do- 
nc avis  à  tous  les 
Fidèles  ,  qu'il  a  vu 
le  Duc  Robert, 
Jourdain  ,  &  les 
autres  Princes  les 
plus  puiflT.ns  d'en- 
tre les  Normans, 
qui  fe  font  enga- 
gés de  fceourir  con- 
tre tous  l'Eglife 
RomaineMyparlt, 


PRINCES 

eontemporains. 


Au  commence- 
ment de  fon  rè- 
ene  ,  les  Habitans 
des  Comtés  de 
Marr  &  de  Rofs, 
le  voiant  s'occuper 
continuellement 
d'exercices  de  pié- 
té ,  le  crurent  dé- 
pourvu de  coura- 
ge &  lent  à  punir 
les  fautes.  Ils  re- 
nouvel Icrent  leurs 
ancienes  quercles; 
firent  des  courfes 
fur  les  terres  les 
uns  des  autres  j 
& ,  non  contens  de 
ravager  &  de  pil- 
ler ,  ils  maffacre- 
rent  les  Femmes  6c 
les  Bnfans.  Ale- 
xandre fe  mit  à  la 
têce  de  fes  troupes, 
patfa  dans  ces  deux 
Provinces,  dona  la 
chaffe  aux  Bri- 
gands ,  fe  lai  fit  des 
auteurs  des  trou- 
bles^ les  fie  punir 
du  dernier  fuppli- 
ce. 

Corne  il  revenoit 
par  le  Comté  de 
Mern  ,une  Femme 
accourt  fe  proiter- 
ner  à  fes  pieds  ,  & 
■  lui  demande  van- 

Seance  de  la  mort 
e  fon  Epoux  & 
!  de  fon  Fils ,  que 
le  Fils  du  Comte 
j  de  certe  Province 
avoit  tués  ,  parce- 
j  qu'ils  l'avoient  fait 
j  aflïgner   pour  de 
j  l'argent  qu'il  leur 
devoir.  Alexandre 
dêcend  auflttoc  de 
cheval  ;  &  fnit  fer- 
ment de  n'y  pas 
remonter  ,  que  le 
Coupable  n'ait  été 
puni.  Des  Soldats  , 
qu'il  envoie  s'en 
faifir,  l'amènent  j 
&  fur  le  champ  , 
aiam    avéré  ion 
crime,  il  le  fait 
pendre  en  fa  pré- 
sence. 


SA 
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Art.  10  &.  fui  vans» 
a  recueilli  ce  qui 
s'en  trouve  épata 
de  différens  côtés, 
&  furtout  dans  les 
Litres  de  Grégoire, 
Dans  celle  que  ce 
Pape  écrivit  ,  le 
if  de  Mars  de 
cette  année  I07f  t 
à  SUhardy  Patriar- 
che d'Aquilée ,  la- 
quelle eft  la  6x* 
du  II  Livre ,  il  dit: 
Nous  avons  ordonê, 
fi  quelques-uns  da 
ceux  que  les  Ordres 
Sacrés  appellent  a» 
Minifiirc  des  fainu 
Autels  ,  Prêtres  , 
Diacre»  ,  Soi, il  a- 
eus  ,  ont  des  Fem- 
mes ,  ou  des  Concu- 
bines ,  & ,  s'ils  ne 
les  quitent  pas  ab~ 
folurnent,  &  ne  font 
pas  une  pénitence 
convenable  ,  qu'iie 
ccjjcnt  de  fervir  aux 
fauits  A  ut  h;  qu'ils 
ne  jouiffent  défor- 
mais d'aucun  des 
bénéfices  de  VEgli- 
fe  ;  &  qu'ils  f oient 
privés  de  ceux  donc 
ils  jouijjbicnt.  Noue 
avons  jiatué  ,  par 
l'Autorité  Apofto* 
lique  ,  que  ceux  qui 
fe  font  fait  ordo* 
ner  par  fimonie  M 
c'efl-à-dire  en  do- 
na nt  de  l'argent  9 
feront  dépofés  fans 
efpérance  d'être  ré- 
tablis. Il  ordone 
enfuite  à,  Sichard 
d'exécuter  ce  Dé- 
cret dans  fon  Dio- 
cèfe,&  d'avertir  fea 
Suffrngans  de  l'e- 
xécuter. Il  écrivit 
de  pareilles  Litres 
à  différens  Evéques 
d'Allemagne. 

Dans  le  mérriQ 
Concile ,  il  défen- 
dit aux  Laïcs  de 
doner  les  Invefti- 
tures  des  Eglifes. 
Arnnlf ,  parlant 
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E  VE  NE  ME  NS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
«EN*/  ///,   *c,  tltélit  0-  futur  Empereur. 

r enfer  qu'une  des  premières  chofes  qu'il  y  fait,  eft  d'abfoudre 
Archevêque  des  Ccnfurcs,  dont  il  l'avoit  frapé  l'année  pré- 
cédente. Il  fait  aufli,  fuivant  un  des  Hiftoriens  ÙAriald  (i), 
beaucoup  de  règlemens  au  fujet  des  dilTentions  du  Peuple  & 
du  Clergé  >  ce  qui  nous  apprend  qu'au  moment  de  fon  arrivée, 
une  fermentation  afl'és  forte  annonçait  de  nouveaux  troubles. 
Pour  les  prévenir,  s  étant  bien  informé  de  tout,  il  preferic 
ce  qu'il  faut  obfervcr  pour  la  confervation  de  la  paix  :  mais, 
corne  c'êcoit  à  la  veille  d'un  Concile  ,  qu'il  alloit  tenir  pour 
afTurer  la  légitimité  de  fon  élection ,  que  l'on  conteftoit ,  il 
lui  paroît  fans  doute  plus  fage de  doncr  fes  ordres,  par  forme 
de  confeil  ,  que  par  acle  d'aurorité.  Dès  qu'il  a  quité  Milan , 
Gui  de  Vélatc  en  fort.  Auflltôt  Herlembald  reprend  les  armes 
contre  ce  Prélat ,  qu'il  ne  fait  pas  difficulté  d'aceufer  alors 
publiquement  d'avoir  fait  maflacrer  Ariald.  Il  force  les  Ci- 
toïens  de  jurer  la  vangeance  de  ce  meurtre \  &  c'eft  par  des 
excès  de  violence ,  qu'il  arrache  ce  ferment  à  ceux  qui  lui 
font  fufpecls.  La  pcrfëcurion  fe  renouvelle  contre  les  Prêtres 
concubinaircs ,  ou  fimoniaques.  Quelques-uns  font  batus  ou 
même  tués  dans  les  rues.  On  en  furprend  d'autres  dans  leurs 
maifons,  &  l'on  pille  leurs  meubles.  Herlembald  croffit  fes 
troupes  dans  la  Ville  &  dans  les  campagnes  ,  forme  des 
Compagnies  de  Cavalerie  ,  d'Infanterie  &  de  Gens  armés  de 
frondes ,  fc  pourvoit  d'Echèles ,  de  Baliftes  &  d'autres  Machi- 
nes de  guerre  (i).  Il  êtoit  occupé  de  ces  préparatifs,  lorfqu'un 
événement  imprévu ,  l'animant  à  tout  ofer ,  femble  lui  ré- 
pondre du  fuccès.  Un  de  fes  Partifans ,  qui  s'appclloit  Algife, 
vient,  tout  eflbuflé,  raconter  dans  la  Ville,  «  Que  lorfquc 
m  dernièrement ,  le  3  de  Mai ,  jour  de  l'Invention  de  S re  Croix, 
3»  il  pafloit  peu  loin  du  Lac  Majeur,  un  Aigle  voltigeoit  fur 
33  le  bord,  &:  donoit  la  chafle  aux  autres  Oifeaux  }  Que  les 
w  Bergers ,  qui  faifoient  paître  leurs  Troupeaux  en  cet  endroit 

(1)  Seconde  Vie,  Chap.  XXXVIII. 

(1)  Milites  [  de  In  Cavalerie)  &  Ped'uesy  txinde  fibi  J 'calas  ai  eapltndas  domos, 
machina/que  diverfas  ordinavit ,  praterea  Bail  p.  as  ac  Fundibulariot  ,  &c.  C'eft 
ce  que  dit  Landulf  l'Ancien ,  Liv.  III,  Ch.  29.  Quoique  cet  Hiftorien  foie 
juftement  fufpcct ,  à  caufe  des  contes  ridicules ,  dont  il  a  farci  fon  Ouvrage, 
il  mérice  d'être  cru.  lorfqu'on  trouve  ailleurs  dequoi  confirmer  ce  qu'il  a*it. 
dette  provilîon  d'échèles,  qu'il  nous  apprend  qu' Herlembald  faifoit  pour  e£ 
caJader  les  Maifons  ,  s'accorde  avec  ce  que  les  Hiftoriens  à?  Ariald  nous  ont 
appris ,  fous  l'année  précédente ,  de  la  difpofition  dans  laquelle  Herlembald 
&  fes  Partifans  ctoient,  après  le  tumulte  du  jour  delà  Pentecôte,  d'aller 
abatre  les  Maifons.de  leurs  Ennemis. 
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pereur    Henri  V 
(IV)  0  Lothaire 
fort  fucceffeur.  Le 
milieu  ,  que  l'on 
prit  ,  fut   que  le 
Pape     en  inveflit 
d'abord  Lothaire 
lui-même,  enfuite 
Henri  Vil,  Due  de 
Haviere  &  de  Saxe, 
gendre  de  l'Empe- 
reur ,  à  condition 
mue  ee  Due  ftroit 
homage  de  ces  Ter- 
res au  Pape,  &  qu'il 
lui    préteroit  fer- 
ment   de  fidélité. 
Le  Cardinal  Bavo- 
iiius  (ann.Yij;) 
rapporte  U  Bulie 
^'Innocenrfc  tefu- 
jet   (où  Ton  voit 
que  le»Duc  de  Ba- 
vière Se  ja  feihme 
Cirtrude ,  tille-  de 
l'Empereur ,  joui- 
roient  de  ces  Ter- 
res ,  qui  rerourne- 
roient  à  l'Eglife 
Romaine  après  la 
mort  de  l'un  & 
de  l'autre  1.  Nous 
etvons  vu  ci-deffus 

Sue  la  Ligne  d'Efte 
''Allemagne  ,  c'tfl 
à  dire  des  Dues  de 
Hayière  ,  préten 
doit  à  la  fuceeffion 
de    MathildeS  à 
taufe  de  fon  ma- 
riage avee  le  Duc 
VTelfV.  Ses  préten 
lions  ^  lui  furent 
adjugées  eette  an- 
née ,  en  forte  que 
le  Due  Henri,  /* 
plus  puiffant  des 
Princes  d'Allema- 
gne ,  pofsèdant  en 
Italie  fa  part  des 
anciens  Etats  de  la 
M  ai  fon  d'Efte,  é- 
tendit  confidérable- 
mentfa  pùiffance  en 
te  pais  ,  en  joi 
gnant   à    ee  qu'il 
mvoit,  les  poffcf- 
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en  même  tems  ,  de 
la  réfolution  prife 
de  marcher  h  Ra- 
venne  avee  une Ar- 
\  mée  ,  pour  retirer 
!  cette  Eglife  &  cette 
t"  die  des  mains  de 
l'impie    Gilbert  f 
élevé  par  la  perfi- 
die au  dégré  facri- 
lége  d'Antipape. 
Enfin    la   Petite  • 
Chronique  des 
NOfmanfl  ,  que  j'ai 
publiée,  porte  :  An- 
née MLXXX.  Le 
[  Duc  Robert  fe  re- 
|  concilia  dans  le 
mois  de  Juin  ,  avec 
le  Pape  Grégoire, 
par  qui  fut  confir- 
mée ,(  la  poffeffton 
de  )  toute  la  Terre, 
que  le -Duc  Robert 
avoit  dans  la  Pouil- 
le  ,  dans  la  Cnla- 
bre  &  dans  la  Si- 
cile. L'accord,  dont 
il  s'agit  ,  ejl  aufïi 
rapporté    fous  la 
pré  fente  année 
i  1080  )  par  Guil- 
laume de  Pouille, 
qui  mémf  le  dit  fait 
après  la  mort  du 
Roi  Rodoife  :  mais 
il  fe  trompe  à  cet 
égard.  Nous  appre- 
nons de  la  même 
Petite-Chronique, 
<c  Qu'au  mois  d'A- 
il vril  de  eette  an- 
'>»  née,  le  Due  Ro- 
»  bert  recouvra  la 
î)  Ville  de  Tarentey 
;»  &  Caflellaneta  ; 
i>  qu'il  alla  fe  pré- 
n/ enter     encore  , 
V  avec  fon  Armée , 
v  devant  Bari  }  au* - 
»  il  mit  en  fui  ta 
»♦  Pétron  j  &  qu'il 
j»  s'empara  de  eette 
1»  Ville  >».  Tous  ces 
faits  font  confir- 
més par  Loup  Pro- 
cofpate , &par  l'\. 
nonime  de  B.iri. 

Grégoire  Vit , 
ainfiquejel'aidit, 
moinuc  le  *;  de 
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contemporains. 


Il  entreprit  en- 
!  fuite  d'achever  un 
Château ,  que  fon 
frère  Edgar  avoir 
fait  commencer 

Eour  la  fureté  pu- 
lique  ,   dans  un 
endroit  entouré  de 
tous  côtés  de  Bois, 
qui   fervoient  de 
retraite  aux  Vo- 
leurs. II  y  fixa  fa 
demeure  jufqu'à  ce 
que  les  Ouvrages 
fuffent  Huis.  Les 
Voleurs,  importu- 
nés de  fon  voiji- 
nage  ,  complotè- 
rent de  Patfnfliner. 
Quelques-uns  d'en- 
tre eux  gagnèrent 
un  de  fes"  Valets 
de  chambre  ,  qui 
les  introduifit  pen- 
dant la  nuit  dans 
la  Place  par  un 
Egoût ,  &  les  con- 
dutfit  à  fon  appar- 
tement ,  conuant 
le  trouver  plongé 
dans  le  fommeil. 
Heureufemenc  il 
ne  dormoit  pas. 
Il  faute  du  lit,  fat- 
fu  fon  cpée  ,  &  tue 
le  Valet  de  Cham- 
bre &  f>x  des  Vo- 
leurs. Les  autres 
effraies  cherchent 
à  fuir.  Les  Domef- 
tiques,  éveillés  par 
le  bruit  ,  accou- 
rent; les  faififfent 
tous  ;  &  les  con- 
duifent     liés  au 
Roi  ,  qui  les  fait 
appliquer  à  la  quef- 
tion.  Ils  révèlent 
tous    leurs  com- 
plices.    Le  Roi 
monte  à  cheval, 
&  va  lui-même  en 
faire  la  recherche. 
Ils  (ont  tous  pris, 
&  punis  de  diffé- 
rens  fupplices.  Le 
relie  du  règne  de 
ce  Tr.nce  fut  tran- 
quille de  la  pare  j 
des  Brigands  &  des  j 
Voleurs ,  qui  n'o-  I 


SA  VANS 
&  lllufres. 

Liv.  III, Ch.  I  ,de 
ce  qui  s'étoit  fait 
en  107 y  ,  dit,aa 
fujet  de  ce  derni*»' 
Décret  :  L'Empe- 
reur Henri  ,  déjà 
dans  l'âge  de  Va- 
dolefcence  ,  ne  vit 
pas  plu/lot  qu'on 
faifoit  par  là  ficher 
infenfiblement  la 
fleur  de  fa  *puif- 
fance,  qu'il  fongea, 
féconde  des  confeils 
des  fiens  ,  à  s'op- 
pofer  aux  tentati- 
ves i'Herlembali 
&  du  Pontife  Ro- 
main. Ce  grand 
Prince  ,  Robert  de 
Normandie,  itoit 
alors  maître  de  la 
Pouille.  Pendant 
que  ce  Prince  &  It 
Roi  s'envoioient  ré- 
ciproquement des 
Couriers  à  ce  fujet  $ 
le  Pontife  ,  que  je 
viens  de  nomer , 
tient  à  Rome  ua 
Concile  ,  dans  Itm 

Juel  il  prive  le  Roi 
e  tout  droit  de 
nomer  aux  Evéchés, 
&  tous  les  Laies  de 
celui  de  douer  les 
Inveflitures  des  £• 
glifes.  De  plus, 
il  cite  à  Rome  un. 
Confeiller  du  Roi 
fous  peine  d'An*- 
thime  ,  dont  il  me- 
nace auQi  le  Roi, 
n'obéit  pas  tn- 
cefjamment  à  ça 
Décret. 

Le  9  de  Janvier 
1 07  C, Grégoire  VII 
écrivit  au  Roi  Hen- 
ri III  une  Litre  y 
dont  la  fuferipriou 
&  le  coinmence- 
ment^  paroi tront 
peut-être  à  quel- 
ques-uns unfgjefpè- 
ce  de  déclaration 
de  guerre.  Au  Roi 
Henri  ,  Salut  & 
Bénédiâion  Apofto- 
lique  ,  fi  cependant 
il  obéit, 
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EPEN  EMENS  tintant  h  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN*  I  III,  Roi  d'Iulit  &  futur  Empereur. 

•»  avoient  couru  voir  ce  que  eccoit ,  &  qu'il  les  avoir  fuivis» 
*  Qu'ils  avoient  vu  le  Corps  du  bienheureux  Ar'iald,  que 

Ton  avoir  jeté  dans  le  Lac  dix  mois  auparavant:  Qu'il  êroic 
»  eritter  ,  à  1  exception  des  huit  membres  qu'on  avoir  coupés , 
»>&  dune  blancheur  merveilleufe;  Qu'il  l'a  voie  parfaitement 
•>  bien  reconnu  fur  le  champ ,  &  qu'il  avoit  dit ,  les  larmes  aux 
*»  icux,  à  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  là  :  Voïés  corne  ce  Corps 
•»  ejt fans  corruption,  Ce$  le  Bienheureux  Ariald  ,  que  tout  le 
»  Peuple  cherche  en  pleurant  ;  Que  pendant  qu'ils  s'etoient 
»>  arrêtés  -  là  quelque  tems ,  on  avoit  envoïé ,  du  Château  d'A- 
»  rona ,  des  Domc (tiques,  qui ,  les  aiant  ebaffés  ,  avoient  jeté 
»  le  Corps  dans  une  forte  qui  fe  trouvoir  en  cet  endroir ,  & 

l'avaient  légèrement  couvert  déterre  (i)».  Inftruit  du  rap- 
port i'Algtfe,  Herlembald  charge  André,  qui  depuis  écrivit 
la  première  des  Vies  a*  Ariald,  d'aller  s'informer^e  la  vé- 
rité du  fait.  Il  s'y  rend  auffitôt  accompagné  d'un  autre;  & 
les  lVcrgers  l'affûtent  q\ïA/g:Je  a  fait  un  fidèle  rapport.  Il  de- 
mande en  quel  endroit  eft  le  Corps.  Les  Bergers  lui  répon- 
dent ,  en  lui  montrant  la  folTe , cc  Que  c'êtoit-  là ,  que  la  veille 
»  au  foir,  on  l'avoit  mis  en  leur  prcfcncc:  mais  qu'étant  re- 
*>  venus  le  matin,  ils  avoient  trouvé  la  place  vide;  &  qu'ils 
•»  foupçonoient  qu'on  l'avoit  tranfporté ,  pendant  la  nuit ,  au 
n  Château  d'Arona  (i)  ».  Herlembald,  inftruit  par  Aitdre* 
de  cc  qu'il  avoit  appris ($),  affemble  le  Peuple,  qu  'il  favoit 
enflamé  du  dejtr  de  recouvrer  le  Corps  du  Martir  ,*  &  lui  fait 
part  de  tout.  On  fait  choix  de  quelques-uns ,  qui  vont  fommer 
Olive  6*  fis  Complices  de  rendre  le  faint  Corps.  On  leur  ré- 
pond, "Qu'on  ne  le  rendra  point,  &  qùon  fouffrira  pluftôtla 
w  mort ,  que  de  le  remetre  a  ceux  qui  le  demandoient  ».  La 
nuit  même  de  ce  jour ,  ils  fe  difent  les  uns  aux  autres  :  C« 
Corps  eft  fi  fain  âc  fi  beau ,  que  fi  le  Peuple  le  voit ,  il  ne 
cefTera  pas  d'exalter  Ariald  par  des  louanges ,  &  de  nous 
*ondanner  ignominieufement.  Enfin,  aiant  tenu  confeil M  ils 
arrachent  la  peau  de  la  tête  avec  les  cheveux  ,  déchirent  celle 
du  Corps  avec  des  ongles  de  fir ,  &  coupent  les  deux  pieds  (4). 

fi]  Première  Vu  d' Ar'tald,  Ch.  XXXI. 
(1)  Ibid.  fie  Suondt  Vie,  Ch.  XXXI V. 

f  j)  Je  vais  tra.luire  le  refte  du  Ch.  XXXIV  &  le  Ch.  XXXV  de  la  5«. 
tondt  Vu. 

(4;  La  Première  Vît,  Cb.  XXXI,  ajoure  qu'il*  le  mirent  dans  u»  fonr,  peut 
«griller  &  lui  faire  perdre  fa  blancheur. 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

JOUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 

Jions  de  la  Com- 
tefle  Marhilde. 

Il  me  parole  tout 
naturel  de  penfer 
qu'une  partie  des 
poffeflîons  de  Ma- 
thilde  étant  enTof- 
cane  ,  l'Empereur 
Lothairt  II ,  à  Poc- 
eafion  de  l'accom  • 
modement  qu'il 
venoit  de  faire , 
inveftie  Henri  du 
Ifarqulfat  de  Tof- 
cane.  Ce  Prince  , 
aimant  très  ten- 
drement fa  fille 
«nique  Gertrude^ 
le  voulant  doner 
Tans  cefle  à  fon 
Gendre  de«  mar- 
ques delafatisfnc- 
tion  qu'il  avoit  des 
fervices  ,  qu'il  en 
avoit  reçus,paroîr, 
dans  tout  ce  qu'il 
lit  pour  eux ,  avoir 
eu  deffein  de  leur 
applanir  le  chemin 
■uxTrônes  de  Ger- 
manie &  d'Italie, 
Se  par  confécjuent 
à  la  Courone  Im- 
périale ,  en  ren- 
dant la  puiflance 
d'Henri  fi  grande , 
qu'il  n'eût  point  a 
craindre  de  com- 
pétiteurs. Il  n'im- 
porte que  l'événe- 
ment n'ait  pas  fé- 
condé fes  inten- 
tions. Ce  devoit  é- 
tre  un  grand  ache- 
minement à  leur 
effet ,  que  de  faire 
du  Duc  Henri  le 
plus  puiflhnt  Prin- 
ce d'Italie,  corne 
il  l'étôit  d'Alle- 
magne. Je  crois 
donc  que  les  vues 
de  Lothairt  l'enga- 
gèrent à  doner  à 
Ion  Gendre  !e  Mar- 
quifat  de  Tofcane, 
«1    fuémt  wms 


PAPES. 


Mai  108  f .  Je  tra- 
duirai les  Chapi- 
tres eviij  ,  cix  &  ex 
de  Paul  de  Bern- 
ried.  Il  y  parle  de 
la  mort  de  ce  P.ipe 
&  de  les  fuites  ;  & 
c'eft  là  qu'il  dé- 
ploie toute  fon  élo- 
quence :  mais  je 
ne  puis  pas  répon- 
dre de  rendre  bien 
exactement  fon 
jargon. 

(Chap.  CVIII). 
Le  malheureux 
Henri  (III),  livré 
par  l'Excommuni- 
cation  k  Satan  , 
s'éleva  de  plus  en 
plus  vers  le  com- 
ble de  l'Iniquité, 
par  la  fureur  en- 
ragée des  Démons; 
&  ce  Nouveau  Na- 
buchodono/br,/b«- 
haitant  de  deftiruer 
le  légitime  Pape , 
pour  fatisfaire  les 
Simoniaques  &  les 
Nicolaïtet  ,  érigea 
dans  la  Ville  de 
Rome  ,  que  S. 
Pierre  &  S.  Paul 
appellent  Eabiîo- 
ne  ,  une  Statue 
d'or,  c'eft  à  dire 
Guibcrc,  Evéque  de 
Ravenne  ,que  Gré- 
goire avoir,  depuis 
longtems  ,  condam- 
né ,  par  le  Juge- 
ment d'un  Concile , 
pour  crime  d'In- 
cejie  ,  &  pour  d'au- 
tres forfaits.  En 
conféquence  ,  une 
horrible  tempête  é- 
levée  contre  l'Ho- 
me de  Dieu  ,  l'o- 
bligea de  fe  reti- 
rer à  Salerne.  Ce 
fut  là  que  les  Re- 
mèdes amers  du  Mé- 
decin d'en  haut , 
l'aiant  très  effica- 
cement purifié  par 
des  infirmités  cor- 
porelles ,  il  mérita 
d'êtrt  réjoui  par 
une  douce  r' 


PRINCES 
contemporains. 


sèrent  plus  rien 
entreprendre. 

Il  fît  bâtir  & 
dota  convenable- 
ment quelques  fi- 
gures &  quelques 
Monaftères ,  entre 
autres  à  Scone , 
où  les  R  us  d'E- 
colfe  éroient  pro- 
clamés, une  Mai- 
fon  de  Chanoines 
Réguliers,avec  une 
Egfife  dédiée  à  la 
Sainte-Trinité  &  à 
S.  Michel  Archan- 
ge 

Apres  dix  -  lèpt 
ans  de  règne  ,  il 
mourut  fans  laiffer 
d^nfans. 

DAVID  I, 

fixième  fils  légiti- 
me de  Macolm^IU, 
fuccede,  au  com- 
mencement de 
1 1  x  f  ,  à  fon  frè- 
re Alexandre  ;  <fc 
meurt  en  1 1  s  i . 

Je  renvoie  fon 
Article  à  /'Epoque 
fuivante. 


'<tonf< 


DUCS 

de  Lorraine  (a\. 

FRÉDÉRIC  II, 

depuis  10 1 1  ,  ou 
1024,  meurt, fui- 
vant  quelques-uns 
en  io*8  ;  fuivnnt 
d'autres  en  10  jo, 
3»,  33  ou  34.  Ce 
doit  être  en  :oj6, 

ta\  Ils  auraient 
du  fe  trouver,come 
dans  l'Epoque  pré- 
cédente à  la  fuite 
des  Rois  des  Deux- 
Bourgognes.  Quand 
je  me  fuis  apperçu 
que  je  les  avois 
oubliés  ;  il  n'êroit 
plus  tems.  On  a- 
voit  commencé 
d'imprimer  les 
Rois  d'Angletarra. 


S  A  VA  NS 

O  Iilufircs. 

RoiChretîen  le  Jo'tt, 
au  Siège  Apoftoli- 
que.  Confidérant  & 
pefant  attentive- 
ment quelle  eft  la, 
févérité  du  Juge  ,  à 
qui  nous  rendrons 
comte  de  Vexer  ci- 
ce  du  Minifiire  è 
nous  confié  par  la 
Bienheureux  Pier- 
re ,  Prince  des  A' 
pâtres  ,  nous  vou» 
envoions  ,   en  dou- 
tant ,  la  Bénédic- 
tion    Apofiolique  t 
parceqve   l'on  dit 
que  vous  communi- 
qués volontairement 
avec  ceux  que  vous 
favés  être  excom- 
muniés par  le  Juge- 
ment au  Siège  A~ 
po(lolique  ,  O  par 
les    Cenfures  d'un 
Concile.  Si  la  chofa 
efi  vraie  ;  vous  fa- 
vés vous  même  que 
vous  ne  jsouvès  re- 
cevoir    la    grâce  m 
ni  de  la  Bénédic- 
tion   Divine  ,  ni 
de   la  Bénédiâion 
Apoftolique  ,  fans 
avoir    fèparè  de 
vous    &  contraint 
à  faire  pénitence 
ceux  qui  font  ex- 
communés  ,  &  fans 
avoir  expié  votre 
tranfgrefjion  par 
une  pénitence  &  fa- 
tisfaéiion  convena- 
bles, &  mérité  l'ab- 
folution  &  l'indul- 
gence. Il  confetlle 
donc  au  Roi ,  <i  s'il 
»  fe  font  coupable^ 
»  de  s'adrelfer 
»  promtement  à 
»>  quelque  pieux 
1»  Evéque ,  par  le- 
î>  quel  it  puiffe  être 
«  abfous ,  avec  la 
1»  per million  du 
w  Pape  ,  que  cet 
>ï  Fvcque ,  du  con» 
•»  lentement  du 
»  Roi,  inftruira  de 
i>  la  pénitence  de 
>l  ce  Prince  Au 
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^^^^        tma  M   _     pM  a   j        ■       i      ■     j— —  -  

ir£N£H£N5  ^<m«*  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN  Kl   III  ,  Roi  d'halte  &  futur  Empereur. 

Ils  imaginoient  quêtant  ainfi  méconnoijfablc  &  faifant  hor- 
reur *  il  ne  feroit  plus  qu'un  objet  de  mépris  pour  le  Peuple» 
Merle  mbald  ,  aiant  appris  ces  ckofes  par  fes  Députés ,  fait 
Jb::er  les  trompètes  &  les  cloches  pour  ajfembler  le  Peuple.  Il 
V informe  de  ce  que  les  Ennemis  venaient  de  répondre.  Il  C ex* 
ho  rte  à  prendre  les  armes,  pour  enlever  par  force  le  faint  Corps 
aux  Ennemis  ;  &  s  pour  que  l'Armée  ne  fajfe  ni  dégât  ni  ra~ 
pines ,  il  fait  charger  des  chariots  &  des  bétes  de  fomme  de 
vivres  &  d'armes.  La  multitude  des  Chariots  eft  fi  grande , 
que  leur  file  occupe  un  efpace  de  fevt  milles.  L* Armée ,  tant 
Cavalerie  qu'Infanterie  ,  eft  innombrable ,  pareeque  de  toutes 
parts  on  accourt  volontairement.  Le  fécond  jour  au  foir ,  on 
campe  dans  des  prés  >  à  quatre  milles  de  l'endroit ,  où  fon 
allait.  Herlembald  étant  campé  dans  ces  prés ,  &  des  De* 
pûtes  étant  allés  trouver  Olive  ;  une  certaine  voix ,  venant 
d'en  haut ,  frape  toutes  les  oreilles,  en  difant  :  Courés  ,  coures 
au  bord  du  Téfin  \  pareeque  notre  faint  Ariald  arrive  pour 
vous  être  offert.  Tous,  aiant  entendu  ces  paroles ,  volent; 
&  ton  eftime  le  plus  heureux ,  celui  qui  courra  le  plus  vite. 
Enfin,  lorfque  tout  le  monde  étoit  dans  l'attente,  le  faint 
Corps  eft  jeté  par  le  Téfin  fur  le  rivage  (i).  On  le  levé;  on 
le  met  fur  un  brancard;  on.  le  porte  vers  la  Ville,  avec  beaucoup 
de  pompe  &  de  folemnité.  Les  Gens  de  la  Campagne ,  charges 
de  vivres ,  fortent  des  Châteaux,  dans  le  [quels  ils  s'êtoient 
réfugiés  par  la  crainte  de  l'Armée.  Ils  venoient  en  procejfion, 
avec  les  Croix  &  des  cierges  allumés ,  chantant  les  louanges 
de  Dieu;  &,  pour  voir  au  moins  le  corps  ,  ils  montoient  fur 
les  arbres.  Dans  un  certain  Village,  étoit  un  Païfan,  que  la. 
paraît  fie  privoit  depuis  longtems  de  Cufage  de  fes  membres* 
Aiant  appris  que  le  Martir  de  Jésus-Christ  pajfoit  par  le 
chemin,  H  fe  fait  porter  auprès  du  brancard;  &  fur  le  champ  , 
aiant  touché  le  Corps ,  il  eft  guéri.  Tout  le  Peuple ,  qui  voit 
cette  merveille,  publie  les  louanges  de  Dieu  &  du  Martir 9 
avec  des  cris  fi  grands ,  qu'ils  font  entendus  de  très  loin.  Enfin9 
lorfquils  approchoimt  de  Milan  ,  toute  la  Ville  fort  a  leur 
rencontre.  Tout  le  Clergé  s'y  trouve  avec  des  cierges;  &  chante ê 

i\)  L'Imagination  de  l'Auteur  s'eft  exaltée  dans  cet  endroit,  ta  Première 
Vie  ,  Ch.  XXXI  1>  n'y  met  point  de  merveilleux.  Le  lendemain,  dit-elle,  à  lot. 
pointe  du  jour  ,  on  entendit  dans  le  Camp  une  Voix  ,  qui  difoit  mataient  :  <t  On 
n  a  fait  porter  dans  une  barque  la  Corps  du  Bienbeurtim  Ariaid  au  kçrd  dm 
M  Téfin  ». 
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EMPEREURS 
Grec»;  PRINCES, 

£>VCS  .  MAR- 
QUIS,  COMTES, 

Oc.  Souverain! 
en  Italie. 

qu'il  lui  procu roit 
Ja  jouiflance  des 
AUodiaux  de  Ma- 
thildt.  Voila  ce 
qui  m-a  fait  dire , 
en  m'écartant  de 
me*  Guides,  qu'- 
Henri  fut  invefti 
de  la  Tofcane  en 
1 1  î  3  ;  6c  que  le 
Âlarquis  Ramprcit 
devoit  être  mort 
▼ers  la  fin  de  Mai 
de  cette  même  an- 
née. Je  n'ai  point 
dit  qu'il  pouvoit 
•voir  été  deftitué , 
pareequ'il  paroit 
avoir  été  fait  Mar- 
quis propriétaire. 
En  effet  dans  un 
Diplôme  ,  daté  de 
Tratello  dans  le 
Comté  de  Volter- 
re  le  16  deNovem- 
bre  nu,  &  cité 

£ar  le  Fiorentiniy 
iv.  II,  p.  347  , «I 
fe  qualifie  ,  par  la 
grâce  de  Dieu  ( Di- 
vino  munere  )  Pré- 
iident  &  Marquis 
de  Tofcane.  La 
formule  par  la  gra- 
ce  de  Dieu ,  mar- 
quoic  alors  ordi- 
nairement la  Sou- 
veraineté. 

Que  dire  d'/«- 
gelbert  ,  qui  vint 
en  Italie,  au  re- 
cours du  Pape ,  qui 
fut  recommandé 

Îar  S.  Bernard  aux 
*  if  ans  ,  qui  fut  in- 
vefti dans  le  Con- 
cile de  Pife  en 
Il  34,  6c  que  les 
Lucquois  ne  vou- 
lurent point  recon- 
noître  pour  Mar- 
quis de  Tofcane? 
Qu'il  fut  V  cane 
du  Duc  de  Bavière 
avec  le  titre  de 
Marquis  ;  &  que , 
•'il  tue  inverti  par 


PAPES. 

de  Dieu  ,   qui  le 
eonfoloit  ;  s'eft  à 
dire  que  Us  épreu- 
ves ,  par  lesquel- 
les   il    venoit  de 
paffer  ,  lui  profite- 
raient pour  Véterni- 
té  ,  &  qu*il  n'avoit 
à   craindre  aucun 
châtiment  après  fa 
mort.  Enfin  il  reçut 
la  fanté  temporel- 
le pour  arrhes  d'u- 
ne   éternelle  fan- 
té  (al.  Ce  qui  doit 
parottre  extrême- 
ment glorieux  pour 
lui,  c'eff  qu'ileom- 
mença  ,    vers  les 
Calendes  de  Jan- 
vier ,  à  connottre 
que  la  dejlruftion 
de   fon    corps  fe 
ferott  vers  les  Ca- 
lendes   de  Juin. 
LorfquHl   en  ap- 
prochoit .   &  qu'il 
entroit  dans  la  lu- 
te  de  fa  dernière 
maladie;  il  répon- 
dit aux  Evêques  6r 
aux     Cardinaux  , 

Îui  V environoient , 
'r  qui  le  traitoient 
de  Bienheureux  , 
en  confider ation  des 
travaux  de  fa  fain- 
te  vie:  Mes  très 
chers  Frères ,  je 
comte  pour  rien 
mes  travaux.  Ce 
qui  fonde  feul  ma 
confiance  ,  c'eft 
que  j'ai  toujours 
chéri  la  Juftice , 
&  haï  l'iniquité. 
Lorfque  ,  les  lar- 
mes aux  ieux  ,  ils 
lui  témoignèrent 
leur  inquiétude  fur 
ce  qu'ils  devien- 
draient après  fa 
mort;  ce  faint  Père* 
levant  les  ieux  tir 
tendant  les  mains 
au    Ciel  ,  corne 

fai  In  fignum  fem- 
\piternet  fofpitatis  , 
temporalem  inco- 
\lumjtattm  rteepiu 


P R INC  E  S 

contemporains. 

corne  je  l'établis 
dans  la  Digreffton. 

CODEFROI  I, 

dit  auJJÎ 
COTHELON, 
& 

GOZELON, 

Comte  d'Àrdenne, 
Marquis  d'Anvers, 
&  Duc  de  la  Baffe- 
Lorraine  II*  da 
nom  en  1020  , 
après  la  more  du 
Duc  Gode/roi  I , 
fon  frère ,  eft  in- 
vefti par  l'Empe- 
reur Conrad  le 
Salique  du  Duché 
de  Mofellane,  ou 
de  la  Haute-Lor- 
raine,nonemo3  3, 
corne  je  l'ai  dit  en 
deux  endroits  du 
volume  précèdent, 
en  me  conformant 
à  l'opinion  la  plus 
commune:  mais  en 
1036  ,  après  la 
mort  du  Duc  Fré 
déric  II  ,  qui  ne 
laiffoit  que  des 
Filles.  Il  meurt  en 
1044.. 

Les  Deux  -  Lor- 
raines ne  reitèrent 
réunies  que  de  fon 
vivant. 

GODEFROI  II, 
dit  aufft 
GOTHELON, 
& 

GOZELON , 

fuccède,en  1044, 
a  fon  père  Gode- 
froi I.  En  1046,  il 
eft  dépofè  ,  pour 
caufe  d'incapacité. 

Le  Duc  Godefroi  I 
eut  deux  fils  ,  Go- 
defroi ,  dit  le  Bar- 
bu ,  qui  devint  le 
fécond  mari  de 
Béatrixy  Duchelfe 
de  Tofcane,  mère 


S  A  VA  N  S 

&  Illujtrcs. 

refte,  co  ni  in  ue-  t-il , 
il  nous  paroit  fait 
ètonant ,  que  ,  *>mr 
vos  Lèrres  ,  fi  plei- 
nes de  dtvoùmentg 
&  par  les  difeours 
de    vos    Envoies  p 
où    Votre  Alteffc 
s'humilie  fi  fort, 
vous  vous  foies  do- 
rt-; fi  fouvent  pour 
le  Fils  de  la  Sain» 
te  Mère  Eglife  & 
pour  le  nôtre  ,  pour 
fournis  dans  la  Foi, 
pour  unique  dans 
l'amitié    que  vous 
avès    pour  nous , 
&  corne  Vemp»rtant 
fur  tous  les  autres 
par  l'attachement  ~ 
que  vous  vous  faites 
paré    de   tant  de 
douceur  &  de  ref» 
ped;  &  que  cepen- 
dant vous  vous  mon» 
triés  très  dur  dans 
vos  aRions,  &  que 
vous  vous  oppofii 
à  des  Décrets  Ca- 
tholiques  &  Apofio- 
liques  ,  que  la  Reii~ 
gion    de  l'Eglife 
exigeoit  ahfolument 
qui   fùffcnt  faitsm 
Car ,  pour  ne  rien 
dire  de  tout  le  refie, 
l'effet    même  an- 
nonce quelle  efpèee 
d'attention  vous  *- 
vés  eue  à  ce  que 
vous    nous  aviês 
promis  par  votre 
Mère  ,  tr  par  nos 
Confrères  les  Evi- 
ques  (a  »  ,  au  fujet 
de  l'Affaire  de  Mi- 
lan ;  &  dans  quel 
efprit  vous  l'eviès 
promis.  Actuelle- 
ment mêntt  ,  pour 
ajouter  bleffure  fur 
bleffure  ,  vous  y«« 
nés  ,  contre  les  De» 

{a\  Il  eft  parié 
dans  PArticle  de 
Godefroi  du  voiage 
qu'en  1074,  l'im- 
pératrice Agnès  Hc 
en  Allemagne. 
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Er  EN  EMEUS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE* 
HENRI  lit  y  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur* 

non  £ 'Office  des  Morts  :  mais  celui  du  nouveau  Marri r  (i). 
Ses  Envieux  même  lui  paroi jfent  fi  favorables  >  quils  chantent 
en  Ihoncur  du  nouveau  Martir ,  avec  les  autres  Clercs  y  ce  qui 
paroit  à  tous  nétre  vas  un  petit  miracle  opéré  par  le  Martin 
Ceft  ainfique9  le  faint  jour  de  VAfcenfion  du  Seigneur,  le 
Corps ,  placé ,  corne  il  ctoit  fur  le  brançard ,  eft  acpofé  dans 
[Eglife  de  Saint-Ambroife.  Alors  Herlembald  ,  monté  dans 
le  Jubé ,  parle  ainfu  Nous  voïons,  mes  Trcs-Chers,  tout  le 
mérite  de  la  foi,  que  le  Bienheureux  Artald  a  prêchée  parmi 
nous  durant  dix  ans.  Elle  la  certainement  confervé  fain  & 
fauf ,  durant  dix  mois  ,  dans  le  fond  du  Lac  ,  au  milieu  d  une 
multitude  innombrable  de  PoifTons  monltrucux.  Je  fuis  d'a- 
vis y  pour  que  fa  fainteté  fe  manifefte  de  plus  en  plus ,  que . 
durant  ces  dix  jours  d  été ,  l'on  n'enterre  pas  fon  corps.  AinU 
le  Peuple ,  accourant  de  toutes  parts  ,  fc  réjouira  de  la  Sainteté 
du  nouveau  Martir.  Les  Démons  crioient  au  contraire  :  Nous 
te  tuerons,  de  même  que  ton  Camarade  (i).  Durant  ces  dix 

fil  La  même  Vie  s'exprime  plus  iufte  &  d'une  manière  plus  conforme  à 
la  rériré  :  Chantant ,  dit-elle,  non  l'Office  des  Morts  :  mats,  eome  il  convenoit, 
l'Office  des  Martirs.  Affurement  le  Clergé  de  Milan  n'avoir  pas  faic  ua 
nouvel  Office  en  l'honaur  de  S.  Ariald.  . 

(t)  André,  qui,  dans  la  Première  Vie,  fait  parler  Herlembald  en  plus  de 
mots,  ajoute  après  fon  difeours  ,  Ch.  XXXII:  Les  Démons  crioient  alors  ,  & 
nous  les  entendions  lui  dire:  A  quoi  bon  aUn'er  contre  nous?  Tu  n'empêche- 
ras pas,  à  fotee  d'aboïer,  que  nous  ne  te  faflions  tuer,  corn?  nous  avons 
fait  ton  Camarade;  &  que  les  eras  &  médians  Evêques ,  Abbés  &-  Prêtres, 
ne  foient  à  nous.  André  dit,  Ch.  XXXIII  :  Le  Bienheureux  Diacre  &  Mot- 
•ir  Ariald  emploia  donc  dix  ans  à  eombatre  avec  courage  pour  la  Foi  de  Jé'uS- 
Chrift.  Enfuit e  ,  il  offrit  au  mime  Jéfus  -  Chrift  ,par  le  moien  de*  Méckans 


dix  membres;  huit  ,1orf qu'il  fut  maffaeri  ;  deux  ,  qu'on  lui  coupa  pour  empê- 
cher de  U  reconnoitre.  fi  refia  tiix  mois  au  fond  du  Lae  ,  fans  ure  endomage. 
Le  Lac  nous  le  jeta  dix  milles  plus  près  qu'it  ne  l'avoit  reç «.  Jéfus.Chnft  ,/o«s 
les  ieux  de  tout  le  monde ,  le  eonferva  durant  dix  jours  d'été  dans  VEglife  de 
Saint-Ambroife.  Dix  ans  après ,  il  lui  réunit  dans  le  Roiaume  dis  Cieux  ,  coma 
h  le  crois  véritablement,  fon  fidèle  Camarade  Herlembald,  qui  périt  aufli  par 
les  mains  des  mimes  Mechans  ;  &  cette  dirième  année  ,  ces  chofes  ont  ite  mifes 
par  écrit  en  Vhoneur  de  Jéfus-Chrift  &  d'Ar\z\à  fon  CeMteur.  Tar  ces  dernieret 
paroles  André  nous  apprend  qu'il  écrivit  la  Vie  d' Ariald  en  1076,  année  de 
la  mort  d' Herlembald.  Ces  Remarques  fur  le  nombre  de  dix  fe  trouvent  auflî , 
mais  en  moins  de  mots,  dans  le  Ch.  XXXVI  de  la  Seconde  Vie , dont  le 
XXXVIIe  mérite  peut-étre  d'être  rraduir.  Ceft  la  dernière  mervtille,  qu'il 
©laît  à  l'Auceur  de  rapporter.  Quelques  perfones  s"* entretenant  enfcmble  du  Bien- 
heureux Ariald,  &  de  ceux  qui  s'empreffoient  d'aller  révérer  fon  Corps  ;  quel- 
qu'un dit  :  Te  pifferois  bien  plus  volontiers  fur  fon  Corps ,  que  je  ne  me  prof- 
Z  :-  JL^mm    c„,      rhamn  .  il  fut  Caifl  d'une  6  cruelle  douleur  dans  Us 


Digitized  by  Google 


t>E  L'HiSTOIftÈ  D'ITALIE.' 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES^ 

ère.  Souverains 
en  Italie» 

le  Pape  dans  le 
Concile  de  Pife  , 
ce  fut  au  nom  de 
l'Empereur  &  du 
Duc  de  Bavière. 
Mais  P  Ecrivain  des 
Annales  de  Pife* 
qui  nous  a  tranf- 
mis  ce  fait,  ne  l'a 
pas  aifés  bien  ex- 
pliqué. Nous  a 
prenons  de 
Bulle  A  'Innocent  JJy 
de  laquelle  il  eft 
parlé  pins  haut, 
que  ce  Pape  exi- 
gea que  ceux  qui 
ieroienr  chargés  de 
gouverner  le  Patri- 
moine de  Mathil- 
de  ,  &  cerx  qui 
commanderotent 
dans  lesTlaces  for- 
tes ,  prêteraient 
ferment  de  Hdéli- 
té  à  S.  Pierre  & 
aux  Papes.  Il  me 
paroît  donc  qu'- 
lngclbert  ,  envoïé 
par  l'Empereur  au1 
Jêcours  ^Innocent 
II ,  fut  en  même 
tems  chargé  par  le 
Duc  de  Bavière  de 
gouverner  le  Pa- 
trimoine de  Ma- 
thildc  ;  &  que  pour 
lui  doner  plusd'au- 
tO!  ité  ,  ce  Duc  , 
qui  r.e  pouvoit  pas 
réfider  en  Italie  > 
le  noma  Ton  Vicai- 
re au  Marquifat  de 
Tofcane  ,  avec  per- 
mili;on  de  prendre 
le  titre  de  Marquis; 
te  qu'il  Ht  au  Pape 
fon  ferment  de  fi- 
délité dans  Je  Con- 
cile dePife;  ce  que 
l'Ecrivain  des  An 
nales  ,  qui  n'eft 
rien  moins  qu'un 
Hiftorien  fur,  & 
qui  n'ècrivoit  pas 
dans  le  tenu  ,  a 


PAPES, 

pour  y  monter  la)  i 
Je  monterai -là, 
dit-il -y  &  je  vous 
recommanderai  , 
par  d'initantes 
ptières  à  Dieu,  qui 
vous  protégera. 

(Chap.  CIX).27tf 
plus ,  quand,  à  cau- 
je  des  grands  trou- 
bles dont  les  Fidè- 
les êtoient  agités  , 
ils  le  prièrent  de  fe 
difigner  un  fuccef- 
feurrfuifût  le  Van- 
geur  de  VEglife 
contre  V  Adultère 
nomi 
bert 

le  choix  de  trois  9 
/avoir  de  Didier , 
Cardinal  6-  Abbé 
du  Mont-Caffîn 
des  Rcvérendi  filmes 
Fvèqucs  Otton  d'- 
Ofjtic ,  &  Hugue  de 
Lion.  Mais  ,  parce- 
qu'Ottoti  n'étoit 
pas  encore  revenu 
,  de  fa  Légation  A- 
poftolique  dyAlle- 
magne  &  dès  Gau- 
les,...  #ç«'Hugue, 
retenu  par  la  vijîtc 
des  pais  commis  à 


re  l'Adultère 
ici-deffus  (Gui- 
I  ;  il  leur  dona 


PRINCES 
contemporains. 

de  la  Comteffe  Ma- 
thilde  \  6c  ce  Gode- 
froi  (I  ,  dit  audi 
Cothelon  ,  &c.  L'- 
Empereur Henri  II 
trouvant  que  fon 
père  Conrad  le  Sa- 
lique  avoit  eu  tort 
de  fe  faire  un  Vaf- 
fal  trop  puiflantà 
côté  de  fon  Roi- 
ia'ume  des  Deux- 
Bourgognes  ,  en 
rèiiniifaht  fur  une 
même  tête  les 
deux  Duchés  de 
Lorraine,  fut  d'au- 
tant moins  dai  s 
le  goût  de  laitier, 
après  la  mort  de 
Godefroi  /*  fub- 
fifter  cette  reunion 
que  l'ambition  , 
l'inquiétude  ,  la 
valeur  &  l'habile- 
té de  Godefroi  le 
Barbu  y  qu'il  con- 
noirTbit  ,  lui  do- 
noient  plus  à  pen- 
fer.  Il  invertit  donc 
ce  Prince  des  Fiefs 
dout  fon  Père  a- 
voit  joui  d'abord, 
&  dona  le  Duché 
de  la  Haute- Lor 


M 


f es  foins  B  ttnit  cloi-  raine  à  Godefroi 


Tome  IIÏ. 


gné  de  même,  il 
leur  eonf cilla  dé- 
lire m  en  attendant  t 
Didier  •  qu'ils  a- 
voient  dans  le  voi- 
finage  ,  quoiqu'il  ne 
dût  vivre  que  tris 
peu  de  tems  ,  lequel 
devoit  ,  eome  en 
prifage  de  vicloire, 
êtreappelU  Vi<flor  ; 
car  ,  de  fon  tenu  , 
qui  ne  fut  que  de 

Îuatre  mois  ,  les 
>éfenfeurs  dufaint 
Siège  remportèrent 
par  la  grâce  du  Sei 
gneur  ,  une  fameufe 
vicloire  fur  fes  En- 
nemis. , . .  Le  faint 
Père  avoit  prédit  au 
même  Didier  ,  qu'il 

ia)  Infiar  afeen- 


Il ,  ou  Cothelon. 
Ce  partage  fut  re- 
gardé corne  un 
affront  par  Gode- 
froi le  Barbu. 

Goielon,  Duc  de 
Lorraine,  mourut, 
dit  à  l'année  1044 
Lambert  d'Afchaf- 
fenboufg,  qui  con- 
fond un  peu  les 
faits,  &  n'eft  pas 
atfts  .exact.  Le  fis 
de  ce  Due  ,  appel- 
le Godefroi ,  jeune 
home  d'un  carac- 
tère excellent  ,  & 
déjà  formé  par 
beaucoup  d'expé- 
rience a  l'Art  de 
la  Guerre  ,  prit  les 
armes  contre  la  Ré- 
publique ,  paree- 
quHl  n'avoit  point 
9b tenu  le  Duché  de 


S  AV  A  N  S 

6r  Illuflres. 
■  -  -  ■  1 
crets  du  Siéje  A* 
poflolique  {(1  pour- 
tant un  Home  peut' 
doner  ou  livrer  uné 
Eglife  )  de  doner 
les  Eelifes  de  Fer*, 
mo  &  de  Spolète  9 
à  des  Gens  que  noug 
ne  eonnoifjons  pas, 
nous  qui  ,  dans  les 
règles  ,  ne  pouvons 
impofer  les  mains 
Qu'à  ceux  qui  nou$ 
et  oient  auparavant 
bien  connus  ,  <$•  qui 
nous  avons  éprou- 
ves. H  convenoit 
à  votre  Digniti 
Roiale  ,  puifquê 
vous  vous  avouè$ 
Fils  de  VEglife,  dé 
traiter  plus  favora- 
blement le  Maitr* 
chargé  d'enfeigner 
VEglife  ,  c'efi  à  di- 
re le  Bienheureux 
Pierre  ,  Prince  de» 
ApA.tr  es  ,  auquel 
(  fi  vous  êtes  du 
nombre  des  Brebis 
du  Seigneur)  vous 
aves  été  confié  par 
la  bouche  &  par  I4 
puijjance  du  Sei- 
gneur, lorfque  lé-, 
fus-Chrilt  lai  dit 
Pierre ,  pais  met 
Brebis  5  &  lorf- 
qu'il  lui  dît  encore  t 
C'eft  à  toi  que  les 
Clefs  du  Roïauma 
des  Cieux  font  do* 
nées  i  ék  tout  c« 
que  tu  lieras  fur 
la  Terre  ,  fera  lié 
de  même  dans  lea 
Ckux  ;  &  tout  ce 
que  tu  4élieras  fur 
la  Terre ,  fera  dé«i 
lié  de  même  dana 
les  Cieux.  Corne  9 
par  la  difpofitlou 
divine  ',  quoiqué 
piïheurt  ù  quoU 
qu'indignes  ,  nous 
tenons  fa  place 
dans  ee  Siège  9  6 
nous  exerçons  fei 
puiffance  dans 
Adminifiration  A*, 
poftoliqm  ;  s'efi  * 

Eç 
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434      Abrégé  chronologique 


ETEU  EMEUS   Jurtnt   U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HZHRt   1U>  Roi  flulit  &  futur  Empereur. 

Jours  Us  Peuples  vïenent  de  tous  côtés,  avec  des  offrandes  9 
révérer  le  faim  Martin  Le  jour,  on  leur  permet  de  le  voir: 
mais ,  la  nuit  ,  Us  Clercs  b  Us  Moines  veillent  auprès  5  & 
célèbrent  le  Créateur,  en  chantant  des  Himnes  &  des  Pfeau- 
mes.  André ,  nomé plus  a'uve  fois  ci-dcffus  $  craignant ,  parce" 
qu'il  faifoit  une  chaleur  a  été ,  que  U  Corps  n'eût  de  la  rnau- 
vaife  odeur,  &  qu  'il  nen  arrivât  un  fcandale  public ,  s'en  ap- 
proche avec  de  la  lumière,  une  nuit  que  peu  de  per fonts  veil* 
toient  ;  &  ,  trouvant  une  ouverture  que  l'on  avoit  faite  fous 
t ai ff elle ,  il  regarde  dedans  ;  &  voit  que  les  entrailles  é toient 
blanches  corne  la  nége  &  que  le  foie  etoit  de  couleur  d'airain. 
Il  introduit  enfuite  deux  doigts  dans  [ouverture ,  dont  il  fort 
une  odeur  fi  fuave  ,  qu'elle  attache ,  malgré  lui ,  fes  doigts  a 
fes  narines  ,  &  qu'ils  la  con fervent  plufieurs  jours.  lEnfin ,  corne 
Herlembald  l avoit  réglé,  U  jour  de  la  Pentecôte,  il  s'af- 
femble  du  voifinage  ,  &  même  de  lieux  éloignés ,  une  fi  grande 
multitude  de  fun  &  de  t  autre  fexe ,  que  les  gens  les  plus  âgés 
difoient  nen  avoir  jamais  vue  de  pareille.  Ainfi  le  faint  Corps 
efl,  avec  une  grande  pompe  &  des  koneurs  inéfables ,  inhumé 
près  de  l'Eglife  de  Saint-Celfe ,  c'eft  à  dire  entre  cette  Eglife, 
6»  la  petite  Églife ,  où  5,  P^azatre  autrefois  fe  cacha  ,  la- 
quelle on  nome  Saint-Na^airç-au-Champ.  Hf. rlemb  a ld,  bien 
fur  alors  d  avoir  pour  lui  tout  le  Peuple  de  la  Ville  &  des 
environs,  réfoût  de  faire  la  guerre  à  l'Archevêque  jufquà 
ce  qu'il  l  ait  fait  périr  avec  toute  fa  famille  ;  &  l'Hiitoirc 
remarque  qu'il  y  feroit  parvenu,  fi  les  ValTaux  du  Prélat, 
Oppofant  une  généreufe  audace  aux  tentatives  des  Factieux, 
ne  s'êtoient  pa$  fouvent  mis  en  devoir  de  combatre  pour  la 
défenfe  de  leur  Scigne.ur.  Leur  bone  volonté  cependant  n'em- 
pêcha pas ,  corne  nous  le  verrons ,  que  Gui ,  revenant  à  la 
Ville  pour  appaifer  la  fédition ,  ne  fut  fait  prifonier  par  Her- 
Jembald(i).  Les  nouveaux  troubles  de  Milan  ,  parvenus  aux 

» 

.  (i)  Cette  Note,  deftinée  à  montrer  que,  dans ce  récit ,  je  n'ai  rîen  avancé 
je  moi-même  5  h'élt  que  pour  ceux  qui  la  voudront  lirej  «  qui  ne  feront  pas 
Fâchés  de  voir  d'abord  ce  que  tandulf V Ancien  dit  de  la  mort  àïAriald  &  do 
tes  fuites. 

,  Cet  Htitorien  »  dans  fon  IIIe  Liv.  Ch.  dern.  done  Olive  ,  nièce  de  .l'Arche- 
vêque Gui  de  Velate ,  pour  avoir  mis  toute  fa  confiance  dans  les  Arts  les  plus 
déteft  ables  ,  &  furtout  dans  la  Magie-  Parlant  de  la  prife  éSAriald,  même 
Cbap.  LprfquHl  fut  prifenté  dant  ee  Château  i  d'Arona, ,  dit-il ,  aux  ieux  J'Olive  5 
'aujfttôt  t  fe  rappelant  les  chagrins  de  ton  Oncle  9  elle  fit  conduire  Ariald  tria 
far etement  dans  une  € ertaine  iU  auprès  du  Lac  Majeur.  Là,  corne  an  lui  do* 
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Crées  j  PRINCES,  I 

£UCS  ,    MAR-  -  

ÇUIS  .  COMTES,  n*  ferai,  point  Fré. 

v  „.  nu  voir  dans  fa  ma- 

m    ?'  tstt   j     V'&fi*  «/qu'à  fa 
Henri    Vil  du*  fa  &   de  J  célébrer 
»om,  pnr  rapport  i/«  obsèques  JJJ 

les  autres  Fidèles. 


•u  Duché  de  lia- 
vicre  ,  écoic  le  fé- 
cond des  fils  d'- 
Henri  Vl ,  dit  le 
Aozr,  Duc  de  Ba- 
vière ,  6c  fécond 
*ils  de  WtlflV. 
Duc  de  Bavière  , 
&  fils  du  Marquis 
Albert  -  ^ron  //^ 

&  de  Cunégonde- 
Welf.  La  mère 
d'/rVnrz  K/7  croit 
Wulfildc  ,  Ù\le  de 
Maginon',  ou  Afj- 
jaits.  Duc  de  Saxe. 

/fr/rri  ^//  na- 
quit vers  îcop; 
Ce  que  l'on  conjec- 
ture de  ce  qu'il  fut 
armé  Chevalier  en 
1 1 1  î  ,  corne  le  dit 
la     Chronique  de 
Weingarten.  Il  do- 
»a  de  bone  heure 
des  preuves  de  fa 
valeur  &  de  fon 
habileté  dans  l'Art 
de  la  guerre}  ce  qui 
futcaufe  que  Lo- 
thaire  ,    Duc  de 
Saxe,  aiant  été  fait 
Roi  de  Germanie 
en  m  i  f  ,  &  de 
vant,  fuivant  l'u- 
fagexfedemètrede 
fon  Duché  ,  le  lui 
dona.t?o</^//xdit, 
fous  l'année  r  i  z6 
Le  Roi  dohe  le  Du- 
chi  au  Fils  du  Due 
de  Bavière.  Il  fuit 
de  ces  paroîes  qu*- 
Henri  fut  fnit  Duc 
de  Saxe,  lorsque 
fon  Père  vivo  t  en- 
core. D'autres  veu- 
lent qu'il  ait  été 
fait  Duc  plus  rard  ; 
niais  l'énonciacion 
de   Dodechin .  eft 


Cette  pr  édition  a- 
,* à  Wtmement 
etoné  Didier  ,  Va- 
voit  rendu  fort  trif- 
te.  Corne  il  s'ét0- 
nult  de  ce  quyil  fe~ 
roit   empêché  d'e< 
xécuterfon  defjein  ; 
on  lui  vint  dire  que 
les  Normans  afjïé 
geoient  un  Chi  c  u 


PRINCES 
contemporains, 

fon  Père.  Il  vain- 
quit &  tua  dans  un 
combat  Adalbert, 
pourvu  de  ce  Du- 
ché par  le  Roi  i  tua 
beaucoup  d'homes; 
ravagea  beaucoup 
de  champs  ;  &  juf. 
qu'au  Rhin  y  rédui- 
fit  tout  en  Cendres, 
*  l'exception  des 
Lieux  que  des  murs 
mèt  oient    à  Vabri 
de   V  attaque'  des 
Ennemis,  &  de  ceux 
qui  fe  rachetèrent 


4H 


SA  VA  N  S 

&  Illuflres. 


lui  certainement  i 
Vue  s'adrefft  tout 
ee  aue  vous  faites 
PaSfer  jufqu'a  nous 
Pf'  Jcrir  ,  ou  par 
defimples  paroles  i 
lor  fque  nous  par- 
courons vos  Litres, 
ou  que  nous  écou' 
tons  ce  qu'on  nous 
de  votre  part  à 
*'<fi  M  qui /pénii 
tran,  par  fes  re* 
gards  nerçans  juf- 
qu'au  fona  du  coturk 
dit [cerne  l'intention 


en  donanVdTvar.  3™  'rf'™™ 
(m.  Il  ditenfuite  \ler[  *  fa"  ' "* 
a  l'année  io4J  ,  I    „  v  a  dâ|lf 


forcé  2 *J,  '  **  ïui  l>envo'«  <>>  M' 
fecoeurf'dT7en?  \T  " 

2£Lf  iwiT  \W  ™p<udetem< 
c..fL/  ■  I  a  l'année  104.6: 


Prophétie. 

(Chap.  CX).  Ce 
pendant  le  bienheu- 
reux Père  Grégoi- 
re ,  h  qui  l'on^dc* 
manda  s'il  voulait 
ufer    de  quelque 


-  ■  V  4J.  - 

Le  Duc  Godefroi , 
forû  de  prifon  , 
votant  que  la  dé- 
marche de  s'être  re- 
mis  enxre  les  mains 
du  Kti  volo/uai 
rement  ,    &  ,/>/„. 


^po/îtive,  qu'i 
«mole  que  l'on 


l'V  ,  — ,    1— nmm  1  rcment  ,    &  ./»/- 

tohque  ,  bc  de  tou-  de  richïiïr  JQ*/'U 
t.sles  principales  \  me  "a%  9  ES? 
Perfores,  dont  les  |rouft    ce  C'en 


confeils  &  les  fe 
cours  favorifent 
leur  méchanceté  & 
leur  impiété  ;  j'ab- 
fous  &  je  bénis 
tous  ceux  qui  croi 
ient  indubitable- 


vient  de  voir  fc. 
roit  foupeoner  » 
que  Codefroi  /« 
Barbu  n'avo:t  reçu 
l'Inveftlture  d'au- 
cun  des  Fiefs  de  di 
gnité  pofsèdés  par 


,  r  poiscues  pat- 

inent qu'à  la  pla-    fon  Père,  & 

ce    des    Apôtres  |  avoit  été'réduiï  à 


*  fSc  Paul^ 
fpécia.'ement 

. _  4  •        v  »    •  - 


Pierre 

j'ai 

ce  pouvoir.  Il  joi- 
gnit a  jes  paroles 
da  avtt  fur  'diffi. 


ce  longue  Phrafe 
quelque  chofe  qui 
s'accorde  mal  a- 
vec  la  droite  Rai- 
ion  ,   &•    que  |a 

^me  Théologie 
pouroit  refufer  d+- 
ad  ni  être. 

G rc go  ire  contfo 
nue  :  c*€fi  pour_ 
quoi  Votre  Alt  A 
devrott  pourvoir  à* 
ce  qum  ns  eùr  à 

Ijtard  du  Siège 
Jpoftolique  ,  au* 

eunedifeordancedè 
volonté  dans  vos 
paroles  &  dans  vos 
n'iftgesi  (,  dans 
les  çhofes  >  par  UU 

1«<UeslaFoiChré+ 
uène  &  i>£tat  dê 

l'EgUfe  contribuent 
M  plus  au  (al ut 
éternel  ;  à  ne  point 
refufer  h  Dieu  tout* 
putffant  U  refPeH.à 
qu'on  lui  doit ,  4 
non 


£  part  des  Allo- 
diaux.  Il  eft  pour- 
tant certain  qu'im- 
médiatement a- 
prèf  Ja  more  de 


pas  à   nous  g 
quoique  le  Seigneur 
au  daigné  dire  au» 
f  pâtres  6  à  leurs 
fucceffeurs  ;  Qnl 
vous  écoute ,  m'é- 
coute ;  ik  qOI  voui 
méprife,  me  mé- 
pnfe.  Car  nous  fa- 
vons   que    qui  ne 
rjfufe  pas  d'obéir 
fidèlement  à  Dieu, 
rte  dédaigne  pas , 
v1***d  Ct  qut  nous 

te  1J 
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E  y  EN  EM  ENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE, 
HENRI  III,  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

oreilles  à* Alexandre  II ,  alarment  fatendrefTe  filiale  pour  fa 
patrie.  Il  y  dépêche ,  avant  la  fin  de  Juillet,  foit  de  Mantoue, 
toit  de  Rome,  le  Cardinal  Mainard ,  fuccefleur  du  Cardinal 
Humbert  à  l'Evêché  de-£ainte  Rufinc,  ou  Blanche  -  Selvc ,  8c 
Jean  Minuti,  Cardinal-Prêtre.  On  ne  trouve  dans  les  H  Ht  o- 
riens  aucun  détail  au  fujet  de  cette  Légation.  Les  deux  Car- 
dinaux tentent  envain  d'engager  les  Partis  à  convenir  d'un 

mania  s'il  reconnoiffoit  pour  Archevêque  Gui ,  que  VEglife  Romaine  avait  confirmé 
par  le  don  du  Pal  fui  m  &  par  l'envoi  des  Cardinaux  (  Légats),  il  répondit; 
Tant  que  ;e  porterai  langue  dans  la  bouche,  &  que  j'aùrai  la  raifon  faine 
&  l'efprit  tranquille  ,  je  ne  dirai  point  qu'il  eft  Archevêque  j  &  je  ne  le 
tiendrai  point  pour  tel.  Après  ces  paroles  les  Efclaves  d'OWvc  ,  Je  jetant  fur  lui 
tome  des  Furieux  ,  arrachèrent  fa  langue  par  de f) ou  le  menton,  &  le  laifsèrent 
demi  -  mort  ,  dans  file.  Mais  le  lendemain  ,  par  oràre  de  la  mime  Olive,  qui 
craignoit  qu'il  ne  fût  trouvé,  vivant  ,  ou  mort,  par  fes  Partifans ,  &  qu'Her- 
lembald  ne  la  vint  cruellement  affliger^  on  l'enterra  mort  ,  avec  beaucoup  de 
précaution  ,  au  Château  de  Val-Travaglia  (in  Aice  Trevali)  dans  la  cave  de 
S.  Ambroifë.  Mais  au  bout  de  quelques  jours  ,  la.  puanteur  de  fon  cadavre  rem- 
plit tellement  tout  le  Château,  qu'elle  faifoit  manquer  le  coeur  a  tous  ceux  qui 
t'y  trouvaient,  O  qu* elle  les  metoit  en  fuite.  Le  Puricelli ,  qui  rapporte  ce  paf- 
fage,  Liv.  I,  Ch.  i  ,  p  i  t  ,  y  joint  cette  obfervation.  Vola  ce  que  dit  cet 
Auteur,  très  grand  ennemi  d'Anald  ,  &  très  grand  menteur, Jpécialentent  dans 
te  qu'il  dit  de  cette  puanteur  ,  corne  nous  le  verrons  en  tems  6  lieu,  c'eflà  dire 
par  ce  que  l'on  trouve  clans  les  deux  Vies  d'Ariald  au  fujet  de  la  bone  odeur 
que  fon  Corps  exhaloit.  L'Ouvrage  de  Landulf  n'étant  pas  encore  imprimé; 
le  Puricelli  fe  fervoic  d'un  Mft.  du  Chapitre  Métropolitain  de  Milan  ,  lequel 
concenoit ,  écrit  de  la  même  ^ain  &  dans  cet  ordre,  ['Nifioire  de  Landulf 
l'Ancien*  avec  quelques  Remarques  du  Copille  fur  les  marges  ;  X'Htfloira 
d'Arnulf;  \'W(loire  de  Landulf  le  Je  ne;  &  la  Seconde  Vie  d'Ariald.  Mais  ce 
Mit.  n'eft  pas  "du  tems.  A  coté  du  partage  ,  que  je  viens  de  traduire  ,  le  Copifle 
•voit  mis:  Le  Bienheureux  Ariald  ,  Diacre  &  Martir  ,  fouffrit  Van  du  Seigneur 
mille  foixante  &  Jlx^  le  f  des  Calendes  de  Juillet  (le  2S  de  Ju  n  ),  &  fût  cano- 
nifé  par  Alexandre  II.  //  ne  faut  pas  s'étoner  fi  cet  Hifloricn  &  le  fuivant 
(Arnulf)  ne  louent  point  cet  Ariald;  pareequ'ils  étaient  Partifans  des  Prêtres 
mariés,  eoncubinaires  ,  &  fimoniaques  ,  par  qui  le  Bienheureux  Ariald  fut  mis 
à  mort.  En  l'année  mille  foixante  &  fept  ,  a  Voccafion  de  la  mort  d'Ariald  , 
Alexandre  II  vint  à  Milan  .  en  allant  au  Concile  qu'il  tint  à  Mantouc ,  dms> 
lequel  il  priva  de  leurs  Bénéfices  tous  les  Prêtres  ma  iés  de  Milan;  cq^qu'il 
avoit  intention  de  faire  à  l'égard  des  autres  :  mais  il  fut  prévenu  par  là  m  rt. 
Mais  Hildebrand  (Grégoire  VII)  ,  fon  fucceffeur  ,  inflruit  des  inten  ions  d'Ale- 
xandre ,  les  exécuta.  Cette  Remarque  furHt  pour  montrer  que  fon  Auteur  favoic 
peu  l'Hiftoire,  &  qu'il  ne  p*ut  être  d'aucune  autorite.  Landulf  l'Ancien  ,  après 
avoir  parlé  dans  le  même  Chap.  de  la  manière  dont  les  Partifans  A" Ariald  en 
recouvrèrent  le  Corps  ,  dit  :  Ce  fi.  pourquoi  plufieurs  doutent ,  plufieurs  fe  réjouif- 
fent ,  &  le  plus  grand  nombre  croit.  On  le  met  fur  un  brancard  ;  on  le  couvre  d'un 
manteau  ;  on  l'orne,  corne  Diacre,  d'une  étole  f  on  le  porte ,  en  chantant  des 
Litanies  avec  de  grands  témoignages  de  joie  ;  &  ,  le  concours  du  Peuple  étant 
tris  grand  ,  on  l'enterre  dans  le  Monaflère  de  Saint-Celfe.  Ces  ehofes  étant  faites; 
H'Tlembald  &  tous  les  fiens  ,  le  célébrant  corne  un  nouveau  Martir  ,  lui  rendi- 
rent foigneufement  ,  avec  de  grandes  cérémonies  ,  un  culte  réligieux  ,  fruit  d'une 
illufion  phantaflique  ,  eome  on  le  vit  dans  la  fuite ,  du  tems  de  l'Archevêque  An- 
ffelme  IV.  Car,  eome  deux  ans  après  (on  facre  le  Seigneur  Anfelme  eût  appris 
eoment,  dans  la  vérité 9  le  eorpt  &  les  9$  4'Ariald  avaient  autrefois  iti  mit  ce 
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EMPEREURS 
Grecs  i  PRINCES, 
VVCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c  Souverains 
en  Iralie. 


doit    s'y  tenir. 
Vraifemblable  - 
ment  Lothaire  do 
na  le  Duché  de  Sa 
%c  à  ce  Prince, 
pareequ'il  avott 
déjà  refolu  d'en 
Élire  le  Mari  de 
fa  fille  unique  Ger- 
trude  ,  qu'il  lui  rit 
en   tffet  fepowet 
aux  fêtes   de  la 
Pentecôte  de  l'an 
née  fuivanre  t  1 17. 
Totales  H»ftoriens 
d'alors  ,  &  prin- 
cipal ment  Dode- 
chin ,  fendent  con- 
te de  la  magni- 
ficence  avec  la- 
quelle les  noces 
furent  célébrées. 
Il  ne  convient  pas  , 
dit  Murât  tri  » j  h. 
X    IX  des  Antimi- 
tes <$Efte ,  p.  iS^ 
que  je  comte  ici , 
moins    encore  que 
je  décrive  les  diffé- 
renrei  guerre* ,  que 
cet  Henri  f  Prince 
très  célèbre,  foû- 
tînt    conrre  divers 
Princes  &  furtout 
contre    Frédéric  , 
Duc  de    Souabe , 
fon  beaufrère  ,  c'eft 
à  dire  mari  de  fa 
fouir  Judith.  Je  me 
tairai  donc  fur  tou- 
tes les  oceifions  & 
les  entreprit  s  dans 
lesquelles  il  fecou- 
rut  V Empereur  fon 
beauplre  ,  tant  en 
.Allemagne ,  qu*en 
Italie.  Il  raccom- 
pagna toujours  dans 
4e  dernier  pais  avec 
un  bon    eorp^  de 
troupe* ,  &  foùtint 
les  intérêts  du  Pa- 
pe Innocent  II.  Jë 
ti*ai  pas  entrepris 
ici  défaire  uneHif- 
toire  en  forme  de  la 
Maifon  d'Eile.  Les 


PAPES 

rens  objets,  &  dit 
aux  Affiftans  :  De 
la  part   de  Dieu 
tout  puisant  &  par 
l'autorité  des  bien- 
heureux Apôtres 
Piertc  &  Paul  ,  je 
vous  oï  d^ne  de  ne 
point  reconnoître 
d'Evèque  de  Ro- 
me ,  qu  ne  bit  élu 
canon  iquement,  6c 
confatrè  p.'r  l'au- 
torité  des  faints 
P>res.  Lotfqu'il 
fut  prêt  d'expirer  , 
fes  dernières  paro- 
les furent  :  J'ai 
chh  l.i  Juftice,& 
haï  l'Iniquité.  Ce  ft 
pourquoi  je  meurs 
en  exi'.    On  dit 
qu'un  vénérable  £• 
véque  lui  répondit  : 
Seigneur,  vous  ne 
pouvés  pas  mourir 
en  exi!  ,  vous  qui, 
tenant  h  place  de 
Jcfus-Chrift  &  de 
CJs  Apôtres  ,  avés 
reçu  de  Dieu  tou- 
tes   les  Nations 
pour  héritage  ,  & 
la  pofteflïon  de  la 
Terre  nifqu'à  fes 
extrémités  a  .Oefl 
ainfi  que  ,  plein  de 
la  graee  des  fept 
dons  ,  l'Efprit  de 
Grégoire  ,  apris 
avoir  repris  le  Mon- 
de &  fes  Princes  de 
leurs  péchés  ,  de 
leur  injuftiec  ,  de 
leurs  jugemens  ,  fe 
faififfant  de  la  vie 
célefte  par  la  force 
de  la  célefie  nourri- 
ture   prife  depui< 
peu  de  tems  ,  &  por- 
té fur    le  mérite 


(a)  Si  le  fait  eft 
vrai  ;  cet  Evéque 
s'êtoit  fait  une  <u- 
tieufe  habitude  de 
la  rîaterie  ,  pour 
î'emploïer  avec 
tant  d'indécence 
auprès  d'un  Mou- 
rat»» 


PRINCES 

contemporains. 

fon  Père  ,  il  fut 
Marquis  d'Amers 
&  Duc  de  la  Barte- 
Lorraine.  L'Hif- 
torien  fait  encore 
entendre  que  ce 
fut  en  1044  que 
le  Duc  Adalbert , 
c'ell  à  dire  Albert^ 
périt  dans  un  com- 
bat contre  Code- 
froi.  Ce    Duc  ne 
fut  invefti  de  la 
Haute  Lorraine 
qu'en    1046  ,  & 
ne  mourut  qu'en 
ro4f.  Lambert  d'- 
ailleurs   n'a  pas 
con  u    \f  fécond 
fils  de  Godefroi  1 , 
qui  fut  fon  fuccef- 
feur  au  Duché  de 
la  Haute-Lorraine. 

ALBERT  /, 

eft  fubftitué  par 
Henri  II ,  en  1 046, 
au  Duc  Godefroi  //, 
ou  Gotkelon  ,  qu'il 
venoit  de  dépofer. 
Albert  périt  les 
armes  à  la  main  , 
en  104S. 

Quelque  chofe 
qu'en    aient  dite 
plufieurs  Généa- 
logiites  des  Mai- 
fons  de  LorraineCz 
d'Autriche  ,  &  D. 
Calmct    dans  fon 
Hifloire  de  Lorrai- 
ne ,  on  n'a  point  de 
certitude  au  fuiet 
du   Pcre  de  cet 
Albert.  Il  eft  feule- 
ment certain  qu'il 
s'appelloit  Albert 
d'Alface  ,  &  qu'il 
croit  de  la  Maifon 
à?Egesheim  ,  qui 
porroitauflïle  nom 
dM/f«i«,&  de  la- 
quelle ctoic  iffu  le 
Pape    Léon  IX: 
mais  de  la  bran- 
che des  Comtes  de 
Dafpurg  ,  ou  de 
Dasbourt  ,  actuel- 
lement éteinte  de- 
puis pluûeurs  frê- 
les. 


SA  VANS 

&  Illuftres. 
■  ■  .  ■  1  m 

difons  eft  d'accord 
avec  les  déeifions 
des  Saint*  Pères , 
de   fe  conformer 
auffi    volontiers  à 
nos  avis ,   que  s'il 
les  recevoit    de  la 
bouche  même  de  /'- 
Apôtre.  Car ,  fi  par 
rcvlrcnct  pour  la 
Chaire  de  Moïfe  « 
le  Seigneur  preferi- 
vit  aux  Apôtres  de 
faire    tout  oc  que 
diroient  les  Scribes 
&■    les  Phariflens 
a  (fis  fur  cette  Chai' 
re  ;   il    n'eft  pas 
doweux     que  les 
FidHes  ne  doivent 
recevoir  &  fuivre  , 
'.avec  toute  forte  do 
vénération  tla  Doc- 
trine Apoftoliquc  & 
Evanpcliaue  ,  dont 
le  fiege  èr  la  bafé 
eft  Jèfus-Chrift» 
lorfqu*e'le  leur  eft 
annoncée  par  ceux 
qui  ont  été  choiâs 
pour    le  miniflcrt 
de  la  Prédication. 
Il  parle  enfuite  au 
Roi  du  Décret ,  re- 
nouvellé  dans  le 
dernier    Concile , 
contre  lesSimonia- 
ques  &  les  Clerct 
incontinens.  Il  le 
foûtient  conforme 
aux    Décrets  des 
Pères,  &  n'ordo- 
nant  rien  de  nou- 
veau ,  ni  qui  foie 
de  fon  invention- 
Il  ajoute,  «  Qu'il 
11  avoit  enjoint  à 
Yi  tous  les  Trinces, 
1»  h  tous  les  Peu- 
«  pies  ,  qui  con- 
»  ferTent   Jéfus  - 
»  Chrift  &  l'ado- 
i>  rent ,  de  rece- 
»  voir  ce  Décret 
ïi  avec  refpecl ,  & 
>»  de  l'obferver. 
i>  Qu'Henri ,  corne 
>>  furpalfant  les 
w  autres  Rois  en. 
I  *>  gloire  ,  en  ho - 
1 1»  neur  ,  «n 

Eciij 


Digitized  by  Google 


438        Abrégé  chronologique 

ETENEME  N5  AffiM  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI   III  %  Roi  d'Italie  <T  futur  Empereur. 

accommodement  au  fujct  du  meurtre  d'Aria/d.  Ils  font  forcés 
de  fc  contenter  de  publier,  le  i  d'Août,  quelques  Règle  mens, 
rédigés  en  forme  de  Lonftitution  par  le  Cardinal  Mainard ; 
&  de  ne  rien  faire  de  plus.  Il  fc  pov.roit  q\i  Alexandre  ne  les 
eût  envoies  que  pour  revêtir  d'une  forme  légale  ce  que  j'ai 
foupçoné  plus  haut  qu'il  n  avoit  preferit  que  verbalement. 
Après,  un  préambule,  d'un  ftilc  embaraflé ,  fur  l'inconftancp 

terre  d*unt  manière  peu  régulière,  U  eut  foin  de  fe  tranfporter  à  l'endroit  avec 
auelaues  Cltrc:  ;  f>  ,  reffemblant  les  os  qu'il  put  trouver  ,  il  les  enterra  dans 
î'Eglife  de  Saint-Denis.  Ce  que  je  dirai  clins  le  rems  de  cette  translation  «la 
Corps  d'Ariald  fera  voir  que  Landulf ',  donar.t  trop  a  fa  palliou  ,  ne  fait  au- 
cune difficulté  d'altérer  les  faits. 

Àmulf ,  Liv.  III,  Ch.  »£,  parle  de  la  réfolution  prife  par  les  Citoiens  da 
Hilnn,  de  tirrr  vangiance  de  l'acceptât  commis,  le  jour  de  la  Pentecôte, 
contre  I"1  Archevêque  ;  &  dit  enfuite.  Il  arriva  de-la  çu'Ariald  ,  syenfuiant  delà, 
Vilte  ,  fe  cacha  quelques  jours  ;&  ,  corne  il  alloit  fcul  &  de  nuit ,  pour  trouve* 
diverfti  retraites  fures ,  trahi  par  des  pafjans  ,  il  tomba  dans  les  mains  de  ceux 
qui  le  cherche- ent  pour  le  tuer.  Lorfqu'ils  l'eurent  pris  ,  ils  le  conduisirent  ave* 
eux  durant  toute  cette  nuit  ;  &  ,  quand  il  fut  jour  ,  Ut  lui  coupèrent  les  oreilles^ 
les  narines ,  6»  la  langue  dans  le  gofier  ;  lui  arrachèrent  les  deux  ieux  ,  &  le  mit 
rent  à  mon.  Après  qu'on  l'eût  tué,  dit-if,  Ch.  17,  Herlemoald  diffîmule  pour 
vn  peu  de  rems,  &  réftrve  fa  colire  pour  l'avenir.  Ce  qu'il  dit- là  d'Herlembali 
eft  d'accord  pour  Je  fond  avec  ce  qu'on  en  lit  dans  le  XXXIIIe  Chap.  ée  la 
Seconde  Vie  d'Ariald.  Herlembald  ufe  de  dijimularion  au  fujet  de  la*  mort 
(f*Atia!d  ,  afin  de  rrgr.drc  fes  mtfures  avec  plus  de  précaution.  Reprenons  Amulf, 
qui  contii  ue  ainfi.  Car  toute  la  Ville  alors  favorifoit  V Archevêque  :  mais  ,  fui  f 
vant  fa  coutume  ,  le  Peuple  ne  re(le  pas  longtems  au  même  état  ;  puifqu'aujjitôt 
que  le  Prélat  efl  forti  de  la  Ville,  Heiltmbald,  aiant  repris  courage  &  cédant 
i  fon  impatience,  fe  difpofc  à  le  perfecuter  ,  affurant  au'il  croit  l'auteur  du  for- 
fait que  l'on  avoit  commis.  En  attendant  ,  il  reprend  fon  ufage  d'exiger  des  fer» 
mens  de  la  part  des  Citoiens  4  oui  s'y  prêtent  a  regret}  O  ,  s'i/  en  eft  quelque!'* 
uns  qui  lui  (oient  fufpeHs  ,  ce  l'ont  ceux  qu'il  s'acharne  le  plus  à  faire  jurer.  Il 
affcmblc  continuellement  des  Troupes  de  Paifans  &  ùes  Compagnies  de  Bourgeois  , 
en  intention  de  pourfuivre  l'Archevêque  ôm  ,  fe  proposant  de  l'anéantir  avec 
toute  fa  Famille  i  Cr  c'eft  ce  qu'il  eût  certainement  fait  ,  files  Vaffaux  du  Prélat 
ne  s'y  fufjcnt  pas  oppofés  par  une  génêreufe  audace;  car  ils  fe  rajpmblèrent  fou* 
vent ,  prêts  à  çombatre  pour  leur  Seigneur. 

Trifiano  Calco  peint  avec  force  le  icandaleux  tumulte  du  jour  de  la  Tentecôte, 
&  dit  enfuite  :  Le  refte  de  la  Ville  ,  confidêrant  l'indignité  de  la  chofe  ,  délibère 
en  commun  ,  &  réf>ur  de  ne  plus  fupporter  l'impudence  &  la  témérité  des  Séditieux. 
Pour  éviter  la  colère  de  ces  Citoiens  ,  Ariald  fort  de  la  Ville  i  Cr  fa  fraieur  efl 
fi  grande  ,  que  ,  ne  trouvant  aucune  demeure  fure ,  il  change  continuellement  de 
retraite.  A  la  fin  pourtant  ,  il  n'echape  point  aux  mains  de  ceux  qui  le  cherchaient  ; 
car  ,  aiant  été  pris  &  ramené  dans  la  Ville  ,  il  eft  mutilé  par  le  retranchement 
du  nés  ,  des  oreilles       des  lèvres.  Bientôt  après  fa  langue  aiant  été  coupée  &  fes 
ieux  arrachés,  il  fubit  une  mort  honteufe.  Cet  Hiftorien,  qui  n'avoit  apparem- 
ment ni  l'une,  ni  l'autre  Vie  d'Ariald ,  ignoroit  dans  quel  endroit  ce  Diacre 
fut  maflacre.  fi  cruellement.  U  dit  ouelquts  fienes  plus  loin  :  Alors  Arembald 
(  Herlembald  j  fe  tint  en  repnt  aujji  :  mais  pour  un  tems  ;  car  il  informa  de  ce 
ui  s'était  pajjc  les  Prélats  Romains  defqucls  il  attendait  du  fecout s  ;  &  cepen- 
ant  ,  l'Archevêque  niant  qui  té  la  Ville,  il  profite  de  fa  abfence  pour  former 
e  nouvelles  entreprises  j  £ ,  s'êtant  pourvu  d'abord  de  Soldats,  choifis  parmi 
a  JejuteJJe  U  plus  robuftè  de  la  Campagne  ,  il  exige  des  Citoiens  un  (  nouveau  J 
panent  ;  preçd  les  armes  contre  Us  Prêtres;  bat,  eu  tue  (Çfcdit)  les  ttns  4*0* 


EMPEREURS 
Grecs  -,  PRINCES, 
nues  .  MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie, 


Le  Si  sur  s  peuvent 
voir  Conrad  de 
Lichtenau  .  dit  l'- 
Abbé «i'Urfperg, 
Pierre  Diacre  dans^ 
fa  Chronique  du 
A4ont-Caffin,  U 
Moine  de  Vein- 

Satthen,  Helmol 
e ,  &  U$  autres 
anciens  Hifloriefns, 
qui  s' étendent  beau- 
coup furcefujet. 

Cet  Ecrivain  rap- 
porte enfuire  une 
Charte  \   dans  la- 
quelle Henri,  par 
la  faveur  de  la  grâ- 
ce de  Dieu,  Due 
de  Saxe  ,  done  au 
Monaftère  de  Sain- 
te-Marie des  Pri- 
ions dans  le  Ter- 
ritoire d'Bfte  le 
Comté  &  Château 
de  Cavallillo,que 
l'on    ne  connoit 
point  aujourd'hui: 
niais  qui  pouvoit 
être  du  Territoire 
de  Vérone  ,  puif- 

?"'iJ  eft  die  dans 
'Aac,  que  le  Duc 
avo.t  reçu  de  l'B- 
▼equede  cette  Vil - 
Je  ttnveftiture  des 
Décimes  de  cette 
Terre.  VA&e  eft 
daté  de  y  An  u  j6 
le  4  des  Ides  fie  10) 
Je  Février,  Indic- 
tion II.  Les  Dates 
de  l'Année  &  de 
J'IndiéHon  ne  font 
point  d'accord.  Le 
Rédacteur  de  VAc 
te  fe  dir  Notaire  du 
Vue  Welf.  Cette 
circonftance  fait 
croire  à  Muratoriy 
que  la  Donation 
eft  pluftôt  d'Henri 
VIII,  dir  le  lion, 
Duc  de  Saxe  &  de 
Bavière  >  que  de 
fon  pére  HenriVII, 
Nous  verrons  dans 


d'un  tflt  divin  qui 
lui  tenait  lieu  du 
ekar  fur  lequel  El i e 
fut  enlevé,  augmen- 
ta la  joie  ^'Urbain 
fon    pridéceffeur  , 
dont   ce    jour  là 
même  ,  on  eélèbroit 
fête ,  &  de  tous 
les    Bienhsureux  , 
qui  louent  excel- 
lemment Dieu  dans 
la  gloire  eéltfte  «• 
vee  Jéfus-Cnrift; 
&  que  ,  par  fa  re- 
traite ,    U  Uiffa 
dans  la  confier  na- 
tion d'une  grande 
douleur   fEglife  , 

Jui  voiage  fur  la 
erre.  Son  Corps 
reçut  U  fépulture 
dans  l'Egllfe  de 
l'Evangelifle  S. 
Matthieu  ,  dont  > 
quelques  années  au- 
paravant, U  Corps, 
trouvé  depuis  peu  , 
l'avolt  engagé  d'é- 
crire une  Lètre  de 
féltcitation. 

Ce  fut  à  PAr- 
chevéque  Alfa  ne , 
que  ,  le  1 8  de  Se- 
ptembre iojo  , 
Grégoire  adreifi 
cette  Litre,  la  8e 
defon  VII  1«  Livre. 
Mais  ,  remarque 
judicieafement  l'- 
Abbé Fleuri,  Liv. 
Cl  ,  N.  XXV,  on 
ne  dit  point  cornent 
ce  Corps  avoit  été 
apporté  a  Salerne  , 
ni  cornent  on  fa- 
voit  que  c'était  ce- 
lui deS.  Marthieu. 

Ne  quitons  point 
encore  Paul,  qui 
continue  ,  Chap. 
CXI.    //  faut  Ya 
préfent  faire  p croî- 
tre ici  le  principal 
Imitateur  &P Héri- 
tier des   venus  de 
Grégoire  ,  le  bien- 
heureux Anfelme, 
Evique  de  Luc  que, 
lequel  s' i toit  ,  pré- 

férabltment  à-  tout  # 


PRINCES 
contemporains. 


S  i  wâiï  * 


Ce  fut  la  nomi-  ht  Tance  ,  devoit 
nation  d'Albert  au   »  aufii  les  furpaf- 
Duch,e  delaHauuv  n  fer  par  fon  ar* 
Lorraine,  qui  fitre-  »>  tachem^nt  à  Ji- 
prendre  le»  armes  lïrfus  -.  Chfifi  ».  11  » 
au  Duc  Codefroi ,  I  dit  encore,  «  Qu'ç,  • 
qui  pouvoit  croire  |  il  dans  la  craint» 
que  la  déposition  I  >i  que  le  Roi  ne 
de  fon  Frère  de-, |  y)  trouvât  injuftefle 
voit  lui  faire  ren- 1  tt  dur  outre  mé- 
dre  un  Gouverne-  I  i>  fure  ce  Décret, 
ment  que  leur  Père  I  »i  qui  paroi  Ifoit  à 
avoit  pofsèdé.  S'ê-  »>  quelques  -  una 
tant  hgué  ,  corne  1  »»  i  m  do  fer  uh  joug 
il  avoit  deja  fait  1 »  infnppoi  table,  il 
autrefois  ,    avec  1 yt  avoit  prié  îe  Roi, 


Baudouin,  Comte 
de    Flandre  ,  il 
recommença  une 
guerre,  dont  nous 
ne  favons  prefque 
pas  autre  chofe  que 
ceci  ,  que  Lambert 
d'Afchaffenbourg 
en  dit  fous  l'an- 
née  1 04,6.  Entre 
les    autres  pertes 
qu'il  fit  fouffrir  à 
la  République  ,  il 
brûla     le    Palais  , 
Roïal  de  Nimègue,  »fans  danger  pour 
ouvrage  admirable  »  fon  ame  à  lui- 
*  qui  nf  avoit  point  „  même  ,  de  mo- 

feftf"1/-  11  Pritl*  *»  dérer  le  luge» 
Yillc  de  Verdun  ,   „  ment  des  Sam  te 

Y  g»   en  cendre   „  Pères ,  qu'il  avoit 

la  Grande  Eglife  I  „  publié  4t. 

f  Sainte  -  Alar  e  j  :      Mous  avens  va 

mats  ,  peu  de  tenu  I  ci-devant  Gregoirt 

après  ,   il  en  eut  r  fa  ire  une  pareille 

tant  de  regret,  qu'il  demande  au  fujec 

fe  fit  doner  la  Dif.   de  1» Affaire  de  Mi- 

'  '  *  ianj  &  la  Charité 

veut    que  nous 

erntions,  qu'il  Hc 

de  bone  foi  l'une 


#)  par  (es  propre» 
yt  Députés  ,  d'eri- 
»  vofer  à  Rome 
v  des  Homes  fa- 
it vans  &  pieux , 
«s'il  en  pouvoic 
yy  trouver  dans  fon 
yy  Roïaume,  ave"c 
i)  lefquels  il  pûc 
yy  (lui  Grégoire  ) 
yy  voir  s'il  y  avoic 
yy  quelque  moïen-, 
>»  fauf  l'honeur  dm 
y  y  Roi  éternel,  8C 


cipline  en  publie; 
&  que ,  pour  que  fes 
cheveux  ne  fuffent 
pas  rafés  ,  il  les 
racheta     moi  triant 
une  grojfe  fomme  ; 
qu'il  fournit  V ar- 
gent néceffaire  pour 
rebâtir  cette  Egllfej 
&  qu'on  le  vit  le 
plus  fouvent ,  corne 
un  vil  Efclave ,  fer- 
vlr  de  Manoeuvre 
aux  Maffons.  On 
peut  conjecturer 
de  ce  partage,  que 
dans  ces  païs  la 
peine  des  Incen- 
diaire! ccoic  l'Ef- 


&  l'autre  deman- 
de. Mais  peut-être 
fon  caractère  in- 
flexible autorife-f- 
il  à  penfer  qu'on 
n'tût  jamais  obte- 
nu  de  lui  qu'il  ft 
prêtât  aux  tempé» 
ramens  fages  ,  qu# 
l'on  auroir  pu  lifi 
fupgérer.  Sa  con- 
duite &  fes  Lètreç 
ne  nous  convain- 

H  croïoiç  que  VAWf 
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ErEHZMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H  EN  Kl  III ,  Roi  £ Julie  O*  futur  Empereur. 

-  -------  -  -  _         —  . 

te  la  fragilité  des  Homes  eaufées  par  le  Péché  originel ,  fur  ce 
duc  la  miféricorde  de  Dieu  fait  continuellement  pour  le  falut 
de  leurs  ames ,  &  fur  l'autorité  de  TEglife  Romaine ,  dont 
Cependant  on  parle  ici  d'une  manière  a(Tés  modefte  ;  les  Légats 
difent  :  Parceque  dans  cette  fainte  Eglife  de  Milan ,  par  les 
*  fiions ,  ou  par  la  négligence  de  quelques  Médians,  Clercs  ,  ou 

tes  rues  ;  furprend  les  autres  dans  leurs  maifons ,  qu'il  dépouille  de  meubles  $  & 
rencontrant  l'Archevêque  ,  qui  revenoit ,  il  s'en  faut  peu  qu'il  ne  le  tue. 

Sigonius  dit,  JLiv.  IX  de  l'Hifioire  du  Roiaume  d'Italie,  année  1067  :  La 
Vaille  de  Milan  prenant  les  armes  à  caufe  de  la  Sédition  qui  venoit  d'arriver 
(le  four  de  la  Pentecôte);  Anald,  qui ,  pour  éviter  le  danger  de  l'orage  dont  il 
itoi  menacé  ,  fe  retirait  de  la  Ville  &  fuioit précipitamment  ,fut  arrêté  par  fes  En- 
nemis ;  6J,  jeté  dans  le  Lac  Vcrban  avec  une  meule  attachée  au  col ,  il  fubit, 
four  une  union  honête  ,  un  indigne  châtiment.  Son  Corps  ,  trouvé  dans  la  fuite 
entier  &  fain  ,  reçut  les  honeurs  de  la  fépulture  ,  tels  qu'il  les  méritoit.  Epou- 
vanté de  l'exemple  4'Aiiald,  He-Iembald  crut  devoir  alors  refier  en  repos.  Mais, 
l'année  fuivante  ,  trouvant  l'Archevêque  abfent ,  il  renouvella  l'ncendie  général 
des  dijjentions  ;  car,  aiant  raffembU  de  plus  grandes  forces  ,  il  contraignit  les 
Citoiens  a  faire  ferment  entre  fes  mains  ;  Cr  perfécuta.  non  pas  tant  l'Ordre  des 
Prêtres,  que  l'Archevêque  lui-même ,  fur  lequel  il  ofa  même  porter  des  mains 
faeriléges  ,  lorfqu'il  revenoit  à  la  fille  pour  appaifer  la  fédition. 

L'exemple  &  l'autorité  de  cet  Hiftorien,  aufli  fage  qu'ami  de  la  Cour  de 
Home,  fumToit  feul  pour  juftirier  la  £ranchife  avec  laquelle  je  parie  de  ces 
troubles  de  l'Efclif-  de  Milan.  Diverfès  circonftances  du  récit ^  que  je  done, 
de  ce  qu'Jferlembatd  rît  cette  année  1067,  trouvent  leur  juftiheation  dans  ce 
qu'en  difent  Sigonius  &  les  autres  Hiftoriens  ,  dont  je  viens  de  traduire  des 
paffages. 

On  a  vu  dans  le  premier  de  Landulf  V Ancien,  qu'Ariold  fut  enterré  quelque 
tems  dans  la  Cave  de  S.  Ambroife  au  Château  de  Val-Travaglia.  Ma  narra- 
non  ne  le  dit  point,  parceque  les  deux  Vies  d'Ariald,  auxquelles  je  me  con- 
forme, n'en  difent  rien.  Mais  ce  n'eft  point  une  imagination  de  Landulf 
l'Ancien.  A  la  fuite  delà  Première  X'ic  font  crois  Litres,  La  première,  du  Mo-ne 
Andréa  s'adrefle  k  Sirus  vénérable  &  fidèle  Prêtre  ,  Auteur  d'une  Vie  d'Ariald 
qui  ne  s'eft  point  confervée.  La  féconde  eft  du  Prêtre  Sirus ,  qui  répond  à  André, 
Serviteur  de  Jéfus-Chrift.  André  réplique  par  la  troifième  à  Sirus.  On  apprend 
de  la  Litre  de  ce  Prêtre  ,  qu'André  courut  trois  fois  rifque  de  la  vie  ,  pour  ap- 
prendre les  circonftances  de  la  mort  d'Ariald;  &  pour  découvrir  le  lieu,  que 
receloit  fon  Corps.  La  première  fois  André ,  s'informant  aux  environs  du  Lac 
Verban  ,  ou  Majeur,  de  ce  qui  s'êtoit  parte,  n'évita  que  pai  hazard  de  n'être 
point  pris.  La  féconde  fois  ,  dit  le  Prêtre  au  Moine  ,  fur  ce  que  l'on  difoit  que  fon 
Corps  étoit fecrètement  retenu  dans  l'inexpugnable  Château  de  Val-Travaglia  |  in 
Travailla  Arce  )  ,  enflâmé  du  defir  de  voir  ce  Corps  ,  aiant  fait  un  long  chemin  , 
aiant  paffé  beaucoup  de  Montagnes  ,  vous  vous  préfentâtes  devant  la  porte  de  ce 
Château.  Corne  vous  eûtes  la  hardiëffe  de  regarder  dedans  ;  vous  fûtes  reconnu  pour 
ce  que  vous  êtiés  ;  &  ,  par  cette  raifon  ,  vous  fûtes  pris  &  conduit  à  la  plus  haute 
Tour.  On  vous  dêcendit  avec  une  eoide  au  fond  ,  plus  propre  à  fervir  de  tombeau 
que  d'habitation.  La  boue  y  tenoit  lieu  de  Châlit  ,  une  pierre  de  traverfin.  Il  n'y 
etvoit  point  où  cacher  la  dtgefiion  ;  &  le  deffus  n'avoit  point  de  toit  ,  qui  garantit 
de  la  pluie.  Mu  trop  grande  fraîcheur  flétrit  votre  teint  ;  &  vous  affaiblit  fi  fort 
l'efiomac  ,  que  vous  ne  pouviés  plus  toucher  aux  alimens  ,  qu'une  corde  vous  dùen- 
doit.  C'efl  pour  cela  qu'au  milieu  d'une  nuit ,  les  Gens  du  Château  vous  retirèrent 
&  vous  r envolèrent  à  demi-mort.  La  troifième  fois  André  paffa  le  Lac  ,  c'eft  à  dire 
qu'il  alla  vificer  l'Ile,  où  l'on  avoitmaffacré  fon  Maître.  Il  fut  reconnu, pris  & 
menu  jufqu'à  ce  qu'il  eut  racheté  &  liberté  .£*r  une  femme  d'argent. 

♦ 
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Grecs;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

6c.  Souverain* 
en  Italie. 


la  fuite  que  Welf 
VI,  frère  du  Duc 
Henri  VU,  devint 
Duc  de  Spolèce, 
Marquis  de  Tofca- 
ne  &  Prince  de 
Sardaigne. 

Nous  avons  vu 
plusoauttfenrr  P7/, 
inverti  par  l'Em- 
pereur fon  be^u- 
pt^re,  vraifembla-  | 
blement  en  i  m  ? ,  J 
de  la  Marche  de 


PAPES. 

Propofé  de  l'imiter  fi 
bien  en  toutes  cho- 
[ei,  qu'il  ne  vouloir 
en  être  dijfemblable 
en  rien*  En  confi- 
quenee  ,  tout  ce 
qui  pouvait  être  en 
lui- mime,  il  t'at- 
tribuait toujours 
aux  mérites  de 
Grégoire.  Car  Gré- 
goire êtoit  eomela 
fource  ;  Anfelme 
corne  le  rui(f<au,par 
qui  te*  terres  ari- 
des êtoient  arrnfces. 
Gregoir-  êtoit  corne 
la  tête  ,  qui  gou- 
v  cm  oit     tout  le 


Tofcane  Le  même 
Empereur  l'invef-  '  corps  ;  Anféhie  rô- 
tît en  i  r  j6  du  ,  me  la  main  habile, 
Château  de  Garde  qui  s' acquit  oit  de 
&  de  celui  de  Ga-  .  l'Ouvrage  dont  elle 
rifialla  ,  qui  doit  c  oit  chargée.  Gre- 
«cre  Guaféalla.  goire  ,  corne  le  So- 
Sur  la  fin  de  l'an-  1  leil ,  il  umin*  ton- 
née t  i  17  ,  dir  en-  te<  chofes  ,  Anfcj- 
core Mur atori  dans   me  en  fut  corne  VI 


l'Ouvrage  déjà  ci- 
té ,  p.  x  S  0 1  l'Em- 
pereur Loch  aire 
mourut  dans  un 
certain  Château 
du  Duc  de  Bavière, 
corne  le  dit  Dode- 
chin  dans  fa  Con 
tinuation  de  Ma- 
rian  l'Ecoffois.  Ce 
fut  un  terrible  coup 
pour  la  fortune  du 
Due  Henri ,  parce 


clat  ,  qui  rendit 
chaque  ehofe  vifi- 
ble.  Autre  fois, E\\ï) 
près  de  cefftr  d'ha- 
bité *  avec  les  Mor- 
tels ,  fe  dépouilla 
pour  Eîifee  de  fon 
M  an  eau  ,  page 
du  Don  de  Pro- 
phétie. De  même 
Giveoire  ,  prit  à 
quiter  notre  vie 
mortelle  ,  fit  An 


qu'ai     commence-  •  finie  poffejft'ur  de 


ment  de  t  t  j  s  on 
élut  Empereur  Con- 
rad ,  frère  de  Fré- 
déric, Duc  de  Soua- 
te  ,  un  des  Princes, 
dont  Henri  devoit 
4.x  ce  ra'xfon  être 
très  mUontent  ,  à 
caufe  des  guerres 
qWil  avoit  eues 
avec  eux  ,  les  an- 
nées précédentes. 
Lui -mime  afpiroir 
à  VEmpire  :  mais  il 
rte  voulut  pas  s*ab- 
baiffer  ,  en  le  bri- 
guant ,  &  faifant 
'des  prières  aux  E- 
leâturs  d'où  quel" 


la  marque  de  fon 
Autorité  Pontifica- 
le ,  e'efl  à  dire  de 
la  Mitre  de  fa  tê- 
te ;  ce  qui  fe  fit  pir 
la  coopération  de 
Dieu  ,  pour  que , 
corne  Elifée  hérita 
ptr  le  Manteau  du 
Don  de  Prophétie, 
Anfelme  obtînt  par 
la  Mitre  la  pléni- 
tude de  l'Autorité 
facer  dotale,  La  ref- 
femblance  alla  fi 
loin  ,  que  ,  eome 
Elifée  fit  publique- 
ment aes  miracles 
U  Manteau 


PRINCES 
eontemporans. 

clavage ,  au  profit 
de  ceux  dont  ils 
avoieut  brûlé  les 
Bd  in  ces.  C'eft  par 
cette   raifon  que 
Godcfroi  le  rit  ba- 
tre  de  verres  en 
public  ,  qu'il  ra- 
cheta     che/eux  ; 
que,  loi  (qu'on  re- 
bâtit l'Eç:ire  ,  il  y 
fit  les  fonctions  de 
Manœuvre.  Cette 
féconde  Guerre 
appartient  aux  an- 
nées IO46&  MD47* 
En  1048  ,  le  Duc 
Albert  vm'ut  avoir 
fa  revanche  ,  en 
allant  faiie  le  dé- 
gât dans  le  Duché 
de  la  Baffe  -  Lor- 
raine ;  mais,  tan- 
dis qu'une  partie 
de    frs  Troupes 
croit  .iilperfée  pour 
piller ,  le  Duc  Go- 
defroi    vint  avec 
toutes  les  lV  nés  le 
furprendre ,  &  le 
barit.   Albert  fut 
rue  dans  ce  com- 
bat. 

GÉRARD  /, 

eft  fait  Duc  de  la 
Haute  -  Lorraine , 
en  104  s  ,  par 
Henri  //,  q  ii  rend 
en  fa  perfrne  le 
Duché  héré  iitaire. 
Il  meurt  en  \o6<j. 

Ce  Prince  ctoit 
fils  d'un  Frère  du 
Duc  Albert;  8c  c'ell 
de  lui  qu'eft  dè- 
cendue  la  Maiforr 
de  Lorraine. 

Godcfroi  ,  Duc 
de  la  Baffe  -  Lor- 
raine ,  &  Beau- 
do  u  in  ,  Comte  de 
Flandre,  continuè- 
rent la  guerre  juf- 
qu'en  tôt o  ,  que, 
fuivanc  ce  que  dit 
Lambert  fous  cette 
année  ,  le  Duc  Go- 
defroi ,  par  Pinter- 
vent  ion  du  Pape 
(Léon  IX)  *  du 


SA  VANS 

&  tllujhcs. 

torité  de  fon  Siège 
êtoit  pleinenent 
ablolue  &  monar- 
chique )   &  que, 
quand  Rome  avoit 
prononcé  ,  Ton  de- 
voit  fe  foumètre 
fans  examen  ;  en 
un  mot ,  que,  s'il 
ne  fut  pas  l'inven*. 
teur  du  Dogme , 
injurieux  A  l'Eçlife, 
de  t'Infai'libilite 
des  Tapes,  il  en  fuc 
au  moins  intime- 
ment perfuadé.  Je 
ne  crains  nen  tant 
que  de  porter  un 
Jugement  témé- 
raire. C'eft  à  Dieu 
fenl  ,  qu'il  appar- 
tient de  fonder  le» 
reins  &  les  cœurs. 
J'aime  donc  à  pen- 
f-r  que  Grégoire , 
eu  dé  par  la  touffe 
idée    qu'il  s'eroie 
faite   du  pouvoir 
pontifical,  an i M'oit, 
p  r  un  principe  de 
perfuafion  ;  &  que 
c'étoit  avec  can- 
deur 5c  fi-nplicité, 
qu'il  croioit  fer  vie 
Dieu  ,     lorfque  , 
renverfanc  Tordre 
établi   par    Dieu  1 
même,  &  levant 
une  main  témérai- 
re contre  l'Omgt 
du  Seigneur  ,  il  fe- 
couoit  le  joug  de 
l'obéKance  qu'il 
devoit  à  fon  Sou- 
verain ,  6c  faifqit 
aux  autres  un  de- 
voir de  le  fecouer 
de  même. 

Il  fe  plaint  dans 
la  L-tre  ,  donc  i! 
s'ag't,  u  de  ce  qu'- 
il Henri  n'avoit 
?»  fait  aucune  at- 
1»  tention  à  fa  de- 
»  mande  11.  Il  le 
preffe  n  de  rendre 
1»  une  obéi  fiance 
»  plus  promte  aux 
«  ordres  de  Dieu  ; 
i)  de  ne  point  gê- 
>7  uer  l'Bglife  dans 
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Laïcs ,  on  a  cejfé  de  fulvre  en  beaucoup  de  chofes  la  règle  de  la 
Loi  de  toitu,  ce  qui ,  pour  la  perte  des  Ames,  à  fait  naître  en 
cette  Ulufire  Ville ,  une  pernicreufe  diffention  entre  les  Par* 
tifansde  ce  quiparoijfoit  être  la  Juftice,  &  les  défenfeuns  du  mal, 
&  répandu  dans  tout  le  Pjeuple  ,  foit  au  dedans,  Joit  au  dehors, 
une  difeorde  meurtrière  \  nous  marouons  par  écrit  cornent ,  par 
la  mifericorde  du  bon  J  es  u  s  ,  a  qui  les  Homes  font  chers.  & 
par  nous,  quels  que  nous  foions,  Légats  du  Siège  Apoftoli- 
que,  0  par  nos  fotus  viptans  le  trouble  a  fait  place  au  calme* 
la  difeorde  h  la  paix ,  le  dérèglement  au  bon  ordre  ,  afin  d'af- 
furer  a  jamais  ,  avec  laide  du.  Seigneur  ,  dans  cette  fainte 
Eglife  une  paix  ferme  ,  &  la  régit  de  tondre  établi  par  la 
Canons,  Et  pareeqù  autrefois  notre  Confrère  le  Seigneur  Pierre, 
Evcque  dOftie,  home  d'une  fainte  té  refpeiiable  ,  corrigea  dans 
cette  Ville  certaines  chofes ,  il  neft  pas  befoin  de  les  rappelle^ 
non  plus  que  les  anc'ànes  quereles ,  qui  font  çonnues  de  tout  U 
monde  :  mais  il  fu^t  de  tracer  par  écrit  ce  que  nous  avons  pré- 
fentement  fiatué  conformément  à  la  Difcipline  canonique  (i). 
Après  ce  début,  de  la  part  de  Dieu  tout  puijfant ,  du  Prince 
des  Apôtres,  &  du  Bienheureux  Confeffèur  de  Je*sus-Christ% 
Ambroise  ,  les  Légats,  appuies  de  CAutorké  Apoftolique , 
ordonnent ,  par  la  vertu  du  Saint-Esprit  ,  laquelle  tft  la 
remtjjion  des  péchés ,  non  en  preferivant  de  nouvelles  chofes  : 
mais  en  rétablijfant  les  anciènes ,  «  Que  dans  tout  le  Diocèfc 

(î)  LePurietUiy  Liv.  IV,  Ch.it,  p.  afj  ,  conclue  de  ce  que  les  Légatt 
difent-!à,  que  1rs  arrangemens .  faits  en  ioîo  à  Milan  par  Pierre  de  Daim  en, 
furent  approuvés  par  la  Cour  de  Rome.  J'ai  dit  le  contraire  ci-deffus  à  cette 
même  année  ioj^.  Nous  pouvons  avoir  raifon  tous  deux.  Ils  ne  fureut  poiuc 
Approuvés  dans  le  rems ,  fous  le  Pentihcat  de  Nicolas  II.  Ils  le  furent  enfuit© 
fous  celui  d'Alexandre  //,  qui  faifoit  de  Pierre  iê  Datnien  beaucoup  plus  do 
cas,  que  Nicolas  n'en  avoit  fait.  Mais  au  fb ne»,  en  y  regardant  de  près,  on 
Terra  que  ce  n'eft  ici  qu'un  fini  pie  compliment  que  deux  Cardinaux  font  à  leur 
Confrère.  Pierre  de  Damlen  vivoit  encore. 

J'ajoute  une  «mtre  remarque,  que  Je  pouro  s  oublier.  J'ai  dit  ci-devant  dans 
une  Note  ,  qu'Alexandre  // a. 'Oir  peut-être  quité  la  Lombardie  pour  retourner 
à  Rome  ,  avant  le  mois  d'Août }  &  je  viens  de  dite  un  pstt  plus  haut  que  les 
Légats  ,  qui  parlent  ici ,  furent  en%-oïés ,  ou  de  Rome ,  ou  de  Mantoue.  Jo 
n'ai  voulu  dire  ni  l'un,  ni  l'autre  affirmativement:  niais  je  penfe  que,fi  vers 
la  lin  de  Juillet,  Alexandre  étoit  encore  à  M.intone,  il  n'auront  pas  fait  diffi- 
culté de  revenir  à  Milan  pour  y  rétablir,  par  fa  prèfence  &  par  une  BuUe  qu'il 
auroit  faire  en  cette  Vil!e  ,  le  bon  ordre  &  la  paix  plus  efficacement,  qu'il  ne 
le  pouvoit  faire  par  des  Légats.  Le  refpect,  que  les  Milanois  «voient  çour  lui 
corne  pour  un  compatriote  qui  leur  faifoit  iioneur  ,  devoit  doner  infiniment 
de  poids  aux  Actes  d'autorité  poncincale,  ou'il  auroit  faits  ches  eux  en  perfone» 
Je  crois  donc  qu'il  écoiç  do  retour  à  Rome  au  commencement  de  Juillet, 
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mues  Ecrivains  fe 
font  fait  ,  par  la 
fuite  ,  un  prétexte 
de  le  di/linguer  par 
le  fur  no  m  de  Su- , 
perbe.  Ou  plu /lot 
les   Princes  Alle- 
mans  ,  jaloux  de  fa 
trop  grande  puiffan- 1 
ce  ,  aimèrent  mieux 
faire    un    Empe-  j 
reur,  qui  leur  donât 
moins  de  fujets  de 
crainte.  Us  exécu- 
tèrent fubitement 
leur  deffein ,  fans 
attendre  la  prifenee 
du  Due  Henri.  De  \ 
plus,  corne,  mal-\ 
gré   la  fommationl 
de  la    Diète  des 
Princes  ,  il  ne  vou- 
loit     pas  rendre 
let  ornemens  impé- 
riaux ,  refiés  entre 
fet  mains  ,  ou  par- 
çequ'il   les  rendit 
trop  tard  ,  après 
quJon   l'y  eût  en- 
gagé par  beaucoup 
de  promtfTcs  ;  Ut 
puijjanee  de  fes  En-  < 
nemis  vint  à  bout  , 
fous  divers  prétex- 
tes  ,  de  le  faire  dé-  j 
clarer     déchu    des  ' 
Duchés  de  Saxe  & 
de  Bavière  ;  ce  qui 
le  réduifit  à  fe  re- 
tirer ,  accompagné 
de  très  peu  de  gens  , 
en  Saxe  ,  pour  s^y 
défendre  par  le  fe- 
cours  des  Peuples  , 
qui  l'affeHionoient. 
Otton   de  Frifin- 
ghen  ,  après  avoir 
{  Liv.  VII,  Ch.  »j  ) 
raconté  tout  ce  qui 
fe  fit  alors  ,  ajou- 
te :  Et  c'eft  une 
chofe  étonanee  à 
dire,  un  Prince, 
ci-devant  très  puif- 
Tant,  &  dont  ^au- 
torité, corne  il  s'en 
florin  oie  ltiitmé* 


l 


PAPES. 

d'E\ie  ,  de  même 
Anlèlme  en  fit 
uelquet  -  uns  avec 
a  Mitre  de  Gré- 
goire. De  plu  fleurs, 
je  n^en  rapporterai 

Îu'un  feul ,  qui  fut 
e  plus  connu.  Le 
Révérend  Evcque  de 
Mantoue  ,  Ûbald 
(ou  Humbald)  êtoity 
depuis  plufieurs  an- 
nées ,  affligé  d'une 
maladie  de  Rate , 
aiant  aufft  des  ul- 
cères par  tout  le 
corps  ,  Ce  principa- 
lement aux  jambes; 
enforte  qu'il  ne 
poêvoit  qu'avec  pei- 
ne fe  tenir  de  bout, 
&  même  être  aff%s  , 
ou  couché.  Il  avoit 
dépenfé  beaucoup 
en  Médecins  ,  fans 
en  recevoir  aucun 
foulagement.  Il  i'- 
appliqua  la  Mitre 
de  Grégoire  où  la 
douleur  êtoit  la 
plus  vive  }  Sf ,  fur 
le  champ  ,  il  recou- 
vra fon  anciène 
fantê. 

L'Bvcque  Anfel- 
me  avoit  compole 
pour  la  Comteffc 
Mathilde  ,  dont  il 
étoit  le  Directeur, 
an  Commentaire  fur 
les  Pfeaumes,  En 
expliquant  le  fé- 
cond ,  il  fait  un 
Parallèle  de  Jêfus- 
Chrijl  perfëcuté 
par  les  Trètres  & 
condamné  par  Pi- 
late ,  &  de  Gré- 
goire perlêcuté  par 
Guibert  ,  Arche- 
vêque de  Ravenne. 
Paul  y  Ch.  CXII , 
rapporte  ce  Parai- 
lcle  que  j'aurols 
traduit ,  fi  je  n'a- 
vois  craint  de  bief- 
fer  la  piété  de  quel* 
ques  Lecteurs. 

Dans  les  Chap. 
CXIII-CXXIII  , 
Paul  appuie  ,  par 


PRINCES 

contemporains. 

Princes    ,  obtint 
grâce  de  l'Empe- 
reur. Cett?  maniè- 
re de  s'exprimer 
femble  annoncer 
que  Godefroi  ren- 
tra dans  la  paifi- 
ble  poffeflîon  des 
Fiefs,  qu'il  tenoit 
de  la  Courone  de 
Germanie.  Corne 
dans  ce  tems  -  là 
cependant  on  trou 
ve  un  Frédéric  de 
Limbourg  ,  qua 
liric   Duc    de  la 
Baffe- Lorraine,  des 
Hiftoriens  moder- 
nes ont  eu  quelque 
raifbn  de  préten 
dre ,   ci^Henri  II 
avoit  dépouillé  Go 
defroi  de  fon  Du- 
ché ,  dont  il  avoir 
Inverti  ce  Frédé- 
ric ,  &  que  le  pre- 
mier ne  le  recou- 
vra qu'en  io6f  , 
qu'il  s'en  empara, 
fans  la  permifHon 
de  l'Empereur 
Henri  III.  Il  n'eft 
pas  douteux  que, 
Godefroi  s'erant 
révolté  ,  l'Empe- 
reur  Henri  II  le 
déclara  déchu  de 
fes   Fiefs  ,  corne 
coupable  de  Félo- 
nie. Il  eft  vraifem- 
blable  qu'alors 
Frédéric  en  fut  in- 
verti :  mais  cette 
Inveftiture  ,  ne 
prouve  pas  qu'il  les 
ait  pofsedes.  Il  n'- 
êtoit  pas  aile  d'en 
dépouiller  Gode- 
froi ,  qui  s'y  main- 
tenoit  les  armes  à 
la  main  ,  aidé  par 
Baudouin  ,  Comte 
de  Flandre,  &  fou- 
tenu  peut-être  en 
fecret  par  la  Fran- 
ce. Il  eft  feulement 
probable  que  Fré- 
déric ,  fecouru  par 
Gérard  ,  Duc  de  la 
Haute  -  Lorraine, 
vint  à  bout  de  fe 


S  A  VAN  S 

&  Illuflres.. 

11  l'ufage  de  fa  H* 
»>  berréj  de  lui  pré- 
»ter  au  contraire 
«  le  fecoars  de  fa 
11  puitfance  ,  aria 
11  qu'elle  fane  des. 
Il  progrès  dignes 
11  de  Dieu  tout* 
•I  puiffant,  &  d« 
u  S.  Pierre  ,  déf- 
it quels  il  fouhaite 
il  que  !e  Roi  raéri- 
ii  te  d'obtenir  une 
il  augmentation  de 
il  glaire  if.  Il  ajou- 
te ,  a  Que  la  vie» 

11  toire  ,  qu'Henri 

il  venoic  de  rem- 
*»  porter  fur  le* 
il  Saxons  ,  lui  fr.it 
il  un  devoir  parti* 
i»  culier  de  ce  qu'if 
il  lui  propofe  ».  II 
hnit  par  dire, 
u  Qu'il  attend  le 
ii  retour  d.  s  dé- 
Il  putés  du  Roi, 
il  pour  qu'ils  l'inf- 
i>  truifent  de  fet 
il  intentions  fur  ce 
"dont  tf  les  a  char* 
il  gés  de  lui  par* 
il  1er  il, 

J' au  rois  bien  dee 
réflexions  à  faire 
fur  cette  Lètre^  qui 
manifefte  en  mê- 
me tems  ,  &  les 
intentions  de  Grc* 
goire ,  6c  le  peu  de 
jufteffe  de  K>n  ef- 
prit  :  mais  le  com- 
te, que  j'en  airen« 
du  ,  peut  furHre 
aux  Lecteurs  avec 
ce  (impie  avis. 
Ceux  dont  les  con- 
fiais dirigeoient  a- 
lors  les  aAion-, 
d'/fr«ri///,étoienc 
il  peu  difpo fes  à 
lui  confeiller  de  fe 
prêter  a  ce  que  le 
Pape  exigeoit,  qu'- 
ils l'engagèrent  à 
faire  dépoiêr  Gré- 
goire dans  la  Diè- 
te de  Worms  , 
dont  l'ouverture  (c 
rit  le  -  3  du  même 
mois  de  Janvier, 
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de  Milan ,  les  Abbés  ne  recevront  point  de  Moines  pour  on 
n prix  convenu  de  quelque  manière  que  ce  Toit:  Que  les  Cha- 
os noines  n'y  feront  indallés  que  gratuitement  ;  Qu'on  ne  do- 
a»  nera  ,  ni  ne  recevra  point  de  préfens  pour  l'Ordination  des 
w Clercs ,  pour  les  Confécrations  des  Eglifes,  pour  la  diftribu- 
a>tion  du  Saint-Chrême  :  Que  les  Prêtres,  les  Diacres  &  les 
•a  Soûdiacres ,  qui  garderont  publiquement  des  Femmes  pour 
»  la  Fornication ,  feront ,  tant  qu'ils  périmeront  dans  leur 
«  faure,  privés  d'exercer  leur  Office»  &  qu'ils  n'auront  aucun 
a»  Bénéfice  de  i'Eglifc  :  Que  ceux  qui ,  ne  gardant  point  de  Fem- 
»  mes ,  feront  tombés  par  foiblcftc  humaine  ,  feront ,  unique- 
»  ment ,  après  le  crime  bien  prouve ,  fufpendu  de  leur  Office, 
«jufqu'à  cequ'ils  aient  fait  pénitence:  Qu'aucun  des  Clercs, 
a»  énoncés  ci-dcllus  ,  ne  fera  condamné  fur  le  (Impie  foupçon: 
«mais  que,  pour  le  priver  de  fes  fonctions  &  de  fon  Bénéfice, 
a>il  faudra  qu'il  ait  avoué  lui-même  fon  crime,  ou  qu'il  en 
aaait  été  convaincu  par  des  Témoins  non  récufables:  Que, 
a»  pour  ôter  tout  prétexte  à  la  calomnie,  les  Clercs  ,  qui  fc 
a>  feront  féparcs  de  leurs  Femmes ,  ne  demeureront ,  ni  ne  pren- 
»      a^dront  leurs  repas  avec  elles;  qu'ils  ne  leur  parieront  qu'en 
asprefence  de  deux  ou  trois  Témoins  irréprochables;  &  que, 
a»  s'il  fe  peur ,  on  les  obligera  de  demeurer  auprès  des  Eglifes  ». 
Nous  preferivons ,  difent  enfuite  les  Légats,  de  quelle  manière 
chacun ,  fuivjnt  la  différence  des  Ordres  ,  ou  la  diverfité  du 
crime  y  doit  perdre  fn  Office  y  ou  fon  Bénéfice ,  pareeque  nous 
voulons  que  tous  les  Officiers  Eccléfiaftiq  les  rejtent  dans  la  digni- 
té de  leur  état  ;  &  ,  loin  de  permet re  que  déformais  aucun  des 
Clercs,  à  loccafion  delà  coulpe  de  quelque  péché ,  ou  de  quelque 
offenfe  envers  Dieu  par  rapport  a  fon  Office ,  fait  fournis  au 
jugement  des  Laïcs  ;  nous  le  défendons  à  perpétuité  (i).  Mais, 

(  i  J  De  la  manière  dont  les  Légats  s'expriment  en  cet  endroit ,  il  femble 
que  Rome  n'osât  pas  alors  dire  tout  a  fait  ouvertement  que  les  Clercs  n'écoient 
point  fournis  à  la  Jurisdiclion  Séculière.  Elle  n'a  véritablement  franchi  le  pas 
à  cet  égard  ,  que  depuis  les  étranges  prétentions  de  Grtgoin  VII.  On  ufoic  de 
décours,  afin  de  dérober  aux  Juges  Séculiers  la  connoitfance  des  crimes  des 
Clercs.  Obfervons  que  les  Légats ,  pour  interdire  aux  Laies  de  juger  les  Clercs 
concubinaires  publics,  ou  Amplement  Fornicareurs  fecrets  ,  mais  reconnus  pour 
tels,  ne  fe  fondent  pas  fur  ce  qu'étant  coupables  d'avoir  commis  ce  que  les 
Canons  défendent,  ils  avoienr  encouru  les  peines  prononcées  par  ces  Canons, 
&  fe  tronvoient  par  là  Jufticiables  feulement  de  l'Eglife.  Ils  n'appuient  que  fur 
l'oflfenfe  faite  à  Dieu  par  ces  Clercs,  c'e \  à  dire  fur  le  Péché,  dont  certai- 
nement, corne  de  chofe  purement  fpirituelle  ,  l'Bglife  à  feule  droit  de  prendre 
connoiffanec.  C'eft  à  caufe  de  es  Péché  >  qu'ils  veulenc,  corne  on  le  va  voir, 
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me ,  s'étendoit  de- 
puis la  Mer  jurqu'à 
la  Mer,  c'eft  à  dire 
depuis  le  Dane- 
tnarc  jufqu'en  Si- 
cile, tomba  tout 
à  coup  dans  un  fi 
grand  abaiffement, 
eue,  prefque  tous 
fes  Vaflai'x  &  fes 
Amis  Pabando- 
rant  en  Bavière , 
il  en  fortit  fecrè- 
tement  pour  fe  re- 
tirer en  Saxe  , 
accompagné  feu- 
lement de  quatre 
perfones. 

Muratori  conti- 
nue ,  Ch.  XXX, 
p.  190.   Le  Duc 
HenriVII  rtfta  pri- 
vé de  prefque  toute 
la  Bavière  :  mai» 
les    Saxons  ,  lui 
conservant  une  fi- 
délité fans  bornes  , 
prirent    les  armes 
contre  le  Marquis 
Albert    (  l'Ours , 
de  Eallenflaert  & 
Afcherfleben»  à  qui 
VEmpereur  Conrad 
(II)  avoit  donéVin- 
vefiiture  de  ce  Du- 
ché. Le  Duc  Henri, 
t'êtant   débarajfé  , 
fe  priparoit  a  faire 
valoir  fes  droits  en 
Bavière  avec  une 
puiffante  Armée  ,  & 
même   à  faire  la 
guerre  à  Conrad, 
lorfque     la  mort 
termina  Ces  jours 
en  iij9  (à  Page 
d'environ  40  ans). 
Lorfque,  dit  Ot- 
ton  de  Frtfinghen , 
Henri ,  dans  la  Sa- 
xe, avo*t  tellement 
ruiné  le  Marquis 
,<4/6«rr,révolté  con- 
tre lui,  qu'eo  aïant 
détruit  les  Châ- 
teaux &  ravagé  les 
»  cries  par  tout  aux 
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une  foule  d'abfur- 
dirés  merveilleu 
fes ,  les  Décrets  de 
Grégoire  contre  les 
Simoniaques  &  les 
Clercs  inconti- 
nens. 

Enfin  le  Chap. 
CXXIV  termine 
ainfi  tout  l'Ouvra- 
ge.   On    vient  de 
me  raconter  deux 
Miracles  opérés  par 
le  Ciel  à  Salerne  , 
dont  l'un  auffitôt 
que  le  bienheureux 
Grégoire    s'y  fut 
rétiré.  La  première 
fois  qu'ily  prêcha  t 
certain  P  ai  fan  ,  qui 
Vécoutoit,  dit  ma- 
lignement en  lui- 
même:  Voila  P  Au- 
teur de  la  Guerre 
Ôc   des  Révoltes. 
Après   avoir  mis 
le    trouble  dans 
tout  le    Monde  , 
il  vient  inquiéter 
cette  ville.  Lorf- 
qu' 'après  avoir  penfé 
cette  chofe  ,  il  vou- 
lut parler  ;  il  s'af- 
fligea d'être  devenu 
muet.   La  nècefftté 
Vaiant  forcé  de  s'- 
approcher  de  l'Ho- 
me de  Dieu  ,  &  de 
fe  projîerner  à  fes 
pieds  ;  il  fit ,  corne 
il  put  ,  connoitre 
par  fignes  qu'il  ve- 
noit  de  pêcher ,  6* 
qu'il    en  étoit  rc- 
pentant  ;  Grégoire, 
en  aiant  pitié  ,  lui 
dona  fa  bénédic- 
tion ;  &  le  Paifan 
rêcouvra  la  parole 
pour  temercier  Dieu 
tout  puiffant  &  fon 
Serviteur.  Après  la 
mort  &  l'inhuma- 
tion de  Grégoire, 
des  Voleurs  entré 
rent ,  de  nuit .  dans 
VEglife  ,  à  deffein 
d'ouvrir  fon  fepul- 
ehre  ,  &  de  prendre 
fes  dépouilles  pon- 
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rendre  maître  d'u- 
ne  partie  feule- 
ment de  ces  Fiefs  ; 
que  par  la  paix , 
lont  Léon  IX  fut 
le*  principal  média- 
teur, il  fut  arrêté 
que  Frédéric  &  Go- 
defroi  garderoient 
chacun  ce  qu'ils 
tenoient  alors  ;  & 
qu'après  la  mort 
du  premier,  le  fé- 
cond ,  s'il  lui  fur- 
vivoit,  finon  Go- 
defroi    le    Bojju , 
fon  fils ,  rentre 
roit  en  polTeHion 
du  tour.   Ce  fut 
donc   de  la  por- 
tion reft.ee  à  Fré- 
déric que  Godefrol 
le  Barbu  s'empara, 
fans  la  permiffîon 
de  i'Bmperenr,  en 
1.06 f.  il  n'avoit 
pas  befoin  de  cette 
permiffîon;  6z  Pon 
ne  voit  pus  c\i\' Hen- 
ri III ,  ou  PImpé 
ratrice  >4enêi,  alors 
Régente  ,  en  ait 
témoigné  le  moin- 
dre mécontente- 
ment.   Aufli  -  tôt 
apres  la  mort  d'- 
Henrill ,  G  ode  froi 
s*Êtoit  reconcilié 
fincèrement  avec 
cette  Impératrice, 
«Se  fon  hls  Henri 
III.  Il  ctoit  devenu 
leur  Vaflal  le  plus 
ridèle  ,  &  l?ur  ho- 
me  de  confiance 
pour  tout  ce  qui 
concernoit  l'Italie, 
où  Godefroi  fit  f.t 
principale  réfiden- 
ce  depuis  fou  ma 
riage  avec  la  Du 
chefTe  Béat  ri  x.  On 
trouveroit  avec  un 
peu  d'attention 
des  faits ,  qui  fer 
viroient  à  prouver 
ce  que  j'avance 

Le  Duc  Gérard  , 
dont  le  règne  of- 
fre peu  d'autres 
éytaeownt.quedcs 


S  A  V  A  N  S 
&  Illujtres. 

Dimanche   de  la 
Septuaeéfime. 

L'entreprife  de* 
Bvéques  de  Ger« 
manie,qui  concou-" 
ruient  à  cette  Dé* 
pofition ,  ne  peut  • 
recevoir  aucune, 
lbrte  d'exeufè,  Co-* 
me    ils  n'êtoierit. 
en  aucune  manière, 
les  Juges  de  l'Eve-' 
que  de  Rome,  5c 
corne  ils  ne  pour, 
voient  le  devenir 
que  dans  un  Con- 1 
cile   général  j  il*\ 
n'avoient  fur  une 
pareille    Affaire  ,* 
dans  leur  Affem- 
bîêe  de  VPorms, 
que  la  Voix  con-' 
fultative.  Il  eftin- 
conteftable .  que  •» 
dans  le    cas  oit 
Grégoire  eût  méri- 
té que  PEglife  lui 
fit  fon  procès,  le»' 
Evéques  de  Ger-^ 
manie  avoient  le 
droit  de  déclarer, 
dans  une  Anertv-, 
blée   canonique  , 
que  ce  Tape  leur 
paroiffoitetredana 
ce  cas  i  &  de  de- 
mander Partent-" 
blée  d'un  Concile 
univerfel  ,  oit  du> 
moins  d'un  Con^ 
cile    général  de» 
E.éques  île  l'Em- 
pire ,  6c  des  Roi-, 
iaumes  d'Italie,  de. 
Germanie   &  dçi. 
Deux  Bourgognes, 
tous    fournis  au 
même  Souverain.^ 
Je    m'arrête  -  là. 
pour  dire  que  1'-. 
Hiftorien  Amulfy 
quoiqu'ennemi  dé- 
claré de  la  Couc 
de  Rome ,  déf'-p- 
prouva  ce  que  l'on 
avoir  fait  contre 
Grégoire. 

Après  avoir  par- 
lé de  l'Incendie  du 
Lundi-Saint  107  >, 
cet  Ecrivain  dit,. 
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E  VF.  NE  MEUS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE, 
H  E  N R  1   III,  Roi  d'Italie  &>  futur  Empereur. 

Jt  quelque  Laïc ,  de  quelque  rang  qu'il  (bit  y  a  fous  fa  puijfanci 
(dans  fa  Seigneurie;  des  Clercs  des  Ordres  cideffus  énoncés  % 
dès  qu'il  faura  qu'en  effet  quelqu'un  d'eux ,  ou  retient  une  Femmei 
tome  on  l'a  dit,  ou  par  hasard  eft  tombé  dans  le  crime  de  For* 
nication ,  que  fur  le  champ  ,  par  lui-même  ,  ou  par  quelqu'un 
envoïé  de  fa  part  ,  il  en  informe  t  Archevêque ,  G*  les  Chanoi* 
nés  ordinaires  de  cette  Eglife ,  qui  feront  chargés  de  ce  foin  1 
Si  f  Archevêque ,  ou  les  C  hanoines  interdifent ,  corne  il  convient \ 
de  fin  Office  ce  Clerc  reconnu  pour  très  endurci  dans  fin  crime  ^ 
ou  tombé  par  accident ,  que  le  Laïc  enfuit  e  interdije  ce  Clerc 
de  fin  Office  uniquement  l  Mais  9Ji  t  Archevêque ,  ou  fes  Cha- 
noines ordinaires  ,  étant  avertis ,  négligent  de  faire  ce  qu'ils 
doivent ,  qu  alors  le  Laïc ,  quel  quilfoit ,  ne  permète  pas  que  t 
fous Ja  puijfance  (dans  fa  Seigneurie)  aucun  de  ces  Clercs 
(  coupables)  exerce  fin  Office,  ou  pofslde  un  Bénéfice 9jufqu'à 
ce  que  3  renonçant  h  fin  crime ,  il  ait  fatisfait  au  Seigneur  par 
une  digne  pénitence  !  Nous  ordonons  qu  aucun  Laïc  ne  gardera 
pour  fon  ufage ,  ou  pour  fin  profit ,  le  Bénéfice^  dont  on  aura 
privé  quelque  Clerc  ;  ^Quil  ne  le  donera  point  à  quelqu'un  des 
fiens  :  mais  quen  le  réjèrvera  ,  ou  quon  f emploiera  pour  le 
fecours  &  l'utilité  de  l  Eglife ,  ou  de  ceux  qui  la  fervent ,  jufi 
quà  ce  que  le  Coupable  ait  été  reconcilié ,  s'il  s'en  eft  rendu 
digne  ,  ou  quun  autre  ait  été  mis  en  fa  place  (i).  L'article 

eue  fi  ces  Laïcs  ont  fous  leur  dépendance  de*  Clercs  convaincus  des  crimes 
dont  il  s'agit,  ils  les  dénoncent  à  leurs  Supérieurs  Bccléfiaftiiiues.  Ce  fut  fous 
ce  même  prétexte  de  l'offenfê  faite  à  Dieu  ,  que  ,  dans  la  fuite,  en  étendant 
couiours  de  plus  en  plus  les  prétendons  de  Gregoirt  VII ,  les  Tribunaux  Ec- 
clénaftiques  s'efforcèrent  de  li?  rendre  à  peu  près  les  feuls  Juçes  de  coûtes  les 
Affaires  Criminelles  ,  ou  même  Civiles,  non  feulement  des  Clercs,  maisaufli 
des  Laies.  . 

(11  Baronius ,  qui  le  premier  a  fait  imprimer  cette  Confiitution  dans  fon  année 
1067  ,  dit  au  fujet  de  cet  Article  :  Le  Pape  ,  à  eaufe  des  circonflances  du  tems  , 
mecorda  ees  chef  es  aux  Laies  ,  en  haine  des  infâmes  Clercs  coupables  de  Fornica- 
tion ,  auxquels  il  la  defendoit.  Voici  le  Latin ,  en  cas  que  je  ne  l'aie  pas  aflës 
exactement  rendu.  Ifia  pro  tempore  Lai  ci  s  Papa  concejftt ,  in  odium  nefandorum 
fernicantium  Clerieorum  ,  quibus  hac  prnhibet.  Cette  Remarque  étant  faune  ,  on 
ne  doit  paa  s'étoner  de  la  voir  adoptée  par  Binius  &  par  le  Purictlli ,  qui  l'un 
Se  l'autre  ont  publié  cette  Confiitution ,  le  premier  dans  fa  collection  des  Con. 
ailes  ,  le  fécond  dans  l'Ouvrage  que  je  cite  fifouvent,  Liv.  IV,  Ch.  XXVI.  ici 
le  Pape  ,  ou  fes  Légats  n'accordent  pat  la  moindre  chofe  anx  Laïcs.  Ils  pa- 
roi flent  feulement  leur  accorder  ce  qui  leur  apparteroit  de  droit;  ce  qu'ils  ne 
pou  voient  pas  leur  ôter.  Tarceque  l'Eglifè  eft  dans  l'Etat,  les  Décrets  Ecclé- 
fiaflïques  ,  lorfqu'ils  ne  font,  corne  dans  le  cas  préfent ,  que  purs  Règlement 
de  Discipline ,  ont  befoin  ,  pour  que  la  force  coa&ive  ptiiffe  être  emploi'ce  à 
les  faire  exécuter,  que  l'Etat ,  en  les  adoptant,  les  aie  rendus  Riçlemens  de 
Police.  En  confluence  de.  cette  adoption,  les  Clercs,  tranfjreffeuiS  de  cc« 
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•nvirons,  il  l'a- 
voir forcé  d'à '1er 
trouver  le  Roi  pour 
lui  demander  du 
fecours,&  qu'aiant 
mis  dans  ce  Duché 
toutes  les  Affaires 
en  bon  êcat ,  il  fe 
propofoir  déjà  de 
paffer  en  Bavière, 
il  tomba  malade^ 
mourut ,  &  ftit  en- 
terré dans  le  Mo- 
naftère  de  Lutter 
auprès  de  fonBeau 
pète.  Si  l'on  veut 
en  croire  Gobelin 
I>erfona  f  Cofmo- 
dromi ,  Acl.  VI , 
C.  f  9  )  3  ce  Prince 
mourut  empoifoni. 
Ce  fut  un  des  Prin- 
ees  le*  plus  illu/lres 
de  /on  feccle  ;  &  qui 
fe  fût  peut  -  être 
acquis    encore  plus 
de  gloire  ,  s'il  fe 
fût  moins  aimé  lui- 
même  ,    ou  qu'il 
eût  moins  comté  fur 
la  grandeur  de  fa 

fviffanec.  Otton  de 
riiinghen  f  dans  la 
Vie  de  Frédéric  I, 
Liv.  I,  Ch.  0  )  *n 
ferle  de  cette  ma- 
nière. Il  êtoit  Alle- 
mand de  nation  , 
e'efl  à  dire  de  Soua- 
te  où  fon  Pire  êtoit 
ni ,  tirant  fon  ori- 
gine de  l'anciène 
te  très  noble  Mai- 
fon des  Welfs  ,  de 
laquelle  il  tçnoit 
par  droit  hérédi- 
taire beaucoup  de 
biens ,  dans  ctte 
partie  où  l'Alle- 
magne f  la  Sooabe) 
touche  aux  Monts 
Pirénées  .  (  Menu 
Prenner)  i  Home 
louable  a  tous  é- 
gards  ,  &  non 
moins  niuftre  par 
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furent  accueillis 
d'un  vent  fi  véhé- 
ment ,  que  toutes 
les  lampes  ,  aNu- 
mées  dam  lu  Cripte 
de  S.  Matthieu  ? 
fvent  éteintes  ;  é 
que  ce?  Voleurs, 
tomban:  fans  ean- 
no'ffance ,  re fièrent 
Couchés  fiér  la  pla- 
ce jufquau  jour  , 
qu'ils  y  furent  vus 
par  le  Clergé  &  U 
Peuple, 

Par.dulfdePifc, 
qui  ne  parle  d'au- 
cun Miracle ,  rap- 
porte que  le  Duc 
Robert  condniûc 
Grégoire  à  Salerne; 
&  finie  enfuite 
brufquement  la 
Vie  de  ce  Tape, 
en  difant:  La  cet 
Nome  Catholique , 

Îui  fut  aime  de 
)i:u  ,  qui  fut  armé 
d'une  très  grande 
prudence  contre  les 
attaques  des  Héré- 
tiques ,  qui  fut  le 
Defenfeur  de  /'£- 
glife ,  le  Libérateur 
des  Pauvres  ,  le 
Confolateur  des  Ca- 
ptifs ,  le  Refuge 
des  Orphelins  ,  finit 
fa  vie  ;  &  rendit 
fon  ame  à  Dieu  , 
par  les  mains  des 
bienheureux  Pierre 
&  Paul ,  le  VIII 
des  Calendes  de. 
Juin  (le  2  s  de  Mai). 

Le  Cardinal  d'A- 
ragon ,  atanc  con- 
duit Grégoire  h  .Sa- 
lerne, dit  enfuite  : 
Là ,  perdant  qu'il 
dojiott  au  Peuple  , 


qui  s'empreffoit  de 
venif  l'entendre  , 
des  avis  pour  le 
falut^  ,  il  tomba 
tout  à  coup  malade, 
&  fut  obligé  de 
garder  le  lit.  Peu 
de  jours  après  ,  il 
termina  (es  jour» 
Un«»tcfc  df  fon.  heureusement  ,  * 
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querèles  avec  fes 
VaflTaux  ,  s'atira 
leur  haine  par  fes 
cnrxeprifes  conti- 
nuelles fur  leurs 
Droits  réels  ou  pré- 
tendus. Ambitieux 
h  IVxcèsjil  formoit 
atlément  des  en- 
treprîtes; &  ,  les 
pourfuivanr  avec 
ardeur,  il  y  perfif- 
toit  avec  opiniâ- 
treté. 

Sa  mortel*  com- 
munément mar- 
quée   en    1070 i 
mais  il   y  a  lieu 
de  croire  qu'elle 
arriva  Tannée  pré- 
cédente ;  parce- 
qu'on  trouve  qu'en 
1069  Godefroi  le 
Barbu  revint  d'I- 
talie en  Lorraine; 
oc  qu'on  a  raifon 
de  p en  fer  que  ce 
fut  la    mort  de 
Gérard  ,    qui  l'y 
rappella ,  pour  ef- 
faïer   de-  rentrer 
dans  le  Duché  de 
Mofellane  :  mais 
Henri  II  avoir  dé- 
claré qu'il  feroit 
héréditaire  ;  & 
quoique  Godefroi 
fut  tout  puitfant 
auprès  d1 Henri  111 r, 
la  Politique  ne  vou 
loit  pas  que  ce 
Prince  méconten- 
tât une  Maifon  auf- 
fi  coi  fidérable  que 
la  Maifon  d'Egef- 
heim  ,  ou  d' Al  face, 
en  ne  faifant  pas 
luccèder  le  fils  aî- 
né de  Gérard  ,  à 
fon  Père.  Godefroi^ 
corne  je  J'établis 
ailleurs  ,  mourut 
la  veille,  ou  le  jour 
deNoèl  de  la  mê- 
me année  10C9. 

Gérard  fut  en- 
terré dans  l'Eglife 
:  de    TAbbaïe  de 
Remiremont.  Il 
'  ctoit  mort  en  cette 
1  Ville,  «U'onavoit 


SA  VA  N  S 

&  Uluftres. 


3  s 


Liv.  IV,  Ch.  , 
Lorf qu'au  milieu  de 
tant  d^embaras  & 
de  fi  grands  fujets 
d'affiiHion  ,,  tout 
Sexe  &   tout  âgg 
remplijjoit  te  ut  Mi- 
lan de  gémifjemens 
Cf  de  pleurs  ;  kfeul 
Herlc  mhald ,  dont 
l'efprit  êtoit  infle~ 
xible  ,  pourfuivoit, 
fans  que  rien  V  ar- 
rêtât ,  l'exécution 
de  fes  projets,  Ar 
Vapproche  de  Pi- 
que  (  107C)  il  fa 
don  a    du  mouve- 
ment pour  procéder^ 
corne  il  avoit  fait, 
l'année  précédente  , 
à  la  cérémonie  du 
BatSme     avec  du 
Chrême  inconnu* 
Les  Cardinaux  de 
VEglife  ,  auxquels 
il  appartenon  do 
bénir    les     Fonts  + 
refusèrent  de  faire 
ce  qui  n'itoit  pas 
fuivant  l'ufage, 
Auffttôt ,  il  feprê* 
fente   un  Prêtre, 
appelle  Liprand  # 
lequel  êtoit  d'origi. 
n»  fervile  ;    &  ce 
Prdre  ,  par  l'ordre 
&  fous  l'autoriti 
«/'Herlembald  ,  v« 
furpant  Voffice  des 
Chanoines  ordinal* 
tes  ,  batife  ,  fans 
prendre  avis  de  per» 
fone  ,  tous  ceux  qui 
fe  pré  f  entent.  Cettt 
violence  ,  f€  j0U 
gnant 
encore 
Vincent 

Ville, ofenfe  extra- 
ordinairement  un 
très  grand  nombre 
de  Citoiens ,  fur  tout 
d'entre  les  Chevam 
liers. 

Au  Chap.  1  r  dt 
même  Liv.  il  parle 
de  ce  qui  fe  rît  à 
Plaifance,  où  les 
Evcques  de  Lom- 
bardie  semblé- 


ice  ,  fc  joU 
aufouvenir, 
t  frais  ,  de 
ndie    de  la 
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£f£N£M£NS  durant  lu  VACANCE  Dt  L'IMPIRE. 
HENRI   fil,  Aoi  tï  Italie  O-  futur  Empereur. 

^         ■  ■    ■    ■■  ■■   1    11  1     1  .......  ■  m    .  1  1  ■ 

fuivant '«défend  très  cxpreiflement  aux  Laïcs  d'exercer  aucune 
*>  vioknce  fur  les  petits  Riens  que  les  Clercs  coupables  au- 
croient  dans  leurs  Terres,  ou  fur  leurs  Bénéfices  fecuiiers, 
»  c'eft  à  dire  leurs  Fiefs  $  &  de  les  priver  d'aucune  autre  chofe 
»que  de  leurs  Bénéfices  Eccléfiaftiqucs  ;  d  exiger  ou  recevoir 
»  aucun  prefent  pour  faire  ordoncr  des  Clercs  ».  Il  eik  enfuite 
réglé,  «Que  l'Archevêque  occupant  alors  le  glorieux  Siège  de 
99  Milan,  ou  quiconque  le  remplira  dans  la  luite,  ira  chaque 
m  année  une  ,  ou  deux  fois,  s'il  fe  peut,  dans  toutes  les  Pa- 
a»roilles,  qui  que  ce  foit  qui  les  gouverne,  pour  doner  la 
»  Confirmation ,  &  s  informer  de  la  manière  dont  la  Religion 
»y  eft  obfervée  :  Que  ni  Clerc,  ni  Laïc  ne  lui  réiiftcra; 
aa  mais  que  tous  lui  rendront  obéifTance  &  lui  prêteront  fe- 
»  cours  en  tout  ce  qui  regarde  le  fervicc  de  Dieu  :  Qu'enfin 
x>  l'Archevêque  aura  le  droit  de  juger  &  de  punir,  fuivant  les 
33  Canons  ,  tous  les  Clercs  du  Diocèfe  ,  afin  qu'à  tabri  du 
»  brigandage  (  î  )  de  la  Juftice  Séculière ,  ils  fervent  Dieu  tran- 
33  quillement  Jous  l'autorité  des  Canons  3  6'  quils  obéiffent  avec 
33  affection  a  leur  Archevêque  (1).  A  l'égard  des  troubles  ,  dont 
la  cruelle  mort  XAriald  avoir  été  le  huit ,  auxquels  de  nou- 
veaux troubles  avoient  fuccèdé ,  voici  ce  que  décernent  les 
Légats.  Nous  ordonons  abfolument  que  tous  les  Clercs  &  Laïcs, 
qui  setoient  engagés  par  ferment ,  contre  les  Simoniaques  & 
les  Clercs  incontinens ,  a  semploïer ,  félon  la  véritable  Foi  , 

*  *  ■ 

Décrets  ,  font  en  même  tems  jufticiables  du  Tribunal  Eccléfiaftiqtre  &  du  Tri- 
bunal Séculier,  pareeque  leur  tranfereflion  comporte  un  double  délit  3  le  Délit 
Eccléjiajiique ,  que  le  Supérieur  Eccléfiaftique  punit  par  l'impofition  des  peinea 
que  les  Cfnons  décernent;  &  le  Délit  politique,  que  le  Supérieur  .Séculier 
punit,  quand  il  eft  néceffaire  ,  fuivant  l'exigence  du  cas.  11  uic  de  là  que, 

3uand  le  Supérieur  Eccléfiaftique,  averti  du  crime,  néglige  de  le  punir,  le  droit 
e  le  punir  appartient  néceirairement  au  Supérieur  Séculier ,  qui  peut,  en  or- 
donant  que  les  Canons  feront  obft  rvés,  enjoindre  au  Supérieur  Eccléfiaftique 
d'être  pins  attentif  à  s'accuiter  de  fon  devoir  à  cet  égard.  Je  laitfe  aux  Lr fleura 
&  faire  l'application  de  ces  Principes  aux  cas  dont  il  s'agit  dans  cette  Conftitu- 
tion.  Il  n>e  furrît  d'avoir  montré  que  la  Remarque  de  Éaronius  eft  fauffe.  J'a« 
joute  qu'elle  eft  attentatoire  à  l'autorité  des  Souverains* 
(î)  lnfefiatione.  Terme  iniurîeux  aux  Souverains. 

(2)  Le  PurieelU  ,  dans  l'endroit  cité  ,  p.  2f4,  croit  que,  pareeque  ,  dana 
cet  Article  ,  l'Archevêque  aêluel  de  Milan  >  c'eft  à  dire  Gui  de  Velate  ,  eft  in- 
diqué d'une  manicre  en  quelque  forte  honorable  ,  il  faloit  ou'il  fut  alors  abfous 
de  Pexcommunication  lancée  contre  lui  dans  la  Bulle  à? Alexandre  //,  qu'J/cr- 
lembtld  avoi*  apportée  de  Rome  ,  l'année  précédente.  J'ai  cru  la  même  chofe 
C'eft  pourquoi  j'm  dit  plus  haut  qu'une  des  premières  choies  qu' Alexandre 
fit  à  Milan  ,  lorfqu'il  y  vint  cette  année,  fut  d'abfoudre  l'Archevêque,  llfe 
peut  même  qu'il  l'eût  abious  auparavant,  arin  que  ce  Prélat  fur  en  çtat  dt 
le  recevoir,  corne  il  devoit ,  dana  fa  Ville  Archiépifcopale. 
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EMPEREURS 
Grecs  1  PRINCES, 

VUCS  , 
QL7S,  COMTES, 
4rc*  Souverains 
en  Italie. 

arae  ,  que  parcelle 
de  Ton  excra&ion. 
Il  laiffa  dé  fa  fem- 
me Gertrude  un 
fis  unique  ,  appelle 
par  les  H'tfioriens 
Henri    le    Lion  ; 


qui  ,  bien  qu'il  ne 
fut  qu'un  enfant, 
fut  foâtenu  par  Us 


Peuple*  de  la  Saxe 
avec  tant  d'affec- 
tion  &  de  fidélité , 
que  ,  pour  le  défen- 
dre ,  mût  le  Duché 
ft  révolta  contre 
l'Empereur» 

Dans  le  même 
tems  ,  le  Duc  Welf 
VI  continua  la 
guerre  en  Bavière 
pour  les  intérêts 
de  fon  Neveu. 
J'en  rendrai  com- 
te dans  VEpoque 
fui  van  te  ,  à  l'Arti- 
cle de  Welf  U, 
Marquis    de  Tof- 


MAR  Q.U  I  S 

de  S  U  SB. 

O  LDÊRIC, 

eu  ODELRIC, 

MAGNIFRED, 

MANPRED, 

mu  MAINFROI, 

depuis  iooi,meurt 
vers  ioj6\ 

ADELAÏDE, 

ou  ADÉLASJE, 
&  fes  deux  Maris , 

HERMAN  IV, 
Duc  de  Souabe  , 

&  OTTON, 

ou   OD  ON, 

Adélaïde  fuccède. 
à  fon  père  Oldé- 
rie  Magnif  ed,  vers 

Tome  I 


PAPES. 

comi  un  faïnt  Con- 
feffeur.  Oefl  pour- 
auoi  Dieu  ,  tou- 
jours admirable  , 
voulut  bien  hono- 
rer de  beaucoup  de 
Miraclesfon  Corps, 
honorablement  in- 
humé dans  la  Bafi- 
Itfue  de  Saint-Màt- 
thieu. 

Quelques  lignes 
de  la  Vie  de  Gré- 
goire  VU  x  par 
Amauri  d'Augier  ^ 
font  voir  combien 
on  doit  peu  com- 
cer  fur  les  collec- 
tions de  cet  Au- 
teur.    En  outre, 
dit-il  ,  lorfque  le- 
dit Henri  ,  Empe- 
reur dépofièdé,  eut, 
avec  les  Evéques  6* 
les  Seigneurs  ,  célé- 
bré à  M  aient  ê  un 
fécond  Concile  fo- 
lemnel  contre  ledit 
Pape  Grégoire ,  & 
pour  le  dit  Anti- 
pape Giberc  (Gui- 
bert  )    &  loffqu'en- 
fuite  le  mime  Hen- 
ri pourfuivoit  avec 
une  haine  mortelle 
le  même  Grégoire  j 
après     cela  ledit 
Gregofre  alla  dans 
la  Pouille.  Enfin, 
Il  fut  pris  par  le 
mime  Henri  ,  & 
transporté  en  exil 
à  Sale  ne,  où  il 
alla  à  Jèfus-Chriftj 
0  Dieu  fit  voir, 
en  fa  faveur  ,  beau- 
coup  de  différent 
Miracles. 

Lambert  d'Af- 
ehafferbourg  ,  dit 
D.Mabillon,  Ob- 
fervac.  prélimin. 
N.  XIII,  fait  en- 
tendre que  Grégoi- 
re êtoit  alors  cé- 
lèbre par  fes  Mi- 
racles ,  même  avant 
fa  mort  ,  lorf- 
qu'il  dit  à  l'année 
MLXXVII,  «  due 
M  les  Miracltt  * 


P RINCES 
contemporains. 

foupçoné  que  c*ê- 
toit  de  poifon.  On 
avoir  répandu  le 
bruit  qu'il  s\rn  ê- 
toit  vu  de*  marques 
certaines  fur  fon 
corps.  Mais  c'eft 
un  fait  très  in- 
certain. 

THÉODORICy 

ou 

THIERÊ.Î  II, 

fils  ainé  du  Duc 
Oerard  I,  lui  fuc- 
cede ,  très  jeune , 
en  \  oCo  ;  &  meurt 
en  ni). 
Louis,  que  te  non 

velle  Introduâion  à 
l'Hifioirc  de  l'Uni- 
vers &e.  T.  II.  p.  r , 
dit  Comte  de  Mont- 
fer  rat  &  Epoux  de 
Sophie,  fille  de  Fré- 
déric 9  Duc  de  la 
Bafje  -  Lorraine  : 
mais  qui  véritable- 
ment êtoit  Comte 
de  Monçon  6c  Ma- 
ri de- Sophie,  tille 
de  Frédéric  II,  Duc 
de  la  Haute-Lor- 
raine, Scfceurpuif- 
née  de  Biatrix,0\x- 
cheffe  &  Marquife 
de  Tofcnne,  pré- 
tendit avoir  ,  du 
chef  de  fa  Femme , 
des  droirs  fur  un 
Duché  poftedé  par 
fon  Beau- père  j  & 
voulut  les  faire  va- 
oir  :  mais  fes  pré- 
tentions furent  re- 
jerèes  par  la  Cour 
Germanique,  qui 
maintint  Thierri 
contre  Louis  te  con- 
tre Godcfroi  f  lef- 
quels  paroiflVnt  a- 
voir  acquiefeé,  Pun 
&  l'autre ,  de  bone 
grâce  à  ce  qui  fut 
ordoné. 

A  la  fin  de  1069, 
Goiefroi  IV.  dit  le 
Boffu  ?  remplaça 
fon  Pcre  dans  le 
Duché  de  la  Baffe-. 


!    SA  VA  N  S 
t*  Illuflres. 

rent  pour  acquies- 
cer à  tout  ce  que 
l'Aftemblée  de 
Vorms  avoit  fait  i 
&  dit  :  Dans  le  mi. 
me  tems ,  le  Roi,par 
le  confeil  de  quel- 
ques-uns des  fiensg 
s'éleva  contre  le  Pa- 
/>c  Grégoire  ,  en  for- 
te qu'il  ne  lui  ren- 
dit plus  aucune  for» 
te  d'obéiffance.  Le 
Pontife  Romain, 
toujours  frit  à  par- 
doner  &  traitant 
tout pvéc  clémence  i 
attendit  que  le  Roi 
fe  convertit,  £  l'y 
convia  par  des  avis 
fouvent  réitérés.  En. 
fin  ,  votant  tous  fes 
foins  Inutiles, 

il  ex* 

«lut ,  par  l'Excom* 
munie ation  ,  le  Roi 
&fes  Partifans  des 
affemblies     de  la. 
Sainte  MèreEglife  i 
toutefois    en  leur 
laiffant  la  reffbur* 
ee  d'une  pénttenci 
convenable  ,  qu'il 
leur  propofoit  dé 
faire.  O  tems  maU 
heureux ,  où  ,  pour 
la  punition  de  nos 
péchés,   la  Sainte 
Eglife  parott  corn* 
batre  contre  elle-- 
mime,  cette  Eglife, 
de  laquelle  la  Vé- 
rité dit  elle-même  g 
en  la  louant  :  C'eft 
mon  unique  Co- 
lombe ;  c»eft  ma 
bien  aimée  !  fe  ne 
vois  pas  qu'elle  doi- 
v'i<nfe partageant, 
être  elle-même  fon 
Ennemie.  Jésus* 
C XRjst;  ee  font 
deux    noms  d"une 
perfone  uniqucfd'oit 
Von  prouve  claire- 
ment que  les  Rois 
&  les  Pritres  ,  qui 
Jont  les  Chrifts  (  les 
Oints  du  Seigneur)* 
doivent  itre  unis, 
en  conféquence  da 
«   f*ul    nom  da 
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£  ^£NEM£N5  ^«r4»r  /*  VACANCE  DE  L'EMPIKE- 
HEN/U  III,  Roi  ttluîie  0-  futur  Empereur* 

pour  que  ces  crimes  ne  fe  commijfent  plus ,  &  qui9  pour  ce  Jfujet9 
ont  brûlé ' ,  pillé,  répandu  du  fang  &  fait  beaucoup  d*  autre j 
violences  ,  s* en  abftiènent  à  f  avenir.  Mais  quen  fe préfervant 
eux-même  du  mal ,  ils  fe  contentent  de  doner  tous  leurs  foins 
a  la  bonne  oeuvre  qu'ils  ont  commencée ,  en  Jfuggérant ,  contre 
ceux  qui  nobfervent  pas  ces  chofes  .  (  c'eft  à  dire  les  Décrets 
contre  la  Simonie  Se  l'Incontinence),  à  leur  Archevêque ,  aux 
Chanoines  ordinaires  de  cette  Eglife ,  aux  Evêques  fuffragans , 
.  ce  que  les  Canons  ordonent ,  &  les  fuppliant  de  l  abondance  du 
cœur  (  de  fajre  ce  qui  convient  )  !  Qu'il  ne  fe  fajfe  par  qui  que 
ce  foit  aucune  pourfuite  pour  les  aomages  ou  les  injures ,  que 
quelqu'un  auroit  repus  à  cette  occafion  !  Quil  ne  fubpfte  plus  de 
naine!  Mais  que  la  paix  de  Jésus-Christ,  fupérieure  à  tout 
ce  quon  peut  concevoir,  remplijfe  vos  cœurs  (i)/  Pour  mainte- 
nir ce  que  dejfus ,  &  l'établir  d'une  manière  durable  ;  pareequ  il 

(I)  Ne  fembleroit-il  pas,  à  ce  qu'ordone  la  fin  dê  cet  Article,  que  les  Lé- 
f att  regardoient  les  Incendiée  ,  le»  Déprédations ,  les  Meurtres  fie  les  autres 
maux  ,  qui  s'écoienr  faits  durant  les  troubles  précédens ,  corne  aiant  été  de 
bone  guerre.  L'Evangile  &  l'Equité  naturelle  exigeoient  qu'on  ordonat  des  ré* 
parations  &  des  reftituttons.  Je  conçois  qu'on  les  eût  ordonées  en  vain  ,  parce- 
qu'elles  croient  corne  impoflibles.*  Il  faloir  du  moins,  par  bienféance,  en  exhor- 
tant les  uns  à  ne  point  exiger  de  réparations ,  enjoindre  aux  autres  d'en  faire, 
autant  qu'ils  le  poaroient.  Mais  ,  pour  l'an  ver  l'honeur  d '  Alexandre  II ,  dont 
les  Légats  ne  faifoient  que  fuivre  les  intentions  ,  il  eft  à  préfumer  que  ce  Pape, 
«tant  a  Milan  ,  avoir  fait  convenir  les  deux  Factions  d'oublier  &  de  fe  pardo- 
ner  réciproquement  les  torts  ,  que  chacun  a  voie  reçus  ,  &  de  vivre  en  paix. 
Ce îl  le  réfultat  de  cette  convention ,  que  (es  Légats  expriment  ici  d'une  ma* 
mère ,  dont  la  Juftice  &  la  Charité  fe  peuvent  alarmer. 

Mais  faifons  une  autre  remarque.  Il  n'eft  affurément  aucun  Lecleur  qui  ne 
voie  que,  par  tout  cet  Article,  le  Pape  &  les  Légats  en  fon  nom,  en  défen- 
dant à  l'avenir  aux  Partifans  de  la  Cour  de  Rome  les  Déprédations,  les  In- 
cendies ,  l'Effufion  du  feng  &  toute  autre  violence  ,  défspprouvent  ce  qu'o» 
avoit  fait  précédemment.  C'ell  pourtant  ce  que  le  Puricclli  n»a  pas  voulu  voir. 
Une  chofe  digne  de  remarque,  dit-il,  p.  .  f4,  e'eft  que  dans  ces  Conftkutions 
des  Légats  il  n'y  a  rien,  q^ui  foit  eontre  Herlcmbald  ,  &  ce  qu'il  avoit  fait, 
rien  qu'il  n'eût  demandé  lui-même.  Eft-ce  aveuglement ,  eft-ce  mauvaif*  foi , 
qui  le  fait  parler  amft  ?  Mais  ,  corne  il  eft  toujours  vrai  que  mentit*  eft  iniquitas 
fibi ,  cet  Auteur  ajoute  tout  de  fuite  une  abfurdlré  ,  par  laquelle  il  fe  contre- 
dit. C'eft  pourquoi  Arnolf  lui-même  ,  après  les  paroles  rapportées  ei-deffus  (par 
Jefquelles  il  rend  comte  de  ce  que  les  Légats  rirent  à  Milan  )  dit  :  u  Et  cependant 
>»  Herlembald  ,  n'étant  pas  content  de  ces  chofes  ,  fait  encore  un  voiage  à  Rome, 
»  pour  prendre  confeil  des  Romains  t>.  Faloit-il  de  grands  elfbrts  de  raifonement, 

S oui*  concevoir  e\\\' Herlembald  ne  fut  mécontent ,  que  pareeque  la  Constitution 
es  Légats  condamnolt  ce  qu'il  avoit  fait;  &  que  l'embaras,  où  ce  vieux  Mi- 
litaire ,  qui  ne  connoilfoit  que  les  voies  de  fait ,  ft  trouva  /far  la  conduite  qu'il 
lui  faudroit  tenir  dans  fa  fuite ,  le  fit  aller  à  Rome  prendre  de  nouveaux  ordres 
du  Cardinal  Hildebrand.  Ce  que  le  Puricclli  dit  enfiiire  eft  plus  raifonab/e.  Ce 
qui  prouve  tris  certainement  que  ce  çM'Herlembald  avoit  fait  jufquHci  dans  l'Af* 
faire  préfente,  avoit  été  trouvé  bon&  ratifié  par  le  Siège  de  Rome  $  c'eft  que, 
fout  le  bon  flaifir  (t  par  lé  faveur  du  mima  Siège >  il  tànthua  depuis  ,  terme 
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EMPEREURS 
Crées  ;  PRINCES? 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
&c  Souverains 
en  Italie. 

io?6  ;  règr.e  con- 
jointement avec 
Jierman  /ï^Duc  de 
Souabe,  fon  mari, 
jufqu'à  la  mort  de 
ce  Prince  en  io?8. 
Elle  règne  enfuite 
feule.  Elle  fe  re- 
marie ,  je  ne  trou- 
ve pas  en  quel  e 
année  ,  avec  un 
Trince,  qui  s'ap- 
pelloit  Otton  ,  ou 
O don  }  mais  dont 
rien  ne  m'apprend 
la  Famille.  Elle 
règne  conjointe- 
ment avec  lui  juf 
qu'à  ce  qu'il  meu- 
re, c'eft  à  d  re  juf- 
que  vers  loCopour 
le  plus  tard.  Elle 
règne  feuîe  enfuice 
jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  en  iooi. 

Son  Père  l'avoir, 
de  (on  vivant,  ma- 
riée   au  Prince 

Jierman  ,  fécond 
iils  d'Erneft  I,  Duc 
de  Souabe  ,  fie  de 
Cisèle  de  Souabe  , 
depuis  femme  de 
l'Empereur  Con- 
rad J,  dit  le  Sali- 
que.  fierman  de- 
vine Duc  de  Soua 
be  après  la  dépo- 
sition de  fon  frère 
Erneféll.kXz.  mort 
cVOldéric  Magni- 
fred  ,  il  prétendit , 
à  caufe  de  fa  fem- 
me ,  hériter  de  la 
Marche  de  Sufe. 
Il  en  obtint  fans 
peine  l'Inveftiture 
de  Conrad  I ,  à  qui 
fa  Mère  croit  re- 
mariée pour  lors. 
Adélaïde  ,  reftée 
veuve  fans  enfans 
en  1038  ,  con- 
serva la  Marche 
de  Sufe  ,  corne 
.Fille  fie  corne  Veu- 
ve de  Marquis  : 

Tome 


PAPES. 

>»  les  Prodiges  ,  qui 
ty  s'opér oient  très 
»  fouvent  par  fes 
Il  prier  es,  O*  le  \èlt 
})  très  ardent ,  qui 
1)  Vtnflamoit  pour 
n  Dieu  &  pour  Us 
t>  Loix  de  l'Eglife, 
i>  fuffif oient  pour 
1»  réfuter  les  calom- 
1»  nies  envenimées 
i»  de  fes  Ennemis  1». 
Il  mourut  à  Saler^ 
ne  ,  s'y  étant  réfu- 
gié pour  éviter  les 
embûches  d'Henri. 
Les  Auteurs  impri- 
més s'accordent  tous 
fur  le  tems  de  fa 
mort  ;  &  difent  u- 
nanimement  qu'il 
mourut  le   x  f  de 
Mai  MLXXXV. 
Il  fut  enterré  dans 
l'Eglife  Métropo- 
litaine   de  cette 
Ville.  Mais  Ordric 
Vital  a  manqué  de 
mémoire  ,  en  écri- 
vant^ Liv.   VIII , 
que  Grégoire  mou- 
rut à  BÏnevent ,  & 

S M  V  fut  enterré 
ans  la  Confeflîon 
du  bienheureux  A- 
pôtre  faint  Bar- 
thelmi.  Le  même 
Auteur  attefie  qu'il 
fe  fit  beaucoup  de 
Miracles  au  Tom- 
beau de  ce  même 
Pape.  On  y  a  vu  , 
dit-il ,  une  "multi- 
tude  de  Miracles 
accordes  par  le 
Ciel  à  ceux  qui 
pri oient  •  par  les 
mérites  de  fa  foi. 
//  ajoute  enfuite  : 
Des  Lépreux  de- 
mandèrent de  l'- 
eau dans  laquelle 
on  avoit  lavé  fon 
Corps.Ilss'enlavè- 
rent  exactement; 
&  ,  fur  le  champ  , 
ils  furent,  par  la 
grâce  de  Dieu , 
nétoiés  de  leur  Lè- 
pre. L  a  plufpart  des 
Auteurs  anciens  & 

UL 


PRINCES 
contemporains. 

Lorraine  fie  dans  le 
Marqutfat  d'An- 
vers. Ce  nouveau 
Duc  eut  d'autant 
moins  de  peine  à 
vivre  en  paix  avec 
le  Duc  Thierri  II , 
qu'il  étoit  lui-mê- 
me attaché  d'afFe- 
Âion  à  l'Empereur 
Henri  III  ,  auquel 
il  rendit  de  grands 
fervices  dans  fes 
différentes  guerres 
contre  les  Saxons. 

Thierri  II  eut  le 
ebagrin  de  voir  fon 
frère  Gérard  fe  ré- 
volter contre  lui  , 
fous  prétexte  qu'il 
n'avoit  pas  eu  de  la 
Succeflfion  de  leur 
Père  tout  ce  qu'il 
devoit  en  efpérer. 
La  guerre,  com 
mencêcpavGératd, 
fut  très  a  charge  au 
p  aïs  ,  fit  ne  fut  ter* 
minée  que  par  Pau 
torité  de  l'Empe- 
reur. Gérard  eut 
pour  fon  partage 
Vaudemont  ,  fie 
quelquesChâteaux; 
ÔC  l'Empereur  le 
créa  Comte  de  Vau 
demont. 

Ce  nouveau  Com- 
te m  héritier  du  ca- 
ractère de  fon  Pè 
re,  trancha  bien 
tôt  du  Souverain  ; 
fie  voulut, en  quel 

aue  forte,  ne  point 
épendre  de  la 
Couroue  de  Ger- 
manie. Il  Ht  une 
guerre  continuel- 
le aux  Villes 
aux  Châteaux,  aux 
Seigneurs  de  fon 
voifinage ,  dont  i 
ravagea  les  Dif- 
triéts  fie  les  Terres. 
Il  ofa  même  atta- 
quer le  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  le 
bâtit ,  le  fit  prifb- 
nier  de  guerre ,  fie 
le  traita  fans  mé 
nagetnent.  Le  Duc 


S  A  V  A  N  S 

&  LUuftres. 


Chrift  ,  qu'ils  por- 
tent également. Q_u'. 
cjl.ee  donc?  L'un  & 
l'autre  efi-il  égale- 
ment dans  l'erreur? 
Loin  de  nous  cette 
penfée  !  Certaine- 
ment ,   on  ne  dit 
point  que  VEglife 
Romaine  ait  jamais 
erré  ,  depuis  que  la 
voix  de  Dieu  dit  à 
Pierre:  Simon,  voi- 
ci que  Saran  vous 
cherche  avec  foin 
pour  vous  cribler 
corne  le  Froment  ; 
mais  moi,  j'ai  prié. 
pour  toi ,  pour  que 
ta  foi  ne  manque 
pas  la).  Ainfi  qui- 
conque efi  d'un  fen- 
timent  contraire  à 
celui   de  l'Eglife 
Romaine  ,  n*cflpas 
réellement  Catholi- 
que ,  corne  S.  Am. 
oroife  le  dit.  Efi-ce 
que  lesEvéques  eux- 
même  n'ont  pas  lu 
ces  chofes  ?  SJil  les 
ont  lues  y  pourquoi^ 
s' étant  affemblcs  à 
Plaifance  ,  ont-ils 
fait  fervir  leur  pro- 
pre bouche  à  conm 
jurer  contre  le  Pon- 
tife Romain?  Pour- 
quoi ,  s'affemblant 
enfuite  àPavie,ont- 

(<t|  Un  grand 
nombre  de  Théo- 
logiens, auflî  fages 
que  favans  ,  fon  - 
dent  fur  ce  paffa- 
ge  l'indéfeclibilitc 
du  Siège  Apofto- 
liquej  fit  mes  lu- 
mières fe  foumè- 
tent  fans  peine  aux 
leur$.  Ce  même 
partage  fert  à  d'au- 
tres Théologiens 
de  diverfes  Ecoles 
à  prouver  l'infail- 
libilité du  Pape  : 
mais  le  Bon-Sens 
ne  permet  pas  d'- 
être de  leur  a* 
vis. 

Ffij 
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EPENEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN  RI  III,  Roi    Italie  &  fMtHr  Empereur. 

arrive  Quelquefois  que  les  peines  temporelles  ont  plus  de  force 
fur  quelques  uns  que  les  peines  éternelles ,  pour  les  retirer  du 
mal  ,  &  les  contraindre  à  faire  le  bien  ;  fi  quelquun  de  tous 
ceux  qui,  par  leur  devoir ,  ou  par  leur  Autorité,  Eccléfiaftique 
ou  Séculière,  doivent  &  peuvent  exécuter  foigncufcment  &  fidè- 
lement les  ckofes  prefcrites  ci-devant,  néglige  ou  refufe  de  s'en 
acquiter-,  que  t  pour  l utilité  de  cette  fainte  Eglife  Mère,  il 
paie  dujien,fi  ceft  C  Archevêque,  cent  livres  de  Deniers*,  & 
s  il  y  manque ,  qu'il  sabfiiene  de  fes  fonctions  jufqu'à  ce  qu  'il 
ait  Jatisfait.  Que  les  Clercs  &  les  Laïcs ,  a  raifon  de  leur 
Ordre  ou  de  leur  Dignité,  foient  taxés ,  fuivant  notre  puiffânce, 
c  V Amande  de  vingt  livres  de  Deniers  ,  s'ils  font  du  rang  des 
Capitaines  $  de  dix ,  s*  ils  font  du  nombre  des  Valvajfeurs  (i); 
&  de  cinq  ,  s'ils  font  de  celui  des  Négocians.  Que  les  autres 
compofent  (  ceft ;  à  dire  paient  )  félon  leur  état  &  leurs  moiens  (x). 
Les  Légats  indiquent  enfuitc  en  termes  très  obfcurs  une  ma- 

nous  le  verrons  .  de  jouir  de  eer  ample  pouvoir  >  qu'il  avoit  originairement  reçu  dm 
Pape.  L' Abbé  Fleuri  ,  qui  n'a  pas  coutume  de  s'aveugler  volontairement,  a  va 
dans  l'Article  en  queftion  ce  que  j'y  vois.  11  termine  le  précis,  qu'il  fait  de 
cette  Confiitution  ,  en  dîfant  :  On  voit  jufqu'où  ttoit  alli  le  ièle  indiferet  contre 
tes  Simoniaques  &  les  Clercs  fcandalcux. 

{ y  a  dans  le  Latin  Vajforum.  Le  Puricelli  met  en  parentheie,  qu'il  loi  parok 
qu'il  faut  lire  Valvafforum.  La  correction  eft  indubitable.  Valvaflores  repond 
à  Capuanei.  Le  Copifte  de  Baronius  ne  fit  pas  attention  que  VaJJbrum  étoit 
une  abbréviation ,  ou  peut-être  la  marque  de  l'abbréviation  éroit-elle  effacée 
dans  le  Mft.  Les  Editeurs  des  Conciles  ontlaiffé  fubiifter  la  faute,  dont  l'Abbé 
Fleuri ,  travaillant  d'après  Baronius  ,  ne  s'eft  point  apperçu  t  mais  il  a  com- 
pris ce  que  l'on  veuloit  dire,  &  l'a  fait  entendre  en  expliquant  Vajforum.  Dans 
Je  comte  qu'il  rend  de  cette  Confiitution ,  Liv.  6 1  ,  N.  XXVI  ,  il  dit:  les  Vaf- 
faux  à  dix  (livres  de  Deniers)}  cUtoU  de  moindres  Gentilshomes. 

(  2  J  On  a  vu  ci-denus  Pierre  de  Vamien  confeiller  au  Pape  Alexandre  II  de 
rendre  les  Excommunications  moins  fréquentes,  &  de  leur  fubftituer  d'autres 
peines,  corne  des  peines  pécuniaires.  La  Ceur  de  Rome,  ainJï  que  je  l'ai  die 
ailleurs,  profita  de  l'avis:  mais,  fans  être  plus  réfervée  fur  l'article  des  Ex- 
communications,  elle  leur  joignit  des  Amandes,  corne  on  le  voit  ici.  L'Eeiife 
n'a  le  droit  d'infliger  des  peines  temporelles  ,  qui  ne  peuvent  être  que  la  Pri- 
fon  ou  l'Amande  ,  que  dans  l'exercice  de  la  Jurifdiétion  contentieufe  ,  qu'elle 
tient  de  la  conceflion  des  Souverains  ;  &  ,  dans  ce  cas,  ces  peines  font  infli- 
gées ,  à  proprement  parler,  par  l'Autorité  Séculière  ,  que  l'Eglife  fupplée  alors  , 
en  quelque  forte,  à  titre  de  Commiffaire.  Hors  de  la,  fon  pouvoir  fe  borne 
à  prononcer  des  peines  canonioues  ;  ce  qui  foit  dit ,  fans  déroger  aux  Droitt 
particuliers  du  Pape  ,  &  des  Eveques  qui  font  dans  le  même  càs  que  lui  ,  les- 
quels, chés  eux ,  confondent  dans  leur  perfone  PEvêque  &  le  Souverain.  Dans 
l'arrangement ,  que  Pierre  de  Damien  fit  à  Milan  en  i  o  j  9  ,  il  impofe  des  peines 
canoniques,  rachetables  par  des  Amandes,  qu'il  fuppofa  fans  doute  devoir 
être  empîoïées  en  oeuvres  pies  :  mais  qu'il  fe  garda  bien  d'attribuer  à  la  Ca- 
thédrale de  Milan.  Ce  Cardinal ,  bon  Chrétien  &  fincère  amateur  de  la  pau- 
vreté évangélique  qu'il  pratiquoit  à  la  rigueur,  ne  croioit  pas  que  l'Eçlife, 
jour  «'enrichir,  dite  lever  des  contributions  fur  les  péchés  de  fes  Eufaus,  . 
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EMPEREURS 
Grecsj  PRINCES. 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

Oc.  Souverains 

en  Italie. 

mais  corne  alors 
les  Femmes  ne  fuc- 
cèdoient  pas  de 
droit  à  leurs  Pc 
res ,  &  corne  elles 
ne  reftoienten  pof 
feffîon  des  Fiefs 
de  leurs  Maris  que 
quand  il  y  avoir, 
des  Fils  mineurs, 
dont  elles  étoient 
Tutrices  ;  il  paroît 

3u'elle  dur  fe  hâter 
e(e  remarier  pour 
tranfmctre  à  fa 
poftérité  le  Mar- 
quifat  de  Sufe ,  qui 
lui  venoit  de  fes 
Ancêtres  ;  ou  pour 
éviter  que  quel- 
qu'un n'obtînt  de 
l'Empereur  l'invef- 
titure  de  ce  Mar- 
quifat.  On  peut 
donc  croire  qu'Of- 
ton  devint  fon  fé- 
cond Mari  vers  la 
fin  de  1039. 

J'ai  dit  que  ce 
Trince  ctoit  mort 
vers  1060  j  parce- 
qu'en  cette  année 
Adélaïde  fonda  le 
Monaftcre  de  Sain- 
te-Marie de  Pigne- 
roi ,  pour  le  repos 
de  ion  ame  &  de 
celles  du  Marquis 
Magnifrtd  fon  pè- 
re ,  de  l'Evcque 
Adalric  ,  (  ou  Al- 
ric  )  fon  oncle,  de 
Berthe  fa  mère;  &, 
come  elle  .ajoute, 
du  Seigneur  Od- 
don  mon  mari  , 
dont  la  fin  faffe 
couler  mes  larmes. 

On  lui  connoît 
plufieurs  Enfans  de 
ce  fécond  Mari  j  le 
Marquis  Pierre  ; 
le  Comte  Amédée  ; 
Otton*  Evcque  d'- 
Afti  ;  Berthe ,  fem- 
me de  l'Empereur 
iïi  irilli)  &  nacre 


modernes  s* étendent 
beaucoup  fur  fes 
louanges  ;  &  Gret- 
fer,  dans  /'Apolo- 
gie de  ee  Pape  , 
en  comte  cinquan- 
te ,  qui  Vont  loué 
Pierre  de  Damien 
l'appelle  Home 
d'un  confeil  très 
faint  &  très  pur. 
On  lit  dans  le  IIIe 
Livre  des  Dialogues 
de  Didier,  Abbé  du 
Mont- Ca fin  ,  qui 
fut  fon  fuccejjeur 
fous  le  nom  de  Vic- 
tor III  ?  que  ce 
Tape  éclaira  l'E- 
gliîe    de  Jéfus- 
Chrifi  par  fes  d if- 
cours  &  par  fes 
exemples  en  mê- 
me tems.  S.  An- 
felme  ,  Evcque  de 
Lueque  ,  fit  un  Ou- 
vrage expris  pour 
le  défendre  contre 
l'Antipape  Guibert. 
Je  pajje  fousjilence 
fes  autres  Panégi- 
rijles  ;  pareequ'il  ne 
fer  oit  vas  facile, 
à   caufe    de  leur 
grand  nombre,  d'en 
rapporter  feulement 
les  noms.  Huguede 
Flavigni,  qui  ,danf 
fa.  Chronique  ,  ra- 
conte beaucoup  de 
chofes  concernant 
les  aHions   &  la 
mort  de  G*goire , 
dit    qu'il  mourut 
Confeffeur  âc  Mar- 
tir. 

Ce  trait  done  peu 
d'idée  de  la  judi- 
ciaire d'Hugue  de 
Flavigni.  Si  Gré- 
goire fut  Confef- 
feur ,  ce  fut  de  fon 
Siftcme;  &s'il  fut 
Martir,  ce  fut  de 
fon  Enthoufiafme. 

Sigebert  ,  fous 
l'année  iogf  ,dit, 
«Qu'il  a  trouvé 
»>  quelque  part 
»  écrit  qu'étant  à 
»  l'extrémité,  Grs- 


Thierri  s'emploïa 
vainement  pour  lui 
procurer  la  liberté. 
Le  Duc  de  Bourgo- 
gne le  retint  plu- 
fieurs années  en 
prifon;&  ne  le  ren- 
dit enfin  en  1089 
qu'en  exigeantpour 
rançon  une  fomme 
très  confidérable, 
avec  Chatel  -  fur- 
Mofelle  en  échan- 
ge d'un  autre  Châ- 
teau de  Gérard  , 
dont  ce  Duc  s'étoit 
emparé. 

LaNobleffedela 
Haute  -  Lorraine  , 
qui ,  come  on  l'a 
vu  ,  n'avoit  pas  eu 
fujet  d'aimer  le 
Duc  Gérard  /,  vou- 
lut *protiter  de  la 
jeuneife  de  Thierri 
pour  fe  dédomager 
des  torts  qu'elle  a- 
voit  foufferts.  Ce 
pais  ne  fut  pas  plu- 
tôt délivré  des  in- 
quiétudes caufëcs 
par  la  guerre  que 
Gérard  faifoit  à  fon 
Frère  ,  que  les  Sei- 
gneurs ,  méprifant 
l'autorité  de  leur 
Duc  ,  ne  mirent 
point  de  bornes  à 
leur  licence  ,  Se  fe 
firent  la  guerre  les 
uns  aux -autres.  A- 
près  bien  des  moi- 
iens  tentés  inutile- 
ment pour  rétablir 
le  calme,  Thierri 
fut  obligé  de  fe  mè- 
tre, en  losp  ,  à  la 
tète  de  fes  troupes, 
&  d'emploïer  la 
force  des  armes 
pour  ranger  tous 
ces  Seigneurs  à  leur 
devoir. 

Le  Duc  Godefroi 
le  Boffu  mourut  au 
mois  de  Février 
1076;  &  l'Empe- 
reur Hemi  III  lui 
dona  pour  Succef- 
feur  l'ainé  de  fes 
propres  Fils  a&uel- 


S A  VANS 

&    llluftres.  . 

— » 

Us  ofé  prononcer  un 
Anathème  ,  qui  mi- 
me efi  nul  ;  ne  fai- 
fant  en  celafuivant 
ce  que  le  Prophète 
dit ,  que  des  cris,  & 
ne  rendant  pas  la 
justice  ?  Ce  fi  pour 
cela  ,  qu'ils  ont  t rit 
juflement  été  percés 
du  glaive  apofloli- 
que.   Qu'Us  répon- 
dent ,  come  ils  ont 
coutume  ,  qu'ils  ont 
exécuté  les  ordres 
du  Roi  !  Mais  que 
dit  l'Ecriture  ?  \\ 
faut  obéir  à  Dieu 
pluftôt  qu'aux  ho- 
mes. Puis.  Rendes 
à  Céfar  ce  qui  eft  à 
Céfar;  &  à  Dieu  ce 
qui  eft  à  Dieu.  Et 
ailleurs  :  Crau»nés 
leSeigneurj  respec- 
tés le  Roi.  Le  ref- 
pcH)  que  l'on  doit 
au  Roi,  ne  doit 
donc  aller  qu'apris 
la  jufie  crainte  de 
Dieu. 

Par  ces  paroles  , 
dit  Puricelli ,  Liv. 

Iv,c  Cj'  n>At: 

nulf,  de  retour  à 
des  fentimens  plus 
fains  ,  rendit  contre 
Henri  III  &  fts 
Parti fans ,  6-,  dans 
le  même  tems  ,  con- 
tre Thedald  ,  inva- 
feur  du  Siège  Ar- 
chiépifcopml  de  Ml* 
lan  ,  jufiice  à  notre 
Herlembald  ,  ainjg 
qu'à  Grégoire  lui- 
même  ,  au  fujet  de 
l'Affaire  qui  con- 
ter noit  ce  Siège  ,  & 
fur  laquelle  le  Pape 
&  l'Empereur  n'e- 
toient  pas  d'accord. 

Je  doute  que  cet- 
te obfervation  foie 
jufte.  A r nulf,  par- 
tifan  déclaré  du 
Mariage  des  Prê- 
tres, défapprouvoit 
les  Décrets^  par  Ici- 
quels  les  Papes  le 
proferivoient.  Il 
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«W—  '  .         I      I    I    ■■     ■   Il  l      l  11  i  ■  ■ 

nière  de  fe  racheter  de  l'Amande,  laquelle  paroît  être  de  la 
remplacer  par  des  Pèlerinages  (  i  ).  Ils  enjoignent  enfin 
«*  d'obfcrver  ces  Rcglemens ,  fous  peine  d'encourir  la  malér 
»  diction  éternelle  Sç  Tanathème  ;  d'être  puni  vivant ,  corne 
>5  Abiron  &  Dathan  ;  &  de  fubir  la  mort  éternelle  avec  le 
traître  Judas  ,  Pilate  &  Caïphe  ,  à  moins  qu'on  ne  viène  à 
>»  réfipifcence,  &  qu'on  ne  Guisfafle  dignement  (i)  ».  Cette 
Çonftitution ,  quoiqu  a  tout  prendre ,  elle  (bit  a/Tés  fage ,  loin 
de  rétablir  la  paix  ,  fuivant  l'intention  du  Pape ,  ne  fer  vit  qu'à 
perpétuer  les  troubles.  Herlembald ,  qui  ne  connoifloi  t  que 
les  expéditions  militaires  ,  fut  mécontent  de  ce  que,  fans  trop 
de  ménagement ,  on  condamnoit ,  d'une  manière,  indirecte  à 
la  vérité,  mais  très  claire,  tout  cp  qu'il  avoit  fait.  Il  alla, 
vraifemblablement  au  commencement  de  l'année  fuivante, 
çn  porter  fes  plaintes  à  Rome;  &  concerter  ,  avec  le  Cardinal 
HÛdeùrand ,  la  conduite  t  qu'il  devoit  tenir  dans  la  fuite. 

1068. 

Um  grand  nombre  de  Chartes  des  Archives  du  Chapitre 
&  de  l'Archevêché  de  Lucque  (j),  font  voir  Alexandre  II 
en  cette  Ville  depuis  le  commencement  de  Juillet  jufqu'au 
commencement  de  Décembre.  Le  11  de  Juillet ,  en  présence 
de  la  Duchejfe  Beatrix  &  du  Juge  Flaipert  ,  que  YABe 
qualifie  Commijfaire  du  Seigneur  Empereur ,  quoiqu'il ATjtr 
ne  fût  encore  à  I3.  rigueur  Que  Roi  a" Italie*  Alexandre  II 
tient  à  Lucque  une  Aflemblee  de  Notables  pour  leleclion  d'un 

1 1)  LaPhrafe  en  queftion  eft ,  &  fteut  pro  treuga  Dei  fraSa  per  dec<m  tôt  «Vf» 
taies  rijcaitum  faciant.  Il  y  a  dans  cette  Phrafe  quelque  dêfeeluofjté  ,  qui  la 
rend  inintelligible.  Mes  recherches  ne  m'aiant  ofterc  aucun  Décret  au  lujec 
de  la  violation  de  la  Trêve  de  Dieu ,  à  quoi  ces  paroles  puiffent  avoit  trait  ; 
7*e  foupçone  feulement  que  les  Légats  ont  voulu  dite  qu'on  pouroit  fe  racheter 
de  l'Amande»  en  allant  en  pèlerinage  dans  autant  de  Villes  Epifcopales, 
qu'on  auroit  du  païer  de  livres  de  Deniers. 

(il  Cette  Çonftitution  eft  fouferite  de  cette  manière.  Je  Mainard  ,  par  la  grâce 
de  Dieu  dit  Evc^ue  de  Blanchc-Selve  ,  Légat  du  Siège  Avoftolique  ,  a}  fouferit 
cette  Çonftitution  ,  que  j'ai  drejfée.  Je  Jean,  Card'mal-Pretre  de  la  fainte  Eglife 
Romaine  &  Légat  de  la  même,  ai  fouferit  cette  Çonftitution,  On  peut  faire  deux 
remarques  fur  la  foufcriptiôn  de  Mainard;  l'une  que  les  Cardinaux- Evoques 
prenoient  Amplement  le  titre  d»£v/çu* ,  &  ne  fe  paroient  point  de  celui  de 
Cardinal?  corne  ctanç  Inférieur  au  rang  qu'ils  tenoient  dans  la  Hiérarchie  ; 
l'autre  que ,  les  Evoques  de  la  Banlieue  de  Rome  fe  difant  uniquement  £v«- 

ru  par  la  grâce  de  Dieu ,  la  Flaterie  n'avoir  pas  encore  imagine  d'ajouter  % 
par  celle  au  Saint  Siège  Apoftolique, 
(î)  Le  Fie  tntimi }  Liv.  I  »  p.  06  ,  en  comte  vingt-cinq. 
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de  l'Bmpereur/f/n- 
tilV\Adélàide,%LC. 

Ses  Fils  ,  &  Ber- 
thc  moururent  a- 
vant  elle. 

C\  ft  de  Berthold 
de  Confiance  qu'on 
apprend  qu'elle 
mourut  en  XOOli 

Muratori  dit  , 
fous  Tannée  1092, 
T.  VI ,  p.  307  , 
J'ai  parti  à-deffus 
de  la  mort  4' Adé- 
laïde, Marquife  de 
Sufe  &  de  Turin. 
Il  faut  ajouter  à. 
prêfent  ee  que  Ber- 
thold (de  Conf- 
iance), Auteur  con- 
temperain  ,  icrit  au 
fujet  de  fa  fuecef- 
fion.  En  Lombar- 
die  ,  Conrad ,  rïls 
du  Roi  Henri  , 
s'empara  des  Biens 
cVAdélheide>  Com- 
tefle  de  Turin , 
auxqrels  le  petiefils 
de  ladite  Comteffe, 
le  Fils  du  Com- 
te Frédéric  auroit 
du  fuccèder.  Après 
avuir  dit  que  ,  a  a  us 
tes  tenu  de  trou- 
bles y  €4  Comte 
Frédéric  avait  ex- 
trêmement brillé 
par  fa  piété  &  par 
fon  inviolable  atta- 
ehen  ent  au  Parti 
du  Papa  i  qu'il  a- 
vnit  au  pour  Père 
6  Mire  le  Comte 
Louis,  O  Sophie, 
teinte  maternelle  de 
loi  Comteffe  Ma- 
thilde,  O  qu'il  i- 
toit  mort  Vannée 
précédente  le  jour 
de  la  fête  de  S. 
Pierre;  il  ajoute: 
Le  Roi  Henri  Ce 
propofa  donc  de 
priver  de  la  fuc- 
eeffion  Adilhaide , 
&  fbn  propre  Fils 


PAPES. 


1)  goire  VII  fit  ve~ 
»  nir  celui  des  Car- 
Ddinaux  ,  qu'il 
»  aimoit  le  plus  ; 
»  &  qu'il  te  con- 
1)  feffa  à  Dieu  ,  à 
i)S.  Pierre ,  &  à 
»  toute  l'Eglifè  d'- 
»  avoir  grande- 
if  ment  péché  dans 
il  fa  charge  de 
»  gouverner  l'E- 
»  glife  j  &  d'avoir  , 
en  prêtant  l'o- 
»  reille  au  Diable, 
»  allumé  la  colère 
la  haine  par- 
1»  mi  le  Genre  hu- 
»  main:  Qu'il  avoit 
«dit  enfuite  que 
»  ce  qu'il  avoit 
»  entrepris  par 
>9  route  la  terre, 
»  ç'avoit  été  pour 
»»  f'accroirfement 
»f  de  la  Religion  : 
»>  Qu'enfin  ,  voi- 
»  iant  approcher 
»  le  terme  de  fa 
»  vie  ,  &  fe  hâtant 
>ï  de  revêtir  fon 
il  a  me  de  la  pure- 
1»  té  des  Anges . 
»>  il  avoit  députe 
1»  ce  même  Car- 
i>  dinal  à  l'Empe- 
»i  reur  ,  de  même 
»  qu'à  toute  PE- 
»»  glife,  pour  fou- 
»>  haiter  à  ce  Prin- 
>»  ce  la  rémiflïon 
i>  de  fes  péchés  ,  & 
*>  qu'il  avoit  déga- 
gé des  liens  de 
i)  ton  tes  les  Excom- 
»>  munications  , 
«qu'il  avoit  Ian- 
»cées  ,  l'Empe- 
»  reur  &  tout  le 
>i  Peuple  Chre- 
»>  tien  ,  les  Vivans 
»  &  les  Morts  ,  les 
m  Clercs  &  le*- 
i>  Laïcs  (a)  ». 


UJJe  n'ai  pas  pu, 
corne  c'etoir  mon 
de  Hein,  traduire  lie* 
téralement.  J'y  re- 
médie ,  en  offrant 
ici  If  Texte  même 


PRINCES 
contemporains. 

lement  vivans  » 
c'eft  à  dire,le  Prin- 
ce Conrad  ,  qui  ne 
fut  Duc  de  la  Baffe- 
Lorraine  que  juf- 
qu'en  109Î  ,  que 
les  intrigues  de  la 
Cour  de  Rome  & 
les  confeils  de  la 
ComtefTe  Mathilde 
le  firent  révolter 
contre  l'Empereur 
fon  père,  nul  le  dé- 
pouilla ce  de  Duché 
qu'il  dqna  pour  lors 
au  célèbre  Gode- 
froi  de  Bouillon  yh)s 
d'Eufiache ,  Comte 
de  Boulogne ,  & 
d'une  foeur  de  Go- 
defroi  le  Boffu.  Ce 
Prince, qui ,  corne 
Duc  de  la  Baffe- 
Lorraine,  fut  Go- 
defroi  Vy  avoit  été, 
lorfque  fon  Oncle 
mourut,  invefti  par 
l'Empereur  du  Mai - 
quifat  d'Anvers.  II 
Ait  Duc  jufqu'en 
1096,  qu'élu  Gé- 
néral iflîme  de  la 
première  Croifade, 
il  fe  démit  en  fa- 
veur d'/ifc*iri,Coni- 
re  de  Lirabourg  , 
fon  coufin.  11  de- 
vint Roi  de  Jéru- 
falem  en  1009. 
Henri  perdit  le  Du- 
ché de  la  Baffe- 
Lorraine  en  1  î  06  y 
qu'il  fut  dépofè  par 
l'Empereur  Henri 
IV ,  qui  venoit  de 
dépouiller  (on  père 
Henri  M  de  tous 
fes  Etats,  &  qui  lui 
dona  pour  fuc- 
ceffeur  Godtfrol  , 
Comte  de  Louvain, 
qui  fut  dans  la  Baf- 
fe-Lorraine le  VI* 
Duc  de  fon  nom  j 
&  qui  mourut  Duc 
en  1140. 

Durant  le  Schif- 
me,  cnufè  par  la 
fcandaleufe  querè- 
le  des  Inveititures, 
)t  Duc  ThitTri  U 


S  A  VA  N  S 

&  Illujires. 

trouvoit  contre  les 
règles,  que  Rome 
s'arrogeât  le  pou- 
voir Se  ddner  des 
Archevêques  à  Mi- 
lan ,  au  mépris  des 
droits  des  Electeurs 
légitimes  6c  du  Roi 
d'Italie  ;  & ,  fans 
contredit,  i!  a  voie 
rai  fon  fur  ce  der- 
nier article. On  voie 
d'ail  leur  s, dans  fqn 
Ouvrage,qu*il  con- 
damnoit  la  Simo- 
nie. Dans  fes  prin- 
cipes ,  les  Papes 
avoient  tort  à  ré- 
gard  du  Mariage 
des  Trêtres ,  &  par 
rapport  au  detfeia 
de  remplir ,  à  leur 
gré,  les  Sièges  des 
Egljfes  :  mais  ils 
avoient raifon  con- 
tre les  Simonia- 
ques.  Celapofé,  let 
Décrets  9  defquels 
il  s'agit,  aiant  deux 
objets  principaux  y 
l'acquifition  Simo» 
maque  des  Ordres 
&  des  Bénéfices 
Eccléfiaftiqttes,  & 
le  Mariage  des 
Clercs  ;  Arnulf  les 
recevoir  à  l'égard 
d'un  objet,  &  les 
rejetoit  à  l'égard 
de  l'autre.  Corne 
donc  ,  à  fon  avis  , 
les  Papes  fe  confbr-  ( 
moienc  aux  vérita- 
bles Loix  de  l'B- 
glife,  en  féviffanc 
contre  la  Simonie  » 
il  croyoic  que  l'on 
devoit ,  à  ce  fujet , 
fe  foumètre  à  ce 
qu'ils  ordonoienti 
&  ,  remontant  à 
l'origine  du  pou- 
voir de  l'figlife ,  U 
trouvoitquelcurré- 
fifler  fur  ce  point , 
c'êtoit  réfiAer  à 
Dieu-même  j  Ceft 
d'après  ces  obfcr- 
vations ,  que  Purl- 
celli  n'a  pas  faites, 
qu'il  faut  juger  du 

ïfiv 


Digitized  by  Google 


45$      Abrégé  chronologique 

£A"E  NEMEN5  <fer*f,t  /*  VACANCE  DE  f  EMPIRE. 

H  EN  XI  III,  Roi  d-lulit  &  futur  Empereur. 
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Avoué  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Saint- Martin.  Au  même 
inftant  &  dans  le  même  lieu ,  la  Duckejfe  tient  un  Plaid , 
avec  le  Commijfaire ,  dans  lequel  ils  mètent  çnfemble  fous  la 
protection  du  Roi9  des  Biens  ,  dont  le  nouvel  Avoué  deman- 
doit ,  à  ce  titre  ,  la  propriété ,  corne  étant  du  Domaine  de  la 
Cathédrale.  Par  un  Privilège  du  i$  d'O&obrc,  Alexandre 
confirme  &  prend  fous  fa  protection  les  Biens  des  Chanoines 
de  San-Frcdiano  de  Lucque  (1). 

Au  commencement  de  cette  année  ,  le  Duc  Robert  Guif- 
çard  adlége  Montepelofo  y  Place  appartenante  à  Godefroi , 
fils  d'une  de  fes  Sœurs  &  Comre  de  Convcrfano,  lequel, 
l'aiant  conquife  avec  fes  feules  forces  &  fans  le  fecours  de 
fon  Oncle,  ne  croïoit  pas  devoir  la  tenir  de  lui.  Mais  Robert, 
corne  Duc  de  P ouille  &  de  Calabre ,  prétendoit  qu'on  lui  dévoie 
homage  pour  tout  ce  qui  fe  trouvoit  dans  l'enclave  de  fon 
Duché.  La  vigoureufe  défenfe  de  Godefroi  faifant  voir  à 
Robert  qu'il  perdra  beaucoup  detems  &  de  monde;  il  lève  le 
fiége,  &  va,  fuivi  d'un  petit  nombre  de  fes  Troupes,  fe  ren- 
dre maître  d'Ariano  (1).  Par  la  trahifon  d'un  certain  Godefroi 9 
que  l'on  ne  connoît  point  d ailleurs,  Montepelofo  devient, 
le  6  de  Février,  la  proie  de  Robert,  qui  garde  cette  Place 
quelque  temsj  &  la  rend  enfuitc  au  Comte  de  Converfano, 

(1)  Cette  Bulle  ?  donée  parles  mains  de  Pierre,  Soûdiaere  &  Bibliothécaire 
de  la  Sainte  Eglife  Romaine  ,  eft  dans  les  Archives  «le  San-Frediano,  fe  trou- 
ve imprimée  dans  les  Indulta  &  Privilégia  Canonicorum  Lateranenfium.  Elle 
fournit  au  Fiorentini  l'occafion  de  dire  ,  p.  97  ;  LePennorti  ,  Ecrivain  moderne, 
dans  fon  Hilrotre  des  Chanoines  Réguliers ,  veut ,  en  fe  fondant  fur  cette  Bulle, 
que,  bien  qu'il  n'y  fois  nullement  dit  que  ces  Chanoines  (  de  San-Frediano  )  me- 
naient alors  la  vie  régulière  &  commune  ,  ils  fuffent  à  tous  égards  véritablement 
Réguliers.  Il  tient  même  pour  certain  ,  en  s'appùiant  de  l'autorité  du  Pjnvino, 
cu'ils  furent  appellès  à  Rome  ,  par  le  même  t  ape  Alexandre  ,  pour  réformer 
les  Chapitres  de  Latran  &  de  Sainte-Croix- cn-Jérufalcm  ;  ce  qu'il  prouve  ,  à  l'é- 
gard  du  premier ,  par  un  fragment  de  Litre  de  Pûfchat  II.  Mais  ,  en  fuppofane 
indubitables  l*obfervanee  régulière  de  ces  Chapitres,  &  le  defir qu'Alexandre  avoit, 
tome  il  varoit  par  fes  Décrets ,  d'établir  dans  toutes  les  Collégiales  la  vie  ré- 
gulière v  commune  ,  ce  feroit  toujours  deux  chofes  abfolument  différentes  ,  l'une 
qu'il  eût  gratifié  ces  Chapitres  de  Privilèges,  l'autre  qtfil  eût  emploïé  les  Cha~ 
noines  de  Lucque  à  les  réformer»  Nous  verrons  en  fon  lieu  qu'il  par  oit  tris  clai- 
rement &  tris  expreffement  ,  que  Rochon  ,  Trieur  de  San-Frediano  ,  alla  ,  non 
fous  Alexandre  ,  mais  fous  Pafchal  II,  réformer  le  Chapitre  de  Latran.  Si  donc 
/«  plus  ancien  de  ces  Papes  appclla  ,  pour  cet  effet ,  nos  Chanoines  h  Rome  ,  ce 
que  je  ne  prêtent  pas  nier  ;  il  faut  dite  que  la  Réforme  ne  fe  fit  point  alors  ;  €r 
que  ,  par  cette  rai  fon  ,  Pafchal  II  la  procura  dans  la  fuite» 

(i)  Loup  Protofjpate ,  chés  qui  prefque  tous  les  Noms  propres  ,  ou  par  fa  faute, 
ou  par  celle  de  les  Copiftes  ,  font  défigurés  *  nome  cette  Ville  Obbiano  ,  ou 
Giono.  Si  je  dis  Orim  9  ç'eftd'aprçs  Rqmoalddt  Silcrm  ,  plus  exatf  à  l'égard 
de*  Nom* 
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à  lui-même  (  Con- 
rtfi|,&lehls  de  ce 
Comte &de  lapeti- 
tefille  d'Adelhéide. 
Il  fejeta  donc  hoiti- 
Jement  fur  Tes  ter- 
res ,  &  lit  le  dégât 
«Le  tous  côtés ,  en 
faifant  aufli  beau- 
coup de  mal  au 
JMonaftère  de  Fru- 
rare.  De  là  naît, 
dans  /'H iftoire  Gé- 
néalogique de  la 
Roïale  Mai  Ton  de 
Savoie ,  un  groupe 
immenfe  de  difficul 
tés  ,  que  Guichenon 
n'a  pas  fu  réfoudre 
d'une  manière  fa- 
tisfaifante.  Il  faut 
donc  attendre  quel- 
qu'autre  Ecrivain 
plus  expérimenté , 
qui  recherche  avec 
plus  d' ex  attitude  , 
&  mite  dans  un 
plus  grand  jour  les 
mêlions  de  ces  prin- 
ces ,  dont  la.  glo- 
rieuse lignée,  de- 
puis tant  de  fiicles, 
illuftre  VItalie. 

Berthold  vient  de 
trouver  mauvais 
que  Conrad  ,  fils 
aîné  d'Henri  II 1  & 
de  Rerthe  de  Sufe* 
Je  fut  mis  en  pof- 
jeflion  des  Biens  de 
Ja  Comte ffîe  Adélaï- 
de ,  Ton  aieule  ma- 
ternelle,defquels  il 
revendique  la  fuc- 
çeflïon  pour  un  Ar- 
rière -  petitfiis  de 
cette  Comte ffe  ,  fils 
du  ComteFrédériCy 
coufin-gemnin  de 
la  ComtcQ'e  Mathil- 
àe.W  fe plaint enfui- 
r(  de  ce  qu'Henri  s'- 
empara des  mêmes 
Siens  *,  au  préjudi- 
ce de  fbn  propre 
fîls  Conrad  ,  &  de 

ce  Fils  d'une  Teci- 


PAPES. 


Ce  récit  done  un 
démenti  formel  à 
Paul  de  Bernried  ; 
&  l'on  s'attend 
tyen  que  le  Cardi- 
nal Baronius  ne  le 
devoir  pas  fouffiïr 


de  Sigebert.  Hilde- 
bran  Jus  Papa  ,  qui 
&  GregoriusSepti- 
mus  ,  apud  Saler- 
num  exulans  mori- 
tur.  De  hoc  itaferi- 
ptum  reperi.  Volu- 
mus  vos  f cire  quiEe- 
clefiafiicet  cura,  fo- 
liciti  ejiis  ,  quod 
Dominus  Apofloli- 
cus  Hildebrandus, 
qui  &  Gregorius  , 
tune  in  extremis po- 
fitus  ,  ad  fe  vocavit 
unum  de  duodecim 
Cardinalibus  ,  quem 
multum  diligebat 
prec  cecteris  ;  &  cou- 
fefjus  efl  Deo,  & 
Santto  Petro,  &  toti 
EcclefîiZ  ,  fe  valdè 
peccaffe  in  paflorali 
cura  ,  qum.  ci  adre- 
gendum  commiffa  e- 
rat,&  fuadentcDia- 
bolo  contra  huma- 
num  genus  odium  & 
iram  concitaffe.Po- 
fleàverb  fententiam 
qua.  in  orbe  terra- 
rum  effufa  e(l,pro 
augmento  Chnjtia- 
nitatis  ccepiffe  dice- 
bat.Tunedemum  mi- 
fit  pradittum  Con- 
fcfj'orcm  ad  Impe- 
ratorcm  &  ad  totam 
Ecclefiam ,  ut  op- 
tant illi  indulgen- 
tiam  quia  finem  yi- 
tet  fu*.  afpiciebat , 
&  tam  eità  indue- 
bar  fe  angelica  ve- 
fie,  &  dimifit  ae  dif- 
folvit  vincula  om- 
nium bannorum  fuo- 
rum  Imper atori ,  & 
omni  Populo  Chri- 
fliano,  Vivis  &  De- 
funttis,  Clericis  & 
laicis. 


PRINCES 
contemporains. 


prit  le  parti  d'Henri 
III -i ,  fon  Souverain 
&  ion  Bienfaiteur 
contre  le  Tape  Gré- 
goire VU\  &  fut 
excommunié  par 
Hérimanne*  Evêque 
de  Mets ,  2clé  par- 
tifan du  Pape,  par- 
cequ'il  s'êtoit  em- 
paré pour  l'Empe- 
reur de  la  Ville  de 
Mets  &  des  Biens 
de  l'Evcchc.  Le  Duc 
6c  l'Evéque  fe  re- 
concilièrent enfui- 
te.  Le  Duc  eut  de 
nouvelles  quercles 
avec  Poppon  ,  Aie» 
celfeur  à'Hénman- 
ne:  mais  elles  du- 
rèrent peu.  Thierri 
codant  à  des  mou- 
vemens  de  dévo- 
tion ,  fit  plufieurs 
donations  pieufes 
en  réparation  du 
tort  qu'il  avoit  fait 
aux  Eglifes  ;  &  fit 
voeu  d'aller  en  per- 
fone  à  la  Guerre 
Sainte:  mais  la  foi- 
blefle  de  fa  fanté 
le  fit  difpenfer  de 
ce  voeu ,  moïènant 
qu'il  envoïât  un  Ar- 
balétrier 6c  quatre 
Cavaliers. 

Il  mourut,  corne 
je  l'ai  dit,  en  III  Jj 
& ,  fuivant  la  nou- 
velle Inrroduttion  à 
VHifloire  de  VUni- 
vers  ,  T.  II  ,  p.  6, 
dans  un  âge  très  a- 
vancé  $  ce  qui  ne 
peut  pas  être.  Aiant 
fuccèdé  très  jeune 
à  fon  Père  en  1070; 
ilpouvoit,  en  m  y, 
avoir  au  plus  6  s 
ou  ce  ans ,  &  peut- 
être»  quelques  an- 
nées de  moins. 

SIMON  /, 

nomé  par  quel- 
ques Chartes  du 
raïs,  Sigifmondy 
fuccède,en  1 1  iç, 
à  Thierri  II,  doue 
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morceau  ,  que  je 
viens  de  traduire. 
Arnulf  n'y  dit  pat 
un  mot ,  qui  f'afTc 
penfer  qu'il  eût  en- 
vie de  juttifier  ce 
que  Grégoire  VII 
avoit  fait  à  l'égard 
du  Siège  de  Milan, 
ni  les  vexations , 
qu'HerUmbaldy  au- 
torifë  par  ce  IMpe, 
exerçoit  dans  cette 
Ville.  Mais,  Gré- 
goire aiant  raifon 
fur  un  arncle,  con- 
cernant lequel  fes 
derniers  prédécef- 
feurs  n'avoient  or- 
doné  que  ce  que 
PEglife  avoit  ordo- 
né  de  tout  tems; 
Arnulf ,  qui  le  fait 
voir  par  tout  atfés 
bien  inflruit ,  ccanc 
frapé  de  ce  que  lej 
Evéques  d'Allema- 
gne  &    ceux  de 
Lombardie  avoient 
ofê  s'attribuer  le 
droit  de  juger  le 
premier  des  Evo- 
ques ,  duquel  ils 
n'étoient  point  les 
Juges  naturels ,  6c 
de  ce  que,  condam- 
nant indifercte- 
ment  ce  qu'il  avoit 
fait  ,  quoiqu'une 
parcie  ne  pût  pas 
être  condamnée  j 
ils  avoient  porte 
l'audace  jufqu'à  le 
dépofer  ;  il  recon- 
nut alors  que  ces 
Evéques  n'avoient 
eu  pour  but  que  de 
fe  débaraffer  d'un 
Pape  ,  réfolu  de  pu- 
nir leurs  prévarica- 
tions; &,  corne  il 
n'ignoroit  pas  en 
uoi  ces  Evéques 
toient  prévarica- 
teurs ,  fon  amour 
pour  la  Juftice6c  la 
Vérité  ,  qui  fe  ma- 
nifeite  dans  toute 
fon  Hifioire  ,  lors 
même  qu'il  s'en  é- 
carte,  lui  fit  pren- 
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EVENEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  ES  RI  iil,  Moi  flulit  <T  futur  Emetteur. 

Ton  neveu,  fous  la  condition  de  l'homagc.  Bari,  Capitale  de 
la  Pouillc,  ou  pluftôt  des  Etats  que  les  Empereurs  Grecs 
avoient  précédemment  confervés  en  Italie ,  Ville  très  forte 
&  très  riche,  où  les  Catapans  faifoicnt  leur  réfidence,  avoir 
évité  jufqu'ici  de  tomber  fous  la  domination  des  Normans. 
Robert  ,  qui  depuis  longtems  en  defiroit  la  potfeflion ,  entre- 
prend enfin  d'en  faire  la  conquête.  Il  l'afliége ,  en  même 
tems,  par  terre  avec  une  Armée  nombreufe,  par  mer  avec 
une  Flotc  confidérable.  Les  Habitans ,  loin  de  s'eifraïer  de 
l'arrivée  des  Ennemis  ,  s'en  font  un  fujet  de  divertiflèment. 
Du  haut  de  leurs  murailles ,  ils  arTcétcnt  d'étaler  aux  icux  des 
Atfiégeans  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux;  &  joignent  à  cette 
ridicule  montre  de  leurs  richefles ,  des  injures  groffières  èc  des 
railleries  piquantes.  Robert  paroît  n'y  faire  aucune  attention  j 
#  ne  fonge  qu'à  préparer  tout  ce  qu'il  croit  propre  à  forcer 
cette  orgueilleufc  Ville  à  fe  rendre. 

Les  Sarafins  de  Sicile  &  leurs  Sujets  ,  que  l'infatigable  Comte 
Roger  défoloit  par  des  courfes  continuelles  &  par  les  contri- 
butions qu'il  levoic  de  tous  côtés  ,  affemblent  une  Armée 
considérable;  &,  Roger  paroiflant  aux  environs  de  Palerme, 
ils  tombent  tout  à  coup  fur  lui  dans  l'endroit  appcllé  Michel- 
mir,  &  l'enferment  de  toutes  parts.  Le  Comte  range  û  petite 
Troupe  en  bataille  ;  l'exhorte  à  bien  faire  ;  &  fond  fur  les 
Ennemis,  dont  il  fait  un  tel  carnage,  que,  fi  l'on  en  croit 
l'hiperbole  de  Gode/roi  de  Maleterre  (i)  ,  il  n'en  refte  pas  un 
pour  aller  porter  à  Palermc  la  nouvelle  de  leur  défaite.  Parmi 
le  butin  fe  trouvent  des  Pigeons  en  cage  ;  &  Roger,  en  aiant 
demandé  la  raifon,  apprend  que  les  Sarafins  en  porroient  ainfi 
dans  leurs  Armées  pour  s'en  fervir  à  doner  aux  Villes  des 
nouvelles  de  ce  qui  leur  arrivoit;  &  qu'à  cet  effet  ils  leur  atra- 
çhoient  au  col ,  ou  (bus  l'aîle ,  un  petit  billet ,  &  leur  donoienc 
la  volée.  Cet  ufage ,  que  les  Grecs  &  les  Romains  avoient  an- 
ciènement  fait,  des  mêmes  Oifeaux ,  s'eit  confervé  dans  quel* 
ques  païs  du  Levant.  Roger  fait  écrire  en  Arabe  le  fuccès  de 
la  Bataille  ;  &  les  Pigeons  en  vont  inftruirc  Palerme ,  qu'ils 
remplirent  de  deuil  &  de  terreur. 

Il  paroît  que  le  Cardinal  Hildebrand  ne  fut  pas  plus  content 
q\xHerlembald  de  ce  qu' Alexandre  II  avoir  fait  ,  l'année 

11)  Liv.  II,  Ch.  10. 
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DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

&c  Souverain! 
en  Italie» 

tefille  d'Adélaïde. 
Nous  allons  voir 
que  l 'Efprit  de  Par- 
ti ne  connoît  ni  le 
Bon-Sen$,nila  Eo- 
ne-Fol. 

Le  Comte  Fré- 
déric ,  mari  d'une 
Fille   du  Marquis 
Pierre ,  fils  aine  de 
Ja  Comte ffe  Adélaï- 
de ,  étoic  Vaffal  & 
Sujet  de  la  Couro- 
ne  des  Deux-Bour- 
coenes,  c'eft  à  dire 
d'kenrilll.  11  mou- 
rut ,  en  1090  ,  les 
armes  à  la  main 
contre  Ton  Souve- 
rain ,  c'eft  à  dire 
Rebelle  ,&  dans  Je 
cas  de  la  confifea- 
tion  prononcée  de 
tes  Fiefs  8t  de  Tes 
Allodiaux  ,  préfens 
Ql  à  venir  j  &  fa 
Femme  &  (es  En- 
fans  fe  trouvoient 
néceiTairementen- 
velopés    dans  fa 
condamnation.  Il 
eft    donc  certain 
que  fon  Fils  ne  pou- 
voit  pas  hériter  de 
la  Comteffe  Adélaï- 
<**,fa  bilaieule ma- 
ternelle ,  puifquM 
n'en  pouvoir  être 
héritier  que  par  fa 
Mère  ,  &  qu'ils  é- 
toient  actuelle- 
ment ,  l'un  &  l'au- 
tre ,  dans  un  état 
de  Profcription.  11 
fii"  d'ailleurs  incon- 
teftable  que  ,  les 
Cils   &  les  Filles 
d'Adélaïde  étant 
morts  avant  elle, 
leurs  Enfans  dé- 
voient  fuccèder  , 
par  têtes ,  à  fes 
Allodiaux.  Mais  , 
quand  elle  mou- 
rut ,  quelques-uns 
de  (es  Héritiers  né 
cflTaues^  ctojenç 
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impatiemment.  En 
effet ,  il  rapporte 
à  l'année  10S4  (E- 
dit.  de  Piantin ,  T. 
^I,p.jÇp|  le  Mi- 
racle de  la  Colom- 
be vue ,  pendant  la 
Mefle ,  fur  l'épaule 
de  Grégoire  ;  &  le 
rapporte  d'après 
Léon  d'Ofiie  ,  qui  , 
Liv.  III,  ch.  H»  le 
fait  arriver,  cette 
année  ,  au  Mont 
enfin,  où  Grégoire 
êtoit  allé  forçant 
de  Rome  ,  avant 
de  fe  rendre  à  Sa- 
ler ne.  Lion  diffère 
de  Paul  dans  quel 
ques  ch  confiances, 
encre  autres  dans 
ce  que  celui  par  qui 
la  Colombe  avoit 
été  vue ,  fut  chargé 
de  dire  à  Grégoire. 
Va  ,  lui  fut-il  dit, 
félon  cet  Auteur 
&  fais  bien  entendre 
au  Pape ,  qu'il  faut 
que ,  0  ar  la  forée  du 
S.  Efprit  ,  il  txicu 
te  conflammtnt  et 
qu'il  a  commencé, 
Qu'cji-ce  ,  s'écrie 
la  delîus  Bar  ont  us 
pour  qui  cette  pré 
tendue  vifion  eft  un 
article  de  foi  ?  Quq 
fignife  cette  Colom 
be  furie  Papt,finon 
qu'il  et  oie  conduit 
&  gouverné  par  le 
S.  Efprit  ?  Qu'tft-ct 
d'ailleurs  que  l'or 
dre  ,  qui  fut  doné  , 
de  lui  dire  d'exécu- 
ter par  la  force  du 
S.  Efprit,  ce  qu'il 
avoit  commencé 
finon  un  Oracle  di 
vin  ,  qui  prouvait 
manifefiement  que 
ce  qu'il  avoit  fait 
jufqu'alors  avoit  été 
bienfait ,  par  l'opé- 
ration du  même  S. 
Efprit  ?  Q^ue  cette 
déclaration  de  la 
Sagefje  divine  fut 
fait*  aux  Homes  à 
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il  étoic  le  Fils  aîné, 
&  meurt  en  1 1  i 

On  trouve  dans 
quelquesHiftoriens 
modernes  ,  que  ce 
PriDce  ,  vers  la  fin 
de  fa  vie  ,  fit  le 
voïage  de  la  Terre 
Sainte  j  qu'il  y  relia 
deux  ans  ,  &  s'y 
diftingua  par  fes  ex- 
ploits j  qu'il  revinc 
par  mer  en  Lorrai- 
ne;&qu'en  arrivant 
à  Venife.  en  1 141, 
il  y  tomba  malade 
&  mourut.  Il  eft 
difficile  d'accorder 
ce  voïage ,  ou  du 
moins  la  date  de  la 
more  de  Simon  ,  a- 
vec  des  Monumens 
dignes  de  foi ,  par 
lelqueîs  il  paroît 
qu'il  êtoit  mort ,  le 
1 9  d'Avril  1 1  ;  S 
avant  Pàque  ,  c'eft 
à  dire  1159,  fui- 
vant  une  manière 
de  comter  les  an- 
nées alors  en  uia- 

§e  en  quelques  en- 
roics.  Il  eft  d'ail- 
leurs certain  qu'en 
1 1  î  7  ,  il  avoit  ac- 
compagné l'Empe- 
reur Lit  h  aire  //en 
Italie,  où  ce  Prince 
alla  faire  la  guerre 
à  Roger  II ,  pre- 
mier Roi  de  Sicile; 
&  qu'il  revint  de  ce 
pals  avec  le  même 
Empereur,qui  mou- 
rut à  Bretten  en 
Bavière9le  4  de  Dé- 
cembre 1 1  ;  7-  En 
ce  cas  ce  ne  fe- 
roit  qu'à  la  fin  de 
ti37, ou  pluftôtau 
commencement  de 
li)89  que  Simon 
auroit  pu  partir 
pour  la  Terre  Sain 
te  ;  &  loin  d'y  fi- 
gnaler  fon  coura 
ge  par  des  exploits 
multipliés ,  il  n'au- 
roit  eu  que  le  tems 
d'y  fatisfaire  fa  dé 
votion  par  la  vifite 
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dre,contre  ces  Pré» 
lacs ,  la  defenfc  de 
Grégoire  VU»  ou 
plu/tôt  de  ce  qu'il 
c  roi  oit  la  légitime 
Autorité  du  Siège 
Apoftolique.  11  Je 
reconcilia  lui-mê- 
me enfuire  ,  &  fan» 
doute  lincèreniene 
avec  ce  Siège:  mais 
I  laiffa  fubïifter  (on 
HifUire,  telle  qu'il 
l'avoit  compofée  : 
&  |  fe  contentant 
de  marquer  vers  la 
fin  plus  d'égard 
pour  les  Papes  ,  il 
ne  cetfa  point  de 
faire  fentir  com- 
bien il  êtoit  éloi- 
gné de  favorifer  les 
prétentions  de  la 
Couç  de  Rome. 
Voila  ce  qui  réfu lté 
de  l*impreflîon,que 
la  lecture  de  100 
Hiftoirt  m'a  faite  ; 
&  c'eft  une  impref- 
fion  qu'elle  ne  pou* 
voit  pas  faire  fur 
Puricelli ,  qui  veut 
partout  que  la  Cour 
de  Rome  ait  tou- 
jours mi  fon;  &  qu'- 
Herlembald  (bit  un 
Saint ,  pour  en  a- 
voir  exécuté  les 
ordres  ,  quoique 
d'une  manière  au 
moins  très  indif- 
crece. 

L'A  «emblée  des 
Eve q lies  Lombards 
à  Pavie,de  laquelle 
Arnulf  nous  a  par- 
lé, fut  poltérieure 
au  Concile  queGrrr 
goire  VII  tint,  cet- 
te année  1076, h 
Rome,  le  Lundi  de 
la  féconde  Semai- 
ne de  Carême  * 
dans  lequel  il  prit 
fa  revanche  de  cè 
qui  s'étoit  fait  k 
Worms,  en  excom- 
muniant &  dépo- 
fant  Henri  III ,  & 
déliant  fes  Sujets 
de  leur  ferment  de 
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EfENEMEHS  Jurant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EU  Kl  III,  Roi  flulie  (y  futur  Empereur. 

"'  ■  ■■■  -  ■  —  ■  i   — n^— m 

précédente,  à  Milan  par  fes  Légats;  &  que  le  deflein  de  ce 
Cardinal  ctoit ,  finon  de  dépofer  l'Archevêque  Gui  de  Velate% 
gui ,  très  vieux  &  très  infirme ,  n  avoit  pas  encore  longcems 
à  vivre ,  au  moins  de  lui  doncr  un  fucceiTeur  à  fon  gré.  Le 
féjour  â'Herlembald  à  Rome  dut  être  allés  long.  Alexandre* 
ami  de  l'ordre ,  n  etoit  rien  moins  qu'entreprenant.  D'ailleurs 
il  aimoit  fa  patrie  &  l'Eglife  de  Milan ,  dont  il  avoit  été 
Chanoine  ordinaire ,  avant  d  être  Evêquc  de  Lucquc.  Bien 
qu'il  fe  laifsât  gouverner  par  le  Cardinal  Hildebrand  ;  ce  ne 
put  pas  être  tout  d'un  coup  que  ce  Miniltre  le  put  engager 
a  déroger  au  Droit ,  que  le  Clergé  &  le  Peuple  de  Milan 
avoiear,  corne  ceux  des  autres  Villes  Epifcopalcs  du  Roïaumc 
d'Italie,  d'élire  cux-même  leur  Archevêque  avec  le  concours 
du  Roi.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Hildebrand,  qui  ne  cefloit  pas  de 
publier, cc  Que  le  calme  &  le  bon  ordre  ne  pouvoient  fe  ré- 
»  rablir  à  Milan  que  par  un  Pafteur  Canonique  (i)>  &  qu'au* 
»  cun  Evêque  ne  méritoit  cc  titre,  fi  fon  élection  tic  s'êtoit 
»  pas  faite  par  l'autorité  du  Pape  n ,  obtient  d'Alexandre ,  mal- 
gré lui  fans  doute  ,  une  Constitution  %  portant,  «  Que  les 
33  Evêqucs,  de  quelque  Eglife  que  cc  fut ,  ne  l'êtoicnt  legiti- 
9>  mement ,  qu'autant  qu'ils  êtoient  établis  par  l'autorité  du 
»>  Pape  \  &  que  ceux  qui  ne  l'êtoient  devenus  que  par  i'élec- 
»  tion  du  Clergé  &  du  Peuple,  &  par  l'ordre  du  Roi,  ne- 
«  toient  pas  légitimement  Evêqucs  C'êtoit  une  doctrine  in- 
connue jusqu'alors  dans  l'Eglife.  Herlembald revient  à  Milan, 
chargé  de  cette  Conftitution ,  &  des  inftrudtions  fecrètes  à* Hil- 
debrand. Ainfi,  toujours  autorifé  par  le  Saint  Siège,  quoi- 
que tout  autrement  fans  doute  qu Alexandre  ne  l'entendoit , 
il  répand ,  par  des  intrigues  ménagées  fourdement,  la  femenec 
de  nouveaux  troubles,  qui  ne  dévoient  pas  fuôt  prendre  fin. 

Alexandre  II  va  pafier  quelque  tems  à  Lucque.  On  le 
voit  dans  une  Charte ,  le  6  de  Novembre ,  au  Château  de 
Migliano,  pour  lors  du  Diftriér  &  du  Diocèfe  de  cette  Ville. 

Henri  III 9  aiant  paffe  les  fêtes  de  Noël  (  de  l'année  pré- 
cédente) à  Çojlar ,  célèbre ,  (cette  année)  celles  de  P doue  h 
Quedlinbourg ,  &  celles  de  la  Pentecôte  à  Cologne.  Apres  la 

(*)  Voïc»  Savant  &  Illujirts  ,  p.  20  j. 
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en 


privés  de  tous  leurs 
droits  par  la  con- 
fifcarion  juftemept 
prononcée  contre 
eux  ;  &  ne  pou- 
voient  pas  lui  fuc- 
cèder,àmoinsque 
leur  Souverain ,  en 
rendant  fes  bones 
grâces  à  leur  foû- 
niiffion,  ne  les  ré- 
tablie dans  leurs 
droits  ,  &  ne  fe  dé- 
fi ftât  en  leur  fa- 
veur de  ce  que  leur 
rébellion  «voit  ac- 
quis à  fon  Fifc.  A 
l'égard  des  Fiefs , 
Adélaïde  ne  laiflant 
point  de  Fils  ni  de 
Petirfils  nés  de  fes 
Fils ,  jlf  retour- 
noient néceffaire- 
ment  auSouverain; 
pareeque  la  fuccef- 
f>on  des  Filles  aux 
Fiefs  n'êtoit  pas 
encore  de  droit;  & 
n'avoiteu  lieu  pour 
la  Comte ffe  Adélaï- 
de ,  ainfi  que  pour 
la  Comieffe  Matkil- 
de ,  que  par  une 

5 race  particulière 
u  Souverain. 
Voila  pourquoi^ 
des  que  la  Comteffe 
Adélaïde  fut  mor- 
te ,  Henri  III  en- 
voïa  fon  fils  aîné 
Conrad  en  Pié- 
mont ,  afin  que  ce 
-jeune  Prince  prît 
poffeffion  de  tous 
les  Biens  de  fon 
AïeulemarerneJle. 
L'intention  ^Hen- 
ri fans  doute  croit 
d'iuveftir  fes  deux 
Fils  ,  l'un  &  l'autre 
petitfils  d'Adélaï- 
de ,  des  Fiefs  y  que 
cette  Comtejfe  a- 
voic  tenus  dcsCou- 
xones  d'Italie  & 
des  Deux-Bourgo- 
gnes, lefquels  lui 


PAPES. 

propos  ,  lorfque  la 
réputation  de  ce 
Pontife  fe  trouvoit 
tachée  du  foupçon 
d'unexcès  de  fevé ri- 
té  ,  non-feulement 
parmi  les  Schifma- 
tiques  :  mais  aujft 
parmi  les  Catholi- 
ques ,  tant  préfens 

Îu'à  venir  ;  lorfque 
e  nom  de  ce  grand 
Pape,  déchiré  par 
des  calomnies ,  rif- 
quoit  d'être  désho- 
noré! L'on  peut  donc, 
pour  la  défenfe  de 
Grégoire  ,  oppofer 
a  ceux  qui  le  bla- 
molent,  ©■  qui  médi- 
f  oient  de  lui ,  ces 
paroles  de  V  Apôtre: 
Qui  tiendra  contre 
les  Elus  de  Dieu  ? 
C'eft  lui  qui  jufti- 
fie,  qui  cft-ce  qui 
condamnera  ?  (  La 
Sagtffe  divine  fe 
déclara  donc  l  pour 
que  la  témérité  des 
Nomes  ne  pût  pas 
flétrir  ce  que  l'on 
pouroit  prouver  a* 
voir  été  bien  fait  au 
fentiment  de  Dieu 
mcme;pour  que  l'on 
pût  ainfi fermer  ab- 
folument  la  bouche 
à  ceux  qui  ne  l'ou- 
vr oient  qu'au  men- 
fonge  ,  tels  que  les 
Parti/ans  de  Gui- 
bert  qui  ,  dans  un 
de  leurs  Conciliabu- 
les, {dont  nous  par- 
lerons en  fon  tems  ) 
ont  fuppofé  qu'à  la 
fin  Greeoire  ,  prêt 
à  mourir  ,  fe  repen- 
tit de  ce  qu'il  avoit 
fait.  On  recon- 
naît que  c'eft  de  ce 
Conciliabule  ,  que 
Sigebert  a  tire  ce 
qu'il  dit  du  repentir 
de  Grégoire.  Co- 
rnent ce  qu'il  avoit 
fait  contre  lesSchif- 
matiques  eût-il  pu 
lui  déplaircïComent 
eût-il  pu  fe  repentir 
4c>  travaux  aux- 


PRINCES 
contemporains. 

des  Saints  Lieux, 
puifqu'il  ctoit  de 
retour   en  Avril 

Il  19. 

Le  règne  de  ce 
Prince  ne  fut  rien 
moinsquetranquil- 
le.  Adalbéron  ,  Ar- 
chevêque de  Trê- 
ves, qui,  l'on  ne 
fait  pas  à  quel  ti- 
tre ,  fe  qualifioic 
Duc  de  Lorraine  , 
Etiène\y  Bvéque  de 
Mets  ,  Renaud  , 
Comte  de  Bar,  & 
Codefroi  Vl%  Duc 
de  la  Baffe-Lorrai- 
ne &  Comte  de 
Louvain  ,  vinrent 
avec  une  Armée  de 
dix  mille  homes 
faire  le  dégât  dans 
laHaute- Lorraine. 
5<mon,  fecouru  par 
le  Duc  de  Bavière, 
le  Comte  Palatin 
du  Rhin  &  le  Com- 
te de  Salm ,  bâtit 
deux  fois  cette  Ar- 
mée ;  &  força  fes 
Ennemis  à  deman- 
der la  paix,  qui  fut 
conclue  par  l'auto- 
rité de  l'Empereur 
Lothaire  //,  de  qui 
Simon  avoit  époufé 
la  fœur  Adélaïde. 
Simon  rut  le  pre- 
mier à  violer  cette 
paix.  Il  entra  dans 
les  Etats  de  l'Ar- 
chevêque de  Trè- 
ve,quin*étoitpoint 
fur  fes  gardes  ;  & 
s'empara  de  quel- 
ques petitesPlaces. 
LePrcIatraftemble 
promptemenr  des 
Troupes ,  avec  !ef 
quelles  fon  neveu 
Geoffroiy  Comte  de 
FauJcèmont ,  paffe 
dans  JaHauce-Lor- 
raine  ,  rencontre 
5/moaprès  deToul, 
&  lut  taille  fon  ar- 
mée en  pièces.  Si- 
mon fe'réfugie  dans 
la  Ville  de  Nanci, 
dont  il  avoir  fait  fa 


5  A  VA  N  S 

tir  ttluftret. 

fidélité.  Les  Evé- 
ques  &  les  Abbét 
d' A 1  letnagne,  com- 
plices du  Brigan- 
dage de  \JFormSj 
&  les  Evêques  de 
Lombardie  furent 
excommuniés  aufft 
dans  ce  Concile* 
Ces  derniers  fe  ra£ 
fêmblèrent  enfuite 
à  ravie  ,  &  rétor- 
quèrent l'Anathê- 
me  contre  GregoU 
re.  Puricelli  veut 
que  Thédald  ,  qui 
précédemment  a- 
voit  été  ,  félon  lui» 
fufpendu  çar  Gré- 
goire ,  ait  été  corn» 
pris  dans  cette 
excommunication* 
C'eft  ce  que  l'on 
doit  préfumer.  Il 
eft  même  à  croire 
que  Grégoire  avoie 
fufpendu  Thédald  y 
auflîtôt  après  qu'il 
eût  été  facré  con- 
tre fa  défenfe:  mai. 
rien  ne  nous  l'ap- 
prend. 

Venons  aux  fui. 
tes  de  la  nouvel- 
le violence  d?Her- 
lembald  pour  l\*td- 
miniftration  du  Bar 
tême  folemnel  de 
cette  année  1076". 
//  arriva  de  là  ,  dit 
Arnulf,  Liv.  IV  , 
Cil.  Ctque  plu  fleurs 
d'entre  eux  (des  Ci- 
toïens  &  des  Che- 
valiers)  étant, quel- 
ques jours  après^for» 
lis  de  la  VUlcJuri- 
rent  avec  une  gran- 
de partie  du  Peu-, 
pie  -fdefe  faire  juf- 
tice  eux -même  ,  dm 
maintenir  l'honeur 
de  S.  Ambroifë,  & 
de  recevoir  l*  Paf- 
teur  ,  que  le  Rot 
leur  avoit  doné. 
Lorfqu'ilsr  entrèrent 
tous  enfemble  dan» 
la  Ville  f  Herlem- 
bald  ,  qui  n'avoii 
jamais. pu  feuffriM 
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EVEHEM  ES  S  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EH  RI  III,  Roi  d'Italie  &  futur  Empertnr. 

- 

Pentecôte ,  il  tient  à  Worms  une  Diète ,  avec  les  Princes  du 
Roïaume  (  de  Germante  ).  //  a  dans  cette  Vaille  un  premier 
entretien  fecret  avec  t Archevêque  de  Maience  (  1  )  y  &  lui 
demande  fon  fecours  pour  t  exécution  d'un  projet  >  qui/  médi- 
toit  \  lui  promit  9  s'il  obtient  ce  qu  'il  demande  %  de  ne  prendre 
déformais  que  fes  confeils  ,  &  de  forcer  les  armes  à  la  main  $ 
s*  il  ne  le  peut  pas  autrement -les  Thuringicns  à  lui  païer  f 
fans  aucune  conte fiation ,  les  Dîmes  à  r  avenir  (1).  L'Arche- 
vêque confent  ;  cbne  fa  parole  ;  &  reçoit  celle  du  Roi  ,  qui  dit 
enfuite  aux  Princes  en  public  ,  cc  Que  fa  Femme  &  lui  ne  font 
»  pas  faits  l'un  pour  l'autre  :  Qu'il  a  longtems  trompé  les  ieux 
9>  du  Monde  ;  mais  qu'il  ne  les  veut  plus  tromper  :  Quelle  n'efi 
*»  coupable  d'aucun  crime ,  qui  luifaffe  mériter  dêtre  répudiée  ; 
*  mais  qu'il  ignore  quelle  fatalité ,  quelle  efpece  de  punition  de 
»  Dieu  le  met  dans  l'impoffibilité  de  s'acquiter  avec  elle  du 
i>  devoir  de  Mari  :  Qu'il  les  prie  donc ,  pour  l'amour  de  Dieu, 
*>  de  le  dégager  d'un  lien  ,  ferré  fous  de  mauvais  aufpices  5  & 
*>  dt  trouver  bon  qu'un  Divorce  les  fépare ,  afin  que ,  rendus 
»  l'un  par  l'autre  plus  heureux ,  ils  puijfent ,  fi  Dieu  le  veut , 
»>  contracter  des  mariages  convenables  :  Que  dans  la  crainte  que 
»  l'opinion  de  la  perte  de  la  virginité  ne  foit  pour  elle  un  obftacle 
99  a  de  fécondes  nôces ,  il  ajfure,  avec  ferment ,  qu'il  l'a  confer* 
*>  vée  fans  tache ,  &  fans  que  fa  pudeur  virginale  ait  reçu  la 
ts  moindre  atteinte  ».  ha  proposition  paroit  à  tous  ceux  qui  C en- 
tendent ^  honteufe  &  trop  indigne  de  la  M  tjefié  Roïale.  Cha- 
cun cependant  fe  fait  une  peine  de  s'oppofir  à  ce  que  le  Roi 
deftroie  avec  tant  d'ardeur.  L' Archevêque  s  gagné  par  aaujft 
flateufes  promeffes  >  ne  balance  point  a  prendre  y  autant  que 
Chontietê  le  permet ,  le  parti  du  Roi.  C'efl  pourquoi  ,  de  l'avis 
de  tous9  il  indique ,  pour  la  première  femaine  après  la  S.  Michel, 
un  Concile  à  Maience ,  où  cette  Affaire  fera  terminée.  Tout 
étant  par  là  fufpendu ,  la  Reine  eft  envoïée  attendre  à  h  au» 
resheim  le  tems  du  Concile  5  &  le  Roi  fe  porte  ou  les  Affaires 
4u  Roïaume  le  demandaient.  Cependant  Dedi  ,  Marquis  (  de 
$axc)%  aiant  époufé  la  veuve  du  Marquis  Otton,  mort  trois 

f  X  I  Sigefrei. 

1 1  )  C»écoic  le  fujet  d'une  querèle  ,  qui  durort  depuis  longtems  entre  ces  Tea- 
pie*  &  les  Archevêques  de  Trêves.  Bl!e  écoit  doutant  plus  animée  ,  qu'Offert, 
Marquis  de  Thnringe,  mort  en  1067*  avoit,  quelques  années  auparavant, 
confemi,  fane  l>*veu  des  Peuples ,  que  les  Archevêques  de  Trêves  exigeaffeor 

j  ...  •- 
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fevenoient  ,  Fau- 
te d'Hoirs  mâles. 

Pour  les  Allodiaux, 

jl  êtoit  en  droit 
de  les  mètre  en  fa 
main  ,  jufqu'à  ce 

Sue  les  Cohéritiers 
c  Tes  Fils  fe  fuffent 
mis  en  état  d'en- 
trer en  partage. 

Où  le  Prêtre  Ber 
thold  a  voit-il  trou- 
vé  que,  dans  une 
■Maifon,  nui  fuivoit 
la  Loi  Salfque,r Ar- 
rière -  petitHls  par 
la  Petitetille  ,  de* 
voit  fuccèder  aux 
Fié  fi  préférable- 
ment  aux  PetitHls 
par  IaFille,quand& 
cette  PetitefUIe& 
cette  Fille  étoient 
également  exclu-* 
fes ,  par  la  même 
Loi ,  de  cette  efpe- 
ce  de  fucceflîon ? 

Ce  fut  dans  le 
teins  même  que 
Conrad  étoit  en  Pié- 
mont j  qu'on  l'en- 
gagea de  fe  révol- 
ter contre  fon  Pè- 
re. Nous  avons  vu, 
dans  l'Art,  de  Con- 
rad II  aux  Rois  d'I- 
talie ,  ce  qu'/fairi 
Jit  pour  prévénir  la 
révolte  de  fon  Fils. 
Quand  ce  jeune 
grince  fe  fut  mis  à 
Ja  tête  des  Enne- 
mis de  fon  Père; 
Henri  le  devoit-il 
laitier  maître  de 
tous  fes  Biens  d'A- 
délaïde ,  pour  qu'il 
«n  tirât  de  quoi  lui 
faire  la  guerre  en 
Italie,  &  pour  qu'il 
fût  à  portée  de  s'- 
emparer du  Roia  li- 
me des  Deux-Bouf- 
gognes  ? 

Qp'on  juge  à  pré- 
lent  fi  le  Bon-fens 
laBone-foUon- 


PAPES* 


quels  il  s'itoit  U* 
vré  ,+  d'un  tombât 
foùttnu  vaillam- 
ment ,  lui ,  que  le 
Ciel  avait  averti, 
tome  on  Va  vu ,  de 
eontinuer  de  faire 
aveé  confiance  ,  par 
la  forte  du  S,  Ef- 
prit  ,  te  qu'il  a  voit 
commencer  L'Ameur 
de  la  Vie  de  S.  An- 
felme  de  Luque  par- 
le de  la  mort  de 
Grégoire  ,  corne 
Paul  de  Éernried  , 
à  l'occafion  de  cel- 
le d'Anfclme  ,  qui 
recommanda  *  peu 
d'inftans  avant  fa 
mort,  à  ceux  qui 
l'environoient  a  de 
*>  perfèvèrer  juf- 
n  qu'à  la  fin  dans 
»  la  Foi  de  Gr*. 
î»  50 ire  1).  Le  Cardi- 
nal Baroniut ,  qui 
rapporte  le  partage 
de  cet  Ecrivain ,  p. 
Î77>  ajoute;  Voi- 
la te  que  dit  eet  Au- 
teur ,  &  ee  qui  ré- 
fute bien  clairement 
la  fable  de  Sigeberc 
touthant  le  repentir 
que  Grégoire  eut  d'- 
avoirperfeeutê  Hen- 
ri. Baronius  n'en 
quite  pas  encore  Si» 
gebert.îl  parle ,  p. 


PRINCES 
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rélîdence.  Geoffroi 
l'aflïcge  ;  &  la  Vil- 
le étoit  prête  de  fe 
rendre,  quand  toutj 
a  coup  Geoffroi  16- 
ve  le  fiege  ,  fanal 
qu'on  en  fâche  la 
taifon.Alors  Simon 
va  demander  du  fe- 
cours   à  l'Empe- 
reur ,  qui  lai  prête 
des  Troupes ,  avec  ! 
lefquelles  il  chaffe 
Geoffroi  de  fes  E- 
tats  ,  dont  il  refte 
eu  fuite  paifible  pof- 
fefleur  jufqu'à  fa 
mort. 


SAVANS 
&  Illufires. 


On  trouve  <  du 
tems  de  ce  Prince, 
en  1 1 }  o  &  113g, 
un  Voler  an  de  Lim 
bourg,  Duc  de  Lor- 
raine &  Marquis; 
c'e/t  à  dire  Dut  de 
la  Baffe  -  Lorraine 
&  Marquis  d'An 
vers.  On  voit  dans 
Sigebert  &  dans  Ot- 


çtvcri.  n  parie  ,  p. 
S So  5  d'après  Ber- 
thold  de  Confiante , 
d'un*  Diète  d'Al- 
lemagne, de  l'an- 
née 108 7,  dans  la- 
quelle #«»rrrefufa 
de  Ce  reconnoître 
excommunié  légi- 
timement ,  &  dans 
laquelle  on  lut  une 
Litre,  parjaquelle 
Vtélor  III  annon- 
çait fon  élection 
aux  Princes  de  Ger- 
manie, &  conrir- 
moit  ouvertement 
la  Sentence  pro- 
noncée par  fon  pre- 
déceHeur  le  Pape 
Grégoire  de  pieu- 
fe  mémoire  contre 


ton  de  Frifinghen^ 
que  Gode/rot  VI 
rut  dépofe  de  fon 
DuchéjdontctfKï- 
leran  fut  inverti. 
Corne  G  ode f roi  ne 
mourut  qu'en  f 140, 
&  qu'il  ne  paroît 
pas  qu'il  eût  cène 
d'être  Duc  avant 
fa  mort  ;  il  eft  vral- 
femblabie  que  l'- 
Empereur Lothaire, 
pour  vanger  le  Duc 
Simon  des  tortsqu7- 
il  avoit  reçus  delà 
part  de  Godefroi 
VI,  déclara  ce  der- 
nier déchu  de  fes 
Fiefs  de  Dignité, 
dont  il  invertit  Va- 
leran  :  mais  que  ce- 
lui-ci fut  unique 
ment  Duc  titulaire 
de  la  Bafte-Loi  rai 
ne,  Godefroi  VI 
aiant  fu  s'y  main- 
tenir. L'on  n»eft 
donepas  étoné  de 
voi f  Valera  n  Ce  qua- 
lifier Due  de  Lor- 
rains éjr  MêtquU 


ue  l'on  partageât 
w  on  autorité,  fe  mitj 
fulvant  faev'rttumty 
à  les  haranguer  s 
maistne  pouvant  ré- 
primer leur  fureur  9 
il  s'iehape  fubite» 
ment  avec  les  fient  f 
&  prend  fes  armes 
à  la  hâte  ,  portant 
de  la  main  droitê 
VEtendart, qu'il  no- 
moit  de  S.  Pierre* 
D'un  autre  eôté  les 
Citoiens  s'ameutent 
de  toutes  parts  ton* 
tre  lui  ,  qui  fond  fur 
eux  avec  fes  gens 
armés:  mais,à  l'inf- 
tant  mime  ,  il  eft  — 
à  la  tlte  des  fiensl 
preffé  de  tous  cotés 
d^un  fi  grand  nom* 
bre  de  fes  Ennemis  t 
qu'il  ne  peut  rien 
faire  de  remarqua-* 
ble.  A  peine  efl-il 
entouré,  que  ,  percé 
prefque  tout  à  les 
foi»  de  plufieurs 
toups,  il  efi  moins 
de  tems  a  tomber 
mort*  que  je  n'en 
fuit  à  le  dire;  & 
fa  petite  Troupe  fe 
difperfe  auffîtôt  de 
toutes  parts.  On  dé* 
pouille  fon  cadavre 
de tous  fes vêtement, 
on  Pétendpar  terre, 
&  de  toutes  parts 
on  lui   lance  des 
pierres  ,  on  lefrapè 
à  toups  de  bâton} 
afin  que  celui  qui  9 
pendant  fa  vie, av  oit 
été  la  terreur  d'un 
grand   nombre  de 
gens  ,  fut  expofé  , 
par  fa  mort  ,  à  fer* 
vir  de  jouet  à  tout 
un  Peuple.  Lorj Qu'- 
enfuit c  on  l'emporta, 
pour  l'inhumer  ,  fes 
obsèques  fe  firent 
fans   aucune  efpècc 
de  cérémonie.  Après 
eela  ,  ce  Prêtre  Li- 
prand  ,  nomé  plus 
haut, aient  été  trou- 
vé ê  tome  il  t'snfufr 
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ans  auparavant  (i) ,  rioublioit  rien  pour  avoir  aujfi  les  Terres t 
que  ce  Marquis  avoit  tenues  de  divers  Seigneurs ,  à  titre  de 
fiefs.  Violant  que  perfone  ri avoit  égard  a  Jès  Jb/lici cations , 
fi>  ne  pouvant  digérer  t" affront  d'avoir  ejfuié  des  refus  9  il  Je 
difpofe  à  faire  la  guerre  au  Roi ,  qui ,  plus  que  tout  autre  , 
f  avoit  empêché  a"  obtenir  ce  qu'il  demandoit  ;  & ,  dans  de  fré- 
quentes conférences  ,  il  fol  licite  les  Thuringiens  d'unir  leurs 
armes  aux  fie  nés»  Il  fe  flatoit  que  cette  union  Je  f  croit  aije- 
ment ,  en  ce  que  le  Roi  les  avoit  extrêmement  aliénés  de  lui, 
par  la  faveur  qu'il  accordoit  à  C  Archevêque.  Ce  qui  pourtant 
augmentoit  le  plus  fa  fureur ,  ce toit  les  dijeours  de  fa  flemme, 
qui,  naturellement  méchante,  s'efforçoit  de  rendre  à  cet  Home, 
d'un  efprit  paifible  &  devenu  plus  doux  par  Cage  ,  les  empor- 
temens  de  la  Seuneffe ,  en  ne  cejfant  pas  de  lui  dire ,  «  Que , 
»  s'il  êtoit  home ,  il  ne  recevroit  vas  des  affronts  fans  en  tirer 
»  vangear.ee  ;  &  que,  pour  être  Jupérieur  a  fon  premier  Mari, 
*>  tant  en  puiffance  qu'en  richejfes ,  il  ne  lui  cederoit  point  en 
»  audace  ».  Ces  chofes  étant  parvenues  jufquau  Roi,  quelles 
mitent  violemment  en  colcre  ;  il  rajjembîeai  hate  de  nombre 
fes  Troupes ,  &  même  ajfés  pour  Juffire^  à  différentes  guerres. 
L'Archevêque  de  Maience ,  Je  votant ,  a  l'occafion  de  la  guerre 
publique,  au  moment  de  pouvoir  fatisfairc  fa  haine  particu- 
lière contre  les  Thuringiens ,  fe  montre  leur  ennemi  le  plus 
cruel;  & ,  prejfant  le  Roi  de  pouffer  les  chofes  aux  dernières 
extrémités ,  prête  lui-même  la  main  à  l'entreprife  avec  toutes 
les  forces  de  fes  Amis  &  de  T  Archevêché  de  Maience»  Ses 
mauvaifes  intentions  riéchapent  point  aux  Thuringiens ,  qui , 
rien  a  tant  pas  de  meilleures  ,  envoient  répréfenter  au  Roi  > 
«  Qu'ils  ne  méditent  rien  d'injufte,  rien  quijoit  contre  lesLoix; 
»  qu'on  ri  a  point  pris  les  armes  contre  la  République  en  leur 
a>  faveur  ,  ni  par  leur  confeil  :  Qu'ils  font  bien  plufiot  dans  la 
-*>  difpofition  d'attaquer  l'Ennemi  public  >  même  au  péril  de 
»  leurs  vies  y  mais  qu'ils  s'aquiteroient  de  ce  devoir  avec  plus 
de  promtitude  &  d'affeciion ,  s'il permetoit  que  les  Loix ,  éta~ 
»  blies  pour  eux  par  les  Rois  &  les  Evêques  précèdens ,  conti- 
*>  nuaffent  d'être  inviolablement  objèrvées:  Que  ,fi l'Archevêque 
*>venoit  pour  leur  arracher  par  les  armes,  non  divines  ,  mais 

(i)  C'eft  le  Marquis  de  Thnrioge,  donc  j'ai  parlé  dzmUNote  précédente. 
Sa  Veuve  t'appelloic  Adèle, 
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duifoient  la  plume 

<îe  Bcrthold  ;  &  qu'- 
on rixe  le  degré  d'- 
autorité ,  que  doit 
avoir  un  Écrivain 
de  cette  trempe! 

Les  Marquis  de 
Sufe  finirent  dans 
la  perfone  de  la 
Comteffe  Adélaïde  , 
dont  la  plufpait 
des  Fiefs  Misèrent 
dans  la  Mai/on  de 
Savoie  ,  fans  que 
Ton  fâche  cornent. 
Je  reviendrai  fur  la 
fucceflîon  de  cette 
Comteffe  dans  les 
Articles  à?Amé- 
dée  /&  iVffumbert 
JAComtes  deMau- 
riène. 


on  l'Histoire  d'Italie* 


COMTES 

de   M  o  t>  ï  s  r 

ft  de  R  ego  io. 

Je  n'aurois  à par- 
ler iei  que  du  Mar* 
cjuis  Boniface,  du 
Duc  &  Marquis 
Frédéric  ,  fort  ils  , 
de  la  Ducheffe 
Féatrix,  fa  v§uve, 
eSr  de  la  Comtelfe 
Jwlathilde ,  fa  fille. 
On  a  vu  leurs  Ar- 
ticles ,  aux  Duçs 
ér  Marquis  de  Tof- 
c.nne. 


MARQUIS 

d'ÛRTA,  dt  GkftB, 

è>  de  Milan  , 
ou  fi  l'on  veut, 
M  A  R  QJJ 1 S 
d'Esm, 

depuis 

DUCS 

de  Ferra rx  9 
de    Mo  n  t  y  r. 
é>  de  Regcjo. 


Henri  &  les  Parti- 
ons. Vous  voies  , 
s'écrie  là  deffus  le 
Cardinal,avec  quel- 
le clarté  ceite  Lè- 
tre  de  Victor  con- 
vainc Sigebert,  d'- 
avoir tris  évidem- 
ment menti  ,  lorf- 
qu'il  a  dit  que  Gré- 
goire ,  au  terni  de 
fa  mort  ,  guidé  par 
le  repentir  ,  étoit 
convaincu  de  s'être 
trompé  t  &  qu'il  « 
voit  chareé  fes  fue- 
ceffeurs  d'abfoudre 
Henri  fi-  les  autres 
Schifmatiqucs. 

Je  ne  connois 
point  le  Concilia- 
bule des  Scbifmati- 
ques,  auquel  Baro-. 
nlus  nous  a  d'abord 
fait  entendre  que 
Sigebert  devoit  ce 
qu'il  dit  du  repen- 
tie de  Grégoire ,  & 
je  me  fuis  peu  mis 
en  peine  de  trou 


SA  VANS 

*  Uluflr4$. 


jet  ce  ConciJiaba-  J  à  Valeran  le  titre 


Tom$  HL 


le,  dont  ie  n'avois 
pas  befoin  pour  le 
préfent.  Il  furKt  à 
mon  detfein  d'à* 
voir  mis  lès  Lec- 
teurs en  état,  de 
voir  que  Baronius 
n'oppofô  à  Sieebert 
que  des  futilités  , 
qui  ne  méritent  ait- 
cune  efpèce  d'at- 
tention. On  peut 
remarquer  d'ail- 
leurs uhe  forte  de 
mauvaife-fbi  dans 
fa  manière  d'agir 
à  l'égatd  de  cet 
Auteur.  Il  femble 
d'abord  l'acculer 
d'en  avoir  cru  trop 
légèrement  un  faux 
Concile.  En  fui  ce  il 
Je  traite ,  corne  s'il 
l»eût  cru  l'Auteur 
de  la  fable  qu'il 
l'aceufe  d'avoir  dé- 
bicée.  Sigebert,  en 
Hiftorien  exact  , 
rapporte  w  qa'il 
trouve  de  rem  ar- 


da ns  uhe  Charte  de 

l'Abbaïe  de  Saint- 
Tron  de  iijomiais 
on  elt  embaraffé 
lorfqu'on  le  voit 
da.  s  trois  Chartes 
de  l'Abbaïe  deSra- 
vélo,Iefque!Iesfont 
de  1 1  î8  ^dei  14s 
fe  qualifier  unique- 
ment Duc  des  Mo- 
yW/tf/ïî,-puifq,u'ilelt 
confiant  que  Si- 
mon J  en  étoit  Duc 
en  1 1 5  g,  &  fbn  rils 
Mattkiculenu+Si 
Don  Calmet  forme 
là-deffus  diverfes 
conjectures,  dont 
aucune  ne  me  pa- 
raît fatisfalfance. 
Il  faudroit  voirces 
Chartes  manufefi- 
res  pour  en  Juger. 
Elles  peuvent  n'ê- 
tre pas  faunes  :. 
mais ,  iblon  toutes 
les  apparences,  les 
Couiftes  les  ont  al- 
térées, en  ydonant 


de  Due  des  Mofel- 
lans ,  au  lieu  de  ce- 
lui de  Duc  de  Lor- 
raine, 

J'oublioîs  de  di- 
re que  Gode/roi  VJ 
prit  Je  titre  de  Duc 
de  Brabaât,  Ce 
changement  de  ti- 
tre confirme  ma 
conjecture  fur  fa 
dêJpoliLion, inutile- 
ment tentée  par 
PEmpereur  LothaU 
r«//.par  un  accom- 
modement fait , 
avant  la  mort  de 
ce  Prince ,  ou  dans 
1<  scommencemens 
du  règne  de  Con- 
rad de  Souabe  ,  ion 
fucceffeur,  Gode- 
froi  refta  maître, 
fous  le  nouveau  ti- 
tre deDutdcTlra- 
bant ,  de  la  plus 
grande  partie  do" 
Duché  de  la  BafTe- 
L  orra  in  e  ,  qull  a- 
voic  conferveej  & 


ioh ,  eut  le  nés  £ 
les  oreilles  coupées  g. 
afin   que^  n'aiant 
pas  craint  d'ufurpet 
les  fondions  des  au» 
très  ,  il  perdit  ce  qui 
véritablement  itoit 
à  lui.  Ce  fi.  donc  a- 
vec  raifort  y  corne  on 
le  voit  clairement . 
que  quelqu'un  a  diti 
Il  eft  difficile  quâ 
ce  que  l'on  a  com- 
mencé mal ,  finiffe 
bien.  Au ffitôt,  après 
cet  infigne  avant*. 
ce,tous  les  Citoïenr, 
Vont ,/ ans  avoir  qui- 
ti  liurt  armes,  à 
PEglifc  ,  en  ehan- 
tant  dis  Himnes  dt 
triomphe  en  Vho. 
neur  de  Dieu  &  dé 
S%  Ambroife,  Uûr 
Patron.  Le  lende~ 
main,  le  Clergé  & 
le  Peuple  vont  en- 
femble^  une  feeondg 
foiSyàlaBofiliqut 
de  Sain  t.  Ambroife  1 
en  chantant  des  Li- 
tanies  &  des  Canti- 
ques de  louange.  Us 
Je  font  mutuelle- 
ment  ,  les  uns  aux 
autres  ,  l'aveu  de 
l'**rsf**t"pafséen 
V  ,  les  Prêtres  ,  qui 
fi    trouvoient  -  là  à 
leur  alant  doné 
abfolution  ,  tout  le 
Peuple  s'en  retourné 
en  chantant.  Ce  fui 
ainfi  que  prit  fin  ce 
Schtfme,  qui s'i toit 
étendu  durant  t*) 
ans,  que  fa  racine 
ivoit    (ans  eeffe 
poufté  de  nouvelles 
branches. 

Ces  dernières  pa*. 
rôles  commencerit* 
le  Ch.  7,  Arnulf 
expole  en  fuite  , 
dans  le  Ch.  8  ,  ce 
qu'il  penfoit  de  U 
Million  à>Herlem* 
bald,  laquelle,  pa* 
la  manière  dont  ce 
Chevalier  l'exerça, 
peut  être  regaia»» 

Gg 
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EVEUEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H  EN  RI  III,  Rêi  tltédiê  &  fntnr  Empereur. 
^ ^ M  „  i,  —————— 

#5  humaines,  une  chofe  divine  (i)y  s'il  vouloit  extorquer  a" eux  9 
m  /uzr  &  JDrtur  /<i  guerre ,  <fof  Dîmes ,  tfa'/Y  nauroit  obtenues, 
•9  mi  du  Droit  Eccléjiajtique ,  ni  <fa  Dwr  Civil  ;  ils  s'êtoîent 
93  depuis  longtems  engagés  &  //Vj  /><zr  ferment,  de  ne  point  fbujfrir 
&  les  Voleurs  &  /«  Déprédateurs  t  fans  les  punir:  Qu'il  leur 
»  Iro/'r  p/uj  avantageux  de  périr  dans  une  guerre,  que  de  vivre 
»  parjures ,  après  avoir  perdu  ce  qu'ils  tenoient  légitimement 
*>  de  leurs  Pires  ».  Le  Roi  leur  répond  avec  douceur,  ««  Quils 
»  peuvent  très  certainement  comter  fur  fa  protection  ,  s*  ils  per- 
73 Ment  dans  la  fidélité  >  au  ils  lui  doivent*.  Enfuite ,  toutes  fes 
difpofitions  étant  faites  ,  il  entre  hofiilement  dans  la  Tkuringe  \ 
'Ù  Je  rend  maître  des  Châteaux  de  Bickilingcn  &  Schidingen9 
jou  le  Marquis  avoit  mis  garni fon.  Le  premier fe  rend  j  le  fécond 
eft  emporte  d'ajfaut.  Le  Roi  s* approchant  des  autres  Châteaux 
avec  fon  Armée  ;  le  Marquis  reconnaît  qu'il  ne  pour  a  ,  dans 
aucun  lieu,  dans  aucune  torterejfe,  en  foutenir  les  attaques; 
perd  lef gérance  de  ré ft fier  ;  &  fe  remet ,  avec  tous  fes  Biens ,  au 
pouvoir  du  Roi.  Fidèles  à  leur  Souverain ,  corne  ils  Cavoient 
promis ,  &  voués  à  la  Caufe  publique ,  les  Thuringiens  fe  corn» 
portent,  à  tous  égards,  en  Ennemis  envers  r Archevêque  de 
Maience  île  chargent  en  face  de  reproches  &  d'injures  y  harcè- 
lent fes  Troupes ,  lorfqù  elles  vont  piller  au  loin  y  leur  courent 
fus  en  peloton ,  leur  enlèvent  le  butin ,  les  bâtent ,  les  mètent  en 
fuite.  Enfin ,  aiant  pris  quelques' uns  de  leurs  Officiers,  qui 
s'êtoient  trop  éloignés  du  Camp  du  Roi  pour  aller  faire  le  dégât  9 
ils  les  pendent ,  fans  en  refpcfter  le  rang ,  qui  nêtoit  pas  me* 
Àiocre,  ni  la  naijfance^qui  nêtoit  pas  abjecie.  Le  Roi  leurordone% 
par  manière  à! acquit  (  x) ,  de  païer  les  Dîmes  ;  &  fon  dejfein 
en  effet  ètoit ,  non  de  les  y  forcer,  s'ils  le  refufoient  :  mais  feule 
ment  de  ne  point  ojfcnfer  t  Archevêque,  s'il  ne  faifoit  rien  pour 
remplir  fes  promcjjes.  Le  Marquis  Ds'd  i,  gardé  quelque  tems  en 
prijon  ,  ne  recouvre  la  liberté ,  qu'en  perdant  une  grande  partie 
de  fes  Terres  &  de  fes  Revenus  (  3  ).  Soit  que  V  Archevêque 

•  (il  Les  Dîmes  9  fnfâtuées  par  Dïeu  même  dans  la  Loi  de  Moîfe^  font  dû 
Croie  divin.  Les  Dîmeïty  qui  fe  paient  claus  PEgiife  Chrericne  ,  aiant  été  d'a- 
bord de  pures  Oblacions  des  FidMes ,  des  Concevons  volontaires  des  Souve- 
rains &  des  Peuples,  font  originairement  de  Droit  humain.  Les  Clercs  les  ont 
rendues  corne  de  Droit  Eccléfinftique  ,  en  faifant  en  forte  que  des  râpes  &  Je* 
Conciles  en  ordonarfent  le  paiement  fous  peine  d'CKOiumuniCAtion* 

(i)  Facile  &  contempùm. 

H\  Umbtrt  â'AfchatfcnhQwg ,  Année  loCg. 

■ 
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ALBERT* 

AZZON  1, 

peut  -  érre  Cornu 
de  la  Lunigiane , 
certainement  Mar- 
quis de  Gène  ,  fuc- 
cede,  en  1014, 
avec  Ce»  Frèret  , 
aux  Biens  ,  Titres 
&  Dignités  de  fon 
père  Je  Marquis 
Otbert  II;  &  meurt 
▼ers  1019,  année 
après  laquelle  on 
ne  trouve  plus 
rien  ,  qui  le  con- 
cerne. 

ALBERT- 

AZZON  II, 

Comte  de  la  Luni- 
giane ,  6c  Marquis 
au  moins  Titulaire 
de  Gène  &  de  Mi- 
lan, fuccède  vers 
io*o,  aux  Biens, 
Titres  6c  Dignités 
de  fon  père  le  Mar- 
quis Albert- At^on  /$ 
<êc  meurt  après  le  1 J 
d'Avril  ,097,  âgé 
d'environ  10 1  ans, 
crant  né_  vers  99^. 

Laraiibnquim'a 
sait  abréger  les  Ar- 
ticles du  Duc  & 
Marquis  Boni/ace  , 
de  la  Ducheffe  Béa- 
trix  &  de  la  Com. 
teffe  Mathilde  , 
m'oblige  d'en  ufer 
de  même,  à  l'é- 

§ard  de  ceux  qui 
oivent  ici  parler 
dcULMaifond'EJiei 
mais  j'y  fupplérai 
par  un  Artiele  de  la 
Digrcjpon  *qui  fui- 
Tra  cette  Epoque» 

La  filiation  d'- 
Albert-Aj^on  II  èft 
établie  par  diverfes 
Chartes  ,  qui  le  di- 
ient  fils  du  M  or- 
%ui$  Alben-A\\onL 


PAPES. 


quable  touchant 
les  faits ,  dont  if 
parle.  Ce  qu'il  die 
du  repentir  de  Grs- 

f\oire  n'eft  point  de 
ui-méme.  Jl  aver- 
tit qu'il  a  trouvé 
par  écrit  ce  qu'il 
va  rapporter*  Dt 
hoc  ita  feriptum  re- 
peri.  Ce  qui  fuie  cet 
paroles  font  les  ter- 
mes même  de  l'- 
Ouvrage qu'il  avoit 
fous  les  ieux,  quel 
qu'il  puinectre.On 
n'a  nul  reproche  à 
faire  à  Sigebert.  Il 
écrivoit  alors  à 
Gembloursj  à  Liè- 
ge, ou  bien  à  Mets» 
«  n'étoit  informe 
d'aucune  des  par- 
ricularités  de  la 
mort  de  Grégoire  , 
atrivèe  à  Salerne 
au  fond  de  Tlta- 
lie;  &  Baronius  a 
tort  de  maltraiter 
cet  Hiftorien  pour 
avoir  rapporté  ce 
qu'il  favoic. 

Murmtori  com- 
mence l'année 
108  f  ,  p.  »S4,par 
a  mort  de  Grégoi- 
re VU  &  n'en  par- 
e  que  d'après  Paul 
de  Bernried.  Gre- 
ftnivedemeuroit  tou- 
jours  à  Salerne^  dit- 
1,  quand  Dieu  le 
voulut  délivrer  des 
tribulations  dé  et 
Monde  pervers  ,  6 
Ihtppeller  à  jouir 
d'une  meilleure  vie. 
Ce  fut  au  mois  de 
Mai ,  qu'il  tomba 
malade.  Interrogé 
fur  le  choix  de  fon 
fuccejfeur  ,  dans  ces 
tenu  où  VEglife  ê- 
tolt  expo/éc  à  tant 
de  troubles  ,  il  en 
noma  trois  ,  le  Car- 
dinal Didier  .  Abbé 
du  Mont  -  Cafiin  , 
Onon  ,  Evique  d'- 
OJlie,  cr  Hueue, 
ArfhevSque  d*Li9ni 


PRINCES 

contemporains. 

*    ■  •  1      ■  -  -  i 

Valet  an  garda  le 
refte  avec  le  titre 
de  Duc  de  Lorrain». 


SOUVERAINS 

EN  ESPAGNE. 

Rois  desAsTVKXMs\ 

&  de  L  iojf. 

ALPHONSE    V , 

depuis  999,  meurt 
en  1017. 

BERMUDE  m, 

etî  qui  finie  la  pof- 
térité  mafeuline  de 
Pierre^Dac  de  Can 
tabrie ,  &  de  Ré 
carède  le  Grand  , 
Rois  des  Wifi- 
goths  ,  fuccède  en 
io»7  4  à  fon  père 
Alfonfe  V76c  meurt 
en  ioj7. 

J'ai  dit  â*r\s  l'£- 
poque  précédente 
que  Garde  Sanehe\ 
le  dernier  des  Com  - 
tes  de  Caftille  iffus 
en  ligne  mafculi- 

ne  du  Comee  Fer- 
dinand Gonfale\  , 
s"ê  ta  ne  rendu  dans 
la  Ville  de  Léon 
pour  époufer  Doria 
Sanche  ,  fœur  de 
Bermude  III ,  y  fut 
affiafliné  ,  le  1  y  de 
Mars  ioi8  ,  par 
les  trois  Frères  de 
Ê/Wa,SeigneursCa- 
ftitlans;  &  que  San. 
che  U  Grande  Roi 
de  Navarre, devint 
Comte  de  Caftille 
du  chef  de  fa  Fem- 
me Doria  Marie- 
Elvir» ,  nomée  par 
d'autres  ,  Munie- 
Mayoty  fœur  ainée 
du  Comte  atfaffi- 
né.  Sanche,  au  dé- 
faut de  l'alliance 
préméditée,  ima 
cioade  faire  épou- 
fer à  Bermude  , 
Dona  Urraque-Thé 
ri  ft  ,  féconde  fœur 
du  Comte  Garde 


S  A  VANS 
&  Illuftrcs. 

corne  auOî  tniii- 
taire  qu'ecdéfiafti. 
que.  Voici  donc  ce 
qaTArnulf  dit.  Que 
per/one  ,  aient  V€f- 
fntfain,  ne  sHma* 
gine  que ,  dans  tout 
ce  que  nous  avons 
rapporté  jufqtfict 
touchant  cette  Af- 
faire ,  notre  déficit 
ait  été, /oit d'atta* 

Îuer  la  Vérité  ^foit 
•rififlerèlaYufti. 
••ifuxfque  ni  rues 
m  l'autre  n'efi  per- 
mis. Si  les  autres 
ont  dit  ont  fait  quel* 
que  chofe  de  bien, 
nous  n'avons  garde 
de  te  blâmer  ;  * 
nous  ne  tomes  nulle* 
ment  d'un  autre  a* 
vis  >  que  ieux  qui 
condamnent  les  Con* 
J 'ter Aiions  vénales  - 
<r  l'Incontinence  de» 
Clercs  engagés  dan» 
les  Ordres  fagrés  t 
mais,  en  mimetems. 
nous  ne  noui  4  car- 
tonspointdcS.Taul, 
qui  dit  :  Que  les 
chofes  fe  faffeoc 
honëtement&dans 
l'ordre .»  C'eji  avec 

ItOilaLoideMotfa 
s'accordt,  in  difant: 
Vous  exécuterés 
d'unemanière  con« 
formeàlajuftice- 
ce  qui  fera  ;ufte. 
&tfi  te  qui  ne  fg 
peut  faire  qu'amant 
que  l'on  eonferve  à 
chaque  Ordre  ,  à 
chaeue  Per/one  le» 
droits^  qui  leur  font 
propres.  Différente» 
fortes  d'Offices  font 
partagés  entre  leà 
Clercs  &  Us  Laïcs  § 
6  chacun  d'entre 
eus  a  le  fien.  Corné 
dans  un  Corp»  U  y  4 
plufieurs  Membres* 
Cr  que  tout  ne  fond 
pas  propres  aux  mi* 
mes  fonéiior»  ,par* 
ce  que  t  s'ils  s'empi. 
choient  l'un  l'autre. 
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£  VZ  N  £  M  £  N  £  dutétit  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  lll,  Roi  d'Italie  &  futur  Emperenr. 

■ 

•  

de  Maicncc  croie  devoir  peu  comter  fur  la  parole  du  Roi;  foir 
qu'il  fente  qu'il  s'eft  engagé  trop  avant,  &  qu'il  cherche  à  fc 
tirer  d'erabaras  fans  fc  commette;  il  écrit  au  Pape  une  Lhre, 
qui  s'eit  confervée.  Il  y  parle  du  Divorce  projetté  par  le  Roi. 
Ce  qu'il  en  dit  n'eft  nullement  d'accord  avec  le  récit  que  l'on 
vient  de  lire.  Le  Prélat  «  s'annonce  comme  un  zélé  Défenfcar 
•>  des  Loix  de  i'Eglifc ;  Se  3  fe  voulant  faire  croire  incapablcdc 
»  fc  laifTcr  corrompre  ,  il  inftruit  le  Pape  de  la  convocation 
w  du  Concile ,  qui  fc  devoit  tenir  après  la  S.  Michel*  Se  qu'il 
m  dit  avoir  été  demandé  par  les  Evêques  fes  confrères;  &  corne 
»  il  ne  veut  point  prendre  fur  lui  de  juger  une  Affaire  d  une  û 
*s  grande  importance,  il  prie  le  Pape  d'envoïer  des  Légats, 
•>  devant  lefquels  elle  foit  examinée  &  jugée  conformément 
»  aux  Canons».  Si  nous  avions  la  date  de  cette  Litre  (i) ,  on 


f  i)  Cette  Litre  eft  dam  les  Conciles  du  P.  Labbe ,  T.  IX,  Ed.  de  1671, 
p.  1*00.  Après  plus  de  mors,  mie  d'idées,  fur  l'autorité  de  S.  Pierre,  après 
ouelques  fades  complimens  ,  l'Archevêque  dit  au  Pape  :  Corne  la  grâce  de  U 
divine  miféricorde  vous  a  mis  fur  le  Siège  que  vous  occupés  j  &  conte  ,  en  la  pièce 
de  S.  Pierre  ,  elle  vous  a  chargé  du  foin  de  toutes  les  Eglifes  ;  nous  avons  cru 
néce  flaire  de  riferver  à  votre  Jugement  le»  Caufes  ,  que  nous  (avons  ne  pouvoir  ,  « 
ne  devoir  terminer  fans  le  concours  de  votre  autorite.  Parmi  les  Affaires  de  tant 
de  fortes  différentes  ,  qui  doivent  fubir  votre  examen  ,  il  s'en  offre  à  votre  folii- 
eituie  une  d*une  efpèee  extrêmement  peu  commune  dans  les  Tribunaux  Ecclcfiaf- 
tiques  ,  &  prefque  inouïe  dans  ces  derniers  tems.  Il  y  a  quelques  jours  que  notre 


Henri  ,  voff#  fils ,  a  voulu  renvoïer  fa  Femme  ;  Srque  ,  fans  avoir  commencé  pet 
alléguer  quelque  faute  ,  qui  pût  être  une  eaufe  de  Divorce ,  il  a  voulu  fe  fépartr 
absolument  de  celle  qu'il  s'ejfl  affocièe  ,  corne  étant  à  lui  ^  par  de  légitimes  fian- 
çailles ,  par  un  douaire  conjugal  ,  par  fonction  ro'iale ,  par  un  mariage  célébré 
publiquement ,  par  le  don  de  la  Courone  de  Reine  ,  &  par  un  ferment.  Etonês  de 
ce  deffein  monfirueux  ,  &  frapés  de  la  nouveauté  de  la  chofe  ,  nous  n'avons  pas 
craint  ,  par  le  confeil  de  tous  les  Grands  ,  qui  fe  trouvoient  alors  au  Palais  ,  de  lui 
réfifler  en  face  ,  &  de  lui  dire  que  ,  s'il  n'articulait  pas  une  eaufe  certaine  de 
Divorce  ,  nous  ne  manquerions  pas  ,  fuppofé  que  votre  autorité  l'ordonât ,  da  le 
retrancher  du  fein  &  de  la  communion  de  l'Eglife  ,  fans  être  arrêtés  par  la  confi- 
dération  de  fa  puiffance  rot aie  ,  ni  par  la  crainte  du  danger  qui  nous  menaceroiu 
Il  nous  a  répondu,  a  Qu'il  vouloit  fe  fêparer  de  fa  Femme  ,  pareequ'il  ne pouvoit 
»  pas  s'acquiter  avec  elle  de  devoir  du  la  conjonction  naturelle  &  conjugale  j». 
Nous  l'avons  interrogée  elle-même  f  &,  corne  elle  eft  convenue  que  c'etoit  la 
vérité  ,  fa  rèponfe  nous  a  fait  à  tous  le  plus  vif  chagrin  ;  &■  l'importance  de  ta 
chofe  nous  a  jetés  dans  le  trouble  d'un  excès  de  doute.  C'eft  la-deffkt  que  nous 
consultons  votre  très  Saint  Apofiolat ,  corne  l'Oracle  ;  &  ,  corne  membres  ,  nous 
rapportons  au  Chef  cette  Affaire  fi  confidérable.  Et  pareeque  c'eft  une  chofe  très 
rare  dans  les  Tribunaux  Éccléfiaftiques  ,  &  prefque  tnouie  de  Perfones  Roi  aies; 
c'eft  à  votre  Sainteté  de  preferire  ce  qui  fe  doit  faire  à  l'égard  d'une  chofe  de 
cette  importance;  &  d'envoïer  à  notre  confultation  une  rèponfe,  tirée  du  fane» 
tuaire  ae  votre  Jacrê  Caur  ;  afin  que  ,  pour  le  fàlut  de  ce  tems  moderne  ,  cette 
A~.fjj.ire  fe  termine  avec  la  paix  de  l'Egltfe  ,  &  que  la  Poftcritè  foit  inftruitc  ,  par 
votre  autorité ,  de  ce  qu'elle  doit  penfer  d'une  chofe  fi.  peu  commune  &  caufaMt 
tant  d'embarras.  Enfin  nos  Frères  ,  alors  prêfens  ,je  font  unis  pour  indiquer  dans 

notre  VUU  un  Conalc ,  qui  jugeât  cette  grand*  Affaire  >  &  devant  lequel  l'un  ir 

.  ■ ,  •  %  j   :  „  t ,    .«..«4  v.^    .  ■  .  •    »  # 
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VUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
ère.  Souverains 
en  Italie. 


Lui-même  eft 
qualifié  Marquis 
dans  une  Litre  de 
Grégoire  F//,  dans 
|cs  Chroniques  du 
rems  (Je  dans  les 
Chartes. 

On  a  vu  dans  le 
Volume  précédent 
pp.  ioai  &  ij  , 
col.  :  ,  par  où  Pon 
fait  c\v?Albert-A\- 
^on  II  êtoit  Comte 
de  la  Lunigiane  ; 
&  pp.  10»  f -j  i  , 
col.  1  ,  qu'il  éroit 
Marquis  de  Gène. 

Je  le  dis  ici  Mar- 
quis au  moins  Ti- 
tulaire de  Cine  & 
de  Milan  ,  parce- 
qu'il  eft  certain 
que  ,  de  fbn  tems , 
ces  deux  Villes  fe 
gonvernoient  par 
elles-méme,  &  que 
l'autorité  des  Mar- 

Îmis  ,  fur  tout  à  Mi- 
an  ,  étoit  réduite 
à  peu  de  chofe.  11 
ne  leur  reftoit  que 
la  Juftice  d'Appel , 
&  quelques  Droits 
honorifiques ,  ainfi 
que  je  crois  l'avoir 
fu  nS  fa  m  ment  éta- 
bli dans  \lDigref 
fionfur  la  Noblejje. 

Ce  Marquis ,  du- 
rant fa  longue  vie, 
fît  une  très  grande 
figure ,  par  lui-mê- 
me en  Italie  r  & 
par  l'aîné  de  fes 
Fils  en  Allemagne. 
On  ne  doit  pas 
s'en  étoner.  Tlfê- 
toit  oncle,  à  la  mo- 
de de  Bretagne  , 
<ie  Berthe ,  premiè- 
re femme  de  l'Em- 
pereur Henri  III. 
Sa  tante  Berthe  , 
f»xur  du  Marquis 
Albert  -  At\on  I  & 
fille  du  Marquis  Ot- 
ken  II ,  avoir  été 


PAPES. 


&  pareeque  les  deux 
derniers  itoient  hors 
d'Italie  ,  il  eonj cil- 
la d'ilire  Didier. 
Sur  ee  qu'on  le pref- 
fa  d'abfoudre  les 
Excommuniés,  &  de 
leur  doner  fa  béné- 
di&ion ,  il  répondit, 
a  Qu'à  l'exception 
yy  d'Henri ,  de 
rtAntioap  e  Gu  ibert , 
»  &  de  ceux  qui  fo- 
rt mentoient  princi- 
)}  paiement  le  Schi- 
»»  fme  ,  il  abfolvoit 
»  &  béniffoit  tous 
»»  les  autres  M.Ccft 
pourquoi  Von  croit 
faux  ce  que  Sige- 
berg  dit  {dans1' fa 
Chronique  |  ,  qu'il 
rendit  fes  bones  grâ- 
ces à  Henri. 

La  feule  autorité 
de  Paul  de  Bern- 
ried  n'eft  pas  fuffi- 
fante  pour  faire  re- 
jèter  ce  que  Sige- 
bert  copie  d'un  Ou- 
vrage ,  qu'il  ne  fait 
pasconnoître.Mais 
îuppofons  que  Si- 
gebert  ait  parlé  de 
lui-même,  en  fei- 
gnant de  copier  un 
autre.  L'autorité 
dePaul  ne  fera  rien 
d'avantage  contre 
lui.  Ces  deux  Au- 
teurs également 
contemporains  de 
Grégoire^  ne  furent 
ni  l'un  ,  ni  l'autre 
témoins  de  ce  qu'- 
ils rapportent.  Ils 
ont  l'un  &  l'autre 
répété  ce  qu'ils  a- 
voient  entendu  di- 
re. L'un  eft  un  Par- 
tifan  fanatique  de 
Grégoire  ,  l'autre 
eft  un  Défenfeur 
modefte  &Henri 
III ,  le  Souverain 
de  tous  deux.  Je 
ne  fais  fi  Paul  fait 
beaucoup  d'honeur 
à  fon  Héros  ,  lors- 
qu'il nous  l'offre 
faifanc,  dans  fes 


PRINCES 

contemporains. 


Sanchet\  &  le  ma- 
riage le  rit  vrai- 
semblablement au 
mois  de  Décembre 
de  la  même  année 
102S.  11  n'en  vint 
qu'un  Fils  ,  qui  na- 
quit à  la  ri  n  de 
1029,  ou  peut-être 
au  commencement 
de  iojo  ,  auquel 
on  dona  fe  nom  d»- 
Alfonfe ,  &  qui  ne 
vécut  que  quelques 
jours. 

Bermude  éprouva 
deux  fois  des  trou- 
bles domeftiques. 
En  1029  ,  un  des 
Seigneurs  de  Gali- 
ce, qui  s*appelIoit 
Oveco  Rofinday  fe 
révolta.  Bermude 
le  mit  bientôt  hors 
d'état  d'agir  ,  & 
conrifqua  tous  fes 
Biens  au  profit  de 
l' Eglife  de  Lu  go. 
Sifenand  GraHa- 
rrç,aurre  Seigneur 
du  même  pais ,  fe 
mit ,  en  1032,  à 
la  tête  d'une  Trou- 
pe de  Brigands ,  & 
porta  le  fer  &  le 
feu  dans  les  Places 
du  voifinage  de 
Compoftelle.  Ber- 
mude vola  fur  le 
champ  pour  punir 
ce  Rebelle  ,  qui  fe 
retira  li  promte- 
meht,  qu'il  fut  inv 
poflible  de  l'attein- 
dre. Ses  Biens  con- 
hTqués  furent  do- 
nés  à  l'Eglife  de 
Saint-Jàque. 

Bermude  n'eut  de 
guerçes  étrangères 
qu'avec  le  Roi  San- 
che ,  &  deux  des 
Fils  de  ce  Prince. 

Ferreras ,  qui  fait 
faire  un  û  bon  ufa- 
gc  de  la  Critique , 
paroit  en  avoir  per- 
du toute  idée,  lorf- 
que,  dans  les  Chro- 
niques ou  les  Lé  g  en. 
des,  û  rencontre 


S  A  VAN  S 

6  Illu/tres. 

le  Corps  périroit  }  il 
ejl  de  même  nécef- 
fairc  que  ,  dans  la 
Sainte  Eglife ,  c'efl. 
a  dire  dans  le  Corps 
de  Jefus  •  Chrift  , 
toutes  ehofes  foient 
réglées  par  une  jufle 
direction.  Que  le 
Clergé,  &  le  Peuple 
remplirent  chacun 
fan  Office,  qu'ils 
fe  eontiinent  dams 
les  bornes preferit es 
à  chacun  ;  pulfque 
le  Seigneur  a  dit: 
J'ai  renfermé  la 
Mer  entre  des  bor- 
nes &  j'ai  dit  :  Ta 
viendras  jufques- 
là  ,  &  tu  ne  pane- 
ras pas  outre  !  Le 
Coeur  humain  eft  la 
Mer.  Que  les  £v/- 
ques  eux-mime  va* 
quent  à  leurs  affai- 
re <  f  &  qu'ils  procu- 
rent le  bien,  non 
feulement  en  pré  f  en» 
ce  duSeigneur:  mai$ 
encore  en  préfenct 
de  tous  les  homes  , 
de  peur  que  je  ne 
dife  d'eux  :  Let 
mauvais  Trêtrea 
font  la  ruine  da 
Peuple  î  S'ils  font 
négligens  ,  ils  fean- 
dalifent  le  Peuple* 
Or  malheur  à  ceux 
par  qui  vient  le 
fcandale  !  Car  cer- 
tainement ,  tris  cer- 
tainement il  leur 
arrivera  malheur. 
Malheur  donc  à 
tous  les  homes  da 

fa"S  >  fi  >  P*r  l<ur 
faute,  le  Peuple  Ja- 
loux du  Clergé,  s'é- 
lève d'avantage  con- 
tre lui! 

J'épargne  aux 
Lecteurs  les  coniè* 
quences  peu  rai- 
fonnées  ,  qu'il  plaîc 
à  Puriçelli  de  tirer 
de  ce  dernier  paffa- 
ge.J'ai  faitconnoN 
tre  furfifamment  fa 
Logique  ,  &  l'om 

Ggn) 


Digitized  by  Google 


470      Abrégé  chronologique 

>  v  ■  :  '          "  — 

ErEKEMEHS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H  EH  MI  III,  Roi  d'Italie  0-  futur  Empereur. 

déciderait  aifément  fi  c'eft  d'après  la  réquifition  qu'elle  con- 
tient ,  que  le  Pape  envoie  en  effet  un  Légat,  corne  on  le  va 
voir,  ou  fi,  facnant  d'ailleurs  ce  qui  fc  palïoit  &  Ce  méfiant 
du  Prélat  y  Alexandre  II  s'oppofe  de  lui-même  à  l'éclat  fean- 
d  aïeux  d'un  Divorce ,  que  l'Eglifc  ne  pou  voit  pas  approuver. 
Je  crois  pourtant  qu'on  peut  fa  voir  à  quoi  s'en  tenir  ,  en  faifant 
attention  au  caractère  de  l'Archevêque ,  home  mal  décidé, 
quelquefois  n'écoutant  nue  fon  ambition  Se  (on  avarice ,  quel- 
quefois fc  livrant  à  l'entnoufiafme  de  la  dévotion,  jufqu'à  vou- 
loir abdiquer ,  jufqu'à  s'enfuir  dans  un  Cloître;  Se  remontant 
fur  fon  Siège ,  après  s'en  être  fait  prier.  Si  la  Litre  n'eft  pas 
poftéricurc  à  l'expédition  de  Thuringe  ,  il  cft  vraifemblable 
que  l'archevêque,  comtant  peu  fur  les  promeifes  du  Roi, 
eherchoit  à  fe  tirer,  par  le  moïen  du  Pape ,  du  mauvais  pas, 
dans  lequel  il  s  etoit  engagé.  Quoi  qu'il  en  foit,  à  l'approche 
du  jour  ,  où  le  mariage  du  Roi  dévoie  être  dijfous,  il  s'achemine 
à  grandes  Journées  vers  Maience.  Il  apprend  en  chemin  qu'un 
Légat  du  Siège  Apojfolique  tattendoit  en  cette  Ville  ;  quit  de* 
Voit  lui  défendre  le  Divorce  ;  &  qu  'il  menafoit  f  Archevêque  de 
Maience  de  la  rigueur  du  Saint  Siège  ,  s* il  autorifoit  une  fepa~ 
ration  fi  criminel  le ,  Confterné  de  voir échaper  de  fes  mains  ce 
qu'il  defiroit  depuis  longtems ,  le  Roi  veut  retourner  fur  fes  pas 
en  Saxe.  Ses  Amis  ont  beaucoup  de  peine  à  le  réfoudre  de  ne 
point  fruftrer  l'attente  des  Princes  du  Rtoïaume ,  que  fes  ordres 
avoient  ajfemblés  en  très  grand  nombre  à  Maience.  Il  prend  le 
chemin  de  Francfort ,  en  ordonant  que  ceux  qui  s'êtoient  rendus 
à  Maience ,  viènent,  au  jour  marqué ,  le  trouver  en  cette  autre 
Ville.  Lorfquils  y  font  en  grand  nombre  ;  le  Légat  du  Siège 
jipoflolique,  Pierre  de  D  ami  en  ,  home  infiniment  re/peclable 
par  fin  âge  & par  l'innocence  de  fa  vie  y  dit  de  la  vart  du  Pape, 
*  Que  ce  qu  Henri  vouloit  faire  êtoît  très  mal  &  très  indè- 
»  cent ,  non  feulement  pour  un  Roi ,  mais  même  pour  un  Chré* 
w  tien  :  Que ,  s*il  riêtoit  point  retenu  par  les  Loix  humaines  ii 

Vautre  ,  e'e/l  à  dire  le  Roi  &  la  Reine ,  feroient  obligés  de  comparoitre  pour  avoir 
un  Jugement  définitif.  Or  ,  après  avoir  bien  confidèré  cette  grande  Affaire  ,  &  n'avoir 
pu  nous  décider,  nous  avons  réfolu  de  ne  faire  ab fol um eut  fur  cela  quoi  que  ce 
foit  y  fans  votre  autorité.  Nous  Avons  donc  f uf pendu  t pour  attendre  que  votre  Juge- 
ment  termine  cette  Affaire,  &  nous  prions  votre  Sainteté ,  s'il  lui  paraît  conve- 
nable que  nous  la  terminions  en  Concile  ,  de  daigner  nous  en  voie r  d'avp  ès  d'elle 
des  ptrfones  ,  chargées  de  Ces  Lètres  ,  pour  l'examen  &  le  jugement  de  cette  Affaire 
importante  ;  afin  qu'elle  foit  difeutée  en  leur  prefenc*  ,  &  ,  fêUf  le  bon  p'aifir  de 
Dieu ,  terminée  i*une  masierc  convenable,  ' 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS ,  COMTES  , 

&c.  Souverains 
en  Italie. 

femme  frOldéric 
MagnifreeVy  Mar- 
quis de  Sufe  a  & 
mère  de  la  Com- 
teffe  Adélaïde  ,  hé- 
ricière  frOldéric , 
laquelle  avoir  donè 
le  jour  à  Berthe. 

Albert- Ar\on  II 
a  déjà  paru  pour 
quelque  chofe  dans 
V Epoque  précèden 
te.  Il  parotcra  dans 
celle-ci  même  af- 
fes  Couvent,  corne 
niant  eu  part  aux 
plus  grandes  affai- 
res de  Ton  tems. 

Le  jo  de  Juillet 
2047  ,  Renaud  , 
Commiffiire  de  1'- 
En.pt reur  Henri U, 
tint  à  Bronna,  ou 
Broni,  dans  !e  Ter- 
ritoire de  laParoiP- 
le  de  Saint-Pierre, 
ftu  Dioccfe  de  Plai- 
sance ,  un  Plaid 
pour  terminer  un 
différend ,  au  fu jet 
de  quelques  Déci- 
mes ,  entre  Gui ,  E- 
vcque  de  cette  Vil- 
le ,  &  Luvixon ,  ou 
Liuron  ,  c'eft  à  dire 
Liutprand,  Evoque 
de  Fobbio  ,  lequel 
confentit  que  l1  in- 
voque de  Plaifance 
obtint  ce  qu'il  de- 
mandoit.  Les  prin- 
cipaux Afleffeursà 
ce  Plaid  ^  furent 
Pierre  y  Evêque  de 
Tortone,&  lesMar- 
quis  Anfelme  &  A 

Îon.  On  nefauroit 
louter  que  cet  A- 
\on  ne  foit  le  Mar- 
quis Albert- At\onIL 
Ce  Plaid  fe  tint 
dans  un  Dioccfe, 
OÙ  ce  Marquis  pof- 
fsdoit  différentes 
Terres ,  entre  au- 
nes Vieolo  de* 
Marehefi*  Se  trou- 


I 
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derniers  momens , 
afsés  peu  d'atten- 
tion au  grand  pré- 
cepee  du  pardon 
des  injures  ,  &  re- 
fufanc  d'accorder 
la  paix  de  l'Eglife 
a  les  Ennemis.  Il 
me  femble  que  Si- 
gebert  a  pensé  plus 
chretiènement  du 
cœur  de  ce  Pape 
lorfqu'il  l'a  repré- 
fer.te  faifant  hum- 
blement l'aveu  de 
fes  fautes,  &  le- 
vant toutes  lés 
Cenfures  pronon- 
cées contre  Henri 
&  fes  Partifans. 
Une  remarque  im- 
portante à  faire*, 
c'eft  que  Paul  & 
Sigebert  écrivoienr 
fons  le  Pontificat 
de  Pafehal  //  ,  le 
troificme  Succef- 
fêur  de  Grégoire'-,  Se 
qu'Urbain  k  ViUor 
III ,  prédéceffeurs 
de  Pafehal  ,  loin 
de  faire  aucune 
démarche  pour  fe 
reconcilier  ^  avec 
Henri  ,  s'êtoient 
hâtés  de  renouvel 
1er  contre  lui  les  Ex 
communications 
de  Grégoire-,  Un 
Ecrivain  du  Parti 
de  ces  Tapes  peut 
erre  foupqoné  juf- 
rement  d'avoir  paf- 
(è  fous  filence  l'ab- 
folution  ,  accor- 
dée par  Grégoire 
mourant  à  l'Em- 
pereur Hanri 
pour  ne  pas  décrier 
-  la  conduite  de  fes 
deux  Succeffeurs 
On  peut  anfli  croi- 
re que  Sigebert ,  ai 
dé  par  fon  attache- 
ment à  fon  Souve- 
rain >  a  pu  faifir , 
fans  trop  d'atten- 
tion ,  un  bruit  a 
vantageux  à  ce 
Prince.  Le  fait  eft 
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des  faits  merveil- 
leux. Un  jour,  dit- 
il  »  fous  l'année 
ioj  1 ,  par  la  plu- 
me de  (on  Traduc- 
teur, T.  III,  p.i6> , 
le  Roi  Don  Sanc  ne, 
étant  à  chaffer  avec 
fesMontagnardi  fur 
le  Territoire  de  Pa- 
lence  ,  lança  unfan- 
gliery  lequel  y  bief- 
té  &  fatigué  par  les 
chiens  ,  s* enfonça 
dans  Vcndrolt  le 
plus  épais  de  la  Fo- 
rêt. Le  Roi  ,  qui  le 
pourfuivit,  enChaf- 
feur  ardent  pour  fa 
proie  ,  Valant  vu 
fe  retirer  dans  un 
lieu  foùterrain ,  y 
entra  aujji  à  deffein 
d'achever  de  le  tuer; 
mai;  il  fentlt  fon 
bras  immobile,  lorf- 
qu'il  voulut  le  lever 
pour  fraper  l'ani- 
mal avec  Vépieu. 
Réfiéchiffant  fur  un 


I 


S  A  VAN  S 

&  Illuftres. 


te  un  Autel  fur  le- 
quel êtoit  une  Ima- 
ge de  S,  Antoine. 
Perfuadi  ,  à  cette 
vue  ,  que  ce  qui  lui 
arrivoitfétoitU  châ- 
timent de  fon  man- 
que de  refpcH,  pour 
avoir  voulu  répan- 
dre dufang  dans  ce 
lieu ,  il  demanda 
pardon  de  fa  faute 
au  Saint,  &  lui  pro- 
mit de  lui  bâtir  une 
EgliÇe  ;  Voeu  ,  en 
eonfidération  du- 
quel le  bras  du  Roi 
recouvra  le  mouve- 
ment naturel.  Don 
Sanche,  qui  itoit 
pénétré  de  la  plus 
vive  reconnoiffanee 
pour  une  faveur  fi 
finfuliire,  aiant  ap- 
pris que  c'êtoit-là 
qu'étoit  fituée  Van- 
ciène  Palence 


Prince.  Le  tait  eit  aine  Faïence  ,  qui 
\  donc    incertain  ;  \  avoit  été  ruiné*  Jf 


peut  fe  paner  d'en 
avoir  ici  de  nou- 
veaux effais.  U  eft 
clair  qvPArnulf  fe 
plaint  de  la  com- 
mifllon  ,  dont  Her- 
lembald  avoir  été 
chargé  par  les  Pa- 
pes. Puricelli  taxe 
d'inconfidérées  les 
plaintes  de  cet  H  if 
torien  ;  &  ,  çour 
montrer  qu'il  êtoit 
dans  l'erreur  ,  il 
n'emploie  que  le 
feul  témoignage  de 
Grégoire  VU,  Il 
rapporte  deux  Lè- 
rres  de  ce  Pape , 
Pune  à  Rodolfe  , 
Duc  de  Souabe  , 
&  l'autre  à  Robert^ 
Comte  de  Flandre  , 
lefquelles  j'ai  tra- 
duites dans  un  Ar- 
ticle ci-demis,  & 
dans  lefquellesGrs» 
goire  enjoint  à  ces 
Princes  d'emploïer 
même  la  force 
pour  empêcher  les 
Clercs  Simonia- 
ques ,  ou  Fornica- 
teurs  ,  c'eft  à  dire 
mariés,  de  feire  en 
leur  préfence  let 
fonctions  de  leurs 
Ordres.  Puricelli 
triomphe  &  croit 
les  plaintes  d\4r- 
nulf  pleinement  ré- 
futées ;  &  la  com- 
miflîon  donée  à 
Herlembald  par  le 
Siège  Apoftolique  , 
avecinjonélion  réi- 
térée de  l'exécuter, 
mife  à  l'abri  de 
toute  critique.  Il 
me  femble  qu'il  ne 
s'agîflbit  pas  de 
prouver  que  le  Siè- 
ge Apoftolique  & 
Grégoire  VU  a- 
voient  doné  de  pa- 
reils ordres  >  mais 
qu'ils  avoient  du 
les  doner. 

Si  j'aceufe  PurU 
celli  d'être  fouvens 
très  mauvais  Log* 

Ggiv 
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E  y  EN  E  M  Z  N  S  durant  U  VACANCE  DE  L*  EMPIRE. 
H  ES  MI  Roi  d'Iulie  <r  futur  Empereur. 

•>  par  ce  que  les  Canons  prefcrivoient ,  //  épargnât  au  moins  foq 
33  propre  honeur  èf  fa  réputation ,  de  peur  d infecter  tout  le  Peu- 
?»  pie  Chrétien  par  la  communication  du  venin  d'un  exemple  fi 
33  honteux  ,  &  d*être  l auteur  &  le  modèle  de  crimes  ,  dont  il 
•»  devoit  être  le  vangeur  :  Qu'enfin  s'il  ne  ccdoit  point  aux  con~ 
feils ,  le  Pape  feroit  nécejfité  dufer  de  la  puijfance  de  l'Eglife  ; 
*>  qu  il  dé f endroit  i  fous  les peines  réglées  parles  Canons  3  la  con- 
33  fommation  du  forfait  y  &  que  f es  mains  ne  facreroicnt  jamais 
»  Empereur  celui  qui ,  par  un  exemple  fi  contagieux ,  auroit  y  au- 
x>  tant  qu'il  êtoit  en  lui ,  trahi  la  Foi  Chrétïene  (i  )  ».  Alors  tous 
les  Princes  difent ,  en  s  élevant  contre  le  Roi ,  <*  Que  le  Pape 
m  penfoit  jufte  ;  6*  le  prient ,  pour  f  amour  de  Dieu ,  de  ne  point 
»3  ternir  fa  gloire  par  un  çrime      de  ne  point  fouiller  fa  Ma* 
33  je  fié  Roïale  de  toutes  les  faletés  dune  aclion  fi  honteufe  ;  de 
ne  point  fournir  d  ailleurs  aux  Parens  de  la  Reine  une  occa-  l 
fion  de  fe  révolter,  un  jufte  motif  de  caufer  des  troubles  dans 
33  f  Etat  :  Que,  fi  ces  Parens  êtoient  véritablement  gens  de  cœur,  , 
33  ils  ne  manqueraient  pas  (ans  doute  ,  aiant  de  nombreufes 
3»  Troupes  &  de  grandes  ricnejfes  ,  de  vanger,  par  quelque  coup 
»3  d'éclat  y  V affront  fait  a  leur  Parente  ».  Forcé ,  plufidt  que 
gagné,  fi  c'eft  votre  deflein,  dit-il,  û  vous  l'avés  opiniâtre- 
ment réfolu>  je  me  ferai  violence;  Se  je  porterai,  corne  je 
pourai,  ce  fardeau,  dont  je  ne  puis  me  décharger.  Ainfi ,  ce 
que  rçn  faifoit  pour  rétablir  r union  entre  la  Reine  &  lui,  ne 
faifant  qu'animer fa  haine  déplus  en  plus ,  il  confient  a  la  vérité 
quelle  revïene  partager  fon  Trône  >  mais ,  pour  éviter  de  fe  trou* 
ver  avec  elle  &  de  la  voir,  il  s'enfuit  précipitamment  en  Saxe, 
aiant  à  peine  avec  lui  quarante  Cavaliers  (i).  La  Reine ,  avec 
les  Ornemens  Roïaux  &  le  refie  de  la  Cour,  le  fuit  a  petites 
journées.  À  l'arrivée  de  cette  Princejfèa  Goflar ,  le  Roi,  de  qui 
fes  amis  avoienp  avec  peine  obtenu  qu'il  allât  au  devant  délie  % 
la  répit  trhs  honêtement ,  en  çomparaifon  de  fes  manières  ordi- 

(il  La  Cour  de  Rome  8c  les  Théologiens  de  ce  temslà  diftinguoient  peu  le 
Dogme  d'avec  la  Difcipline.  De  là  vient  que  les  Lètres  des  Papes  ,  quelques 
Conciles,  &  presque  tous  les  Ecrivains  d'alors  fe  fervent  de  l'expreffion  de  Foi 
ChretUne  ,  dans  des  endroits  où ,  corne  ici,  nous  métrions  le  mot  de  Religion, 
pris  dans  fon  fens  fe  plus  vague. 

U  I  L'Abbé  Fleuri  ,  Liv.  Cl  ,  N.  XXXII,  dit;  aiant  en  tout  ringt  Chevaliers 
à  fa  fuite.  Il  n'a  pas  fait  attention  que  ,  chés  les  Ecrivains  de  ce  tems-Ià  ,  l'on 
doit  fouvent  rendre  Milites  par  Cavalitrs.  D'ailleurs  il  dit  peut-être  vingt  par- 
cequSl  y  avoic  dans  fon  édition  3  10  Militibus,  II  y  a  40  dan$  celle  dont  j$ 
me  fers. 
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vant  alors  dans 
quelqu'une  de  les 
Terres ,  il  fut  invi- 
té par  les  Parties 
êc  par  le  Commif- 
faire  à  fe  trouver 
au  Plaid;  honeur 
qui  fe  faifoit  aux 
genaconfidérables. 
Cette  conjecture 
eft  fortifiée  par  une 
féconde.  Parmi  les 
autres  Affelfrurs,  il 
en  eft  quelques-uns 
qualifiés  Vaffaux 
des  Marquis  Anfel- 
me  A\{on  :  mais 
leurs  noms  font 
effacés ,  à  l'excep- 
tion de  ce  ri  de 
Candulfde  Bobbio. 
Les  Marquis  d'Efie 
avoient  des  Biens 
dans  le  Oiftriét  de 
Bobbio,  dont  le 
Marquis  Otbtrt  l, 
bifaieul  àTAlbcrt- 
A\\onII ,  avoit  pof- 
sèdé  VAvouerie.  De 
ce  que  GandulfSc 
les  autres  ,  dont 
Jes  noms  ne  paroif- 
JTent  plus  ,  fout  des 
VaQaux  des  Mar- 
*uij5ilréful  te  qu'ils 
tenoient  des  Fiefs 
d'eux  en  commun. 
fduratori  ,  Ctiap. 
XVI H  des  Anti- 
quité d'Efie,  p.  1 64, 
croit  pouvoir  en 
conclure  qu'ici  le 
Marquis  Anfelme 
eft  le  grand-oncle 
d1 Albert- Artpn  II, 
&  le  frère  au  Mar- 
quis Or*«rr//.L'oc- 
cafion  s'eft  prôfen- 
tée  dans  V Epoque 
précédente  de  par- 
ler de  cet  Anfelme, 
Le  Monafière  au- 
trefois de  Saint- 
Tiofper  ,  aujour- 
d'hui de  Saint-Pier- 
re de  Reggio  ,de  V- 
Ordre  de  S*  Benoit) 


PAPES. 

mais  )  corne  il  eft 
difficile  de  croire 
que  Grégoire,  dans 
fes  derniers  mo* 
mens ,  ait  pu  con- 
fidèrer  l'incendie 
qu'il  avoit,  très 
involontairement 
fans  douce,  allumé 
dans  le  monde 
Chrétien,  &  n'ê- 
tre pas  effraïé  du 
terrible  comte  qu'- 
il alloit  rendre  à 
Dieu ,  je  ne  balan- 
cerai pas  à  dire  que 
le  récit  que  Paul 
nous  fait  des  cir- 
conftances  de  la 
mort  de  ce  Pape , 
n'eft  en  partie  qu'- 
une fable  ajuftée 
aux  préjugés  de 
ceux  à  qui  l'  Auteur 
avoit  cru  devoir 
s'en  rapporter.  Je 
fais  qu'on  me  peut 
objerter  le  Frac; 
ment  d'une  Litre 
d'Urbain  II,  rap- 
porté par  Hugue  de 
Flavigni  ,  p,  1  j 2.  , 
de  la  Nouvelle  Bl- 
bliotheq.  de  Livres 
My&.parle  P.  Lab- 
be,  Ce  col.  1 14  du 
T.Xdes  Concilesàu 
même.  Le  but  de 
l'Hiftorien  eft  de 
nous  apprendre 
qu' Hugue,  Arche- 
vêque de  Lion  ,  fut 
un  des  trois  indi- 
qués par  Grégoire 
pour  lui  fucceder. 
Voici  ce  Fragment. 
Notre  Seigneur  le 
Pape  Grégoire  d'- 
htureufe  mémoire, 
étant ,  à  Saler  ne  , 
retenu  par  une  ma- 
ladie eonfidérable  , 
dont  il  mourut  en- 
fuite  ;  les  Evêques 
&  les  Cardinaux  de 
Rome  ,  qui  fe  trou- 
voient-là ,  s'itant 
rendus  pris  de  lui  , 
le  prièrent  &  le  pres- 
sèrent de  leur  indi- 
quer celui  qu'il  vou-> 


PRINCES 
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'n  la 
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p'ace  de  la- 
l  itoit  ni  des 
ronces,  des  arbrif- 
feaux  &  des  épines  , 
réfolut  de  r  (édifier 
cette  Ville  &  le 
Temple  en  Vhoneur 
du  Martir  S.  Antoi- 
ne. 72  chargea  de  ce 
foin  Dom  Ponce , 
Evique  d^Oviedo. 
Cet  Evêque  s'ê- 
tant  mis  en  devoir 
d'exécuter  les  in- 
tentions du  Roi 
Sanche  $  le  Roi  Ber- 
mude  s'en  offenfa, 
prétendant  que  ce 
Terrain  dépendoit 
de  fon  Roïaume. 
Sançhe  foûtenoit 
au  contraire  qu'il 
étoit  du  Comte  de 
Caftille.  Ces  deux 
Rois  ne  purent  s'- 
accorder} &  ce  fut, 
fuivant  les  anciens 
Hiftoriens  ,  l'uni- 
que caufe  de  la 
guerre  qu'ils  fe  fi- 
rent. Mariana  ,  qui 
fait  plus  volontiers 
ufaçe  de  fon  imagi- 
nation que  des  Mo- 
numens  de  l'Hif- 
toire  ,  veut  que  la 
caufe  de  la  euerre 
ait  été  l'ambition 
de  Sanche  leGrand, 
qui ,  ne  fe  conten- 
tant pas  d'avoir 
acquis  la  Caftille, 
vouloit  unir  le  Roi- 
iaume  de  Léon  à 
fes  Etats.  Ce  Prin- 
ce ,  plus  a&if  & 
plus  expérimenté 
que  Bcr  mu  de, entra 
fur  les  Terres  de 
Léon.  Bermude  ne 
tarda  pas  à  venir 
à  fa  rencontre.  On 
ignore  ce  qui  fepaf- 
l'a:  mais  on  fait  que 
Bermude  Ce  recira 
dans  la  Galice  j  ce 
qui  laiffa  le  Roi  de 
Navarre  faire  en 
liberté  quelques 
conquêtes  ,  entre 
autres  celle  d'Af- 


S AVAN S 
fr  Illufires. 

cien;  je  dois  avouer 
qu'il  ne  l'eft  pat 
toujours. H  rappor- 
te, Ch.  tp,  \a  titre 
de  Grégoire  Vil  au 
Prêtre  Liprand  , 
pour  le  féliciter 
fur  la  perte  de  fon 
nés  &  de  fes  oreil- 
les. Corne  ce  Pape 
y  traite  Liprand  de 
Martir  de  Jéfus- 
Chrifi ,  c'eft  avec 
jufteffe  qwPuricel- 
li  conclut  ,<c  Qu'à 
w  plus  forte  raifon 
»  Grégoire  hono- 
>»  roit  Herlembald 
»  du  même  titre». 
Je  dois  parler  ail- 
leurs de  cette  Li* 
tre ,  que  Landulf 
le  Jeune  ,  fils  d'une 
Soeur  de  Liprand  , 
nous  a  confêrvée. 

Le  Tarti  d'Her- 
lembald  fut  coud 
terné  de  Ci  mort  1 
mais  un  Chevalier 
Milanois  ,  donc  la 
Famille  n'eft  pas 
connue  ,  &  qui  a', 
appel  loic  Wifredy 
parvint  en  aifcs  peu 
de  tems  à  ranimer 
ce  parti.  Ses  Litres 
l'annoncèrent  à 
Gr?goir«,qui  lui  ré- 
pondit par  la  1 je 
Litre  du  IIIe  Liv. 
de  fon  Recueil  y  la- 
quelle, étant  datée 
de  Rome  Indidion 
XIV,  eft  antérieu- 
re au  mois  de  Sep» 
tembre  10  jC. 

Grégoire  y  dit  d'- 
abord*: Sachés  que 
les  Normans  traitent 
de  la  paix  avec 
nous.  Ils  Vaur oïent 
déjà  faite  ,  ils  au. 
roient  déjà  fai'u fait 
humblement  auBien* 
heureux  Pierre, qu'- 
après le  Seigneur  , 
ils  défirent  unique- 
ment avoir  pour  Sei- 
gneur &  pour  Em- 
pereur ,  fi  nous  a- 
vions  acquiefei  fur 
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flaires.  Mais  ,  Hefpece  d'affeâion ,  qtCil  avoit  montrée  pour  elle, 
s* étant  auffttot  refroidie ,  il  reprend  fis  premières  habitudes  & 
fin  ancïene  dureté  de  cœur\  &,naiantpu  réufRrdans  le  projet , 
déjà  tenté  plus  d'une  fois  ,  de  faire  diffoudre  fin  mariage  ,  il  fe 
réfout ,  en  lui  communiquant  feulement  les  honeurs  de  la  Roïau- 
te,  de  V avoir  déformais  avec  lui ,  corne  ne  l aiant  point  (  i  ). 
La  dureté  du  cœur  &  Henri  s'attendrit  à  la  fin  pour  une  Reine 
jeune  &  belle.  Bertke  fut  enfin  qu'elle  avoit  un  Mari ,  pour 
devenir  Mère.  Un  Fils,  qu'elle  mit  au  monde  à  Maience  en 
1071  &  qui  mourut  auflïtôt  après  fon  baptême,  fut  fuivi  de 
deux  autres  Fils,  &  d'une  Fille. 

Godefroi  le  Barbu,Comtc  d' A  rdenne,  Marquis  d'Anvers, 
&  Duc  de  la  Baffe- Lorraine  &  de  Tofcane,  fécond  mari  de  la 
Duckejfe  Be'atrix,  meurt  en  Lorraine ,  le  14  ou  le  de  Dé- 
cembre. Beatrix  relie  Souveraine  &  Propriétaire  du  Duché 
de  Tofcane,  &  de  tous  les  autres  Etats  &  Biens  du  Marquis  Bo» 
2?  if  ace  ,  fon  premier  Mari,  conjointement  avec  leur  fille ,  1a 
Comteffe  Mathilde,  mariée ,  vraifemblablement  depuis  1  o£j, 
avec  Godefroi  le  Bo/fuy  fils  de  Godefroi  le  Barbu,  lequel 
fuccède  aux  Etats  de  fon  Père  ,  &  partage  avec  fa  Femme  la 
Souveraineté  de  ceux  qu'elle  pofledoit. 

Le  Marquis  Albert  Ar7on  II  d'EJte ,  après  la  mort  de 
Cunégonde  Welf>  (a  femme,  s'êtoit  remarié,  l'on  ne  fait  pas 
en  quelle  année ,  avec  Garfende,  l'aînée  des  Sœurs  à* Herbert  II9 
Comte  du  Maine  en  France ,  de  laquelle  il  avoit  deux  Fils , 
Hugue,  &  Foulque  duquel  dêcend  la  Maifon  d'Efte.  La  féconde 
fœur  du  Comte  Herbert ,  appellée  Marguerite ,  &  fiancée  à 
Robert ,  fils  de  Guillaume  le  Bâtard ,  Duc  de  Normandie, 
êtoit  morre  à  la  Cour  de  ce  Prince,  avant  la  célébration  de 
fon  mariage.  La  troiûèmc  Sœur  avoit  été  mariée  à  Jean,  Sei- 
gneur de  la  Flèche ,  qu'elle  avoit  fait  père  de  Goisbert ,  mort 
jeune ,  d'Elie ,  qui  fut  Seigneur  de  la  Flèche  &  Comte  du 
Maine,  &  A*Enoch.  Le  Comte  Herbert  étant  mort  fans  Enfans; 
le  Duc  Guillaume ,  qui  n'êtoit  pas  encore  Roi  d'Angleterre, 
5  ctoit  emparé  du  Comté  du  Maine  come  d'un  Fief  relevant 
de  fon  Duché ,  lequel  lui  revenoit  faute  d'hoirs  mâles  du  der- 
nier poffeffeur.  Les  Manceaux ,  à  qui  le  joug  des  Normans 
ctoit  odieux,  le  fecouent ,  cette  année j  &  convient  Albert 

H)  Lmmkêrt  éPJfchafftnboure,  ibîd. 
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»cfscdoit)d'it  le  mê- 
me Auteur  ,  ibid. 
p,  I  Ot  ,  des  Biens 
d'ui>-  grande  éten- 
due fur  les  montai 
gnes  du  Ri  g  gicn  , 
vers  la  fourec  de 
lu  Seechia  ,furlef- 
quels  il  conferveen- 
eorequelques  droits. 
Kotre  Marquis  Al- 
bert-Azxpn  UtP*r 
le  moïen  de  fes  Ter- 
ris de  la  Lunigia- 
ne  ,  eonfinoit  à  ccï 
Biens  }  &  ,  ecme  il 
s'éleva  quelques pro- 
tis  entre  et  Marquis 
ér  les  Moines  de 
Saint-Profper*  ils 
furent  terminfs  par 
mceommodrment,  en 
10  ff  ,  dans  un 
Flaid  ,  que  ,  (vivant 
la  coutume  d'alors  , 
l'Empereur  Ht  lu 
III ..  .  tint  (le  if 
de  Juin  S  en  Tof ca- 
ne prit  du  Bourg  de 
San-Cencfio.  Lan- 
dulf ,  Abbé  de  Reg 
gio  ,  comparut  en 
prêfence  de  l'Empe- 
reur ;  &  ,  fur  les 
raifons  qu'il  expofa 
contre  le  Marquis 
Alberr-A:zon  pré- 
sent ,  il  obtint  un 
Jugement  favora- 
ble. Il  sMMfoitde 
la  Court  de  J\afcta  , 
for  quelque  j;or:ion 
de  laquelle  Albert- 
Atjpn  11  avoir  pré- 
tendu fans  doute 
«voir  des  droits,  fit 
que  l'Abbé  récla- 
tROit  corne  étant 
toute  à  Ton  Monaf- 
tere.  Ce  fut  fur 
Je  propre  aveu  du 
Marquis ,  que  l'Ab- 
bé gai  na  fon  pro» 
ces.  Muratori  do- 
ne  «e  Plaid  ,  p. 
167»  &  die  enfuite, 
p«  168  X  H  *fl  cer- 
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loit  qu'on  lui  donât 
pour  fueeejfeur  au 
Pontificat.  Il  penfa 
quelque  tenu  en  lui- 
même  ,  &  leur  dit 
ees  paroles  :  Choi- 
fitfés  celui  que  vous 
pourés  avoir  de  ces 
trois-ci  ;  l'Evcque 
de  Luque  {Anfel- 
me  ) ,  l'Evcque  d'- 
Oilie  (  Otton  ) ,  ou 
l'Archevêque  de 
Lion  (Hugue).  Sur 
la  que/lion  ,  qu'on 
lui  fit  au  fujet  des 
Excommuniés  ,  il 
répondit: A  larcfer- 
ve  d'Henri ,  qu'on 
appelle  Roi,  oc  de 
l'Archevêque  de 
R  aven  ne  ,  à  moins 
que,  de  la  manière 
que  vous  iugeres 
convenable,  ils  ne 
viènenr  à  vouspour 
faire  une  digne  fie 
canonique  fatlsfac- 
tion  ,  &  hors  les 
principaux  de  ceux 
qui ,  par  des  con- 
fcils  ou  par  des  re- 
cours ,  favoiifent 
leur  méchanceté  6c 
leur  impiété;  j'ab- 
fousfic  je  bénis  tous 
ceux  qui  croient, 
fans  aucun  doute . 
que  j'ai  cette  puif- 
fance  fpirituelle  de 
l'Apôtre  S.  Pierre, 
Remarquons  «l'a- 
bord ,  en  parlant , 
qu'au  nombre  des 
trois  fujets  capa- 
bles de  fucceder, 
Urbain  ,  au  lieu  de 
l'Abbé  Didier  ,no- 
me  Anfelmt-,  Evé- 
que  de  Luque.Pour 
ce  qui  regarde  les 
Excommuniés  ,  on 
ne  peut  tirer  aucun 
avantage  contre 
moi  de  ce  qu'Ur- 
bain elt  d'accord 
avec  Paul  de  Bern- 
ried.UrbainJl  n»a- 
voit  pas  été  pré- 
fent  à  la  more  de 
Grégoire  VU.  Son 
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torga,  qui  lui  ré- 
fiflà  peu.  L'année 
fuivante,  le  Roi  de 
Léon  fe  mit  en 
campagne  avec  li- 
ne très  groffe  Ar- 
mée,rèfolu  de  corn- 
bacre.  Quand  les 
Rois  furent  en  pré- 
lence,  les  Evéques, 
dont  ils  étoienc  ac- 
compagnés ,  les  o- 
bligèrenc,par  leurs 
remontrances  ,  à 
faire  la  paix.  Les 
conditions  furent , 
que  le  Trince  Fer- 
dinand, fécond  fils 
du  Roi  de  Navar- 
re ,  auquel  fon  Pè- 
re ccdcroitleCom- 
té  de  Caftille,  é 
pouferoit  Dona 
Sanehe  ,  foeur  de 
Bermude  ,  laquelle 
auroit  pour  dot  les 
Terres ,  que  le  Roi 
Sanehe  venoic  de 
conquérir.  C'eft  ce 
que  Bermude  n'ac- 
corda ,  que  parce- 
que  fes  Sujets  l'y 
forcèrent.  II  fut 
aufli  convenu  que, 
du  con  fente  ment 
de  Bermude  .  Fer- 
dinand prendroir  le 
titre  de  Roi.  Le 
mariage  fe  lie  en 

Sanehe  le  Grand , 
Roi  de  Navarre  , 
étant  mort  au  mois 
de  Février  t  o  j  y  ï 
le  Roi  Bermude  s'- 
empara de  la  Ville 
de  Talence ,  nou- 
vellement rebâtie  ; 
fie  la  dona  fur  le 
champ  à  l'Evéque 
d'Oviédo  y  quoi- 
qu'on l'eût  érigée , 
l'année  précéden- 
te ,  en  Ville  Epif- 

COpale  ,   fiC  qu'on 

en  eût  facré  le  pre- 
mier Evêque.  Il  fe 
remit  enfuite  en 
poffeflïon  de  tout 
ce  qu'il  avoie  été 
forcé ,  par  le  Trai- 
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quelques  articles  à 
leur  volonté  :  mais 
nous  conclurons  in- 
cejjamment,  &  nous 
les  rappellerons  d'- 
une manière  ferme 
&  fiable  à  la  fidé- 
lité ,  qu'ils  doivent 
au  Bienheureux 
Pierre,  enfortequa 
VEglife  Romaine  y 
gagne  ,  loin  d'y  per- 
dre. Il  dit  enfuite  : 
Plufieurs  nous  ont 
déjà  fouvent  parlé 
de  faire   la  paix 
avec  le  Roi  d'Al- 
lemagne }  &  nous 
leur  avons  répon- 
du ,  ce  Que  nous 
M  voulions  avoir  la 
»>  paix  avec  lui  ,  fi 
i>  lui-mime  travail- 
>)  loit  à  l'avoir  avec 
»)  Dieu  ;  &  fi  ,  eo- 
i>  me  nous  l'en  a- 
»  vons  averti  fou- 
■>)  vent ,   il  répara 
tl  ce  qu'il  a  fait  au. 
>>  domage    de  la 
il  Sainte  Eglife  ,  ô» 
))  pour  le  comble  de 
*»  fa  propre  perdi- 
i>  tion  i>.  Le  refte 
de  la  Lètre  eft  une 
exhortation  vive  à 
Wifred  de  mètre 
fa  principale  con- 
fiance ei .  Dieu.  Vers 
la  fin  il  lui  promet 
du  fecours  : 

Le  5  i  d'Oclobre 
de  la  même  année, 
mais  JndiRion 
il  écrivit  de  Rome 
une  autre  Litre  , 
laquelle  eft  la  7e 
du  IVe  Livre  ,  A 
Henri,  à  Ardéric  , 
&  à  Yl/ifred,  Fidè- 
les du  faint  Siège 
Afofloltquc  ,  O  lé- 
gitimes Fils  de  VE- 
glife de  Milan. 

La  maxime  de 
l'Apôtre  ,  leur  dit- 
il  ,  que  tous  ceux 
qui  veulent  vivra 
pieufement  en  Jé, 
fus-Chrift^oitjfJrcî  t 
perfécution  ,  fe  vé- 
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A^on  de  venir  prendre  pofTetTion  de  leur  Comté ,  qui  lui  de- 
voir appartenir  du  chef  de  fa  femme  Garfindc.  Il  le  rend 
à  leur  invitation ,  quoique  mal  fondée ,  puifquc  les  Filles  n'a- 
voient  encore  aucun  droit  aux  Fiefs  de  leur  Père  ;  &  leur  mène 
fa  Femme  f  èc  fon  fils  Hugue.  Les  Manceaux  les  reconnoiffent 
tous  trois  pour  leurs  Souverains  ;  &  le  Marquis  tranfportc  i 
fon  Fils  les  droits  y  que  le  choix  des  Manceaux  lai  pou- 
voit  doner  à  lui-même  5  le  lailTe  gouverner  le  Maine  fous  la 
tutèle  de  fa  mère  ;  &  revient  en  Italie. 

Le  Siège  de  Bari  continue  ;  Se  la  Place  eft  vigoureufement 
défendue  par  les  Citoïcns,  fous  les  ordres  à'EtienePatéran9 
que  la  Cour  de  Conftantinople  leur  avoit  envoïé  pour  Gouver- 
neur. Robert  ne  cclTe  pas  de  batre  la  Ville ,  par  terre  &  par 
mer ,  avec  toutes  les  machines  alors  en  ufage  ;  &  prodigue  les 
promettes  &  les  menaces  5  le  tout  inutilement.  Les  vivres  com- 
mençant à  diminuer  dans  la  Place ,  &  Robert  ne  paroilTant  pas 
en  difpofition  de  lever  le  Siège;  les  Affiégés  imaginent  un 
moïen  plus  court  de  fe  défaire  de  cet  Ennemi  trop  opiniâtre. 
Un  Aflaflin  de  profeflion ,  home  d'une  hardiefle  exrraordi- 
nairc,  le  charge  d'exécuter  leurs  intentions;  fort  de  la  Ville; 
fe  mêle  parmi  les  Soldats  de  Robert ,  corne  étant  du  nombre  ; 
&  fe  conduit  fi  bien ,  qu'il  n'eft  point  découvert.  Le  Duc  êtoit 
logé  dans  une  baraque  faite  de  pieux  &  de  perches  recouver- 
tes de  feuillage.  Le  foir,  lorfqu'il  s'alloit  mètre  à  table,  l'Affaf- 
fin  lui  décoche  entre  les  feuillages  une  flèche  empoifonée , 
s'évade  &  regagne  la  Ville.  La  flèche  perce  les  habits  de  Ro- 
bert ,  &  ne  le  bleffe  point.  Cette  avanture  aiant  ouvert  fes  ieux 
&  ceux  des  fiens  ;  on  fe  met  fur  le  champ  à  lui  conftruire  un 
logement  de  maçoneric  ,  dans  lequel  il  rut  en  fureté. 

Le  Chevalier  Herlembald ,  armé  de  la  Conftitution ,  que  le 
Cardinal  Hildebrand  avoit  arrachée  à* Alexandre  II,  setoit 
contenté  d'abord  d'en  faire  confidence  à  quelques  gens ,  dont 
les  fourdes  pratiques  dévoient  infenfiblement  difpofer  les 
cfprits  de  manière ,  qu *  Herlembald  &  fes  Partifans  fuflent 
maîtres  de  l'élection  d'un  Archevêque ,  lorfque  Gui  de  Velatt 
viendroit  à  manquer.  A  mefure  que  Ton  avoit  vu  que  Ton 
pouvoit  comter  lur  ceux  à  qui  l'on  setoit  ouvert,  on  leur 
avoit  fait  part  de  la  Conftitution  du  Pape;  &  Ton  avoit  exigé 
qu'ils  s'engagea/Tent  par  ferment  à  s'y  conformer.  Les  fer- 
mens  multipliés  alfuroicnt  au  Parti  la  xéuffite  du  projet  ;  mais  t 
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tain  qu'au  Midi  la 
Coure  de  Nafeta  , 
laquelle  apparte- 
nait aux  Bénédic- 
tins de  Reggio  , 
€onfinoit  &  confine 
encore  avec  la  Lu- 
nigiane.  C'eft  pour- 
quoi ,  corne  il  ejl 
dit  Ici  de  nu  me  que 
dans  d'autres  Mo- 
ttumens  de  cette  Ab- 
baie ,  que  les  confins 
de  cette  Court  tou- 
choient  aux  confins 
de  la  Tofcanc  (  uf- 
que  in  hnem  Tuf- 
ciar  )  ,  l'on  en  con- 
clut  que  la  Lunigia- 
ne  faifoit  alors  ,  ou 
qu'elle  avoit  fait 
précédemment  par- 
tie de  la  Tofcane. 

Albert -Ar^on  II 
eue  trois  Femmes; 
i  •.  C'hunyt ,  ou  Cu- 
negonde  Welf  y  tille 
de  Wclfll  k  Cœuv 
de  Welf  III y  Duc 
de  Carinthie  & 
Marquis  de  Véro- 
ne ,  laquelle  fut  la 
mete  de  WelfIVy 
qui  fut  l'héritier 
de  fon  oncle  Welf 
II1 1  mort  la iv  en- 
fans  ,  &  qui  devint 
Duc  de  Bavière 
î°.  Garfcnde,  tille 
&  Hugue  II  >  Com- 
te du  Maine  ,  de 
laquelle  naquirent 
/fugue  ,  qui  fut 
Comte  du  Maine 
par  fa  Mère  ;  & 
foulque  ,  deftinè 

Sar  ion  Père ,  pour 
tre  fon  principa 
héritier  en  Italie  j 
?  °.  Mathilde-,  foeur 
de  Guillaume ,  E- 
véque  de  Pavie  ,  & 
veuve  d'un  Mar- 
quis Gui  y  de  la- 
quelle Albert- A\\on 
n'eut  point  d'En- 
fan$.  Le  mariage 
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témoignage  fondé  té  de  paix ,  d'aban* 
"ur  le  rapport  d'au-  doner  au  nouveau 
trui  >  s'il  eft  plus  ]  Roi  Ferdinand,  qui 
rcfpeclable  que  ce-  J  ne  lit  aucun  niou- 
ui  de  PaulyTi^a  pas  j  vement  pour  l'en 
ici  plus  d'autorité,  j  empêcher.  Mais, 
Nous  devons  feule-  jen  1057,  ce  Trin- 
menr  prendre  gar- 1  ce,  fecouru  par  fon 
de  ,  qu'obfervant  frère  Garde  ,  Roi 
mieux  les  décen-  J  de  Navarre,  entre- 
ces  ,  il  ne  fait  pas  |  prit  de  recouvrer 
excepter    abfolu-  [tout  ce  qu'il  avoit 
ment  par  Grégoire  [  perdu,  les  deux  an- 
le  Roi,  PA  ntipape,  j  nées  précédentes. 
&  leurs  principaux  1  Les  deux  Rois  en- 
Partifans  :    mais  jtrèrent ,  atec  une 
qu'il   les  renvoie  Armée  confidéra- 
aux  Evêques  &  aux  ble ,  dans  les  Etats 
Cardinaux  pour  les  du  Roi  de  Léon  , 
abfoudre  s'ils  les  I  qui^ ,  s'êcant  tenu 
en  jugent  dignes.  J  prêt  à  tout  évène- 
C'eft  en  effet  ce  I  ment  ,  s'avança  , 
que  Grégoire  dut  I  pour  les  combatre, 
faire.  Enforte  que ,  I  jufqu'à  la  vallée  de 
fi  je  le  voulois,  je  I Tamara.- /Les  deux 
pourois,  iaus  trop  |  Armées  en  vinrent 
de  peine  ,    tirer  faux  mains  près  de 
avantage,  en  fa-  llaVilIedeCarrion. 
veur  de  Sigebert ,  \Bermude  comtant 
du  témoignage  d"1-  trop  fur  la  fupério- 
Urbain  II.  J  rité  de  fes  forces , 

Muratori  conti-  I  &  fur  la  vigueur  & 
nue,  p.  igf.  les  I  la  légèreté  de  fon 
dernières  paroles  de  [cheval,  ne  (bngea 
Grégoire   furent  :  \quyà  joindre  l'un 
J'ai  chéri  la  jufti-  j  des  deux  Frères , 
ce ,  &  haï  Piniqui-  pour  le  combatre 
té;  c'eft  pourquoi  j perfonellemenr.  A 
je  meurs  en  exil,  [cet  effet,  il  s'en- 
//  alla  ,  le  1  j  de  fonça    d  ans  les 
Mai,  prendre  pof-  [rangs   des  Enne- 
fejfton  de  la  gloire  ]  mis;6rtomba  mort, 
des  Bienheureux.  Ce  j  percé  d'un  coup  de 
Pontife ,  après  fa  lance.  Cèux  qui  le 
mort  ,  ainfi  que  de  fuivoient ,  périrent 
fon  vivant  ,  fut  ho-  [tous  *  en  le  vou- 
noréde  Dieu  par  di-  I  lant  recourir,  par- 
vers  miraclgt.il  eut,  jcequ'ils  ne  le  croi- 
pendant  fa  vie  ,  des  Jioient  quebleffé.Sa 
Contradi&eurs  fans  1  mort  n'eft  pas  pluf- 
nombre  ;  &  ,  de  nos  I  rot  fue  ,  que  les 
jours ,  il  n'en  a  guè-  j  Troupes  de  Léon  , 
re  moins  eu.  Ce  qu'il  Ides  A  (lunes  &  de 
y  a  de  certain,  c'eft  [Galice  ,  fe  retirent 
que  les  calomnies,  len  défordrej  &  le 
divulguées  en  grand  IRoi     Ferdinand  , 
nombre  contre  lui,  [dont  la  Femne  é- 
font  démenties  fugi-  Jtoit  l'unique  héri- 
famment  par  l'inno-  Itière  de  Bermudey 
eence  confiante  de  ]  défend  de  pOurfuk- 
/«  jUa     f>ar  fan  1  vrc  les  Fuïards;  or- 
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nOUS  eft  d  évolue,  co- 
me  par  droit  heré- 
ditairey  avec  le  Siè- 
geApoftoliquci  puif- 
que  d'un  côte  les 
Normans  ,  trop  fou- 
vent  parjures  ,  s'ef- 
forcent d'enlever  le» 
Biens  de  l'Eglife  f 
&  que ,  d'un  autre 
côté  ,  les  Simonia- 
aues  ,  avec  Henri 
leur  Roi  ,  travail  m 
lent  à  renverfer  le» 
Décrets  des  faints 
Pères  &  toute  laRe- 
ligion.  Mais  nous 
efpèrens  dans  le  Sei- 
gneur ,  que  les  Nor- 
mans dont , il  y  a  peu 
de  tems ,  il  a  ren- 
verfc  l'orgueil  fans 
notre  main  ,  ne  pré- 
vaudront  pas  con- 
tre le  Siège  Apofto- 
lique.  Nous  ne  fe- 
rons cependant  ja- 
mais  participans  , 
par  notre  confente- 
ment,  de  leur  inve- 
fionfacrilége.A  l'é- 
gard de  la  Confpi- 
ration  des  Héréti- 
ques ,  nous  croions 
aue  la  proximité  des 
lieux  fait  que  vous 
n'ignorés  pas  co- 
rnent  les  Catholi- 
ques, Eve  que  s  ,Ducs 
&  beaucoup  d'au- 
tres y  fe  font  élevés 
contre  elle  dans  P- 
Allemagne.  Le  nom- 
bre des  Fidèles  de 
l'Eglife  Romaine 
s'eft  tellement  ac- 
cru, qu^ils  déclarent 
publiquement ,  que  , 
file  Roi  ne  vient  pas 
à  fatisfadion  ,  ils 
éliront  un  autreRoi. 
Nous  avons  promis 
de  les  favoriferj  en 
obfervant  la  juffice; 

6  nous  tiendrons  in- 
failliblement notre 
promeJjc.Qucle  Sei- 
gneur foit  donc  votre 
force  ;  pareeque par 
U  mUiricorie  de 


Digitized  by  Google 


478       Abrégé  chronologique 

■         i   •  1        ■  ■  '  m 

Ef  EUE  MES  S  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EU  Xi  III  y  &*i  d'Italie  &  futur  Empereur. 

■  .  .  n  -   ~ 

de  quelque  fecret,  qu'on  eue  ufé,  l'Archevêque  avoit  percé  le 
mif  tire  ;  & ,  pour  fruftrer  les  intentions  des  Fa&icux ,  il  prend 
la  réfolution  d'abdiquer  &  de  fe  doner  un  Succefleur.  Godefroi 
de  Caftiglione ,  Cardinal  Soûdiacre  de  l'Eglife  de  Milan , 
Secrétaire  &  Confident  du  Prélat ,  l'engage  à  fe  demètre  en  fa 
faveur.  Ils  font  une  convention ,  que  l'Hiftoire  ne  détaille  pas  ; 
9c  qui  ne  pouvoit  être  qu'une  partie  des  revenus  de  l'Arche-» 
vêcnéJ  que  Godefroi  s'engageoit  de  remètre  à  Gui.  Celui-ci 
s'abfente  de  Milan  j  fait  ta  démiflion;  &  renvoie  au  Roi  la 
CrofTe  &  l'Anneau ,  par  Godefroi ,  qui .  connu  de  ce  Prince 
dont  il  s'êtoit  depuis  longtcms  ménagé  la  faveur ,  en  obtient 
fur  le  champ  3  à  des  conditions  que  Ton  ignore ,  l'Invertit  ure 
de  l'Archevêché.  Plein  de  joie ,  il  revient  à  Milan  :  mais  fes 
Concitoïens ,  qui  fans  doute  ne  larmoient  pas ,  réfutent  de 
le  reconnoitre  pour  Archevêque  >  &  les  Habitans  du  refte  du 
Diocèfe  ne  (ont  pas  mieux  difpofés ,  en  fa  faveur,  que  ceux 
de  la  Ville.  Herlembald  avoit  par  tout  des  Partifans  ;  &  le 
nombre  de  ceux  qui  s'étoient  engagés  par  ferment  à  n'avoir  de 
nouvel  Archevêque ,  qu'au  defir  de  la  Conftitution  du  Pape , 
êtoit  prodigieux.  Le  Cardinal  Hildebrand ,  informé  par  Hef» 
lembaldy  fait  excommunier  Godefroi  corne  Invafeur  Simonia- 
que.  Godefroi ,  vu  de  mauvais  œil  à  Milan ,  &  ne  pouvant 
mètre  la  main  fur  aucune  partie  des  revenus  de  l'Archevêché , 
fe  retire  au  Bourg  de  Varife ,  fitué  fur  une  hauteur  entre  le 
le  lac  Verban  &  le  lac  de  Lar. 

1070. 

Cites  far  le  Seigneur  Apoftolique ,  Us  Archevêques  de 
Maience  (  Sigefred  )  &  de  Cologne  (Annon),  &  tEvêque 
de  Bamberg  (  Herman  )  fe  rendent  h  Rome.  L'Evêque  de  Bam* 
berg ,  accuje  d avoir ,  en  donant  de  t argent  >  envahi  fon  Evêché, 
corne  un  Hérétique  Simoniaque  ,fait  au  Papê  de  riches  préfens 
en  grand  nombre  >  &  par  ce  moïen  il  en  rend  fi  doux  a  fon  égard 
fefprit  aigri  contre  lui,  qiiau  lieu  de  perdre  fon  rang  &  fa  di- 
gnité ,  corne  on  le  croïoit ,  il  obtient  du  Siège  Apoftolique ,  non 
feulement  l *  impunité  du  crime  dont  on  faccujoit  :  mais  encore  , 
en  guife  de  bénédiclion ,  le  Pallium  &  d'autres  honeurs  Archicpif- 
copaux.  L'Archevêque  de  Maience  defiroit  ardemment  de  renon- 
cer h  ïEpifcopat  %  &  de  jouir  dans  la  retraite  du  loifir  d'une  vil 
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dc  cette  dernière 
fut  cane  par  Gré- 
goire Vil en  1074) 
parer  que  ,  tant  par 
ion  premier  Mari 
que  par  elle  même, 
elle  ëtoit  parente 
d' Albert- Ar\on  au 
quatrième  degré. 
C'eft  fur  quoi  \&Di- 
grefflon  donera  des 
èclairciffemens,  en 
parlant  des  Maris 

de  la  Corne  effe  Ma- 
thilde. 

MuratoriyChAVy 
p.  13  ,  dit:  le  fini- 
rai le  préfent  Cha- 
pitre par  dire  qu*on 
avait  jufqu'à  ttrè 
fent  ignoré 
Marquis  Al 
Atzon  ,  outre  fes 
trois  Fils  . . .  VPelf, 
Hugue  &  Foulque, 
avoit    eu  quelque 
Fille.  J'en  ai  décou- 
vert une  dans  la  Vie 
de  S.  Anfelme,Eve- 
que  de  Luque,  écri- 
te par  te  Prêtre  Hu- 
gue fon  contempo- 
rain (&  publiée  par 
les  Bollandifles  ,  T. 
II  de  Mars  ,  p. 
649»  C.  IX,  N. 
y  f)  ) .  Voici  ce  qu*on 
y  lit.  Ce  que  je  ra- 
conte à  préfenr,  je 
le  tiens  du  récit  & 
du  témoignage  de 
la  Dame  Comtejfe 
Mathilde  ;  &  nous 
favons  qu'à  caufe 
de  fa  bone  foi ,  fi 
connue,&  de  la  pu- 
reté de  (es  mœurs , 
ce  qu'elle  attelle 
doit  être  cru  fans 
balancer.  Je  tiens 
pareillement  ceque 
je  vais  dire  ,  de  la 

Ieuneperfbneàqui 
a  chofeeft  arrivée. 
Une  certaine  nuit, 
une  jeune  Fille,  ap- 
pelée Athélafie  y 


PAPES. 


xcle  pour  la  pureté 
de  la  Difcipline 
EccléfiafiiqUe.  Si 
d'ailleurs  les  moi- 
iens  ,  qu'il  mit  en 
oeuvre  pour  arriver 
à  la  fin  louable  qu'il 
fe  propofoit ,  font 
aujji  tous  dignes  de 
louanpts-^eficeque 
ma  vénération  pour 
les  Chefs  de  l'Eglife 
&  mon  peu  de  lu- 
mières ne  me  per- 
mitent  pas  de  vou- 
loir décider.  Ces 
dernières  paroles 
dms  la  bouche 
d'un  Prêtre  &  d'un 
Docteur  Italien 
font  très  remar- 
quables ;  &  c'eft 
avec  adreue  que 
l'Auteur  nous  ap- 
prend, qu'il  ne  fa  li- 
rait approuver  la 
conduite  de  Gré- 
goire VIL 

Anaflafe  IV*  dit 
l'Abbé  Fleuri^  Liv. 
6j,  N.  XXV,  le 
fit  peindre  à  Rome 
entre  les  Saints,  en- 
viron foixante  ans 
après  fa  mort.  Ces 
paroles  inltruifent 
mal  du  fait.  Calix- 
te  II  j  fait  Pape  en 
1 1 1 9  ,  &  mort  en 
1 1 24  ,  fît  conftrui- 
re  dans  l'Eglife  de 
Latran  une  Cha- 
pelle en  l'honeur 
de  S.  Nicolas',  Evo- 
que de  Mire;  &, 
dans  le  Retable  de 
l'Autel ,  il  rît,  aux 
deux  côtés  de  la 
repréfentation  du 
Saint,  placée  au- 
deffous  de  celle  de 
la  Vierge  ,  peindre 
huit  Papes  ;  S.  Gré- 
goire le  Grand  , 
Alexandre  II ,  Gré- 
goire VII  &  VtHor 
III k  droite,  S.  Léon 
le  Grand  ,  Urbain 
Il ,  Pafchal  II  & 
G  i  la  Je  II à  gauche. 
Tous  huit  avoient 


PRINCES 
contemporains. 

donne  que  le  Corps 
de  fon  Beaufrère 
foit  porté  dans  le 
Tombeau  de  fes 
Ancêtres  j  & ,  fans 
perdre  de  tems,  il 
marche  à  Léon  a- 
vec  routes  fesTrou- 
pes.  On  l'y  reçoit 
come  héritier  de  la 
Courone;  &,  le  xx 
Juin  ,  Serrant ,  E- 
vêque  de  cette  Vil- 
le, le  courone  dans 
l'Eglife  Cathédra- 
le. 

FERDINAND  7, 

Roi  de  Caftil le,  de- 
vient Roi  des  Aftu- 
ries  &  de  Léon,  par 
la  mort  de  Bermu- 
de  III,  dont  il  a- 
voit  époufé  la  fœur 
Ooria  Sanche.  Il 
efl  couroné ,  le  x  i 
de  Juin  1037  ;  & 
meurt  le  & 7  de  Dé- 
cembre io£f. 

La  mort  funefte 
de  Bermude  III,  qui 
fut  enterré  dans 
l'Eglife  de  Saint- 
Jean  ,  depuis  S  aint- 
Ifidore  à  Léon,pro- 
cura  la  réunion  du 
nouveau  Rolaume 
de  Caftille  à  celui 
de  Léon  &  des  Af- 
turies.  Ce  rut  un 
çrand  achemine- 
ment à  la  ruine  de 
la  pu  il  Tau  ce  des 
Maures,  déjà  fort 
affaiblis  par  le  par- 
tage de  leur  Mo- 
narchie en  diffé- 
rentes Souveraine- 
tés, indépendantes 
les  unes  des  autres. 

Quoique,  par  fa 
Femme,  Ferdinand 
tut  le  légitime  hé- 
ritier de  la  Couro- 
ne de  Léon  ,  quel- 
ques-uns des  Sei- 
gneurs de  Galice 
refusèrent  de  le 
reconnaître  pour 
Roi ,  pafsèrent  au 
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&  Illujires. 

Dieu  ,  votre  rédem- 
ption ejî  proche ,  & 
que  Pièt  re  ne  ma n- 
que  pas  encore  du 
pouvoir  de  vaincre 
le  tr§ifième  (Thè- 
dald)  ,  lui  y  par  qui 
les  deux  premiers  , 
Gui  &  Godefroi, 
qui  regimb  oient  con- 
tre l'Eglife  Romai- 
ne ,  ont  été  renver- 
fés  du  Siège  Epif- 
COpal. 

Je  rens  comre 
fous  les  années 
1076  &  1077  des 
fuites  de  l'excom- 
munication dyUen- 
ri  7//,  &  de  la  ma- 
nière dont  il  fut  ab« 
fous  par  Grégoire 
VII  à  Canoifa  , 
le  »f  de  Janvier 
1077.  Mais  il  me 
paroit  utile  de  tra- 
duire ici  ce  que  dif- 
férens  Auteurs  onc 
dit  de  ce  fait  &  de 
ce  qui  le  fume. 

Dans  le  mime 
tems  ,  dit  Arnulf  , 
Liv.  IV,  Chap.  iz. 
les  Alternons  ,  cette 
Nation  barbare  ,  & 
fur; ou;  lesDucsRet- 
tald  (  Berthold  de 
Carinthie)  Rodol- 
fe  (de  Souabe)  O 
VPelf  (de  Bavière), 
les  Comtes  &  les  E- 
viques  ,  informés /le 
l'Excommunication 
prononcée  à  Rome 
(  contre  Henri  111) 
fe  féparirent  tout  à 
la  fols  de  la  compa- 
gnie du  Roiyne  com- 
muniquant en  rien 
avec  lui. D'ailleurs, 
en  l'aceufant  de 
beaucoup  de  crimes, 
ils  le  faif oient  re- 
garder come  infâ- 
me. Cependant ,  par 
le  confeil  du  tris 
faint  Abbé  de  Du- 
me,  d'Agnès  ,  mère 
du  Roi>  &  de  la  tris 
fage  Mathilde,Jonf 


ferrice  des  Mau-  j'ai  déjà  tant  parlé, 
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privée  -,  &  ce  neft  qifavec  beaucoup  de  peine  que  l'autorité  du 
Pontife  Romain  ,  &  Us  fages  conjeils  de  ceux  qui  fe  trouvoient 
préfens ,  /#  font  changer  de  dejfein.  Ils  font  tous  trois  'vivement 
tancés  en  commun,  de  ce  que/fuivant  [* Hcréjie  Simoniaque,  ils 
vendoient  Us  Ordres  facrés  ,  communiquoient  indifféremment 
avec  ceux  qui  les  achetoient ,  &  leur  impofoient  les  mains* 
Enfin ,  après  les  avoir  fait  jurer  de  n'en  plus  ufer  de  même  à 
Il  avenir >  on  les  renvoie  cités  eux  en  paix  (  i  ).  L* Archevêque 
Annon  obtient  en  même  tems  à1  Alexandre  un  Privilège  pouf 
le  Monaftèrc  de  Sigebert ,  qu'il  venoit  de  fonder ,  &  des  Reli- 
ques ,  qui  lui  font  donées  pour  être  un  bras  de  S.  Céfaire  Mar- 
tir.  Après  l'expédition  de  différentes  autres  affaires  impor- 
tantes ,  le  Pape  fc  rend  à  Luquc ,  où ,  le  6  d'Octobre ,  affiné 
de  vingt-deux  ou  vingt-trois  Evêques,  de  beaucoup  d'Abbés, 
&  d'un  Clergé  très  nombreux ,  il  fait ,  en  prefence  d'une  foule 
de  Peuple  accourue  de  toute  l'Italie  &  même  des  païs  étran- 
gers, la  dédicace  de  la  nouvelle  Eglife  Cathédrale  de  S.  Mar- 
tin ,  qu'il  avoit  lui-même  fait  rebâtir  en  dix  ans.  Il  cft  vrai- 
fcmblablcque  la  Duckejfe  Be'atrix  &  ta  Comtejfe  Mathtldf, 
préfentes  à  cette  Cérémonie,  prènent  alors,  à  la  prière  de  Bard, 
Primicicr ,  &  de  Lambert ,  Archipretre  de  Lucque ,  fous  leur 
protection  &  défenfe  la  Maifon  qu'un  certain  Rainier  avoit 
laûTéc  avec  fes  dépendances  au  Chapitre  de  la  Cathédrale 

(i)  Lambert  d'Afchaffenbourg ,  année  1070.  Le  Fiorentîni  qni;  L\v.  I ,  p. 
104,  parle  de  la  venue  de  ces  crois  Evoques  à  Rome,  rapporte  la  fin  du  Texre 
de  Lambert,  que  je  viens  de  traduire,  &  dit  enfuite  :  Dam  cette  oeeajîon 
Alexandre  *  la  vérité  n'évita  pas  d^ctre  taxé  de  quelque  avarice ,  peut-être  par 
une  calomnie  des  Partisans  du  Roi.  Lambert  le  condamne  clairement  de  ce  que , 
gagné  par  de  riches  préfens,  il  fit  grâce  à  l'Evêque  de  Bamberg  ,  eceufé  d'être 
parvenu  ,  par  le  moien  de  l'argent ,  à  Epifcopat  t  &  de  ce  qu'en  outre  il  le  gratifia 
des  honeurs  d'Archevêque.  Mais  la  chofe  ejl  peu  cr diable  d^un  Pape  de  fi  bon  exem- 
ple dans  tout  le  refte  ,  illufire  ....  par  fes  miracles  ,  6»  depuis  longtems  dielari 
l'implacable  ennemi  des  Simoniaques  ;  &  je  puis  d'autant  moins  me  ptrfuadet 
ee  que  Lambert  en  dit  là,  que  cet  Auteur  rapporte  ce  fait  avec  beaucoup  de  cou» 


fuhon  ,  (f  comte  parmi  ceux  qui  vendoient  les  Bénéfices  { il  falote  dire  les  Ordrei 
f acres)  Annon,  Archevêque  de  Cologne,  qui  fut  un  Prélat,  à  l'abri  de  la  cor- 
ruption ,  que  le  même  Ecrivain  dit  d'une  vie  très  fainte  &  très  pure  ;  &  j  ce  qu'il  y 


Ecrivain  nous  conte  une  fable,  en  difant  ^u'Herman,  aecufé  de  Simonie ,  appaifa 
le  Pape  par  de  riches  préfens.  Alexandre,  Pontife  d'une  rare  vertu  ,  n'étott  pas 
home  àfe  laiffer  a  in  fi  pervertir ^  Pour  ce  qu!  concerne  l'Archevêque  Annon  ,  i\ 
dit  :  Ce  Prélat  ne  devoit  pas  encore  avoir  atteint  cette  fainttti 9  dont  parlent  le* 
kerivains  des  fiéeles  fuivans. 
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fille  du  Marquis 
A\\on ,  étant  cou- 
chée dans  la  cham- 
bre de  ladite  D*i- 
mc  ,  fut  tout  à 
coup)  chofe  arri- 
vée déjà  fouvent, 
faifie  dans  le  ven- 
tre d'une  douleur 
aiguë  ,  qui  la  fbr- 
çolc  à  jeter  de 
grands  cris.  Ladite 
Dame  lui  deman- 
dant ce  qu'elle  fai- 
foit ,  elle  répondit 
ou'elle  appelloit 
Fréquemment  S. 
Anfelme  à  Ton  fe- 
cours  ;  Se  ,  lorfque, 
par  ordre  de  cette 
Dame ,  on  eut  ap 
pliqué  fur.  la  partie 
du  corps  ,  où  la 
douleur  fe  faifoic 
iêntir ,  le  couffin 
fur  lequel  le  S.  E- 
véque  avoit ,  du-, 
rant  fa  vie,  coutu- 
me de  s'alk-oii ,  la 
jeune  Fille  s'écria 
/ur  le  champ  qu'el- 
le êtoit  délivrée  de 
toute  douleur.5ans 
contredit  il  efi.  là 
parlé  de  la  fameufe 
Comte  rte  Mathil- 
de  ,  près  ne  qui  la 
jeune  Enfant  Athé- 
Jafie  itoit,lorf qu'el- 
le fut  furprife  de 
ses  douleurs.  On 
parle  aujffî  de  notre 
Marquis  ATzon.C- 
efl  ce  qui  fe  voit  ai- 
sément ,  en  ce  qu'a- 
lors on  ne  trouve 
point  d*cutres  Mar- 
quis 4u  même  nom; 
&  queecux  qui  vou- 
laient parler  de 
Auteur  de  la  Mai- 
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autour  de  la  tête 
Je  cercle  lumineux 
qui  fert  à  défigner 
les  Saints  i  Se  les 
Noms  croient  é- 
crits  au  deflbus  a- 
vecces  Lèrres:5C5. 
c'elt  à  dire  Sane- 
tiffimus.  Ce  Ta- 
bleau paroit  être 
de  la  part  de  Ca- 
Uxte  II  une  forte  de 
Canonifation  muc- 
te  de  Ces  fix  pré- 
déceffeurs  immé- 
diats ,  qu'il  regar- 
doit  apparemment 
comed'aufli  grand* 
Saints,que  lès  deux 
faints  T.fpeiLion  /, 
Se  Grégoire  I.  Anaf 
tafe  IV,  élu  Pape 
en  lin  &  mort 
l'année  fuivante  , 
fit  faire  de  nou- 
veaux ornemens  à 
cette  Chapelle,  qui 
ne  fubfilie  plus;  Se 
rit  réparer  le  Ta- 
bleau ,  que  l'on  a 
confervé  fufqu'5 
prélent.  Entre  la 
Vierge  repréfentee 
dans  le  Ciel  Se  les 
Papes  ,  qui  font  au 
dvflbus  ,  eir  une 
Inscription  en  Vers 
Latins ,  par  laquel 
le  ces  faits  font 
atteflés  (  a  ). 

En  ï  y  77  ,  Mare 
Antoine  Colone  c- 
tant  '  Archevêque 
de  Salerne,on  trou 
va  le  Corps  de  Cre 
goire  VII  entier  a- 
vec  fes  Ornemens 
Pontificaux  ;  Se  cet 
Archevêque  lui  fit 
pofer  une  Epitaphe. 
En  1  y  S4  ,  le  nom 
de  ce  Pape  fut  mis 
dans  le  Martlrolo- 
ge  Romain  corrigé 
par  Tordre  de  Grc- 
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res  j  &  mirent  Fer- 
dinand dans  la  né- 
ceflîté  d'emploier 
quelques  années  à 
bien  affermir  fa 
nouvelle  Courone 
fur  fa  tête. 

Par  fon  avène- 
ment au  Trône  de 
Léon  ,  l'Efpagne 
Chretiène  fe  trou- 
va partagée  entre 
cinq  Souverains  , 
dont  Ferdinand  ê- 
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&  lllufirest 

Von  arrête  que  le 
Roi  lui-même  &  V- 
Apojlo  ique  auront*, 
dans  une  Affemblèe 
générale  ,  une  con- 
férence dontlaP aix 
&  la  JuRice  feront 
l'objet.Le  Pape  qui* 
te  donc  Rome,  pour 
paffer  en  Alterna- 

Î'ne  ;&)Com:antfut 
e  fecours  de  Ma- 
thilde ,  il  vient  en 
Italie  { en  Lorubar- 


toit  le  plusconfide-  !  die).  Pendant  qu'il 
rable.  Corne  Roi  I  y  séjournai:  ,  il  u- 
deCaftille  ,  il  pof-  !  çilt  d'elle  de  grands 
sedoit  la  Vieille-  !  honeurs  &  beaucoup 
Caftille ,  à  l'excep-  de  Troupes.  Henru 
tion  du  Buréva ,  ;  voulant  éviter  la 
qu'on  en  avoit  dé-  conférence  indiquée 
tache  pour  le  do-  dans  fon  pais,  vient 
nerauRoi  de  Ha-}  promtement  à  la 
varie.  Corne  Roi  •  rencontre  du  Pape. 
de  Léon ,  il  pofsc-4  La  Comtefle  avoit 
doit  Léon  &  les  Af-  un  Château  ,  nomi 
tu  ries  ,  à  la  réferve  Canvtfa  ,  tris  fort 
de  quelque  chofe  de  partout  par  fe 
que  les  Maures  a-  fituation  &  par  fes 
voient  vers  le  Mi-  diverfes  enceintesde 
di,  la  Galice,  &  murailles  ,  &  vérU 
une  partie  du  Por-  j  tablement  imprena- 
tugal.  Gareie  VI.  '  ble.  L'Apoftolique 
Roi  dt  Navarre  ,  étant  dans  ce  Cha- 
ton frète  amé ,  rè-  ,  teau  ;  le  Roi ,  mar- 
gnoit  fur  la  Navar-  chant  nus  pieds B 
re  ,  la  Bifcaie ,  la  projierné  par  terre  . 
Rioja  ,  le  Buréva  |  après  avoir  répandu 
détaché  de  la  Caf-  ;  beaucoup  de  lar- 
txWej  &  fur  quel- .  mes,  mérita  fon  par* 
ques  Châteaux  Se  \  don  ,  confirma  fes 


petites  Villes  dans 
l'Arngon.  Gonra- 
lei,  frère puifnéde 
Ferdinand,  avoit, 
avec  le  titre  deRoi, 
la  Seigneurie  deSo- 
vrarvè  ,  &  le  Com- 
té de  Ribagorce  , 
qui  furent  bientôt 
après  réunis  au 
Roïaume  d'Ara- 
gon. Ramire,  frè- 
re naturel  de  ces 


conventions  par  le 
ferment  de  fes  Fi- 
dèles ,  &  Rengagea 
dt  faire  ce  que  la 
Jufiice  demandoit. 
Oefi  ainfi  que  ,  par 
la  prudence  de  la 
grande  Marhilde, 
la  paix  fe  fit  entre 
eux  ,  au  grand  re- 
gret des  Evêques  , 
nui  refièrent  brouil- 
lés avec  le  Pape. 


Rois,  pofsèdoit  u-1  Hinri  syabfiim  de 


la)    Suflulit  hoc  primo  Templum  Calixtus  ab  imo, 
Vir  ciarus  l*rè  Gallorum  nobilitate 
Verum  Anaftafius  Papatus  culmine  Quartus 
Hoc  opus  ornavit,  variifquc  modis  décor avit. 

Tome  111. 


Hh 


Digitized  by  Google 


4%i      Abrégé  chronologique 

1  ■■■■■■   mt 

ZfENEMENS  Jurant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  E  N  *  l  III,  Roi  ifllédU  &  futur  Empereur. 

pour  être  convertie  en  Hôpital ,  oii  Ton  reçût  les  Pauvres  (i). 
Ces  deux  iPrincelfes  avoient  précédemment,  à  la  prière  du 
Duc  Godefrot  le  Barbu,  fait  préfent  au  même  Chapitre  d'onc 
Court  appellée  Marliana,  Peut-être  faut-il  regarder  come  étant 
de  cette  année  deux  Bulles  d' Alexandre  ,  dont  les  dates  fe 
font  perdues.  Par  la  première  il  réforme  le  Chapitre  de  Luc- 
que ,  dont  il  réduit  les  trente  Prébendes  Canoniales  à  vingt- 
nx  ,  douze  pour  des  Prêtres ,  fept  pour  des  Diacres  ,  &  le?: 
pour  des  Soudiacres ,  affectant  les  quatre  autres  Prébendes  au 
Chœur ,  c'eft  à  dire  aux  Chantres.  Il  règle  de  quelle  manière 
on  remplira  les  Prébendes  vacantes ,  voulant  que  les  Diacres 
patient  à  celles  des  Prêtres ,  &  les  Soudiacres  à  celles  des 
Diacres:  mais  que  Ton  choifiiTe  toujours  les  plus  dignes,  & 
que  les  Ordres  leur  foient  conférés  gratuitement.  L'abus  de  la 
pluralité  des  Bénéfices  s  etoit  introduit  dans  ce  Chapitre;  k 
les  Chanoines  deflervoient  en  même  tems  deux  ou  trois  Egli- 
fes  ;  enforte  qu'aucune  n  etoit  deflervie  comme  elle  devoir 
l'être.  Le  Pape  défend  aux  Chanoines  de  pofleder  aucun  autre 
Bénéfice ,  que  leur  Prébende  Canoniale.  Par  la  féconde  Bulle, 
il  défend  l'aliénation  des  Châteaux  ,  Manfcs ,  Terres ,  &  Pof- 
feiîions ,  dont  i'Evêché  iouiflbit  actuellement ,  &  de  tout  ce 
qu'il  pouroit  acquérir  dans  la  fuite  ;  &  voici  come  il  rend 
comte  du  motif  de  cette  défenfe.  Avant  notre  tems,  nos  Pré- 
décejfeurs  dans  ce  Siège  de  Lucque ,  ou  portés  d'affection  pour  leurs 
Parens ,  ou  donant  a  V amour  de  l'argent  trop  de  pouvoir  fur 
eux ,  ou  cédant  a  la  trop  grande  importunité  de  quelques  Gens 
puijjans ,  ont ,  par  une  excejftve  prodigalité ,  tellement  fait  lar- 
ge ffè  des  Châteaux ,  des  Terres ,  des  Pojfeflions  de  cette  Eglife , 
qu  'ils  ne  pouvoient  plus  fubvenir  d'une  manière  convenable  a 
leurs  befoins ,  a  ceux  de  leurs  Domeftiques ,  à  ceux  des  autres 
Perjones  attachées  à  leur  fervice.  Ceft  pourquoi  leur  indigence 

<  (  i  )  Ce  Diplôme  de  prote&ion  eft  en  original  dans  fes  Archives  de  Lucque: 
mais  le  lieu  ,  l'année  &  le  jour  de  la  dare  font  effacés,  &  le  Sceau  s'eft  perdu. 
Le  Fiorentini  l'a  fait  imprimer,  Liv.  III  ,  p.  149.  Il  en  parle,  Liv.  I,  p.  x  m;  & 
l'on  eft  étoné  de  voir  qu'il  fe  trompe  à  l'objet  de  cet  AHe^  qu'il  avoit  fous  les 
ieux.  //  e(l  probable,  dit-il  ,  que  cet  pi  eu  fa  Prince  (l'es  douèrent  alors  à  l'Hôpital 
du  Dôme  les  revenus  ,  que  l'on  peut  voir  dans  la  Donation  que  j'ai  fait  imprimer 
à  la  fin  de  cet  Ouvrage,  Il  renvoie  en  marge  à  la  fuite  du  III*  Liv.  N.  14. 
Ceft  celui  du  Diplôme  ,  d'après  lequel  j'ai  parlé  du  fait.  Il  n'y  eft  pas  dit  un 
mot  de  Donation.  Les  deux  PrincetTes  font  qualifiées  de  cette  manière  à  la  tece 
de  \>Aê4.  Béatrix  par  la  grâce  de  Dieu,  Duekejfe  &  Comtejft ,  &  Machild*  /# 
thire  fille. 
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EMPEREURS 
Q  fcs}  PRINCES* 

OVCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Souverain* 
en  Italie. 

Ton  d'E/te,  U  no- 
moient  ainfi.  D'ail- 
leurs  le  nom  d'A- 
thélafie  ejî  le  même 

Sue  celui  «J'Adélaï- 
e  ,  que  les  Aneiens 
eibregeoient  &  défi- 
guroient  de  diffé- 
rentes manières  , 
puifqu'on  difoit  en- 
core Adalêide,  A- 
déléide,  Adaelgi- 
de,  AdeJais  ,  Arc- 
le,  Adèla,  Adéfe- 
gie,  Adalayde,  A- 
delegide,  Adalaï- 
f>c  ,  Adalafie,  & 
mime  Adda.Ce  paf- 
fage  m'a  fait  ima- 
giner autrefois  que 
la  Mire  de  notre 
Marquis  Ai7on  s'- 
etppelloit  Adélaï- 
de ;  &  que  fon  nom. 
t'itoit  enfuit e  re- 
nouvelle dans  cette 
Fille  qu'il  efl  vrai- 
femblable  Je  croire 
née  de  la  Com- 
teffe  Garfende.  En 

*ffet»  j'ù  découvert 
que  la  Mère  d'Ai- 
zon  for  toit  ce  nom- 
là.  -,  .  Cornent  & 
pourquoi  la  jeune 
Adélaïde  demeu- 
rait avec  la  célèbre 
Mathilde;  c'efi  ce 

Sue  je  ne  faurois 
ire.  Mais  peut-être 
ne  i1 'écarter a-t-on 
pas  beaucoup  de  la 
vérité  ,  fi  l'on  penfe 
qu'elle  y  demeura 
lorfque  VPclfV,/*- 
tltjîls  du  Marquis 
Azton  ,  eut  épousé 
la  Comteffe;  ce  qui 
fe  fit  trois  ans  après 
la  mort  de  S.  An- 
feime  ,  arrivée  en 
2  0  8^.  Cette  grande 
Dame  &  la  Famil- 
le de  notre  Marquis 
Aîzon  vivoient  a- 
lots  en  bone  intel- 
ligence ^  tant  parée- 


PAPES. 


gotre  XIII.  Dans 
la  nouvelle  Edicion 
de  ce  Martlrologe) 
faite  par  Baronius  , 
de  l'ordre  du. Pape 
Sixte  V,  on  lit  au 
*  S  de  Mai  ces  pa- 
roles: A  Salerne  la 
dcpofitlon  de  S.Gre- 
goire  VII   Pape  , 
Défenfeur  &  Van- 
geur  tris  ardent  de 
la  liberté  eccléjîaf- 
tique.    Enrin  une 
Bulle  de  Paul  V 
permit ,  en  1609  , 
que  l'Archevêque 
&  le  Chapitre  de 
Salerne  honoraf- 
fent  par  un  Office 
particulier ,  ce  Pa- 
pe corne  Saint.  Le 
P.  Papebrocfi,  dans 
le  Paragraphe  II 
de  fes  Préliminai- 
res à  la  Vie  de  Gré- 
goire VII>  rapporte 
cette  Bulle  &  le 
Mandement,  par  le- 
quel Jean-Bcltran 
de  Guevara  ^  pour- 
lors Archevêque  de 
Salerne,ordonaque 
l'on  célébrât  fo- 
lemnellementdans 
fon  Diocèfc  la  Fête 
de  S.  Grégoire  VII. 
De  nos  jours  ,  le 
Tape  Benoit  XIII 
en  a  rendu  l'Office 
commun  à  toute 
TEglife.   Oeil  un 
fait  d'une  grande 
importance  ,  fur 
lequel  je  n^ajoure 
rien  ici ,  pareequ'il 
en  faudra  parler 
dans  le  tem#. 

Je  finirai  par  ê- 
tre  auiîîdifcretque 
Muratori.  Je  n'ai 
pas  moins  que  lui 
de  refpecl  pour  les 
Chefs  de  l'Eglife , 
fie  mes  lumières 
font  bien  plus  bor- 
nées que  lesfiènes. 
Je  n'ajoute  doue 
qu'un  mot.  Quel- 
que bien  que  Ton 
ai*  dit  d'une  part 


PRINCES 
contemporains. 

ne  parrie  de  l'Ara- 
gon  j  c'eftà  dire  le 
païs  entre  les  ri- 
vières d'Aragon  & 
du  Gallégo.Ce  qu'il 
avoit  du  coté  de 
Saragofle ,  occupé 
par  un  Prince  Mau- 
re ,  étoit  continuel- 
lement infefté  par 
les  courfes  des  Ma- 
hométans.  Béren- 
ger  I ,  Comte  de 
Barcelone  ,  avoit 
au-delà  des  Piié- 
nées  la  plus  gran- 
de partie  de  la. Ca- 
talogne :  mais  il  a- 
voit  pour  voifins 
des  Maures  à  Tor- 
tofe,  à  Lérida4dnns 
des  Places  plus 
proches  encore  de 
Barcelone.  La  Mé- 
diterranée depuis 
cette  Ville  jufqu'- 
au  Détroit  de  Gi- 
braltar,©: l'Océan, 
depuis  ce  Détroit 
julqu'auprès  de  la 
Galice,êtoient  bor- 
dés des  différentes 
Souverainetés  des 
Maures. 

En  1  rj4.fr  io4f 
Ferdinand  entre- 
prit de  continuer 
ce  qu'Alfonfe  V , 
frère  de  fa  Fem- 
me,a  voit  commen- 
cé dans  le  Portu- 
gal. II  s'y  rendit 
maître  parla  force 
des  armes  du  Châ- 
teau de  Sena ,  ou. 
Xena  ,  première 
riace  frontière ,  & 
des  Places  des  en- 
virons ,  qu'il  fît 
prefquc  toutes  dé- 
molir ;  de  Vifèo , 
qui  fut  emporté  d'- 
il Haut  après  1  s 
jours  d'une  vigou- 
reufe  réfiltancej  de 
Lamégo,  des  Châ- 
teaux d'Araucca, 
de  Saint-Jufte  & 
autres,  &  de  la  Vil- 
le de  Conimbre, 
qu'il  prit  par  fami- 


S  A  VA  N  S 

&  Illuftres. 

l'exécution  de  fes 
promeffesy  continue 
le  mémé  Hifto- 
rien  ,  Ch.  \\,lorÇ- 
Qu'H  apprit  que  U 
Peuple  de  Milan  , 
qui  s'êtoit  rendu 
coupable  en  commu- 
niquant avec  Thé* 
dald  ,  puifque  la 
Loi  de  Dich  défend 
de 

communiquer  a- 
vec  les  Excommu- 
niés ,  avoit  deman- 
dé Vabfolution  par 
des  Députés  ,  qu'il 
avoit    envoiés  au 
Pape.  Je  fus  de  cet- 
te Réputation  ;  &  , 
fatisfaifant  pour  le 
pafsé  ,  je  promis  dê 
me  corriger  à  l'a- 
venir.   Le  Pape  , 
prenant  un  parti  Ca- 
ge ,  envoïa  le*  Vé- 
nérables Perfona- 
ges  les  Evéques  (An- 
felme  )  de  Lucque  , 
&  f  Gérard  )  d'Of* 
tie ,  pour  doner  À 
Milan  Vabfolution 
a  tous  ceux  qui  la 
demanderaient.  Ils 
n'y  furent  pas  pluf- 
tôt  entrés,  que  toute 
fut  en  joie. 
Durant  trois  jours à 
ces  Légats  amen- 
ant la  parole  divi* 
ne  aux  Citotcns  a- 
troupés  autour  d*- 
tux  ,  les  abfolvent  , 

Olesbéniffént.Thé* 
dald  le  fouffrit  a- 
vee  tant  d'indigna- 
tion &  de  chagrin  f 
qu'il  n'oublia  rien 
pour  exciter  une  sé- 
dition faire  cou- 
rir le  Peuple  aux 
armes  :  mais  il  ne 
put  y  réufftr. 

Trifiano  Calco 
parle  au  commen- 
cement de  fon  fep- 
ticme  Livre  ,  de 
l'abfolution  d'Hen- 
ri III;  &  àit  enful- 
te  :  Ces  c  ho  fes  étant 
faites,  les  Milanais 
prirent  ta  réfotution 


> 
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ErEHÏMEKS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE* 
H  EU  MI  III  ,  Roi  JCltédi*  {y  futur  Empereur. 

les  engageoit ,  en  recevant  de  l argent ,  en  exigeant  des  préfens 
de  diverfe  forte ,  a  doner  a  des  Profines ,  à  des  Gens  indignes , 
les  Ordres  facris  &  les  Emplois  Eccléjiaftiques  ,  qui  doivent 
être  donés ,  purement  &  fans  aucune  vénalité ,  dans  la  feule  vue 
de  la  vie  éternelle  5  & ,  ce  que  tous  les  Catholiques  doivent  de- 
te  fier  %  ce  qui  doit  leur  paroitre  abominable ,  ils  entretenaient  la 
vie  de  leur  corps  par  la  mort  de  leur  ame  (1).  Une  autre  Bulle, 
du  }  de  Décembre  de  cette  année  ,  confirme  aux  Eveques  dt 
Lucquc  toutes  les  Pihves,  c'eft  à  dire  les  Paroijfesàu  Diocèfe, 
&  toutes  les  Chapelles ,  qui  font,  ou  qui  feront  à  l'avenir  dans 
fon  étendue 5  &  défend  qu'aucun  Roi,  aucun  Evêquc,  Abbé, 
Marquis ,  Comte ,  Vicomte,  Prêtre,  Clerc ,  ou  Moine  s'en  em- 
pare, ou  les  diftraic  du  Domaine  ou  de  la  Jurifdiction  des 
Evêqucs  3  &  veut  que  tous  ceux  qui  dclTerviront  ces  Pièves  8c 
ces  Chapelles  ,  rendent  aux  Evêqucs ,  en  la  manière  accoutu- 
mée ,  lobéiffancc ,  qu'ils  leur  doivent  ( i ).  On  voit  par  cette 
Bulle  Alexandre  à  Lucque  au  commencement  de  Décembre. 
On  a  lieu  de  préfumer  qu'il  y  refta  jufque  bien  avant  dans  Tan- 
née fuivante;  &  que  ce  fut  en  cette  Ville,  que  Didier  ,  Abbé 
du  Mont-Caljîn ,  vint  le  prier  de  faire  lui-même  la  dédicace  de 
la  nouvelle  Eglife  de  fon  Monaftère. 

Udalric ,  ou  Ulric ,  Duc  &  Marquis  de  Carinthie,  meurt 
cette  anné#>  5c  Berthold,  Comte  de  Zéringen,  lui  fuccède. 
Ci-devant  le  Gouvernement  de  la  Marche  de  Vérone  avoit 
coutume  ,  dit  Muratori  (  î  ) ,  d'être  joint  à  celui  du  Duché 
de  Carinthie:  mais  je  ne  faurois  dire  fi  cet  Udalric  jouijfoit 
en  même  tems  de  cette  Marche ,  ni  quel  autre  en  pouvoit  alors 
être  Gouverneur.  Il  cft  vrai  qu'aucun  Monument  ne  nous  fait 
voir  Udalric  Marquis  de  Vérone  :  mais  d'ailleurs  rien  ne  nous 
apprend  que  cette  Marche  eût  été  dHtraite  du  Duché  de  Ca- 

♦ 

(  1  )  La  première  de  ces  deux  Bulles  eft ,  en  original  avec  le  Scean  de  plomb, 
dans  les  Archives  du  Chapitre  de  Lucque.  Il  y  a  de  la  féconde  une  ancièn? 
Copie  dans  celles  de  PEvcché.  Le  Fiorentini  les  a  fait  imprimer  l'une  6c  Paurr? 
à  la  fuite  dtr  de  fon  IIIe  Liv. ,  p.  142  ,  &  p.  14^. 

{  x  J  Le  Fiorentini  done  ibid.  p.  1 49  ,  cette  Bulle  copiée  ,  dans  les  Archives  dn 
Chapitre  da  Lucque ,  fur  l'Original  ,  où  pend  le  Sceau  de  plomb.  La  date  efc , 
Donée  le  J  des  Nones  de  Décembre  ,  par  les  mains  de  Tierre  ,  Prêtre-Cardinal  0 
Bibliothécaire  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  ,  VAn  X  du  Pontificat  du  Seigneur 
Alexandre,  PAn  de  l'Incarnation  du  Seigneur  mille  (oixante-cr-dix  ,  Indiftio* 
feptiime.  Le  Fiorentini  met  en  marge,  neuvième.  Il  faut  huitième*  Cette  Indic- 
«ion  couroit  du  1  de  Septembre. 

|  i  )  Annal  Vital.  T.  VI ,  P.  ia4. 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES. 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&t.  Souverain! 
en  Italie. 

qu'il  s'étoit  joint  a- 
vec  elle  en  faveur  du 
Pape  &  que  leurs 
Etats  itoient  limi- 
trophes en  quelques 
endroits,  qu'à  eaufe 
du  mariage  de  la 
Çomteffe  avecWelf 
V  ,  petit  fis  du  mi- 
me Azzon. 

Muratori  ne  de- 
vojt  pas  faire  d'A. 
rhélajïe  ,  une  jeune 
Enfant. La.  Comte jj'e 
Garfende  ne  vivoic 
pins  en  107  3,  puif- 
que  ce  fut  en  cette 
année,  que  le  Mar- 
quis Anon  époufa 
Mathilde,  fa  Pa- 
rente ,  veuve  d'un 
de  fes  Parens.  Gar- 
fende mourut  pour 
le  plus  tard  en 
1071;  &  Murato- 
ri conjecture  avec 
vraifemblance  que 
ce  fut  au*Mans.On 
verra  dans  l'Art, 
fuiv.  qu'en  1069, 
le  Marquis  A\\on 
Pavoit  amenée  en 
France.avec  leurfils 
/fugue  ,  pour  pren- 
dre poneffion  du 
Comté  du  Maine. 
Il  n'eft  pas  proba- 
ble que  le  Marquis, 
dont  la  préfence 
croit  néceflaire 
dans  fes  Etats  d"l- 
talie,  ait  fait  un 
long  fejour  dans 
le  Maine.  Il  y 
laifla  fa  Femme  & 
{on  Fils.  En  1070 , 
le  Fils  fut  renvoie. 
La  M  ère  refta.  Ce- 
la pofé,  fi  ce  fût  au 
Mans  ,  que  Garfen- 
de accoucha  d\4- 
thélafie,cc  ne  put 
être,  pour  le  plus 
tard  ,  que  dans 
les  premiers  mois 
de  1070.  Ainfi  | 
lorfque  WelfVk- 
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de  Grégoire  Vil, 
&  quelque  mal  qu'- 
on en  aitdicdel'au- 
tre  ,  ce  n'efl  point 
par  là  qu'on  doit 
chercher  à  le  con- 
noître.Il  ne  faut  m- 
ger  des  Homes,quc 
par  leurs  acl;ons. 
Elles  font ,  géné- 
ralement parlant, 
des  témoins,  dont 
les  dépofitions  ne 
font  point  fufpcc- 
tes  -,  &  c'eft  à  ces 
témoins  que  Jéfus- 
Chrifl  lui  -  même 
nous  renvoie.  A 
fruélibus  eorum  co- 
gnofcetis  eos.  Je 
rapporte  fidèle- 
ment les  aclions 
de  Grégoire  VII  ; 
&  c'eft  dans  la  fin- 
cèrité  démon  cœur 
que  je  Hcfire  ,  co- 
rne la  Charité  m'- 
en impofe  la  loi , 
qu'elles  ne  prévien- 
nent point  contre 
lui  le  Lecteur  judi- 
cieux ,  honéte-ho- 
me  &  chrétien. 

CLÉMENT  III , 
Antipape, 

fubflitué,  le  2  y  de 
luin  1 0S0  ,  par  le 
Conciliabule  dcBri- 
xen  ,  à  Grégoire 
VII  ;  reconnu  pour 
Pape  à  Rome ,  le 
famedi  ij  de  Mars 
10S4  ;  intronisé  & 
eouroné  le  lende- 
main 14,  Dimanche 
des  Rameaux  ,  par 
Us  Eviques  de  Bou- 
logne ,  de  Modlne  , 
(r  de  Cervia ,  corne 
le  porte  la  Vie  de 
Grégoire  VII  du 
Cardinal  d'Ara- 
gon, ou  par  les  Evi- 
ques de  Modlne  & 
d'Arej^o, corne  le  dit 
Berthoid  de  Conf- 
iance ;  meurt  fubi- 
tement  dans  un  Chà- 
ïuaupeuloindtRo. 


P R I NCE S 
contemporains. 

ne.  Il  s'aflura,  par 
des  Garnifons  con- 
venables, la  poffef- 
fion  de  toutes  ces 
conquêtes,  qui,fui- 
vant  les  Hiftoriens 
Efpagnols ,  trop  fi- 
dèles Copiftes  des 
Légendes ,  ne  fe  ri- 
rent pas  fans  que 
S.  Jaque  y  mit  un 
peu  la  main.  Tan- 
dis que  Ferdinand 
s'agrandiffoit  dans 
le  Portugal  ;  les 
Maures  d'Anda- 
loufie  &  des  Pro- 
vinces voifines,  fi- 
rent le  dégât  dans 
le  RoiaumedeCaf- 
tille.  Il  les  en  pu- 
nit^en  1046 ,  qu'il 
leur  enlevaVerlon- 
ga,  Saint-Etiène  de 
Gormas,  Acuila- 
ra,  Vado-del-Rey, 
Guermos  6c  d'au- 
tres Villes,ou  Châ- 
teaux ;  Se  dérruifit 
tous  les  petits  Forts 
qu'ils  avoient  bâtis 
dans  ces  cantons. 
En  1047  ,  il  rava- 
gea le  quartier  de 
Tarrazone  ,  où  fes 
Troupes  firent  un 
butin  immenfe  :  & 
pou  if  a  les  holtilltés 
jufqu'aux  environs 
de  Medina-Celi. 
L'année  fiiivante, 
il  entra  dans  le 
Roïaume  de  Tolè- 
de y  ruina  tout  le 
pais  depuis  les  con- 
tins de  la  Caftille 
jufqu'aux  environs 
d'AIcala  ;  renverfa 
toutes  les  Fortercf- 
fes ,  qui  fe  trouvè- 
rent fur  fa  route; 
&  traita  de -même 
les  Villes  de  Tala- 
manca  ,  d'Uzède  & 
de  Guadaîajara.Le 
Siège  d'Alcala  fut 
commencé  :  mais 
Almémon  ,  Roi  de 
Tolède,  mal  nomé 
dans  VEpoque  pré- 
cédente Almamon, 


SA  VANS 
&  Illuftres. 

d"1 expier  le  crime  , 
qu'ils  avoient  com- 
mis par  la  promo- 
tion de  Thédald, 
efpérant  trouver  le 
Pape  mfsés  facile 
fur  ce  point.  Ùn  en- 
voie donc  à  Rome 
une  Députation.ht- 
nulf ,  qui  me  four- 
nit ce  récit,  dit  qu'il 
en  fut;  ârquelcPa- 
pe  leur  repondit  a- 
vec  bonté  ,  leur  pro- 
mètant  ce  qu'ils  fou- 
haitoient  ,  &  leur 
donane  les  deux  E- 
véques  de  Lucque  & 
d'Oflie  peur  termi- 
ner cette  Affaire.lls 
fe  rendirent  à  Mi- 
lan ;  &  le  Peuple  les 
y  reçut  avec  de 
grands  applaudiffe- 
mens  ,  &•  beaucoup 
de  joie.  Après  avoir 
fait;  des  Sermons  9 
ptndant  trois  jours  . 
ils  délivrent laVille 
d'un  lien  ,  qui  cha- 

5rinoit  les  Efprits. 
iïais  Arnuif  ne  dit 
point  lequel  des  Ar* 
cheviques  (  Otton  & 
Thédald)  ils  décla- 
rèrent le  légitime. 
Il  ajoute  feulement 
que  Thédald,  fouf- 
frant  impatiemment 
ce  qui  fe  paffoit , 
effaia  de  troubler 
tout  ,  en  excitant 
une  séditiou  :  mais 
que  ,  la  chofe  n'- 
aiant  pas  été  corne 
il  le  fouhaitoit ,  il 
fe  tint  en  repos. 

Malgré  l'autori- 
té de  ces  deux  Hif« 
toriens,  Puricclliy 
Ch.  65  ,  prérend  , 
M  Que  lesMilanois 
»  députèrent  au 
»  Pape,  avant  l'ar- 
•»  rivée  d'Henri  III: 
»  mais  que  ce  Roi 
)>  futabfbus,  avant 
v  eux  1».  Corne  il 
ne  produit  aucune 
preuve  de  ce  qu'il 
avance  ;  on  doit  tu 

Hhiij 
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486      Abrégé  chronologique 

ErEHEMENS  durant  là  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  iri,  Roi  tt  Italie  &>  futur  Empereur. 
-  ■ — —  ■  .  ■  

rinthie ,  auquel  clic  avoit  été  jointe  par  l'Empereur  Otton  I.  Il 
çft  donc  probable  q\xl/dalric  fur ,  come  Tes  prédècefleurs.,  Duc 
de  Carinthie  8c  Marquis  de  Vérone. 

Dans  ce  que  j'ai  traduit  de  Y  Abbé  (CUr/perg,  fous  l'année 
iof7,  on  a  vu  qu'il  place,  en  107 1 ,  la  difgrace  à*Otton  de 
Nortkeim ,  Prince  dêcendanc  en  ligne  mafculme  du  Duc  Henri 
le  Quérileur,  frère  de  l'Empereur  Otton  le  Grand.  C'cft  en 
cette  année ,  fuivant  Lambert  d 'Afckajfenbourg  ,  Auteur  con- 
temporain ,  qix'Otton  de  Northeim ,  fur  une  faufle  aceufarion 
d'attentat  à  la  vie  tfHenri  III ,  cft  dépouillé  du  Duché  de  Ba- 
vière ,  par  Sentence  des  Princes  de  Saxe ,  fes  compatriotes , 
auxquels  le  Jugement  de  l'Affaire  avoit  été  renvoie  par  le  Roi. 
Les  Ennemis  à%Ottont  des  Gens  qui  n'a  voient  en  vue  que  de 

i>iller,  &  le  Roi  lui-même  entrent  auffuot  de  toutes  parts  dans 
es  Terres  du  Duc,  les  ravagent,  les  pillent,  les  detruifent, 
les  brûlent,  Henri  traite  de  même  les  Biens  de  la  Femme 
tïOtton.  Celui-ci  prend  fa  revanche  en  Thuringe  fur  tous  les 
Domaines  du  Roit  Les  Thuringiens,  engagés  par  ferment, 
come  on  l'a  vu  plus  haut,  à  ne  pas  laiifcr  impunis  les  brigan- 
dages &  les  déprédations  ,  oppofent  des  Troupes  au  Duc  ,  qui 
les  met  en  déroute;  féparc  enfuite  fon  Armée  $  &  fe  retire  au 
fond  de  la  Saxe  avec  un  petit  nombre  de  Troupes  d'élite.  Il  y 
fubfifte  le  refte  de  cette  année,  en  partie  du  prllage  des  Terres 
de  fes  Ennemis ,  en  partie  de  ce  que  le  Comte  Magnus ,  fils 
XOtton  ,  Duc  de  Saxe  &  fon  fidèle  ami ,  lui  donc  à  prendre 
fur  fes  revenus.  Henri  >  craignant  pour  ta  Ville  de  Goflar,  oiit 
come  fon  Père  &  fon  Aicul,  il  fa  il  oit  fa  principale  réfidenec, 
fc  hâte  de  s'y  rendre  auffitôt  qu'il  apprend  qu  Otton  a  pris  le 
chemin  de  la  Saxe  (  1  )f 

(  I  J  L'Abrégé  chronologique  de  l'Hifioire  &c.  d" Allemagne  ,  pew  d'accord  ave« 
Lambert  d'Afchaffcnbourg  &  VAbbé  d'Urfperg  ,  met ,  p.  15S  ,  ablolument  fur  le 
comte  d'Henri  III  la  dilçrace  d^Otton  ,  en  dilant  :  //  (  Henri  )  fait  aceufer  de 
p  lu  fie  un  crimes  Otton  ,  Duc  de  Bavière  ,  iffu  de  l'ar.ciïne  Mailbn  de  Saxe  ,  ajîm 
de  trouver  dans  fa  condamnation  un  prétexte  de  lui  bter  le  Duché  de  Bavière. 

Je  vais  traduire  le  létit  de  Lambert  d'Afchaffcnbourg ,  plus  détaillé  que  celai 
de  VAbbé  dyVrfperg ,  &  contenant  quelques  cirvonftances  diiférentes. 

Alors  Otton  »  Duc  de  Bavière  ,  brilloit  à  la  Cour  ,  fr  jouiffoit  dans  l'État  d'un* 
grande  autorité  ;  mais  ,  come  l'Envie  a  coutume  de  marcher  toujours  à  la  fuite  de 
la  Gloire  ,  la  plufpart  des  Mcckans  ,  qui  fe  plalgnoient  de  ce  que  ta  puiffance  & 
l'excès  de  la  gloire  tf'Orton  mit  oient  obflacle  à  leurs  mauvais  de  (feins  9  lui  por- 
t oient  envie  ,  O  cherchaient  avidement  l'occafion  de  le  perdre.  Pour  procurer  fa 
ruine  &  fa  mort  ,  ils  fubornèrent  Eçenon  ,  iffu  d'un  fang  noble  ,  mais  couvert 
famie  par  des  forfaits.  M  toute  cfpïce.  Cet  Home  oegufa.  U  Duc  <c  4'tvoir  fçur<m 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

ùc.  Souverains 
en  Italie. 

poufa  la  Comteffe 
Mathildetn  JOSO, 
Athélafie  appro- 
chent de  20  ans.  On 
fait  que  beaucoup 
de  Filles  nubiles  ne 
s'aquitent  qu'à  la 
fuite  de  douleurs 
très  aiguës ,  du  tri- 
but que  leur  Sexe  , 
durant  un  certain 
nombre  d'années, 
doit  à  chaque  Lu- 
ne. Cette  obferva- 
tion  explique  très 
naturellement  ce 
que  le  Trctre  Hu- 
gue  done  pour  un 
Ali  racle  :  mais  ce 
qu'il  a  la  bone  foi 
d'avouer  qvPAthé- 
lafie  éprouvoit  fou- 
vent.  Le  jour,  dont 
jl  eft  queftion  ,  les 
douleurs  cefsèrenr, 
quand  ce  qui  les 
caufoit  eut  pris  fon 
cours.  Ainfi  le  Prê- 
tre Hugut ,  à  force 
de  vouloir  faire  fai- 
re des  miracles  au 
pieux  Evcque  de 
Lucque  Anfelme  de 
B adage  fj,  n'a  fait 
que  nous  appren- 
dre que  la  Comteffe 
M at  ht  l  de  n'êtoit 
en  dévotion  qu'une 
Femmelcre. 

Déjà  ,  dit  le  mê- 
me Muratori  ,  fous 
l'année  1007  •>  An- 
nal. d'It.  T.  VI, 
p.  j  2 2,  U  Marquis 
Albert -Aiïon  II 
avoit  atteint  l'âge 
de  plus  de  1 00  ans, 
lorfque ,  reconnoif- 
fant  eue  le  terme 
de  fes  jours  appro- 
choit  ,  il  voulut 
exercer  envers  les 
Eglifes  fa  libérait' 


me  ,  en  1 100  ,  la 
féconde  année  '  du 
Pontificat  de  Paf- 
chal  II.  On  ne  dit 
ni  le  mois  ni  le  jour. 

Il  étoit  Citoïen 
de  Parme  &  d'une 
très  grande  naif- 
(ance,<£ir  Murato- 
ri, T.  VI,  p.  2645 
félon  pluiieurs,il  ê- 
toit  iffu  de  la  noble 
M  ai  fon  de  Corre- 
gio.Donizon  dit  que 
Sigefred  deLucque, 
Attendant  de  la 
Comteffe  Mathilde 
eut  trois  Fils  ;  & 
que  deux  de  ces 
Frères  ,  tous  deux 
puijfans  ,  devinrent 
Citoiens  de  Parme, 
Le  plus  jeune  dona 
la  lignée  des  Gui- 
berti  ;  &  Vatné  celle 
des  Baratti ,  toutes 
deux  grandes  & 
brillantes  d'honeur 
{a).  Il  femble  que 
l'Antipape,  nomé 
ci-deflus  ,  dêcen- 
doit  de  la  Branche 
Guibertine. 

Dans  les  Ecrits  de 
fon  tems,  Guibert  efi 
nomé  plus  fouvent 
Wibertus,  Wigber- 
tus  ,  XPicbertus , 
que  Guibertus. 

Il  entra  de  bone- 
heure  dans  l'Etat 
EccléfiaJlique,Cr  fut 
Clerc  de  VEzlife  de 
fa  patrie.  Il  favo- 
rifa  l' Antipape ,Ca- 
Iaoiis  ,  Evcque  de 
Parme  ,  à  l'éleHion 
duquel  il  eut  part , 
étant  lui  mime  alors 
Chancelier  d'Italie. 
Il  fut,  pour  cette 
raifon,  dépouillé  de 
ce  pofie  en  1062  , 
par  An  non  ,  Arche- 
vêque de  Cologne  , 
Commijfaired'Hen- 
ri  lll  en  Italie  pour 


P RINCES 

contemporains. 


1 


S  A  VA  N  S 

&  Illuflres, 

croire^r/m//,mem« 
bre  de  la  Dépura- 
tion ,  lequel  affuré- 
ment  devoit  favoir 
fi  c'étoit  avant ,  ou 
bien  après  Pabfo- 
lution  du  Roi,  qu'il 
avoit  été  trouver  le 
Pape.  Il  eft  vrai- 
feinblable  que'  les 
Milanois ,  volant 
aue  le  Roi  venoit 
de  fe  reconcilier 
avec  le  Souverain 
Pontife,  ne  croïanc 
plus  devoir  efpèrer 
d'en  être  foûtenuS) 
&  fatigués  d'ail- 
leurs de  dix-fepe 
ans  de  troubles  , 
crurent  qu'il  étoit 
fage  pour  eux  de  fe 
remètre  bien  avec 
le  Pape.  Au  refte  , 
c'eft  avec  raifon 
que  Puricelli  fait 
obfervsrr  que  Calco 
fe  trompe ,  en  di- 
fant  que  la  Dèpu- 
tation  fut  envoïée 
a  Rome  :  mais  il  a 
tort  lui-même  en 
difant  que  ce  rut  à 
Verceil  ;  n'aiant 
point  d'autre  rai- 
fon de  le  dire  ,  fi- 
non  que  ce  fut  de 
cette  Ville  ,  que 
Grégoire  vint  à  Ca- 
nofla.  La  Députa- 
tion  dut  être  en- 
voïée à  Canofla 
même  ,  auflitôt  a- 
pres  l'abfolution 
du  Roi. 

Les  deux  Légati 
du  Pape  furent  ar- 
rêtés, en  traver- 
fant  la  Lombardie* 
corne  on  l'apprend 
de  la  Vie  PÂnfel- 
me  de  Lucque  ,  & 
ceux  qui  les  arrêté* 
rent,  renvoïîirent 
<4n/VJm*,parcequ'iI 
étoit  du    pais  & 


à  qui  les  Aflïégés 
demandèrent  du 
fecours  ,  ne  le  fen- 
tant  pas  affés  fort 
pour  s'oppofer  à 
Ferdinand  ,  le  vint 
trouver  avec  de  ri- 
ches prèfens ,  &  fe 
rendit  fon  Tribu- 
taire. Ferdinand 
s'en  retourna  char- 
gé de  tout  le  butin 

Î|u'il  avoit  fait ,  & 
uivi  d'une  très 
grande  quantité  de 
Captifs.  En  1040, 
Sulciman  -  Abcn- 
Huty  s'il  vivoit  en- 
core, ou  fon  fuc- 
ceffeur,  qui  n'eft 
pas  connu ,  fauva 
le  Roïaume  de  Sa- 
ragofle  de  ce  que 
celui  de  Tolède  a- 
voit  éprouvé ,  l'an- 
née précédente.  Il 
envoïa  des  Ambaf- 
fadeurs  offrir  à  Fer- 
dinand ,  prêt  à  paf- 
fer  dans  fon  païs , 
de  lui  païer  tribut  j 
&  fon  offre  fut  ac- 
ceptée. 

Réfnlu  de  faire 
goûter  à  fes  Peu- 
ples les  douceurs 
de  la  Paix  ,  Ferdi- 
nand tiur,en  îojo, 
à  Coyança  ,  nomée 
depuis  la  Valen- 
ee-de  -  Don  -  Juan  , 
un  Concile  mixte , 
compofé  des  Evé- 
ques,des  Abbés  & 
des  principaux  Sei- 
gneurs de  fes  deux 
Roïaumes.  Il  y  fut 
fait  d'utiles  Règle 
mens,  pour  l'Eglife 
&  pour  l'Etat.  Un 
des  Canons  ordo- 
ne ,  <t  Que  tous  les 

il  M  on  3  Itères  d'- 
il Homes  5c  deFil- 
»»  les ,  obfèrvcront 
»  la  Règle  de  S. 

i>  Benoit  y  & ,  con  |  de  Famille  noble  , 


f  ë  )   Fiunt  Parmenfes  duo  Fratres  ,  ambo  potentes. 
Dat  Guibertinam  minimus  ,  primus  Baratinam 
Progenit$  gmbûf  grandes ,  Ce  honora  mkanut. 
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ïrENEMEXS  durant  U  VACANCE  DE  L'IMPIRE. 
HENRI  III  t  Roi  d'Italie  <T  futur  Empereur. 

■     -  ■    ■'  —  -  ■  ■  .      .      •       ■  ,  ,  —        ,,  m     ■      mm   ,  .  - 

Grégoire  ,  Evêquc  de  Vcrccil  &  Chancelier  d'Italie  ,  le  fait 
doner  par  le  Roi  des  Terres  &  des  Châteaux  fitués  dans  le 
Comté  de  VcrceiL  VABe  porte  que  le  Roi  lui  done  auflS  le 
fervice  appartenant  au  Comté*  c'eft  à,  dire  le  fervice  militaire 
du  par  ces  Terres  &  ces  Châteaux.  Ainfi  ,  par  cette  Donation, 
les  Seigneurs  des  Châteaux  &  les  Propriétaires  des  Terres  dc- 
venoient  VafTaux  de  l'Evêque ,  &  ceiToicnt  de  letrc  du  Comte. 
Voila  cornent ,  fous  les  Empereurs  &  les  Rois  de  la  Maifon  de 

»  effa'iê  de  Rengager  5  à  force  de  prières  0  de  promeffes  ,  à  tuer  U  Roi  ».  Ponr 
preuve  de  ce  au'il  avançait,  il  montroit  une  épie ,  qu'il  difoit  <c  avoir  reçue  du 
»  Duc  pour  l'emploter  à  cet  exécrable  ufage  ».  Il  ajoutait ,  a  Que  ,  fi  U  Duc  le 
»  nioit  ,  il  Itoit  prit  de  prouver  fon  accusation  par  toute  efpèce  de  Jugement 
»  (  d'Epreuve  )».  Cette  aeeufation  devenant  publique  ;  ceux  que  le  Due  avoit  offensés 
pour  l'intérêt  de  PEtat ,  tous  aigris  contre  lui,  tous  /es  Ennemis,  fe  trouvant  à 
la  Cour,  firent  les  plus  grands  efforts  pour  enjlamer  contre  lui  de  plus  en  plus  la  colère 
du  Roi.  Ce  Prince  appclla  le  Duc  à  Matent e  ,  pour  y  conférer  avec  Us  autres 
Princes.  Jlexpofa  l'aceufation  ;&  ,  le  Duc  niant  «  il  lui  dona  fixfemaines  de  délai , 
pour  que,  fe  rendant  a  Gojlar  le  i  d'Août ,  il  combatte  fon  Accufateur  ,  &  fe 
jubilât  par  fa  propre  main  du  crime  qu'on  lui  reprochait.  L'AfTemblce  s*ctant 
séparée  la  deffus  ,  les  Princes  fe  mirent  à  murmurer  de  l'injufiice  de  la  condition; 
£r  dirent  ci  Qu'il  n'etoit  ni  jufie  ,  ni  honéte  qu'un  Seigneur  de  la  première  Noblejje  , 
M  regardé  de  tous  corne  un  tris  parfaitement  honéte  home  ,  &  dont  aucun  mauvais 
»  bruit  n'avoit  jamais  taché  la  réputation  ,  fût  obligé  d'en  venir  aux  mains  avte 
»  un  home  de  la  plus  grande  fcclirateffe  ,  qui  ,  s'il  tenoit  quelque  noblcQ'e  de  fes 
»  Parens  ,  Vavoit  depuis  longtcms  perdue  ,.par  des  vols  ,  par  des  brigandages  , 
»  par  Vinfjmie  de  toute  forte  de  crimes  Le  Due,  outre  de  l'indignité  de  la  chofe^ 
Çr  fe  confiant  en  Dieu  ,  témoin  &  garant  de  fon  innocence  ,  aimoit  mieux  ,  déro- 
geant aux  droits  de  fa  naiffance  ,  eombatre  contre  le  premier  venu  ,  quelque  indi- 
gne qu'il  fut  de  cet  honeur  ,  que  d'itre  foupçoné  d'un  auffi  grand  forfait.  U  Je 
rend  done  %  pour  le  jour  marqué  ,  dans  les  environs  de  Goflar  ,  avec  un  Corps  de 
Troupes  ;  6*  députe  au  Roi ,  pour  lui  faire  entendre  ,  tt  Que,  s'il  pouvait  fe  prefen- 

V  ter  en  furcte  ,  s'il  avoit  la  permifjïon  d'aller  fans  rijque  ,  défendre  fa  caufe  9 

V  il  était  prêt  de  comparaître  ;  &  de  fe  purger  du  crime  ,  dont  on  l'accafoit  ,  fui- 
1t  vant  ce  que  Us  Prince*  du  Roiaume  jugeroient  équitable  ».  Le  Roi  répondit 
d'une  manière  d:n  &  cruelle,  <t  Qu'il  ne  lui  promètoit  ni  paix,  ni  fureté  pour  défen- 
»  dre  fa  caufe  ;  Qu'il  attendait  feulement  que  ,  fuivant  fes  ordres  ,  il  vint  pris  de 
ï>  Goflar  ;  V  ,  s'il  était  fur  de  (on  innocence  ,  qu'en  combatant  fon  adverfaire  ,  il 
l>  s'en  remit  au  très  équitable  Jugement  de  Dieu  :  Que  >  s'il  en  ufoit  autrement , 
»  il  laifferoit-lh  le  conflit  de  Loix  difeordentes  ,  &  Us  contrariétés  d'avis  dtffé- 
»  rens  ,  (t  U  ti  endroit  pour  convaincu  ,  par  fon  propre  aveu  ,  de  l'atrocité  d'un  fi 
»  grand  forfait  ».  Le  Due  ayant  reçu  la  réponfe  du  Roi  ;  ceux  qui  lui  vouloient 
du  bien,  trouvèrent  ,  u  Qu'il  n'etoit  pas  fur,  &  que  V  honeur  ne  permè  toit  pas  * 
»  fon  rang,  qu'il  s'exposât  à  la  colère  fi  fort  enfiaméc  du  Roi  ,  pour  recevoir 
»  quelque  outrage  ,  &  pour  effuier  des  vexations  >  quand,  tout  étant  encore  en, 
»  entier  (f  la  preuve  de  l'aceufation  n'étant  point  admînifirée  ,  on  ne  lui  permètoie 
»  pas  de  fe  pré fenter  en  fur e te  ;  ee  que  les  Loix  avaient  toujours  permis  aux  Accusés 
SI  datts  toute  efpèce  de  Caufe  ».  Ainfi  ,  n'aiant  plus  d'efpêrance  d'obtenir  ce  qu'il 
fouha itoh  ,  il  reprit  ,  fans  avoir  tien  fait  ,  le  chemin  de  fes  Etats  ,  jugeant  qu'il 
était  v/ttf  à  propos  qu  'il  fe  défendit,  tant  qu'il  le  ponroh  ,  les  armes  à  la  main  ^ 

Sue  ae  fe  laiffer  égorger ,  comme  ute  brebis ,  pour  ajfouvir  honteufement  la  haine 
e  fes  Ennemis.  Le  lendemain,  le  Roi  demanda  le  Jugement  des  Princes  de  Saxe  M 
pareeque  U  Due  tiroit  d'entre  eux  fon  origine  ,  &  qu'aiant  avec  eux  des  querèlc* 
particulières  ,  il  leur  était  tris  odieux.  Corne  s'il  eût  été  convaincu  d'un  erime  man:- 
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té  d'une  menthe 
encore  plus  magni- 
fique qu'il  n'avoit 
fait  ci-devant.  Il 
rafle  une  célèbre 
0onation,  qu'il  fit 
l'An  de  l'Incarna- 
tion de  Notre  Sei- 
gneur Jèfus-Chrifi 
'MLXXXXVII,  le 
treiiicme  jour  en- 
trant  le  mois  d'A- 
vril ,  Ii-.dicflion  cin- 
quième.// donc  cin- 
quante Fonds  (  Po- 
deri^en  Latin  Maf- 
faricia^  c'eft  à  dire 
Métairies  ) ,  en  fpê- 
cifiant  le  nom  du  La- 
boureur de  chacun  , 
au  Monaflère  de  la 
Vagandii^a  fur  /'- 
Adigate  ,  Iteu  de 
fon  Patronat  ,  fi- 
ni dans  fes  £- 
tats.  . .  Son  fils  Hu 
gue  ■,  quife  trouvoit 
alors  dans  la  noble 
Terre  ,  aujourd'hui 
Ville  de  Rovigo  , 
dont  le  Marquis  /- 
toit  Seigneur,  inter- 
vint à  cette  pieufe 
Donation  :  (  c'eft  à 
dire  qu'il  l'a  rit 
conjointement  a- 
▼ec  fon  rère).  Peu 
de  tems  après ,  ce 
Prince  décrépit  fut 
appellè  de  Dieu  à 
Une  meilleure  vie  , 
laiffant  après  lui  fur 
la  terre  un  nom  glo- 
rieux. Alton  ,  dit 
Berthold  de  Conf- 
tance,  Auteur  con- 
temporain ,  lequel 
êcoit  Marqrii  de 
lombard !c  &  Père 
de  Wclfi  Duc  de 
Bavière  ,  prit ,  âgé 
de  plus  de  cent 
ans  ,  à  ce  que  l'on 
die  ,  le  chemin 
de  toi  -te  Terre.  // 
refla   de  lui  trois 
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-  —  -  -  - 

mètre  fin  h  ce 
Schifme. 

On  verra  dans 
mon  Texte, à  l'année 
107 1,  cornent  l'Im- 
pératrice Açnèspar- 
vint  à  faire  Guibert 
Archevêque  de  Ra- 
venne. 

On  Paccufc  d'a- 
voir été  le  véritable 
Auteur  de  l'attentat 
commis  par  Cencius 
à  Rome  ,  la  nuit  de 
Noël  107  f  |  centre 
le  Pape  Grégoire 
VII  ;  &  Muratori 
dit  à  ee  fujet ,  p. 
148  a  li  Que  Gui- 
1)  bert  afptroit  dès- 
i>  lors  au  Pontifi- 
î>  cattf.Cela  fe  peut: 
mais  l'imputation 
que  le  Carainal  d'- 
Aragon &  d'autres 
lui  font  à  l'égard 
de  cet  attentat^  n'efl 
pas  mieux  établie 
que  celle  que  Ber- 
thold de  Coi  ftan- 
ce  fait  fur  le  même 
fujet  à  Godefroi  le 
EolTu  .  Duc  de  la 
Baffe-Lorraine  6r 
de  Tofcare,  Cette 
dernière  efl  une  ca- 
lomnie manifefle;  & 
la  calomnie  efl  une 
arme  ,  dont  le  rigi 
de  Pénitencier  Ber- 
thold fait  ufage 
très  volontiers. 

Guibert  concou- 
rut ,  en  107  6", 'avec 
Thedald  ,  Archevê- 
que de  M'ian  ,  au 
Conciliabule  de  Pa- 
vie ,  où  les  Evêques 
excommuniés  par 
Grégoire  VII,  Vex 
communièrent  lui- 
mime.  Il  fut ,  corne 
eux)  dénoncé  plu- 
fieurs  fois  excom- 
munié par  Grégoi- 
re, dans  les  Conciles 
des  années  Suivan- 
tes, 

Enfin , en  10S0  , 
\o  Evcques  Schif- 
raatiques  >  dit  le 
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contemporains. 

»»  formèment  à 
i>  cette  Règle ,  fe- 
»  ront  fournis  aux 
»»  Evcques  ».  On  a 
prétendu  ,  d'après 
ce  Canon  ,  que  l'- 
Ordre de  S.  Benoît 
n'avoit  point  eu 
jufque-làd'établif- 
fement  en  Efpa- 
gne  :  mais  cette 
prétention  eft  fauf- 
IV,  &  réfutée  par 
les  Chartes  de  f  on- 
dation de  divers 
M ona Itères.  Il  fe- 
roit  plus  raifonna- 
b!e  d'Inférer  de  ce 
Canon  ,  que  le  plus 
grand  nombre  des 
Monaftères  d^s 


S  A  VA  N  S 

Cf  lllufires. 

quoiqu'il  voulûtab- 
lolument  relier  err 
prjfon  avec  fon 
confrère. Mais,  co-, 
me  Arnulfnc  parle 
point  de  l'emprifo- 
nemept  des  deux 
Légats,  &  que,  par 
fon  récit ,  il  naroît 
qu'ils  ne  tardèrent 
pas  après  la  Dépu- 
ration des  Mila- 
nois,  à  fe  rendre  à 
Milan  pour  y  faire 
la  réconciliation 
de  cette  ville  avec 
le  Saint  Siège  ;  il 
elk  à  préfumer  que 
l'Hiftorien  de  l'E- 
vcqueAnfelme  s'elt 
trompe ,  quand  il 


Rruaumes  de  Léon  [  a  dit  que  les  Légats 

par 


&  de  Caftille  fai-  !  furent  arrêtés 


foient  piofc  (lion  4e 
la  Règle  de  S.  Be- 
noit ;  oc  que  ce  fut 
la  raifon  pour  la- 
quelle on  voulut 
qu'elle  fut  embraf- 
sée  par  ceux  qui 
fuivoienc  encore 
celle  de  S.  Ifidore 
ou  celle  de  S. Fruc- 
tueux. Un  autre 
Canon ,  Règlement 
partie  Eccléfiafti- 
que  ,  partie  Civil  , 
ordone  <c  d'oWer- 
»  ver  à  l'égard  des 
»  Criminels  réfu- 
*>  eiés  dans  les  E- 
»  gli  fes  ,  ce  que 
>y  les  Loix  avoient 
#»  preferit ,  &  dé- 
»  fend  de  les  en 
m  tirer ,  ni  de  leur 
i>  faire  aucun  mal 
)>  à  30  pas  aux  en- 
i>  virons  ».  Il  en- 
joint encore  h  tous 
les  Sujets  du  Roi 
«  de  le  fèrvir  avec 
»  la  même  obéif- 
»  fance  &  1a  mê- 
»  me  fidélité,qu'ils 
»  avoient  fervi  le 
»  Roi  Ai fonfe  K& 
»  le  Comte  Garcie 
»  5anr/rè/,fous  pei- 
»  ne  d'être  excom- 
>l  muniéi  t  <fc  de- 


lesTroupes  duRoi, 
lorfqu'ill  alloient 
à  Milan  5  &  qu'ils 
ne  l'ont  ctè  que 
lorfqu'ils  en  jeve- 
noient ,  ou  dansu- 
ne  autre  occalîon. 

il  fuitauifî  de  cet- 
te obfervation  qu'il 
fe  pouroit  que  Ber- 
thold de  Confiance f 
l'un  des  Ecrivains 
les  plus  envenimes 
contre  leur  Souve- 
rain ,  n'ait  écou- 
té que  fa  paffîon  , 
quand  il  a  dit  que 
ce  Prince  ,  aiant 
fait  arrêter  les  véné- 
rables Evêques  Gé- 
rard d'Oftie  &  An- 
feime  de  Lucqne  , 
ne  fut  pas  quinze 
jours  fidèle  au  f:r- 
ment  qu'il  avoitfait 
au  Pape  ,  de  fatis- 
faire  ,  fuivant  ce 
qu'il  ordoneroit , 
pour  les  crimes 
dont  on  Paccufbit, 
&  de  ne  faire  au- 
cune peine  au  Pa- 
pe ,  non  plus  qu'à 
pas  un  de  fes  Fidè- 
les ,  lorfqu'ils  i- 
roient  ou  revien- 
droient.  Le  terme  , 
que  cet  Hiftorie.» 
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ErENEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EU  RI  III ,  *.i  tltédie  tT  futur  Empereur. 

Franconie ,  les  Evêqucs  d'Italie  dépouillèrent  infenfiblcment 
les  Comtes  de  leur  Jurifdiction  &  de  leurs  Revenus,  &  les  Villes 
de  la  poflelîîon  de  leurs  Territoires.  Mais ,  dans  la  fuite,  quand 
les  Villes  fe  furent  rendues  libres,  elles  fc  fournirent,  non- feu- 
lement les  Comtes ,  auparavant  leurs  Gouverneurs;  &  les  autres 
Nobles ,  qui  pofsedoient  des  Châteaux  indépendans  de  la  Ju- 
rifdi&ion  des  Comtes:  mais  aufli  la  plufpart  des  Châteaux  & 
des  Terres  dont  les  Evêques  &  les  Eglifcs  êtoient  en  pofleffioiu 

fefle9  Us  l*  jugèrent  coupable  de  le\e-M ajeflè  ;  &  le  condamnèrent ,  s'il  ê:oit  pris, 
à  perdra  la  tete.  Auffitot  les  Amis  du  Roi  le  pour  fuirent  avec  le  fer  &  le  feu  , 
chacun  y  emploiant  toutes  fes  forces.  La  plufpart  prènent  les  armes  contre  lut ,  non 
pour  doner  au  Roi  des  preuves  de  fidélité ,  pour  fervir  l'Etat ,  ou  pour  vanger 
chacun  fa  propre  injure  :  mais  uniquement  pour  fatis faire  leur  ardeur  de  piller. 
T nus  ,  lâchant ,  ou  pluftôt  rompant  les  rines  de  la  colire  ,  tombent  fur  lui  t  pillent  , 
divafient >  incendient  fes  Métairies  &  fes  autres  Poffeffions.  Si  le  hasard  leur  ogre 

Jjuelques-uns  de  fes  Officiers  ,  ou  de  ceux  qui  cuUivoicnt  fes  Terres  ;  ils  les  tuent , 
es  hachent  en  pièces ,  les  égorgent.  Enfin  leur  colère  ,  qui  ne  connaît  point  la 
bornes  des  procédés  &  Be  la  retenue  ,  fe  livre  à  de  tels  excès  ,  que  la  fureur  de  la 
haine  cruelle  de  ces  Ennemis  ne  s'abflient  pas  même  d'attaquer  les  Eglifcs  ou  les 
Temples .  qu'il  avoit ,  à  fes  propres  dépens  ,  élevés  pour  Dieu.  Le  Roi  raffemble 
enfuite  fes  Troupes  ,  entre  en  campagne  ,  &  met  par  lui-mime  la  dernière  main  a 
cet  ouvrage.  Il  forée  les  Princes  ,  qu'il  f  avoit  tenir  au  Duc  ,  ou  far  lefang  ,  ou  par 
quelque  autre  liaifon  ,  de  s'engager  ,  ou  par  des  otages  ,  ou  par  ferment^  à  n*en  point 
prendre  le  parti  ;  fait  abatre  de  fond  en  comble  le  Château  d'Harmeflen  ,  d'où  ,  fur 
les  premières  alarmes,  le  Due  avoit  retiré  la  Garnifen  ;  &  fait  approcher  fon  Armée 
d'un  autre  Château  ,  nomé  Tefenberg  :  mais  ceux  qui  le  gardoient ,  quoique  ,  star  fa 
fituxtion  ,  la  Place  fût  imprenable  %  &  qu'ils  fufjent  abondamment  pourvus  le  tout 
ee  qui  peut  être  niceffaire  pour  faire  la  guerre  ,  aimèrent  cependant  mieux  fe 
rendre  d'eux-mime ,  que  de  s'expofer  à  l'événement  incertain  d'un  Siège.  Le  Roi 
laiJJ'c  Garnifon  dans  cette  Place  *  &  s'avance  ,  avec  fon  Armée  ,  plus  loin  dans  le 
pais  ,  pour  ruiner  auffi  leg  Poffcfjtons  de  la  Femme  du  Duc.  Il  ville  &  livre  aux 
fiâmes  beaucoup  de  riches  Bourgs  ,  pourvus  de  beaux  Edifices.  Les  Homes  s' étant 
allés  cacher  fur  les  montagnes  &  dans  des  bois  écartés  f  il  Je  commet  beaucoup 
d'hofiilités  ,  mime  honteufes  ,  à  l'égard  des  Femmes  6r  des  En  fans.  Dans  cette  expé- 
dition ^des  Sujets  innocens  ,  ou  qui  du  moins  n'itoient  publiquement  accu  fis  d'aucun 
crime  ,  fouffroient  ,  de  la  part  de  leur  propre  Roi  ,  tant  de  cruautés  énormes  9 
que  des  Barbares  n'aur oient  pas  pu  leur  rien  faire  fouffrir  de  plus  énorme  &  da 
plus  cruel.  Enfin  le  Duc  Otton  fut  pénètre  de  douleur;  &  fa  confiante  patienea 
fuecomba  fous  le  poids  des  calamités.  C'efl  pourquoi  ,  prenant  avec  lui  trois  mille 
homes  d'élite  ,  accoutumés  à  toutes  les  opérations  de  la  guerre  ,  il  fond  impétueu- 
sement dans  la  Thuringe  ;  brûle  les  Terres  du  Domaine  Roial ,  lefquelles  iioient 
fournies  très  abondamment  de  toutes  chofes  ;  en  enlève  un  butin  confidirable  ;  & 
par  cette  première  récompenfe  ,  il  s'affure  de  la  durée  de  la  fidélité  de  fes  Trom- 
pes, dont  le  plus  grand  nombre  ne  s'itoit  engagé  dans  cette  guerre  que  par  la  feula 
efvcrar.ee  du  butin.  Il  va  ,  faifant  ainfi  le  dégât  juj qu'au  de-là  d^Hefchenewege, 
Là  viènent  le  trouver  en  foule  les  Paifans  de  fes  Terres  ,  auxquels  les  Troupes  du 
Roi  n'avoîent  laifsé  de  refie  qu'une  misérable  vie.  Il  leur  diftribue  quelque  ehofa 
du  butin  ;  les  exhorte  à  recevoir  avec  courage  les  coups  de  la  Juféice  divint  ;  &  , 
fuif qu'ils  ne  pouvoient  pas  porter  les  armes  pour  fon  fervice  ,  tl  les  charge  d'a- 
dreffer  à  Dieu  pour  lui  d'humbles  vaux.  Cependant  les  Thuringiens  qui  ,  depuis 
plufieurs  années  ,  s'étoient  engagés  par  ferment  de  ne  pas  laiffer  impunis  les  Vo- 
leurs &  les  Déprédateurs  ,  irrités  du  pillage  de  leurs  Terres  ,  crient  aux  armes  , 
raffemblent  en  hâte  de  grandes  Troupes,  O  ,  fans  perdre  de  tems  ,  pourfuivent  le* 
Ennemis.  Ile  Us  trouveut  afsés  pris  d'hefchcacwegc  ,  (f  t  le  t  de  Septembre  ê  il* 
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de  Bavière,  Hu- 
çue  &  Foulque. .  . 
Jt  rapporte  ailleurs 
i  Antiq.  d'EJle,  Ch. 
'^CXVilj.ûn»  con- 
vention faite  le  6 
d'Avril  109  s  tntre 
les  deux  Ftères  Hu- 
eue  &  Foulque,  par 
laquelle  Hugue  , 
Prince  d'une  con- 
duite peu  louable  , 
vendit  à  Foulque, 
(on  frire ,  toutes  fes 
prétentions  fur  di- 
vers Etats,  que  le 
Marquis  Azzon  a- 
voit  cédés  y  par  di- 
vers A<fles  ,  au  mê- 
me Foulque.  Mal. 
gré  cela  ,  Foulque 
voulut  bien  que  (on 
Frère  &  les  En/ans 
mâles  légitimes  qu'- 
il avait ,  jouijfent , 
mais  à  titre  de  Vaf- 
fjux  ,  de  la  moitié 
des  Châteaux  &  de 
laTerre  que  \eMar- 
^uis  A\y>n  ,  notre 
père,  pofsède  de- 
puis le  .Mi ne  10  juf- 
qu'à  Venife,  &  de 
la  même  portion 
des  Châteaux  d'u- 
ne autre  Terre  du 
Marquis  A\\on  no- 
tre père.  Le  Mar- 
quis Azzon  étdnt 
mort  ;  ces  deux  Frè- 
tes entrèrent  en  pof- 
feffiûn  de  tous  les 
Etats  de  leur  Père , 
c'afl  à  dire  d*un  très 
beau  pats  depuis 
Mantoue  &  le  fleu- 
ve Mineio  jufqu'h 
la  Mer ,  lequel  con- 
te no ii  entre  autres 
la  noble  Terre  d'Es- 
té &  celle  de  Rovi- 
go  avec  fon  Polê- 
fin  ,  Montagnana  , 
la  Badia  ,  &c  ,  de 
mime  que  des  au- 
tres Etats  du  Père 
dans  la  UuniSiane,\ 
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Fiorentini ,  L.  II , 
p.  19 S,  s'alfe m bic- 
renc  dans  le  Tirol 
à  Rrixen  f  ou  Prif- 
none  (  il  faut  Bref- 
fanone  1  ,  ou  fe  de- 
voit  tenir  le  Con- 
ciliabule indique 
{var  Henri  III).  Là 
le  trouvèrent  un 
très  grand  nombre 
de  Seigneur*  d'Ita- 
lie &  d'Allemagne; 
&  là ,  fur  de  monf- 
rrueufes  calom- 
nies, le  2  y  de  Juin, 
corne  VAbbé  d'Ur- 
Jperg  le  d.t,  le  fou- 
verain  &  Taint  Pon- 
tife Grégoire  fut 
déclaré  ,  dans  la 
huitième  année  de 
fonGouvernement, 
indigne  du  Saint 
Siéee  ;  &  l'on  mit 
en  Va  place  ce  Gui- 
bert ,  Archevêque 
de  Ravenne ,  qui , 
d'abord  fauteur  du 
Schifme  de  Cala- 
loùs  au  tems  à?A- 
lexandre  [  11)  ,  & 
depuis  excommu- 
nie trois  fois  &  dé- 
posé dans  des  Con- 
ciles de  Rome ,  c- 
toit  très  incapable 
de  tout  Polie  Ec- 
cléfiaftique.  On  ne 
fauroit  croire  com- 
bien de  fcandales 
&  de  foûlevemens 
ce  Conciliabule 
produifuen  Italie; 
pareeque  Guibert^ 
dont  la  promotion 
étoit  l'ouvrage  du 
Cardinal  déposé 
i  Hugue  )  Blanc  , 
aîanr  ccé  reconnu 
par  trente  de  ces 
Evéques  réprouvés, 
&  par  le  Roi  lui- 
même  ,  fut  caufe 
que  beaucoup  de 
genyquipanchoient 
en  faveur  A? Henri , 
fe  déclarèrent  ou- 
vertement fes  Par- 
tifans. 

Muratori  rap* 


PRINCES 
contemporains. 

»!  chus  de  tous  Ho- 
«  neurs  &  Digni- 
1)  tés  ».  Dans  ce 
même  Concile ,  le 
Roi  confirme  tous 
les  Privilèges  des 
Peuples  de  les  deux 
Roiaumes. 

Garait  i  Roi  de 
Navarre,étar.t  ma- 
lade à  Najera  $ 
dans  l'année  1  oy  1, 
Ferdinand  l'alla  vi- 
fjter.Il  lut  très  bien 
reçu  :  mais  ,  infor- 
mé que  fon  Frère 
avoit  denein  de  le 
faire  arrêter ,  il 
s'en  retourna  très 
promtement.  Il  eft 
a  croire  qu'il  fut 
trompé  par  de  faux 
tapports;  fans  quoi 
l'on  a  peine  À  com- 
prendre que  ,  Fer- 
dinand étant  aufli 
malade  en  10^4 , 
G*rt  ien'alt  pas  fair 
difficulté  de  l'aller 
voir.  Après  avoir 
été  bien  reçu  par 
Ferdinand  ,  il  fut 
arrêté  par  fon  or- 
dre, &  renfermé 
dans  un  Château  ; 
mais  l'étant ,  de 
quelque  manière 
que  ce  fut,  fauvé 
déguife  dans  fon 
Roïaume,il  ne  fon- 
gea  qu'à  tirer  van- 
geance  de  l'affront 
qu'il  avoit  reçu  ; 
raffembla  tout  ce 
qu'tl  put  de  Trou- 
pes ;  en  tira  d'Au- 
xiliaires des  Mau- 
res de  Sara  go  rte  & 
de  Tolède  ;  &  fe 
mic  en  marche  au 
mois  d'Août.  Fer- 
dinand fe  trouva 
fur  la  frontière  de 
Cr.ïlille  à  la  tête 
d'une  Armée  raf- 
femblée  dans  tous 
fes  Etats:  mais,  af- 
fligé d'avoiràcom- 
batre  fon  Frère,  il 
envoie  des  Ambaf- 
fadeurs  a  Carcie, 


SA  VANS 
Cr  lllujlres. 

met  à  la  fidélité 
d'Henri  III  à  fou 
ferment,  eft  bien 
court. Le  Pape  fans 
doute  n'avoit  pas 
avec  lui  dans  Ca- 
nofla  des  Evéques 
en  grand  nombre. 
Il  eft  certain  que 
ceux  qui  s'y  trou- 
voient ,  fuient  em« 
ploiés^durant  quel- 
ques jours,  à  ré- 
concilier ceux  qui 
venoient  en  foule  , 
à  l'exemple  du  Roi, 
demander  l'abfo- 
lution.  Les  Dépu- 
tés de  Milan  n'ar- 
rivèrent pas  appa- 
remment des  le 
lendemain  du  dé- 
part d'Henri.  Gré- 
goire ,  après  leur 
avoir  promis  d'en- 
voïer  deux  Légats 
réconcilier  leur  Vil- 
le ,  dut  attendre 
qu'il  accourût  un 
peu  moins  de  mon- 
de à  CanorTa,  pour 
éloigner  de  lui  ces 
deux  Evéques.  Je 
ne  fais  ces  remar- 
que que  pour  mon- 
trer combien ,  fur 
les  plus  petites  cho- 
fes ,  on  doit  être 
en  garde  contre  les 
Ecrivains  paffio- 
nés.  Ce  qui  va  fui- 
vre  juftiriera  ma 
défiance. 

Les  Princes  Ger- 
maniques s'atten- 
doient  qu1 Henri  fe 
trouveroità  la  Diè- 
te indiquée  pour 
le  mois  de  Mars 
1077  :  mais  il  ctoic 
encore  en  Italie, 
lorfque  le  tems  en 
fut  venu.  Berthold 
rend  conte  ainfi  de 
ce  qui  Ce  palfa  dans 
cette  Diète.  Le  1  j 
de  Mars,  dans  la 
Diète  générale  de 
Forchcim  ,  les  Prin- 
ces du  Roiaume  éle- 
vèrent à  la  Digni- 
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E  VENEMENS  durant  U  VACANCE  DI  L'EMPIRE. 
H  EN  XI  III,   Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

Les  Habirans  de  Bari ,  voïant  que  leur  Garnifon  dimirraoit, 
que  leurs  vivres  tiraient  à  leur  fin ,  &  que  Robert  s'obftinoit 
plus  que  jamais  à  les  forcer  de  fe  rendre,  envoient  à  Conftan- 
tinoplc  un  Député ,  chargé  pour  l'Empereur  Romain  Diogene 
d'une  Lètre ,  dans  laquelle  ils  lui  faifoient  une  defeription  pa- 
thétique de  leur  trifte  fituation  ,  &  lui  demandoient  du  fecours. 
Leur  demande  n'eft  point  inutile.  L'Empereur  done  auffitôtdes 
ordres  pour  armer  une  Fiotc ,  &  la  charger  de  Troupes  &  de 
Vivres.  « 

Les  Aftigians  s  étant  révoltés  contre  la  Comtcfle  Adélaïde, 
Marquife  de  Sufe  5  elle  alîiége  leur  Ville,  &  la  prend  vers  la 
fin  d'Avril  ou  le  commencement  de  Mai.  Si  l'on  en  croit  une 
Chronique ,  elle  la  fait  fur  le  champ  réduire  en  cendres.  Mais, 
fuivant  une  autre  Chronique ,  cette  Ville  ne  fut  brûlée  que  le 
17  de  Décembre  1091  >  ce  qui  fuppofe,de  la  part  des  Habi- 
tans,  une  féconde  révolte,  dont  il  n'eft  parlé  nulle  part.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  l'objet  du  Siège  de  cette  année  paroît  avoir  été 
de  forcer  les  Aftigians  à  recevoir  pour  leur  Evêque  GirCemt, 
qu'ils  avoient  juiqu  alors  refufé,  quoiqu'invefti  depuis  long- 
tems  (  1  ).  , 

leur  livrent  bataille.  La  vlHoire  ne  balance  pas  longtems.  Les  Troupes  du  Due 
Otron  s'avancent  fur  eux  avec  courage.  Ils  foûtiinent  avec  peine  Vimpétuofiti  du 
premier  choc ,  &  font  mis  en  déroute.  On  voit  Us  uns  fuir  de  toutes  leurs  forces 
fvr  les  Montagnes  ,  ou  dans  les  Forêts  voifines  ;  &  les  autres  retourner  chés  eux  de 
tcute  la  vUeffe  de  leurs  chevaux  ;  &  tous  d et t fiant  la  réfolution  ,  qui  ,  fous  de  mau- 
vais aufpiees  ,  les  avoit  fait  s'expofer  au  caprice  de  la  fortune. .  . .  Les  Thurin- 
çiens  perdirent  dans  cette  bataille  environ  troii  cens  hommes.  Vn  feul  homme  fut 
tué  de  Vautre  part ,  &  deux  blefsês.  Le  Duc  Otton  ,  aiant  fait  foner  la  retraite 
&  n'aiant  pu  qu'avec  peine  empêcher  les  fiens  de  tailler  en  p'dees  les  Ennemis  , 
t'arrête  un  peu  dam  le  même  C.imp  ;  &  ,  fur  le  foir  ,  il  renvoie  chés  eux  en  paix 
la  piufpart  des  Chefs  de  fon  Armée.  Lui  même  ri*aiant  gardé  que  ce  qu'il  lui  f al  oit 
de  Troupes  pour  ce  quHl  voulait  faire  ,  fe  retire  a  Vextrémité  de  la  Saxe.  Il  y  pajja 
tout  Vhiver  juf  qu'aux  fêtes  de  Noèl  ;  vivant  en  partie  de  rapines  £  de  dépréda- 
tions ,  tn  partie  dans  des  Terres  du  Comte  Magnus  ,  qu'il  avoit  pour  affbeié  de 
la  guerre  &  de  tous  les  rifques  qu'il  couroit ,  Gr  pour  iêfcnfeur  tris  \ile  de  fon 
innocence.  Cet  illuflre  jeune  homme  ,  fils  i'Otton  (OU  Ordulf  Billung  )  ,  Duc  de 
Saxe  ,  r  echer choit  ,  dans  la  paix  ,  le  bien  &  V équité  9  plus  qu'on  ne  t'attendait  de 
fon  âge  ;  &  ,  dans  la  guerre  ,  il    avoit  perfone  au  dejfus  de  lui  pour  le  courage  & 
pour  l'habileté.  Dès  que  le  Roi  fut  informé  de  la  déroute  &>Hcfçhencwcge  ;  il  aban* 
dona  tout  pour  retourner  précipitamment  à  Goflar.  Il  n*en  fortit  point  juf  qu'au 
jour  de  Noil  ,  pareequ'il  appréhendoit  fans  doute  que  les  Ennemis  ,  corne  le  bruit 
couroit  qu*ils  en  faifoient  la  menace  6r  qu'ils  la  repitoient  fouvent  dans  leurs  dif- 
eours  ,  ne  réduififfent  en  cendres  cette  Ville ,  qui  lui  plalfoit  Cf  qu'il  aimoit  tant» 
€r  que  les  Rois  de  Germanie  avoient  coûtume  d'habiter  corne  leur  patrie  Cr  leur 
propre  maifon, 

(  t  )  Guichenon  \Hift.  de  la  Maif'di  Savoie  ,  T.  i  )  croit  que  c'efi  de  cette 
Adélaïde,  qu'il  s'agit  dans  quelque  chofe  au'Ughelli  (T.  IV,  Evcq.i'Afti)  rap- 
porte d'après  la  Chronique  du  Monaftère  de  fc'rucare,  &  aue  vaici.  L'An  du  Sci- 
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PAPES. 

porte,  p.  164.)  l'é- 
leiiion  facrilége  de 
Guiberc;  dit  en  fuite 
ce  que  j'ai  traduit , 
en  commençant  cet 
Article  ;  puis  ajou- 
te :  Ce  Guibert  , 
home  aullî  dépour- 
vu de  l'Efpric  ec- 
cléliaftique  ,  que 
pourvu  de  la  Poli- 
tique mondaine, 
afpiroit  depuis  très 
longrems  à  laChai- 
re  de  S.  Pierre.  La 
première   de  fes 
pensées  êtoit  l'am- 
bition, la  dernière, 
la  crainte  de  Dieu. 
L'exaltation  de  ce 
méchant  home  fe 
fît  ,  le  x  y  de  Juin. 
Dans  le  Décret  de 
cette  élection,  rnp- 


EMPEREURS 
Crées;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS ,  COMTES  , 

Oc.  Souverains 
en  Italie. 

dans  la  Tofcane  & 
dans  divers  autres 
Cantons  d'i  alie. . . 
Il  ne  fe  pajja  pas 
beaucoup  de  tems  , 
fans  que  V/elflV  , 
Duc    de  Bavière  , 
excitât  contre  fes 
Frères  une  grande 
t ernpiu.  Le  Marquis 
Azzon,voïantWelf, 
fort  fis  du  premier 
lit  ,  fi  bien  pourvu 
dans  la  Germanie  , 
avoit    difposé  de 
tous  fes  Etats  en 
faveur  de  fes  deux 
autres  Fils  ,  afin 
qu'ils  continuaient 
avec  éclat  leurs  Li- 
gnes en  Italie.  Mais  1  porté   par  VAb'bi 


PRINCES 
contemporains. 


SA  VANS 
O  liluflres. 


le  Duc  Welf  ,  leur 
frère,  ne  l'entendant 
pas  ainfi  ,  prétendit 
avoir  aujfi  fa  part 
des  Etats  de  fon  Pè- 
re }  &  trouvant  qu'- 
Hugue  &  Foulque 

n'y    voulaient  pas 
confentir  ,  il  leur 
déclara  la  guerre 
dans  la  préfente  an- 
née (  1097  ».  Eer- 
thold,  nomi  ci  def- 
Jus  ,    après  avoir 
•parlé  de  la  mort  du 
.Marquis  Azzon, 
ajoute:  Il  Initia  tou- 
chant fes  biens  une 
grande  guerre  à  fes 
Fils.  Car  le  Duc 
Welf  voulut  avoir 
tous  les  biens  de 
ion  Père,  corne  do- 
ués (  ce  qui  h*efi 
pas  croïable)  à  fa 
mère  {  Cunegonde  )  : 
mais  fes  Frères  d'- 
une autre  Mère  {*'- 
e<:  a  dire  de  Gar- 
lendel  ne  voulu- 
rent pas  être  entiè- 
rement exhérédés. 
Le  Due  We'f  /V 
mit   en  devoir  de 
paffer  en  Italie  a 
vec  fa  troupes  pour 


d'Urfperg ,  on  éta- 
la contre  Grégoire 
beaucoup  de  ca- 
lomnies rebutantes 
fuggèrées  par  Nu- 
gue  Blanc ,  Cardi- 
nal excommunié , 
lefquelles  fe  lifent 
auffi  dans  le  fatras 
impie    du  Schif- 
matique  Bennon. 
Nenri  écrivit  en- 
fuite  à  Grégoire  lui- 
même  ,  pour  l'in- 
former de  l'Idole, 
qu'il   avoir  intro- 
duite dans  la  Mai- 
fon  de  Dieu.  De 
plus ,  il  envoïa  le 
nouvel  Antipape  en 
Italie  ,  pour  qu'il 
mit  dans  fes  inté- 
rêts tous  les  Simo- 
niaques ,  &  les  En- 
nemis du  vrai  Pa- 
pe; &  Guibert)  en 
aiant ?  fans  peine, 
trouve  beaucoup , 
a  rTembla  facile- 
ment une  Armée. 

Je  ne  fais  pour- 
quoi le  Fiorentini , 
p.  Ht)  met  fous 
l'année  ioï}  ,  le 
Couronement  de  i' 
Antipap: ,  qui  çtr- 


pour  l'informer  du 
motif,  qui  l'avoit  1 
fait  agir  ;   &  lui 
promètre  une  fatis- 
facVon  convena- 
ble, s'il  le  trouvoit 
qu'il  fe  fût  laifse 
tromper.  G arcie  ne 
voulut  pas  même 
voir  les  Ambatia- 
deurs.  Les  Trclars 
&  les  Seigneurs, qui 
l'accompagnoient, 
n'aiaut  pu  le  réfou 
die  à  retoncer  à  la 
vangeance  ;  il  fut 
convenu  que ,  le  1 
de  Septembre ,  les 
Armées  fe  trouve- 
roient  en  1  réfence 
à  trois  Umies  de 
Burgos.  On  en  vin: 
donc  aux  mains  ce 
jour-là.  Ferdinand, 
plus  habile  que  fon 
Frère  ,  rît  prendre 
en  flanc  l'Armée, 
Navarroife  par  un 
Détachement  de 
Cavalerie ,  qui  la 
mit  en  détordre,  & 
p  nétra  jufqu'à  l'- 
endroit où  le  Roi 
combatoit.  S  anche 
Fortùn  ,  l'un  des 
Officiers  de  ce  dé- 
tachement, auquel 
Garde   «voit  fait 
qaelque  tort  ,  le 
porta  par  terre  d'- 
un coup  de  lance, 
qui  le  bleffa  mor- 
tellement. Les  Na- 
varroisentourèrent 
leur  Roi  mourant , 
pourempécher  que 
les  Ennemis  ne  le 
prîflent,  &  le  tirè- 
rent de  la  mêlée. 
Il  expira  quelques 
inftans  après  ,  en- 
tre les  bras  d'/iîi- 
go  ,  ^  pieux  Abbé 
d'Oria ,  qui  venoic 
de  recevoir  fa  con- 
feition.     On  mit 
dans  la  fuite  une 
Pierre  avec  une  In- 
scription  à  Pen- 
droit  où  ce  r  rince 
av  ou  rendu  te  der- 


té  Roiale  Pilluftre 
Duc  Rodolfe,  «• 
le   eouronèrent  le 
i€  ,  qui  fe  trouvoit 
être  cette  année  le 
jour  de  la  Mi- Carê- 
me. Il  dit  quelques 
lignes  après  :  Dès 
qu 'Henri  fut  infor- 
mé de  Vélcvation  de 
Rodolfe  au  Trône  , 
il  implora  contre  lui 
le  fecours  du  Pape  , 


Quoiqu'il  permît  que 
'on  gardât  encore 
en  prifon  /'Evéque 
d'Ortie  ncmé  ci- 
deffus.  C'efl  pour- 
quoi le  Pape  lui  ré" 
I  pondit  ,  <i  QtT//  ne 
j>  lui  pouvait  pas 
«  accorder  ce  qu'il 
1)  demandait ,  tant 
»  q:i"tl  retiendroit 
»  dans    les  liens 
>>  J.  Pierre  en  la 
1»  perfone  de  fm 
î)  Légat  >*.  N'aient 
donc  fait  qu'une  de- 
mande inutile  ,Hcn- 
ri  prit  le  parti  de 
devenir  Tir  an  ,  & 
ne  pouvant  obtenir 
de  la  Juflice fa  Cou- 
rone  ,  il  réfolut  de, 
la  tenir  de  la  Force, 
En  effet,  ce  Prince 
avoit  grand  tort  de 
ne  vouloir  pas  fe 
laitier  dépouiller  de 
fon  bien.  Quelles 
abfurdités  TE  (prit 
de  Parti  ne  fait-il 
pas  dire  ?  Eft-ce  de 
bone  foi  qus  cet 
H;ltorien  parle  j  & 
le  croira-t-on  vé- 
ritablement per- 
fuadé  qu'Henri  III 
n'êtoit  plus  &  ne 
devoit    plus  être 
Roi,  pareeque  Gre- 
goirt  avoit  osé,  pac 
la  feule  autorité  de 
fon  caprice,  car  af- 
furêment  ce  n'étoie 
point  par  celle  qu'il 
tenoit  de  l'Eglifc  , 
dêpefer  ce  Prince  , 
&  délier  fes  Sujets 
de  leur  fet ment  Je 
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EVEHEMEKS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE, 

HEKRI  III,  R.i  d' Italie  &  futur  Empereur. 
mm  ,  ■  ...   — _ 

Les  Pifans  &  les  Génois ,  excités  par  la  jaloufîe  du  Com- 
merce ,  font  réciproquement  des  holtilités  les  uns  contre  les 
autres  (  i  ). 

Godefroi  de  Caftiglione ,  que  nous  avons  vu ,  Tannée  précé- 
dente ,  invefti.par  le  Roi  de  l'Archevêché  de  Milan  fur  la  dé- 
mifïion  de  Gui  de  Vélate ,  &  refufé  par  les  Milanois,  fe  retirer 
au  Bourg  de  Varife,  où,  faute  de  fortifications,  il  ne  pouvoir 
pas  fe  maintenir  longtems,  en  avoit  été  prefque  auilîtôtchalîc 
par  Herlembald  •>  Se  s  etoit  enfermé  dans  le  Château  de  Calti- 
glionc,  dont  la  Seigneurie  appartenoit  à  fa  Famille ,  &  que  fa 
fituation  fur  une  hauteur  efearpée  &  fes  fortifications  faifoient 
regarder  corne  imprenable.  Les  Troupes  de  fes  Parcns  &  de  fes 
Amis,  qu'il  avoit  rafTemblécs,  fe  procuroient  des  vivres  par 
leurs  courfes  fur  les  Terres  des  Milanois;  ce  qu'elles  continuent 
durant  toute  cette  année.  Come  Godefroi  ne  jouhîoit  d'aucune 
partie  des  revenus  de  l'Archevêché ,  defqucls  fans  doute  Her- 
lembald  &  laFadtion  s  croient  emparés  >  il  êtoit  hors  d'état  de 
païer  à  Gui  la  penfion,  à  laquelle  il  s  etoit  engagé  ;  ce  qui  fait 
naître  à  ce  dernier  l'idée  de  fe  remètre  en  pottewon  de  fon 
Siège.  Pour  cet  effet ,  au  commencement  de  cette  année ,  il 
s'accommode  avec  Herlembald ,  qui  ne  balance  pas  à  lui  pro- 
mètre tout  ce  qu'il  fouhaite.  Sur  la  parole  de  ce  Factieux ,  Gui 
revient  à  Milan.  Herlembald ,  accompagné  de  quelques  gens 
armés,  s'avance  à  fa  rencontre:  mais  au  lieu  de  le  conduire 
dans  la  Ville  même,  il  le  mène  au  Monaftère  de  Saint-Celfej 
&  lui  done  des  Gardes  pour  l'empêcher  d'en  fortir  (  i  ). 

çnear  MLXX,  au  mois  de  Mai ,  la  Ville  d'Afti  fut  prife  &  brûlée  par  Alaxie, 
Comteffe  d'Alli.  Le  même  Uphelli  penfe  qu'en  cette  occafion  Adélaïde  força  les 
Aftigians  à  recevoir  pour  Eveque  ,  Girlème,  qu'Ut  avoient  rejeté  jufqu'alors.  Ou 
lit  quelque  chofe  de  femblable  •  avec  quelque  différence  ,  dans  les  Chroniques 
d'Afti  :  qui  difent  que  la  Pille  d'Afli  fut  prife  ,  cette  année  le  9  des  Calendes 
de  Mai  (23  d'Avril)  par  la  Comtéife  Alaxie  ,  6c  par  elle  entièrement  brûlée  en 
l'année  MXCI  le  1  s  des  Caleudes  d'Avril  { 1  s  de  Mars  )  ,  &  que  !a  même  année 
ladite  Comtetfe  mourut.  C'cjl  le  même  nom,  Alaxie  ù  Adélaïde  :  mais  fi  cet 
incendie  efi  véritable  ,  il  ne  doit  point  trouver  place  dans  les  éloges  de  cette  Com- 
teffe. Murât.  Ann.  d^Ital.  T.  VI  ,  p.  tis.. 

|  j  )  C'cfi.  diaprés  les  Nouvelles  Annales  de  Pife,  que  SiConius  dit,  a  Qu'en 
»  cette  année  y  les  Pifans  sortirent  la  guerre  en  Cor  fe  :  Que  les  Génois  ,s'an  étant 
)>  offensés  ,  vinrent ,  avec  doute  Galères  ,  bloquer  l'embouchure  de  VArno  :  mais  que 
»  les  Pifans  ,  étant  fortis  en  armes  ,  en  prirent  fept  ,  le  jour  de  S.  Sixte  ,  au  mois 

d'Août  ».  Cela  n'efl  rien  moins  qu'indubitable.  Les  Ancicnes  Annales  de  Pife* 
difent  feulement ,  u  (lu'il  y  eut  guerre  entre  les  Pifans  &  les  Génois  »>.  L'avidité 
du  Commerce  fit  naître  ,  l'envie  &  la  haine  ,  enfuite  'la  guerre  entre  ces  deux  Peu- 
pies;  &  nous  en  verrons,  en  avançant ,  les  déplorables  effets.  Murât.  Jbid. 

(  t  )  Un  Monafilre  êtoit  alors  un  lieu  de  pénitence  pour  les  Eccléfiajliques  &  même 
pour  les  Evêques,  come  on  le  peut  conclure  des  f âges  Sr  favante*  ebftrvationi  de 
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foûtenir  fes  préten- 
tions :  mais  Hugue 
&  Foulque  prirent 
aufft  Us  armes  & 
l'empêchèrent  d'- 
entrer en  Lombar- 
die,  lorfqu'ilaîloit 
pour  fe  mètre  en 
poffetfïon.  On  com- 
prend de  là  quelle 
étoit  leur  puiftance, 
*ui  fuffifoit  pour 
**npicker  un  Duc  de 
Bavière  d'entrer  en 
Italie  avec  f on  Ar- 
mée. Ce  fut  alors 
que  Welf  fit  une 
ligue  avec  Henri , 
&uc  de  Carinthiel 
&  probablement  auf 
Jî  Marquis  de  Vé- 
rone ,  Cr  avec  le  Pa- 
triarche d'Aquilée  , 
frire  de  ce  Duc  & 
Seigneur  du  Frioul 
&  de  la  Carniole; 
jtvcc  cette  augmen- 
tation de  forces  ,  il 
ne  fut  pas  difficile 
au  Duc  WeJf  de 
pénétrer  en  Italie, 
&  de  faire  la  guerre 

*Jï  Frires-  Mai* , 
a'efi  Berthold  qui 
continue,  les  Fils 
du  même  Marquis 
^\{on  ,  nés  d'une 
autre  Femme,  s'- 
opposèrert  au  Duc 
de  toutes  leurs  for- 
ces»  -Néanmoins 
corne  ils  ne  purent 
pas  tenir  contre  fa 
puiffance  &  celle  de 
fes  Alliés ,  le  Duc 
fVaif  tetira  pour 
lui  de  leurs  mains 
une  grande  partie 
de  la  fucceflïon  de 
ion  Père.  Mais  ,  à 
quelque  terni  de  là, 
'«Marquis  Foulque 
recouvra  les  Etats 
y  fon  Père  f&  l'on 
doit  croire  qu'il  y 
«J»*  quelque  conven- 
tion entre  le  même 


DE  l'Histoire  d'Itàliê. 


p  <*  P  E  S. 


tainement  efi  du 
Dimanche  des  Ka- 
m<*ux,  za.de  Mars 
qui  fe  fit. 
non  dans  U  Cité 

Léonine,  corne  le  dit 
cet  Ecrivain:  mais 

danslaBafiliquede 
Latran.  Muratori, 
p.  2SO  ,  dit  <c  Que 
»  ce  fut  alors  que 
Guibert  prit  le 
»  nom  de  Clément 
"Hl,  s'il  ne  /'„- 
»  voit  pas  pris  au 
'»  par  avant  ». 

.  Lt  p*pe  Urbain 
H  étant  mort  en 
1002,6  u  Cardi 

na/Rtinier aiant  été 


P RINCES 
contemporains. 


491 


mis  en  fa  place  fous 
'  - ;    -  Sel 


le  nom  de  Pafchal 
il;  Guibert,  reti- 
ré pour  lors  à  Ra- 
venne  ,  reprit  aisé- 
ment, dit  le  Fio- 
rentini,^.  47 s,  fes 
anciènes  efpéran- 
ces ,  excité  par  la 
niortdePun  de  ces 
Tapes,  &  d'ailleurs 
encouragé  par  Je 
naturel   doux  & 
tranquille  de  l'au- 
tre. Aiant  pour  cet 
effet  raflemblé,!». 
année  fuivante,  /a 
première  du  nou- 
veau fiecle,  une  Ar. 
mée  de  Schifmati- 
ques,  il  retourna 
de  nouveau  rava- 
ger les  environs  de 
Rome;  &s'efïbrqri, 
pendant  qu'il  s'ar- 
retoit  à  Sutri ,  de 
renouer  fes  anciè- 
nes intrigues  avec 
les  Romains.Mais, 
n'aiant  pu  réunir  à 
fe  faire  admêtre 
dans  la  Ville  ,  il 
re/ia  dans  les  envi- 
rons pour  courir 
fus  aux  Pafians  Ca- 
tholiques, jufqt^à 
ce  que  Dieu,ne  vou- 
lant plus  fupporter 
tes  abominations , 
fur  la  fin  de  cette 
1  même  année,  &  u 


nier  foûpir.Dès  que 
fa  mort  fût  con- 
nue, fea  Troupes 
ne  rongèrent  qu'à 
fuir;  &  Ferdinand 
ordona  qu'en  épar- 
gnant  les  Chré- 
tiens ,  on  fît  main 
bartefur  les  Maho- 
niétans.  II  laiffa  les 
Navarrois  procla- 
mer Roi  Sanche  , 
fon  neveu ,  fils  aî- 
né de  Carde  j  & 
rendre  les  derniers 
devoirs  à  ce  Roi, 

quifutenterrédans 
l'Egîife  du  Monaf- 
tère  de  Sainte-Ma- 
rie de  Na  jera,qu'il 
avoit  fondé. 

Ferdinand  &  la 
Reine  Doria  San- 
che ,   aiant  ,  en 
10  f  7  ,  choifi  pour 
fèpulture  à  Léon 
I  Eglife  de  Sainr- 
Jean-Batifte,  bâtie 
de  brique  &  d'une 
architecture  mé- 
diocre par  Alfon- 
fe  Vy  père  de  Do- 
na  Sanche ,  réfolu- 
rent  de  la  rebâtir 
en  pierre  &  magni- 
fique. Corne  elle  fe 
trouva  prefque  a- 
chevée  en  106  j,  il 
fut  queftion  de  fè 
pourvoir,  fuivant 
i'u^ge,  de  Reli- 
ques célèbres  pour 
y  mètre.  Le  Roi  & 
la  Reine  fowhai- 
terent  d'avoir  les 
Corps   de  Sainte 
Jufie  &  de  Sainte 
Rufiney  Vierges, 
autrefois  marriri- 
•ées  à  Séville,  où 
leurs  Reliques  é- 
toient  reftées.  Des 
différentes  voies  de 
parvenir  à  ce  but, 
celle  des  armes  Pa- 
™  à  leur  déio- 
t»on ,  f,l)on  ia  pIuJ 

)u/fce,  au  moins  la 
plus  fure.  Ferdi- 
nand part  auflï-rôt, 
«  va  ravager  les 


S 4  VANS 

or  Illufires. 


fidélité?  Berthold 

«oit  un  Moine  de 

^"'^«ge.llétoic 
luttifamment  inf- 

finale  par  la  viva- 
cité de  fon  zèle  en 
faveur  du  Siège  de 
K°me  contrl  fon 
Souverain ,  il  méri- 
ta que  le  Cardinal 

y"on,Evêque  d*OC- 
tie ,  Léfjat  de  Gré- 
goire VU  en  Aile- 
magne,  &  depui, 
Pape  Urbain  Il\  j>. 
pi  donat  Prêtre ,  Se 
l^taplitàConftan. 
ce ,  dont  l'Evêque 
«oit  du  Parti  d„ 

y0J,.V  Pélî'tencier 
*<  rEglife  de  Ro. 
me  y  pour  cé  Diocc- 
ie  «c  fes  environs  , 
avec  pouvoir  d'ab- 
foudre  des  Cent- 
res les  Schifinan- 
ques,c'eftàdire, 
les,  Partifans  du 

Roi,quivoudroient 
paner  du  côcé  du 
Pape.  En  urant  ]a 

^nroruque  âectPtê' 
tre,  qui  continue 
celle  de  Ditmar ,on 
s'apperçoit ,  mal- 
gre  qu'on  eh  ait, 
quefareconoinan- 
ce  des  bienfaits  du 
S'ege  de  Rome  a 
conduit  fa  plume . 
bien  plus  fouvent 
que  la  vérité. 
,  L«  î  de  Mars  & 
e  17  de  Novem- 
bre 107 S  Grégoire 
5ine  à  Rome  deux 
Conciles  dans  la 
Bafilique  de  La- 
tran.  LesArchevé- 
ques  Guibert GiThe. 
dald  furent  de  nou- 
veau ,  fans  doute 
dans  le  premier 
ahathématisés  .  ce 
fiifpendus  des  fon- 
ctions épifeopaies. 
Le  Décret  des  In - 
veftitures  fut  rc- 
nouvelfé  dans  le 
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Abrégé  chronologique 


EVENEMENS  durant  ta  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H  EH  fil   lll,  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 
-  ■  -n  ■.  ,. 

Pour  la  gloire  de  l'Italie ,  on  ne  doit  pas  taire  que,  cette 
année  ,  Guillaume ,  Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie, 
furnomé  le  Conquérant  9fit  Archevêque  de  Cantobery  &  Primat 
d'Angleterre  le  Bienheureux  Lan  franc ,  natif  de  Pavie,  perfo- 
nage  non  moins  célèbre  dans  l'HiJioire  Eccléjtaftiquc  par  fa 
feienec  ,  que  par  fes  glorieufes  aclions  (  i  ). 

1071. 

Le  1  d'O&obre,  Alexandre  II  dédie  la  nouvelle  Eglifc 
du  Mont-Caiîin ,  que  l'Abbé  Didier  avoic  commencé  de  faire 
bâtir  en  1066.  Le  Cardinal  HildebrandM.  beaucoup  d'autres 
avoient  accompagné  le  Pape ,  que  dix  Archevêques  &  qua- 
rante-quatre Evêqucs ,  avec  un  grand  nombre  d'Abbés ,  aflif- 
tent  dans  cette  cérémonie.  Richard,  Prince  de  Capoue,  Jour- 
dain \  fon  fils,  &  Rainulfy  fon  frère,  Gifulf,  Prince  de  Salerne 
&  fes  Frères ,  Sergius ,  Duc  de  Naple  ,  Sergius ,  Duc  de  Sor- 
rente ,  &  Landuljs  Prince  de  Bènevent ,  s'y  trouvent.  Il  n'y 
manque  des  Princes  de  ces  Cantons,  que  le  Duc  Robert  &  le 
Comte  Roger,  qu'une  affaire  importante  pour  eux  retenok 
alors  en  Sicile.  Le  concours  des  Clercs ,  des  Moines  &  des 
Laïcs  ell  prodigieux ,  pareeque  le  Pape  avoir  accordé  des  In- 
dulgences à  ceux  qui  feroient  préfens  à  1»  Dédicace ,  ou  qui 
vifiteroient  l'Egtife  pendant  l'Oétavc ,  dans  le  cours  de  laquelle 
l'afflucncc  eft  il  grande ,  iour  &  nuit ,  que ,  non  feulement  l'en- 
ceinte du  Monaftère  &  la  Ville  ,  mais  encore  la  Campagne 
voifineeft  toujours  pleine  dune  multitude  innombrable.  L'Abbé 
Didier  leur  fournit  à  tous,  les  trois  jours  avant  &  les  trois 
jours  après  la  Dédicace ,  du  pain  ,  du  vin ,  de  la  chair  &  du 
pohTon.  L'éclat  de  cette  folemnité  valut  au  Monaftère  beau- 
coup de  riches  préfens,  qui  lui  furent  envoiés  par  divers 
Princes  ,  entre  autres  par  l'Impératrice  Agnès  ;  &  le  nombre 


châtiment ,  au  fil  jujle  que  falutairc  ,  de  fes  crimes  ,  qui  f  ai  f  oient  P  entretien  de  le 
Ville  ;  &  qu'il  le  fubit  par  préférence  en  ce  lieu,  pris  auquel  itoit  le  Tombeau  du 
faint  Martir  Aiiald  ,  qu'il  êtoit  certain  qu*on  avoit  tué  ,  non  fins  qu'on  tût  de 
grandes  rai  fon  s  de  foupçoner  l'Archevêque  d^ltre  auteur  du  meurtre.  Ch.  XXX, 
M.  III ,  Liv.  IV  ,  de  l'Ouvrage  cité  de  Purieelli.  Cet  ave  ugle  Tarcifan  de  la  Cour 
de  Rome  ,  raifonant  toujours  en  Théologien ,  ne  s'eft  pas  apperçu  que  ce  qu'il 
dit  ici  met  une  pettidje  dcteftable  fur  le  comte  de  cette  Cour. 
<  i  J  Mumorî,  Ann.  d'ItaU  T.  VI,  p. 
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pe  i/Histotre  d'Italie.1 


Foulque  &  Us  fis 


lemande  d'Efte 
pofsèda  depuis  le 
tiers  de  Rovigo,  & 
qu'elle  exerça  l'Au- 
torité Seigneuriale 
dans  la  noble  Terre 
d'Efte.  On  ne  fait 
point  ce  que  le  Mar- 
quis Hugue  devint. 
J'ai  bien  trouvé  ou*, 
il  laijja  des  Fils , 
qu'il  avoit  eus  de 


PAPES. 

féconde  depuis  la 
mort  d'Urbain  , 
courant  déjà ,  cet 
Excommunié  ex- 
hala Ibn  ame  impé- 
nitence. Ses  os  en- 


PRINCES 

eontemporains. 


I 


Pafchal  //,  furent 
jetés  dans  le  Tibre. 
Cet  Auteur  ne  par- 
lant là  que  de  mé- 
moire ,n%efi  pas  tout 
à  fait  exacl. 

Mais  écoutons 
Muratori,  qui  com- 
mence ainji  Van 
i  ioo,/>.î  ji.Nous 
apprenons  dePan- 
dulfde  Pife  {Vie 


Territoires  de  Ea- 
dajoz  fit  de  JMéri- 
da.Tous  les  Maho- 
metans  ,  qui  tom- 
bent fous  fa  main 
&  qui  ne  connoif- 
foient  ni  Sainte  Ju- 
fie  ni  Sainte  Rufine. 

foncegoigès;  fie  fes 
loldats  ont  la  per- 
miiîîon  de  piller 
partout.  Mahomet- 
Abcn-Nahet',  "Roi 
de  SevHIe,  prîsl^u 
dépourvu,  touché 
du  malheur  de  Ces 
Sujets,  6c  hors  d'é- 
tat de  repouffer  un 


/*  Femme  f.filU  de\ de  Pafchal  II)  Que  pareil  Ennemi 
Roberr  tï*Zf~+-A    I  i«  «    J  .     J1'  Mue    trouver  lni.r., 


S* VANS 

*  llluflrcs. 


Robert  Guifcard, 
Duc  de  Rouille. 

J^joute  ici  quel- 
ques remarques  ti- 
rées du  Ch.  XI  de 
(es  Antiquités  d'- 
Efle. 

L'Abbaïe  de' la 
Dio- 

cefed'Adna,dans 
la  Terre  qui  fe  no- 
me encore  aujour- 
d'hui la  Badia  f 
Abba'ie  j  ,  eft  fituée 
au  deflus  de  Lan- 
denara,  for  l'Adi- 
gette  ,  à  l'endroit 
où   cette  Rivière 
tourne  vers  Rovj- 
go  :  Voici  corne  el- 
le e/1  indiquée  dans 
la   Donation  an- 
noncée ci-deflus, 
imprimée  p.  s  1  de 
rOuvrage  que  je 
viens  de  citer.  Le 
lilonafllre  de  Sain- 
te Marie,  mire  de 
Dieu ,  bâti  près  du 
Fleuve  Atoxis  f 
^dicette  )  dans  le 
lieu  dit  de  la  Pier- 
re ,  où  les  Corps  des 
Saints  Prime,  Fé- 
licien  &  Thibaut 

repofentenpaix.Le 
Marquis  A^pn  fie 
Ion  fils  Hugue  fe 
qualifient  dans  ce 
même  Adte;  Nous 
Albert   Marquis , 


le  Teuple  Romain 
preffa  vivement  le 
Tape  Pafchal  de 
chaffer  cles  envi 
rons  l'Antipape 
Guibert  ^  qu^epuis 
tant  d'années,  a- 
voit  perfècuté  leur 
Ville  en  lui  faifant 
une  guerre  conti 
nuelie;  fie  qu'il  of- 
frit ,  pour  cette  Ex- 
pédition ,  de  gran- 
des fomes  d'or  fie 
d'argent.  II  vint, 
dans    le  même 
cems,  des  Ambaf- 


lome  III, 


fadeurs  de  Roger. 
Comte  de  Sicile  , 
elquels  ,  admis  à 
l'audiance  du  Pa- 
pe, mirent  à  Ces 
pieds  mille  onces 
d'or.  Animé  par 
de  pareilles  inftan- 
ces  fie  de  pareils 
fecours,  le  pape 
envoïa  fon  armée 
contre  Guibert.  Il 
demeuroit  alors 
dans  la  ville  d'Al- 
be.  II  en  foûtint 
quelque   tems  le 
Siège.  VoYant  en- 
fui ce  fes  a ffa ires  dé- 
fefpérées,  il  trouva 
tnoïen  de  s'écha- 

per,  fie  de  fe  retirer 
dans  un  fort  Châ- 
teau: mais,  pris  au . 
dépourvu  par  laj 


va 

trouver  lui-même 
Ferdinand;  lui  por- 
te de  magnifiques 
prefens ,  avec  une 
grande  quantité  d'- 
or fie  d'argent  5  fie 
Je  prie  d'épargner 
fon  païs  fie  de  le  re- 
cevoir pour  vaffal. 
terdmand  ,  après 
avoir  pris  confeil 
des  Seigneurs  -fie 
des  Principaux  Of- 
ficiers de  l'Armée, 
accepte  les  offres 
de  Mahomet^  en 
exigeant  de  plus 
les  Corps  de  fainre 
Jufie  fie  de  fainte 
Rufine.  U  fe  retire 
fur  le  champ  avec 
fon  Armée,  pour 
aller  faire  entou- 
rer de  murs  fie  for- 
tifier la  Ville  de  Za- 
mora.  De  retour  à 
Léon  ,  il  envoïa 
deux   Evêques  fie 
trois  Comtes  à  Sé- 
viJie,pouren  rap- 
porter les  Corps 
des  deux  Saintes. 
Les  Chrétiens  de 
cette  Ville  ne  pu- 
rent  en  doner  au- 
cune nouvelle  ;  fie 
l'on  fit  des  perqui- 
fnions  inutiles  pour 
les  trouver.  Les 
Ambaffadeurs  al- 
loient  s'en  retour- 
ner fort  enfles  , 


fecond.LaL?frCI5 
du  Vc  Liv.  de  Crel 

ëoirey  datée  du  %m 
de  Janvier.  Indic- 
ée'>  C^  à  d'>« 
L°Z*.f«ft  adreffée 
^Gu.berr,^ 

^ue  de  Ravcnne  m 
Z  tous  /«  SuffraZ 
S™*  ,  &  à  toïs  l<* 

câLJSiansl*M*ri 
de  Ferma  &  de 

c*mermo  ,  dans  lot 
r<n<aPolcydaml^ 
fmt/">  *  dam  le* 
cantons  de  la  L0m~ 

v  te  à  fe  trouver  atr 
Pem.er  Concile^ 

l'ArcbtC'°ire 
d,uv^ue  "Phé-r 
dali  V  fut  invité 
Jte  une  a„trenÏJ! 
^quines'eftpa# 
confervée.  Guibert 
^Phédaldn'ainft^ 

fentpasàceConci- 

bJablement  pour-»" 
q«oi  Grégoire,  en 
renouveliant  pa 
nathéme ,  le,  fu^ 
pendit  ,  corne  or» 

rjentdelevoir,d™ 
(eurs  fon<flions?C? 
etoit  la  peine  im, 
po^e  par  ies  Ca. 
nonsanxEvé 

^«nefenonvoienî' 
pas  aux  Conciles? 
Pfreux.méme,o^ 
par  leurs  Députés;. 

loient  point  d>ex- 
eufes,  telles  que  je, 


C 
rc 


anons  les  a  voient, 
glees. 

ConaledeLarran 
en  "Février  jo79, 
l'Archevêque  Thé- 
d*Jd<>Sigefred,B- 
jeque  de  Bologne, 
Roland,  EvêqSe  de 
Tiev^e,  fie  les  Evê. 
ques  de  Fermo  6c 
de  Camerino  fu- 
rent ,   avec  tous 
leurs  Adhérans, 
trapes  d;Un  Anai 

II 
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•IflNÉMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE» 
H  EN  XI  111,  Xoi  ttlttlii  &  futur  Empereur. 

- 

des  Moines  en  augmenta  jufqu'à  près  de  deux  cens  en  moins 
de  deux  ans.  Le  Pape ,  en  retournant  à  Rome  (  i  T,  apprend  la 
mort  de  l' Archevêque  de  Ravenne ,  Henri ,  Partîfan  opiniâ- 
tre de  Cadalous ,  tous  l'obédience  duquel  il  avoit  toujours 
retenu  (on  Diocèfc  %  malgré  les  foudres  du  Vatican.  Alcxan* 
dre  croit  ne  pouvoir  pas  mieux  faire  que  d envoïcr  Pierre  de 
Damien ,  Légat  à  Ravenne  ,*pour  ramener  à  l'unité  de  l*Eglifc 
Romaine  cette  Ville ,  dont  ce  Cardinal  ctoit  enfant. 

Welf  d'Efie ,  fils  du  Marquis  Albert- A^ton  II  &  de  Cuné* 
gonde  iVelf,  êtoit  devenu ,  corne  on  Ta  vu  plus  haut ,  héritier 
de  cette  Maifon ,  éteinte  par  la  mort  de  fon  oncle  Welf  III 9 
Duc  de  Carinthie  &  Marquis  de  Vérone.  Il  avoit  depuis  époufé 
la  Fille  d'Otton  de  Northeim,  Duc  de  Bavière.  Quand  Egénon 
avoit  aceufé  ce  Duc  »  &  lorfqu  il  avoit  été  réglé  par  le  Roi  que 
le  Combat  judiciaire  auroit  fieuj  Welf  avoit  continué  de  mon- 
trer à  fa  Femme  beaucoup  de  tendreie ,  &  de  la  traiter  corne 
la  Fille  d'un  grand  Princes  il  avoit  paru  vouloir  embraiTer 
avec  chaleur  le  parti  de  fon  Beaupèrc,  &  l'avoit  même  aidé 
^de  fes  confeils  Se  de  fes  troupes.  Mais,  lorfqu'il  l'avoit  vu 
dépofé  du  Duché  de  Bavière  par  le  Jugement  des  Princes  de 
Saxe,  lorfqu  il  avoit  vu  le  Roi  dans  la  difpofition  de  pourfui- 
vre  ce  Duc  à  toute  outrance,  il  n  avoit  plus  refpec~té#ies  liens 
d'une  union  facrée,  &  les  avoit  rompus ,  d'abord  en  refufant  à 
fon  Beaupère  des  Troupes  auxiliaires,  enfuite  en  renvoïant  fa 
Femme.  U  vouloit  s'enrichir  de  la  dépouille  A'Otton.  Ses  intri- 

fucs ,  fes  follicitations ,  fes  tréfors  diftribués  &  fes  Biens  allo- 
iaux  donés  avec  une  prodigalité  capable  de  le  ruiner  ,  mê- 
lent dans  fes  intérêts  ceux  dont  le  crédit  auprès  du  Roi  lui 
pouvoit  être  utile.  Enfin,  à  la  prière  de  Rodolfe,  Duc  de  Soua- 
bc ,  il  obtient  le  Duché  de  Bavière,  au  grand  regret  des  honè- 
tes  gens ,  qui  ne  voient  qu'avec  exécration  la  plus  illuftre  des 
Dignité*  de  l'Etat,  indignement  fouillée  par  une  ambition  fi 
honteufe  (  x  ).  Le  Duc  Otton%  aiant  ainfi  perdu  toute  efpé- 


(  i  )  Ptolémee  de  Ltfcque  ,  dans  fa  Chronique  ,  veut ,  dit  le  Fiorentini,  Liv.  i  , 
Vi  1 1 3  7  1ut     ret°ur  du  Pape  a  Rome  ,  eette  année  ,  ait  été  fon  dernier  voiage  ; 

outil  y  ait  pafsé  le  refie  de  fa  vie  fans  en  fortir.  Mais  eet  Ecrivain  ,  aujji  fidèle  t 
aujji  exaA  pour  fon  tems  ,  que  mal  appuie  pour  les  tenu  antérieurs  ,  Je  trompe 
furement.  On  verra  l'année  fusante  Alexandre  à  Lucque, 

(  z  )  CunSLis  deteftantibus  ,  quod  elarifllmam  atque  optatijjimant  In  Republica 
dignitatem  tam  fada  ambition*  polluiïïet.  Lame.  d'Afchaflènb.  Ann»  1071. 
Muratoriy  T»  VI  y  p.  a »o  ,  rapporte  ,  d'après  cet  Ecrivain  >  ce  qot  Wêlf  rît  poux 
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jui  fuis  dit  le  Mar- 
quis Azzon  ,  fiU 
d'un  autre  Azzon 
Marquis,  &  Hu- 
pue  ,  pife,&  fiU  , 
autorife  ,  moi  Hu- 
pue  ci-diffus  ,  du 
corifentcmtnt  du  fuf- 
dit  Marquis  AzxOtl 
mon  pire  ,  lefquels 
avons  déclaré  vi- 
vre par  notre  Na- 
tion fuivant  la  Loi 
des  Lombards. 

Le  Marquis  ffu- 
gue  ne  paroitfant 
ici  qu'autonfé  par 
fon  Père  ,  méricoit 
l'attention  deMu- 
ratori.    Cette  au- 
torifacioiî  ftmble 
prouver  qu*tl  n'é- 
toit  ptos  encore  ma- 
jeur. Mois  ,  deux 
ans  auparavant,  Je 
6  d'Avtïl  io<m  ,  le 
J^arquis  Hugue  & 
le   Marquis  foul- 
que y  fon  frère  ,  fi- 
rent  une  transac- 
tion   au  fujet  de 
tous  les  biens  que 
leur  Tère  avoit  do- 
rtès  au  fécond  )  & 
dans  cet  ÂHe  ,  que 
Muratori  rapporte 
ibid.  Ch.  XXVII, 

?.  2.7 z  ,  les  deux 
rères  agitfent  fans 
de 
qui 


les 


être  autor 
leur  Père  \  ce 
prouve   qu'il»  c- 
toient  Majeurs  l'un 
&  Paurre.Ileft  cer- 
tain d'ailleurs  qu'- 
Huguc  Pctoir,  puis- 
qu'il avoit  ête  re- 
connu Comte  du 
Maine  en  1067. 
Pourquoi  donc  eft- 
il  autorifè  par  fon 
Père  a  faire  la  Do- 
nation du  1  i  d'A- 
vril 1097  ,  à  PAb- 
bate  de  la  Vagan- 
dhia?  La  raifon  ne 
s'en  prifente  pas 


PAPES. 

mort ,  il  finit  fa 
vie ,  obftiné  dans 
fon  Schifme ,  s'é- 
t.int  plus  d'une  Fois 
repenti  d'avoir  pris 
le  titre  de  Tape  : 
mais  ne  s'en  étant 
jamais  repenti,  co- 
rne il  Paîtrait  du , 
pour  fe  réconcilier 
avec  le  véritable 
Vicaire  de  Jcfus- 
Chrifiy  &  faire  pé- 
nitence de  Ces  é- 
normes  excès.  Par 
fa  mort  ,  PEglife 
de  Dieu  fur  déli- 
vrée d'une  grande 
perte  &  d'un  ter- 
rible Ennemi. 

Le  Corps  de  P- 
Aucipape  Gmbert 
avoît  été  porté  à 
Ravenne  ,  pour  y 
être  enterré  ,  dit 
encore  Muratori,  p . 
548.  Ravenne  en- 
fuite  duc  le  recon- 
cilier avec  PEglife 
Romaine.  En  con- 
féquence ,  on  y  re- 
çut ordre  ,  cette 
année  ( 1 106  ) ,  de 
déterrer  ce  Corps 
&  d'en  jèter  les  os 
dans  le  Fleuve.  Il 
ne  manquoit  pas 
de  gens  vains,  ou 
bien  aûectionés  à 
la  mémoire  de  Gui- 
bert,  qui  publioietit 
avoir  vu ,  pendant 
la  nuit  5  de  petites 
lumières  briller  fur 
fon  tombeau  ;  ce 
qui,  joint  à  ce  qu'il 
etoit  mort  excom- 
munié, procura  cet 
ordre  du  Pape.  J'a- 
joute, afin  que  l'on 
connoifle  mieux  P- 
efpricde  Parti,  la 
malignité,  l'igno- 
rance même  de  ces 
tems-là  ,  que  l'on 
publia  divers  mira- 
cles ,  conte  arrives 
au  tombeau  de  cet 
Ennemi  de  PEglife 
de  Dieu*  Parmi  les 
|  Lètusi  que  nous  a 


PRINCES 
contemporains» 


lorfqu'un  Chrétien 
leur  indiqua  l'en- 
droit où  repofoit  le 
Corps  du  célèbre 
S.  ljidore  ,  autre- 
fois Métropolitain 
de  Seville.  Maho- 
met permit  de  1'- 
emporter.Ilfutmis 
à  Saint- Jean  -  Eap- 
tifte  de  Léon  dans 
une  fuperbe  Chaf- 
fe  de  vermeil ,  en- 
richie de  perles  j  & 
cette  Eglife  prit  le 
nom  de  fon  nouvel 
Hôte.  Les  Hifto- 
riens  Efpagnols  , 
trouvant  ce  fait 
trop  fimple  &  trop 
l'ont 


uni  y  ront  orné 
de  merveilleux,  lis 
ont  débité  que 
S.  Ifidore  apparut 
trois  fois  à  S  Jiloy- 
te  9  ou  Alvite ,  E- 
vêque  de  Léon ,  & 
Chef  de  l'Ambaf- 
fade  ;  &  qu'il  lui 
dit ,  te  Que  Dieu 
Il  ne  vouloir  pas 
»  que  les  Corps  de 
>i  Ste  Jufie  &  de  Sce 
)>  Ru  fine  fortilfent 
»  de  Seville:  mais 
i>  qu'il  permètoit 
»  qu'on  portât  le 
»>  fien  à  Léon  î>;  & 
qu'en  même  tems, 
avec  la  croffe  ,  il 
lui  montra  le  lieu 
de  fa  fépulture.  Ils 
ajoutent  que,  les 
AmbarTadeurs  c- 
tant  prêts  à  partir, 
S.  ljidore  fit  une 
quatrième  vifite  à 
S.  Aloyte  ,  pour  lui 
dire ,  <t  Qu'il  rece- 
1)  vroit  bientôt  la 
»  récompenlè  de 
»  fes  travaux  ». 
S.  Aloyte  mourut 
en  effet  à  Seville  a- 
près  quelques  jours 
de  maladie  ;  &  les 
autres  Ambaffa- 
deurs  emportèrent 
fon  Corps  à  Léon 
avec  celui  de  S.  Ifi- 
dore. 


S  A  VANS 
&  Illuflres. 

thème  irrévocable. 

Le  7  de  Mars 
1  oSOyGregoire  tint 
encore  à  Rome  un 
Concile,  dans  le- 
quel il  ht  quelque 
addition  au  Décret 
deslnvejlituresicoiv 
ftrma  les  Senten- 
ces de  dépofition 
&  d'excommuni- 
cation précédem- 
ment prononcées 
contre  les  Arche- 
vêques Thidald  & 
Guibcrt, contre  Ro* 
land  ,  Evêque  de 
Trévife,  &  d'autres 
Evèques;excommu- 
nia  de  nouveau  les 
Normans  ;  renou- 
vel la  l'excommu- 
nication cVHenri 
III  &  de  tous  fet 
Partifans,  &  la  Sen- 
tence de  dépofition 
•de  ce  Prince  ;  & 
confirma  l'èlecîion 
de  Rodolfe  en  la 
place. 

Ce  fut  dans  la 
même  année ,  que, 
le  zf  de  Juin,  tren- 
te Evêques  ,  a  ire  m- 
blés  à  Brixen  avec 
Henri  III ,  qu'ac- 
compagnoient  plu* 
fieurs  Princes  d'Al- 
lemagne &  d'Ita- 
lie y  &  munis  du 
contentement  de 
dix-neuf  Evêques  ^. 
qui  s'étoient  aupa- 
ravant afTemblés  à 
Maience,  déposè- 
rent Grégoire  ,  & 
nomèrent  Pape,  en 
fa  place ,  l'Arche- 
vêque Guibert ,  qui 
prit  le  nom  de  CU- 
ment  III.  Cette  en- 
treprife  extrava- 
gante ne  troubla 
point  Grégoire,  na- 
turellement: intré- 


pide. Dans  la  s  * 
Litre  do  VIII  Liv. 
qu'il  adreffa,  le  to 
de  Juillet  y  A  Jet 
Co-Eviqut  ,  éta- 
blis dans  les  Prin- 

III) 
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joo      Abrégé  chronologique 

E  V LU  IL  ME  H  S  duruni  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HEU XI  III,  Roi  ttluUt  &>  futur  Emfneur. 

rancc  de  fc  reconcilier  avec  le  Roi ,  groflît  Ton  Armée  ,  a  def- 
fcin ,  des  que  l'occafion  s'en  préfencera ,  de  combatre  l'Armée 
Roïale.  Mais,  pouraiTurcr,  en  cas  d'échec,  une  retraite  à 
fes  troupes,  il  campe,  à  peu  de  diftance  de  Goflar,  fur  la 
montagne  efearpée  d'Hafegun  j  & ,  pour  plus  grande  fureté , 
fortifie  Ton  Camp ,  &  le  munit  de  vivres  aux  dépens  des  environs 
qu'il  ravage.  Henri ,  prévoïant  que  les  Seigneurs  &  les  Peuples 
de  Bavière,  qu'il  n'avoit  point  consultés  pour  leur  doner  un 
Duc,  ne  verroient  pas  Welfàz  bon  œil,  fe  difpofoit  à  pafler 
lui-même  dans  cette  Province  pour  y  contenir ,  par  (a  préfence, 
tout  le  monde  dans  le  devoir  :  mais  la  conduite  d'Otton  l'oblige 
à  raflembler  très  vite  autant  de  Troupes  qu'il  peut ,  afin  de  fe 
débaraffer  d'un  Ennemi,  qui  le  faifoit  continuellement  trem- 
bler pour  fa  Ville  de  Goflar.  Le  Comte  Eberhard ,  home  très 
fage  ,  dont  le  Roi  volontiers  écoutoit  alors  les  confeils ,  prend 
fur  lui  de  terminer  une  guerre  ,  qui  ne  pouvoit  être,  quelque  fuc- 
ces  qu'elle  eut  ?  que  très  défavantageufe  à  l'Etat.  Il  va  trouver 
Otton;  le  conjure,  pour  l'amour  de  Dieu  ,  de  ne  pas  achever 
de  fe  perdre  avec  tous  les  fiens  5  lui  fait  entendre  qu'il  peut 
fe  flater  d'obtenir  l'abolition  du  crime ,  dont  on  l'avoir  aceufé} 
s  engage  par  ferment  d'y  travailler  de  manière  à  réuffir,  de 
lui  faire  rendre  tous  fes  biens,  &  de  le  reconcilier  avec  le 
Roi  j  l'ébranlé,  le  perfuade,  &  le  fait  confentir  à  quiter  la 
montagne  qu'il  occupoit ,  pour  fe  remètre  à  la  clémence  du 
Roi  fous  des  conditions  raifqpables  &  jultes.  Henri,  qu£&r- 
hard  inftruit  de  ce  qu'il  avoit  fait,  approuve  fa  démarche,  & 
ratifie  fes  promefles.  Une  grande  partie  des  Piinces^par  eitimc 
&c  par  amitié  pour  Otton ,  fe  prêtoit  à  cette  guerre  de  manière 
f  à  faire  fouhaiter  au  Roi  d'en  voir  la  fin  au  pluftôt.  La  paix 
eft  donc  jurée  de  part  &  d'autre;  &  le  Roi ,  pour  l'exécution, 
accorde  au  Duc  un  délai  jufqu  a  Pâque ,  en  lui  preferivant  de 
le  venir  trouver  à  Cologne.  Otton  licentie  fon  Armée  ,  &  le 
Roi  pafleen  Bavière.  Il  y  fait  à  la  hâte  quelques  arrangemens; 
&  va  célébrer  les  fêtes  de  Pâque  à  Cologne ,  après  avoir ,  par 
un  nouveau  délai,  renvoïé  1*  Affaire  $  Otton  a  la  Pentecôte. 

obtenir  le  Duché  de  Bavière,  &  dit  en  fuite:  En  effet ,  pour  me  fervir  des 
paroles  dudit  Lambert  &  de  /\Annaii/te  Saxon  ,  par  l'intervention  de  Rodolfe, 
Due  de  Souabe  &  beaufrlre  du  Roi  Henri ,  Welf,  vii  iliuftris ,  acer  &  bellicofus, 
filius  Adonis  ,  Marchionis  Icalorum  ,  Ducacum  Bavai  ix  ftifeepic.  Mut  a  t  or  i  cire 
4e  mémoire.  Il  fe  peut  que  ces  paroles  foienc  dans  VAnnalifte  Saxon  :  mais  je 
$e  les  trouve  point  dans  lamhrt  d'Afcbaffenhourf)  que  j'ai  fous  les  ieiu* 
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d'èlle-même.  Ha- 
sardons quelques 
conjectures.  La  dé- 
crépitude du  Mar- 
quis A\\on  ,  de  U- 
.    quelle  peut-être  les 
JVloines  de  la  Va- 
gandteza  n'avoient 
pas  craint  d'abu- 
îer  ,    ne  fufKfoit 
que  trop  pour  faire 
contefter  la  validi- 
té de  cet  Atte.Vowv 
obvier  à  toute  ré- 
clamation ,  vrai- 
semblablement ces 
Moines  fournirent 
r»expédient,qu'/fu- 
guc  fût  Donateur 
avec  fon  rère.  En 
ce  cas,  dans  cetAc- 
te  ,  c'eft  le  Père,  à 
proprement  parler, 
qui,  d'une  manière 
j    détournée  ,  eft  au- 
torité par  le  Fils. 
D'un  autre  côté  le 
caractère  inquiet  & 
léger  d'//ugui,bien 
'    connu  du  Marquis 
Ai\on,  put  être  une 
raifon  pour  laquel- 
le il  voulut  que  ce 
Fils  fût  Donateur 
avec  lui.  Lorfqiren 
»r>3  9  )Huguc  étoit 
allé  ,  pour  la  fé- 
conde rois  ,  erre 
Comte  du  Maine; 
51  avoit  fait  une 
vente  à  fon  frère 
Foulque  de  toutes 
les  prétentions  fin- 
ies   Biens  précé- 
demment aflurés 
par  le  Marquis  A*- 
\on  à  ce  Fils  j  6c 
depuis  ,  en  109^, 
il  avoit  mis  ce  mê- 
me Frère  dans  la 
néceflïté  de  lui  cé- 
der ,  corne  on  Ta 
vu ,  pour  lui-même 
&  pour  Ces  Fils ,  la 
joui fiance    de  la 
moitié  de  ces  mê- 
mes Biens,  il  faut 


conservées  Udalrie 
de  Éamberg,  &  qu'- 
Eeeard  a  publiées 
(  Script,  med.  awi  , 
T.  II ,  p.  104)  ,en 
eft  une  écrite  par 
TEvéque  de  Poi- 
tiers à  l'Empereur 
Hcnriy  laquelle  par- 
le d'un  très  grand 
nombre  de  Mira- 
cles ,  que  la  divine 
Clémence  a  ,  par  les 
mérites  de  notre  Sei- 
gneur    Clément , 
Pape  ,  opérés  à  fon 
tombcau,dej quels  on 
a  la  relation  par 
Jean  ,  Evéque  de 
Caflellana.  Mais 
probablement  cet- 
te lifte  de  Mira- 
cles ,  qu'on  fît  cou- 
rir parmi  le  Teuple 
pour  l'entretenir 
dans  le  Schifme , 
fra  venue  de  quel- 
que Importeur,  & 
non  de  l'un  de  ces 
deux  Evêques.  Le 
fait    eft  vraifem- 
blable.  En  tout  cas, 
les  Schifmatiques 
auroient  eombcuu 
les  Catholiques  a- 
vee  armes  pareil- 
les ,    en  oppofant 
les     Miracles  de 
leur  Clément  III  , 
aux   Miracles  de 
Grégoire  VU.  Il  eft 
à  propos  de  faire 
attention  que  Paf- 
chal  II  ne  fit  déter- 
rer Guiberr  qu'a- 
près   la   Diète  de 
Maience  des  Fêtes 
de  Noèl  1 1  o  y ,  dam 
laquelle  Henri  IIL, 
fut  obligé  de  fe  dé- 
pofer  lui-même  ,  €r 
fon  fils  fut  folem- 
nellement  facré  Roi 
par  les  Légats  du 
Pape.Ce  grand  coup 
de  parti,  qui  fut  te 
fruit  d'ur.e  longue 
fuite  d'intrigues  & 
de  faits  également 
condamnables  aux 
Uux  de  U  foliti- 


En  io6"î  ,  les 
Rois  de  SaragoiTe 
&  de  Tolède  refu- 
fant  de  paier  le  tri- 
but, auquel  Usc'é- 
toient  eux-méme 
obligés ,  Ferdinand 
alla  ravager  les 
confins  des  deux 
Rot'aumes,  &  pouf 
fa  même  jufqu'à 
Valence ,  fans  def- 
fein  de  faire  aucu- 
ne conquête.  On 
dit  que,lorfqu'il  é- 
toità  la  vue  de  Va- 
lence, SJfidore  vint 
lui  confeiller  de  s'- 
en retourner  ,  par- 
cequ'il  touchoit  au 
terme  de  fa  vie.  Il 
rentra  dans  Léon 
le  if  de  Décem- 
bre. 

Arrivé  malade  * 
il  nelaiflapasd'at- 
fifter  à  l'Office  de 
la  nuit  de  Noèl  : 
mais  il  luifurvint, 
ù  la  pointe  du  jour, 
des  accidens  ,  qui 
ne  lui  permirent 
pas  de  retourner  à 
i'Egiife.  11  fe  lit  di- 
re la  Meffe  dans  fa 
chambre  ,  &  reçut 
les  S.icreinens  de 
Ténitence  &  d'Éu- 
chariftic.  Le  lende- 
main *  il  fe  fit  por- 
ter, veru  des  habits 
roïaux  ,  à  Saint- 
Jean-Baptifte.  Il  y 
dépofa  toutes  les 
marques  de  la  Sou- 
veraineté devnntla 
Charte  de  S.  Ifidore 
&  devant  celle  de 
S.  Vincent,  Mar- 
tir  ,  dont  il  avoit , 
l'année  précéden- 
te, fait  tranfpor- 
ter  ?  de  la  Ville  d'- 
Avila  dans  celle  de 
Léon,  les  Reliques 
avec  celle  de  fes 
foeurs  fainte  Sabine 
&  fainte  Chriftète. 
Après  qu'il  euteon- 
jurè  tous  les  Afltf- 
tanj  de  le.  feçourir 


SA  VANS 
&  IllufirH. 

eipautés  (  de  Bène* 
vent ,  de  Salerne  & 
deCapoue)  dans  lot, 
P ouille  ,  &  dans  1+ 
Calabre  ,  il  parle 
ainfi  de  ce  Conci- 
le. A  cette  Affemblée 
de  Satan  fe  font 
trouvés  ceux  dont  , 
par  l'immenfité  de 
leurs  diffèrens  cri- 
mes ,  la  vie  eft  dé* 
t e fiable  ,  &  Pordi- 
nation  hérétique» 
Leur   défefpoir  le» 
a  conduits  a  cet  ex- 
cè*  de  folie  ,  parce  - 
qu'ils  n'ont  pu  ,  par. 
prières  ,  ni  par  pro- 
meffes  de  fervice^ou 
-Je  préfens ,  obtenir 
de  nous  le  pardon 
de  leurs  crimes  ,  à 
moins  qu'ils  ne  vou- 
lurent fe  foûmèirm 
au  Jugement  E c dé- 
fi a  fii  que  ,  0  à  notre 
examen  ,  que  la  mi* 
féticorde  eût  réglé  , 
corne  il  efi  de  notre 
devoir.    Ces  gen» 
n'étant    donc  ap- 
puies d'aucune  rai- 
fon ,  &  même  étant 
horriblement  tour- 
mentés par  tous  let 
crimes  que  leur  con- 
feience  leur  repro- 
chei  nous  en  fatfone 
d^autant  moins  de 
cas  ,  qu'ils  fe  fia- 
ient eux-méme  de 
s'être   élevés  plus 
haut.  Car  nous  cfpé- 
rons  que, par  la  mi- 
féricorde  de  Dieu  p 
âr  par  la  prière  de 
S.  Pierre,  laquelle 
précipita  miracu~ 
leufement  Simon  lm 
Magicien  ,  qui  vé- 
ritablement efi  leur 
Maître  ,  lorsqu'il 
s'élevoit  en  l'air  » 
que  leur  ruine  ne  fe 
fera  pas  longtemt 
attendre,  &  que,  fui- 
van:  la  coùtume ,  le 
repos  de  la  fainta 
1  Eglife s'étendra  glo- 

I  rienfement  par  le 
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E  yENEM  E  HS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN  AI  III,  Roi  fi  h  Ait  &•  futur  Empereur. 

_ 

II  pafle  cette  fête  à  Halberlrat,  ou  le  Duc  Otton,  &  les  Sci* 
eurs,  qui  l'avoient  favorifé  les  armes  à  la  main,  viènent 
remètre  à  la  difpofition  du  Roi.  Ce  Prince  les  confie  à  la 
garde  de  différens  Seigneurs ,  pour  les  repréfenter  à  jour  marqué. 

La  Flote ,  deftinée  par  l'Empereur  Romain  Diogene  à  fecou- 
rir  Bati  ,  met  à  la  voile  fous  les  ordres  de  Gocelin.  C  etoit  un 
de  ces  Comtes  Normans ,  qui  s  etoient  révoltés,  quelques  an- 
nées auparavant,  contre  le  Duc  Robert ,  Scqui  s  etoient  réfu- 
giés à  Conftantinople ,  où  fa  valeur  &  fes  ralens  l'avoient 
conduit  à  de  grands  Emplois.  L'Envoïé  de  Bari  prévient  l'ar- 
rivée de  la  Flote ,  pour  ranimer  le  courage  de  fes  concitoïens  ; 
&  pour  les  avertir ,  de  la  part  de  Gocclin ,  d'allumer  des  feux 
pendant  la  nuit,  auflitot  qu'ils  appercevront  fa  Flote.  L'im- 
patience des  Affichés,  réduits  au  manque  prefque  total  de 
vivres,  leur  fait  allumer  des  feux  dès  le  foir  même  du  retour 
de  l'Envoyé.  Les  Afliégcans  ne  doutent  point  que  la  Ville  n'at- 
tende du  fecours  par  la  mer.  Roger  y  venu  depuis  peu  de  Sicile 
pour  accélérer  la  fin*  du  Siège ,  avoir  à  la  rade  un  bon  nom- 
bre de  navires.  Il  fe  charge  d'empêcher  aucun  fecours  d'en- 
trer dans  le  Port.  Quelques  jours  après ,  des  Fanaux ,  apperçus 
pendant  la  nuit ,  annoncent  l'arrivée  de  la  Flote  Grèque.  Roger 
fait  aufOtôt  embarquer  fes  troupes,  &  s'avance  à  fa  rencontre. 
Les  Grecs ,  perfuadés  que  c'êtoit  dwS  vailTcaux  de  Bari  qui  vc- 
noient  au  devant  d'eux ,  ne  fe  préparent  point  au  combat  ;  & 
les  Normans  les  heurtent  avec  tant  de  violence,  qu'un  dç 
leurs  propres  VaiiTeaux ,  qui  portoit  cent  cinquante  Cuira fliers, 
cil  renverfé  du  choc,  5:  périt  avec  toute  fa  charge.  Roger, 
reconnoiiTant  l'Amiral  à  fes  deux  Fanaux  ,  va  l'attaquer  &  le 
prend.  Gocelin  mourut ,  quelques  années  après,  dans  la  prifon 
où  Robert  l'avoit  confiné.  La  Flote  Grèque,  très^  malrraitée  , 
efl:  obligée  de  fuir.  Ceft  le  premier  Combat  naval  des  Normans 
d'Italie.  Ils  s'y  rendirent  dans  lafuitc  très  habiles.  Bari,  n'aiant 
plus  d'efpérance,  capitule  enfin ,  au  mois  d'Avril,  après  un  Siège 
de  plus  de  trois  ans,  Robert  accorde  aux  Habitans*  les  condi- 
tions les  plus  avantageufes.  Il  traite  le  Gouverneur  Etiène 
Patéran  &  la  Garnifon  Grèque  avec  politelTe ,  en  leur  permettant 
de  retourner  à  Conftantinople;  &,  le  if  de  ce  mois  ,  il  fait 
fon  entrée  dans  la  Ville  (  i  ). 

<  t  )  Muratorl ,  t.  VI,  p.  217  ?  parlant,  feus  l'année  1067  ,  du  commencer 
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croire  que  les  cin- 
quante Métairies  5 
que  l'on  donoit  à 
la  Vagandizza ,  Ce 
trouvoient  compri- 
fes  dans  ces  mê- 
mes Biens,  Hugue , 
après  la  mort  de 
fon  Père,  amoit 
pu  réclamer ,  quoi- 
qu'à  tort ,  la  moi- 
tié de  la  jouiffance 
de  ces  Métairies. 
En  les  lui  faifant 
doner  lui-même  , 
on  le  mètoit  dans 
le  cas  de  ne  fe  point 
prévaloir  du  droit  , 
qu'il  auroitpu  pré- 
tendre. Ce  n'eût 
été  •>  corne  je  viens 
de  le  faire  enten- 
dre ,  qu'une  vai- 
ne précantion.  Le 
MarquisA^pn  dans 
les  cédions  qu'il 
avoit  faites  en  dif- 
fèrens  tems  à  Foul- 
que ,  s'éroit  fans 
doute  réfervé  la 
faculté  de  prendre 
fur  ces  Biens  qu'il 
cèdoit,  de  quoi  fai- 
re de  pieuies  Do- 
nations avant  fa 
mort ,  ou  par  Tef- 
tament.  11  pouvoit 
doner  les  cinquan- 
te Métairies ,  fans 
l'intervention  de 
fes  Fils  j  &  l'une  & 
l'autre  des  deux 
fuppofîtions  ,  que 
j'ai  faites  ,  font 
caufe  c\vT  Hugue  pa- 
roît  ici.  Mais  cela 
ne  peut  pas  nous 
apprendre  pour- 
quoi Hu£ue ,  étant 
Majeur,  eft  auto- 
rife  par  fon  rère. 
reut-être  cette  au- 
torifationn'eft-elle 
qu'une  inattention 
du  Notaire. 

Au  refte  cet  A3c 
contribue  à  faire 


PAPES. 

Sue  ,  de  la  Nature  , 
t  de  la  Religion  , 
acheva^  de  terraffer 
les  Schifmatiques  ,& 
produifir ,  en  faveur 
des  Catholiques  ,  la 
révolution  la  plus 
heureufe.  Voici  le 
tableau  que  nous  en 
offre  /'Abbé  d'Ur- 
fperg  ,  en  entamant 
Vannée  i  106,  qu'il 
commence  ,  fuivant 
Vufage  de  fon  pais  , 
le  jour  de  Noèl 
t  !Ofa/j  liiffc  par- 
ler ici  cet  Hit.  tonen , 
pour  que  les  Lee  • 
teurs  jugent  par 
eux  -  même  sHl  mi- 
ri  toit  que  Baron  ius 
&  fes  Copifies  lemif- 
fent  au  nombre  des 
SAifmatiques. 

L'An  du  Seigneur 
mille  cent  fix  ,  dit- 
il  ,  par  ordre  d'- 
Henri  te  Jeune  ,  il 
fe  tint  à  Maience, 
le  jour  de  Noèl  t 
une  Diète  de  tour  le 
Roïaume  Germa- 
nique ,  plus  nom- 
breufe  qu'on  n'en 
eût  vue  dans  le 
cours  d'un  très 
grand  nombre  d'- 
années. Ceux  qni  s'y 
trouvèrent  rappor- 
tent qu'on  y  vit  j  i 
Princes,  ou  même 
plus:  en  force  qu'on 
remarque  qu'il  ne 
manquoit  que  le 
feul  Duc  de  Saxe 
Magnus  y  que  fon 
grand  âge  avoit 
empêché  de  s'y 
rendre.  Les  Evê- 
ques  I  Richard  )  d'- 
Albano  &  {Gebe-- 
hard)  de  Confiance 
y  vinrentjcomc  Lé- 
gats Apoftoliquesj 
attefter  à  tout  le 
Teuple  &  même  à 
toutel'Eglife  répan- 
due par  toute  la  ter- 
re ,  &  confirmer 
de  bouche  &  par 
écrit  la  Sentence 


PRINCES 

contemporains. 

de  leurs  prières  ; 
les  Evêques  ,  par 
fon  ordre ,  le  cou- 
vrirent d'un  fac  de 
Pénitence,  &  lui 
mirent  de  la  cen- 
dre fur  la  tête.  Il 
vécut  jufqu'au  len- 
demain 17  ,  qu'il 
expira  pendant  la 
Grand'  Meffe. 

Chafte  ,  jufte, 
charitable  ,  pieux 
&  plein  de  zèle, 
il  procura  l'avan- 
tage de  ta  Reli- 
gion ,  chérit  fes  Su- 
jets ,  &  favori  fa 
toujours  les  Egli- 
fes  &  les  Monaflè- 
res.  L'Abbaïe  de 
Cluçni  recevoir  de 
lui  tous  les  ans  , 
une  très  riche  au- 
mône, afin  qu'on 
y  priât  Dieu  ,  pour 
lui ,  pour  fa  famil- 
le &  pour  fes  Etats. 
Dans  fes  fréquen- 
tes retraites  à  Sa- 
hagun  ,  il  man- 
geoit  au  Réfectoi- 
re ,  &  vivoit  corne 
le  moindre  des 
Moines.  Il  y  rem- 
plaça d'un  vafe  d'- 
or un  vafe  de  crif- 
tal  ,  qu'il  avoit  caf- 
fé  par  hazard.  A 
Léon  ,  il  aflïftoit 
dans  le  Choeur  de 
la  Cathédrale  à 
tous  les  Offices  du 
jour  &  de  la  nuit. 

Ce  fut,  fans  con- 
tredit, un  Père  ten- 
dre :  mais  ce  fut 
un  Politique  mal 
habile, du  moins  à 
l'égard  de  fa  fuc- 
ceflton.  Dans  une 
Jonte  ,  qu'il  tint , 
en  1004,  à  Léon  , 
il  partagea  fes  E- 
tats  à  fes  trois  Fils. 
L'Aîné  ,  qui  s'ap- 
pelloit  S  anche,  eut 
le  Roïaume  de Caf- 
tiWe  avec  les  Aftu- 
ries  de  Saint- An- 
der,  &  le  Vaftela- 


SA  VA  N  S 

&  Illuftre$. 

défaite  &  la  confu* 
fionde  fes  Ennemis. 

Cen'eft  pas  ici  le 
lieu  de  parler  de 
ce  qu'Henri  III  fie 
pour  inftaller  dans 
Rome  fon  Antipa- 
pe, duquel  il  reçue 
la  Courone  Impé- 
riale, ni  de  ce  que 
Grégoire  Ht  pour 
fe  reconcilier  avec 
les  Normans,done 
il  avoit  befoin  1 
mais  il  conviene 
de  dire  qu'il  renou- 
vella,  dans  deux 
Conciles  tenus  à 
Rome  ,  l'un  en 
10 si  ,  l'autre  en 
108  f  ,  les  excom- 
munications con- 
tre Hinriy  Guiherty 
&  tous  leurs  Adhè- 
rans,  dont  l'Arche- 
vêque Thédald  é- 
toit  un  des  princi- 
paux. 

Gregoira  VIl% 
corne  je  le  dis  ail- 
leurs ,  mourut  à 
Salerue  le  zj  de 
Mars  108  f,  Thé- 
dald mourut  aufli 
la  même  année  » 
fous  laquelle  Jfor- 

thold  de  Confiance 
dit  :  En  ce  tenu  , 
les  Chefs  mime  des 
Sekifmatiques  allè- 
rent ,  hélas  !  mi  fe- 
ra élément  dans  leut 
Heu  ;  j avoir  les  E- 
viques  dépofés  dé 
Parme  &  de  Reg~ 
gio ,  Thédald  ,  nom 
Archevêque  ,  mais 
Antechrtfi  de  Mi- 
lan. .  .  avec  une  in* 
finitéd* autres,  dont 
la  FaHion  avoit  foû- 
levé  prefque  tout* 
l'Italie  contre  le 
Seigneur  Pape ,  <fr 
contre  S.  Pierre. 
Berthold  fait  en- 
tendre clairement 
que  Thédald  mou* 
rut  dans  l'excom- 
munication; 6c  ce 
fait  n'eft  pas  dou- 
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E  FENEMEN  S  durant  la  VACANCE  DE  I/EMPIKE. 
HENRI  III  ,  Roi  d'Italie  <T  futur  Empereur. 

Auflîtôt  après  la  prife  de  Bari ,  le  Comte  Roger  retourne  en 
.  Sicile,  &  commence  le  Siège  de  Catane.  Le  Duc  Robert  paiTc 
les  mois  de  Juin  &  de  Juillet  dans  la  Ville  d'Otrante  à  faire  de 
grands  préparatifs  pour  une  entreprife  projetée  avec  fon 
Frère.  Il  fc  rend  en  fuite  à  Rcggio  de  Calabre  ;  s'embarque 
avec  prefque  toutes  fes  Troupes;  &,  feignant  de  faire  voile 
pour  l'Ile  de  Malte ,  il  va  tout  à  coup  débarquer  en  Sicile  près 
de  Catane,  qui!  aide  fon  Frère  à  prendre.  Ils  vont  enfuite, 
avec  toutes  leurs  forces  réunies,  afliéger  Palcrme  par  terre  & 
par  mer. 

ment  du  Siège  de  Bari  ,  dit:  Les  Auteurs  n'affignent  pas  unanimement  l'année, 
dans  laquelle  Robert  commença  ce  Siège.  Loup  Protofpate  &  Z'Anonime  de 
Bari  ri* en  parlent  qu'à  Vannée  fuivante  io6S  ;  &  %  félon  ce  que  nous  verrons  ,  ta 
avançant  ,  leur  témoignage  doit  l'emporter  fur  celui  de  Geoffroi  de  Malterre 
|  Liv.  II,  Ch.  40  ! ,  &  de  Romoald  de  Salerne ,  qui  le  placent  en  cette  année 
|  1067» .  Léon  d'Ortie  {  Liv.  II,  Ch.  16)  dit,  ic  Qu'avant  de  tenter  cette  entre- 
»)  prife  fi  difficile  ,  Robert  s'êtoit  emparé  d'Otrante  >».  Corne  Mur atori  n'eft  pis 
toujours  d'accord  avec  lui-même  ,  il  dit ,  fous  l'année  io6*S  ,  p.  220  ,  à  Poc- 
cafion  de  la  prife  de  Montepelofo  :  Néanmoins  on  peut  penfer  que  Loup  Proto- 
jfpate/e  trompe  à  l'égard  du  tems  (de  cette  prife)  »  puifque  Geoffroi  de  MaJterrs 
4f  Guillaume  de  Fouille  la  rapportent  ayant  le  Siège  de  Bari  p  que  Robert  corn- 
ynença  ,  corne  nous  l'avons  vu  ,  l'année  précédente  (  1067  )  ,  &  qu'il  continua  celie-ci 
4  10CS  ).  F.nfuite  il  dit,  fous  l'année  1070,  p.  12  f  :  Quelques-uns  croient  que 
Robert  Guilcard  vint  à  tout ,  cette  année  ,  de  fe  rendre  maître  de  la  Capitale  de 
la  Pouille  ,  c'f/9  à  dire  de  Bari.  Après  avoir  rapporté  ce  que  j'ai  dit  à  l'annce 
précédente,  concernant  le  Siège  de  cette  Ville,  &  ce  que  je  viens  de  dire 
de  fa  prife  ,  il  ajoute;  Si  Robe'rt  Guifcard  fit  cette  importante  conquête  ,  cette 
année  ou  la  fuivante  ,  c'efl  le  fujet  d'une  difpute  entre  les  Savons.  Loup  Proco- 
fpate dit  clairement ,  <c  Que  Robert  entra  victorieux  dans  Bari  le  I  S  à? Avril 
9»  1071 1>$  &  le  P.  Pagi  syen  tient  à  cet  Auteur  ,  en  obfervant  que ,  félon  Guit- 
laume  de  Pouille,  ce  Siège  dura  trois  ans ,  &  que  par  eonféquent  il  dut  comtner.' 
ter  en  1068.  Cette  opinion  eft  celle  de  Camillb  Pellegrino.  Le  P.  Pagi  croit  la 
Chronologie  de  Geoffroi  de  Malterre  peu  fure  :  mais  il  n'a  pas  pris  garde  que 
celle  de  Loup  Protofpate  n'eft  pas  d'une  meilleure  trempe  ,  puifque  nous  trouvons 
que  cet  Hiftorien  recule  d'une  année  le  détrônement  de  l'Empereur  Romain  Dio- 
|»ène.  llfemble  toutefois  que  Vautorité  de  Léon  d'Oftie  (  Liv.  111 ,  Ch.  50  1  fuff.t 
pour  décider  ce  point ,  e'eft  à  dire  pour  nous  perfuader  que  ce  fut  véritablement 
l'année  fuivante  (  1071  )  ,  que  Robert ,  vWoricux  après  un  Siège  d'environ  quatre 
ans  ,mit  le  pied  dans  Bari.  Nous  verrons  bientôt  ce  qu'il  en  dit.  C'cft  fous  Tannée 
J071,  que  Mur  atori  ramène  Léon  d'Oftie,  (ans  rapporter  cependant  ce  que 
cetAuteur  dit  de  la  reddition  de  Bari.  Dans  le  peu  qu'il  dit,  p.  zi%  ,  d'apris 
ce  même  Léon ,  de  la  Dédicace  de  l'Eglife  du  Mont  Caflin ,  il  nome  les  Prin- 
ces ,  qui  s'y  trouvèrent  j  *&  termine  fon  énumération  par  ces  paroles  emprun- 
tées à  cet  Ecrivain  :  Car  dans  ce  tcms-la  le  Duc  Robert  ajftégcoir  Palcrme  ^  & 
par  cette  raifon  ,  il  ne  put  pas  fe  trouver  à  cette folemnitè.  Puis  il  dit  :  Cette  Dédi- 
cace fe  fit  U  premier  jour  d^Odobre  (de  cette  année  1071  ).  Ce  P^ffa^e^ 
Xéon  d'Oftie  doit  donc  nous  convaincre  que  ce  fut  cette  année ,  &  non  ïa^gtéc- 
dente  1070,  que  ^importante  &  riche  Pille  de  Bari  fe  rendit  au  Duc  Rf&e -t 
&  que ,  par  eonféquent ,  il  y  a  faute  dans  les  Textes  de  Geoffroi  de  Malterre  & 
de  Romoald  de  Salerne.  //  faut  donc  favoir  qu'à  peint  le  Duc  maître  de  cette 
Pille,  au  mois  d'Avril  de  la  préfente  année  ,  en  eût  réglé  le  gouvernement ,  qu'à 
la  prière  du  Comte  Roger,  /on  frère  >  auquel  il  itoit  principalement  redevable 
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connoîcre  une  par- 
tie des  Etats  A'Al- 
tert  A\\on  //,  en 
ce  qu'il  nome  plu- 
sieurs des  Terres 
énoncées  dans  le 
Trivi^ge  de  con- 
firmation, que  fes 
fils  Hugue  &  Foul- 
que avoient  ,  en 
io77»  obtenu  de 
l'Empereur  Henri 
III;  telles  font 
Monfelice  ,  Vighi^- 

5uolo  ,  Meiïadino  , 
'aletto  ,  AU  a.  Aura , 
Mortara  ,  Monta- 
gnana  ,  Urbana  Cr 
Cajole. 

L'AXe  eft  fait  in 
Zoco  Rodigii  in  Do- 
mo  Dominical  a  ,» 
c'eft   à  dire  >  à 

M  ai  fon  Seigneur  ta- 
le  ;  ce  qui  prouve 
que  le  Donateur  ê- 
toic  Seigneur  de 
cette  Terre.  . 

Bcrthold  de  Conf- 
iance eft  le  feul  qui 
'  dife  c\w*Albert  Ax- 
\on  II  paffoit,  lorf- 
qu'il  mourut  5  pour 
avoir  plus  de  cent 
Ans.  Centenario  ma- 
jor ,  ut  fertur.  Ce 
oui- dire  ne  furfi- 
roit  pas  pour  éta- 
blir ion  àçe  :  mais 
un  fait  fert  à  le 
conftater.  Ce  Mar- 
quis Tut  un  des  qua- 
tre Marquis  d'Efle^ 
qui  furent  pris' les 
armes  à  la  main 
dans  une  Bataille 
ou  dans  un  Siège 
en  10 14,  &  que 
l'Empereur  Henri 
I  garda  quelque 
tems  en  prifon. 
Pour  être  pris  en 
combaranten  plai- 
ne ou  défendant 
une  Ville* ,  il  faloit 
avoir  déjà  quelque  I 


PAPES. 

d'Anathême ,  que 
tant  d'Apoftoli- 
ques  5  fucceifeurs 
l'un  de  l'autre  ,  a- 
voient  tant  &  tant 
de  fois  publiées 
contre  Henri  le 
Vieux  ;  dit  Empe- 
reur ,  laquelle ,  par 
l'aûtorire  de  Jéjus- 
Chrifi  &  du  Bien- 
heureux Pierre  ,  le 
tenoit ,  depuis  un  fi 
grand  nombre  d'- 
années ,  ièparè  de 
la  Communion  de 
cette  même  Egli- 
fe.  C'eft  pourquoi > 
lorfqu'il  Ce  metoit 
en  devoir  de  venir 
du  Château  dans 
lequel  il  demeu- 
roit,  à  Maience  > 
les  Princes  ,  pour 
prévenir  le  foùlè- 
vement  du  Peuple 
accoutumé  de  le 
favorifer  pluftnt 
que  fon  Fils  ,  allè- 
rent à  fa  rencontre 
à  Ingelheim  ;  &  , 
par  leurs  con- 
fiais ,  ils  l'amenè- 
rent adroirement 
au  point  de  faire 
l'aveu  de  fon  cri- 
me &  d'en  promè- 
tre la  fatisfaction. 
Les  Légats  ne  pou- 
vant pas  y  fans  un 
Concile  général  & 
fans  l'examen  du 
Siège  Apoftolique, 
fui  rendre  actuel- 
lement la  Commu- 
nion &  lui  preferi- 
re  quelle  pénitence 
il  devoit  faire  ;  ce 
Prince,  cédant  aux 
eonfêils  des  deux 
Partis ,  remit  à  fon 
Fils  les  marques  de 
la  Dignité  Ro  ui  le 
&  Impériale  ,  c'eft 
a  dire  la  Croix  ,  la 
Lance ,  le  Sceptre , 
le  Globe  &  la  Cou- 
rone,  en  lui  fonhai- 
tant  un  règne  heu- 
reux ,  en  le  recom- 
mandant ,  avec 


PRINCES 
contemporains. 

ge  des  Maures  de 
Saragoâe.  Alfonfe  , 
le  fécond ,  eue  le 
Roiaume  de  Léon 
avec  les  Afturies 
d'Oviédo.  Garcie  , 
le  troifième  ,  eut 
la  Galice  &  le  Tor- 
turai ,  qui  fut  éri- 
gé pour  lors  en 
Roiaume.  Ferdi- 
nand voulut  qu\i4/- 
fonfe  &  Garcie 
prîlfent  fur  le 
champ  pofleflion 
de  leurs  Etats  ,  a* 
vec  Je  titre  de  Roi. 
Toute  PArTemblée 
fouferivit,  par  coro- 
plaifance,  A  ce  par- 
tage :  mais  S  anche 
parut  p?u  content 
du  ilémembi  ement 
d'une  Monarchie  , 
qu'il  croïoit  devoir 
pofféder  feul. 

Ferdinand  &  Do- 
ria Sanche  avoient 
au  ni  deux  Filles  , 
Doria  Urraque  & 
Doria  Elvire.  La 
première  eut  pour 
apanage  diflferen- 
tes  Terres  &  la  Vil- 
le de  Zamora-  To- 
ro  fut ,  avec  quel- 
ques autres  Places 
l'apanage  de  la  fé- 
conde; tSc  leur  Pè- 
re leur  laiffa  déplus 
le  Patronage  de  di- 
vers Evcchés,  &  de 
tous  les  Monaflè- 
res  de  Filles  de  fes 
Etats. 

ALFONSE  VIy 

fécond  fils  de  Fer- 
dinand f,  lui  fuccè- 
de  ,  en  ic6y  ,  au 
Roiaume  de  Léon. 
Il  eft  détrôné  par 
fon  frère  Sanche , 
Roi  de  CaftiUe ,  en 
1070. 

Tant  que  Doria 
Sanche^  Reine  pro. 
priétaire  de  Léon , 
des  Afturies  ,  de 
Galice  &*de  Portu- 
gal* fur  vécut  &F«r* 


S  A  VA  N  S 

Ct  Illuflrts, 

teux  :  mais  le  Mois 
&  le  Jour  de  fat 
mort  font  incer- 
cams.  Un  ancien 
Catalogue  Mft.  des 
Archevêques  de  Mi-  . 
la  n  ,  lequel  fe  trou- 
ve ,  à  la  fuite  d'un 
Mft.  de  Bérold  , 
dans  la  Bibliothè- 
que du  Chapitre 
Métropolitain  de 
cette  Ville  ,  porte  : 
Thèdald  fiège  neuf 
an  s  )  trois  mois  Gr 
vingt  -  un  jours.  Il 
mourut  le  VIII  des 
Calendes  de  Juin. 
Il  fut  enterré  à  Aro- 
na.  Le  VIII  des 
Calendes  de  Juin 
eft  le  z  y  de  Mai. 
Dans  un  autre  Ca- 
talogue ,  au flî  Mft* 
lequel  apprend  que 
Thèdald  ctoit  ex 
Capitaneis  de  Caf- 
tilliono ,  c'eft  à  di- 
re de  la  même  Fa- 
mille de  Cafliglio- 
ne-)  dontêtoir  PAr- 
chevèc\ueGodefroi9 
fe  lifent  ces  paro- 
les :  Le  fufdit  Thè- 
dald mourut  Van 
du  Seigneur  mille 
quatre  -ving-trois  9 
/«VII  des  Calen- 
des de  Juin  (  le  zS 
de  Mai).  Il  gtt  à 
Arona.  Pietro  Ga» 
lejiniy<\ciï\$  fon  T«- 
bleau  des  Archevê- 
ques de  Milan  ,  in* 
lêré  dans  les  AS.es 
de  cette  Eglife, 
dit,  N.  76  :  ïlmau- 
rutle  VIII  des  Ca- 
lendes de  Juillet  (1  r 
de  Juin).  Enterrées 
Arona.  Cette  Date 
eft  adoptée  par 
Franc  efco-Giovanni 
Ber^n^i  dans  fon 
Hijloireltaliène  des 
mêmes  Archevêques, 
N.  -jC.  Ces  deux 
Auteurs  font  trop 
modernes  pour  c- 
tre  )  à  cet  égard  > 
de  quelque  autori- 
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EfENEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HEKR  i  III ,  Soi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

Dominique  Contareno,  Doge  de  Venife,  étant  mort 5  on  lai 
donc  pour  SuccefTeur  Dominique  Silvio ,  que  1  on  met  en  pof- 
feflîon  de  fa  Dignité  par  la  tradition  de  TEtendart 5  Cérémo- 
nie qui  fe  perpétua  pour  fes  SucceiTeurs. 

Les  Milanois,  irrités  des  ravages  &  des  meurtres,  que  les 
Troupes  de  Godefroi  faifoient  continuellement ,  affemblant , 
au  commencement  de  cette  année,  toutes  leurs  forces;  &  vont 
afliégcr  Caftiglione ,  qu'ils  inveftiflent  de  toutes  parts.  Pendant 
qu'ils  préparent  toutes  les  machines ,  dont  ils  ont  beloin ,  & 
qu'ils  groflilTent  leur  armée  de  Païfans  qu'ils  forcent  de  venir 
fervir  au  Siège  ;  le  Samedi  de  la  première  Semaine  de  Carê- 
me,  19  de  Mars ,  le  feu  prend  à  Milan  5  & ,  fécondé  d'un  vent 
furieux ,  il  réduit  en  cendres  une  très  grande  quantité  de  Mai- 
fons  &  quelques  Eglifes ,  entre  autres  la  Badlique  de  Saint- 
Laurent  ,  qui ,  fuivant  rHiftorien  Arnulf,  n'avoit  pas  fa  pa- 
reille dans  le  monde  (1).  La  plufpart  de  ceux  qui  faifoient  le 
fîégc  de  Caftiglione ,  reviènent  en  hâte  à  Milan  au  fecours 
de  leurs  familles  défolées.  Godefroi ,  ne  voïant  que  peu  de 
monde  dans  le  Camp ,  fait  fecrètement  entrer  fes  Amis  dans 
la  Place 5  &,  vers  le  jour  de  Paque,  ils  en  fortent,  en  jetant 

de  la  gloire  d>une  telle  conquête  ,  il  fe  prépara  pour  paffer  en  Sicile  ,  afin  de  faire 
le  Siège  de  Palerme  ,  Capitale  de  cette  lie  célèbre.  Les  diffentions  O  les  guerres 
civiles  y  élevées  entre  les  Sarafins  ,  lef quelles  avaient  fourni  ci-devant  i  Roger 
la  facilité  d'y  faire  la  conquête  d'une  affés  grande  étendue  de  pals  ,  encouragè- 
rent de  plus  en  plus  les  deux  Héros  Norman  s  à  tenter  une  fi  belle  entreprife  ,  afin 
de  pouvoir  ,  en  même  tenu  ,  accroître  leur  Domaine  &  délivrer  cette  illufire  & 
tris  anciène  Cité  du  joug  des  Sarafins.  GeofFroi  de  Mal  terre  lui-même  (  Liv.  IV  , 
Ch.  4}  ),  avec  qui  s'accorde  Guillaume  de  Touille  (Liv.  III)  attefie  que  Ro- 
bert ,  après  avoir  pris  Eari ,  ne  tarda  pas  à  tenter  une  féconde  entreprife  fur 
Palerme':  (  In  brevi  nova  m  expeditionem  verfus  ralermum  fummovet  ï&  qyaiant 
paffê  les  mois  de  Juin  6*  de  Juillet  dans  Otrante  à  faire  les  préparatifs  de  eetta 
nouvelle  expédition  ,  il  fe  rendit  enfuite  à  Regpio  de  Calabre  ,  &  de  la  fit  voila 
en  Sicila,  en  feignant  de  vouloir  aller  attaquer  l'Ile  de  Malte.  Ce  fut  à  ce  deffein 
qu'il  fit  fon  débarquement  à  Cataney  où  fe  trouvoit  le  Comte  Roger  j  &  ,  fuivant 
Léon  d'Oftie  (  Liv.  III  ,  Ch.  14)  ,  ce  fut  cette  année  ,  qu'ils  foûmirent  cette  Ville, 
Mais  enfuite  ils  tombèrent,  avec  toutes  leurs  forces  ,  de  terre  &  de  mer,  fur 
Palerme  »  qu'ils  a Jfiégircnt  de  toutes  parts.  La  petite  Chronique  à'Amulfi  porta 
aujji  que  Robert,  après  la  prife  de  Bari ,  retira  de  là  Ton  Armée,  &  Ce  hâta 
de  paffer  en  Sicile,  &  rit  le  Siège  de  Palerme  :  (  Inde  movens  trxercitum,  in  Sici- 
liam  ire  proparavit ,  obfeditque  Palermum  ).  Il  y  a  dans  le  Texte  ,  ire  prêt*, 
paravit.  Après  ce  dernier  mot,  Muratori  met  en  parenthefe  ,  forte  properavù. 
J'ai  cru  devoir  adopter  la  conjecture. 

A  s'en  rapporter  à  Léon  d'Oflie,  il  faut  mètre  en  1067  le  commencement 
du  Siège  de  Eari ,  pour  le  faire  durer  environ  quatre  ans  :  mais  on  eft  fufrî» 
famment  autorilë,  pour  le  placer  en  106s.  Léon  d'Oftie^  ne  fe  rappellant  pat 
le  commencement  précis  de  ce  Siège,  lui  done  environ  quatre  ans  de  durée  1 
mais  il  fembfe  que  cette  expreflton  vague ,  ne  doit  figniHcr  ici  que  plus  de  trois  an*» 

|i  |  O  Templum,  cui  nullum  in  mundo  fimileX  Liv.  III ,  Ch.  %U 


Digitized  by 


de  l'Histoire  d'Italie.  507 


EMPERET'KS 
Gr t  es  ;  PR1KCES, 
DUCS  ,  MÀR- 
QHS  ,  COMTES, 
Oc  Souverains 
en  Italie. 

âpe.  On  ne  rifque 
dont  rien  de  faire 
nrître  Albert  A^on 
II  vers  996  ;  ce  qui 
lui  done  environ 
dix -huit  ans  en 
10  r  4.  &  plus  de 
cent  en  1097. 

JIUCUE  //, 

dit 

V  V  MANS, 
& 

FOULQUE  7, 

h  '.  s  du  Marquis  Al- 
tert'Atfon  11  d'Efte 
&  de  la  Comte  fît 
Garfendc,  fille  d'- 
i/i/e«<  //  &  petite- 
Hlle  d'Herbert  /, 
Comtes  du  Maine , 
ftic cèdent  en  1097 
aux  Dignités,  E- 
tats  ,  Fiefs  &.  Biens 
allodt'aux  de  leur 
Père.  Depuis  cette 
année,  on  les  trou- 
ve només  Marquis. 
Ils  onr ,  en  divers 
tetvs ,  la  guerre  a- 
vec  leur  frère  du 
premier  lit  ,  Welf 
XV ',  Duc  de  Baviè- 
re &  fes  Fils&  Pe- 
titrils  ,  au  fujet  des 
Biens ,  que  leur  Pè- 
re avoit  donés  à 
Foulque.  Ils  en  per- 
dent &  recouvrent 
alternativement  n- 
pe  partie.  Jl  paroîc 
que  le  Marquis  Hu% 
gue  êtoit  mort  en 
j  1  27.  Le  Marquis 
Foulque  vivoit  en- 
core en  1  ij  4:  mais 
jl  ne  vivoic  plus  en 
1 140. 

Des  deux  Fils  que 
le  Marquis  (Albert) 
Azzon  (//)  eut  de 
la  Comtefte  Gar- 
fende,  dit  Mura- 
tori  ,  dans  fes  An- 
fi$.  d'EJle  >  Chap. 


PAPES,  t 


beaucoup  de  lar- 
mes ,  aux  Princes  5 
en  promètant  de 
travailler  dès  ce 
moment  au  falut 
de  Ton  ame,  con- 
formèmerit  auxDè- 
crets  du  Souverain 
Pontife  &  de  l'E- 
glife.  C'eft  ainfi 
qu'Henri  V*  de  ce 
nom  (  corne  Roi  de 
Germanie  ,  IV< 
corne  Rot  dïhahc 
O  corne  Empereur  ) 
élu  Roi  ,  d'abord 
par  fon  Père  ,  en- 
fuite  par  tous  les 
Princes  Germani- 
ques ,  confacré  ca- 
tholiqnemenc  par 
l'impolition  des 
mains  des  Légats 
Apolioliquev^iànt, 
Alivanc  la  coutume 

du  pais  ,  „reÇu  5 
tant  des  Evêques, 
que  des  Princes,les 
pmbotea  delà  Roi- 
iauté ,  commença 
de  régner. . .  Tan 
yo  de  fon  Père,  & 
l'an  1  1  oC  de  l'In- 
carnation de  No- 
tre Seigneur.Aprcs 
qu'on  eut  fait ,  de- 
vant le  Rot ,  tous 
les  Princes  6:  Tré- 
lars,&tout  le  Cler- 
gé &  le  Peuple ,  le 
rapport  des  propo- 
rtions des  Légats 
du  Siège  de  Rome, 
&  que"  tous  eurent 
unanimement  pro- 
mis de  nétoïer  les 
Eglifes  de  ce  Roi- 
iaume  des  taches  , 
qui  les  fouilloient 
depuis  fi  longtems; 
il  plut,  tant  au  Roi, 
qu'aux  Princes,  d*- 
envoïeren  Ambaf- 
fade  à  laSainteMè- 
re  Eglife  Romaine 
des  Gens  de  mar- 
que ,  capables  de 
bien  répondre  aux 
objections ,  de  dis- 
cuter habilement 
ce  qui  paroîtfoit 


PRINCE  S 
contemporains. 

dinand  /,  leurs  Fils 
parurent  être  en 
bone  intelligence. 
Dès  qu'elle  fut 
morte  le  7  de  No- 
vembre io6£ySan- 
che  lit  entrevoir 
fon  intention  d'ê- 
tre feul  héritier  des 
Etats  de  fon  Père 
6c  de  fa  Mère  : 
mais  il  n'éclata 
qu'en  106s.  fAl- 
fonft  êtoit  prêt  à 
fe  défendre  ;  &  les 
deux  Frères  en  vin- 
rent aux  mains  le 
10  de  Juillet.  Al- 
fonfey  batu  s'en- 
fuit à  Léon  ;  &  la 
victoire  coûta  fi 
cher  à  Sanche,  qu'il 
n'entreprit  rien  l'- 
année fuivante  : 
mais, en  1070,  il 
s'avança  fur  les 
frontières  de  Léon. 
Alfonfe ,  renforcé 
de  Troupes  de  fon 
frère  Garde  ,  alla 
chercher  Sanche  , 
où  ce  Prince  avoit 
commencé  les  hof- 
tilités;  &,  le  14 
de  Juillet,dans  une 
bataille,  qui  dura 
prcfque  toute  la 
journée,5â/icA<  fut 
entièrement  dé- 
fait. Le  Roi  vain- 
queur défendit  de 
pourfuivre  les  Fui- 
iars,que  le  Roi  vain- 
cu rallia  pendant 
la  nuit ,  par  le  con- 
feil  de  Rodriguc- 
3ia\  de  Bivar  ,  fur- 
nomè  le  Cid.  Au 
point  du  jour,  H 
fondit  fur  les 
Troupes  vièlorieu- 
fes  ,  qni  ,  plon- 
gées dans  le  fom- 
meil  ,  furent  tail- 
lées en  pièces.  Al- 
fonfe s'enfuit  dans 
une  Eglife.  Sanche 
lefitprifonicr;&r , 
preiïëpar  Dorial/r- 
raque  leur  foeur  ,  & 
par  les  principaux 


S AV A N S 

&  Illuftres. 


ré.  Le  fécond  de* 
Catalogues  cités  ci- 
defTus,  fe  trompe  à 
l'année  de  la  mort, 
corne  il  fait  à  celle 
dç  l'élection,  qu'il 
dit  être  1069.  Il 
ne  fait  cependant 
fiéger  Thédald  que 
9  ans  &  f  mois  ; 
ce  qui  ne  peut  s'ac- 
corder avec  aucu- 
ne des  années  qu'il 
nome.  Ce  Catalo- 
gue ,  fi  défectueux 
pour  les  années  , 
peut  fort  bien  l'ê- 
tre aufli  pour  le 
mois  &  le  jour.  Pu- 
ricelli  s'en  tient  à 
la  date  du  premier 
Catalogue  ,  parce- 
que  c'eft  le  plus  an- 
cien. Je  l'ai  fuivi. 

Thédald  eut  pour 
SuccerTeur  Anfelme 
de  Rho ,  dont  il 
fera  fait  plus  bas 
un  Article. 

ANÂSTASEj 

Moine  &  Hermite, 
meurt  le  16  d'Oc- 
tobre ioSC7. 

Né  d'une  Famil- 
le coniidérable  de 
Venife  ,  il  apprit 
très  bien  le  Latin 
&  le  Grec;  &  mon* 
tra ,  dès  fa  jeunef- 
fe,  de  grandes  d\C 
pofitions  pour  l'E- 
loquence: mais,  ne 
fentant  aucun  at- 
trait pour  le  Mon- 
de, il  fe  deftina  de 
bone  heure  a  la  pé- 
nitence du  Cloître, 
&  s'y  prépara  par 
le  jeûne,  l'abfti- 
nence  ,  les  veilles 
&  les  longues  priè- 
res. Affermi  dans 
fa  véfolution  ,  il 
quita  fes  Parens  & 
fa  Patrie,  &  vint 
fe  faire  Moi  ne, vers 
1046  ,  au  Mont- 
Saint- Michel  en 
Normandie. 

Apiès  un  an  de 
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de  grands  cris,  &  fondent  impétueufement  fur  le  Camp.  Her- 
Un&ald ,  avec  le  peu  de  monde  qu'il  avoit  ,,les  reçoit  hors»  de 
fes  lignes ,  louticnt  leur  choc  &  les  repouffe.  Alors ,  prenant 
avec  eux  le  Prélat ,  ils  abandonnent  la  Place  pour  aller  cher- 
cher ailleurs  uue  retraite.  Ils  font  pourfuivis  très  loin  ,  pen- 
dant plufieurs  jours  &  plufieurs  nuits,  par  Herlembald  &  des 
Troupes  de  Milan ,  qui  letoient  venu  rejoindre  \  &  font  forces 
de  revenir  s  enfermer  dans  Caftiglione  \  ce  qui  met  fin  à  cette 
guerre.  Pendant  le  rumultc  de  l'Incendie  du  19  de  Mars,  l'Ar- 
chevêque Gui  de  Vélate ,  aiant  trouvé  mdïen  de  fe  fauver 
du  Monaftère  de  Saint-Celfe ,  avoit  été  fe  réfugier  à  Bcrgo- 
glio,  l'un  des  Villages  dont  l'emplacement  fervit  depuis,  en 
1168  ,  à  bâtir  la  Ville  d'Alexandrie.  Il  y  meurt  pendant  que 
l'on  êtoit  à  la  pour  fuite  de  Godcfroi.  Les  Milan  ois  ,  c'eft  à  dire 
le  plus  grand  nombre  qui  formoit  alors  la  Fa&ion  A-'Herlem- 
bald9  étant  rentrés  dans  leur  Ville,  apprenent  la  mort  de  l'an- 
cien Archevêque  5  &  s'engagent  par  ferment  de  ne  jamais 
reconnoîcre  Godefroi  pour  fon  fucceflèur,  &  de  procurer  l'élec- 
tion d'un*  autre  qui  foit  tiré  du  Chapitre  Métropolitain.  De  ce 
moment,  Herlembald  ne  ceffe  pas  de  folliciter  le  Clergé  & 
le  Peuple  de  procéder  à  cette  élection ,  conformémenr  aux 
defirs  de  la  Cour  de  Rome ,  &  fans  égard  aux  droits  du  Roi: 
mais  il  éprouve  de  fortes  oppofitions  de  la  part  de  la  plus 
grande  partie  du  Clergé  &  de  celle  des  plus  fages  d'entre  le 
Peuple  ;  ce  qui  fufpend  l'Affaire  tout  le  refte  de  cette  année. 
Her Umbald ,  encouragé  par  le  Cardinal  Hildebrand ,  redouble 
fes  intrigues ,  pour  gagner ,  autant  qu'il  eft  poflîble,  de  Clercs, 
d'Abbés,  de  Moines,  deLaïcs;  &  fait  même  venir  à  Milan  un 
Légat  Apoftolique  pour  affifter  à  l'élection,  qu'il  fixe  au  jour 
de  l'Epiphanie  de  l'année  fuivante.  ^ 

1071. 

Ceux  de  Ravcnnc  aiant  été  réconciliés  avec  le  Saint  Siège, 
avant  la  fin  de  l'année  précédente ,  ou  dans  les  premiers  jours 
de  celle-ci ,  par  le  faint  Cardinal  Pierre  de  Damien  ;  Alexan- 
dre ,  malgré  lui ,  facre  pour  Archevêque  de  cette  Ville  Wibert, 
ou  Guiberty  Clerc  du  Diocèfe  de  Parme,  parent  affés  proche 
de  la  Comtejfe  Mathilde  ,  &  ci-devant  Chancelier  du  Roïau- 
mc  d'Italie.  L'Impératrice  Agnes  l'a  voit  fait  élire ,  &  follici- 
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XXVII,  p.  164 , 
l'un  fut  appelle  Hu- 
gue ,  ou  pour  renou- 
vcller  la  mémoire  du 
Marquis  Huçue , 
oncle  de  ton  Pire  , 
ou  celle  des  Parens 
de  fa.  Mire, puisque 
le  Pire  de  Garfen- 
defut  Hugue,  Com- 
te &  Prince  du  Mai- 
ne.  Je  ne  trouve  pas 
pourquoi  l'autre  Fils 
fut  appellè  Foul- 
que. Ce  nom  ,  ou 
Normand,  ou  Fran- 
çois ,  peu  d'ufage 
alors  parmi  Us  Ita- 
liens ,  lui  fut  peut- 
être  doné  par  égard 
pour  fa  Mire  ,  qui 
decendoit  des  Prin- 
ces de  ces  pais.  Le 
nom  de  Foulque  fut 
célèbre  en  ce  fiécle- 
là  dans  la  Maifon 
des  Comtes  d' An- 
jou »  Princes  tris 
puiffans  ,  dont  les 
Etats  confinoient  à 
la  Principauté  du 
Maine.  Ce  voijina- 
ge  fit  naître  des  dif- 
férens  entre  cesPrin- 
ces  ;  &  y  vers  Van 
1024  ,  un  de  ces 
Comtes  d'Anjou 
lue  attirer  près  île 
lui  &  mener  à  Sain- 
tes Albert ,  très  no- 
ble Comte  du  Mai- 
ne. C'efi  ce  que  je 
lis  dans  un  Frag- 
ment de  l'Hi/toire 
d'Aquitaine,  impri- 
mé par  Du  Chelhe 
(T.  IV  desHifi.  de 
France^  p.  Si)  & 
l'on  comprend  par 
là  ,  quelle  êtoit  la 
rare  Nobleffe  de  la 
Maifon  de  Garfen- 
de.  On  en  trouve  au- 
tant dans  la  Chro- 
nique du  Moine  A  - 
démar  (  de  Chaba- 
Moii  ;  9  donét  par  U 


PAPES. 

incertain ,  &  de 

pourvoir  fagemeiUL 
aux  befoins  de  TE 
glilé  à  tous  égards. 
On  tira  pour  cet  ef- 
fet (  du  Roiaume  > 
de  Lorraine  ,  Bru- 
non  ,  Archevêque 
de  Trêves  5  de  Sa- 
xe ,  Henri ,  Arche- 
vêque de  Magde- 
bourgi  de  France 
I  Franconie  )  ,  Ot- 
ton  ,  Evéque  de 
Bamberg;de  Baviè- 
re ,  Eberhard  ,  Evê- 

2ued'Aifchtetj  d'- 
kllemagne  (  Soua- 
be) ,  Gebehard  ,  E- 
véque  de  Confian- 
ce ;  [du  Roiaume) 
de  Bourgogne ,  P- 
Evoque  de  Coire; 
auxquels  on  joignit 
des  Seigneurs  Laïcs 
de  la  Cour  du  Roi. 
Tous  êtoient  des 
Gens  pleins  d'ef- 
prit  j  îlluftres  par 
leurs  Dignités ,  par 
leur  naiifance,  par 
leurs  richerïes;  é- 
galement  refpecta- 
bies  félon  Dieu  & 
félon  le  monde.  On 
les  chargea  princi- 
palement de  faire 
en  forte  que  le  Sei- 
gneur Apoftolique 
accordât  fa  pré- 
fence  à  ces  régions 
Cifnlpines.C'elt  vé- 
ritablement ainfi , 
c'eft  ainii  que  la  lu* 
"mière  ,  obfcurcie 
durant  un  fi  long- 
temps, recommen- 
ce de  briller  fur  nos 
Provinces.  On  an- 
nonce, on  publie, 
on  juge ,  on  reçoit 
la  Doctrine  Ortho- 
doxe. On  méprife, 
on  rejeté  ,  on  con- 
damne, on  anathé- 
matife,  l'Héréfie 
de  Wigbert  -1  d'- 
Henri.  On  dépofe , 
onchaile  les  Héré- 
tiques. On  deftine 
de&  Catholiques 


PRINCES 
contemporains. 

Seigneurs  de  Léon, 
il  lui  IairTa  la  vie- 
a  condition  qu'il  le 
feroitMoine  aSaha- 

Î;un.  Il  alla  tout  de 
"uitefe  faire  recon- 
noître  Roi  dans  la 
Ville  de  Léon  ;  & 
toutes  les  autres 
fuivirent  l'exemple 
de  cette  Capitale. 

Sur  la  tin  de  l'- 
année fuivante,i4/- 
/on/V,par  le  fecours 
dyUrraque  ,s'écha- 
pa  de  fon  Mon  al- 
tère, &  fe  réfugia 
chés  Almémony  Roi 
de  Tolède. 

S  ANCHE  M, 

fils  aîné  de  Ferdi- 
nand I ,  &  Roi  de 
Caftille  ,  ufurpe  , 
en  1070  ,  la  Cou- 
10 ne  de  Léon  ,  & 
meurt  en  1071. 

Il  voulut,  après 
le  Roïaume  de 
Léon,  envahir  celui 
de  Galice  &  de 
Portugal.  Il  en  de- 
voit  peu^  coûter. 
Garde  s'étoit  atti- 
ré la  haine  de  fes 
Sujets  par  fon  a- 
veugle  déférence 
pour  un  Favori  , 
dont  les  injuftices 
avoiene  tellement 
aigri  les  Efprits , 
qu'en  106s  ,  quel- 
ques Seigneurs  l'a- 
voient  poignardé 
prefque  (bus  fes 
ieux.  11  n'en  avoit 
pas  pu  vanger  la 
mort  ,  pareeque 
les  Coupables  s'é- 
toient  retirés  dans 
le  Roïaume  de 
Léon  :  mais  il  avoit 
continué  d'en  mè- 
tre en  pratique 
les  dangereux  con- 
feils.  Ses  Sujets  re- 
fusèrent donc  de 
le  fervir  contre 
Sanche  ;  &  ,  lorfque 
celui-ci  parut,  Gar- 
Clf  s'enfuit  à  Se- 
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féjour,  il  découvrit 
que  ion  Abbé  l'ê- 
toit  devenu  par  Si- 
monie. Il  abandon- 
na le  Monaftère; 
&  fe  retira  dans 
une  Ile  de  la  Mer, 
pour  y  vivre  en 
Hermite. 

Il  y  êtoit  depuis 
plufieurs  années  , 
Jor fqu'Hugue  ,  Ab- 
bé de  Clugni ,  vl- 
fitant  les  Monaftè- 
res  de  la  dépen- 
dance ,  fe  trouva 
dans  le  voifmags 
du  Mont  -  Saint' 
Michel.?rtLpè  de  la 
réputation  d'Anaf- 
tafe  ,  il  l'alla  voir  y 
&  rengagea  de  le 
fui  vie  à  Clugni. 

Durant  7  ans  , 
Anajlafc  y  fut  le 
modèle  de  fes  Frè- 
res par  fon  exacti- 
tude à  remplir  tous 
les  devoirs  d'un 
Cénobite  ;&  ne  di- 
minua rien  des  auf- 
téritès ,  dont  il  s'é- 
toit fait  une  habi- 
tude. Au  travaux 
de  la  Pénitence,  il 
ajouta  ceux  de  l'E- 
tude ;  &  la  médi- 
tation des  Saintes 
Ecritures ,  jointe  à 
la  lecture  des  Pè- 
res Grecs  &  La- 
tins, le  rendit  ha- 
bile dans  la  Scien- 
ce de  la  Religion. 

Il  fut  envole  par 
l'Abbé  Jiugue  ,  a- 
vec  d'autres  en  Ef- 
pagne  ,  &  chargé 
de  prêcher  l'Evan- 
gile aux  Maures. 
Malgré  l'ardeur  a« 
vec  laquelle  il  fe 
porto it  à  cette  bo- 
ne  œuvre ,  il  Ht  fi 
peu  de  fruit,  qu'- 
emporté p.ir  l'ex- 
cès de  fon  z<  Ie,  il 
offrit  aux  Maures- 
de  leur  prouver , 
en  partant ,  après 
|  avoir  dit  la  Meffe  , 
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toit  le  Pape  d'en  confirmer  l'éleétion.  Beaucoup  de  Perfonei 
puiflantes  l'en  preflbient  en  même  tems.  îl  connoilfoit  a 
Wibert  une  ambition  capable  de  facrifier  tout  au  defir  de  fc 
fatisfairc.  Il  ne  cède  qu'a  limportunité  des  follicitations ,  & 
fans  doute  à  la  crainte  de  défobliger  l'Impératrice.  On  dit  que 
ce  Pape ,  avant  d!impofer  les  mains  de  la  consécration  a  cet 
Home,  lui  dit ,  rempli  de  VEÇprit  de  Prophétie;  «Je  dépéris , 
»  je  touche  au  tems  de  ma  diffolution  :  maisy  vous ,  vous  éproi- 
«  verés  la  rigoureufe  vangeance  de  cette  Sainte  Eglife  m.  Je 
ne  fais  que  traduire  le  Cardinal  d'Aragon  (i),  qui  ne  done, 
come  on  le  voit,  ce  fait  que  pour  une  tradition  populaire.  La 
reconciliation  du  Diocèfc  de  Ravennecft  le  dernier  fervice, 
que  Pierre  de  Damien  rendit  à  l'Eglife.  En  retournant  de 
cette  Ville  à  fon  Defert ,  il  combe  malade  dans  un  Monaftère 
près  de  Faënze  j  &  meurt  le  xi  de  Février  (i),  après  avoir  long- 
tems  édifié  l'Eglife  par  l'exemple  de  fa  vie ,  &  l'avoir ,  autant 
qu'il  en  êtoit  capable  ,  éclairée  par  les  Ecrits.  Alexandre , 
aiant  facré  Wibert ,  va  pafler  quelques  mois  dans  fon  Evcché 
de  Lucquc.  On  l'y  voit  exercer  des  fonctions  épifcopales ,  le 
27  d'Août  y  &  recouvrer  des  Biens ,  autrefois  du  Domaine  de 
cette  Eglife ,  à  Fondagno  vers  la  fin  d'O&obre ,  &  dans  la 
Piève  de  San-Ginefe  le  14  de  Novembre.  Ces  lieux  font  du 
Diocèfc  de  Lucque. 

Henri  III,  aiant  célébré  les  fêtes  de  Noèl  à  Worrns,  par- 
court quelques  Provinces  du  Roïaume;  &  fe  rend  à  Goilar 
pour  y  paner  le  Carême.  Adalbert  ,  Archevêque  de  Brème , 
jouijjoit  du  principal  crédit  h  la  Cour»  Aiant  triomphé  de  fes 
Envieux ,  qui  ten  avoient  fait  ckajfer  quelques  années  aupara- 
vant ,  il  êtoit  alors  le  feul  tout-puijjant  auprès  du  Roi ,  qui  ,  non 
feulement  thonoroit  de  fa  faveur  &  de  fa  familiarité ,  mais 
Vavoit  ajfocié ,  pour  ainfi  dire  ,àfa  Courone  *  &  le  mètoit  de 
part  de  tout  ce  au  il  faloit  faire /foit  en  public  ,  foit  en  parti- 
culier-, tant  ce  Prélat  fe  r êtoit  ajfervipar  f  s  adroites  flaterics. 
Mais ,  épuisé  par  Vâge  &  par  les  infirmités  ,  après  avoir  , 
come  fi  l'Art  pouvoit  fouftraire  aux  loix  de  la  Nature  >  luté 
longtems  contre  la  mort ,  à  f  aide  des  fecours  les  plus  efficaces 

(  1  )  Vie  d'Alexandre  IL 

(  2  J  Aux  Savans  &  tlluftres ,  p.  4-î  5  Article  Pietro  ie$l*Onep,  lîg.  lô  ,lâ 
mort  de  Pierre  de  Damien  eft  datée  du  10  de  Février,  C'eft  une  faute  d%n- 
jreffion.  Il  y  a  t%  dans  le  cours  de  l'Article,  p.  ijî* 
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P.  Labbe  ,  Nouv. 
Biblioth.   de  Liv, 
Mfiiy  T.  II ,  p.  182. 
On  y  lit  les  paroUs 
Suivantes»  foulqwt, 
Comte   d'Anjou  , 
ne  pouvant  vaincre 
à    force  ouverte 
Herbert ,  Comte  du 
AI  aine,  le  mena 
par  rufe  avec  lui 
dans  Je  Capitolede 
lè  Ville  de  Saintes, 
corne  pour  lui  cé- 
der cette  Ville  en 
Fief;     lorfqu'il  ne 
fe  méfioît  de  rien  . 
&c.  il  ne  tit  pas  dif- 
ficulté de  l'arrêter 
par  une  déteftable 
trahifon ,  &c.  Guil- 
laume de  Malmf- 
bury  raconte  aujji 
i  Liv.  III  )  cette  ac- 
tion de  Foulque  , 
home  illuftre  d'ail- 
leurs ,  &  le  blâme 
beaucoup.  Le  Com- 
te Albert  ou  Her- 
bert ,  nomépar  ces 
Hifioriem,  fut  V- 
aieul    paternel  de 
notre  ComcefleGar- 
fende;  &  e'efi  de 
lui  y  qu'Ordvic  Vi- 
tal, Hijlorien  voifin 
du  tems ,  écrit  (  Liv. 
IV  ,  an.   1075  )  : 
On  dit  qu'il  tiroit 
fon  origine  de  la 
Mai/on  de  Charte* 
magne;&.  grande 
probité  lui  ht  mé- 
riter d'être  com- 
munément furno- 
mé,par  une  expref- 
fion  peu  Latine , 
Evigilant  Canem 
[Eveille  -  Chien  |. 
Foulque  d'Anjou 
&  Herbert  du  Mai- 
ne aiant  enfuite  fait 
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aux  Sièges  Epifco- 
paux;on  en  confa- 
cre   même  quel- 
ques-uns pendant 
J  es  fêtes  (de  Noël). 
Enfin  le  zèle  de  la 
Loi  de  Dieu  s'en- 
flàme  tout  à  coup 
fi  fort ,  que  l'on  jè- 
te  même  hors  des 
Egiifes  les  cada- 
vres des  Faux-Evê- 
ques  j  &  que  ,  juf- 
qu'au  Concile  gé- 
néral ,  on  fufpend 
de  leurs  fonctions 
tous  ceux  qo'ils  a- 
voientordonés.  Dé- 
jà ,  pour  imprimer 
de  la  terreur  à  tous 
les   Partifans  du 


PRINCES 
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ville  auprès  du  Roi 
Mahomet- Ah  en-Ha- 
bet.  Quoi  que  les 
Hiftoriens  du  Cid 
en  aientiJjt ,  S  an- 
che fuc  RUtfcit  Ga- 
lice &  Portu- 
gal ,  fans^voir  ti- 
re l'épèe. 

Réfolu  de  dé- 
pouiller fes  Sœurs , 
il  leur  demanda 
leurs  Places,  en  of- 
frant de  les  rem- 
placer. Elles  les  re- 
fusèrent; &  des  Sei- 
gneurs de  Léon  & 
de  Galice  entrepri- 
rent de  les  défen- 
dre. Toro,  parta- 
ge de  Dona  Elvire, 


la  paix  ,  il  r  eut  'être 
arrivé  qu'elle  ait  été 
fuivie  de  quelque 
mariage  entre  leurs 
&*if°ns  f  fi  ttpen. 


Schifme  ,  quelque  I  tut  emporté  d'af- 
part  qu'ils  fùflent ,   faut,  après  une  foi- 
l'Eglife  Romaine,  |  ble rèftitance  :  mais 
dont  le  Ciel  avoît  I  AriasGontaleiyChef 
ranimé  les  forces  ,  I  du  Confeil  de  Doria 
«voit  fait  jeter  les  I  Urraque  ,  défendit 
os  de  leur  Chef ,  |  fi  bien  Zamora,qu'- 
de  \Vigbert ,  qu'ils  I  il  obligea  Sanche  à 
appelaient  Pape  ,  I  fe  réduire  à  la  pren- 
lefquels  on  avoit  j  dre  par  famine.  La 
tirés  du  tombeau ,  J  disète  forçant  les 
qu'ils  occupoient,  I  habitans  à  parler 
depuis  cinq  ans  ,  |  de  fe  rendre  ;  Bel- 
dans  l'Eglife  de  Ra- 1  lide  Delfos  ,  l'un 
venne  ;  &  depuis  I  d'entre  eux  ,  leur 
elle  avoir  annollé  I  promet  de  faire  1è- 
re m  fes  A  êtes ,  co- 1  ver  le  Siège.  Il  paf- 
me  n'étant  point  I  fe  auaitôc  dans  le 
vèritablementd'un  I  Camp  du  Roi  ;  ga- 
Pohtife   Apoftoli-  |  gne  fa  confiance 
que  :  mais  corne  I  par  le  détail  de 
étant  d'un  Inva- 1  prétendus  mécon- 
feur  apoftat.         j  tentemens ,  dont  il 

VICTOR    m.    gToif  vanger; 

.  #  »  '  I  &  s'offre  de  l'in- 

precedemmentJPi- 1  traduire  dans  la 
uier  y  Abbé  du  I  Place  par  une  Po- 
Àtont-  Caffin  ,  &  terne  mal  gardée. 
Cardinal-Pretre  du  I  Le  Roi  va  ,  feul  a- 
Titre  de  Sainte-  |  vec  Bellidty  la  re- 
Cecile,eft,auflîtôt  I  connoitrej  &  pen- 
apres  la  mort  de  |  dant  qu'il  fatisfai- 
Gregoire  VII ,  &  |  foit  un  befoin  qui 
peut  etfe  avant  le  I  l'avoir  fait  dêcen- 
dernier  jour  de  Mai  I  dre  de  cheval,  il  re- 
if>8  s  ,  prié  par  les  I  çoit  du  faux  Tranf- 
Evcques  &  les  Car-  I  fuge ,  par  derriè- 
dinaux  quife  trou- 1  re  ,  un  coup  de 
voient  à  Salerne  ,  I  Javeline  ,  dont  il 
d'accepter  le  Ton-  (  meurt  un  infUnt 
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au  travers  d'un  Bû- 
cher ardent,  qu'il 
ne  leur  annonçoic 
que  des  vérités  5 
les  Maures  aianc 
eu  la  fageffe  de  re- 
jeter fon  offre  ,  i! 
revint  à  Clugni. 

Pour  que  l'élo- 
quence A^Anafiafe 
ne  fut  pas  inutile, 
Hugue  s'en  fît  ac- 
compagner dans 
les  vifiees  des  Mo- 
naftères  ,  &  lui  fie 
faire  des  exhorta- 
tions aux  Moines. 

Se  trouvant  près 
des  Tirenées  ,  fon 
eoûr  pour  la  par- 
faite folitudelui  fit 
demander  à  fon 
Abbé  lapermiflion 
de  fe  retirer  dan» 
ces  Montagnes.  Il 
l'obtint  avec  peine. 
Durant  trois  an» 
qu'il  y  refta ,  fa  fo- 
litude  &  fon  lilen- 
ce   furent  moin  i 
exacls,  qu'il  ne  Je 
fbuhaitoic.il  ne  pue 
pas    fe  difpenfer 
d'inftruire  les  Peu- 
ples du  voifmage  , 
qui   venoient  en 
foule  le  vifuer ,  & 
lui  demander  le  fc« 
cours  de  fes  prières. 

Rappellépar/ftf. 
gue'y  il  fe  mit  en 
chemin  ;  &  mourut 
d'une  fièvre  vio- 
lente à  Las-Dcvo- 
tas  ,  aujourd'hui 
Doydes  au  Diocèfê 
de  Rieux;&  fut  en- 
terré dans  l'Eglife 
de  Saint-Martin  de 
cet  endroit. 

Sa  vie  fut  écrite 
peu  de  tems  aprè» 
fa  mort  ,  par  un 
certain  Gautier , 
que  l'on  neconnoîc 
point;  &  qui  niou_ 
blia  pas  de  lui  prê* 
ter  des  Miracles. 

Il  refte  de  fa 
com  polir  ion  un  pe- 
tit Ecrit,  en  forme 
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des  Médecins ,  il  paie ,  vers  la  moitié  du  Carême  y  le  ij  de 
Mars  (i)  yle  tribut  de  la  condition  humaine  ;  &  fatisfait  enfin 
par  fa  mort ,  la  haine  opiniâtre  des  Homes  ;  ce  qui  ne  s'êtoit 
jamais  pu  faire  pendant  fa  vie*  Cêtoit  un  Home  admirable 
par  le  don  de  la  componction;  &  furtout ,  lorfqù  il  offroit  à  Dieu 
rHofiie  Salutaire  J  il  fondoie  tout  en  larmes.  On  difoit  que , 
depuis  la  fortie  du  fein  de  fa  Mère ,  il  avoit  gardé  la  virgi- 
nité: mais  ces  vertus ,  qu'il  avoit ,  difparoijfoient  aux  ieux  des 
Homes ,  trop  frapés  de  la  hauteur  de  fes  manières  &  de  fin' 
confédération  de  fon  orgueil.  Son  Corps ,  porté  de  Gojlar  à  fé 
Ville  Epifcopale ,  y  eft  enterré.  Le  Roi  paffe  le  Dimanche  des 
Rameaux  a  Cologne ,  &  va  célébrer  Paque  à  Utrecht.  Il  y 
eft  très  fatigué  des  plaintes  du  Peuple  au  fujet  de  ce  aue  Us 
Innoce ns  opprimés,  les  Veuves  &  les  Orphelins  pilles  ,  les 
Monaftêres  h  les  Eglifes  dévafiées  éprouvoient  de  toutes  parts 
dans  le  Roïaume  des  injufîices  &  des  malheurs  ;  &  de  ce  que  le 
Crime,  aiant  rompu  les  barrières  oppofées  a  £  Iniquité  >  portoiz 
impunément  fa  fureur  fur  tout  ce  qu  'il  vouloit.  Enfin ,  touché 
de  t  indignité  de  la  chofe  ,  ou  las  de  fimportunité  des  plaintes  , 
il  prie  ,  &  tous  les  Princes  du  Roïaume  prient  avec  lui,  l'Arche- 
vêque de  Cologne  (i)  defe  charger  fous  lui  du  foin  des  Affaires 
publiques.  L'Archevêque  fe  refufe  longtems  a  cette  demande , 
en  partie  pareequil  n  avoit  pas  oublie  les  outrages ,  ou  il  avoit 
reçus ,  en  partie  pareeque ,  ne  s  occupant  plus  que  de  Dieu  fcul , 
il  aimoit  mieux  fe  livrer  aux  Affaires  de  la  Religion  qua 
celles  du  Siècle.  Cédant  toutefois  à  l'unanimité  de  la  demande  , 
U  préf  ère  C intérêt  public  au  ften  propr  e.  C'eft  alors  que  ,  pour 
la  première  fois  ( de  ce  Règne  ) ,  tEtat  réformé  reprend  fon 
anciène  fp tendeur  ;  &  que  la  licence  ,  que  rien  n  avoit  arrêtée 
jufqu  alors  ,  reçoit  un  frein  ;  car  >  le  Roi  fe  faifant  uns  habi- 
tude de  renvoïer  la  connoijjance  de  toutes  les  Affaires  à  t Ar~ 
chevêque  >  corne  a  fon  Père  3  corne  au  Défenfeur  de  fa  fureté  C$)9 
ce.  Prélat  ne  fe  lai ffe  jamais  ^  pour  qui  que  ce  foit ,  détourner 
de  là  juftice  à  rirjuflice  par  des  fentimens  d'affeclion  *ou  de 
haine.  U  juge  tout ,  fuivant  quîl  eft  écrit ,  fans  acception  des 

(  t  )  L'Abbé  Fleuri ,  Liv.  6 1 ,  N.  XLVI ,  met  la  mort  de  cet  Archevêque  le 
16  de  Mars.  L'Auteur  que  je  traduis  &  d'après  lequel  il  parle,  die  XVI  Kai. 
jîpril.  qui  certainement  eft  le  17  de  Mars. 

(  2  )  Annon. 

H  )  Tanjuam  «i  patrm  &  falutis  fu<t  tut  or  cm» 
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tificat,puifqu'il  ê- 
toit  feul  préfent 
des  trois  ou  qua- 
tre entre  lefquels 
Grégoire  «ivoit  con 


HantUsn'êtoiempas 

l'un  &  l'autre  du  feillé  de  lui  choifir 

un  SuccefTeur:  mais 


wnime  Sang  ;  puif 
qu'on  trouve  dans 
ritrre,  Moine  de 
AlaiUcfais,  Hugue, 
Comte  du  Mans: 
&  qu'il  y  eft  aujji 
fait  mention  de  Foul- 
que, Comte  d'An- 
jou ,  auquel  appar- 
cenoitauffîleCom- 
et:  du  Maine:  :  Lab- 
6e  ,  ibid.  p.  1 34). 
Ces  Princes  vivotent 
vers  10 10. 

Quoi  qu'il  en  J oit, 
il  tfi  a  propos  de 
rapporter  ce  qui  con- 
cerne le  Marquis 
Azzon  d'Efte  &  fes 
jFils  au  fujet  de  la 
Principauté,  ou  du 
Duché  du  Mai- 
ne ,  alors  d'une  plus 
grande  étendue  , 
^aujourd'hui.  Les 
deux  Provinces  de 
Bretagne  6'  duM ai- 
ne  faifoient  aneii- 
ftement  partie  du 
fais  ajjlgné  par  les 
M-ois  de  France  aux 
iSormans  &  c'en, 
vour  cela  que  Guil- 
laume de  Malmsbu- 
ty  les  dit  autrefois 
dépendances  de  la 
Normandie  (  a  ). 
Mais  ,  le  Maine 
aiant  eu  fes  Prin- 
ces   particuliers  , 

Îui ,  corne  ceux  de 
'retagne^portoient 
ordinairement  le  ti- 
tre de  Cotntes,cettc 
Province  fut  long, 
tems  indépendante 
de  tout  autre  Prince* 
&  foûmtfc  aux  fiens 
feuls,  cUfi  à  dire 
aux  Ancêtres  de  la 
Conuelfe  Garfen- 

(«I  Olim  Nor- 
manr.ia  apptndi- 
t. 


Tome  III. 


il  le  refufe  à  diver- 
fes  reprifes;  6c  l'on 
renvoie  l'élection 
au  tems  où  l'on 
fera  tous  réunis  à 
Rome.  On  ne  s'y 
peuc  raffembler 
que  pour  la  Pente- 
côte 10S6".  Le  2? 
de  Mai ,  veille  de 
la  fête,  les  Evêques 
6c  les  Cardinaux 
prient  encore  Di- 
dier de  fe  laitier 
confacrer  Pape.  11 
perfifte  à  refufer. 
Le  jour  de  la  fête , 
ils  l'élifent ,  mal- 
gré lui ,  dans  les 
formes;  &  le  pro 
clament  Pape,  fans 
avoir,  de  là  part, 
un  cohfentement 
pofitif.  Ils  font 
prefque  auflîtôt 
forcés  de  forcir  de 
Rome*  6c  Didier 
quite  a  Terracine 
les  marques  de  fa 
D'gnité,  proteftant 
qu'il  ne  fe  charge- 
ra jamais  du  far- 
deau ,  qu'on  lui 
veut  impofer.  Le  4 
de  Mars  1  os 7, jour 
d.»  U  Mi-Carême, 
à  la  fin  d'un  Conci- 
le auquel  il  préfi- 
doit  à  Capoue,  co> 
me  Vicaire  Apofto- 
lique  dans  ces  Pro- 
vinces ,  toute  l'Af- 
femblée  lui  fait  les 
plus  vive*  inftan- 
ces  pour  qu'il  con- 
fente  d'être  Pape. 
Il  réfifte  avec  for- 
ce,  &  cède  enfin 
le  6.  II  retourne 
auflîtôt  à  fon  Mo- 
naftère  ,  &  ne  re. 
prend  les  marques 
du  Pontificat ,  que 
le  foir  du  Pivnan- 


aprc.<.  Bellide  re- 
monte à  cheval,  en 
cen"ant  de  fraper , 
Se  regagne  prom- 
rement  la  Ville. 
L'Armée  du  Roi 
fe  dillîpe  fur  le 
champ  :  &  les  Gé- 
néraux font  porter 
fon  corps  au  Mo- 
naftère  d'Ona. 

ALPHONSE  VI y 

rétabli  en  1071  , 
devient,  en  même 
tems,  RoideCaf- 
tille.  En  107  j  ,  il 
ufurpe  le  Roïaume 
de  Galice  5c  de 
Portugal  ;  &  meurt 
le  19  ,  ou  le  jo  de 
Juin  1 109. 

Il  eft  au  rang  des 
plus  grands  Rois 
que  l'Efpagne  ait 
eus.  On  loue  fa  cha- 
rité, qui  s'empref- 
fa  toujours  de  fou- 
lager  les  Pauvres  ; 
fa  dévotion  ,  qui 
combla  de  bien- 
faits les  Eglifes  6c 
les  Monaftcres  ;  fa 
juftice  ,  qui  Je  fit 
aimer  des  Bons, 
6c  redouter  des  Mé- 
dians ;  fa  valeur  6c 
fa  feience  de  la 
guerre,qui  le  firent 
craindre  de  fesVoi- 
fins  ?  6c  reculèrent 
les  bornes  de  fes 
Etats  j  fa  fermeté 
dans  les  revers  , 
qu'il  n'éprouva  qu'- 
en petit  nombre: 
mais  qui  ne  l'aba- 
tirent  point.  On 
peut  lui  reprocher 
de  l'ambition,  de 
l'imprudence  ,  6c 
furtout  la  fuper- 
cherie  criminelle, 
qui  le  rendit  maî- 
tre de  Ja  Galice  6c 
du  Portugal. 
n  Inftruit,  par  Do- 
ria  Urraque  de  la 
mort  de  Sanche  ,  il 
en  fit  part  au  Roi 
de  Tolède  ,  qui  lui 
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de  Litre,  dins  le- 
quel il  établit ,  en 
peu  de  mots  6c  fo- 
liiement ,  le  Dog- 
me Catholique  fur 
l'Euchariftie.  Les 
favans  Auteurs  de 
l'Nifioire  Littéraire 
de  la  France  ren- 
dent très  bien  coin- 
te  de  cet  Ouvrage  1 
6c  me  parortaent 
avoir  raifon  de  s'é- 
tonerque/?«  Boul~ 
l*y  ,  dans  fon  H  if- 
toire  de  VUniver- 
fitc  de  Paris  ,  6c 
l'Abbé  Dupin,dn.us 
là  Bibliothèque  des 
Auteurs  Eccléfiafti- 
fefoient  ima- 
giné que  cette  12- 
tre  eft  le  fruit  de 
la  plume  d'un  Sec- 
tateur de  Bérenger9 
qui  n'avoit  écrit 
que  pour  rétracle  c 
les  ajiciènes  er- 
reurs. 

A  LFANE, 

fait  Archevêque  de 
Salerne  en  ioj  3  , 
meurt  en  1086. 

Sa  Famille  étoiç 
noble ,  6c  des  plus 
confiderables  de 
Salerne.  Il  étoic 
Clerc  ,  lorfqu'en 
1  o  >•  1  ,  ou  1  o  j  »  , 
Didier ,  Moine  de 
Sainte -Sophie  de 
Eènevent,  puis  A  b* 
beduMont-Caflin, 
enfuite  Cardinal, 
enfin  Pape  Victor 
III,  Ce  trouvant  à 
Salerne,  devint  fon 
ami;  lui  perfuada 
defefaireMoine,6c 
l'emmena,  quand 
il  partit,  à  Sainte- 
Sophie. 

Quand,en  !Ofi- 
Viélorll  vint  rem. 
placer  Léon  /X, 
Alfane^m  vouloir, 
à  tout  événement, 
s'affurer  la  prorec-. 
tion  du  nouveau 
Pape ,  6C  qui  cra» 

Kk 
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perfones ,  ne  confier ant  point ,  dans  un  Jugement ,  la  perfora 
du  Pauvre  »  &  ne  re/peclant  point  la  préfence  du  Puiffant.  Il 
punit  très  sévèrement  les  Riches  ,  accusés  d *  avoir  abusé  de  leur 
puiff'ance  pour  opprimer  les  Pauvres.  Il  fait  rafer  les  Châteaux , 
dans  le/quels  ils  donoient  retraite  aux  Malfaiteurs  >  &  fait 
mètre  en  prifon  la  plufpart  de  ces  derniers  9  quoique  gens  con- 
fiiêrables  par  leur  naijjance  &  par  leurs  richejfes.  De  leur  nom- 
bre étoit  cet  Egexox  ,  fi  célèbre  de  notre  tems ,  lequel  avoit 
causé  tous  les  malheurs  d'Orron,  Duc  de  Bavière.  Un  très 
grand  nombre  de  gens  lui  reprochant ,  en  préfence  du  Roi  y  fes 
déprédations ,  &  les  torts ,  que  chacun  d'eux  avoit  reçus  de  fa 
part  ;  il  efi  arrêté  par  ordre  de  C  Archevêque^ ,  qui,  de  tems  en 
tems  ,  le  fait  paroitre  en  public ,  chargé  de  chaînes  ;  fans  doute 
pour  donerau  Peuvle  une  idée  favorable  de  la  sévérité  du  Roi  (  i  ). 
Ce  Prince  paffe  l'Afccnfion  à  Goflar,  &  la  Pentecôte  à  Mag- 
debourg.  Il  y  nome  à  l'Archevêché  de  Brème  Lté  m ARy  jeune 
home  dune  très  grande  efpérance  &  très  bien  inftruit  de  tous  Us 
Arts  libéraux  (i).  C'eft  à  lui  q\xAdam9  Chanoine  de  Brème, 
a  dédié  fon  Hijhire  Eccléfiaftique  du  Nord.  Le  Duc  Otton ,  qui 
s'êtoit  remis ,  Tannée  précédente ,  à  la  difpofition  du  Roi , 
fe  trouve  à  Magdebourg;  &  rentre  en  grâce:  mais  aux  dépens 
de  fes  Biens  allodiaux ,  dont  il  cède  une  grande  partie  ,  foit 
au  Roi ,  foit  à  ceux  qui  s'êtoient  intérefsés  près  du  Roi  pour 
lui.  Rodolfe ,  Duc  de  Souabe,  veuf  depuis  plufieurs  années 
d'une  Sœur  d'Henri  II ,  eft  accusé  de  complots  contre  l'Etat 
&  contre  la  perfone  du  Roi.  Cité  plufieurs  fois  coup  fur  coup 
à  comparaître  à  la  Cour  du  Roi ,  pour  y  rendre  comte  de  (a 
conduite  :  mais  effraïé  de  l'exemple  récent  du  Duc  Otton  & 
de  quelques  autres  condamnés  fans  aucun  examen ,  &  crai- 
gnant de  recevoir  quelque  affront,  ou  d'éprouver  quelque  injutli- 
ce,  il  a  recours  à  l'Impératrice,  fa  belle- mère,  qu'il  prie  de  venir 
en  Allemagne  pour  le  fouftrairc  au  danger,  qui  le  menaçoit. 
Cette  PrincefTe,  retirée  depuis  plus  de  fix  ans  à  Rome,  y 
vivoit  dans  une  fi  grande  auftérité,  que  fes  jeunes  &  fes  veil- 
les paroiiïbient  excéder  les  forces  de  la  Nature  (5).  Elle  accourt 
en  Allemagne ,  accompagnée  d'un  grand  nombre  d'Abbés  & 

(  1  )  Lamb.  d'Afchafftnb*  An.  1072. 
(  t  )  Idem  ,  Ibid. 

(3)   Sub  nimia  aufieritate  vitam  injlttutns ,  adet*  ut  commun em  humansrum 
virium  menfu/am  4  xecdtrtt  )t junior un  a*  vigiîiarum  pAticntia.  Id.  lbid. 
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de.Huguel  II|,/on 
père,  en  fut  dèpojjè- 
di.  Herbert  (  II (  , 
frère  4'Huçue  ,  en 
de'Aot..  pofftffcur  ; 
O,  pour  être  plus 
fur  entent  à  l'abri  de 
la    puiffanee  des 
Comtes  d'Anjou, 
fes  voifins  ,  ilje  mit 
fous  laproteAion  du 
Normand  Guillau- 
mefurnomi  le  Con- 

Suérant  ,  eilibre 
">ue  de  Normandie^ 
&  depuis  encore  Roi 
d'Angleterre  ,  au- 
quel  il  fit  ferment  de 
fidélité,  %  dont  il 
obtint  une  FilU  pour 
Femme. Mais,avant 
la   eélébration  du 
mariage  ,  il  mourut 
fans  pofiériti  ,  laif- 
fant  Guillaume  hé- 
ritier de  fes  Etats. 
Ecoutons  VHifio- 
Tten  exaâ  & prefquc 
contemporain^  Guil- 
laume de  Malms- 
bury  ,  qui  dit  (  Liv. 
III I  :  Depuis  lonç- 
cems    (  Geoffrot  ) 
/Martel,  { Comte  d'- 
Anjou )  mètoit  en 
feu  tout  le  Maine ? 
qu'il  avoit  prive 
de  Ton  Prince  Hu- 
gue  ;  lorfque  cette 
province  commen- 
ça dernièrement  à 
refpirer  un  peu  fous 
Herbert,  fils  [frère) 
eVHugue  }  lequel  , 
pour  être  plus  en 
fureté  contre  l'An- 
gevin ,  s'ëtoit  re- 
mis entre  les  mains 
de  Guillaume  ,  en 
lui  prêtant  ferment 
de  fidélité.  Il  en 
avoit  demandé  de- 
puis une  Fille  en 
mariage, &  l'avoii 
fiancée  :  mais,  a- 
vant  qu'elle  eut  at- 
teint Tage  nubile , 


PAPES. 


che  des  Rameaux  , 
2 1  du  même  mois 
de  Mars.  On  le 
confacre  enfin  à 
Rome  le  o  de  Mai, 
Dimanche  de  l'Oc- 
tave de  PAfcen- 
fion.  Il  meurt  au 
Mont-Caflin  le  16 
de  Septembre  de 
la  même  année 
1037  ,  âgé  d'envi- 
ron 61  ans,  aiant 
fiégè  a  ans  &  4 
mois,  à  s'en  tenir 
aux  defirs  des  £- 
lecteurs;  1  ans  ,  } 
mois  ,  &  24  jours 
depuis  fon  élection 
forcée  de  Rome; 

6  mois  &  i  o  jours 
depuis  fon  élection 
ratifiée  par  lui-mê- 
me à  Capoue  j  ç 
mois  &  26  jours; 
ce  qui  doit  être  la 
véritable  durée  de 
fon  Pontificat ,  à 
comter  de  la  repri- 
fe  des  marques  de 
la  Dignité  Tapale, 
au  Mont-Caflin; 
enfin  4  mois  &  8 
jours,  à  ne  partir 
que  de  fa  confe- 
cration. 

Il  réfulte  de  ces 
différens  calculs 
que  Bernard  de  Gui 
fe  trompe,  en  le 
faifanc  fièger  1  ans. 

7  mois  ,  6c  7  jours 
Ce  même  Auteur 
place  le  commen- 
cement du  Pontifi- 
cat en  MLXXXVI 
mais  il  ajoute  que 
dans  cerraine  Chro 
nique    il    Ht  dit 

MLxwani. 

Pandulf  de  Ptfe 
comte  du  jour  de 
la  Confécration;  & 
voici  tout  ce  qu'il 
dit  de  ce  Pape  , 
dont  il  n'a  point 
fait  Ja  Vie.  Victor, 
lequel  efi  Didier , 
Abbé  de  Saint-Be- 
noit duMont-Caffint 
fiige  quatre  moh  dt 


PRINCES 
eontemporains. 
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dona  des  Troupes , 
pour  le  conduire  à 
Zamora,  Ces  deux 
Rois  fe  feparèrent, 
en  fe  jurant  une 
amitié  ,  dont  la 
confiance  fit  ho- 
neur  à  tous  les 
deux.  Alfnnfe  fut 
faluè  Roi  de  Léon, 
de  Galice  &  de 
Portugal,  à  Zamo- 
ra,  par  les  Sei- 
gneurs de  ces  Roi- 
iaumes.  Invité  par 
les  Caftillans  ,  il  fe 
rendit  à  Burgos  , 
&  fut  reconnu  Roi 
de  Caftille ,  en  ju- 
rant ,  corne  on  l'e- 
xigeoit,  qu'il  n'a- 
voir point  eu  de 
part  au  meurtre  de 
fon  Frère. 

Dans  le  même 
tems  ,  Garcie  re- 
vint de  Seville  en 
Galice  5  &  fes  Su- 
jets ,  fans  dou- 
te ,  le  virent  d'af- 
fes  mauvais  œil. 
L'année  fuivante , 
1075,  on  craignit, 
ou  l'on  feignit  de 
craindre  qu'il  ne 
remuât  j&  fon  Frè- 
re lui  ht  propofer 
une  entrevue.  Il  s'y 
fut  à  peine  rendu  , 
qu'il  fut  arrêté,  & 
conduit  auChàteau 
de  Luna  près  de 
Léon  ,  pour  y  finir 
fes  jours.Cette  per- 
fidie fut  le  fruit  des 
confeils  de  l'Infan- 
te UrraquC)des  ver- 
tus de  laquelle  les 
Hiftoriens  Efpa- 
gnols  font  de  très 
grands  éloges. 

Sanche  £v9  Roi 
de  Navarre,  mou- 
rut ,  le  4  de  Juin , 
i076,laiffant  deux 
Fils,  trop  jeunes 
pour  régner.  Les 
Navarrois  refusè- 
rent la  Courone  à 
l'Infant  Ramire. 
fon  Frère  i  &  l'or- 


gnoit  qu'on  ne  l'in 
difposàt  contre  lui, 
pareeque  fes  Frè- 
res êtoient  accule  s 
d'avoir  eu  part ,  en 
10  y  a  ,  au  meurtre 
du  Prince  Waim ai- 
re IV)  alla  trouver 
ViHor  à  Florence  , 
à  la  fuite  de  l'Ar- 
chevêque de  Saler- 
ne,  &  força  Di- 
dier de  faire  ce 
voiAge.Alfane  pof- 
fèdoic  parfaite- 
ment la  feience  du 
Chant  ;  &  d'ail- 
leurs.come  prefque 
tous  les  Nobles  de 
Salerne  ,  il  avoit 
fait  une  grande  é- 
tude  de  la  Méde- 
cine. 11  fe  tiata  que 
fes  talens  lui  méri- 
teroient  les  bones 
giaces  du  Pape, au- 
quel il  ht  préfent 
de  quelques  Livres 
de  Médecine,  qu'il 
avoit  apportés  de 
Salerne,&  de  beau- 
coup de  Médica- 
mens  ,  qu'il  avoit 
préparés  lui-même 
avec  foin.  Alfana 
&  Didier  fe  rendi- 
rent bientôt  affe» 
agréables  à  ViAor 
li ,  pour  qu'il  les 
voulut  garder  au- 
près de  lui  :  mais 
/?ii/«r,coniidéranc 
que  le  fejour  de  la 
Cour  Pontificale  s»- 
accordoit  mal  avec 
la  TrofeAion  mo- 
naflique ,  engagea 
fon  ami  de  s'en  re- 
tirer. Ils  allèrent 
donc  enfemble  de- 
mander au  Pape  fa 
bénédiction ,  &  la 
permiflîon  de  paf- 
fer  au  Mont-Caf- 
fm ,  pour  y  vivre 
d'une  manière  plus 
conforme  à  la  Ré- 
gie. 

Tandis  qu'ils  y 
furent  eniemble, 
ils  s'y  rendirent  di- 
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de  Moines 5  & ,  le  iç  de  Juillet,  le  Roi,  Ton  fils,  la  reçoit  i 
Worms.  Elle  réconcilie  avec  lui  le  Duc  Rodolfe  9  par  la  média- 
tion des  Archevêques  de  Cologne  &  de  Maience ,  qui  fc  ren- 
dent garans  de  là  conduite.  L'Impératrice,  qu'un  motif  de 
charité  pouvoit  fcul  avoir  obligée  de  quiter  La  retraire,  retourne 
auflitôt  en  Italie  >  &  le  Duc  Rodolfe  le  retire  dans  (on  Duché, 
bien  perfuadé  qu'il  n'a  voie  évité  le  danger  que  pour  quelque 
tems,  5c  que  le  Roi  confervoit  fur  fon  comte  de  facheufes  idées. 
Henri  célèbre  les  fêtes  de  Nocl  à  Bamberg  ;  &  dans  cette  Ville 
il  dépouille  Bcrthold  abfent  du  Duchedc  Carinthie,  fans 
obfcrver  aucune  formalité  légitime  j  &  revêt  de  ce  Duché 
Marcxrard,  fon  proche  parent.  Il  s'en  faut  peu  qu'il  ne  traite 
de  même  le  Duc  Rodolfe ,  que  fes  Ennemis  continuoient  d'ac- 
eufer  de  mauvais  deiTeins  contre  l'Etat  :  mais  de  fages  confeils, 
donés  de  part  &  d'autre ,  empêchent  le  Duc  de  prendre  les 
armes,  &  le  Roi  de  le  réduire  à  la  néceflité  d'y  recourir. 

Le  if  de  Février,  la  Comte/Je  Ma thil de,  come  DuchcfTc 
de  Tofcane ,  tient  un  Plaid  à  Florence ,  dans  lequel  elle  termine 
une  Affaire,  qui  concernoit  l'Eglifc  de  Sainte-Félicité  de  cette 
Ville  (i).  Le  7  de  Juin,  elle  en  tient  un  autre  avec  la  Duckcjfe 
Be'atrtx,  fa  Mère,  dans  le  Territoire  de  Chiufi.  L'Evéque 
de  cette  Ville  &  celui  de  Siène,  &  les  Comtes  Rainier  &  Ber- 
nard y  font  leurs  AiTefTeurs  (î).  Ces  deux  Princefles  tiènent 
un  troifième  Plaid,  au  commencement  de  Septembre,  à  Lucque 
avec  le  Juge  Flaipfrt  y  Commijfaire  du  Seigneur  Empereur , 
dans  lequel  elles  confirment  la  reftitution  de  quelques  Biens, 
faite  à  Liutprand ,  Avoué  de  l'Evêché  (3). 

Après  cinq  mois  de  Siéçe,  Palcrmc  fe  rend  le  10  de  Jan- 
vier. Les  attaques  5c  la  défenfc  avoient  été  vives.  Une  Armée 
confidérable  êtoit  venue  d'Afrique  au  fecours  de  la  Place: 
mais  elle  n'avoit  ofé  rifqucr  de  combatre  les  Normans  fur 

i  1  )  Baronius  parle  de  ce  Plaid  dans  fon  XI  To#e,  &  le  Mellmi  dans  Cet 
Additions  à  la  féconde  édition  de  fon  Hifioirt  dtMathildc.  Le  Fiorentini  en 
fait  mention  ,  Liv.  I  ,  p.  1 1 5  &  114. 

I  x  )  Il  eft  imprimé  dans  les  Antiq.  d'Ital.  Diflerr.  XXXI.  Le  Fiorentini  ne  l'a 
point  connu.  La  Date  eft  ,  Anno  Dominiez  Incarnationis  millefimo  feptuage/îmo 
fecundo  ,  feptimo  Idus  Junii ,  Indictione  décima, 

(  3  )  Le  Fiorentini ,  Liv.  I,  p.  114.,  parle  de  ce  Plaid  d'après  une  Copie 
qu'il  en  avoir.  Bèatrix  ,  Matkildc  &  Flaipert  y  font  qualîhés  de  cette  manière. 

Qualiter  in  Luc  an  a  Chitatc  jufia  EccUfiam  illius  in  judido  rtfedijjct 

Domina  Léacrix  hat  Ducatrix  ,  &  Mathilda  inclîta  e'jut  (tiliaj  ,  &  FUipvrcus 
•   Index  &  Mijfut  Do  mini  Imperatorif. 
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PAPES. 


fept  jours.  Deufde- 
dic  ,  Prêtre  du  Ti- 


il  mourut  de  mal a- 
ctie,déclarant  Guil- 
laume  fon  héritier , 
fie  conjurant  Ces 
Sujets  de  n'en 
point  admètre  d'- 
autre; parecqu'ils 
auroient  ,  s'ils  ie 
■vouloient  ,  dans 
Guillaume  un  Maî- 
tre plein  de  dou- 
ceur &  de  probité  : 
au  lieu  que,  s'ils 
ne  le  voulolent 
yas,  ils  en  auroient 
un  qui  ne  metroit 

Îioint  de  bornes  a 
'exécution  de  fes 
droits  (  a  1.  Après 
la  mort  ,  les  Mon- 
ceaux &c  ,  avertis 
j>ar  de  grandes  & 
fréquentes  pertes  , 
devinrent  enfin  fa- 
ges,  quoique  tard , 
&  reconnurent 
Guillaume  pour 
Comte. 

Ce  fut  à  contre- 
coeur que  les  Peu- 
ples du  Maine  fe 
foûmirent  au  Duc 
Guillaume;  c>,  cou- 
vant dans  leur  coeur 
la  defir  de  fecouer 
le  joug  ,  Us  en  fai- 
firent  V '0 ce a/ion  fa- 
vorable qut  fe  pre- 
fenta.  Quelque  tems 
après  Guillaume  , 
avec  une  puijfante 
Armie  navale  ,  alla 
tenter  la  conquête 


PRINCES 

contemporains. 

frirent  à  Sxtnchc  /, 
Roi  d'Aragon.  Al- 


ia)  L'Hiftorien 
Anglois  répète  ce 
que  Guillaume  a- 
voit  fans  doute  fait 
répandre  ,  pour 
couvrir  fon  nturpa- 
tion  du  Comté  du 
Maine.  Ordric  Pl- 
iai, à  portée  d'être 
mieux  informé,  co- 
rne vivant  en  Nor- 
mandie, ne  dit  rien 
de  u#i, 


Eudoxia,  fit  Omit 
en  ordre  ,  pour  ce 
Pape  ,  un  Livre  de 
Canons. 

Dans  fa  Vie  par 
Papire  Majjon  ,  il 
eft   dit  mort  en 
10SO  ;  ce  qui  peut 
être  une  faute  d'- 
impreflîon  ,  quoi- 
que le  chifre  foit 
en  toutes  lètres. 
Cet  Auteur  ,  qui 
vivoit  en  un  tems 
où  les  Pointes  c- 
coienc  à  la  mode 
parmi  nous,  paie 
le  tribut  à  cette 
mode,  en  parlant 
de  cette  mort.  In 
auguflijimo  Tem- 
plo  Benedicti  Caf- 
fmenfis ,  dit-il ,  fe- 
pultus    efl  Viflo 
auam  ViHori  fimi- 
lior  ;    duos  enim 
potentijïimos  hoft.es 
[Henri  lll  &  Gui- 
bert)  fuperfiites  re- 
liquit.U  ajoute  qu'- 
il n'a  rien  dit  de 
ce  Pape  qu'il  n'ait 
tiré  de  la  Chronique 
de   Uon  d'O/lic  : 
mais  cette  Chroni- 
que dit  que  Viclor 
hit  enterré  dans  le 
Chapitre,non  dans 
l'Eglife  du  Mont- 
Caiîïn. 

Oo  apprend  de 
cette  même  Chro- 
nique que  Vidorlll, 
ifiu  de  ia  Mai/on 
de  Capoue ,  étoit 
de  la  Branche  de 
Bènevent:  mais  elle 
ne  nome  point  fon 
Père ,  que  Camillo 
Pellegrino  croit  le 
troifieme  Fils  de 
LandulfV>  Prince 
deRènevent.  En  ce 
c*s,Viclor  étoit  ne- 
veu du  Prince  Pan- 
dulflll,  &  de  cet 
Atenulf ,  que  lés 
i  Norman*  choifi- 


tre  des  Apôtres  in  |/0n/V,lefeuRoide 

Navarre,  &  S  anche 
d'Aragon  croient 
Coufins  au  même 
dégré.  C'eft  pour 
cetre  raifon,  qu' Al- 
fonfe fut  invité  de 
venir  s'emparer  de 
la  Navarre ,  par  l'- 
Infant Ramire-f  qui 
lui  rendit  favora- 
bles la  Eifcaie  & 
la  Rioja,  c.  i  -  devant 
démembrées  du 
Roïaume  de  Léon. 
Alfonfe  ie  rendit 
en  forces  dans  la 
Rioja  ,  dés  le  mois 
de  Juillet,  &  fut 
proclamé  Roi  de 
Navarre  à  Cala- 
horra  ,  dans  le  mê- 
me  rems  qu'une 
pareille  cérémonie 
îe  faifolt  à  Pampe- 
lune  en  faveur  du 
Roi  d'Aragon.  Al- 
fonfe &  Sanche  , 
par  l'entremife  des 
Evcques    &  des 
Grands  ,  convin- 
rent de  fe  conten- 
ter chacun  de  ce 
qu'ils  venoient  d'- 
acquérir ;  &  le  pre- 
mier fe  chargea  de 
Ramire  &  des  trois 
Infantes  fes  fœurs. 
Il  leur  aflïgna  des 
revenus^  futàfans  , 
&  prit  foin  de  ma- 
rier les  Infantes. 

Au  moïen  de  cet 
accord  avec  le  Roi 
d'Aragon  ,  il  n'eut 
guerre,  durant  tout 
(on  règne ,  qu'avec 
les  Maures. 

En  1074,  Maho- 
mct-Ben-HabcttHoi 
de  Séville  ?  vinr 
faire  le  dégât  dans 
le  Roïaume  de  To- 
lède. Alfonfe  y  vole 
auflitôt  avec  un 
corps  de  Troupes. 
Almèmon  l'envoie 


pt  ier  de  fonger  qu'- 
ils font  amis  3  & 


SA  VANS 
&  Illuftres. 

gnes  de  l'eftime  & 
de  l'amitié  de  toue 
le  monde:  mais  il» 
furent  bientôt  obli- 
gés de  fe  féparer  » 
pareeque  Gifulf  II, 
rils  &  fucceneurde 
Waimaire  lVtc\\o'\- 
fit  Alfane  pour  Ab- 
bé du  Monaftère 
de  Saint  -  Benoîc 
près  de  Salerne.  A 
la  fin  de  10  y  7  ,  il 
le  fit  élire  Arche- 
vêque de  cette  Vil- 
le. Alfane  alors  fe 
rendit  au  Mont- 
Caflîn  près  du  Pa-  ' 
pe  Eticne  IX ,  qu'- 
au mois  de  Février 
de  l'année  fuivan* 
te ,  il  fuivir  à  Ro- 
me ,  où  ce  Pontife 
l'ordonaJ>rétreaur 
Quatre  -  tems  de 
Mars,  &  le  facra 
le  Dimanche  fui* 
vant. 

Ce  fut  pendant 
fon  Epifcopar,  que, 
vers  10S0,  corne 
je  l'ai  dit  ailleurs  , 
on  crut  îi  Saler- 
ne avoir  trouvé  le 
Corps  de  l'Apôtre 
S.  Matthieu  ,  fous 
l'invocation  du- 
quel la  Cathédrale 
étoit  dédiée. 

Alfane  compofa 
di0crensOuvrages, 
qui  lui  donent  rang 
parmi  les  Ecrivain» 
Eccléfiaftiques  do 
fon  fiécle.ll  en  fur, 
en  même  rems,  un 
des  meilleurs  Poè- 
tes :  mais  il  n'exer- 
ça prefque  (a  verve 
que  fur  des  fujeta 
de  piété. 

ANSELME 

DE  B ADAGE  1T9 

choifi  par  Alexan- 
dre Il ,  fon  oucle  , 
en  :07a  ,  pour  é- 
tre  fon  fuccelfcur  à 
l'Evéché  de  Luc- 
eue ,  élu  dans  ic* 
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E  y  EN  EMEUS  Jurant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  II I ,  Roi  d'Italie       futur  Empereur. 

terre.  Elle  les  avoit  attaqués  fur  mer  ;  &  les  Normans  ,  s'êtam 
conduits  avec  leur  intrépidité  naturelle ,  avoient  pris  ou  coulé 
bas  plufieurs  vatyleaux  des  Sarafins,  &  mis  le  refte  en  fuite, 
Le  9  de  Janvier ,  le  Duc  Robert  donc  en  même  tems  deux 
affauts  à  la  Ville-neuve ,  fituée  dans  la  Prefqu'île  ;  & ,  pendant 
qu'ils  occupent  toute  la  Gamifon ,  il  efealade  la  Place  par  un 
autre  côté.  Les  Sarafins  Ce  réfugient  dans  la  Vieille-Ville;  &  , 
des  le  lendemain  matin  ,  ne  voïant  aucune  apparence  de  pou- 
voir s'y  défendre,  ils  fc  rendent  à  condition  qu'il  foit  permis 
aux  Mahométans  de  refter  dans  la  Ville  &  d'yjouir  du  libre 
exercice  de  leur  Religion.  Robert  invertit  alors  fon  frère  Roger 
de  toute  la  Sicile ,  à  l'exception  de  Palcrme  &  de  MciTi ne  qu'il 
fe  réferve.  Il  reparte  enfuite  en  Calabrc,  emportant  avec  lui 
plufieurs  Portes  de  fer  &  grand  nombre  de  Colones  avec  leurs 
Chapiteaux.  Ces  monumens  de  fa  conquête  furent  emploïés  à 
la  décoration  de  la  Ville  de  Troia  (i). 

Le  Chevalier  Herlembald  &  fa  Faction  ,  aiant  tout  difposé 
pour  être  maîtres  abfolus  de  l'élection  d'un  Archevêque  de 
Milan ,  tiènent ,  la  veille ,  ou  le  jour  de  l'Epiphanie ,  une  Affem- 
blée  générale ,  dans  laquelle,  en  préfence  du  Cardinal  Bernard , 
Abbe  de  Saint-Victor  de  Marfeillc  &  Légat  Apoftolique ,  ils 
font ,  contre  l'avis  de  la  plus  grande  partie  du  Clergé  &  de  la 
plus  faine  partie  du  Peuple  qui  réclament  pour  le  maintien  des 
Droits  du  Rci  contre  les  ufurpations  de  la  Cour  de  Rome, 
élire  Atton ,  Chanoine  ordinaire  de  Milan  :  mais  trop  jeune 
encore  pour  être  élevé  légitimement  à  l'Epifcopat.  Ce  choix 
fans  doute  n  etoit  pas  absolument  volontaire.  Il  clt  à  croire 
quclescirconftances  des  troubles  avoient  engagé  les  gens  fages, 
fur  qui  l'on  avoit  pu  d  abord  jeter  les  ieux ,  a  refufer  un  honcur, 
qu'ils  n'envifageoient  que  corne  une  fource  de  dangers  ,  aux- 

il)  Le  Due  &  le  Comte  vi&orieux  prirent  pofcflion  de  eette  noble  Citi  (  de  Paler- 
me  1 ,  non  dans  le  mois  de  Juin,  eome  porte  le  Texte  défeUueux  de  Loup  Protofpate; 
mais  le  IO  de  Janvier  de  la  pré/ente  année  (  1071),  après  einq  mois  feulement 
de  Siège  9  eome  le  dit  TAnonime  de  Bari,  qui  s^accorde  avec  Romoald  de 
Salerne.  Enfuite  Robert  Guifcard  dona ,  eome  Léon  d'Oftie  Va  laijjï  par  écrit 
|  Liv.  III ,  Ch.  16),  l'Invefliture  de  toute  la  Sicile  au  Comte  Roger  ,  fon  frire  M 
an  retenant  néanmoins  en  fon  pouvoir  la  moitié  de  Palerme  &  de  Me  (fine.  Mais, 
eome  Vobferve  VAbbi  Caruh  ,  eélébre  Hiflorien  de  Sicile  [  dans  fon  Hifloirc , 
Tare.  Il  )  ,  Léon  d'Oftie  /*  trompe  à  Végard  de  ee  dernier  point  >  pareeque 
Robert  fe  riferva  le  Domaine  entier  de  ees  deux  Villes ,  &  eeda  le  refte  à  fon 
Frire.  La  retire  Chronique  d'Amalfi  (T.  I  des  Antiquit.  d'Ital.  p.  %  1  $  )  rap- 
porte à  l'année  fuivante  U  conquête  de  Palerme.  Murai.  Ann.  M  T.  VI,  p.  a  j  1. 
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du  Roi  a  urne  jl* An- 
gle terre  ;  &  ,  quoi- 
que le  bonheur  de  . 
fes  armes  ,  qui  Ven  I  fœur  de  Landulf  V. 
rendit  bientôt  mai-  I    H   naquit  vers 
trt ,  dût  abatre  le  \  1027,  &  fûrnomé 


rent  pour  Général. 
Il  école  coufin  de 
Waimaire  1  V  , 
Prince  de  Salerne , 
étant  petitneveu 
de  Gaitelgrime  ,mè- 
re  de  ce  Prince  ,  & 


courage  des  Man- 
ceaux,  ils  ne  laissè- 
rent pas  de  thoikr  le 
tems  qu*il  itott  en 


Dawfre  {  Daufe- 
rius  ). 

Elevé ,  corne  il 
convenoit  à  fa  naif- 


tièrement  occupé  de  1  fance  ,  il  fanA-fia 
cette  grande  entre-  I  fon  éducation  en 
prife  ,  pour  fe  remè- 1  fréquentant  les  E- 
tre  en  liberté.  Des   glifes,  en  écoutant 
Députés,  qu*ils  en- 1  avec  avidité  la  lec- 
voièrent  en  Italie  ,  I  cure  de  l'Ecriture 
firent  voler  au  Mai-  |  Sainte  &  des  bons 
ne   notre  Marquis   Livres  ,  en  recher- 
Azzon  ,  avec  fa  1  chant  la  converfâ- 
femme   Gar fende  ,  I  tion  des  perfones 
&  leur  fis  Hugue.  de  piété. 
Les  Peupla  les  re- 1    Corne  il  êtoit  Fils 
connurent  pour  hé-  \  unique,il  ne  fut  pas 
ritiers  légitimes  de  fi  tôt  d'âge,  où  l'on 
cett e  Principauté ,  I  pouvoir  penfer  à 
dont  ils  prirent  pai- 1  l'établir,  que ,  fans 
fiblement  pojj'efjion.   le  confulter  ,  fon 
II  efi  bon  ,  pour  en  Pére  fe  hata  de  le 
avoir  la  preuve  ,  de  I  fiancer  avec  une 
confulter    les    an- 1  Ville   de  Qualité. 
ciens  Àcles  des  E-  Ce  devoit  être  en 
vêquer  du  Mans  ,   1 046  j  &  Dawfre 
publiés  par  le  fa-  1  avoit  alors  environ 
meux  P.  Mabillon  I  zo  ans.  Son  Père 
iAnaleél.  j.  III,|aiant  péri  bientôt 
p.  ;3).  V Auteur  y  I  après  dans  un  com- 
mit dans  la  Vie  d'- 1  bat  contre  les  Nor- 
Arnauld  ,  Evêaue  I  mans$  il  fe  déroba 
du  Mans:  De  fon  delà maifonpater- 
tems,  Guillaume  ,  \  nelle  pour  fe  reti- 
Trince  de  Norman- 1  rer  dans  une  Soli- 
die,  lequel  ,  avoic  |  tude  ,  où  l'Hermi- 
acquis  auflïleCom- 
té  du  Maine ,  donc 
tous  les  héritiers 
ëtoientabfolument 
éteints  &  morts , 
aiant  fait  voile  en 
Angleterre  ,  avec 

une  très  grandeAr-|  habit ,  &  le  rame- 
mée  de  François  ,  nèrent  à  Bènevent, 


te  Jaquint  lui  do- 
na  l'habit  monafti- 
que.  II  y  fut  trou- 
vé ,  peu  de  tems 
après ,  par  fes  Pa- 
reil s  ,  qui  le  dé- 
pouillèrent de  cet 


de  Normans  ,  de 
Manceaux  &  de 
Bretons  ,  contre 
ceux  de  tout  le 
Roïaume  d'Angle- 
terre a  &  les  opera- 


où  ,  par  les  follici 
rations  de  fa  Mè- 
re ,  le  Prince  Lan- 
dulf VI,  fit,  avec 
fes  autres  Tarens , 
bien  des  etforts  '*> 


PRINCES 
contemporains . 

qu'ils  ft  font  réci; 
proquemene  juré 
de  l'être  toujours. 
Alfonfe  répond 
a  qu'il  vient  au  fe- 
i>  cours  de  fon  A- 
ty  mi  1».  Les  deux 
Rois  fe  joignent;  & 
Mahomet ,  batu  , 
fe  retire.  La  recon- 
noirTance  ftAlmé- 
mo/imet  Alfonfe  en 
polTcflïon  d'Olmos 
&  de  Canalès. 

Le  Roi  de  Tolè- 
de mourut  entre  le 
14  de  Juillet  107 S 
&'  le  3  de  Juillet 
1 079 ,  après  avoir 
recommandé  fon 
n! s  Hifftm  au  Roi 
de  Léon  &  de  Caf- 
tille.  Hifftm  Almc- 
mon  fui  vit  fon  Pè- 
re s  avant  la  H n  de 
1079  *,  &  fut  rem- 
placé par  HiayaAl- 
mémon  ,  fon  frère. 

Lâche,  injufte, 
avare  ,  cruel  ,  im- 
pudique ,  &  le  tout 
a  l'excès,  Hiaya 
fut  A  haï  de  fes 
Su  jets,que  les  prin- 
cipaux invitèrent 
fous  main  Alfonfe 
à  venir  faire  la 
conquête  de  la  Vil 
Je  &  du  Roïaume 
de  Tolède.  11  l'en- 
tama, dès  cette  an- 
uèe-là  même  ;  & 
ne  l'acheva  qu'en 
10S  c ,  par  la  prife 
de  Tolède,  que  les 
Habitans,  après  un 
long  liège ,  forcè- 
rent Hiaya  de  ren- 
dre par  capitula- 
tion. Ce  Prince  en 
fortit  le  2  y  de  Mai, 
pour  fe  retirer  dans 
fon  Roïaume  deV  a- 
Ience.  Alfonfe  affu- 
ra  fa  conquête,  en 
réfidant  à  Tolède. 

L'année  préec- 
deute  ,  le  Roi  de 
Saragoire  ,  crai- 
gnant pour  fes  B- 
tats,  avoit  chargé 


5  A 

6 


VANS 

Illuflres. 


formes  en  1073  , 
après  la  mort  de  ce 
Pape ,  &  facré  ,  la 
même  année ,  par 
Grégoire  111 ,  ab- 
dique ,  en  1074  , 
&  va  fe  faire  Moi- 
ne à  Clugni.  Dans 
la  même  année  , 
Grégoire   lui  fait 
reprendre  fon«Evê- 
chè  ,  lui  permètant 
de  conferver  l'ha- 
bit &  les  pratiques 
du  Cloître.  Il  eft 
charte  de  fon  Sié§e 
par  les  Schifmati- 
ques, en  10s  1  ;  & 
meurt ,  en  108 6 9 
à  Mnntoue,  le  iS 
de  Mars,  jour  au- 
quel l'Eglife  ,  qui  le 
comte  au  nombre 
des  Saints ,  en  fait 
mémoire. 
J'ai  déjà  fait  men« 
tion  de  lui  dans  les 
Articles  à? Alexan- 
dre Il ,  de  Grégoi- 
re VU  ,  &  de  Thé* 
dald.  Dans  celui-ci 
je  laifferai  fouvent 
parler  le  Fiorentini, 
qui  s'étend  beau- 
coup fur  les  louan- 
ges de  ce  pieux  E- 
vêque  j  &  dont ,  je 
n'ai  garde  d'adop- 
ter les  idées ,  qu'il 
doit    à  certains 
préjugés. 

Cave  dit  Anfelme 
de  Mantoue,  fani 
en  apporter  aucune 
preuve:  mais  le  Pu- 
ricelli  ,  dans  fes 
Monumens  de  la. 
Bajilique  Ambrofii- 
ne  ,  N.  278  >protT 
ve  invinciblement 
qui*  Anfelme  êtoit 
de  Milan  ,  ainû 
qu' Alexandre  //, 
&  de  la  très  noble 
Famille  de  Badagc. 

On  apprend  ds> 
Ptolémee  de  Luc- 
que  ,  qu'en  1 06  ç  9 
il  fut  doné  par  fon 
Oncle  pour  Direc- 
teur &  pour  Co«- 

Kkiv 
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EfENEMEHS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE* 
H  EH  AI  IXI,  Rn  d'Italie  &>  futur  Empereur. 

guels  ils  craignoicnc  de  s'expofer  ;  &  que  la  Fanion  avoir  été 
forcée  de  Te  rabatre  fur  ce  jeune  Etourdi ,  qui  ne  prévoïoic 
point  les  conséquences  d'une  élection  irrégulière.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  Ton  choix  eft  approuvé  par  le  Légat  au  nom  du  Pa  pc. 
Dès  le  jour  même ,  le  jeune  Elu  veut  doner,  fuivant  Tufage, 
un  grand  feftin  à  (es  Electeurs  dans  le  Palais  Archiépifcopal  ; 
&,  corne  on  fe  mètoic  à  table,  la  Faction  contraire  entre  en 
armes  dans  le  Palais  ;  bri(e  tout  ;  cherche  Atton\  le  trouve 
caché  dans  une  chambre  reculée;  &,  le  chargeant  de  coups, 
le  jère  hors  du  Palais.  Il  fe  réfugie  dans  l'Eglife;  &  fe  prof- 
terne  au  pied  de  l'Autel.  On  l'y  pourfuit;  &  les  clameurs  d'un 
Peuple  furieux,  qui  crie  qu'il  n'en  veut  point  pour  Archevê- 
que ,  l'engagent  à  monter  au  Jubé  pour  y  protefter,  avec  fer- 
ment ,  qu'il  renonce  pour  toujours  à  fon  élection.  Il  fort  cri- 
fuite  de  la  Ville.  Le  Légat  Bernard ,  injurié,  maltraité,  né- 
chape  qu'avec  peine  à  la  fureur  du  Peuple.  La  Cour  de  Rome, 
informée  de  ce  qui  s'eft  pafsé,  fait  tenir  un  Concile  ,  ou  le 
Pape  confirme  l'élection  A'Atton,  &  renouvelle  l'Excommu- 
nication de  Godefroi.  Le  Cardinal  Hildebrand  en  inftruit 
Herlembaid  par  fes  Lètres  \  &  lui  fait  tenir  une  grande  quan- 
tité d'argent ,  pour  le  mètre  en  état  d'acheter  des  Partifans  au 
nouvel  Elu.  Les  deux  Compétiteurs ,  fans  être  ordonés  ni  l'un 
ni  l'autre,  &  fans  pouvoir  mètre  le  pied  dans  Milan  ,  font 
obligés  de  fe  cantoner  dans  leurs  Châteaux.  Henri  III  n'efl: 
pas  pluftôt  averti  du  nouvel  attentat  contre  fes  Droits,  qu'il 
envoie  ordre  aux  SufFragans  de  Milan  de  facrer  Godefroi  5  ce 
qu'ils  font  à  Novare  dans  le  cours  de  cttte  année.  Godefroi 
travaille  alors  à  s  emparer  de  quelque  Château  du  Domaine 
de  l'Archevêché.  Lugo  ,  dont  il  fe  rend  maître ,  ne  refte  pas 
longtems  entre  fes  mains.  Il  en  eft  chafsé  par  des  Troupes  de 
la  Ville.  Il  s'établit  enfuite  dans  le  Château  de  Brcbia,  ou 
Brebio ,  qu'il  conferve  toute  fa  vie. 

A  u  commencement  de  cette  année ,  ou  vers  la  fin  de  la 
précédente,  Annon ,  Archevêque  de  Cologne ,  voïant  qu'il  ne 
le  faifoit  rien  à  la  Cour  ,  ou  l'on  ne  blefsât  la  JufHcc  &  l'E- 
quité; qu 'Henri  fe  livroit  indiferètement  aux  partions  de  fon 
âge  5  qu'il  n  écoutoit  que  ceux  qui  flatoient  fes  goûts  *  &  qu'il 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&e.  Souverains 
en  Italie. 

trions  de  la  guerre 
l'y  retenant  quel- 
que tems  ;  les  Sei- 
gneurs &  le  Peu- 
ple du  Maine  re- 
noncèrent unani- 
mement à  la  fidé- 
lité qu'ils  dévoient 
à  ce  Prince;  6c, 
ci  éputant  en  Italie , 
ils  en  tirent  venir 
un  certain  Marquis 
ut  thon  [A\\on)  a- 
vec  fa  Femme  & 
Ton  Fils  ,  qui  s'ap- 
pelloit  Hueue,  &  (*e 
donèrent  a  ce  M ar- 
quis  avec  la  Ville 
i  du  Mans  )  &  tout 
Je  païs.  Cet  Auteur 
dit  enfuite,  aQu'ils 
>>  chafsirent  des 
s>  Places  fortifiée* 
9t  toutes  les  Garni- 
9)  Çons  du  Roi  Guil- 

s>  laume  ;  que  l'E- 
9}  vique  Arnauld, 
t>  pour  n'être  pas 
5»  foupçoné  d'e'tre 
91  d'accord  avec 
>9  eux  ,  prit  le  parti 
9»  de  fe  retirer  en 
*fAngleterrc,&  qu'il 
il  en  revint  quel- 
u  que  tems  après 
On  eonnott  quand 
le  Marquis  Azzon 
aut  cette  bone  for- 
tuner,  en  faifant  at- 
tention que  Guil- 
laume ht  la  con- 
quête d'Angleterre 
en  1066.  Par  con- 
fiaient ,  on  doit 
croire  que  la  Prin- 
cipauté du  Maine 
vint  au  pouvoir  du 
Marquis  Azzon  en 
1067, ou  106s  (a). 

(  a  )  En  faifant  at- 
tention qu'il  vient 
d'être  dit  que  les 
Wanceauxfe  révol- 
tèrent, lorfque  les 
opérations  de  la 
guerre  rainaient 


PAPES. 

nutiles  pour  l'en» 
pêcher  d'être  Moi- 
n?.  II  fut,  plus  d'un 
an  p  gardé  très  è- 
troitement  dans  la 
maifon  de  fa  Mè- 
re: mais,  en  1 04S, 
il  trouva  l'occafion 
de  s'echaper  ;  & 
d'aller  à  Salerne 
prier  le  Prince  Wai- 
maire  IV  u  de  lui 
î»  permetre  de  fer- 
»)  vir  Dieu  tran- 
si quillement  dans 
»>  fes  Etais  ,  puif- 
1»  qu'on  no  vouloir 
i>  pas  qu'il  fut  Moi- 
i>  ne  à  Bèuevent  ». 
Waimaire  lui  pro- 
mit de  ne  le  ren- 
dre à  fa  Famille 
que  de  fon  confen- 
tement,&  l'envoï'a 
reprendre  l'habit 
au  Monaftère  de  la 
C;va.  Son  féjour 
n'y  fut  pas  long.  Sa 
Mère  obtint  des 
ordres  de  Landulf 
VI,  qui  l'appellè- 
renc  à  Sainte- So- 
phie de  Bènevent, 
pour  que  ,  s'il  vou- 
loir abfolument  é- 
tre  Moine,  elle  eût 
la  confolation  de 
l'avoir  auprès  d'el- 
le. Grégoire ,  Abbé 
de  Sainte-Sophie  , 
lui  changea  fon 
nom  de  Daxrfre 
(  Dauferius  |  en  ce- 
lui de  Didier,  en 
Latin  Dtfiderius  ; 
mot  qui  traduit 
peut-être  le  nom 
Lombard. 

En  1  o  f  1  ,  âgé  de 
i  f  ans  ,  il  alla  rc- 
flder  au  Monaftère 
de  Trémiti,  Tune 
des  Iles  de  la  Mer 
Adriatique  %  ancien- 
nement appellées 
Iles  de  Dioneèâe. 
Mais  ,  fur  ce  que 
l'Abbé  pîrur  avoir 
detfein  de  le  faire 
mètre  en  fa  place, 
il  en  l'orne  avant  »  a 


PRINCES 
contemporains. 


I 


de  i'aflaflîner,^en 
Falax ,  un  de  fes 
Généraux ,  qui ,  s'- 
étant  tranlporté 
dans  un  Château  , 
qui    n'êtoit  qu'à 
cinq  lieues  deSara- 
goife,  avoit  fait  in- 
former Alfonfe  de 
fes  prétendus  mé- 
contentemens ,  & 
de  fon  intention 
de  lui  livrer  cette 
Place,  s'il  s'en  ap- 
prochoit  promte- 
ment.  Alfonfe  n'a- 
voit  pas  tardé  de 
fe  préfenter  avec 
un  Corps  de  Trou- 
pes ;  &  le  Traître  , 
fommê  de  tenir  pa- 
role ,  avoir  répon- 
du a  Qu'il  ne  re- 
1)  mètroit  ce  Châ- 
)>  teau  ,  qu'au  Roi 
»  lui-même».  Les 
Généraux  n'aiant 
pas  voulu  quMZ- 
fonfe  s'exposât  ;  il 
avoit  envoie  poul- 
ie repréfenter ,  les 
Infants  Ramire  & 
S  anche  ,  frères  du 
feu  Roi  de  Navar- 
re ,  accompagnés 
de  quelques  Com- 
tes. A  peine  entres 
dans  la  Tîace ,  on 
les  avoit  égorgés. 
Pour  vanger  leur 
mort ,  plufieurs  af- 
fauts  avoient  été 
livrés  inutilement; 
6c  le  Roi ,  forcé  de 
fe  retirer ,  avoit  ra- 
cheté leurs  corps  , 
qu'il  avoit  fait  en- 
terrer,  ceux  des 
Infans  dans  le  Mo- 
naftère de  Najera , 
ceux  des  Comtes 
dans  celui  d'Oria. 

Les  Rois  de  Sé- 
ville  &  de  Eada- 
\oz  ,  allarmés  de 
la  conquête  du 
Roïaume  de  Tolè- 
de, tirèrent  des  fe- 

cours  d'Afrique,  &   

iè  préparèrent  à  la  j  liires  ,  il  s'en  re- 
guerre,  Afçnfe  les  tourna  ,  par  quel- 


S  A  VA  N  S 

*  Illufire». 

feiller  h  la  Corn» 
ujfe  Mathilde  ,  qui  * 
l'a  voie  prié  de  lut 
choifir  quelqu'un 
qui  la  conduisît 
dans  les  voies  du 
Salut ,  &  l'inftrui- 
srt  à  gouverner  fei 
Etats. 

Je  rapporte  à  l'- 
article de  ce  même 
Pape,  ce  qu'il  Ht  a- 
tfn  de  fe  doner  fon 
Neveu  pour  Succef- 
feur  à  Lucque  j  & 
l'on  y  peut  voir  qu'- 
Anfelme  revint  de 
la  Cour  de  Germa- 
nie ,  fans  avoir  re- 
çu d'Henri  III  Pln- 
veftiture  ,  que  fon 
Oncle  l'avoir,  en- 
voié  demander  a- 
vec  Mainard,  choi- 
fi  pour  Evêque  de 
Blanche-Selve.  J'- 
obferverai  feule- 
ment ici  ,  d'après 
l 'A bbé Fleu ri,  Lir. 
Ci  ,N.  IV,  qu\r<- 
lexandrcy  en  vou- 
lant que  fonNevem 
prît  Plnveftiture 
des  mains  du  Roi  , 
téraoignoit  claire- 
ment 'qu'il  ne  dé- 
fipprouvoit  pas  les 
In  veftitures  douées 
par  les  Laïcs,  quoi- 
qu'il les  eût  con- 
damnées dans  un 
Concile.  J'ajoute  . 
que  c'ellune  preu- 
ve que  le  Cardinal 
Hildebrand  forçoic 
quelquefois  ce  Pa- 
pe d'agir  contre 
fes  propres  fenti- 
mens.  Le  Péniten- 
cier B.  Auteur  d'u- 
ne Vie  d'Anfelme  , 
dit  :  Parceque  dU 
lors  il  avoit  com- 
mencé d'avoir  une 
parfaite  avcrjion 
pour  Us  Jnvefliiures 
des  Dignités  Ecc/c- 
fiajliaues  donéespar 
les  PuiJJ'ar.ces  feca- 
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ErENEMRNS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
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s'oppofoit  même  au  bien ,  que  1  on  vouloit  faire;  demande  k 
fc  demètre  du  foin  des  Affaires,  auquel  fon  âge ,  panchant 
vers  la  vieille/Te,  le  rcndoit  de  jour  en  jour  moins  propre. 
Henri ,  n'aiant  fait  que  peu  d'efforts  pour  le  retenir ,  s  'abandone 
fans  réferve  à  toute  la  fougue  d'une  jeuneflc  imprudente.  Il 
continue,  corne  il  avoit  commencé  dès  l'année  précédente, 
à  faire  élever  fur  toutes  les  hauteurs  de  la  Saxe  &  de  la  Thu- 
ringe  des  Châteaux  fortifiés  ;  & ,  faute  de  paiement ,  les  Trou- 
pes ,  qu'il  y  met ,  enlèvent  des  vivres  dans  les  Campagnes  ,  Se 
forcent  les  Paifans  à  travailler  aux  Fortifications.  Pour  colo- 
rer un  peu  des  vexations  fi  criantes ,  il  engage  l'Archevêque 
de  Maience  à  reprendre  l'Affaire  des  Dîmes  de  Thuringc; 
&  lui  promet  d'emploïer  fes  forces  contre  ceux  qui  refuferont 
de  les  païer  :  mais  il  retient  pour  lui-même  une  partie  de  ces 
mêmes  Dîmes.  Encouragé  par  de  pareilles  promenés,  l'Ar- 
chevêque affemble ,  le  i  o  de  Mars ,  un  Concile  à  Erford  ,  ou 
le  Roi  fe  trouve.  Des  Savans ,  qu'on  avoit  fait  venir  de  tous 
côtés ,  y  foûtiènent  les  prétentions  du  Prélat  paV  l'autorité  des 
Canons ,  qu'ils  leur  rendent  favorables  à  l'aide  d'une  interpré- 
tation ,  plus  fubtile  que  conforme  à  la  vérité.  Le  Roi  fc  dé- 
clare ouvertement  pour  le  paiement  des  Dîmes  ;  &  les  Thu- 
ringiens  n'ont  plus  de  refTource  que  dans  la  fermeté  des  Abbés 
de  Fulde  &  A'Hirsfeld,  qui  pofsèdoient  de  très  grands  biens 
dans  leur  Province ,  &  levoient  des  Dîmes  en  quantité  d'Egli- 
fes.  Ces  Abbés  n  oppofent  d'abord  que  des  prières  aux  deman- 
des injuftes  de  l'Archevêque;  &  relufent  enfuitc  de  confentir 
à  ce  que  l'on  vouloit  exiger  d'eux.  Les  Thuringiens,  voïant  le 
Concile  dans  la  difpontion  de  prononcer  contre  eux  ,  fe 
mètent  en  devoir  d'en  réeufer  le  Jugement ,  &  de  porter  l'Af- 
faire au  Tribunal  Apoftolique.  Les  menaces  du  Roi  les  en 
empêchent.  VAbbé  dffirsfeld  fe  laifle  intimider  ;  &  tranfige 
avec  l'Archevêque,  auquel  il  abandone  une  partie  des  Dîmes 
que  fon  Monaftèrc  levoit.  VAbbé  de  Fulde  tient  ferme  encore 
durant  quelques  jours:  mais  de  nouvelles  menaces  du  Roi ,  qui 
refufe  de  l'admètre  à  (on  audiance  &  qui  ne  lui  permet  pas  de 
fe  retirer ,  le  forcent  de  fuivre  l'exemple  de  fon  Confrère.  Le 
Concile  établit  donc  les  Dîmes  dans  toute  la  Thuringc  ;  & 
le  Roi  menace  de  fon  indignation  les  deux  Abbés,  s'ils  por- 
tent des  plaintes  au  Saint  Siège,  U  paît  enfuite  pour  aller  céiè* 
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Nais  Une  jouit  pas 
longtems  de  ce  nou- 
veau Domaine.  Les 
Alanceaux  ,  nation 
*u(ji  fenfible  a  l'in- 
térêt qu'inconfiante 
dans  fes  volontés , 
roïant  que  les  rofées 
d'or  ne  continuoicnt 
pas  de  tomber,  c'cfl 
à  dire  que  le  Mar- 
quis Azzon  ceffoit 
de  leur  prodiguer 
fes  tréfors  ,  corne  d'- 
sbordil  avoitfait, 
commencèrent  à  lui 
manquer  de  foi ,  de 
forte  qu'il  crut  qu'il 
itoit  de  fa  pruden- 
te de  s'en  retourner 
dans  fes  Etats  d'I- 
talie, en  laiffant, 
pour  gouverner  le 
Maine  ,  fa  Femme 
&  fon  Fils  ,  &  les 
recommandant  aux 
foins  de  Geoffroi  de 
Maiènc,  Perfonage 
noble  &  tris  adroit. 
Voici  les  paroles 
même  des  Actes  *i- 
tcsci-deJTus.Cepcn- 
dant  le Marquis  A- 
thon ,  devenu  maî- 
tre de  tout  le  païs , 
«ant  par  la  force , 
que  par  fes  préfens, 
connoiflant  auu*î  la 
légèreté  des  Man- 
ceaux  ,  &  ,  voïant 
que,  l'argent,  qu'il 
leur  avoit  d'abord 
abondamment  dif- 
tribué,  commen- 
çant a  lui  man- 
quer, ils  commen- 
coienc  en  même 


terne  Guil- 
laume en  Angleter- 
re ,  on  ne  fauroit 
placer  le  voïage  du 
Marquis  A\\on  an 
Maine  plus  tard  , 
le  primcrn*  de  1 


2067. 


rtnde  iOf  1;  &,fe 
rapprochant  de  fa 
patrie  ,  il  vint  à 
Chietichés  le  Com- 
te Thrafimond ,dont 
la  Femme  étoit  fa 
patenjte.  Il  y  refta 
jufqu'au  commen- 
cement de  Février 
IOf  t. 

Alors  il  allachés 
les  Hermites  du 
Mont  Maiella  : 
mais,  au  bout  de 
trois  mois,  un  or- 
dre de  Léon  IX  le 
fit  revenir  à  Sain- 
te-Sophie. 

Quelque  tems  a- 
près,ce  Pape,pri- 
fonier  de  guerre 
des  Normans  ,  fit 
un  aifés  longfêjour 
à  Bènevent.  Sur  le 
rapport  du  Cardi- 
nal Humbert  &  du 
Cardinal  Frédéric  , 
il  conçut  beau- 
coup d'eftime  pour 
Didier,  qu'il  vou- 
lut voir  fouvent;  & 
qu'il  fit  fervir  de 
Diacre  aux  Meffes 
folemnelles,  qu'il 
célébra. 

Lorfque  Léon  fut 
retourné  mourir  à 
Rome  en  lOff  , 
Didier  fit  un  voïa- 
ge à  Salerne  pour 
le  rétabli  flement 
de  fa  fanté ,  que 
fes  abftinences,  fes 
veilles,  &  fes  au- 
tres auftérités  a- 
voient  altérée.  Il  y 
fit  la  connoilfance 
du  Clerc  Alfane , 
qu'il  engagea  de  fe 
faire  Moine,  &  qui 
fut  dans  la  fuite 
Archevêque  de  Sa- 
lerne. On  trouvera 
dans  l'Article,  que 
je  donerai  de  ce 
Prélat,  ce  qui  les 
concerne  en  com- 
mun ;  &  cornent, 
avec  la  permifîion 
de  Viâorlly  h»  Ce 


PRINCES 
contemporains. 

prévint  en  1086  ; 
Se,  portant  la  guer- 
re dans  le  Roïau- 
me  de  Eadajoz,  il 
ravagea  l'Eftréma- 
dure,  &  prit  Coria. 
Le  *î  d'Oclobre, 
les  deux  Rois  Mau- 
res viènent  le  com- 
batre,  &  fon  Ar- 
mée eft  taillée  en 
pièces  :  mais  les 
Vainqueurs,  aiant 
acheté  trop  cher 
la  victoire  ,  n'en 
tirent  aucun  a- 
vantage.  Ils  affem- 
blent ,  l'année  fui- 
vante,de  plus  gran- 
des forces.  Alfonfc 
les  imite  j  &  ,  fe 
trouvant  trop  foi- 
ble,  il  demande  du 
fecours  à  Philip- 
pe I ,  Roi  de  Fran- 
ce; &  follicite  les 
Seigneurs  de  ce 
Roïaume  de  venir 
prendre  part  à  cet- 
te guerre,qu'il  trai- 
toit  de  fainte.  Le 
j  Comte  Raimond  , 
I  frère  du  Comte  de 
Bourgogne  &  de 
Gui  ,  Archevêque 
de  Vienne  ,  depuis 
Pape  Calixte  II ,  & 
le  Comte  Henri  , 
frère  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  paf- 
fent  les  Pirenees , 
les  premiers.  Les 
Rois  de  Séville  & 
de  Badajoi ,  infor- 
més que  d'autres 
Seigneurs  François 
alioient  fuivre 
ceux-là  ,  font  la 
paix  ;  &  fe  rendent 
Vaflauxfic  tributai- 
res d1  Alfonfc.  Les 
autres  Troupes 
Françoifes ,  voïant 
la  paix  faite,  ra- 
vagent les  Terres 
des  Maures  au  pied 
desPirenées;&  s'en 
retournent  char- 
gées *de  butin.  Les 
Comtes  Raimond 
k  Henri  relièrent  à 


SA  VA  N  S 

&  lllufires. 


que  occafion ,  ou 
pour  quelque  raifon 

Î ue  ce  fût ,  fans 
nvejliture  de  fa  Di- 
gnité ,  quoique  le 
Seigneur  Pape  l'eût 
envoié  pour  la  re- 
cevoir.La  chofe  n'efl 
pas  étonante.  Dieu, 
qui  dans  la  fuite 
opéra  par  lui  bea  - 
coup  de  chofes  ,  c 
réferva  pour  une  i- 
leClion  canonique* 
Je  ne  fais  fi ,  par 
ces  dernières  pa- 
roles ,  l'Auteur  ne 
bîame  pas  Alexan- 
dre II  de  s'être  at- 
tribué le  droit  de 
fe  doner  un  Suc- 
cefteur  à  Lucque. 
Mais  dans  le  tour 
dévot ,  qu'il  done 
h  ce  qu'il  veut  dire, 
&  dans  fon  igno- 
rance affe&ée  de  la 
raifon  ,  qui  fit  re- 
venir Anfelme  fans 
être  invefti,je  crois 
voir  très  claire- 
ment que  ce  fut 
parcequ'/fcnri,  mé- 
content avec  rai- 
fon du  Dca  et  à?  A- 
iexandre  contre  les 
Inveftiturcs  donées 
par  les  Laïcs  ,  re- 
fufa  d'inveftir  An- 
felme &  Mainard  , 
nomèsEvéques  par 
ce  Pape.  Ce  qui  me 
confirme  dans  cet- 
te idée ,  c'eft  que 
nous  verrons  Henri 
prier  Grégoire  VII 
de  ne  point  facrer 
Anfelme,  qu'il  n'ait 
reçu  l'Inveftiture. 

Après  la  mort 
&  Alexandre  //, 
fon  Neveu  fut  élu 
canoniquement  à 
Lucque.  La  Du- 
chéffe  Béatrix  &  la 
Comte ffe  Mathild* 
en  donèrent  avis  à 
Grégoire  VII,  qui 
leur  répondit,le  %  s 
de  Mai  107  3  ,  par 
la  u*  Litre  de  fon 
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brer  la  fête  de  Pâquc  à  Ratisbonc.  Le  Dimanche  des  Rameaux  „' 
il  reçoit  en  grâce  à  Ausbourg  Rodolfe,  Duc  de  Souabc,  & 
quelques  autres  Princes ,  accusés  depuis  longtems  de  mauvais 
ddTcins.  De  Ratisbone ,  il  revient  pafler  la  Pentecôte  à  Aus- 
bourg. La  Thuringc  étant  alors  une  dépendance  du  Duché 
de  Saxe  5  les  Saxons  fc  regardent  corne  attaqués  dans  leurs 
Privilèges*  par  les  Dîmes  exigées  des  Thuringiens  de  la  ma- 
nière la  plus  tirannique.  Ceux  quigardoient  les  nouveaux  Châ- 
teaux du  Roi ,  traitoient  la  Thuringe ,  &  même  la  Saxe  en 
pais  ennemis.  Ils  dépouilloient  les  Habitans  de  leurs  récoltes} 
extgeoient  en  argent  la  valeur  de  ce  qn'ils  ne  pouvoient  pas 
emporter  >  enlevoicnt  fouvent  des  Troupeaux  entiers ,  (bas 
prétexte  que  leurs  Maîtres  ne  païoient  pas  les  Dîmes  3  &  ,  Ce 
portant  aux  excès  les  plus  indignes ,  ils  violoient  les  Femmes 
&  les  Filles  fous  les  ieux  même  de  leurs  Maris  3c  leurs  de  Pères. 
Quelquefois ,  ils  en  emmenoient  dans  les  Châteaux  5  &  les 
rcnvoïoicnt  ignominieufement ,  après  s'en  être  raflariés.  Qui- 
conque ofbit  murmurer  êtoit  fur  le  champ  mis  aux  fers ,  & 
ne  recouvroit  la  liberté  que  par  l'abandon  de  tous  fes  meubles. 
Ceux  qui  fe  hazardoient  d'aller  demander  juflice  à  la  Cour, 
recevoient  pour  toute  réponfe,  «  Qu'on  les  punhToit  de  leur 
»  imufte  refus  de  païer  les  Dîmes;  &  que,  corne  vangeur  de  la 
»  Caufe  de  Dieu ,  le  Roi  devoit  emploïer  fes  armes  à  faire 
obfcrver  les  Loix  de  l'Eglifc  par  ceux  jqui  s'obftinoicnt  à 
leur  défobéir  ».  On  prétend  qu'Henri  vouloit  réduire  les 
Saxons  &  les  Thuringiens  à  la  condition  de  Serfs,  en  réunif- 
fant  toutes  leurs  Terres  au  Domaine  Roïal.  On  ajoute  même 
que,  fous  prétexte  daller  faire  la  guerre  en  Pologne,  ilavoit 
deffein  de  conduire  toutes  fes  forces  dans  la  Saxe  ;  d'en  maf- 
lacrer,  ou  chafler  tous  les  Habitans  ;  &  de  les  remplacer  par  des 
Colonies  tirées  de  la  Souabe  (  1  ).  Ce  prétendu  projet  n'a  fans 
doute  de  fondement ,  que  la  faveur  particulière ,  dont  ceux 

f  1 j  Laque  y  idem  Rex  omnes  cîreumqttaqut  Mancntes  (les  Habitans  de  U  Cam- 
pagne) metu  attonitos  &  ad  fufeipiendas  quafeumaue  conditions  patientjjjimos , 
magnum  quiddam  &  à  nullo  majorum  fuorum  antenac  tentât  um  machinari  ccepit } 
videlicet  ut  omnes  S  axones  Ct  Thuringos  in  fervitutem  rtdigtrtt^  &  pretdia  eorum 
ffco  publieo  adjiceret.  .  .  Cœterùm  ,  ut  fama  vulgaùor  pofimodum  ioquebatur  , 
fub  occafione  Polenorum  volcbat  in  Saxoniam  txercitum  duccre  ,  &  deletis  ufque 
ad  internecionem  Saxonibus  ,  loe$  eorum  gentem  Suevorum  conjlituere.  H*.c  enim 
illi  g<rm  erat  acceptiflima  &e,  Lambert  d»A  fchaffen  bourg  >  An.  107J.  Ceft  d* 
•et  Hiitorieu  ,  que  je  cire  tout  ce  morceau. 
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rems  à  lui  manquer 
de  fidélité,  reprit 
Je  chemin  d'Italie, 
Jaiffant  fa  Femme 
&  Ton  Fils  en  la  j 

farde  de  Geoffroi  j 
<  MaVtne,  Gentil-  | 
home  d'uu  efprit 
rrès  rufë.  La  Fem- 
me de  ce  Marquis , 
Tiomée  Gartendc  , 
ctoit  Fille  du  très  | 
illuftre  Comte  du 
Maine  Herbert , 
qu'on  appelloit  E- 
vigila  Canem  f  E- 
veille-le  Chien). Elle 
avoir  été  mariée 
d'abord  à  Thi- 
bauld  ,  Duc  (  Corn- 
te  )  de  Champagne: 
mais  *  en  aiant  été 
feparee  par  divor- 
ce ,  elle  tut  enfuire 
unie  par  mariage 
audit  A  thon,  Gar- 
fende  ctoit  Fdle  <*'- 
Herbert  Eveille- 
Chien  ,  félon  cet  E- 
€r: vain  que  Blondel 
a  fuivi.  Mais  Or- 
dric  Vital  efl  dyun 
étutre  avis.  Il  l'a  dit 
Fille  rf'Hugue ,  fils 
de  cet  Herbert  ,•  Cry 
<ome  on  l'a  vu  ci- 
devant  ,  Guillaume 
de  Malmsbury  s'- 
accorde avec  lui. 

Les  A  clés  rappor- 
tent iiffirens  trou- 
bles furvenus  enfui" 
ta  dans  le  Maine  , 
&  difent  fpéeiale- 
ment ,  «t  Que  Geof- 
»!  froi  ,  peut  -  être 
1*  pour  s'emparer 
»»  plus  facilement 
»t  de  cette  Princi- 
î»  pauté,  renvoia  le 
>t  jeune  Hugue  à 
9)  fon  Père  en  lia- 
it lie  ,  en  faifant 
3J  re  fier  dans  le  pais 
»)  la  Comteffe  Gar- 
>ï  fende  feule  i». 
Va'ui  et  qu'ils  di- 


PAPES. 

ble ,  en  i  o  j  6  ,  au 
Monr-Caûin. 

Après  quelque 
(êjour  dans  cetee  j 
Abbiïe,  Didier  fac 
envoie  gouverner  , 
à  titre  de  Prieur  , 
le  Monaftère  de 
Saint  -Benoit  de 
Capoue ,  dont  il 
rétablit  l'Eglife  : 
mais  ,  le  Prince 
Fandulf  ^voulant 
exiger  de  lui  ce 
que  fa  confeience 
lui  défendoit  ,  il 
fortit  de  la  Ville  : 
paffa  dans  le  Camp 
fie  Richard  ,  Com- 
te d'Averfe,  qui 
l'afliégeoit  alors  ; 
&  fe  retira  depuis 
dans  les  Obédien- 
ces ,  c'eft  à  dire 
dans  les  Eglifes  & 
dans  les  Fermes  de 
la  dépendance  de 
fon  Monaftère. 

Le  Cardinal  Fri- 
dériC)  nomé  ci-def- 
fus  ,  s^étant  fait 
Moine  au  Mont- 
Caflin  ?  en  devint 
Abbé  ,  en  10*7. 
Le  2  d'Août  de  la 
même  année,  il  fut 
élu  Pape,  fous  le 
nom  âPEttine  IX. 
Didier  l'ai  la  trou- 
ver à  Rome  avant 
la  tin  du  même 
mois  ,  &  retourna 
malade  au  Mont- 
Caflîn.  Et  il  ne  IX  y 
qui  confervoit  (bn 
Abbaïe,y  alla  bien- 
tôt après  j  le  choifit 
pour  fon  Succef- 
féur;  8c  le  noma 
Légat  à  Conftan- 
tinople.  Je  rens 
comte  de  ces  faits 
aux  années  10^7 
&  iof  8.  On  y  ver- 
ra qu'il  commença 
fes  fonction*  d"  Ab 
bé  le  Jourde  Paque 
de  la  féconde  de 
ces  années  ,  cVft  à 
dire  le  19  d'Avriî. 
Il  «coic  alors  âgé 


P  R  IN  C  ES 

contemporains. 

la  Cour  cVAlfonfe. 

Ce  Roi ,  n'aiant 
point  encore  de 
Fils  en  1090  ,  do~ 
na  pour  femme  au 
Comte  Raimond 
l'Infante  Don  a  Ur- 
raque ,  née  de  la 
Reine  Confiance  ; 
&  les  déclarant 
Comtes  de  Galice  , 
il  les  noma  fes  Suc- 
celfeurs  ,  ^  en  cas 
qu'il  n'eût  point 
de  Fils.  En  109  f  , 
il  rit  époufèr  au 
Comte  Henri  fa 
fille  naturelle  Do- 
ria  Thérife  ,  dont 
la  dot  fut,  à  titre 
de  Comté  mou- 
vant de  la  Couro- 
ne  de  Léon  ,  tout 
ce  e\vPAlfonfe  pof 
(èdoit  entre  le  Mi- 
rio  &  le  Duero. 

Pour  mieux  con- 
ferver  le  Roiaume 
de  Tolède  ,  Al  fon 
fe  vu  108 S  -i  rebâ- 
tit Ségovie  &  Sa- 
lamanque  ;  &  re- 
peupla différentes 
Villes  ,  que  leur  fi 
ru  a  t  ion  rendoit  im- 
portantes. 

En  1093  ,  Hiaya 
Ah nimon  ,  Roi  de 
Valence,  fut  afTaf- 
finé  par  Aben-Ja- 
phaty  qui  s'empa 
ra  de  la  Couione  ; 
&  ne  !a  garda  que 
jufqu'à  l'année  fui- 
van  te  ,  que  le  Cid , 
aidé  de  quelques 
Troupes  tfAlfonfC) 
fe  rendit  maître  , 
par  famine,  de  Va- 
lence* qu'il  garda 
jufqu'a  fa  mort. 

En  1097  yMaho 
met-Abcn-Hobct , 
Roi  de  Séville 
dont  Alfonfe  avoit 
èpoufé  depuis  peu 
la  Hlle  Zaïde,  no- 
mée  depuis  fon  ba 
téme  IfabcllC)  vou- 
lut recouvrer  Al- 
rucrifj  Grenade  3 


S  A  VA  N  S 

&  Illuftres. 

I  Livre.  Il  les  ap- 
pelle  Filles  très  cèé- 
ries  de  S.  Pierres 
&  les  exhorte  «c  à 
il  ne  point  com- 
»  muniqoer  avec 
»  les  Evcqoet  de 
îï  Lombarîlie,  qui 

favoriibient  1*- 
»Héréfie.Simoma- 

que  ».  A  i'egard 
de  l'Elu  de  Lucqucy 
dit- il  enfuite,  /.ou* 
ne  votent  pas  que 
nous   aions  autre 
chofe  à  vous  répon- 
dre ,  flnon  que  nous 
le  connv'jjonsjl  bien 
inflruit  des  Divines 
Ecritures,  &  doué 
de  tant  de  raifon  & 
de     <//  f  cerne  ment  p 
qu'il  n'ignore  pas 
quelle  efila  gauche, 
ou  la  droite.  S'il 
tourne  à  droite fnous 
en  aurons  beaucoup 
de  joie.  Si  [ce  qui 
ne  foit  point  l  )  il 
tourne  a  gauche  f 
nous  en  aurons ,  à 
la  vérité,  de  la  dou- 
leur :  mai;  jamais  , 
en  faveur  de  perfo- 
ne  &  par  quefqua 
égard  que  ce  foit, 
nous  ne  consenti- 
ront-  à  Vlmpiitém 
Parlant  enfuite  du 
Roi  Henri ,  Grégoi- 
re dit  ,  «  Qu'il  a 
n  réfolu  d'envoler 
v  à  ce  Prince  des 
>»  perfones  pieufes* 
if  afin  que  leurs  a- 
>»  vis  le  rappellent 
?>  à  iMmour  del'B* 
»  giife  Romaine  fa 
i>  mère  ;  &  Pinf- 
d  truifent&  lefor- 
»  ment  4)  ce  qui 
>>  peut  lui  faire 
>»  mériter  l'Empire 
5»  (  ad  condignem 
•»  formam  fufei- 
»  piendi  Imper ù  in- 

firuere  &  expoli- 
»  re  )  ».  Ces  paro- 
les remarqucbles 
femblent  dire  aifsrs 
claireuieut  que  !'• 
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de  cette  dernière  Province  jouhToient  auprès  du  ^oi ,  qui  leur 
faifoit  remplir  toutes  les  Charges  du  Palais,  leur  donoic  les 
Portes  les  plus  importans ,  les  combloit  dlioneurs,  &  ne  fe 
conduifoit  que  par  leurs  confeils.  Sans  choifir  parmi  ceux  qu'une 
nairtanec  illuftre  mètoit  en  droit  d'afpircr  à  fes  grâces,  il  les 
partageoit  même  à  des  gens  de  baffe  extrait  ion.  Quoi  qu'il  en 
foit,  il  done  ordre  à  fon  armée  de  s'affembler  le  12.  d'Août; 
&,  fans  refpefter  le  Privilège,  que  les  Saxons  tenoient  des 
conditions  auxquelles  ils  s'êtoient  fournis  à  Charlemagne ,  de 
pofsèdcr  en  Franc  -  Alleu  coûtes  leurs  Terres ,  il  les  fait  fom- 
mer ,  à  plufieurs  reprifes ,  de  lui  rendre  les  lefvices  dus  parles 
Serfs ,  &  de  païer  à  fon  Fifc  ce  que  les  Terres ,  qui  n*êtoienr 
pas  libres ,  dévoient  païer  (i).  Les  Princes  de  Saxe,  inftruits 
par  là  de  fes  mauvaises  intentions  ,  tiènent  en  fecret  de  fréquen- 
tes Affemblées  pour  délibérer  fur  les  moïens  de  fe  fouftraire 
au  t  malheurs ,  qui  les  menaçoient  ;  & ,  ne  fc  voiant  de  reiTource 
que  leur  courage,  ils  s'engagent  par  ferment  à  foufFrir  tout, 
êc  même  la  mort ,  pluftôt  que  de  perdre  la  liberté  ,  qu'ils 
avoient  reçue  de  leurs  Ancêtres.  Il  le  forme  donc  une  Con- 
juration; &  les  principaux  Chefs  font  Burchard,  ou  Buccon, 
Evêque  d'Halbcrftat ,  Otton  ,  ci-devant  Duc  de  Bavière,  & 
le  Comte  Herman,  frère  d'OrroN,  Duc  de  Saxe ,  mort  l'an- 
née précédente.  Le  Comte  Magnus,  fils  de  ce  Duc,  secoit 
remis  entre  les  mains  du  Roi ,  lorfquc  le  Duc  Ottok  de 
Bavière  avoir  fait  la  même  démarche;  &  depuis  il  êtoit  tou- 
jours détenu  dans  le  Château d'Hartzbourg.  Le  Roi  ne  le  vou- 
loit  relâcher,  qu'à  condition  qu'il  renonceroit  au  Duché  de 
Saxe ,  ainfi  qu'à  tous  les  autres  Biens  de  la  fucceflion  de  fon 
Père  &  de  fa  Mère:  mais  il  avoit  protefté  qu'il  aimoit  mieux 
paffer  le  refte  de  fa  vie  dans  les  fers ,  la  perdre  même  dans 
les  tourmens,  que  d'acheter  à  ce  prix  fa  liberté.  Le  Duc  Ottos 
de  Bavière ,  &  le  Comte  Herman  n'avoient  rien  négligé  pour 
procurer  la  délivrance  du  Comte  Magnus.  Ils  avoient  inutile* 
ment  ofFert  preique  tous  leurs  Allodiaux  &  de  grandes  fem- 
mes d'argent;  &  le  Duc  avoit  été  jufqu'à  propoLcr  de  rentrer 
çn  prifon ,  pour  y  tenir  la  place  du  Comte  :  mais  cette  propo- 

(  j  )  Tum  Saxones  omnes  ferrilis  conditionis  ejft  crebro  ufurpabat  ;  nonntd- 
loi  etiam  ex  Us  /  mijjis  nunetis  ,  abjurgabat ,  &  cur  juxta  coniidonem  natalium 
fuorum  ,  ut  ipfo  verbo  utar  ,fervilUer  non  fervirent ,  née  dereddititusfuis  fifctlis 
fibi  obfequiê,  impcnderetU.  Jd.  Ibid. 
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fent.  Or  Geoffroi  de 
Mailne  ,  qui  cer- 
tainement couvoit 
quelque  mauvais 
detfein,  &  qui  fe 
méfioit  defescom- 

Î»ac notes  ,  renvoïa 
'enfant  Hugue  à 
fon  Père  en  Italie. 
Il  fe.  retira  lui-mê- 
me dans  le  Châ- 
teau ,  appelle  la 
Tri  fon;  &  G ar fende 
refta  dans  la  ville 
{du  Mans).  Le  Mai- 
ne continua  d'être 
encore  couvert  de 
nuages.  Ces  A  êtes 
ne  parlant  plus  de 
Gar  fende  ;tlparott 
rraifemblable  qu'- 
elle mourut  dans  le 
fort  de  ces  trou- 
bles. .  . .  Mais  par- 
lons d'une  autre  par' 
ticulariti  de  grande 
importance  ,  que  les 
mêmes  Ailes.  .  .  . 
nous  ont  confervie. 
Il  faut  que  notre 
Marquis  Azzon  ait 
été  grandement  en 
tolère  contre  Ar- 
nauld ,  Evêque  du 
Mans,  parce  qu'il 
te  foupçonoit  d'à- 
roir  été  l'un  des 
principaux  Auteurs 
des  fedi  :10ns  exci- 
tées dans  ce  pais  au 
préjudice  defaMai- 
fon.  Ce  même  Evé- 

Îue  eut  affaire  à 
lome  ;  &  ,  corne  , 
en  revenant  y  il paf- 
foit  par  les  Etats  an 
Marquis  Azzon  y  il 
fut  arrêté  par  fon 
ordre  &  détenu  fept 
mois  en  prifony  avec 
toute  fa  fuite.Mais 
le  Marquis  ,  aiant 
fait  place  enfin  à 
des  rifolutions  plus 
fages  &  plus  paifi- 
bles  ,  remit  en  li- 
berté ce  même  Pri- 


F  A  PiS. 

de  ;  i  à  32  ans. 

Il  fut  ordoné 
Prêtre-Cardinal  du 
Titra  de  Sainte- 
Cécile,  le  6  de 
Mars  JOJ9  ,  par 
Nicolas  II ,  qui  le 
noma  Vicaire  A- 
poftolique  dans  la 
Campanie  ,  l'A- 
bru'zze,  la  Pouille 
&  la  c  a  labre. 

On  lira ,  fous  les 
années  106 y  & 
107 1  ,  qu'il  fit  a- 
batre  l'Eellfe  du 
Mont -CaHin  ,  & 
qu'il  en  fit  élever 
une  très  magnifi- 
que, oui  fut  dédiée 
par  Alexandre  II. 
J'ajoute  ici  qu'il  fit 
bâtir  auprès  du  co 
té  oriental  ,  une 
EglifedeSaint-Ear- 
thelmi ,  qui  fut  dé- 
diée le  7  de  Jan- 
vier 107  y  par/«an, 
Evêque  de  Sorà  y 
lequel  avoit  été 
Moine  de  ce  Mo- 
naftère.  Au  deux 
cotés  du  Porche 
êtoient ,  ên  forme 
de  Tours ,  deux  pe- 
tites Eelifes ,  dont 
la  Dédicace  fe  fit 
le  i  o  de  Septem- 
bre de  la  même 
année. 

Didier  mérita  1*- 
eftime  &  la  con- 
fiance des  Papes 
Nicolas  IIy  Alexan- 
dre II  &  Grégoire 
VII ,  &  leur  ren- 
dit des  fervicesim- 
portans. 

Des  qu'il  fut  Ab- 
bé du  Mont-Caf- 
fm  ,  il  prévit  que 
les  Princes  de  fa 
Maifon  ne  tien- 
droient  pas  long- 
tems  contre  les 
Normans  ;  &  que 
leur  ruine  caufe- 
roitinfaillibiement 
de  grands  préjudi- 
ces à  fa  Congréga- 
tion. C'eit  ce  qui 


PRINCES 
contemporains. 

&  Murcie,donr  les 
Gouverneurs  s'ê- 
toient  rendus  indé- 
pendans.  Alfonfe 
fongeoit  en  même 
tems  à  la  conquête 
des  Rofaumes  de 
Saragofle  &  de  Dé- 
nia. Mahomet ,  ne 
croïant  pas  que  fes 
forces  &  celles  de 
fon  Gendre  pûflent 
en  même  tems  fuf- 
fire  à  ces  diverfes 
Expéditions,  fut  d'- 
avis qu'ils  fîllent 
alliance  avec  Jucef- 
Aben-Texufin ,  Roi 
des  Almoravides, 
qui  pofsèdotent  a- 
lors  la  partie  occi- 
dentale de  l'Afri- 
que, où  font  au- 
jourd'hui les  Roi- 
iaumes  de  Fez ,  de 
Trémecen  ,  &  de 
Maroc.  Alfonfe  eut 
l'imprudence  d'y 
confentir  ;  &  Jucef 
fit  ,  avec  joie,  une 
alliance,  qui  le  mè- 
toit  à  portée  de 
faire  des  conquêtes 
en  Efpagne.  Il  vint 
lui-même  débar- 
quer ,  avec  une 
nombreufê  Armée, 
à  Malaga.  Tous  les 
Seigneurs  Maures , 
qu' Alfonfe  &  Ma- 
homet s'êtoient 
propofê  d'atta- 
quer ,  voulurent ,  A 
fon  arrivée,  s'af- 
furer  fa  protection, 
qu'il  feignit  de  leur 
accorder,  en  inten- 
tion de  tromper  é- 

rlement  fes  Alliés 
leurs  Ennemis. 
Il  marcha  contre 
Mahomet  *  qui  fut, 
ou  pris  dans  une 
bataille  ,  ou  livré 
par  les  neuf ,  &  fi. 
nit  fes  jours  en 
prifon.  Reconnu 
Roi  de  Séville  ,  Ju- 
ce/eut  bon  marché 
des  Seigneurs  d' A 1- 
î,dc  Grenade, 


S  A  VA  N  S 
&  Illuftrct. 

intention  de  Gre» 
goire  étoit  de  ne 
doner  à  Henri  la 
Courone  Impéria- 
le ,  que  quand  il  fe 
feroit  affuré  que  ce 
Prince  ne  fe  laiffe- 
roit  conduire  que 
par  fes  confells.SUl 
f'..refuf*9  ajoute- 
*■« l  à  *'  que  nous 
fouhaitons  ,  nous  ne 
pouvons  ,  ni  ne  de- 
vons, fous  la  garde 
de  Dieu  y  nous  é- 
loigner  de  notre 
mire  l'Eglife  Ro- 
maine ,  qui  nous  a 
nouris  ;  &  qui  ,  du 
fang  de  fes  Fils  ,  a 
fouvent  engendré 
d'autres  Fils.  Et 
certe,  il  efl  pour 
nous  plus  fur,  en 
défendant  la  vé- 
rité ,  de  réfifler  au 
Roi  pour  fon  falut, 
quey  dans  le  dejjein 
de  faire  ce  qu'il 
veut ,  de  nous  pré- 
cipiter {ce  qui  ne 
foit  pas  !  )  à  notre 
perte  ,  en  nous  prê- 
tant avec  lui  à  /*/• 
niquité.  Le  fï or en- 
"««,qui,  Liv.  I, 
p.  124,  fait  j'ex- 
trait  de  cette  Li- 
trey  dit  qu'elle  pro- 
duifît  un  bon  effet. 
Ce  fut  qu'Anfel- 
me ,  aiant  reçu  des 
Miniftres  de  l'Em- 
pereur, eome  ils  Va- 

,  tes 

Croffe  &  l'Anneau  , 
reconnut  qu'il  avoit 
pris  la  mauvaife 
route  ;  &  qu'au 
moi  en  de  cette  Lè- 
tre,  il  s'affermit 
dans  l'obêifjanee  au 
Souverain  Pontife. 
Dieu,  corne  le  dit 
Baronius ,  permit 
que  ce  faint  panchât 
un  tant  foit  peu  vers 
la  gauche,  pour  que 
fa  faute  l'engageât^ 
dans  la  fuite  &  dans 
les  grands  be foins 


Digitized  by  Google 


y 28      Abrégé  chronologique 


E  ffRNEM  EUS  durant  U  VACANCE  DI  L'EMPIRE. 
H  EU  Kl  III,  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

(hion  avoit  été  rejetée  avec  hauteur  5  &  l'on  dit  même  ,  que 
le  Roi,  dans  un  tranfporr  de  colère,  avoir  répondu,  »  Qu'il 
»>  êtoit  en  droit  d'ordoner  de  la  perfone  &  des  biens  de  ce 
»  Duc ,  qui  s'êtoit  remis  à  fa  difpofition  ,  &  qui  ne  s'êtoit  pas 
as  encore  fi  bien  purgé  du  crime  dont  on  l'avoit  accusé ,  qu'il 
a>  fiit  devenu  le  maître  de  lui-même  &  de  ce  qu'il  pofsedoit  ». 
Le  Duc  Otton  &  le  Comte  Hermany  excités  par  leurs  mécon- 
tentemens  particuliers ,  ne  s'en  portoient  qu'avec  plus  d'ardeur 
à  vanger  leur  patrie.  On  a  voulu  faire  entendre  que  l'intérêt 
fcul  de  la  patrie  agilloit  fur  Burchard,  Evêque  d'Halberttar, 
qui  ne  fongeoit  nullement  à  fe  faire  jufticc  des  torts ,  qu'il 
avoit  reçus  ;&  l'on  a  dit  que  ce  Prélat  êtoit  de  très  fainte  vie, 
&  jouifloitdansl'Eglife  d'une  très  grande  réputation.  Mais,  par 
fon  obftination  dans  la  révolte ,  il  démentit  lui-même  la  bone 
opinion ,  que  l'on  a  voulu  nous  en  doner  (1).  Son  exemple  en- 
traîne tous  les  autres  Evcques  de  cette  vafte  Province  ,  à  l'ex- 
ception de  Liémar,  Archevêque  de  Brème,  &  des  Evêqucs, 
Eppon  de  Céitz  &  Bennon  d'Ofnabruch ,  qui  fe  retirent  auprès 
du  Roi.  D'autres  Princes  fe  joignent  à  ceux  de  Saxe  5  &  les  plus 
confidérables  font  le  Marquis  Dédi ,  poufsé  par  fa  femme 
Adèle ,  Frédéric ,  Comte  Palatin  de  Sa/e ,  &  le  jeune  Margrave 
de  Thuringe  ,  Egbcrt ,  à  peine  en  âge  de  porter  les  armes.  Ce 
dernier  êtoit  Neveu  à  la  mode  de  Bretagne  &  Henri  III ,  & 
fils  de  ce  Comte  Egbert ,  que  nous  avons  vu  fe  jeter  dans  le 
Rhin  pour  en  retirer  ce  Prince  ,  lorfque  l'Archevêque  Annon 
l'emmcnoit  à  Cologne.  On  a  foupçoné  que  le  Prélat ,  que  je 
viens  de  nomer ,  autorifoit  aufll  cette  Conjuration  de  ton  aveu. 
Ceft  ce  qui  paroît  peu  croïablc.  Il  n'êtoit  plus  guère  alors 
occupé  que  des  pensées  de  la  mort,  qu'il  envifageoic  come 
prochaine  (1).  Les  Princes  conjurés  forment  une  Armée  de  foi- 
xante  mille  homes  \  & ,  vers  le  1  d'Août ,  après  s'être  fait 
avouer  en  quelque  forte  par  le  Saint  Siège,  ils  députent  à 
Goflar ,  au  Roi ,  pour  le  prier  ««  de  les  exemter  de  la  guerre 

(  ï  )  Bucco,  licet  frequentibus  injuriisà  Rege  l&ctflitus,  tamen  quia  vir  eximia 
(antiitatit  «rat  &  opùmat.  in  Eeclcfia  Dei  «xifiimationit  ,  ertdi  nullo  moJ* 
'potejl  aliter  in  hane  audaciam  prorupijpt  niji  \clo  Dci  0  fola  commuais  eommodi 
rationt.  Id.  Jbid. 

(z  )  Quidam  quoque  fumm*  fanflitajis  virum  Annonem  ,  ArchUpifcopum  Co- 
lonienfcm  ,  conjurationis  ejufdem  confetum  ajjcrunt.  Ceft  ce  que  die  VAbbi  d9Vr» 
fFerç ,  &r.  Von  verra  dans  une  Net€  plus  ba«>  Lambert  d'jifckatfcnbourg  ,  dire  U 
même  choie. 
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lat ,  qu*il  eut  foin 
d'appaifer  >  en  lui 
rendant  bien  des  ho- 
rieurs,  Ode  renvoier 
à  /on  Eglife  ,  char- 
ge de  beaucoup  de 
pré/ens.  Cependant 
(  ce  font  les  termes 
de  l'Auteur  cité  ci' 
deffus  )  l'Evêque  , 
roentioné  précé- 
demment ,  étant 
allé  a  Rome  ,  & 
revenant  par  le 
pais  du  Marquis 
Athon  y  fut  arrêté 
par  le  même  A- 
thony  &  mis  en  pri- 
fbn  avec  tous  les 
Jiens.  En  fuite,  tou- 
ché de  repentir  d'- 
avoir ofê  contrôler 
injuftement  un  li 

frand  home  de 
ien  ,  le  Marquis 
eut  l'attention  de 
l'appaifer  par  une 
fatisfa&ion  conve- 
nable ;  &,  Patent 
honoré  de  beau- 
coup de  préfens,  il 
Je  renvoïa  très  rqf- 
peclueufement,  au 
bout  de  fept  mois , 
à  Ion  propre  Siè- 
ge  V  Au- 
teur de  ces  Aétes 
ajoute  enfin  ,  que  la 
Principauté  du  M  ai- 
ne retourna  fous  la 
domination  de  Guil- 
laume Roi  d?An- 
gUtcrrcs  Dans  le 
même  tems  Willel- 
me.  Roi  d'Angle- 
terre, aiantmisen- 
femble  une  Armée 
innombrable ,  vint 
dans  le  Maine  ,  af- 
iîégea  le  Château 
FerniacumScc.àc  les 
principaux  du  païs 
(  Civitatis  )  s'êtant 
rendus  en  ce  lieu , 
traitèrent  de  la 
paix  avec  ce  même 


PAPES. 

fit  qu'il  s'atacha 
fortement  aux 
Princes  Normans, 
auprès  defquels  il 
fut  toujours  en 
grand  crédit  ,  & 
qui  tous  s'empref- 
sèrent  à  lui  doner 
des  marques  foîi- 
des  de  leur  amitié. 

Ce  fut  à  fa  con- 
fédération que  Ri- 
chard^ Comte  d'A- 
verfe,  devenu  par 
conquête  Prince  de 
Capoue,  confentit, 
en  1063  >  qu'O- 
nu// ,  Parent  de 
Didier,  jouît  du 
Duché  de  Gaiète: 
mais  à  des  condi- 
tions ,  que  l'on 
ignore. 

On  voit  par  une 
difpute  ,  qu'il  eut 
en  joS4en  présen- 
ce d'Henri  III ,  & 
dont  je  dois  par- 
ler fous  cette  an- 
née, qu'il  avoit  a - 
dopié  le  fond  du 
Siftème  de  Grégoi- 
re VU-,  &  ce  fut 
apparemment  la 
râifôn  pour  laquel- 
le ce  Pape  le  jugea 
digne  de  lui  luccè- 
der  ? 

J'ai  commencé 
cet  Article  par  fai- 
re voir  cornent  Di- 
dier ctoit  devenu 
Pape.Quelquetems 
après  la  fête  de 
S.  Pierre  1087  5  il 
retourna  de  Rome 
au  Mont  -Caflïn  , 
dont  il  confêrvoit 
l'Abbaïe.  Enfuite, 
il  alla  ,  dit  Mura- 
tori,  T.  VI,  p.  20  r, 
tenir  h  Binevent  un 
Concile,  dans  lequel 
il  condamna  les  In- 
vefli  turcs  donées 
aux  Ecclifiafiiques 
par  les  Laies;  re- 
nouvela Us  excom- 
munications contre' 
l'Antipape  Guibert; 


j-»i*h»cvk;  iuitiuc  i  sinupape  ijuibert  ; 
Roi  »  fcft  remirent  \  &  fulmina  Us  tne- 

Tome  III. 
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&  de  Murcie.  Al- 
fonfe  ,  irrité  de 
fa  perfidie ,  envoïa 
contre  lui  les  Com- 
tes Rodrigue  & 
Gareie  de  Cabra, 
qui  le  combatirent 
dans  la  Manche  ; 
&  furent  raillés  en 
pièces.  L'année  fui- 
van  te,  après  avoir, 
pour  couvrir  laCaf 
tille,  repeuplé  la 
Ville  d'Almazan 
fortifiée  depuis 
peu  ,  le  Roi  de 
Léon  fe  met  lui- 
même  à  la  tête  d'- 
une Armée  confi- 
dèrable.  Jucef,  ne 
pouvant  pas  tenir 
la  campagne  de- 
vant lui ,  fe  retire 
auffirot  à  Sévîl- 
le.  Alfonfe  en  ra- 
vage les  environs  ; 
va  faire  le  dégât 
dans  le  Portugal  ; 
&  revient  charge 
de  butin  &  fuivi 
.  d'une  multitude 
d'Efclaves.  Jucef, 
aiant  alors  confié 
la  garde  defes  Pla- 
ces à  des  Gouver- 
neurs furs ,  repaffe 
en  Afrique,  emme- 
nant le  plus  grand 
nombre  des  Chré- 
tiens Mozarabes  , 
dont  il  fe  méHoit. 
Beaucoup  fe  fauvê- 
rent  dans  les  Etats 
d'Alfonfc.En  1 099, 
une  très  grande 
At  mée,envoiéepar 
Jucef  fous  les  or- 
dres d'Almohait- 
Hiaya  ,  marcha 
contre  Tolède  : 
mais  Alfonfe  avoit 
eu  foin  qu'il  y  vînt 
de  toutes  parts 
des  gens  de  guerre. 
Almohait  dona  di- 
vers alfauts  à  cette 
Ville;  &  fut  repouf- 1 
fé  toujours  avec  ! 
perte.  La  diminu- 
tion confidérable 
de  fon  armée  le 


S  A  VAN  S 

&  Illuflres. 

àeVEZlifc,as>ex~- 
pofer  plus  forte, 
ment  aux  fureurs 
des  S chif manques. 
Mats  .bien  que  l'Au- 
teur de  fa  Vie  affu- 
r*  que  cette  faute 
fut  ce  qui  lui  eaufa 
le  plus  vif  chagrin 
dans  la  genre  de  vie 
très  parfait  ,  qu'U 
embrafia;  bien  que 
cefoit  la  feule  cho- 
fc,quc  Grégoire  aie 
jamais  trouvée  à  re- 
prendre en  lui;  nous 
devons  cependant 
avertir  qu'abfolu- 
ment  parlant,  Anfei- 
me  ne  fut  point  cou- 
pable, en  recevant 
du  Roi  l'Inveftitu- 
reyfuivant  l'ordre 
qu'il  en  avoit  eu 
a  Alexandre,  qui 
fui  un  pieux  &  zélé 
Pontife  ;  que  cette 
Invefiiture  fut  de- 
puis confirmée  car 
Grégoire;  6-  *qU€ 
ce* ;  deux  Papes  la 
toléroient  corne  un 
moindre  mal.  Mais, 
parcequ'Htnxl,  n'é- 
vitant pas  de  vivre 
avec  les  Excommu- 
nies ,  étoit  envelopi 
dans  Us  mêmes  cen- 
tres ,  &  qu'il  pa- 
roiffoit  que  les  Evê- 
ques  Catholiques^  en 
reconnoiffant  qu'ils 
relevoien:  de  lui, 
l'autorif oient  en 
quelque  forte  dans 
fa  rébellion  à  /'£„ 
SHfe,  Anîèhne  fe 
repentoit  de  fa  fau- 
defirant  vi- 
vre dans  la  plu» 
grande  union  avec 
l'  Pape  ,  il  n'eut 
Pas  plu/iôt  vu,  dans 
l*  Lctre  aux  deux 
Prir.ccjjes  ,  l'inten- 
tion de  Grégoire  , 
q^JlVinfirui%  lui- 
même  très  fincire- 
ment  de  ce  qui  s'i~ 
toit  paffé  ,  en  /„f 

demandant  un  etn- 
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»  de  Pologne ,  parcequ'ils  êtoient  obligés  d  être  continuelle - 
»  ment  jour  &  nuit  fous  les  armes  contre  les  Luticicns  (  i  ) , 
a?  ennemis  infatigables ,  qu'ils  verroient  bientôt  attaquer 
o>  leurs  frontières  &  porter  de  toutes  parts  le  ravage  &  la 
33  mort ,  s'ils  fe  relachoient  tant  foit  peu  du  foin  de  les  fur- 
>3  veiller  \  &  pareequ  aiant  à  peine  des  Troupes  fuffifantes 
33  pour  repouffer  de  pareils  Ennemis  ,  ils  feraient  une  folie 
33  s'ils  alloient,  loin  de  chés  eux,  faire  la  guerre  à  des  Na- 
tions  étrangères ,  pendant  qu'ils  avoient  (ans  cefTe  à  foûte- 
33  nir  ,  dans  leur  pais  même ,  des  guerres  prefquc  inteftines  ». 
Les  Députés  demandent  encore  au  Roi  »  Qu'il  détruife  les 
35  FortcreiTes,  qu'il  n  a  voit  élevées  fur  toutes  les  Hauteurs  de 
3>  la  Saxe ,  que  pour  la  ruine  de  cette  Province  :  Qu'il  rende 
33  juflice,  fuivant  ce  que  les  Princes  Saxons  en  décideront» 
3ï  à  ceux  d'entre  eux ,  qu'il  a  dépouillés  de  leurs  biens  fans 
33  procédures  régulières  :  Qu'il  ne  faiTe  pas  une  réfidence  con- 
33  tinuelle  dans  la  Saxe,  &  qu'il  vifitc  aulli  les  autres  Provinces 
33  de  fes  Etats  :  Qu'il  chatte  d'auprès  de  lui  ces  Homes  vils, 
33  dont  les  confeils  opèrent  fa  perte  &  celle  de  l'Etat,  &  qu'il 
33  confie  l'adminiftration  des  Affaires  aux  Princes  du  Roïaume  : 
33  Qu'il  renvoie  cette  troupe  de  Concubines  ,  qui  le  deshono- 
33  rent  ;  &  qu'il  vive  bien  avec  la  Reine  :  Qu'aiant  enfin  atteint 
33  un  âge  mur  (i) ,  il  renonce  à  tous  ces  a  mu  fe  m  en  s  honteux, 
33  par  lefquels  il  avoit  dégradé  la  majefté  du  Trône  :  Qu'il  fe 
33  prête  de  bone  grâce  à  la  julfcice  de  leurs  demandes ,  &  qu'il 
33  ne  les  contraigne  pas  à  quelque  coup  d'éclat  &  peu  com- 
33  mun  33.  Ils  ajoutent,  «  Que,  s'il  fe  rend  à  leurs  prières ,  ils  con- 
33  tinueront  de  le  fervir  avec  le  zèle  le  plus  vif;  mais  que,  s'il 
»3  eft  fourd  à  leurs  remontrances ,  ils  font  Chrétiens  ,  &  ne  fe 
33  veulent  point  fouiller,  en  communiquant  avec  qui,  par  fes 
33  forfaits,  avoit  trahi  la  Religion  Chictiène :  Que,  s'il  pré- 
33  tend  emploïcr  les  armes  à  les  réduire ,  ils  ontaufll  des  armes, 
33  &  qu'ils  favent  la  guerre:  Qu'en  effet  ils  font  obligés  par 
o>  leur  ferment  de  lui  «arder  fidélité,  bien  entendu  pourtant 
33  qu  il  régnera  pour  l'édification  ,  &  non  pour  la  dcltrucHon 
33  de  TEglife  de  Dieu;  qu'il  gouvernera,  corne  fes  prédécef- 
33  feurs ,  fuivant  la  Juftice  &  les  Loix;  &  qu'il  fera  jouir  cha- 
>3  çun  en  toute  fureté  de  fon  Rang ,  de  fa  Dignité ,  de  fes  Pri- 

« 

» 

:  (  i  )  C'ctoic  des  Efclavons  voifins  de  la  Saxe. 
.  i  %  )  Il  avoit  alors  environ  14  ans. 
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eiix-mcrae  &  tout 
ce  qu'ils  pofsé- 
dotent  fous  la  do- 
mination. Cette  ré- 
volution arriva  l'an 
l  072  ,  corne  on  l'- 
apprend de  Jean 
Brempton  ,  ancien 
Hifiorien  Anglois  ; 
&  par  confèquent  la 
prifon  de  VEvcque 
.A  ru  au!  d  doit  être 
antérieure  a  cette 
année. 

Ainji  la  M  ai  fon 
d'Efte  verdit  alors 
la   Principauté  du 
Ji/Iaine  ,  pareequ'au 
peu  de  fidélité  des 
peuples  fe  joignit 
la  grande  puiffance 
de    Guillaume  le 
Conquérant ,  à  la- 
quelle on  ne  pou- 
vait   pas  réfifler. 
Triais  l'affaire  né 
finit  pas  la.  Ce  Roi 
d'Angleterre  étant 
mort  en  10S7,  m 
laijfant  fon  Roiau- 
wne  à  Guillaume  II; 
dit  Le  Roux  ou  Le 
Rouge;/«  Peuples, 
revenus  de  la  ter- 
reur qu'il  leur  ih- 
fpiroit,fe  remirent, 
à   la  première  oc- 
cafion  ,  en  liberté. 
GeofFroi  de  Maic- 
tîe  aiant  follicité 
par    fes  Députes 
Jïugve,fils  du  Mar 
quis  Anon  ,  de  fe 
reffaifir  de  la  Prin- 
cipauté du  Maine  ; 
Hugue  fe  rendit  en 
,  ce  pais  à  bride  a» 
batue  ,     G  reprit 
poffejion.  Le  fait 
ejf  rapporté  par  le 
mime  Ecrivain  des 
Ac-.-r.     ci.  de I] us 
dans  laVie  d'Hoèl, 
ÊvSque  du  Mans. Le 
raillant  Roi  des 
Anglois  milelme 
mourut ,  dit-il  d'à- 


PRINCES 
contemporains. 


mes  Cenfures  contre 
Hugue  [Archevêque 
de  Lion,  «C  (  le  Car- 
dinal )    Richard  , 
Abbé   i  de  Saint- 
Viclor)  de  Mar- 
J 'cille  fparcequ1 «près 
s'être  oppofes^  à  fon 
exaltation  ,  ils  s'ê- 
t oient  J 'égarés  de  la 
communion  de  l'E- 
glife  Romaine.  On 
ne  peut  pas  ,  fans  en 
être  fcandaliféfVoir 
cet  Archevêque  ,  que 
Grégoire  VU  avoit 
propofé   lui  -  même 
corne  digne  de  lui 
fue céder  au  Pontifi- 
cat, pouffé  par  l'am- 
bition &par  l'envie, 
fe  révolter  enfuit c  , 
&  fe  répandre  ,  fans 
aucune  retenue  ,  en 
difeours  injurieux 
contre  le  Pape  Vic- 
tor. //  refle  de  ce 
Prélat  une  Lctre  é- 
crite  à  la  Comteire 
Marhilde,  dans  ta- 

Suelle  il  traite  Di- 
ier  d'home  rufi , 
dominé  par  l'ambi- 
tion, &  plein  de  vai- 
ne gloire  ;  &  quali- 
fie d'abominables  les 
actions  pour  lef quel- 
les il  s'êtoit  ojtpofé 
(  lui  Archevêque  J 
à  fa  confêcration  , 
en  exigeant  qu'il  fè 
purgeât  auparavant 
de  quelques  crimes. 
Ci-devant  toutefois 
la  vie  de  Didier  a- 
voit  été  telle  ,&  tels 
fon  \èle  pour  la  Re- 
ligion v  fa  piété  , 
qu'on  ne  doit  point 
en  croire  les  dif- 
cours  emportés  de 
l'Archevêque  ,  qui 
montroit  bien  à  dé 
couvert ,  âu'il  mou- 
roit  d'envie  d'occup 
per  le  Siège  de  Ro- 
me ,  &  quyil  ne  pou- 
voit  pas  digérer  qu'- 
un autre  l'eût  pré 
venu.  Pendent  que 


$  A  VA  N  S 
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fit  retirer,  àVap-ïfeil  pour  fe  mieuss 
proche  d'Alfonfc  i  I  conduire  a  l'avenir* 
&z  dans  fa  retraite ,  I  L'expofirion  du 
il  s'empara  de  Cors- 1  fait  fera  voir  plut 
fuégra  ,  qu'il  pour- 1  bas  que ,  faute  d' 


exactitude  à  cet  é- 
gard ,  ces  obferva-» 
tions  n'ont  pas  la 
iuftefle  qu'elles  de- 
vraient avoir. 

An f cime ,  étant  à 
Vérone  avec  Béa- 
trix  Se  Mathilde  9 
qui ,  le  10  d'Août 
v  firent  une  dona- 
tion au  Monaftère 
de  Saint  -  Zenon  , 
reçut  la  réponle 


vut    d'une  forte 
Garni  fon  4 

Le  Cid  mourut 
cette  année  ;  &  fa 
veuve  Don  a  Ximi- 
ne  ,  ne  croiant  pas 
pouvoir  elle-mémé 
garder  Valence 
en  inllruifit  Alfon- 
fe  ,  qui  mit  dans  ! 
cette  Place  une 
Garnifon  >  com- 
mandée par  Alvar  ! 

Fàne\.  Dès  l'année  I  que  Grégoire  lui  fit 
fuivante  ,  Valence  I  de  Cnpoue,  le  1 
futaflîêgée  par  Al-  j  de  Septembre.  Co 
mohait.^Alfonfe  ht  \me ,  par  llaffegion 
aller  au  fecours  le  I  d'une fincère  charl- 
Comte  Henri  fon  1  té,nous  avons  chéri $ 
gendre,  qui  fut  ba- j  dit-il, fi*  nous  chêrif. 
tu.  Le  Siège  fut  |  fons  votre  Fraterni 
continué  :  mais  lai  té;vousdevés,  à  Pi 
vigilance  &  la  va-  j  gard  de  la  conduite 
leur  de  Doria  Xi-  I  qu'il  vous  e fi  utile  de 
mène  &  <\yAbvar  Fa- I  tenir  ,  vous  confor- 
n~c\  rendirent  inu- 1  merlans  balancerai 
tiles  tous  les  ef-J  ce  que  nous  avons  été 
forts  des  A  flîé-  J  foin  de  vous  faire  dh 
geans.  Les  Almo-  Xre^ou  de  vous  ccri* 
r avides  revinrent ,  I  re  dans  nos  Lètres# 
en  1101 ,  échouer  I  Vous  nous  deman* 
encoredevant  cette  1  dés  de  vous  indiquer 


Ville.  Mais  ,  en 
1 102  ,  Alfonfe  ,  la 
trouvant  trop  éloi- 
gnée pour  la  con- 
server ,  ordona  de 
Pabandoner.  Dorla 
Xim^<,i'Bvêqife/^ 


la  voie ,  ddns  la- 
quelle vous  devés 
marcher.  Nous  n'en 
eonnoiffons  point 
d'autre  ,  que  celle 
que  nous  avons  jler* 
nihemént  indiquée 


le  Concile  fe  cil* 


romede  Périgueux  ,1  à  votre  Dileflion  g 
mis  dans  cette  Vil- j  c'efi  ît  dire  de  vous 
le  par  le  Primat ,  I  abfienir  de  recevoir 

du  iioi  Vlnveftiturt 
de  l'Evêché,jufqu'2t 
ce  qu^aiant  faiisfalt 
à  Ùieupour  fa  corn- 
munication  avec  les 
Excommuniés  ,  it 
puiffe  avoir  la  paix 
avec  nous.  Des  ver* 
aufli-j  fonts  itls  confiât- 
I  râbles  ,  de  quunous 
En  1  ioo,leMau*j  ne  pouvons  ni  ne  de* 
re,  Seigneur  de  La-  I  vons  mêprifer  la*  re- 
mego  ^  fe  révolta  I  ligieux  confeds  ê 
contre  HtnriyQom- 1  c'efi  à  dire  notre 

Llï) 


en  1098,  h  la  priè- 
re du  Cid  ,  Alvar 
F<if»<{,avec  la  Gar- 
nison ,  &  tous  les 
Chrétiens  en  forti- 
rent,  &  pafsèrent 
en  Cailille.  Les 
Almoravi des  s'en 
emparèrent 
tôt. 
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»  viléges  :  Que ,  s'il  manque  le  premier  à  ce  qu'il  doit ,  ils 
«ne  feront  plus  tenus  de  leur  ferment;  que,  le  regardant 
»  avec  raifon  come  un  Barbare ,  corne  un  Persécuteur  des 
y*  Chrétiens,  ils  feront  en  droit  de  lui  faire  la  guêtre  ;  &  que, 
»  tant  qu'il  leur  reliera  quelque  chaleur  naturelle ,  ils  corn- 
»  batront  pour  l'Eglife  de  Dieu,  pour  la  Foi  Chretiène,  & 
»  pour  leur  propre  liberté  ».  Ces  réunirions ,  miles  par  les 
Saxons  à  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  leur  Roi,  pouroient  faire 
penfèr  que,  dans  les  différens  voïagesque  le  Cardinal  Hildt- 
brand  avoit  faits  en  Allemagne  ,  il  avoit  gâté  beaucoup  d'Ef- 
prits ,  en  les  infectant  de  fon  fifteme.  Le  Difcours  des  Députés 
fait  fur  le  Roi  des  impreflions ,  que  les  flateries  de  fes  mauvais 
Confcillcrs  effacent  fur  le  champ;  &  les  Députés  s'en  retour- 
nent avec  une  réponfe  fi  peu  fatisfaifante ,  que  les  Conjurés , 
bien  réfolus  de  porter  les  chofes  à  l'extrémité ,  vienent  cam- 
per à  la  vue  de  Goflar.  Henri  fe  retire  auflîtôt  dans  fa  Fortc- 
reffe  d'Hartzbourg ,  avec  les  Ornemens  Roïaux  &  tout  ce  qu'il 
peut ,  à  la  hâte ,  enlever  de  fes  tréfors.  Bertkold ,  ci-devant  Duc 
de  Carinthie,  êtoit  alors  à  la  Cour,  amené  par  quelques  affai- 
res particulières.  Le  Roi  lui  protefte  que  c  êtoit  fans  fon  ordre 
&  fans  l'avis  d'aucun  des  Princes ,  que  Marcward  s  etoit  em- 
paré du  Duché  de  Carinthie.  Bertkold  feint  de  croire  le  Roi, 
pareequ'il  penfe  fe  devoir  à  l'intérêt  de  l'Etat  ;  &  confent  d'al- 
ler, avec  les  Evêaues  de  Céit^  &  d'Ofnabruch ,  trouver  les 
Princes  Saxons.  Ils  leur  repréfentent  inutilement  ce  que  le 
devoir  de  Sujets  exigeoit  d'eux.  Ces  Rebelles  renouvellent 
leurs  plaintes  avec  amertume,  &  font  inlrance  pour  que  le 
Roi  fe  conforme  à  ce  qu'ils  ont  demandé  par  leurs  Députés. 
Le  Duc  &  les  deux  Evêques  entrent  encore  deux  fois  en  confé- 
rence avec  eux ,  &  n'en  peuvent  obtenir  aucune  autre  réponfe. 
Les  Saxons  s'approchent  du  Château  ,  dont  ils  bloquent  toutes 
les  avenues ,  pour  que  le  Roi  ne  puitfe  pas  s'échaper  ;  unique 
moïen ,  à  leur  avis ,  de  terminer  promtement  la  guerre  , 
Çc  d'obtenir  ce  qu'ils  vouloient.  Henri,  ne  s'occupant  que  du 
foin  de  fe  dérober ,  les  amufe  par  de  fréquentes  Réputations. 
Malgré  leur  vigilance,  il  fort,  pendant  une  nuit,  du  Châ- 
teau, n'aiant  avec  lui  que  le  DucBerthold  ,  les  Evêques  de 
Céiti  &  d'Ofnabruch ,  &  quelques  Domeftiqucs.  Des  Betcs  de 
foiâe ,  parties  auparavant ,  portoient  les  Orncrnens  Roïaux 
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ord;  &  fa  mort 
ait  en  trouble  tout 
e  pa.s  du  Maine9 
fcc.  Il  s'éleva  cer 
ain  jeune  Noble , 
equel  êtoit  de  la 
"amille  des  Çom 
es  du  Maine,  & 
'appelloit  Elu  &c 
y/toit  Elie  ,  Sei- 
rneur  de  la  Flèche , 
té  d*un  fang  très 
loble  ,  édécendant 
les  Comtes  du  Mai- 
7 e  parles  Femmes 
Vêtant  imagiaé  que 
'■e  vent)  qui  fouf- 
Qoit,  lui  de  voit  être 
favorable  &  le  con 
iuire  à  la  poffeffion 
ie  tette  Province, 
l   commença  ,  non 
moins  par  artifice 
jue  par  force,  à  s'en 
emparer  ;  &  fit  mi- 
me arrêter  l'Evcquc 
Hocl  ,  qu'il  enfer- 
ma dans  le  Châ- 
teau de  fon  patri 
moine  ,  appel !é  la 
Flèche.  Mais  tout 
cela  ne  lui  fit  point 
obtenir  ce  qu'il  fou- 
haitoit ,  parctque  le 
Peuple  ,  qui  defiroit 
d'avoir  le  Prince 
VEftepour  maître  , 
députa  pour  le  faire 
venir.  Cependant 
G*o/froi,dont  nous 
avons  parlé  ci-def- 
fus  ,  croïant  avoir 
trouvé  letems  pro- 
pre à  troubler  de 
nouveau  le  pats , 
follictta ,  par  de 
frequens  msffa 
ges  ,  Hugue  ,  fils 
cVAthon  »  alors  d*<- 
un  âge  convena- 
ble ,  à  venir  dans 
le  païs ,  &  réuffît 
Ce  Prin.cc  étant 
donc  au  Château  , 
d;t  la  rt  ifon  *,  les 
Seigneurs  du  pais 
iCivitatis)  l'allc- 


P  A  P  ES. 

broit  à  Bènevent  , 
le  Pape  Viclor  de- 
vint en  pire  état par 
une  violente  dijjen- 
terie;  ce  qui  l'obli- 
gea de  retourner  au 
Mont-Cafjin  ,  où, 
prifentant  aux  Evê- 
ques  &  aux  Cardi- 
naux Ocron  ,  Evi~ 
que  d'Ofiie  ,  il  leur 
confeilla  de  le  choU 
fir  pour  fon  fuecef- 
feur.  Trois  jours  a- 
pris  ,  c'efl  à  dire  le 
1 6  de  Septembre  , 
il  alla  jouir  dans  le 
Ciel  de  la  rêcom- 
penfe  de  fes  tra. 
vaux ,  laiffant  après 
lui ,  parmi  les  Bons, 
une    réputation  de 
Sainteté  :    mais  il 
n*en  fut  pas  de  mi- 
me parmi  les  Schif- 
matiques ,  qui  vo- 
mirent   contre  lui 
beaucoup  de  calom- 
nies9,   corne  ils  a- 
voient   fait  contre 
Grégoire  VII.  On 
les  trouve  dans  la 
Chronique  d'Auf- 
bourg.  //  ne  manque 
pas    d'Hifloriens  , 
qui  difent  que  du 
poifon  ,  mis  dans  le 
Calice  t  fut  la  caufe 
de  fa  mort  ;  mais 
c'efl.  probablement 
une  de  ces  imagina- 
tions ,  que  l'on  en- 
fantoit ,  &  que  l'on 
répandoii  aifement 
dans  ces  Siècles  de 
troubles.    Le  Pape 
Viclor  III  fe  fit 
auffi  de  la  réputa- 
tion parmi  les  Gens 
de  Litres  )  par  (es 
trois  Livres  de  Dia- 
logues facrés ,  qu'- 
on a  rendus  publics. 
Cet   Ouvrage  eft 
proprement  un  re- 
cueil des  Miracles 
deS.  Benoit  ,  &  des 
Moines  du  Mont- 
Caffin  ,  Livre  très 
inutile,  s'il  ne.four- 
niffoitpas  quelques 


PRINCES 

contemporains. 

te  de  Portugal,  qui 
l'eut  bientôt  forcé 
de  rentrer  dans  fon 
dèvoir. 

Les  Maures  du 
voifmage  de  Sara- 
goffe  tirent  ,  en 
1 1 04  ,  des  cour  fes 
fur  le  Territoire  d'- 
Ofma:  mais  ils  fui- 
rent, à  la  vue &AI- 
fonfe  ,  qui  leur  prit 
Medina-Celi,  qu'il 
pourvut  d'une  Gar- 
nifon  capable  de 
les  tenir  en  bride. 

Les  Almotavi- 
des  recommencè- 
rent la  guerre ,  en 
1 10  y.  GuttiéréSua- 
re\ ,  envolé  contre 
eux  par  Alfonfe , 
fut  batu,  quoique 
très  bon  Général. 

Jucefy  qui  gou- 
vernoir  alors  en  Ef- 
pagne  les  Etats  de 
fon  père  Jueef-A- 
ben-Tcxufiny  fit,  en 
1 107  ,  une  incur- 
fion  dans  le  Portu- 
gal ,  &  mit  le  fié 
ge  devant  Conim 
bre:  mais  les  Ha- 
bitans  fe  défendi- 
rent fi  bien ,  qu'ils 
dorèrent  le  tems 
au  Comte  Henri  de 
venir  taire  lever  le 
Siège. 

L'année  fuivàn- 
te ,  hcef^  le  Père , 
revint  d'Afrique  a- 
vec  de  très  nom- 
breufes  Troupes , 
auxquelles  il  joi- 
gnit celles  qu'il  a- 
voit  en  Efpagne^ 
&  forma  trois  Ar- 
mées ,  dont  une 
fut  envolée  foûmè- 
tre  diffèrens  petits 
Rois  Maures;  &  les 
deux  autres  furent 
deftinées  contre 
Alfonfe.  Celui  •  ci 
patfe  avec  prefque 
toutes  les  forces  de 
Tes  Etats  dans  le 
Jloïaume  de  Tolè- 
de. Jucef  s'avance 


SA  VA  NS 

&  lllufires. 


chère  fille  Vlmpi- 
ratrice  Agnès,  U 
glorieufe  Bèatrix  a- 
vec  fa  fille  MathuN 
de  ,  ù  Rodolfe  , 
Duc  de  Sçuabe  , 
s'efforcent  d'ache- 
ver cet  ouvrage.  Si  , 
par  quelque  occa- 
fion  que  ce  foit ,  il 
fe  diffère f  vous  pou- 
rés  y  en  attendant 
venir  vivre  à  Rome  , 
au  rang  de  nos  A- 
mis  ,  &  partager  a- 
vec  nous  Vadverfui 
ou    U  profpèriti. 
Cette  Letre  eft  la 
zie  du  I  Livre. 

L'Abbé  Fleuri  y 
qui  ,  Liv.  6z  ,  N. 
IV  ,  parle  de  l'élec- 
tion A'Anfelme  d'a- 
près les  deux  Litres 
de  Grégoire  ,  &  la 
Chronique  A"* Hugue 
de  Flavigni  ,  dit  : 
Aprèi  qu'il  eut  été 
élu  Evéque  de  Luc- 
que  ;  le  Pape  Gré- 
goire en,  écrivit  à 
la   Comteffe  Bé.1- 
trix,  corne  d'un  Ho- 
me ,  qui  avoit  une 
grande  feience  ec- 
eléfiaJfique  ,  &  un 
grand  difcernemepti 
&  enfuile  il  écrivit 
è  Anfèlme  lui-mê- 
me ,  es  de  fe  buan 
îi  garder  de  rece- 
))  voir  de  la  mdîn 
il  duJRoi  Plnvefli- 
i>  turc  de  fon  Evê- 
Wchi  ,  jufqu'a  'ce 
»  que  ce  Prince  fc 
»  fût  réconcilie  a-* 
i>  vec  le  Ptape,  a 
if  quoi  travail» 
ï»  :  oient  l'ipipira- 
»>  triée  Agnes  ,  U 
»  Comteffe  ÇéatriK» 
)»  ave:  Mathilde  , 
>î  &  Rodcjfc  ,  Due 
»  de  Souabc».  Au- 
felme  fe  préfenta  , 
pour  être  ordoné  par 
le  Pape  ,  au  moi$ 
de  Décembre  1  c  7  î  • 
Mais  il  vint  à  Ro- 
me des  Envoiés  du 
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III  ,  Roi  fit  die  <?  futur  Empereur. 

avec  une  partie  de  fes  tréfors.  Il  emploie  trois  jours  &  trois  nuits 
à  traverfer,  par  des  chemins  prefquc  impraticables  ,  une  vafte 
Forêt ,  qui  le  conduit  le  quatrième  jour  à  Efchenewegc.  Le 
lendemain  de  Ton  arrivée,  14  d'Août ,  il  fc  rend  à  Hirsfèld, 
oii  les  Troupes ,  qu'il  avoir  mandées  pour  l'Expédition  de  Po- 
logne ,  commençoient  à  s'ailembler.  Herman ,  Evêque  de  Bam- 
berg ,  Adalhéron ,  Evêque  de  Wuirtzbourg ,  &:  plu  fleurs  autres, 
arrivés  dans  le  voifinage  avec  leurs  troupes ,  vienent  le  trou- 
ver. Rodolfe ,  Duc  de  Souabc ,  &  les  Evêques  du  Rhin  ,  de  la 
Souabe  &  de  la  Bavière ,  relient  campés  auprès  de  Maicncc. 
Ils  favoient  que  l'Expédition  de  Pologne  n'auroit  pas  lieu  : 
mais  ignorant  ce  que  le  Roi  projetoit,  ils  croient  de  voir  atten- 
dre qu'il  leur  fa(Te  dire  ou  les  Troupes  s  aflcmbleront.  Cêtoit 
un  bruit  afsés  commun ,  que  le  Duc  ctoit  complice  de  la  Con- 
juration j  &  qu'il  tant  de  lenteur ,  foit  pour  n  être  pas 
obligé ,  contre  fes  engagemens ,  de  marcher  par  honeur  au 
fecours  du  Roi ,  foit  pour  n'être  pas  forcé  ,  par  le  refus  de  ce 
qu'il  lui  devoit ,  d'annoncer  avant  le  terris  fa  révolte  &  fes 
deffeins  (t).  Le  Roi  lui  fait  dire  de  venir,  avec  ceux  qui  l'ac- 
compagnoient  ,  à  Çapclle  (i),  Terre  voifine  d'Hirsfeld.  Des 
qu'ils  y  font,  il  s'y  rend  lui-même  5  5c  fc  jetant  à  leurs  pieds, 
ilies  prie,  au  nom  de  Dieu,  témoin  de  leur  ferment  de  fidélité, 
«c  d'avoir  pitié  de  fes  malheurs  ;  &  d'être ,  en  même  tems,  indi- 
*>  gnés  de  ce  qu'il  fc  voïoit  enlever  leurs  bienfaits  par  la  roé- 
»  chanecté  d'un  petit  nombre  de  gens,  qui,  ne  fe  refTouvenanc 
»  plus  de  leur  ferment,  ni  des  grâces  par  lcfqu elles  il  avoit 
»  travaillé  fi  fou  vent  à  fc  les  attacher,  l'auroient  privé  ,  non 
feulement  de  la  Courone.,  mais  auflî  de  la  vie ,  fi  la  fuite  ne 
l'eût  pas  fouftrait  à  leur  fureur  «.  Il  ajoute ,  cc  Que  lou- 
~  trage  fait  à  la  Majcfté  Roiale  ne  s'adreffe  pas  àlui  fculj 
»>  qu'il  blc(Te  également  tous  ceux  qui  l'ont  élevé  fur  le  Tronc, 
•>  3c  qui  doivent  le  mètre  à  l'abri  des  attentats  des  méchahs: 
Qu'il  cft  de  leur  intérêt  à  tous  de  pourvoir  à  ce  que  la  Dignité 
n  Roiale ,  rendue  par  leurs  Ancêtres  û  brillante  &  fi  rcfpedta* 

\  1  )  Plcriqu*  tamen  jsHitabant  tum  sonjurationis  hujus  confeium  participemquê 
txtitijj'c  ,  idcoque  tant  lento  gradu  ad  militiam  proctdtre ,  ne  aut  Régi  in  tantd 
diferimine  9  contra  provofitutn  fuum,  pudort  vi&us  auxilium  pretberct  ,  aut  fi 
fitgarct ,  dcftâiorum  fuam  conjiliumqut  immature  prqiéH  $0£trttUr%  Laœfcen 
ii'Afcha/fènb,  An.  107). 

(  *  j  In  Villa  f«4  d  ie  a  ut  Capella,  Id,  Ib£d« 
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DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES  , 

&c.  Souverains 
en  Italie. 

rent  trouver,  ne 
comtant  potir  rien 
les  ferment  de  fidé- 
lité qu'ils  avoient 
fait  au  Comre  Ro- 
bert i  Fils  du  Roi 
Guillaume }.  En  fui- 
te après  avoir  dit  , 
*c  Que  l'Evcquc 
3>  Hocl  s'enfuit  au- 
a>  près  de  Robert, 
qui  ,  plongé  dans 
3>  les  plaifirs,  s'em- 
91  baraffa  peu  de 
5»  cette  perte  »  ,  il 
ajoute    enfin  que 
VEvéque  reçut  or- 
dre de  ce  Prince  de 
retourner  à  ion  E- 
glife  ,  &  de  ne  ren- 
dre   au  Marquis 
Hugue  aucun  com- 
te de  fon  Evcché. 
Cependant  Hugue 
fur  reçu  dans  la 
Ville    |  du  Mans  ) 
du  confentement 
unanime  de  tous 
les  Citojens  ,  &  la 
maifondel'Evêque 
lui  fut  donée  pour 
jamais.  C'ell  pour- 
quoi l'Evêque ,  re- 
venant  de  Nor- 
mandie ,  alla  de- 
meurer  dans  le 
MonaftcredeSaint- 
Vincent  ,  entrete 
nant  de  là  com 
merceavec  le  Mar- 
quis par  des  per- 
iones  interposées 
Les  Acles  des  Evo- 
ques du  Mans  . . . 
n'en  difent  pas  d'a- 
yttntage. 

Mais  écoutons  à 
préfent  un  autre  E 
crivain  très  bien  in- 
formé de  tes  Affai- 
res ,  6r  prefque  eon 
temgorain.  C*e(l  Or 
dric  Vital.  Mura- 
tori  fait  ufage  là 
du  récit  de  cet  Hif- 
rorien  ,  dont  il  en- 

Kemcle  beaucoup 


P  A  P  ES. 

éclairciflemens  fur 
difFérens  points  de 
l'Hiltoire  du  tems, 
où  P  Auteur  a  vécu. 

La  Chronique  d'- 
Aufbourg,  indiquée 
par  Mur  a  tort  y  le 
trouve  dans  Je  T.  I 
du  Recueil  des  Hiî- 
toriens  d'Allema- 
gne de  Freherus  ; 
&  voici  ce  qu'on  y 
lit.  Un  certain  Abbé 
du  Mont- C  a  (fin  ap- 
pelle Didier  ,  très 
célèbre  par  l'opinion 
que  Von  avait  de  fa 
Sainteté  tféduitpar 
les  Ennemis  de  V- 
Empercurycntra  fur- 
tivement &  par  a- 
dreffe   dans  Rome 
pour  envahir  la  Di- 
gnité Apoflolique  , 
accompagné  des 
Normans  qu'il  avoit 
corrompus  par  ar- 
gent :  mais  les  Ro- 
mains ,  qui  tenoient 
pour    l'Empereur  , 
connoifj'ant  la  caufe 
de  fon  arrivée  ,  le 
chafsirent    de  la 
Ville  ,  de  manière 
qu'il    ne  s'échapa 
qu'avec  peine  ;  & 
maltraitèrent  beau- 
coup les  Moines  & 
les  autres  gens  de 
fa  fuite*  Pour  lui , 
perfiflant  dans  fon 
ambition  immodé 
rée  ,  donant  beau 
coup    &  promètant 
encore  plufyilaffem 
bla  des  Troupes  très 
nombreufes  ;  C>,  la 
très  fainte  veille  de 
la  Pentecôte  ,  Wic- 
pert  étant  abfent  , 
il  partit  du  lieu  dans 
lequel  il  fe  tenait  en 
embufeade  ;  &  s'em 
para  de  Rome  ,  en 
y  entrant  en  fictet* 
Il  prit  par  force  la 
Bafilique  de  Saint- 
Pierre  ;  &ifar  une 
forte  de  violence  ,  il 
fe  fit  fur  le  champ 
intronifer  &  fMW% 


P RINCE  S 
contemporains, 

vers  la  Capitale. 
Alfonfe ,  hors  d'é- 
tat par  fon  âge  & 
lés  infirmités  de 
commander  ,  en- 
voie contre  lui  fon  | 
armée  fous  la  con- 
duite des  Comtes  ; 
&  fait  marcher  a- 
vec  eux  ,  fon  tfls 
Sanchcy  jeune  Trin- 
ce  né  de  la  Reine 
If ab elle  en  1097. 
Les  deux  Armées 
fe  rencontrent  près 
d'UJcs.  Les  Efpa- 
gnols  ,  inférieurs 
eu  nombre  ,  pré- 
fentent  la  bataille, 
le  2;  de  Mai.  De 
part  &  d'autre  ,  ce 
font  des  prodiges 
de  valeur  :  mais 
les  Maures ,  à  me- 
fure  qu'ils  fe  laf- 
fent,  font  relevés 
par  des  Troupes 
fraîches.  Les  Efpa- 
gnols ,  n'aiant  pas 
le  même  avanta- 
ge ,  font  enfonces 
&  mis  en  défordre. 
Les  Ennemis  per- 
cent jufqu'où  Pln- 
fant  êtoit  à  pied, 
fon  cheval  venant 
d'être  tué  fous  lui. 
Le  Comte  Garde 
de  Cabra-,  ton  Gou- 
verneur ,  le  couvre 
de  fon  bouclier  ;  8c 
fait*  pour  lui  fau- 
ver  la  vie ,  tout  ce 
que  peut  une  extrê- 
me valeur ,  animée 
par  un  puiifant  in- 
térêt :  mais ,  acca-L 
blé  par  le  nombre 
&  percé  de  coups  , 
il  tombe  mort  fur 
l'Infant  expirant. 
Les  Maures  pouf- 
fent alors  des  cris 
de  victoire  :  &  les 
Efpagnols,  faifis  de 
terreur,  prènent  la 
fuite.  Les  Morts  & 
les  Prifoniers  fu- 
rent en  très  grand 
nombre  de  leur  cô- 
té ;  mais  les  Mau- 


S  A  VA N S 

&  Illuflres. 


Roi  Henri ,  priant 
le  Pape  de  ne  facrer 
ni  Anfelme,  ni  Hu- 
gue,Eveçue  de  Die, 
oui  attendait  avec 
lui  ;  puifqu'ils  n'a- 
vaient pas  reçu  l'In- 
vefliture.  Le  Pape 
acquiefça  à  l'égard 
i'Anfelme  :  'mais 
non  pas  à  Pégard 
d'hlvzve.  Anfelme 
fut  donc facré, après 
avoir  reçu  l'invcjli- 
ture  par  l'Anneau 
&  Je  Bâton  paflo- 
ral. 

Hugue  ne  fut  fa- 
cré qu'aux  Quatre- 
tems  de  la  premiè- 
re Semaine  de  Ca- 
rême 1074. Je  ne 
cherche  point  quel- 
le raifon  Grégoire 
eut  de  ne  pas  per- 
mètre  qu' Hugue  re- 
çût PInveftirure  en 
même  tems  quMn- 
felme  ,  &  d'en  dif- 
férer le  Sacre.  Çehv 
n'eft  pas  de  mon 
fujet.  J'avertis  feu- 
lement que  cet  Hu- 
gue eft  celui  qui 
rut  enfuite  Arche- 
vêque de  Lion  ,  Se 
que  Grégoire  noma 
parmi  ceux  qu'il 
croioit  capables  de 
lui  fuccèder. 

11  eft  confiant» 
par  ce  que  l'on 
vient  de  voir,  que, 
quand ,  aux  appro- 
ches des  Quatre- 
tems  de  Noèl 
107  î  5  les  Envoies 
d^Hcnri  vinrent  à 
Rome,  Aufelme  n'- 
avoit  pas  encore 
reçu  Plnveftiture  { 
&  qu'il  la  reçut  ap- 
paremment de  la, 
main  d'un  de  ces 
Envoïés  ,  Com  mi  C- 
faire  à  cet  effet , 
allés  tôt  pour  être 
facré  le  Dimanche 
des  mêmes  Qua- 
tre-tems.  Le  Fio- 
rentini   ne  devow 
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£^ENEM£N5  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
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»  Me,  ne  foie  point  avilie  par  leur  négligence;  &  de  ne  pas 
33  permètre  que  l'exemple  pernicieux  ,  que  l'on  donoit  alors , 
»  pafsât  à  leurs  Dêccndans ,  fans  avoir  été  puni  ».  La  peinture 
odieufe  de  Tes  malheurs  &  Tes  plaintes  pathétiques  arrachent 
des  larmes  à  tous  ceux  qui  l'entendent.  Quelques-uns  propo- 
fent  «  de  mener  fur  le  champ  l'Armée  en  Saxe  5  &  de  tirer  une 
y  prompte  vangeance  de  ce  nouvel  outrage  33 .  Les  autres  di- 
fent ,  «  Qu'il  ne  faut  rien  précipiter  :  Que  les  Saxons  >  grâce  à 
33  leur  férocité  naturelle ,  font  extrêmement  courageux  5  qu'ils 
»  font  aguerris  de  longue  main  ;  qu'irrités  par  des  vexations 
w  fans  nombre ,  ils  ont  rompu  les  liens  du  Droit  &  des  Loix  ; 
w  &  qu'ils  font  dans  la  réfolution  de  mourir  ou  de  vaincre  : 
r>  Qu'il  eft  donc  néccfTaire  qu'eux  tous  aillent  lever  de  nou- 
33  velles  Troupes ,  &  pourvoir  à  l'augmentation  des  dépenfes, 
»  afin  d'être  en  état  de  continuer  la  guerre  aufli  longtems  qu'il 
»  le  faudra  ».  Tout  le  monde  fe  range  à  cet  avis  ;  &  le  Roi 
marque  le  7  d'Octobre  pour  l'aflemblée  de  l'Armée  à  Brcdin- 
gen ,  Terre  dépendante  de  i'Abbaïe  d'Hirsfcld.  Suivi  des  Prin- 
ces, qu'il  avoit  amenés,  il  fe  tranfporte  en  fuite  à  Tribur,  ôc 
vifitc  les  Villes  du  Rhin.  Il  envoie ,  en  même  tems,  de  tous  côtes 
fupplier  les  Princes  Se  les  Peuples  de  ne  le  point  abandoner  ; 
Se ,  pour  les  y  mieux  engager ,  il  fait  des  reftitutions ,  &  prodi- 
gue les  promeffes.  Les  Saxons  cependant  ne  font  pas  pluftôt 
informés  de  fon  évafïon,  qu'obligés  de  faire  une  guerre  en 
forme ,  ils  demandent  du  fecours  aux  Thuringlens ,  qui  ne  fe 
font  point  prefler,  Se  promètent  de  combatre  jufqu'à  la  mort 
pour  la  défenfe  des  Privilèges  Se  de  la  liberté  des  deux  Provin- 
ces ;  qui  font  fignificr  aux  Abbés  de  Fulde  &  cCHirsfeld ,  ainfi 
qu'à  tous  les  Princes  qui  pofsédoient  des  Terres  en  Thuringe, 
«  Qu'ils  aient  à  venir  au  jour  marqué  jurer  de  fournir  des 
33  recours  à  la  Narion,  finon  que  tous  leurs  Biens  feront  mis 
33  au  pillage  3»  ;  qui  rejètent  avec  hauteur  les  offres,  que  le 
Roi  leur  fait ,  s'ils  veulent  abandoner  les  Saxons  ;  Se  qui  ne 
laiflent  fortir  d'Erford  Y  Archevêque  de  Maience ,  qu'après  l'a- 
voir forcé  de  promètre  de  ne  leur  nuire,  ni  par  fes armes,  ni 
par  fes  confeils  ,  Se  de  leur  doner  des  otages  pour  garans  de  fa 
promcMe.  On  foupçone  cependant  que  ce  Prélat  Se  les  autres 
Princes  du  Rhin ,  êtoient  entrés  dans  la  Conjuration  dès  le 
commencement  y  Se  qu'ils  diffimuloient  jufqu'à  ce  qu'ils  eurent 
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de  Phraiei  dans  fa 
Narration.  Je  tra- 
duirai de  fuite  tout 
le  morceau ,  reje- 
tant dans  quelques 
Notes  ce  que  Mu- 
ratori  dit  de  lui 
même.  Voici  donc 
ce  qu'Ordric  Vital 
dit  ,  à  l'année 
3090  ,  dans  fon 
VIIIe  Livre. 

VAn  de  l'Incar- 
nation du  Seigneur 
MXC,  Indidion 
XIII, les  ManceauK 
fe  révoltèrent  con- 
tre les  Normans  , 
chassèrent  les  Gar- 
nifons  des  Places 
fortes ,  &  fe  donè- 
rent  un  nouveau 
Prince.  Corne,  du 
vivant  de  Guillau- 
me ,  ils  avoient  ef- 
faié  plusieurs  fois 
de  fe  révolter  con- 
lui  i  dis  quHl  fut 
mort,  ils  méditèrent 
une  nouvelle  rébel- 
lion. Pour  cet  effet, 
ils  informèrent  de 
leur  deffein  les  Fils 
d 'Azzon  ,  Marquis 
de  Ligurie,  en  leur 
faifant  dire  par  leur 
Député  :  Touvés- 
▼ous  porter  l'indo- 
lence &  la  lâcheté 
^ufqu'à  ne  pas  ré- 
clamer un  hérita- 
ge, qui  vous  appar- 
tient, &  que  nous 
vous  confervons. 
Tous  les  légitimes 
héritiers  de  ia  Prin- 
cipauté du  Maine 
font  morts;  &  nous 
n'en  avons  à  prê- 
tent aucun  plus 
proche  que  vous. 
Guillaume  même, 
cet  Ufurpareur  des 
Biens  de  beaucoup 
de  gens  ,  eft  mort 
depuis  du  tems,lui, 
qui  ,  feus  prétexte 


PAPES. 

Il  célébra  la  Mette  : 
mais  ,  avant  qu'elle 
fût  achevée  ,  un  é- 
coulement  de  fes  en- 


PRINCES 
contemporains. 


I 


fit  une  très  mauvaife  \ 
odeur  ,  Votant  fait 
tomber  en  foibUflc  . 


tr  ailles  ,  qui  produi-  j 

foibUffe  , 
on  le  porta  hors  de 
l'Eglife  à  demi- 
mort.  Peu  de  tems 
opris,  il  termina  fes 
jours  dans  un  cer- 
tain Château  ,  fuc- 
eombant  fous  une 
griève  maladie  ,  & 
n*aiant  été  reçu  ,  ni 
par  la  Romains  ,  ni 
dans  fon  Monafiè- 
re.  Il  eft  inutile  de 
l'arrêter  fur  ce  ré- 
cit, qui  ne  contient 
que  les  rauffes  nou- 
velles, qu'on  débi- 
toit  dans  une  par- 
tie de  l'Allemagne. 

Les  Schifmati- 
ques  affectèrent 
de  tirer  avantage 
d'un  accident  de 
maladie,  dont  on 
ne  pottvoit  jamais 
rien  conclure ,  ni 
pour  ,  ni  contre 
eux. 

Waltram  ,  Evc- 
que  de  Newbourg, 
en  parie  dans  fon 
Apologie  pour  Hen- 
ri III,  où  ,  par  l'in- 
attention fans  dou- 
te de  quelque  Co- 
pifte  ,  Viâor  III  a 
pour  nom  propre 
Sergius  ,  au  lieu  de 
Defiderius.  Il  dit  , 
Liv.  II,  Ch.  XVII, 
p.  117:  Voici  la 
huitième  année  de- 
puis ce  tcms-la  { de- 
puis l'intronifation 
de  Guibert  &  Je 
Couronement  d'- 
Heuri  III)  ;  &  les 
Adhérans  J'Hilde- 
brand  ne  cefj'ent pas 
encore  de  sy intri- 
guer de  toutes  ma- 
nières ,  pour  que  l'- 
Eglife Romaine  n*- 
ait  point  le  Pape 


res  perdirent  aufli 
tant  de  monde,que 
cette  victoire  les 
mit  hors  d'état  de 
rien  entreprendre. 
Alfonfe  parut  quel- 
ques jours  incon 
folable  de  la  m  oit 
de  fon  Fils  unique: 
mais  les  foins  de 
l'Etat  faifant  divtr- 
fion  à  fa  douleur  , 
il  fe  mit  en  devoir 
de  réparer  fes  par- 
tes. On  ne  fut  pas 
pluftot  en  Galice 
ce  funefte  événe- 
ment, que  l'Infan- 
te Urraque  &  Diè- 
gue  Gtlmire\y  Evc- 
que  de  Compoftel- 
le  9  raffemblèrent 
des  Troupes  à  la 
hatej  &  marchè- 
rent à  grandes 
journées  vers  To- 
lède. Renforcés 
des  Troupes,  qu'ils 
trouvèrent  en  ces 
quartiers  ,  &  de 
celles  qu' Alfonfe  y 
faifoit  pafler  de 
Caiiille,  ils  allè- 
rent fièrement  aux 
Ennemis,  qui  ne  les 
attendirent  pas.  Ils 
les  pourfuivirent 
quelques  jours  , 
fans  les  pouvoir  at- 
teindre; laifserent 
des  Troupes  dans 
Tolède  ;  &  s'en  re- 
tournèrent. Après 
cette  victoire  inu- 
tile ,  les  Maures 
laifserent  Alfonfe 
achever  paifible- 
ment  fa  carrière. 

En  J07S  ,  ce 
Prince  mit  à  Bur- 
gos ,  Capirale  de  la 
Caftille,  le  Siège 
Epifcopal  d'Auca , 
Ville  autrefois  rui- 
née par  les  Mau- 
res :  mais  dont  l'E- 
veché  s'êtoit  con- 
fèrvé.  Les  Evêques 
s'etoient  d'abord 
retirés  dans  l'en- 
droit j  qu'occupe 


SA  VANS 

&  tllufirts. 

pas  conclure  ,  <o*e 
ce  que  Grégoire  , 
dans  fa  Lètre  du 
2  v  de  Mai  ,  dit  à 
Bcatrix  &.  à  Ma- 
thildcy  qu'il  trou- 
voit  mauvais  qu'- 
Anfelme  eût  reçu 
PInvefliture.  Il  y 
faloit  voir  unique- 
ment qu'il  l'exhor- 
toit  d'une  manière 
détournée ,  à  ne  la 
point  prendre;  co- 
rne il  lelutconfeilie 
ouvertement  dans 
ra  Lètre  du  I  de 
Septembre. 

C'cft  encore  une 
chofe  confiante 
que  ce  fut  du  con- 
fentemenc  de  Gré- 
goire qvPAnfclme 
reçut  l'Inveftiture. 
J'infifte  fur  ce 
point,  pareeque  je 
trouve  que  la  con- 
duite de  ce  Pape  , 
malgré  fon  atta- 
chement opiniâtre 
à  fes  idées ,  n'etoie 
pas  toujours  con- 
lequente. 

Quoique  nous  ve- 
nions de  voir  An- 
felme  h  Rome  dans 
le  mois  de  Décem- 
bre 107  î  ,  le  Fio- 
rentini  l'y  fait  aller 
plus  tard.  Au  com» 
mencement  de  l'an- 
née fuivante  1074  * 
dit-il  p.  1  26"  ,  il  fe 
rendit  à  Rome  pour 
y  vivre  auprès  du 
S.  Pontife  ,  dans  la 
vie  très  exemplaire 
duquel  il  trouve  des 
motifs  efficaces  d'u- 
ne plus  grande  per- 
feéîioni  6r,s'in4rui- 
fant, par  la  fréquen- 
te leâure  des  Livres 
Saints  >  du  danger 
auquel  les  Prélatu- 
res  Ecclèfiafliquet 
expofent ,  il  com- 
mença petit  a  petit 
à  méprifer  ce  mon- 
de ;  &  ,  preffé  des 
remors  de  fa  faute  , 
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vu  le  train  que  les  chofes  prendraient  (i).  L'intention  des  Re- 
belles n'étant  pas  de  porter  la  guerre  hors  de  leur  Province , 
ils  attaquent  les  Châteaux,  qui  faifoient  un  de  leurs  fujets  de 
plainte  ;  &  les  détruifent  à  mefure  qu'ils  s'en  rendent  maîtres. 
Le  Roi setoit  emparé  de  Lunebourg ,  Ville  de  la  fucceffion  du 
feu  Duc  Ottou  de  Saxe  ,  &  l'avoit  pourvue  d'une  forte  Gar- 
nifon commandée  par  le  Comte  Eberhard,  fils  du  Comte  Eber- 
hard  nomé  plus  haut.  Le  Comte  Ilerman  avoit  commencé  le 
fiége  de  cette  Ville  avant  la  fuite  du  Roi.  Ce  Siège  eft  prefse 
vivement  5  &  la  Garnifon  ,  faute  de  vivres ,  capitule  :  mais 
Herman  ne  la  veut  point  laitier  for  tir.  Il  la  tient  exactement 
enfermée  dans  la  Place ,  en  fourniflant  toutefois  des  vivres  en 
petite  quantité.  Ses  Députés  yont  enfuite  propofer  au  Roi  «  de 
»  remètre  le  Comte  Magnus  en  liberté ,  pour  fauver  fa  Gar- 
»  nifon  de  Lunebourg 5  Sinon  que,  fuivantles  Loix  du  païs, 
^  on  en  fera  iuftice  corne  d'une  troupe  de  Brigands,  qui, 
»  contre  tout  droit  avoient  ufurpé  le  bien  d'autrui  ».  Le  Roi, 
ne  la  pouvant  pas  conferver  autrement,  envoie,  le  1  f  d'Août, 
délivrer  le  Comte  Magnas  &  tous  ceux  qu'il  rctenoit  prifo- 
niers  avec  lui  depuis  le  même-tems.  Les  Thuringiens  afllégent 
de  leur  côté  le  Château  dUeimenbourg,  qu'ils  emportent  dé- 
faut :  mais ,  pour  montrer  qu'ils  ne  font  la  guerre  qu'afin  d'ob- 
tenir le  redrertement  des  torts  qu'ils  avoient  foufférrs,  ils  per- 
mutent à  la  Garnifon  de  fe  retirer.  Ils  bloquent  enfuite  de  tou- 
tes parts  le  Château  d'Afemberg ,  réfolus  de  l'avoir  par  famine, 
pareeque  fa  fîtuation  &  les  Ouvrages,  qui  le  défendoient»  ne 
leur  permètoit  pas  de  tenter  de  l'emporter  de  force.  Henri , 
voïant  le  Parti  des  Rebelles  augmenter  de  jour  en  jour  ,  & 
(es  Châteaux ,  les  uns  pris  &  détruits ,  les  autres  prêts  à  fubit 
le  même  tort ,  engage  les  Archevêques  de  Maience  &  de  Colo- 
gne à  traiter  d'accommodement  avec  les  Saxons,  Ces  Prélats 
invitent  les  Princes  de  Saxe  à  fe  trouver,  le  14  d'Août,  à  TAb- 
baïe  de  Corwey.  V Archevêque  de  Cologne ,  n'y  pouvant  pas 
être ,  fait  alTurer  aux  Princes  par  fes  Députés ,  qu'il  donera  fon 
confentement  à  tout  ce  qu'ils  arrêteront  avec  V  Archevêque  de 

(i  l  Quamquam  nonnulli  exijiîmarent  tant  eum  {  Archiepifcopum  Magont?- 
num  | ,  quant  Archiepifcopum  Colonienfem  6r  alios  plcrofque  Rheni  Principes  jaa 
à  principio  conjurationis  hu'jus  eonfeios  participe/que  extitijj'c.  là  tamen  «  diiMl 
inçcrtm  adhuc  rcrum  tvmm  pendeia^  fumma  opt  dijjïmulabant.  Id.  Ibid. 
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des  droits  de  Mar- 
guérit «,  fille  à?  Her- 
bert qu'il  avoit  def- 
tinée  pour  femme 
à  Robert  y  Ton  fils , 
nous  a  trop  long- 
rems  aflervis  fous 
fa  domination  (a). 
Ses   rîls  ,  donc 
un  eft  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  l'autre 
Duc  de  Norman- 
die ,  ont  des  inté- 
rêts   contraires  ; 
s'inquiètent  l'un  l'- 
autre par  des  meur- 
tres  réciproques  ; 
font  vo  r  leur  mé- 
chanceté pur  des 
rapines  &  des  iu- 
cendies;  &  hâtent 
eux-mêmeleur  rui- 
jie,  en  portant  la 
cruauté  lufqu'à  fe 
vouloir  aflbuvir  du 
fang  l'un  de  Tau 

(  a  )  Qu'on  obfer 
ve  ,  dit  Muratorf , 
p.  2C3  y  qu*en  cet 
endroit  Ordric  do- 
nc Marguerite  ,  qui 
fut  fiancée  a  Ro 
bert,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  pour  Fi  le 
d'Herbert;  au  lieu 

Îue  dans  fon  IVe 
ivre  ,  il  la  dit 
Fille  d'Hugue.CV/? 
pourquoi  je  dout 
j'il  faut  drefler  P- 
Arbrc  Génealogi- 

3ue  de  la  Aïaifon. 
es  Comtes  du 
.Maine  ,  corne  j'ai 
fait  dans  le  Chap. 
VIII,  ou  s'il  faut 
s'en  tenir  à  celui 
mue  Blondel  a  dref 
//.J'ai  fuivi  l'Ar- 
Ibre  Généalogique 
4e  Muratori ,  fans 
vouloir  entrer  à  cet 
égard  dar.s  des  dif- 
c unions  qui  m'au 
roienc  occupé  trop 
ne  ulace. 


PAPES. 


PRINCES 
contemporains. 


Clément  &  aue  la 
République  Chretiè- 
ne  n'ait  point  un 
Empereur  Catholi- 
que ,  à  moins  qu'- 
Hermand  ,  ce  Roi 
fi  fort  méprifé,  n'ait 
)our  fucceffeur  un 
autre  Roi  plus  mé- 
prifable  encore  j  à 
moins  qu'il  ne  fuc- 
cede  au  Pape  Ca- 
tholique Clément , 
quelque  Hérétique  . 
corne  on  voir  que  Pé- 
toit  ce  Sergius  ,  Ab- 
bé du  Mont-Caffln  , 
qui  ,  lorÇque  l'Em- 
pereur fut  forti  d'- 
Italie ,  fut  intro- 
duit fraudulcufe- 
ment  dans  Rome  & 
eonfacre  par  le  moi- 
itn  du  Parti  a"Hil- 
debrand  ,  &  qui  ne 
jouit  pat  longtems 
impunément  d'une 
Dignité  qu'il  avoit 
ravie fpuifau'il  com- 
mença ,  des  le  mo- 
ment de  fon  ordina- 
tion ,  à  dépérir  par 
la  diïïcntcrie  qui  P- 
affoibliffoit.  Il  no- 
me tout  de  fuite 
cette  maladie  un 
Jugement  de  Dieu. 
Dans  le  Chap.  XL 
du  même  Livre  , 
après    avoir  mis 
Grégoire  &  fes  deux 
fucceffeurs  au  mê- 
me rang  que  Coré , 
Dathan  &  Abiron , 
il  dit  ,  p.   i6z  :  Il 
faut  examiner  qui 
d'eux  peut  être  le 
choix  du  Seigneur. 
Eft. ce  \Pigberr?£/?- 
ee  Hildebrand  ,  ou 
Sergius,  le  fuccef- 
feur de  fon  Schtf- 
me  ,  ou  ce  facrilège 
Otton  (Urbain  II I, 
qui  ,  conie  on  l'a  dit 
plus  haut  ,  a  dérobé 
les  Privilèges  des 
Eglifes  ,  en  faifant 
contre    les  Décrets 
des  faints  Canons  , 
9  ^}r4wt@tiQH$ 


aujourd'hui  Ville- 
neuve-des-Monts- 
d'Occa.  Depuis,  a- 
près  avoir  demeu- 
ré dans  divers  lieux 
des  Montagnes,  ils 
s'etoient   rîxés  à 

Valpuefta ,  Place  à 

1  8  lieues  de  Eur- 
gos.  En  1074  •>  les 
Infantes  Urraque 
&  .  Elvire  aiant 
transféré  ce  Siège 
à  Gamonal,  qui  n' 
eft  qu'à  demi-lieue 
de  Bttrgos,  avoient 
afîîgné  des  reve 
nus  confidèrables 
à  cette  nouvelle 
Ville  Epifcopal 
La  tranflation,qu'- 
Alfonfe  en  rit ,  fut 
conrirmee  par  Ur- 
bain Il  en  109). 

On  ne  connoit 
guère  que  par  la 
IIe  Lhre  du  i  Livre 
du  Régi/Ire  de  Gré- 
goire VII  un  Con- 
cile d'Eipagne  de 
1 07  5 .  Cette  Litre  , 
qui   fut   écrite  le 
furlendemain  delà 
conîecration  de  ce 
Tape  ,  c'eft  à  dire 
le    1    de  Juillet 
107;  ,  eft  adrertëe 
au   Cardinal  Gé- 
rald  ,  Evéque  d'Of- 
tie,  Ce  Légat  Apof- 
toTique.IlVy  plaint 
ic  de  ce  que  ,  con- 
i>  tre  la  coutume, 
i>  ce  Légat ,  après 
i>  la  célébration 
t)  d'un  Concile  en 
î>  Efpagne  ,  n'eft 
tj  payevenu  fur  le 
chanip  rendre 
comte  de  ce  qu'- 
»  il  avoit  fait  ;  ou 
i>  de  ce  qu'il  n'a 
11  pas  envoïé  quel- 
i>  qu'un  en  état , 
»t  corne  témoin  du 
*>  tout  ,  de  rendre 
y*  ce  comte  ,  en  fa 
i>  place     Il  ajou- 
te ,  ce  Que  faute  d'- 
»>  être  tout-à-fait 
I })  infirme ,  ne.  l'a- 


5  A  VA N  S 
&  llluflres. 

il  s'en  affligea  fi  vi- 
vement, que,  ne  fai- 
fant aucun  cas,  ainfi 
que  fon  Ténitencier 
le  dit ,  de  ce  qu'il 
avoit  fait  enfuite  , 
corne  par  l'autori- 
té de  cette  abomi- 
nable Inveftiturej 
il  réfolut  de  renon- 
cer  abfolument  à. 
tout  autre  foin,  que 
celui  de  fon  f  al  ut  i 
0  que  ,  fous  prétex- 
te   d'aller  vïfiter 
quelque  Lieu  Saint, 
il  s'éloigna  tout  à 
coup  de  fes  Amis  6r 
de  fes  Parens ,  & 
*'e\7  alla  faire ,  fous 
Phcbit  monafiique  , 
profeffion  de  la  v'e 
auffhe  de  Clugni. 
Mais  le  befoin,quc 
Rcau  ix  &  Matkil- 
de  avoient  de  fes 
confeils  ,  &  l'utili- 
té ,  dont  il  pouvoit 
eue    à  Grégoire 
dar.s  la  multitude 
d'affaires  embaraf- 
fautes  dont  il  ctoit 
furchargé ,  ne  laif- 
sèLent  ^pas  long- 
tems An  felme  dans 
fa  retraite. 

Il  falut  cepen- 
dant route  l'auto*- 
rite  du  Pape  pour 
l'obliger  ii  la  qui- 
ter.  Il  faiut  que 
Grégoire ,  l'ordo- 
nne fous  peine  de 
dèfobéiirance  ,  & 
qu'il  le  menaçât  de 
le  pu  ver  de  "l'ha- 
bit mona(rlque.i4n- 

felrrie  revint  donc 
malgré  lui,  gouver- 
ner fon  Diocèfe  : 
mais  avec  la  per- 
miflion  de  refter 
Moine  &  d'en  gar- 
der l'habit.  Ce  fut 
alors  qu'aiant  re- 
mis entre  i?s  mains 
du  Tape  ce  qu'il  a- 
voit  reçu  de  celles 
du  Roi ,  il  ftiï ,  co- 
rne le  Pénitencier 
S.  le  dit ,  rétabli 
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Maience.  Celui-ci  n  oublie  rien  pour  les  reconcilier  avec  le 
Roi  :  mais  ,  en  oppofant  à  toutes  Tes  inftances  les  fujets  de 
plainte  qu'ils  a  voient  déjà  fait  retentir  de  toutes  parts ,  ils  ajou- 
tent ,  «  Qu'Henri  ne  pouvoit  pas  continuer  detre  Roi,  fans 
»  que  la  Religion  Chretiènc  en  reçût  un  domage  infini  :  Qu'il 
»  êtoit  coupable  envers  (es  Amis  les  plus  familiers ,  envers  fa 
»  Femme,  envers  fa  fœur  Adélaïde ,  Abbcffe  de  Qucdlinbourg, 
»  envers  d'autres  perfones  qui  lui  tenoient  par  les  liens  du 
»  fang ,  de  forfaits ,  qui ,  jugés ,  fuivant  les  Loix  de  TEglifc , 
»  le  rendoient  indigoe  du  Mariage,  de  la  Ceinture  Militaire, 
»  de  tous  les  avantages  de  la  Société  Civile ,  &  de  la  Courone 
»  à  plus  forte  raifon  ».  On  voit  encore  par  là  que  le  fiftème 
du  Cardinal  Hildebrand  avoit  fait  de  grands  progrès  dans  la 
Germanie.  Après  de  longs  débats,  on  convient ,  «  Qu'il  fera 
"  doné  de  part  &  d'autre  douze  otages .  &  que  les  Princes 
»  Saxons  s'aflembleront  avec  les  autres  Princes  du  Roi  a  urne , 
»  pour  foûmètrc  à  leur  jugement,  en  préfence  même  du  Roi, 
»  leurs  griefs  contre  lui 5  que  l'échange  des  otages  fe  fera, 
»  le  15  de  Septembre ,  au  Château  d'Hoenbourg  en  Thu- 
»  ringe  ;  &  que  la  Conférence  fc  tiendra  ,  le  10  d'Octobre 
»  à  Gerftungen  ,  fur  les  confins  de  la  Thuringe  Se  de  la  Heflc  ». 
Le  Roi  trouve  qu'exiger  de  lui  des  otages ,  c'eft  outrager  la 
majefté  de  fon  rang.  C'eft  pourquoi  les  Archevêques  de 
Maience  &  de  Cologne,  s'etant  rendus,  le  13  d'Octobre,  au 
Château  d'Hoenbourg ,  obtiènent  des  Princes  Saxons ,  «c  Qu'il 
ne  fera  point  queftion  d'otages ,  &  qu'ils  fe  contenteront 
»  de  la  parole  des  deux  Archevêques  ».  Ces  Princes  arrivent 
à  Gerftungen,  le  10  d'Octobre,  avec  une  Armée  de  quatorze 
mille  homes.  Il  s'y  trouve ,  de  la  part  du  Roi,  les  Archevê- 
ques de  Maienct  &  de  Cologne^  les  Evêques  de  Mets  8c  de 
Bamberg ;  &  les  Ducs,  Rodolfe  de  Souabe,  Berthold  de 
Carinthic,  &  Godefroi  le  Bossu  de  Lorraine.  Les  Princes 
de  Saxe  fupplient  ces  autres  Princes,  «  de  prendre  une  exacte 
»  connoifTance  de  leur  caufe,  &  de  la  juger  conformément 
»  à  la  Jufticejdc  ne  point  confidèrer  l'importance  &  la  nou- 
;»  veauté  de  leur  entreprife ,  ni  la  conftitution  de  l'Etat,  au 
*>  fein  duquel  ils  l'ont  formée:  mais  de  ne  jeter  les  icux  que 
«  fur  la  nature  des  infortunes,  qui  les  ont  forcés  de  prendre 
»>  les  armes  ».  On  les  exhorte  a  s'expliquer  librement  5  £c  cha- 
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»  iant  pas  été  fuf- 
hYammenr  par 


que  l'exemple  d'un  les  Litres  du  Lé 
pareil  facrilige  ou-\  î>  gat ,  il  ne  peut 


A  notre  égard,  |  vre  V accès  &  la por- 
>us  pofsèdons  en  \tc  à  tous  Us  Héréti- 
ix   la   Ville  du  Si  cet  Home 

ans  &  les  Chà-  I  *ft  ,  non  un  Pafieur: 
aux  de  fa  dêpen-  1  mais  un  Invafcur  du 
mce  y  &   notre  ]  Siège  Apofioliquc  , 
.lélité  vous  invite  1  corne  ^  Hildebrand 
venir  au  pluftôt  I  lui-même  fut  certain 
>us  gouverner  par  |*wm««t  un  Voleur , 
droit  hérèditai-  \puif qu'il  e(l  conf- 
.  Voilà  ce  que  les  I  tant  -p  qu'il  n'a  pas 
lance  aux  firent  di-  ]  réuni  les  Brebis  de 
à  ces  Princes  Li-  1  Jéfus-Chrift  en  un 
triens  ,  non  parce-  \feul  Troupeau;  mais 
l'ils  Us  aimoient:  IfJf'M  a  aifperfé  U 
als jpour  avoir  une  I  Troupeau  de  Jéfus- 
•caAon   favorable  1  Chr.lt  ,  lequel  itoit 
t  fecouer  le  joug  ,  I  un  précédemment  ; 
a  ,  durant  près  de  I  &  que  ,  foit  en  ori- 
ente années  ,  apé-  J  donant  ,foit  en  con- 
tnti  fur  eux  par  Us  \fentant  aue  Von  fit 
rormans,  avoit  fait  \  des  Ordinations  il. 
émir  Uur  orgueil.  1  licites    &  furtives 
es  Frères  Liguriens  \  dans   les  Diocifes 
urent  très  joieux  1  des  Evêques  Métro* 
e  ce  que  U  Dépuré  \politains  ,  il  a,  dé- 
tur  avoit  dit;  &  ïpouillé  les  EgUfcs 
\nant  confeil  avec  J  de  leurs  Privilèges, 
urs  Parens  ô' leurs  j  L'Auteur  en  veut 
[mis  ,  ils  cherché-   à  ce  que  le  Cardi 
:nt  ce  qu'il  faloit  J  nal  Otton,  Jorfqu'il 

êtoit  Légat  en  Al 
lemagne ,  ordona 


tire.  IÛ  réfolurent 
nfin  u  Que  Foui 


que  .étant  l'atnê, 
pofiidcroit  en  ha. 
lie  l'Honeur  (  les 
Etats  )  de  leur  Pi- 
re  ;   &  que  fon 
frire  Huçuc  ré- 
péter oit  la  Prin- 
cipauté du  Mai- 
ne  ,  corne  un  hé- 
ritage   de  leur 
Mère\a\.  Geof- 
froi  de  Maicne , 
lie  (de  la  Flèche), 

(  a  )  Muratori  ,  p. 
68,  en  parlant  de 
t  délibération  des 
eux  Frères  ,  y 
lit  intervenir  leur 
ère ,  vivant  alors 
wique  décrépit.  Il 
tait  de  même 
ans  les  Annales , 

.  vi  ,p.  *«>e. 


de  nouveaux  Evê- 
ques en  la  place  de 
ceux  que  Grégoi- 
re VII ,  &  lui-mê- 
me avoient  dèpo- 
les  ,  parceou'ils  ê- 
toient  du  Parti  de 
l'Antipape,  &  de 
l'Empereur.  Ilcon- 


*>  pas  rendre  jufti 
»  ce  a  ceux  qui  viè- 
•>y  nent  fe  plaindre 
i>  d'avoir  été  fuf- 
i>  pendus ,  dèpo- 
»  lès  ,  excommu- 
i)  niés  injuftement; 
i>  ce  qui  les  fait 
relier  dans  les 
»  liens  des  Cenfu- 
»  res,  &  le  fut  paf- 
fer    lui  -  même 
>»  pour    cruel  »>. 
Tarmi  les  Evêques 
condamnés  dans 
ce    Concile  êtoit 
M  une  ,  ou  Nunc  , 
c'eft  à  dire  Martin, 
ufurpateur  du  Siè- 
ge d'Auca  ,  dont 
ïi  avoit  charte  par 
force  le  légitime 
Evêqi'e  Ximène 
c'eft  à  dire  Siméon. 
Les  Légats  excom- 
munièrent cet  U- 
furpateur.  Ferre- 
ras •  T.  III  de  la 
traduction,  p.  254, 
dit  que  c'eft  ce  qu'- 
on apprend  de  la 
1 6e  Litre  du  I  Liv. 
de  Grégoire  Vil, 
&  qn'jl  y  faut  lire 
Aucenfemy  au  lieu 
à?Ofccnfem ,  par- 
ceque  la  Ville  d'- 


Hnefca 


n'avoit 


point  alors  d'Eve- 
que  du  nom  de  Xi- 
mine  y  ou  Siméon  ; 
&  qu'il  eft  certain 
tinue  ;  C'cfi  pour-  \  par  les  Litres  de  ce 
quoiy  fuivant  ce  que   Pape,  que  Ximiue 
le  Prophète  Mala 


chie<ftr,le  Seigneur 
a  charte  du  Taber- 


êtoit  Evéque d'Au- 
ca. Dans  la  Litre 
1 6e  du  I  Liv.  il  ne 


nacle  de  Jacob  ,  où  j  s'a?it  point  de  l'E- 


les  Saints  s'afTem 
blent,  le  Maître  & 
le  Dikiple,  par  qui 
ces  chofes  ont  été 
faites;  puifquel'uny 
peu  de  tems  apris 
qu'il  fe  fut  retiré 


S  A  V  A  N  S 

&  ttluftrts. 

dans  la  plénitude  de 
fa  Dignité  ,  aiane 
feulement  changé 
d'habit  ,  &  confer- 
vé  celui  de  Moine  , 
dont  le  Pape  l'a- 
voit  menace  de  le 
dépouiller. 

Des  Chartes,  con- 
fervées   dans  les 
Archives  Epifcopa- 
les  de  Lncqite9  font 
voir  Anfelme  exer- 
çant fts  fonctions 
d'Evcque  en  cette 
Ville  le  6  d'Août  , 
le  29  de  Septem- 
bre ,  &  le  p  d'Oc- 
tobre   1074  ;  & 
dans  ces  Chartes  , 
il  fe  qualifie  Moine 
&  Elu  de  Lucque  ; 
ce  qui  fait  dire  au 
Fioren'ini  y  p.  36: 
Ilefl  vraifsmblabUy 
qu*il  n'avoit pas  en- 
core reçu  la  confé- 
cration  en  forme. 
Rien  n'eft  moins 
vraifemblabJe,puif- 
qu'il  avoit  été  fa- 
cré  le  Dimanche 
des  Quatre  -  tems 
de  Noèl  107 

Je  ne  vois  dan* 
la  qualification  fin- 
eulicre,  qu' Anfelme 
le  donoit  alors  , 
qu'un  trait  d'hu- 
milité. Savant ,  co- 
rne il  î'êtoit ,  il  n'i- 
gnoroitpasquefon 
abdication  ne  l'a- 
voit  pas  privé  du 
Caractère  Epifco- 
pal  :  mais  ,  la  qua- 
lité d'Evêque  lui 
paroi flant  incom- 
patible avec  Pétac 
de  Moine  ,  il  ne  fe 
commit  plus  Evé- 
r.ue   titulaire  de 
Lucque)s,ctant  lui- 
même  privé  du  Ti- 
tre, en  allant  pren- 
dre l'habit  m  on  a  A 


fugitif  a  ùaicrne  ,|  geremenc  aeputes  1  traceur  ,  qu  u  croi- 
efl  mort  dans  une\  par  le  Légat  G«'-l  ioit gouverner  alors. 


u'il  fe  fut 
ugitif  à  Sa 


lern 


vcque ,  ou  d'Auca, 
ou  d'Huefca  :  mais 
de  Guillaume  Ar- 
chevêque d'Auch, 

&  de  Ponce  y  Evê-j  tique  àClugnî.  C- 
que  de  Eigorre  ,  !  êtoit  donc  corne 
tous  deux  trop  lé-  j  fimple  Adminif- 
gèrement  dcpufés  |  trateur ,  qu'il  croi- 
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542       Abrégé  chronologique 

£f£NE MENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE, 
HENRI  III ,  Roi  ttlulii  &  futur  Empereur. 

cun  cxpofc  fcs  griefs.  «  Ils  détaillent  les  crimes  atroces ,  qu'ils 
»  difoient  commis  par  le  Roi  contre  eux  &  contre  toute  la 
»  Nation.  Ils  rappellent  tous  les  forfaits ,  par  lefquels  ils  pré- 
m  tendoient  qu'il  avoir  déshonoré  la  Majeftc  Roialc  ■>:>.  Les 
autres  Princes ,  faifis  d'étonement ,  trouvent  les  Saxons  répré- 
hcnfîbîcs,  non  d  avoir  pris  les  aimes  pour  la  défenfc  de  leur 
libenc,  de  leurs  Femmes,  de  leurs  Enfans:  mais  d'avoir  fi 
Ion £tcms  fouffert,  avec  une  patience  de  Fcmmelètes ,  des  inju- 
res infupportablcs.  Après  une  délibération  de  trois  jours ,  ils 
conviènent  tous  enfin,  cc  de  la  nécelîité  de  faire  choix  d'un 
3>  autre  Roi,  plus  capable  de  les  gouverner  «.  Ils  jugent  cepen- 
dant à  propos"  de  tenir  leur  réfolution  fecrète,  jufqu'à  cc  que, 
»  le  Roi  s'êtant  reriré  dans  les  Provinces  du  Roïaume  les  plus 
«  éloignées  ,  ils  puitfent  faire  part  de  leur  projet  aux  autres 
33  Princes  ».  Ils  arrêtent  donc ,  «  Que  l'on  dira  publiquement 
>»  qu'il  eft  réglé  que  les  Saxons  offriront  au  Roi  de  lui  faire 
»î  une  fatisfaction  convenable  au  lujct  de  ce  qu'ils  avoient  eu 
n  la  témérité  d'entreprendre  contre  fa  Perfonc  &  contre  l'Etat; 
w  &  que  le  Roi  leur  promètra,  même  avec  ferment,  le  par- 
w  don  de  cc  qu'ils  ont  fait ,  la  réparation  des  torts  par  lefquels 
s>  on  l'accufoit  de  les  avoir  contraints  à  fe  révolrcr,  &  d'ail- 
3*  leurs  toute  fureté  ».  L'exécution  de  ces  chofes  eft  fixée  à  la 
fête  de  Noël ,  que  le  Roi  devoit  palier  à  Cologne.  On  prétend 
que ,  dans  cette  conférence  même  ,  on  auroit  élu  Roi  le  Duc 
Rodolfe,  s'il  n'eût  pas  opiniâtrément  protefté,  «  Qu'il  n'y 
m  confentiroit  jamais,  à  moins  qu'une  Dicte  de  tous  les  Princes 
»  n'eût  déclaré  qu'il  pouvoir  accepter  la  Courone,  (ans  être 
»  coupable  de  parjure,  &  fans  faire  aucun  tort  à  fa  réputation». 
Ce  netoit  pas  là  refufer  d'être  Roi.  C  etoitpreferire  la  manière, 
dont  on  vouloit  le  devenir.  Les  Princes  Saxons  retournent 
paifiblemcnt  dans  leur  Province  ;  &  les  autres  vont  à  Wuirtz- 
bourg  rendre  comte  au  Roi  de  ce  qui  s'êtoit  fait.  Henri ,  fans 
balancer , approuve  tout  5  &  promet,  «  pourvu  que  la  paix  fe 
35  farte,  d'accepter  fur  le  champ  les  proportions,  qui  lui  feront 
3»  faites,  de  quelque  nature  qu'elles  puirtent  être  ».  Après  la 
Touflaints  partée  à  Wuirtzbourg ,  il  fe  met  en  chemin  pour 
Ratisbone,  pareequ'il  lui  paroi  (foi  t  que  les  Princes  du  Rhin 
chanceloient  &  commençoient  à  pancher  pour  les  Rebelles. 
Pendant  le  féjour  qu'il  fait ,  en  partant ,  à  Nuremberg  t  Régin* 
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Us     Citoiens  du 
Mans  &  Us  Habi- 
tant des  autres  Vtl- 
Us  reçurent  Hugue 
fon  arrivée  ;  & 
leurs fuffirages  firent 
ruffifamment  va- 
loir ,  fendant  quel- 
que tems  ,  fon  droit 
d'héritier  de  fa  Mè- 
*e.  Mais  le  vénéra- 
ble Evêque  Hoèl  > 
tenant  fon  Eve c hé 
iu  Roi  Guillaume, 
lui  refia  toujours  fi- 
dèle ,  &•  le  fut  à  fes 
Fi/5.// fit ,  aufft  long- 
tems  qu'il  le  put, 
ousfes  efforts^pout 
iiffuader  les  Peu- 
îles    dt  l'horrible 
leffein  de  fe  révol- 
'er  ;  &  ,  qu^nd  il  Us 
/  vit  perfifler  opi- 
liâtrément  ,  il  ufa 
le  fon  pouvoir  E- 
ùfcopal  ;  ù  l'Inter- 
iit  leur  défendit  /'- 
mtrée  de  l'Eglife  , 
$•  les  frapa  d'Ar.a- 
hème.  Les  boute- 
reux  de  la  révolte  en 
rurent    contre  lui 
lans   une  extrême 
olire;  &  le  mena- 
ient ,  èn  furieux  , 
le  lui  faire  outra- 
ge. Cependant  , /orf- 
w' accompagné  de 
es  Clercs  ,  ilfûfoit 
:  cheval  la  vifite  de 
"on  Diocèfe  ,  fui- 
*ant  la  coutume  des 
ïvêques  ,  &  s 'acqui- 
oit  par  tout  avec 
'oin  de  fon  devoir, 
ïlie  de  la  Floche/* 
>rit;  Ole  retint  prU 
'onier  &•  dans  les 
"ers  jufqu'à  ce  qu'-  . 
^îuçué  eût  été  reçu 
lans  la  Ville.  V&m 
\life  de  cet  Evêque  , 
tTtnant  part  à  fon 
iffiiHion  ,  mit  par 
erre  Us  facrées  I- 
•n*gss  du  Seigneur  , 
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demeure  étrangère  ; 
&  que  jufqu' "ici  l'au- 
tre efl  errant  ,  fans 
avoir   de  demeure 
fixe.  Certt  de  pa- 
reils Hérétiques,  ou 
Schifmatiques  ,  fe 
font  élevés  à  l'exem- 
ple de  Dathan  & 
^'Abiron  ,  contre  le 
Sacerdoce  du  Sei- 
gneur. Tel  fut  aufft 
ce   Sergius  ,  leur 
troifiime    Affociê , 
lequel  y  intrus  par 
les   manoeuvres  du 
Parti  ,  s'éleva  con- 
tre le  Pape  Clé- 
ment; &  qui ,  tout 
au  commencement 
de  fon  Ordination , 
attaqué  d^un  flux  de 
ventre  ,  mourut  bien- 
tôt après  ,  frapê  du 
Jugement  de  Dieu. 
C'eji  cequirejfemblt 
à  ce  qu'on  ht  dans 
l'Hifioire  Ecclêfiaf- 
tique  ,    OK'Arius  , 
allant    a  VEgli- 
fe ,  entouré  d'une 
foule  d'Evêques  & 
de  Peuples,  s'écarta 
pour  aller  dans  un 
lieu  fecret  fatis faire 
un  befoin  naturel  ; 
que  ,  quand  il  s'y 
fut  aflis  ,  fes  intef- 
tins  &  toutes  fes  en- 
trailles coulèrent 
dans  le  foùterrain 
du  retrait  ;  &  qu'il 
périt  ainfi  par  une 
mort  digne  de  fon 
blafph':me  &  de  la 
corruption    de  fon 
cœur.  On  voit  par 
là  qu'ils  font  ,pluf- 
tot  que  Vi/iebei  r , 
les  complices  d'A- 
rius  ,  puifqu'ilf  fu- 
bijfent  la  peine  ,  ou 
d  un  fembtable  exil, 
ou  d'un  femblable 
fupplice.  1/ Auteur 
n'amène  Arius  en 
cet  endroit ,  que 
pour  Je  rétorquer 
contre  ces  paroles 
de  la  Lètre  de  Ber- 
nald,Qu  Berthold, 


PRINCES 


raid.  Guillaume  eft 
dit,  Archiepifcopus 
Aufcienjîs  ,  que  le 
P.  Labbc  corrige 
à  la  marge  par  Au. 
xitnRs.  C'eft  dans 
la  Litre  64  du  mê- 
me Livre ,  que  fe 
doit  faire  la  cor- 
rection ,  indiquée 
par  Ferreras.  Elle 
eft  du  1  3  de  Mars 
1074,  &  s'adreffe 
Aux  Rois  Alfonfe 
de  Cafiille  &  San- 
che  d"1  Aragon. Vers 
la  iîn  Grégoire  dit 
(c  Qu'il  veut  que 
»  l'Excommuni- 
»>  cation  ,  portée 
»  par  les  Légats 
»  Gérald  &  Rem- 
1)  bald  contre  le 
i>  Simoniaque  Mu- 
1)  nion  {  Mûrie  )  - 
»  qui  s'eft  élevé 
ti  contre  Simeon 
»»  (  Ximène)  Evêque 
1»  d'Auca,  foitexé- 
i>  cutée  jufqu'à  ce 
i>  que  M  union  ait 
t>  fatisfait  à  Si- 
»  méon  en  quitant 
»>  l'Evêché  ,  qu'il 
t)  tient  (ans  aucun 
if  droit  ».  C'eft  là 
qu'on  lit  Ofcenfem 
Epifcopum  ,  &  qu'il 
faut  Aueenfem. 

L'Abbé  Fleuri  , 
Liv.  4;  ,  N.  LIX, 
en  faifant  connoi- 
tre  ce  Légat  Gé- 
rald ,  dit  que  Gré- 
goire VII  le  fit  éli- 
re Evêque  d'Oftie. 
Il  avoit  ciré  Liv. 
Ci ,  N.  II,  la  6e 
Lètre  du  I  Liv.  é- 
crite  le  30  d'Avril 
107?  A  Giraud, 
Evêque  d'Oflie,  & 
Raimbaud,  Soûdia- 
cre  de  VEglife  Ro- 
maine &  Légats  en 
France.  Ce  Pape  , 
élu  depuis  6  jouis, 
les  inftruit  de  la 
mort  d* Alexandre 
II  &  du  choix  qu'- 
on a  fait  de  lui- 


SA  VA  N  S 
&  Illuftres. 

ce  Diocèfe.  Voila 
pourquoi,  s'expri- 
mant  d'une  maniè- 
re impropre,  il  fe 
difoit  ,  Elu  de  /'£- 
glife  de  Lucque.  Si 
cette  Conjecture 
n'efl  pas  fatisfai- 
(hnte  ;  cette  autre 
le  fera  peut-être 
d'avantage.  Les 
fonctions  Epifco- 
pales  à?Anfelme  à 
Lucque ,  atteftëes 
par  ces  Chartes  , 
qui  le  qualifient  de 
la  manière  dont  il 
s'agit,  furent  ap- 
paremment exer- 
cées lorfqu'aiant 
cru  devoir  renon- 
cer entre  les  main» 
du  Pape  à  l'Invef- 
titure  qu'il  avoic 
reçue  de  la  part  du 
Roi ,  le  Prélat  n'a- 
voit  pas  encore  été 
réinvefti  par  le  Pa- 
pe. Alors,  bien- 
que  réellement  E- 
vcque  par  fon  fa- 
cre ,  il  fe  trouvoit , 
quant  à  la  poflef- 
fion  des  Biens  de 
fon  Evêché,  dans 
Je  même  état  au- 
quel il  s'étoit  trou- 
vé depuis  fon  élec- 
tion canonique  jufc 

Su'à  fon  facre  ;  &  , 
ans  cet  état,  il 
pouvoit  fort  bien 
ne  fe  dire  qu'£/« 
de  VEglife  de  Luc- 
que. 

En  1077  >  il  fut 
envoie  Légat  à  Mi- 
lan avec  ^Gérard9 
Evêque  d'Oftie.  J'- 
ai dit  tout  ce  qu'il 
faloit  à  ce  fujet, 
dans  l'Article  de 
Thédala\ 

La  même  année, 
pendant  que  la 
crainte  des  Trou- 
pes du  Roi  rete- 
noit  le  Pape  en 
Lombardie  dans 
les  Châteaux  forti- 
fiés de  Mathildc, 
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ger ,  un  de  Ces  plus  familiers  Amis ,  conduit,  ou  par  des  im- 
pulfions  étrangères ,  ou  par  un  fecret  motif  de  haine  ,  vieot 
trouver  les  Ducs  Rudolf e  &  Beki hold  ;  &  leur  dit  «Que, 
33  lorfqu'on  êtoit  dernièrement  à  Wuirtzbourg ,  le  Roi  l'a- 
»  voie ,  en  emploïant  les  prières  &  les  promettes ,  prefle ,  de 
35  me  me  que  quelques  autres,  de  le  garantir  des  fuites  de  la 
w  Rébellion,  en  malfacrant  ces  Ducs  &  les  autres  Princes, 
>j  lorfqu'ils  s  artembleroient  à  l'écart  :  Que ,  les  autres  £c  prê- 
»  tant  volontiers  à  ce  dételtable  projet,  il  avoit  lui  fcul,  tant 
33  par  égard  pour  la  Juttice  que  par  crainte  du  Jugement  à 
5D  venir ,  refufé  de  fe  charger  d'un  pareil  forfait  j  &  qu'il 
»  s  etoit  efforcé  d'en  détourner  le  Roi  :  Que  ce  Prince  en 
w  colère  l'avoir  bani  de  fa  préfence  ;  &  qu  il  l'auroit  même 
»  fait  tuer  par  fes  Gardes ,  s  il  ne  s  etoit  pas  hâté  de  fortir 
33  de  l'Appartement  :  Que,  fi  le  Roi  nioit  ce  qu'il  leur  dé- 
»  couvroit ,  il  êtoit  prêt  de  s'en  rapporter  au  Jugement  de 
»a  Dieu  par  un  combat  avec  ce  Prince  lui-même ,  S  les  Loii 
a?  le  permètoient,  ou  bien  avec  toute  autre  perfone  Le  cré- 
dit ,  qùc  Régingcr  avoit  eu  jufqu'alors  à  la  Cour,  &  reitirne, 
qu'on  faifoit  de  lui  dans  fa  Province ,  donoient  à  (a  déclara- 
tion d'autant  plus  de  poids ,  qu'on  avoit  depuis  longtems 
aceufé  le  Roi  de  s'être  défait  de  quelques  Princes  par  de  fem- 
blables  voies ,  &  d'avoir  tué  quelques-uns  de  fes  Domeftiques. 
Les  Ducs  lui  députent  donc  pour  lui  dire ,  «  Qu'en  violant 
n  le  premier  fa  parole  roïale,  &  leur  drefTant  des  embûches, 
m  lorfqu'ils  n'êtoient  occupés  qu'à  le  mètre  à  l'abri  des  attentats, 
m  il  les  avoit  difpenfés  de  leur  ferment  de  fidélité  :  Qu'il  devoit 
33  donc  fe  juftifier  de  ce  qu'on  lui  reprochoit ,  s'il  vouloir  qu'ils 
33  lui  fuiTent  encore  fidèles  dans>-la  paix ,  &  prêts  à  le  fecou- 
35  rir  dans  les  troubles  33.  Le  Roi ,  qu'un  pareil  melTage  outre 
de  douleur ,  aflcmble  le  Peuple  ;  &  lui  porte  fes  plaintes , 
«  de  ce  que  le  Duc  Rodolfe ,  pour  parvenir  à  s'emparer  de  la 
55  Courone,  le  charge  au  défaut  de  véritables  crimes,  d'une  im- 
33  putation  calomnieufe ,  fondée  fur  des  foupçons  mal  établis  & 
35  fur  de  faux  bruits  artificieufement  concertés  ».  Mais  écar- 
tons ,  dit-il ,  Us  combats  de  paroles  ;  dijfipons  les  fantômes  de 
raifons  illufoires.  Ce  rieft  point  h  ma  bouche  5  ceft  a  mon  bras 
h  réfuter  U  menfbnge.  Je  porterai  la  lumilre  dans  les  détours 
çbfcurs  de  U  fiSion  criminelle ,  dont  fa  malice  s'envelopc ,  pour 
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DUCS  ,  MAR- 
\UIS  ,  COMTES, 

&€.  Souverains 
en  Italie. 

fi  Croix  &  Us 
'haffes  des  Saintes 
ieitques  f  boucha 
es  portes  des  Bafi- 
iques  avec  des  épi- 
es\  &y  corne  une 
rifle  Veuve ,  s'ob- 
tint du  fon  des  Clo- 
hes  ,  de  l'éclat  du 
'hant ,  es  des  Cé- 
émonies  accoûtu- 
ices  ,  pour  ne  s' oc 
uper  qu'à  répandre 
es  larmes  (a).Lorf- 
we  les  Manctaux 
urent  reconnu  que 
eur  nouveau  Comte 
toit  également  dê- 
ué  de  riekcJJ'es  ,  de 
ins ,  &  de  courage  ; 
's  fe  repentirent  de 
t  qu'ils  avoient/ait 
tîprudemmcnt ,  & 
'curent  pour  lui 
ue  du  mépris  &  de 
a  haine.  . ,  Imprud- 
ent ,  lâfhe  ,  paref- 
éux  ,  il  ne  favoit 


PES. 


rande*  Il  avoit  eu 
eut  femme  une  Fil- 
i  de  Robert  \PjC 
ard  :  mais  il  l'a- 
oit  répudiée  ,par- 
tque  la  bajjijfé  de 
jn  coeur  ne  pouvolt 
as  atteindre  à  l'é- 
îvation  de  cette  A- 
\t  généréufe.  C*fl 
Qurquoï  le  PaPé 


citt  manier  lis  rc- 

t%  d.une,D'S™<fi  tçra  fon  Siège  E- 


qu'il  cite  tout  de 
fuite.  Car  fi  Wig- 
bert,/«  transformant 
en  Ange  de  lumii- 
re trajj'emblèy  came 
pour  enfeigner,  lés 
témoignages  de  2'- 
Eeriture  ,  il  ne  faut 
pas  f  tri  étoner,  par- 
ce qu'on  lit  qu'A- 
nus ,  qui  foûtznoit 
que  Ù  Fils  cto'it 
moins  que  le  Pire  , 
a  fait  la  même  cho- 
fe.  Il  répond  «mili- 
te ,  d'une  manière 
férieufe ,  &  même 
affës  fol  i  de ,  à  cet- 
te allégation  de  l'- 
exemple d'Arhts. 

Paul  L'angius  , 
dans  la  Chronique 
de  Céitty  An.  ioSS, 
comte  Waltram  , 
que  Ton  nome  aufli 
Walram  &  W  a  Ira- 
bon  ,  poifr  le  hui- 
tième Evëcjue  de 
Céitz.  Il  ne  fe  trom- 
pe pas.  Waltram 
en  ëtoit  effective- 
ment Evoque:  mais 
ce  fut  lui  qui  trans- 


pifcopal  à  New- 
bourg,  où  depuis, 
il  elt  refté.  Ce  Pré- 
lat fe  trouve  appel- 
lé  Neoburgenfis  , 
Neuburgenfis  ou 
Newburgenfis  ,  & 
Neapoliranus  Epif- 
eopus.  C'eft  tou- 
jours la  même  Vil- 
le. Neapolis  traduit 


PRINCES 

contemporains, 

même  pour  fuccè- 
der  à  ce  Pape;  & . 
leur  parlant  de  dif- 
férentes chofes^  les 
confirme  indirec- 
tement dans  leur 
légation.  Op  voit 
que  Gérald  avoit  c- 
tê  fait  Evêque  d'- 
Oftie  par  Alexan- 
dre Um 

La  même  titre , 
qne  Ferreras  dit  la 
J6C  du  I  Liv.  la- 
quelle en  eft  la  64e, 
eft  adreffèe ,  corne 
on  vient  de  le  voir, 
Aux  Rois  Alfonfe 
de  Ca  flille  &  San- 
che  cV Aragon.  ,  11 
faut,  fuivant  Fer- 
tiras  ,  Sanche  dè 
Navarre.  Le  Pape 
veut  dans  cette  Li- 
tre engager  les 
iV'iue  Rois  à  fub- 
ltiruer  VOffice  Ro- 
main à  l'Office  Go- 
thique. Les  Papes 
àvoient  déjà  fait 
diverfes  tentatives 
à  ce  fujet.  Celle 
d' Alexandre  77,  en 
1 07  1 ,  n'avoît  pas 
eu  grand  fucecs. 
On  n'avoir  rien  ga- 
gné dans  les  Roi- 
iaumes  de  Léon  , 
de  Caftille  ,  &  de 
Navarre.  On  n'a- 
voit  réuffî  qu'en  A- 
ragon  ,  où  le  Roi 
Sanche  l  avoit  or- 
doné  y  le  xx  de 
Mars  de  cette  an- 


S  S  VAN  S 

*  Illujfre,. 


Av.  f  cime  accompa* 
gna  cette  Comtefft 
en  Tofcane,  dont 
elle  alloit  rendre 
les  chemins  furs 
pour  le  retour  du 
Tape  à  Rome.  PIu- 
fieurs  Aftes  mon- 
trent alors  AnfeU 
me  à  Lucque  de- 
puis le  22  d'Avril 
jufqu'à  la  tin  de 
Juillet,  corne  d'au- 
tres Vy  font  voir 
l'année  précéden- 
te dans  les  mois  de 
Juin  &  de  Décem- 
bre. Le  6  de  Juin, 
de  1077,  il  êtoic 
evec  Mathildt  à 
Fhwepce,  où  ,  du 
consentement  de 
cette  Princefle  ,  oii 
lui  ceda  partie  du 
Château  de  Monte» 
Catiuo  du  VaLdi- 

Nievolej  Ce  qu'elle 
lui  confirma  folem- 
nellemenr,  le  xt 
du  même  mois  < 
dans  le  Diftrict  de 
Lucque  au  Chi« 
reau  de  Porcari. 

Peu  de  tems  a- 
près,  Grégoire,  ve- 
nu lui-même  en 
Tofcane,  s'arrêta 
quelques  jours  à 
Lucque,  pour  re- 
médier à  la  Sirno-' 
nie  dont  le  Chapi- 
tre de  la  Cathé- 
drale étoit  infec- 
té. Sans  ,  refpeft 
pour  les  Confiiez 


oî*^*^  Mans,  Mura- 

lansfes  veines  le  fang  de  la  Maifon  d'fiftê"  m iZËSk *    '       P°/tnn  *  U 
>  la  vertu  de  fes  Ancêtres.  Jentfahpoùu  ïîh^lîJlL»     f°*  fawr  U 
>crfonagts  dL  nom  rf'Efte  ,  ou\  W^nt  lou^  L  ^  ™    '  P"Ti  tant  i>a™« 
ienpluflôt  renomer  par  fe\*didLs     ^  *ui  f<  A 

it  \e  principal  prij del'malirT  ÎÀ  *?'  Kfyj^f***1  l*  fine  ér  ici 
ne  àLentWmtndr[Hal^  ISLff^I^  »<P<«r<*<  pas 


< 
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EFEUEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  lll  >  Roi  â%  Italie  <T  fntur  Empereur. 

mt  rendre  coupable  \  &  ,  fi je  pers  ma  Courone ,  on  /aura  que 
te  n'aura  pas  été  par  ma  faute  :  mais  par  fes  manoeuvres  & 
par  fa  perfidie.  Cette  réfolution  cft  combatue  par  U  daine  de 
Cosneim ,  l'un  de  ceux  que  Rcginger  avoit  dit  avoir  été  dif- 
pofés  à  le  charger  de  la  n'affinât  des  Princes.  Il  prie  le  Roi 
"  de  ne  rien  faire  au  deflbus  de  Ton  rang  ;  Se  de  lui  permècre 
»  d'aller  tirer  vangeance  de  cette  afrteufe  calomnie  ,  en  fe 
»>  bâtant  contre  Régingers  ou  contre  quiconque  fc  préfentera 
»  pour  le  fout  cuir  ».  Il  en  va  fur  le  champ  faire  la  propor- 
tion au  Duc  Rodolfe  ,  qui  ne  la  reçoit,  ni  ne  la  rejeté,  & 
nui  la  renvoie  à  la  décifion  des  autres  Princes.  De  la  conduite 
de  Rodolfe  en  ce  point ,  rapprochée  des  Mœurs  du  tems  ,  il 
naît  un  fâcheux  préjugé  contre  lui.  Le  Roi  cependant  va , 
corne  c  ctoit  fon  deilcin ,  à  Ratisbone  ;  &  fe  trouve  dans  la 
îïtnacion  la  plus  cmbaraltante.  Il  ne  fait  plus  à  qui  fe  fier.  Dès 
les  premiers  nuages  qui  s'êtount  élevés,  la  plufpart  de  ceux  fur 
lcfquels  il  avoit  cru  devoir  comter ,  l'avoient  abandoné.  Cepen- 
dant les  Princes  Sixons,  par  leurs  députations  fréquentes, 
prefTcnt  continuellement  les  Princes  du  Rhin  «  de  leur  per- 
mètre  enfin  d'élire  un  autre  Roi,  s'ils  n  aiment  mieux  cux- 
»  même  en  nomer  un ,  auquel  ils  offrent  de  doner  leurs  fuffra- 
»  ges ,  en  les  priant  de  ne  pas  permètre  que  tout  l'Etat  périlîc 
»  par  l'incapacité  d'un  (cul  Home  ».  Leur  import  unité  force 
Y  Archevêque  de  Maience  à  s'arroger  un  droit ,  qui  ne  lui  pou- 
voit  appartenir  que  dans  la  Vacance  du  Trône.  Il  convoque 
à  Maience  même  une  Diète,  où  fon  defTcin  êtoit  de  faire 
élire  &  de  couroner  Roi  le  Duc  Rodolfe.  Henri  n'cD  cft  pas 
pluftôt  informé ,  que ,  prenant  avec  lui  tous  ceux  que  fes  pré- 
fèns  ou  fes  promettes  avoient  pu  gagner,  il  accourt  fur  Je 
Rhin  ,  n'aiant  rien  à  faire  de  plus  important  &  de  plus  prefle 
que  de  mètre  obftaclc  aux  attentats  de  fes  Ennemis.  En  arri- 
vant à  Lodwcndbourg  près  de  Worms,  il  tombe  fi  dangereu- 
fement  malade,  que  ceux-ci  croient  pouvoir  efpèrer  d'être 
fatisfaits ,  fans  répandre  de  fang.  Dès  qu'il  eft  un  peu  mieux ,  il 
fe  tranfporte  à  Worms,dont  tout  le  Peuple  vient  en  armes  a 
fa  rencontre.  Peu  de  jours  auparavant,  ce  Peuple ,  eflentiellc- 
ment  fidèle  au  ferment  qui  lelioit  à  fon  Souverain,  avoit  chalic 
les  troupes  de  1  Evèque  Adalbert ,  parcequ'il  vouloit  empêcher 
que  le  Roi  ne  fut  reçu  dans  la  Ville.  Si  même  ce  Prélat  ne 
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QUIS ,  COMTES  y 
&c.  Souverains 
en  Jcalie. 

Urbain  l'avoit  ex- 
communié publique- 
ment ;  &  tous  les 
Allobrogcs   (  Ligu- 
riens  ) ,  le  dite  (tant 
&  trouvant  une  oc- 
casion  favorable  , 
V avaient  envoie,  co- 
pte bani  de  ches  eux, 
aux  Peuples  vail- 
lans  d'en  deçà  des 
Alpes  (a).  Etabli 
ConfuJ  (  b  J  ,  fans 
habileté  parmi  des 
gens  habiles  ,  fans 
eourage  parmi  des 
Troupes  eourageU' 
fes  ,  il  paffa  pour 
poltron  ',  if  tris  fou- 
vent  on  le  vit ,  pour 
bien  des  caufes  dif- 
férentes yfe  livrer  , 
en  pâliffant  ,  à  la 
teneur }  &•  ne  fon- 


en  Grec  le  nom  de 
Newbourg  ,  qui  fi- 
gnitieiVouv«//e*  Vil' 
/«.Quelques  Erudits 
de  ce  tems- là  ,  fe 
prévalant  de  quel- 
ques mors  Grecs 
qu'ils  favoienc  par 
hazard  ,  fe  plai- 
foienc  à  traveftir 
ainfi  des  Noms  de 
lieu.  Magdcbourjg 
de  Wuirtîbourg  fe 
trouvent  mafquès 
des  Noms  de  Par- 
thenopolis   &  d'- 
Herbtpvlis.  L'Ar- 
chevêque de  l'une 
elt  quelquefois  dit 
ParthenopolitanuS) 
au  lieu  de  Magadc- 
burgenfis  ,  ou  Mag- 
debnrgenfis  ;  &  l'E- 
véque  de  l'autre  elt 
dit ,  Epifeopus  Hcr- 
bipolitanusy  au  lieu 
de  WitctburgenfiS) 
ou  Wit\burgenfis  , 


née  107  1  ,  que  do- 
rénavant on  fer  oie 
partout  dans  fes  £• 
tats  ^Office  fuivanc 
IcRit  Romain.  C'- 
eft un  fait  prouvé 
par  l'Hiftoire.  Gré- 
goire commence  fa 
Utre  par  doner  au 
Chriftianifme  en 
Efpagne  une  origi- 
ne bien  différente 
de  celle  que  les  Ef- 
paenols    lui  do- 
noienc  alors  &  lui 
don  en  c  encore.  Il 
fuppofe  ,  dit  l'Ab- 
bé Fleuri ,  Liv.  6*  3 , 
N.    VJ  ,    u  due 
»  TOflice  Romain 
»»  avoit  d'abord 
))  été  introduit  en 
»>  Efpagne  j>ar  les 
j>  fept     Eveques  , 
»)  que  S.  Picrie  & 
»  S.  Paul  y  avoient 
iî  envoies  prêcher  la 
»  Foi  i  6*  qu'il  a- 


S  A  VA  NS 

ir  Illuflrcs. 

tions  des  Papes  fie 
les    Décrets  def 
Conciles ,  les  Cha. 
noines  croient  dans 
l'ufage    de  faire 
commerce  de  leurs 
Prébendes  ,  qu'il! 
achetoient  &  re- 
vendoient.  Aucun 
n'ofa  s'oppofer  à 
ce  que  preferivic 
Grégoire,  qu'ils  ap- 
aisèrent  en  lui 
?rom  étant  d'obéir 
à  fes  ordres.  Mail, 
après  fon  déparc  > 
les  effets  ne  répon, 
dant  point  aux  pro- 
meffes,il  leur  écri- 
vit de  Florence  ,  la 
1  id'Aoûtyla  Lèrr<| 
qui  commeuce  fon 
Ve  Livre.  Vous  dc- 
vés  ,  leur  dit-il  9 
vous  fouvenir  ave* 
combien  de  fo'm  & 
combien  de  fois  , 
pendant  notre  fé jour 


{a)  A  propos  de  ce  qu'on  vient  de  lire  ,  Muratori  dit,  p.  *6o  :  On  a  parlé 
dans  le  Chap.  III  du  Mariage  4'Hugue  ;  &  de  ce  qu'il  efi  ici  fait  mention  du  Papa 
Urbain,  nous  apprenons  que  ce  dut  être  en  10S  i  ,  ou  dans  le  cours  des  deux 
anales  fuivemtts  ,  igu'Hueue  répudies  fa  Femme  ;  &  que  le  Marquis  Azzon  &  le* 
autres  Parens  de  la  Maifon  d'Efte  faifirent  volontiers  Vinvitation  des  Monceaux 
pour  ôter  de  devant  leurs  ieux  &  d'Italie  un  Prince,  qui  ne  leur  f ai  (oit  pas  grand 
honeur.  Ici  Muratori  fuit  exactement  Ordric  Vital:  mais  il  s'en  éloigne  un  peu 
dans  fes  Annales.  Après  y  avoir  dit,  p.  29s  »  qu'/focu*  reprit  porieflion  de  la 
Principauté  du  Maine  ,  il  ajoute:  Mais  ,  pareeque  ,  bienqu'd  fut  à  la  vérité  ni 
de  la  Maifon  d'Efte  ,  il  n' avoit  point  hérite  de  la  valeur  &  de  la  vertu  des  Prin- 
ces  d'Efte  ,  Eîie  ,  Seigneur  de  la  Fllche  ,  lui  mit  dans  le  coeur  une  telle  épouvante  9 
en  exagérant  les  forces  du  Roi  d'Angleterre ,  qu'il  en  obtint ,  que  peu  de  tems  après  g 
il  lut  vendit  cette  Principauté ,  &  qu'il  s'en  retournât  en  Italie  ,  chargé  de  aésho» 
rieur.  Ce  ne  fut  point  par  cela  feul    au'Hugue  dégénéra  de  fes  Ancêtres,  II  parle 
là  de  la  répudiation  de  la  Femme  d'Hugue  ,  &  de  l'excommunication  lancée 
contre  lui  par  Urbain  II-,  &  rapporte  les  termes  même  dTOrdrie.  Il  dit  enfuite  : 
Cette  atlion  &  d'autres  peu  louables  du  même  Hugue  ,  lef quelles  je  ne  tairai 
point  ,  furent  enfin  caufe  que  les  fiens  le  chafsèrent  au  delà  des  Monts  ,  &  i'envoïi» 
rené  en  Bourgogne.  De  la  manière  dont  il  s'exprime-là ,  ne  feroblet-il  oas  vou- 
loir dire  que  ce  fut  du  tems  après  fon  retour  de  France  qu'/fofue  fut  chaffè 
d'Italie  par  fes  Parens?  On  ne  trouve  cependant  nulle  part  qvPnugue  ait  fait 
un  croifième  voïa*e  en  France.  C'eft  d'ailleurs  par  une  inattention  fingulière 

?ue  Muratori  le  fait  envofer  èn  Bourgogne.  11  n'ignoroit  pas  que  le  Maine  ne 
aifoit  point  &  n'avoit  jamais  fait  partie  de  ce  Roïaume.  Il  commence  même 
tout  ce  récit,  p.  297  ,  par  une  autre  faute.  Après  avoir  parlé  de  la  mort  de 
Guillaume  le  Conquérant  &  des  querèles  de  fes  Fils,  il  dit  :  Les  Peuples  du 
Maine  en  France  Je  prévalurent  donc  de  ces  troubles  pour  fe  foufiralrt  a  l'obéif- 
fanee  du  Roi  d'Angleterre.  Les  Manceaux  n'êtoiene  point  alors  Sujets  du  Roi 
Guillaume  IL  Ils  l'etoient  de  Robert ,  Duc  de  Normandie  *  pareeque  Guillaume 
\g  Conquérant  avoit  réuni  le  Comté  du  Maine  à  ce  Duché. 
I*  )  Voies  la  féconde  des  Notes  fuivantes, 
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Ce  fût  pas  dérobé  par  une  promee  fuite,  il  eût  été  remis, 
chargé  de  fers ,  entre  les  mains  du  Roi.  L'offre  de  leur  Ville , 
de  leurs  armes ,  de  leurs  biens  eft  accompagnée  de  la  protef- 
tation  de  combatre  pour  le  Roi  jufqu'à  la  dernière  goûte  de 
leur  fang.  Il  accepte  ces  offres  d'autant  plus  volontiers, 
quelles  i'afTurent  d'une  Place  très  forte,  &  peut-être  impre- 
nable ,  de  Troupes  nombreufes  &  très  braves,  &  d'autres 
refTources ,  qu'il  fe  feroit  vainement  flaté  de  trouver  ailleurs. 
Il  leur  promet  de  faire  chés  eux  fa  principale  réfidence.  Sa 
marche  vers  le  Rhin  empêche  beaucoup  de  Princes  de  fe 
mètre  en  chemin  pour  la  Diète;  &  ceux  qui  s'êtoient  déjà 
rendus,  en  petit  nombre,  à  Maience,  n'ofant  rien  entre- 
prendre fans  les  autres  ,  partent  pour  retourner  chés  eux. 
Des  Députés  du  Roi ,  qui  les  joignent  au  (brtir  de  la  Ville, 
obriènent  avec  peine  qu'ils  puilfe  avoir  une  conférence  avec 
eux  à  Oppenbeim.  Ils  y  vont,  après  des  otages  donés  de  part 
$c  à  autre  >  &  le  Roi,  fe  jetant  à  leurs  pieds,  dit  un  Hifto- 
rien  du  tems  (  i  )  ,  les  fupplie  «  de  ne  pas  oublier  qu'ils  ont 
a»  un  jufte  Juge  en  Dieu,  qu'ils  ont  rendu  garant  de  la  fidélité 
9)  qu'ils  doivent  à  leur  Souverain  dans  fes  malheurs  Il  ajoute, 
««  Que,  fi,  dans  un  âge  qui  fe  porte  volontiers  au  mal ,  il  a 
»  commis  quelques  excès ,  déformais ,  corrigé  par  fès  adver- 
»  fités  &  fortifié  par  la  maturité  de  1  âge  &  de  la  raifbn ,  il 
m  ne  s'occupera  plus  que  de  ce  que  la  Vertu ,  FHoneur  8c  fon 
**  rang  exigent «.  Ils  lui  répondent,  ce  Qu'il  a  tort  de  leur 
o>  demander  une  fidélité  que  lui-même  n'a  jamais  gardée  ni  à 
a»  Dieu  ni  aux  Homes,  aiant  toujours  ête,  foit  en  paix  ,  (bit 
»>  en  guerre,  également  l'ennemi  de  fes  amis  &  de  fes  ennemis, 
a»  Se ,  depuis  peu  même ,  aiant  pris  des  mefures  pour  fe  défaire 
«  fècretement  à  Wuirtzbourg  de  ceux  qui  ne  s'emploïoient  que 
3>  pour  fes  intérêts  :  Que ,  s'il  eft  vrai  que  l'imputation  ,  dont 
3>  il  fe  plaint ,  fort  le  fruit  de  la  Cabale  &  de  la  Calomnie  ,  il 
as  permète  qu'Udalric  de  Coskeim  en  viène,  fuivant  fbn  offre, 
33  aux  mains  avec  Réginger,  afin  que ,  fi  ce  Champion  fort 
33  vainqueur  du  Combat,  ils  relient  tous  rnviolablement  fidèles 
3»  à  leur  Roi  33.  La  propofition  cil  acceptée  fur  le  champ  pai 
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•r  qu'à  fuir  ;  l'uni- 
le  expédient  qu'il 
innût.  Les  Men- 
taux ,  qui  s'en  ap- 
erçurent ,  s'en  re- 
mirent beaucoup, 
'  ne  cefsèrent  point 
c  lui   fournir  de 
ouveaux  fujets  de 
rainte.  Enfin  Elie  , 
ori  coufin  ,  le  vint 
rouver  ;  &  lui  dit  , 
n  l'entretenant  des 
\angers  dont  il  ê- 
oit  menacé  :  Sei- 
gneur ,  j'entens  le 
'euple  murmurer 
le  ce  que  vous  vou- 
és retourner  dans 
orre  patrie,  &qui- 
:er  les  mœurs  du- 
res &  le  gouverne- 
aï  enc  d'une  Nation 
.ndomtable.  Cei 
:e  ,  aucun  de  vos 
amis  ne  doit  vous 
ta  détourner  j  car, 
ie  même  que  vos 
mœurs  douces  n'- 
aiment que  la  tran- 
quillité de  la  paix, 
de  même  les  Ha- 
bitans  de  ce  pais, 
toujours  occupésde 
la  guerre,  ne fe  ré 
fondront  jamais  à 
fupporter  le  repos 
D'ailleurs  les  im- 
placablesNormans 
cherchent  querèle 
aux  Manceaux  ;  & 
les  menacent  de  la 
manière  la  plus  du 
re  de  leur  taire  un 
mauvais  parti.  Les 
Fils  du  Roi  Guil- 
laume, brouillés  ci 
devant,  font  a  pré- 
sent  reconciliés  ; 
&  fe  réunifient  en 
Normandie ,  avec 
de  très  nombreufes 
Troupes ,  a  delïein 
de  fondre  tout  à 
coup  fur  notre  nais; 
&  d'emploïer  leurs 
cruelles  armes  k 
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ou  Wirsburgenfis  ; 
&  cela  pareeque 
Magdebourg  figni- 
rie    Vîlle -de- la- 
Vierge  ,    6c  que 
Wuirtibourg  veut 
dire  Ville-des-Her- 
tes.  Mais  revenons 
à  Waltram.  L'Ab- 
bé Fleuri ,  L.  C\. 
N.  LU,  le  dit  Ar- 
chevêque de  Mag- 
debourg ,  ce  qu'il 
fait  d'après  Baro- 
niusy  qui  le  qualifie 
tel ,  Ann.  1000  , 
&  qui  le  dit,  à  I'- 
Ann.  1094,  Art. 
1  s  liEvêquc  de  Nu- 
remberg ,  quoique 
cette  Ville  n'ait  ja- 
mais été  Siège  Bpif- 
copal.  L'Apologie 
de  Waltram,  pour 
Henri  III  fut  écrite 
en  109  3, pour  réfu- 
ter une  Litre  de 
GregoireVJIàHer- 
manoa  Hêrimanne, 
Evcque  de  Meti, 
&  la  Litre  de  Ber- 
nard ,    Beraald  , 
Bernold .OU  pluftôt 

Bcrtkold,  Prêtre  de 
Confiance ,  contre 
l'Antipape  Guibert 
ou  Clément   I IL 
Cette  Apologie  eft 
imprimée,  pp.  f  3- 
1  S*  ,  dans  le  Re- 
cueil de  Goldaft, 
dont  je  parle  à  l'- 
Art, de  Grégoire 
VIL  Elle  eft  en 
deux  Livres  ,  dont 
îe  premier  eft  con 
tre  Grégoire  VU , 
&  le  fécond  contre 
Berthold.  L'Auteur 
v  raifonne  fur  des 
Principes  très  ca- 
tholiques, dont  il 
tire  des  confëquen- 
ces  affés  juftes,  11 
fait  voir  une  afles 
grande  connoiffan- 
ce  de  l'Ecriture  & 
des  Pères  :  mais  il 
fe  montre  mal  inf- 
trait  des  faits  ;  & 
fbuvent  Papplic*. 


PRINCES 
contemporains. 


M  voit  lté  altéré  de 
%}  puis  par  les  Prlf- 
»  cillianifies  ,  les 
?>  Goths  Ariens  ,  & 
)9  enfin  par  les  Sa- 
>}  rafins  »).  Mais  on 
ne  trouve  rien  de  la 
Miffion  de  ces  feot 
Eviques  ,  avant  les 
Mar  tir  éloge  s  du 
IXe  Siècle  ;&  ce  que 
Grégoire  VII  dit 
de  l'altération  de 
Z'Orhce  Romain  en 
Efpagne  ne  s'accor- 
de pas  avec  ce  que 
j'ai  obfervê  en  fon 
lieu  touchant  la  LU 
turgie  ,  attribuée  à 
S.  îfidore.  Grégoi- 
re ,  en  çonfequen- 
ce  de  cette  fup- 
pofjtion ,  exhorte 
&  preffe  les  deux 
Rois,  de  recevoir 
&  de  fuivre  ,  corne 
les  autres  Roiau- 
mes  de  VOccident 
(f  du  Septentrion  , 
/'Ordre  6r  /'Office 
de  l'Eglife  Romai- 
ne ,  non  celui  de  P- 
Eglife  de  Tolède , 
ou  de  toute  autre. 
Sur   quoi  l'Abbé 
Fleuri  dit  même 
endroit  :  //  femble 
aujji  que  ce  Pape 
ne  faifoit  pas  d'at 
tention  à  la  maxi 
me  de  S.  Grégoire , 
de  prendre  dans  les 
autres  Eglifes,come 
dans  VEgtife  Ro 
maint ,  ce  au*  l'on 
trouvoit  de  meil- 
leur ,  mime  quant 
à  la  célébration  des 
MejTes.  Car  c'eft  le 
conjeil  qu'il  donc  à 
S.  Auguftin  d'An- 
gleterre. La  Litre 
ajoute ,  u  Que  l'o- 
it bligation  de  re 
it  cevoir  l'Office 
it  Romain  eft  pref- 
•>  >  crite  par  une  Li- 
H  tre  d'Innocent  à 
1»  l'Evêque  deGub- 
11  bio  ,  par  Us  De 
11  mu  du  Pape 
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chês  vousy  nous  vous 
avertîmes  de  ne  pas 
eftimer  plus  que  vo$ 
ames  les  avantages 
terre  (1res  ,  qui  font 
pcriffablcsi   6  de 
vous  porter  à  Z'o- 
béiïïance  due  à  Lt 
Jut  lice  ,  de  manière 
que  vous  ne  reftaf- 
fiés  plus   fous  les 
liens  de  l'Excom- 
munication ,  qu'il 
eft    manifefte  que 
vous  avés  encourue, 
en  vendant  vos  Pré' 
tendes  contre  la  dif* 
pofitivn  des  Décrets 
Apoftoliques.  Mahy 
corne  le  fait  mime 
l'annonce,  Vob jet  de 
votre  voffeffton,bien 
qu'elle  fou  Ihjufte  ; 
eft  pour  vous  plus 
précieux  que  vous 
même  ,  puifqu'ati 
mépris  de  nos  aver- 
ti jfemens  &  de  l'Au- 
torité Apoftolique  y 
après  avoir  promis 
fatlsfacVott  ,  vous 
ne  eraignés  pas  % 
peur  des  profits  tem- 
porels ,  Gr  pour  *f- 
fouvir  votre  cupidi- 
té^ de  refier  ,  par  le 
crime  délibéré  d'- 
une prévarication 
abominable,  fournis 
à  la  malédiction  de 
VAnathime.  C'ejt 
pourquoi ,  pareeque 
nous  n'ofons  pas  , 
attendu  votre  dan- 
ger 6r  celui  de  ceux 
avec  qui  vous  com- 
muniqués ,  diffimu- 
ler  plus  longtems 
par  notre  filence,ots 
fomenter  par  notre 
patience  l'opiniâ- 
treté d'une Ji  grande 
audace  ,  &  la  faute 
d'une  avarice  Ji  ê- 
norme  ,  nous  in- 
terdifons  ,  jufqu'i 
fatisfadion  conve- 
nable ,  par  l'Auto- 
rité dont  noui  fo- 
met  revêtus,  &  de  la 
part  de  Dieu  tout- 
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EyENEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HEUR  I  III,  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

Henri  È  qui  marque  un  jour  après  l'Epiphanie    auquel  on 
s'affemblera  dans  une  Ile  du  Rhin  auprès  de  Maience  ,  pour 
remètre  la  décifion  de  l'Affaire  au  Jugement  de  Dieu.  Les 
Saxons  cependant  s'êcoient  rendus  maîtres  de  Goflar  :  mais, 
favoiifée  fous  main  par  Bodon  ,  Gouverneur  de  cecte  Ville, 
lequel ,  toujours  fidèle  au  Roi ,  fe  conduifoit  adroitement 
avec  les  Saxons ,  la  Garnifon  du  Château  d'Hartzbourg  ne 
ceffoit  point  de  faire  fur  le  Territoire  de  Goflar  des  courfes, 
quelle  écendoit  plus  loin,  &  de  remporter  de  continuels  avan- 
tages. Pour  fc  délivrer  de  cette  incommodité ,  les  Saxons  pla- 
cent un  Corps  de  Troupes  fur  une  colline  auprès  du  Château: 
mais  cette  précaution  ne  contient  point  la  Garnifon ,  qui ,  choi- 
fiflant  bien  fon  tems ,  continue  fes  couffes  dans  tout  le  voiiî- 
nage.  Le  Château  d'Afemberg  êtoit  toujours  bloqué  par  les 
Tnuringiens.  Ceux  qui  le  défendoient,  envoient  coup  fur  cou? 
dire  au  Roi ,  <c  Qu'il  eft  tems  qu'il  fonge  à  les  délivrer  t  parce- 
a»  que,  les  vivres  étant  prêts  à  leur  manquer,  il  ne  leur  refte 
wqua  fe  rendre  honteufement ,  ou  qu'à  fc  faire  rnaflacrer 
*y  dans  une  fortic  ,  qui  ne  lui  procurera  nul  avantage  ».  Là 
deflus,  les  Archevêques  de  Maience  &  de  Cologne  vont ,  par 
ordre  du  Roi,  prier  les  Princes  Saxons  ,  «  ou  de  ceffer  d'af- 
(léger  fes  Châteaux ,  ou  d'accorder  au  moins  une  trêve  de 
m  quelques  jours  ».  Ces  Princes ,  cédant  aux  inftances  des 
deux  Archevêques  y  confentent  de  fufp~ndre  leurs  opérations; 
&  ,  fur  le  champ ,  ils  députent  aux  autres  Princes ,  pour  leur 
demander  une  conférence  à  Corvey  dans  la  femaine  de  l'Epi- 
phanie. Le  Roi  célèbre  les  fêtes  de  Noèl  à  Vorms ,  fans  la 
magnificence  ufitée  par  les  Rois  dans  leurs  Cours  plénicres. 
Il  ne  recevoit  rien  des  revenus  du  Domaine  Roïal  5  &  les 
Evêques  ,  les  Abbés  &  les  autres  Princes  ne  lui  païoient  point 
les  redevances  accoutumées.  Il  en  avoit  cependant  auprès  de 
lui  quelques-uns,  qui  n'a  voient  point  avec  eux  de  Troupes, 
ni  même  toute  leur  Maifon  5  &  qui ,  n  aiant  qu'une  fuite  mé- 
diocre, paroifloient  moins  des  Princes,  que  des  Particuliers 
venus  pour  faire  leur  cour.  En  effet ,  ils  n'avoient  exécuté  les 
ordres,  qui  les  avoient  mandés,  que  pour  ne  pas  trahir  eai- 
niêmc  leur  intelligence  avec  les  Rebelles;  &  le  Roi  ne  les 
retenoit  que  ,  pareeque ,  s'il  n'en  tiroit  aucun  fervice  ,  leur 
r éfidenec  auprès  de  lui  caufoit  dç  l'inquiétude  à  fes  Ennemis. 
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nous  attaquer  ,  à 
nous  punir  de  nous 
erre  révoltés  con- 
tre eux.  Ne  dou- 
tés pas  que  ce  ne 
loir  principalement 
pour  cela  ,  que  le 
Roi  Guillaume  (II> 
vient  avec  tantd' 
appareil  en  Nor- 
mandie; &  que  fon 
arrivée  ne  nous  cio- 
»e  ,  corne  je  le 
crois  ,  de  grands 
fujets  de  crainte  , 
&.  beaucoup  d'oc- 
cupation. A  ce  dif 
cours  d'Elie,  Hu 
gue  répondit  fran- 
chement,  a  Qu'il 
»  voulût  t  vendre  fon 
9»  Comté  , pour  ciller 
>>  revoir  fa  Mai  fon 
»  paternelle  ».  Elie 
répliqua  :  Je  fuis 
votre  coufin  ,  Sei 
gneur;  Se  mes  foins 
vous  ont  fair  ici 
monter  à  l'honeur 
de  Comte,  que  vous 
ne  pouvès  céder  ou 
vendre  qu'à  moi 
feul.  Car  une  Fille 
du  Comte  Herbert 
(I  )  époufa  Lance 
lin    de  Baugcnci  , 

Qu'elle  fit  pere  de 
ancelin^&t  qui  vint 
RadulfySc.de  Jeany 
<\m\  m'a  donè  le 
jour.  Je  ne  vous  dis 
cela ,  qu'afin  que 
vous  voilés  claire- 
ment que  je  fuis , 
ainfi  que  vous ,  ifTii 
du  fang  du  Comte 
Herbert,  Reccvés 
donc  à  piéfent  du 
mien  ce  dont  nous 
conviendrons  ;  & 
doncs-moi  ce  Com- 
té ,  qui  doit  m'ap- 
partenic  par  le 
droit  du  Sang.  Ce 
que  je  délire  me 
fera  très  onéreux  , 
3c  me  coûtera  bien 
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tion  qu'il  y  fait  de 
les  Principes  &  de 
leori    confèquen-  i 
ces ,  tombe  à  taux, 
furtout  dans  Ton 
fécond  Livre.  Il  y 
fuppofe  ce  qui  pré- 
cilément  ccoit  en 
queftion ,  c'eft-à- 
dire  la  légitimité 
de  la  dépofition  d'- 
Hildebrand  ,  &  de 
l'éleflion  de  Gui- 
bert.En  conséquen- 
ce ,  reconnoiffant 
Clément  III  pour 
vrai  Pape,  il  traite 
Grégoire  VII  d'- 
Antipape; &  fou- 
tient  que  ce  n'eft 
pas  Clément  &  fes 
Parrifans  ;  mais 
Grégoire    &  les 
Cens,  qui  fe  four 
féparés  de  la  Com- 
munion dePEglife. 
I!  auroir  du  prou- 
ver ,  avant  tout , 
que  les  Conciliabu- 
les de  Worms  & 
de  Eiixen  avoient 
eu  le  droit  de  faire 
ce  qu'ils  avoient 
fair  ;  &  cet  Aureur 
ne  s'y  eft  pas  plus 
engagé,  <\\?AnfeU 
m/,Evcque  de  Luc- 
que ,  à  prouver  le 
contraire  dans  fa 
Litre  à  Guibert  , 
ou  dans  fon  Apo- 
logie de  Grégoire 
VII  ;  enforre  que 
les  deux  Apologit- 
res  de  Grégoire  & 
de  Clément^  les  onr 
également  mal  dé- 
fendus. Au  refte, 
l' Ou vi  âge  de  Wal- 
tram  fatigue  à  lire, 
par  les  répétitions 
continuelles  des 
memès  chofes;  & 
les  deux  d?Anfel- 
me  par  la  multitu- 
de de  raifonemen* 
faux.  Waltram  eft 
encore  Auteur  d'- 
un petit  Traité  de 
VInvefiiture ,  qui  fe 
trouve  dans  le  me- 
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>»  Hormifdas  a- 
»  dreffés  à  l'Evc- 
»)  que  de  Seville  , 
»  &  par  des  Conci- 
»  les  de  Tolède  & 
»  de  Brague  ».  En 
parcourant  les  Con- 
ciles d' E  fpagney  on 
y  trouveroir  ditfi- 
cilement  ce  que 
Grégoire  indique. 
Le  Rit  Romain  ci- 
tant établ'  depuis 
plus  de  trois  ans 
en  Aragon  ,  il  eft 
clair  que  ce  n'eft 
pas  à  S  anche  ly  Roi 
de  ce  pais ,  que 
Grégoire  adreffe  i- 
cila  parole.  Lacho- 
fe  eft  d'autant  plus 
certaine ,  que  ce 
Prince  aiant  écrit 
à  ce  Tape  qu'il  a- 
voit  reçu  YOffixe 
Romain  dans  fes  E- 
rars ,  Grégoire  l'en 
remercia  par  la  Li- 
tre 6}   du  même 
Liv.  écrite  le  len- 
demain de  celle 
aux  deux  Rois  ,  c'- 
eft  à  dire  le  20  de 
Mars  1 074.  Après 
avoir  fait  entendre 
qu'il  avoir  déjà  fu 
par  fes  Légats  ce 
que  le  Roi  d'Ara- 
gon avoir  fait ,  il 
dit:  Mais  ,  en  nous 
affûtant  vous-même 
que  ,  par  vos  foins 
&  par  vos  ordres  , 
on  fait  dans  vos  E 
tats  /'Office  de  1' 
Ordre  Romain 
vous  faites  connoi- 
tre  que  vous  êtes 
Fils  dtPEgbfeRo 
maine  ,  &  que  vous 
voulés  vivre  avec 
nous  dans  la  même 
concorde  &  la  mê 
me  amitié  ,  que  les 
Rois  d'Efpa%nc  ont 
fut  autrefois  avec 
les    Pontifes  Ro- 
mains. On  voit  par 
l'Hiftoired'E'pagne 
nue  les  Rois  Goths, 
dont  il  s'agit  ici , 


S  A  VA  N  S 
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putfjant  &  du  Bien- 
heureux    Pierre  -> 
Prince  des  Apôtres  , 
l'entrée  de  la  Ca- 
thédrale,  c'efi  à  di- 
re de  Saint-Martin^ 
a  tous  ceux  d'entre 
vous  y  qui  y  contre 
les  Décrets  Apoflo- 
liques  du  bienheu- 
reux   Pape  Léon 
(  IX  J  ,  ont  acquis 
leurs  Canonicats  à 
prix   d'argent  ;  6r 
nous  leur  défendons 
absolument  de  gar- 
der d'avantage  ce» 
Canonicats  ou  Pré- 
bendes. Cette  Litre 
ne  produifit  aucun 
effet.  Lorfque,  l'an- 
née ftiivante  107  g, 
le  départ  cVHcnri 
pour  retourner  en 
Allemagne  eût  dé- 
livré l«a  Comteffe 
Mathilde   de  la 
crainte  d'une  Guer- 
re ,  dont  les  évène- 
mens  étoient  incer- 
rains ,  &  qu'il  l'eue 
mife  a  portée  de  re- 
médier aux  défor- 
dres  arrivés  dans 
fes  Etats ,  elle  ré- 
forma quelques  a- 
bus, dan  s  un  Plaid, 
qu'elle   tint  au 
Bourg  de  M  ai  tore. 
Les  troubles  de  la 
Cathédrale  de  Luc- 
que  attirèrent  en- 
fuite  fon  attention. 
Anftlme  ,  confor- 
memenc  aux  Conf- 
titutions    de  Léon 
IX,  de  Viaorllyte. 
d' Alexandre  II ,  s'- 
eflforçoit  d'y  établir 
la  vie  commune  ; 
mais  les  Chanoi- 
nes Simoniaques  , 
qui  s'etoient  atti- 
ré l'animaJverfion 
de  Grégoire  ,  s'op* 
pofoienr  à  cet  éta- 
blirTement;  &,quoi- 
qu'inrerdits  par  le 
Bref  de  ce  Pontife  , 
&même  excommu- 
niés par  IcsBullct 

Mmir 
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Dans  le  cours  de  l'année ,  Eginon ,  l'Accufateur  du  Duc  Otto*? 
4e  Nortkeim>  efl  fait  prilonier,  lorfqu'il  ëcoit  en  courfe  à  la 
téte  d'une  Troupe  de  Brigands  5  #  ceux  qui  le  prènent ,  ne  le 
renvoient  qu'après  l'avoir  aveuglé  $  ce  qui  le  réduit  à  la  feule 
reiTource  de  mandier  publiquement.  Deux  Comtes  &  les  qua- 
tre Fils  de  l'un  d'eux ,  qui  tous  avoient  engagé  ce  Malheureux 
à  débiter  l'horrible  calomnie,  dont  il  avoit  noirci  le  Duc 
Otton  j  (ont  tues  par  leurs  ennemis  particuliers  dans  un  de 
leurs  Châteaux  ;  enforte  qu'on  ne  douta  point  dans  le  tems, 
que  Dieu  n'eût  vangé  par  lui-même  l'Innocence  opprimée  dans 
la  perfonne  du  Duc  (  1  ). 

J'ai  fait  entendre  que  les  Saxons  n'avoient  arboré  Tétendarr 
de  la  révolte,  qu'après  s'être  aflurés  de  la  Cour  de  Rome.  Ea 
etret,  ils  avoient  porté  leurs  plaintes  au  Pape  contre  Henri, 
fans  le  ménager.  En  conféquence ,  Alexandre  II  avoit  écrit 
à  ce  Roi ,  «de  fc  rendre  à  Rome,  pour  répondre  fur  Taccu- 
»  fation  de  Simonie ,  &  fur  d'autres  chofes,  qu'il  êtoir  nécef- 
m  faire  de  corriger  m.  Deux  Evéques  Allenaans,  venus  à  Rome 
recevoir  les  Revenus  Roïaux ,  avoient  été  chargés  de  cette 
Letre ,  au  moins  très  indiferète  (  1  ).  Une  pareille  démarche 
(croit  peu  croïable  de  la  part  d'un  Pape  auflî  fage  qu'Alexan- 
dre Il  *  (i  Ton  ne  favoit  pas  qu'il  n'avqit ,  pour  aiafî  dire  ,  que 
le  nom  de  Pape ,  &  que  le  Cardinal  Hildebrand  en  avoit 
toute  l'autorité.  Le  1 1  d'Avril,  en  terminant  les  jours  &  Alexan- 
dre ,  l'empêche  de  voir  l'effet  de  fa  Letre.  On  tait  fes  obsèques 
le  lendemain  j  & ,  la  cérémonie  n'étant  pas  tout  à  fait  ache- 
vée ,  le  Clergé  6c  le  Peuple  proclament  tumultuairement  Pape 
ce  même  Hildebrand,  Les  Evéques  Se  les  Cardinaux  font  forces 
jle  l'élire  j  &  lui-même ,  après*  avoir  en  vain  réfifté,  confent 
a  fon  éleûion.  On  l'introniie  fur  le  champ  fous  le  nom  de 
Çregorre  VII:  mais  il  protefte,  «  Qu'il  ne  fe  lailfera  point 
y  consacrer  fans  le  confentement  du  Roi  >>.  Cette  protefta- 

1 1  J  Bto  ylndicanu  vmotentiam  Dueh  Otconis.  Lamb.  d*Afchaff.  ibid. 

}  2  )  Ce  fait  rie  fe  trouve  que  dans  l'Abbé  d'Vrfpcrg.  Il  dit  >  (bus  cette  année, 
eue  les  Prélacs  ,  chargés  de  la  Lètrt ,  furent  Annon ,  Archevêque  de  Cologne, 
&  Herman  ,  Evéque  de  Eambere.  Peut-être  le  fécond  fut-il  un  de  ces  deux  Evé- 
ques :  mais  la  fuite  des  faits,  rage  fie  les  infirmités  d1 Annon  &  les  occupations 
en  Allemagne  «  ne  permèrent  pas  de  croire  qu'il  aie  fait  ce  voïage  en  Italie» 
Qu  |a  Texte  de  VAbb<  d'Urfytrç  elfc  défectueux  7  oq  cet  Autctç  s'eA  trompéj 
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des  peines  ;  car  , 
tant  que  les  Fils  de 
Guillaume  refpire- 
ront,  je  ne  le  pos- 
séderai point  en 
paix.  De  fi  grands 
Trinces  ,  qui  nous 
peuvent  envelop- 
per avec  cent  mille 
homes  ,  ttouvent 
qu'il  eft  très  indi- 

gie  d'eux  de  fouf- 
ir  impunément 
quelque  affront  de 
la  part  de  Voifins , 
qui  font  de  mê- 
me origine  ;  &  de 
perdre ,  de  quelque 
ir  ère  que  ce 
pu i rte  être,  fans  en 
tirer  une  terrible 
vangeance  ,  quel- 
que chofe  du  droit, 
que  leur  Père  peut 
avoir  acquis  par 
quelque  conven- 
tion que  ce  foit. 
I,' amour  de  la  li- 
berté ne  m'anime 
pas  moins  ;  &  la 
Joftice,  en  mé- 
jugeant la  Succef- 
iîon  de  mes  Ancê- 
tres ,  m'infpire  en 
Dieu  la  confiance 
de  combatre  pour 
elle.  Le  lâche  Ailo- 
broge  [a)  consen- 
tit à   cette  propo- 

(  a)  Je  ne  faurois , 
dit  Muratori,  Ant. 
cOEfte  ,  p.  270  , 
dire  pour  quelle  rai- 
fan  Ordric  Vital , 
appelle  Allcbroges 
les  Peuples  de  la 
Lombardie  ;  &  no- 
me auffi  Hueue  de 
ee  même  nom  </'  Al- 
lobroge,  lor (qu'a  il- 
leurs il  l'appelle 
Ligurien  ,  &  qtSil 
dit  que  les  Etait  du 
JJarquis  Aiion  , 
for.  pire  ,  itoient 
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me  recueil  ,  pp. 
zzC'it  avec  ce  Ti- 
tre, TraSatus  de 
Invefticura  Epifco- 
porum  &  Abbatum, 
pro  juribus  Impera- 
toris  &  Regum,  ad 
verfus  Pafchalem 
Papam.  C'elrafTès 
peu  de  c  hofe  $  & 
l'Auteur  y  gâte  fa 
caufe,  qui  certai- 
nement étoit  bo- 
ne  ,  par  les  faits  , 
ou  faux  en  entier, 
ou  faux  dans  quel- 
ques circonftan- 
ces ,  fur  lefquels  il 
fonde  la  poffeflïon, 
où  les  Souverains 
étoient  d'invertir 
les  Evéques  &  les 
Abbés.  Que!  que 
foit  au  refte  ce 
Traité,  je  ne  rifque 
pas  beaucoup  en 
difant  qu'il  eft  plus 
eftimable  que  la 
Litre  de  Geoffioi 
de  Vendôme ,  dans 
laquelle  il  ne  prou- 
ve l'illégitimité  de 
ces  Invefiitures  \ 
qu'en  montrant 
beaucoup  d'igno- 
rance ,  d'entétc- 
ment  &  de  mauvai- 
fe  foi.  Waltram  fe 
reconcilia  dans  la 
fuite  avec  le  Cape 
Pafchal  //,&  mou- 
rut dans  la  com- 
munion de  l'Eglife 
Catholique. 

On  a  vu  plus  haut 
qtfHugue  ,  Arche- 
vêque de  Lion,  &  le 
Cardinal  Richard  , 
Abbé  de  Saint-Vic- 
tor de  Marfeille, 
furent  excommu- 
niés au  Concile  de 
-Eènevent  par  Vic- 
tor III.  Dans  la  Sen- 
tence, le  Pape  <c  les 
i»  aceufe  tous  deux 
»  d'avoir  eu  l'am- 
»  bitîon  d'occuper 
»>  la  Chaire  de  S. 
i)  Pierre;  &  d'avoir 

>;  ra&Lpeuvré  pour 
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vi voient  à  la  véri- 
té très  poliment  a- 
vec  les  Papes»  mais 
qu'ils  ne  leur  ac- 
cot'doient  prefque 
aucune  autorité  fur 
les  Eglifes  de  leurs 
Etats.  Soïés  donc 
con  fiant ,  continue 
le  Pape,  aiis  une 
ferme  confiance  ,  & 
finijfés  ce  que  vous 
avis  commencétpar- 
eequenous  efpérons, 
d ans  Notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chrift, 
que  le  Bienheureux 
Pierre  ,  que  notre 
Seigneur  Jéfus- 
Chrift  ,  le  Roi  de 
Gloire  ,  a  établi 
Prince  fur  les  Rois 
du  Monde  i  a  |  ,  & 
pour  qui  vous  vous 
montrés  fidèle  ,  vous 
conduira  lui  mime 
à  l'honeur  ,  où  vous 
afpirés,  &  vous  ren- 
dra vainqueur  de 
vos  Ennemis.  N'é- 
toit-ce  pas  une  oeu- 
vre bien  méritoire 
d'avoir  remplacé 
par  VOffi.ee  Romain 
la.  Liturgie  de  S.  /- 
fidore  ,  qui  ,  plu- 
lïeurs  fois  exami- 
née par  ordre  de 
diffërens  Papes  ,  a- 
voit  toujours  été 
jugée  très  catholi- 
que. Grégoire  vou- 
loit  fortement  ce 
qu'il  vouloit  ;  & 
ce  qu'il  avoit  une 
fois  voulu  ,  furtout 
quand  cela  pouvoit 
élever  de  plus  en 
plus  l'Eglife  Ro- 
maine au  deffus  des 
autres,  fon  imagi- 
nation le  lui  pei- 
gnoit  corne  étant 

(  4  )  Prineivem 
fufer  Régna  Mun- 
di  conflituit.  Ces 
paroles ,  dans  la 
bouche  de  Grégoi- 
re ,  annoncent  fon 
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des  autres  Papes.i!» 
ofoient  continuer 
d'exercer  leurs  fon- 
ctions dans  la  Ca- 
thédrale ;  &,  corne 
ils  avojent  des  A. 
mis  6c  des  Tarti- 
'fans ,  ils  mètoienc 
la  diflention  dans 
toute  la  Ville.  D'- 
ailleurs un  Comte  ? 
dont  le  Fiorentini 
n'a  point  trouvé  le 
nom  »  s'étoit  em- 
paré des  principaux 
Biens  de  cette  Egli- 
fej  &,  fourd  aux 
remontrances  d'- 
Anfelme  ,  il  le  per- 
fécutoit  ouverte- 
menr.Come  lacon- 
noiffance  deeequ'r 
il  y  avoit-Ià  de  plus 
important,  paroif- 
foit  appartenir  à  la 
Puilfance  Eccléfiai- 
tiquC'jMathildey  in- 
ftruifant  Gregoirg 
de  tout,  s'en  remit 
à  fà  décifion  ;  & 
ce  Tape ,  dans  le 
Concile ,  qu'il  tint 
à  Rome  la  premiè- 
te  Semaine  de  Ca- 
rême ,  n'oublia  pas 
les  juftes  plaintes 
A'Anfelme  au  fujee 
des  usurpations  fai- 
tes fur  fon  Eglir 
fe.  Nous  excommu- 
nions pareillement^ 
eft-il  dit  dans  les 
AHes  de  ce  Concir 
le,  en  accordent  ter- 
me \uf qu'au  Diman- 
che des,  Rameaux  , 
le  Fils  du  Comte..» 
pareeque  ,  pillant 
les  Biens  de  l'Egli- 
fe de  Lucque,  Une 
la  laiffe  jouirW au- 
cun repos  :  mats  * 
dans  ce  Concile,  ij 
ne  fut  point  quef- 
tion  des  Chanoi- 
nes réfractaires  de 
la  Cathédrale.  Le 
trouble  croiifoit  cè- 
pe idant  toujours 
dans  la  Ville.  Les 
ranifcni  de  cc« 
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tion ,  peu  d'accord  avec  ce  qu'il  avoit  fait  pour  1  élection 
A' Alexandre  II,  &  très  contraire  à  tous  fes  principes  de  con- 
duite ,  paroît  être  un  de  ces  miftères  politiques ,  que  la  Sincé- 
rité Chretiène  craint  d'approfondir.  En  conséquence  du  Décret 
de  Nicolas  II ,  que  l'on  a  vu  plus  haut  ,  Grégoire  VII  com- 
mence l'exercice  de  l'Autorité  Pontificale  auflitôt  après  fon 
élection,  come  le  prouvent  celles  de  fes  hêtres ,  qui  font  anté- 
rieures à  fon  Sacre.  Dès  le  lendemain  de  l'élection,  il  députe 
au  Roi,  pour  lenxinftruire;  &  Ton  ajoute ,  pour  le  détourner 
de  la  confirmer.  Les  Evêqucs  de  Germanie,  qui  paroiflent 
avoir  très  bien  connu  le  dangereux  caractère  à'Hildebrand , 
confcillent  au  Roi  de  cafler  une  élection ,  faite  fans  fon  ordre. 
Des  çonfqls  plus  timides  ,  ou  fi  l'on  veut  plus  fages ,  l'empor- 
tent dans  lefprit  de  ce  Prince ,  qui  fc  contente  d'envoïcr  à 
Rome  le  Comte  Eberkard  s'informer  de  la  manière  dont  les 
chofes  s  croient  paflees.  Eberkard  eft  bien  reçu  de  Grégoire  , 
qui  fe  plaint  de  ce  qu'on  l'a  forcé  d'accepter  le  Pontificat  \  Se 
qui  fait  faire  valoir  fon  attention  à  maintenir  les  droits  du 
Roi ,  par  fon  refus  de  fe  laifTcr  confacrer  avant  que  fon  élection 
eût  été  confirmée.  Henri  la  confirme ,  fur  le  rapport  du  Comte  j 
&  nome  Grégoire >  Evêque  de  Vcrceil  Si  Chancelier  d  Italie, 
pour  affilier,  en  qualité  de  Commiflaire  Roïal ,  à  la  confécra- 
tion  du  Papes  qui,  s  étant  fait  ordoner  Prêtre  aux  Quatre- 
tems  de  la  Pentecôte ,  eft  facré  le  Dimanche  ,  jo  de  Juin  , 
lendemain  de  la  fête  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  (i).  Occupé  , 

(  j  J  Selon  l'Abbé  Fleuri  ,  que  je  fuis,  on  s'eft  trompé  Jorfqu'on  a  dit  par- 
tout que  Grégoire  Vîî  fut  facré  le  to  de  Juin ,  jour  de  ia  fête  de  S.  Pierre  8e 
S.  Paul,  Il  ne  le  fut  que  le  lendemain  50.  C'eft  un  point  décidé  rar  deux 
Litres  de  ce  Pape  ,  desquelles  rien  ne  fait  foupçoner  que  les  Dates  foient  alté- 
rées. La  1 2e  du  Liv.  I  ,  écrite  à  Guillaume  ,  Evoque  de  Pavie  ,  eft  du  ///  des 


onzième  ,  c'eft  à  dire,  le  50  de  Juin  107?  ,  Grégoire  fe  qualifie,  Evique  Servi- 
teur des  Serviteurs  de  Dieu.  Ce  Pape  fut  donc  facré  dans  l'intervalle  des  deux 


teur  des  Serviteurs  de  Dieu.  Ce  Pap 
Litres  ,  &  par  confëquent  le  Dimanche  matin ,  lendemain  de  la  fete  de  S.  Pierre  0 
c'eft  à  dire  le  î  o  de  Juin  107  >.  Mur atori  ,  qui  veut  qu'il  l'ait  été  le  jour  même 
de  la  fête  ,  fe  fonde  fur  la  Vie  de  ce  Tape  par  le  Cardinal  d'Aragon  9  &  fur 
les  Litres  de  Grégoire  :  mais ,  par  ces  Litres  même ,  auxquelles  il  n'a  pas  fait  une 
attention  fuftifante,  il  faut  corriger  le  Cardinal  d? Aragon  ,  de  qui  les  Dates 
ne  font  pas  toujours  exactes. 

Ajoutons  ici  ce  que  VAbbé  d'Urfpcrg  dit,  au  fujet  de  l'élecTion  de  Grégoi- 
re VU*  à  Tannée  1074*  Le  Pape  Alexandre  de  bienheureuft  mémoire  étant  mort. 
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fition  ;  &  reçut  pour 
le  Comté  du  Maine 
dix  mille  Sens  \  E- 
jctis)  p  Monde  du 
Maine,  Elie,  par  la 
retraite  du  Ligu- 
rien ,  devint  Comte 
du  Maine  ;  &  jouit 
20  ans  du  Confu 
lat  ,  qu'il  avait  ac- 
quis («). 

Après  avoir  ache- 
vé fbn  récit  riré  de 
celui-là  9  Muratori 
<Mr,p.fjO:Dequel 
que  manière  que  les 
€  ho  fes  fe  foient  paf- 
fées  ,  Huïue  vendit 
la  Principauté  du 
Maine  a  Elie  de  la 
Flèche,  &  fe  déli- 
vra par  là  des  phan 
tômes  de  fa  crainte 


P  R  !  N  C  E  S 
contemporains. 


1  S  A  V  A  N  S 

\      &  lllujlrts. 


»  l'empêcher  lui- 
»  même  d'y  mon- 
?»  ter  ,  quoique  Ri- 
»  chard  eût  été  du  I 
m  nombre  des  E- 
îi  lecteurs,  &  qu'- 
ï>  Hugue  eût  enfui- 
»  te  approuvé  l'é- 
»  leclion.     Il  fe 
>»  plaint  de  tout  ce 
>»  au 'il  a  (ou  Sert 
î>  de  leur    part , 
ï»  dont  il  prend  l'- 
i>  Atiemblée  à  té- 
1»  moin  if.  C'eft  ce 
qui  femble  avoir 
trait  à  la  Litre  d'- 
HuguehMathilde, 
de  laquelle  Mura- 
tori nous  a  parlé. 
Le  rape  n  joute  , 
tt  Que  ce  Prélat  & 
»  Vkbbè  Richard, 
i)  voïanr  qu'ils  s'- 
1)  oppofoient  en 
v  v.-in   à  ce  que 
1»  tous  les  Evoques 
1*  &  les  Cardinaux 
»»  voulcîent  unani 
»  memenr  ,  s'ê- 
»>  toientfeparésde 
))  la  communion 
de  l'Eplife  Ro- 
»>  maine  &  de  la 
i>  fiène  ».  C?r/? 
pourquoi,  dit- if  > 
nous    vous  ordo" 
nons  ,  par  V Auto- 
rité Apoflolique  , 
de  vous  abllenir  de 
la  l:ur ,  <V  de  n'a- 
voir abf olument  au- 
cune  communicati- 
on avec  eux  ,  par- 
eequ'ils  fe  font  ,  de 
par  Guillaume  dej  leur  plein  gré  ,  fé- 
Mamlsbury  (  Liv.  :  parés  de  la  eommu- 
IV),  &  non  moins  \  nion  de  VEglift  Ro- 


de la  plus  grande  1  chanoinesfaifoienC 
importance  pour  la  j  éclater  leurmécon- 
Relis;ion.  On  voit  tentement   de  ce 


Mais  ,  a  vrai  dite  , 
elle  n'étott  p»i<  tout 
h  fait  mal  fondée , 
eome  on  le  reconnut 
par  expérience ,  à 
quelque  tems  de  là  ; 
vui f que  Guillaume 
II  ,  Roi  d'Angle- 
ttrre  ,  s'empara  de 
nouveau  de  cet  E- 
tat  ;  &  que  le  même 
FHe  ,  s'étant  mî$  en 
devoir  de  le  recou- 
vrer ,  fut  fait  pri- 
fnnier.  Je  ne  puis 
pas  ne  point  parler 
ici  d'un  événement 
curieux  rapporté 


a  prelent  que  Fer- 
réras  a  raifon  de 
vouloir  que  ce  ne 
foie  point  à  San- 
che  l ,  Roi  d'Ara- 
gon :  mais  à  Sanche 
IV,  Roi  de  Na- 
varre, c\veGrecoi- 
re  adrerTe  la  Litre 
64  du  1  Livre.  Cet- 
te Litre  produifit 
d'abord  anes  peu 
d'efrVt.  Les  Peuples 
ne  voukvent  point 
abfolument  qu'on 
leurotat  un  Office, 
auquel  ils  êtoient 
accoutumés  depuis 
plufieurs  ficelés.  Il 
ne  paroît  pas  que 
Sanche  IV,  Roi  de 
Navarre  ,  le  foit 
beaucoup  inquiété 
de  cette  affaire.  11 
n'en  hit  pas  de  mê- 
me   Alfonfe  ?  exci- 
té par  la  Reine  A- 
gn*5,qui,néeFran- 
çoife,  ne  connoif- 
loit  que  \'0{fce  Ro- 
main. L'Abbé  Fleu- 
ri ,  dans  l'endroit 
cite ,  nome  cette 
Reine  Confiance. 
Alfonfe  n'époufa 
Confiance  de  Bour- 
gogne qu'en  10  S  1  ; 
&  ce  dont  H  s'agit 
ici  ,  fe  parfait  de 
1074  à  i07  7.Pref- 
fé  donc  par  Agnes 
&  par  Grégoire  d'é- 
tablir VOffice  Ro- 
main dans  fes  E- 
tats  ,   Alfonfe  fit 


que  Mathilde  favo- 
ri foit  An  f  cime  }  &  , 
n'ofanr  pas  fans 
doute  encore  atta- 
quer ouvertement 
ce  Trèlat,  ils  favo- 
ri (oient  fous  main 
ceux  qui  s'empa* 
roient  de  fes  reve- 
nus. Il  fut  porté  de 
nouvelles  plainte» 
au  Pape  -,  &  cette 
Litre ,  écrite  à  ce* 
Chanoines  le  zg 
de  Novembre ,  In- 
diélion  II,  c'eft  à 
dire  1078  ,  laquel- 
leeftla  3  iedu  VI* 
Liv.  de  celles  de 
Grégoire  ,  nous  ap- 
prend quelles  fu- 
rent les  fuites  de 
ces  plaintes.  Lorf- 
que  nous  étions  dans 
votre  Ville ,  nous 
vous  avons  très  fou- 
vent  avertis  ,  par 
nous-même  6*  par 
nos  Confrères ,  de 
mener  la  vie  commu- 
ne, faivant  les  Dé- 
crets Apoftoliques 
de  nos  predheffeurs 
les  Papes  S.  Léoil 
{  IX»  &  Victor  (III. 
accordés  fur  la  de- 
mande faite  à  VE- 
glife  par  les  Cha* 
noincs  même  que  vo- 
tre Eglifc  avoit  a- 
lors  :  mais  9  ne  cher- 
chant  que  ce  qui 


vous 


plaît 


non 


ce  qui  plaît  à  JefuS- 
Chrifl,  vous  avis 


[a)  Le  nom  de  Confiil  ,  principalement  chês  Us  Normans  ,  dit  Muratori  ,  p.  î6"o# 
ïroit  autrefois  la  même  ehofe ,  que  ceux  de  Comte,  de  Marquis,  ô*  de  Doc  , 
Vans  Duchefne  {Hiflor.  de  Fr.  T.  IV,  *Î7)  Eaudri ,  Abbé  de  Bourgucil , 
parlant  du  Roi  Guillaume,  dit  le  Conquérant,  le  nome  Conful  des  Normans  , 
parcequ'il  itoit  Comte  &  Duc  de  Normandie. 

Qui  probirate  fua  Rexque  ,  Comefque  fuit. 
Conful  Normar.is  ,  Rex  Anglis,  5cc. 

Qiii  Conful ,  qui  Rex  inclytus  extiterat. 
On  en  trouve  d'autres  exemples  dans  Du  -  Cange.  Alors  la  Province  du  Maine 
nomoit  fes  Princes  ,  tantôt  Ducs  ,  tantôt  Comtes  ,  tantôt  Confuls.  Chês  ces  Peu- 
ples ,  ces  Noms  êtoient  éawvttfens  pour  fignifier  les  Prinçes  de  leur  pais. 
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des  qu'il  n'êtoit  que  Cardinal ,  du  projet  d  ériger  le  Siège  de 
Rome  en  Monarchie  univcifelle,  Grégoire  n'attend  pas  qu'il 
foit  facré  pour  annoncer  au  Monde  Chrétien  des  nouveautés  9 
qui  dévoient  doncr  matière  à  pen fer.  Par  l'entremife  à'Huguc, 
Abbé  de  Clugni ,  le  Pape  Alexandre  II ,  ou  pluftôt  le  Cardi- 
nal Hildebrand  avoit  agrée  qu'Eble  II  j  Comte  de  Rouci, 
tînt  en  Fief  de  l'Eglife  Romaine,  aux  coniitions  portées  dans 
une  Convention  écrite,  les  Terres  qu'il  projetoit  iic  conquérir 
en  Efpagnc  fur  les  Maures.  Adélaïde ,  fœur  de  ce  Seigneur 
François,  avoit  époufé  Sanche  /,  Roi  d'Aragon  ;  &  ce  Roi 
fans  doute  invitoit  Eble  à  venir  fe  joindre  à  lui  pour  combatre 
les  Mahométans,  Alexandre  étant  mort,  pendant  qu'EbU 
faifoit  fes  préparatifs;  Grégoire , élu  Pape,  écrit  le  50 d'Avril 
aux  Princes  ÙEfpagne  (  1  ) ,  pour  les  inftruire  de  la  conceffion, 
que^  le  Saint  Siège  avoit  faite  au  Comte  de  Rouci.  Nous 
croïons,  leur  dit-il  en  commençant,  que  vous  n  ignorés  pas 
quancùnement  le  Roïaume  dEfpagne  appartenoit  en  propre  à 
5.  Pierre  ;  que ,  bien  quil  foit  depuis  longtems  au  pouvoir  des 
Infidèles ,  nul  Home  ny  peut  prétendre  aucun  droit  ;  &  que, 
juivant  les  Loix  de  la  Jufiice  qui  fubjiftent  toujours ,  il  appar* 
tient  encore  au  Jiul  Siège  Apoftolique.  Tant  quexifte  ce  dont 
les  Eglifes  ,  par  la  volonté  de  Dieu,  font  une  fois  devenues 
propriétaires  1  il  fe  peut  que,  pour  un  tems  pajfager ,  elles  en 
perdent  la  jouiffance  :  mais  elles  ne  peuvent  en  perdre  la  pro- 
priété, que  par  une  conceffion  légitime.  Il  leur  annonce  donc, 
•«  Qu'en  vertu  d'une  pareille  conceffion ,  le  Comte  Eble  fe  dil- 
pofoit,  pour  l'honeur  de  S.  Pierre ,  à  palfer  en  Efpagnc ,  afin 
a»  de  chafTer  les  Infidèles  de  ce  qu'ils  occupoient.  Il  les  exhorte 
35  à  lui  fournir  tous  les  fecours  néceflaircs  :  mais  il  avertit 
»  ceux  qui  voudront  entrer  féparément  dans  les  mêmes  païs, 
w  de  fe  propofex  la  plus  jufte  caufe  de  guerre;  &  d'être  dans 

Hildebrand,  qui  fut  appellé  depuis  Grégoire,  Moine  de  profejfton  ,  &  Archidia» 
tre  ,  U  remplaça  fur  le  Siège  de  Rome.  Sous  lui  des  Erreurs  nouvelles  &  jufqu*al^rt 
inouïes  ,  &  des  Schifmes  commentèrent  k  mitre  en  danger  la  République  Romaine 
&  toute  l'EçHfe.  Corne,  fans  le  eonfentement  du  Roi,  la  faveur  des  Romains 
Vavoit  élevé  feule  à  ce  haut  rang  ,  quelques-uns  ajjurent  qu'il  n' 'avoit pas  été  ceao- 
mquement  élu  :  mais  qu'il  avoit  lui-même  tiranniquement  ufurpé  le  Pontificat.  C'efl 
pourquoi  quelques  Evéques  le  déposèrent.  Le  Pape  cita  de  nouveau  le  Roi  Henri  , 
par  de  fréquentes  députations  &  des  Litres  ,  à  venir  répondre  au  Çoncilet 
i  1 J  Aiv.  I  >  Utre  7. 
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glorieux  pour  Elie  , 
que  pour  le  Roi  lui- 
même.  On  prend  un 
certain  £/i*,auteur 
de  ces  troubles.  On 
le  conduit  au  Roi , 
qui  lui  dit  en  badi- 
nant :  Maître,  je  te 
tiens:  mais  lui,  dont 
ia  haute  nobletïe  ne 
fi  voit  pas  ,  même 
dans  un  fi  grand 
danger  ,  parler 
battement,  répon- 
dit :  Vous  m'avês 
pris  par  ha\ard.  Si 
je  pouvois  échaper  , 
je  fais  bien  ce  que 
je /crois.  AloisGuil- 
laume  ,  que  la  fu- 
reur métoit  pref- 
que  hors  defuimê- 
rne  ,  faifrflant  Elie, 
lui  répliqua  :  Dis  , 
Maraut ,  dis  ,  que 
ferois-tu  ?  Retire- 
toi»  Va-t-en.  Fuis. 
Je   te  permets  de 
faire    tout  ce  que 
ru  pour  as  ;  &  ,  par 
le  Voult  de  Luc- 
que  (  a)  ,  s'il  far- 
rive  de  me  vaincre, 
je   n'exigerai  rien 
de  toi  pour  cette  per- 
■miffion.  L'effet  ne 
démentit  point  la 
parole.  Mais  fur  le 
champ  il  laiffa  reti- 
rer ce  Prifonier  , 
ibngeant  pluftôt  à 
l'admirer,  qu'à  le 
pourfuivre.    //  efi 
aujfi  parlé  par  Hen- 
ri  d'Hugtingdon  , 
du  recouvrement  du 
Maine  par  Guillau- 
jaie  î  &  cet  Hiflorien 
ajoute  qu'enfin  Elie 
perdit  la  vie.  Nous 
*vons  encore  à  cet 
égard  le  témoigna- 
ge de  Matthieu  Pa- 


maine  ;  car ,  corne 
V  écrit  S.  Ambroife, 
celui  qui  Je  fèpare 
de  VEglife  Romai- 
ne doit  paffer  pour 


PRINCES 
contemporains. 


beaucoup  d'efforts 
inutiles.  L'oppofi- 
tion  fut  la  même 
de  la  part  du  Cler- 
gé 8c  du  Peuple. 
hèrétique.&e&bich  I  Enfin,  réfolu  d'en 
pîuftôt d'après  cet- 1  venir  à  bout,  il  fit 
te  Sentence  ,  que  1  ordoner  la  récep- 
d'apres  la  Litre  à'-  cion  de  cet  Office 
Hugue,o\x  le  témoi- 1  par  un  Concile,  de 
ghage  d'aucun  au-  1  Eurgos  ,  que  Ma 
tre  Monument  Hif- 1  riana  place  en 
torique  ,  qu'on  ac- I  1076  ,  &  l'Abbé 
eufe  les  deux  Pré-  I  Fleuri  ,  Liv.  60  , 
lats  d'avoîr  eu  1*- 1  N.  VI,  en  ioso. 
ambition  de  fe  fai-  |  Ferreras  ,  toujours 
re  Papes.  |  mieux  informe  que 

L'Archevêque  de  le  premier ,  &  bien 
Lion  ,  votant ,  dit  plus  attentif  à  la 
l'Abbé  Fleuri,  Liv.  I  Chronologie  que  le 
63  ,  N.  XXXIII ,  fécond,  le  dit  de 
la  longue  réfiftance  I  1 07  7. Le  Décret  de 
de  VAbbi  Didier ,  ce  Concile  fut  fi 
conçut  de  grandes  mal  reçu,que,pour 
efperances  de  deve-  calmer  les  troubles 
nir  Pape  ,  qui  fe  qu'il  avoir  fait  naî- 
tournirent  enunfu-  tre,  on  eut  recours 
rieux  dépit  ,  quand  à  l'expédient  d'un 
il  vit  que  Didier  a-  Duel,  où  deux  Che- 
voit  accepté.  Il  le  valiers  combati- 
témoigna  dans  une  rent ,  l'un  pour  V- 
Lètre  à  la  Com-  Office  Morarabe,ou 
teffe  Mathilde  ,  4-  Gothique ,  l'autre 
erite  lorsque  Didier  |  pour  l'Office  Ro- 
alloit  a  Rome  fe 
faire  facrer.  L'Hif- 
rorien  fait  enfuite 
l'extrait  de  cette 
Litre  %  donc  il  a- 


mam.  Ce  dernier 
fut  vaincu  :  mais  , 
Alfonfe,  perfiftant 
dans  fa  réfolution, 
on  fît  fubir,  dit 
doucit  les  expref-  I  on  ,  aux  deux  Offi 
fions.  ces  diverfes  Epreu 

On  lie  dans  1'- 1  ves ,  entre  autres 
Hifloire  litèraire  de  1  celle  du  Feu.  Le 
laFrance,T.  IX,  p.  I  Romain  périt  dans 
3  09.  que  la  longue  1  les  rlàmes  ,  &  le 
réfiftance  de  Di-  I  Gothique  n'en  fut 
dier  à  confentir  à  point  offenfê.  Pour 
fon  élection  infpira  réuflir  enfin  à  faire 
à  notre  Archevêque  adopter  le  premier, 
Vcfpérance  de  de-  I  que  les  Peuples  ê- 
venir  Pape  lui-mi-  J  toienc  alors  bien 
me.  Mais  . . . ,  voi-  j  fondés  à  rejeter 
iant  que  Didier  a-  Alfonfe  ,  en  1079, 
voit  enfin  accepté  le  pria  Grégoire  d'en- 
Pomificat  ,fes  ef-  voïer  un  Légat, 
pérances  fe  tourné-  dont  l'autorité  ter 
rent  en  un  furieux  |  minât  cette  Affai- 


(  a  )  L  a  Sainte  Fa 
se  de  Lucqttc ,  Re- 
liant alors  célèbre. 


mmat 

dépit ,  qui  le  porta  I  re.  Richard,  Abbé  i  fi  vous  refufés  de 
a  écrire  à  la  Com- l  de  Saint-Viétor  de  I  vous  conformer  à 
teffe  Mathilde,  en  1  Marfeille  &  Car-  ceci,  de  remitre  vos 
des  termei  Ut  plu*  \  diiui  ,  chargé  de  !  Prébenia  entre  les 


S AV  AN  S 
&  Illufiris. 

négligé  nos  aver- 
tiJJcmens.  Et  lorf- 
que,  par  cette  négft» 
gence  &  cette  dtfo- 
béiffance  fi  grande  , 
qualifiée  en  quelque 
forte  d'Idolâtrie  par 
les   Saints  Pères , 
vous  aviés  jufiemene 
mérité  d'être  frapés 
d'une  Sentence  juri- 
dique ,  la  Manfuér 
tu  de  Apoftolique,  a- 
vecfa  tendrejj'e  &  fa 
clémence  ordinaire, 
vous  a  cependant  , 
fur  les,  prières  de 
votre  Evéque  &  de 
quelques-uns  de  vos 
trires     attendus  , 
corne  fes  Fils  ,  juf- 
qu'à  la  Fête  de  tous 
les  Saints,  &  depuis 
par  l'intervention  de 
votre  même  Evéque 
jufqu'au  Concile 
apparemment  ce- 
lui du  mois  de  Fé- 
vrier précèdent )  , 
auauel  nous  avions 
oraoné  que  vous  en- 
voiaffiés  quelques- 
uns  d'entre  vous  , 
pour  nous  répondre 
de  votre  obiijfance* 
Corne  vous  n'en  avés 
rien  fait ,  quoique 
vous  le  duffiés,  nous 
ne  pouvons  plus  dif- 
férer une  Cenfure  é- 
quitable.  C'efi pour- 
quoi je  vous  avertis^ 
au  nom  de  la  véri* 
table  obi iflar.ee  ,  de 
fuivre  la  vie  com- 
mune ,  telle  que  le 
Saint  Pape  Léoa 
l'a  injlitueepottr  vo- 
tre tglife  ,  &  telle 
que  l'Eglife  Romai- 
ne l'entend  ;  enforte 
que  tous  les  Biens 
de  VEglife  fuient 
emploies  à  l'utilité 
commune,  &  dépo* 
fés,  corne  on  l'a  dit, 
en  commun  ;    ou  » 
refufés 
\ for  mer 
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»  la  ferme  réfolution  de  ne  pas  faire,  dans  ce  qu'ils  auront  con- 
»quis,  le  même  tort  a  S.  Pierre,  que  lui  font  actuellement 
n  ceux  qui  ne  croient  point  en  Dieu».  Car  nous  voulons ,  ajou- 
te-1- il  ,  qu  aucun  de  vous  n'ignore  que  ,  fi vous  ne  vous  engagés 
pas  de  païer,  en  conséquence  d'une  Convention  équitable,  les 
Droits  de  S.  Pierre  Jur  ce  Roïaume ,  nous  nous  déclarerons 
contre  vous  ;  & ,  par  f  Autorité  Apoftolique ,  nous  vous  interdi- 
rons fentrée  de  ces  pais,  plufiot  que  de  vermètre  que  la  Sainte 
Eglife  Romaine ,  la  M>re  universelle ,  Joujfre  de  fes  Fils  ce  que 
fes  Ennemis  lui  font  fouffrir ,  &  foit  lé^ee  ,  non  dans  fa  pro- 
priété9  mais  dans  le  tort  que  fes  Fils  feraient  a  leurs  ames  (i  ). 
Il  finit  par  dire,  cc  Qu'il  envoie  Légat  Apoftolique  auprès 
*>  d'eux  le  Cardinal  Hugue  Blanc ,  qui  les  inftruira  plus  ample- 
^  ment  de  fes  intentions  ».  L'Efpagne  n'eft  point  comprife  dans 
la  prétendue  Donation  de  Confiant  in.  Il  eft  certain  qu'anciè- 
nement  aucun  Prince  de  ce  païs  navoit  fournis  fes  Etats  à 
S.  Pierre ,  &  ne  s  etoit  obligé  de  païer  un  Cens  annuel  à 
l'Eglife  Romaine.  Les  Rois  Anglo-Saxons  de  la  Grande-Bre- 
tagne furent  les  premiers  Souverains,  qui,  dirigés  par  des 
Moines,  contractèrent  une  obligation  femblable.  Leur  exem- 
ple ne  fut  point  imité  par  les  Rois  Wifigots,  qui  règnoient 
en  Efpagnc;  qui ,  loin  d  être  en  difpofition  d'aiTervir  leur  Roi- 
iaurae  à  l'Eglife  Romaine  pour  le  Temporel ,  ne  fouftroient 
pas  même  que  pour  le  Spirituel  l'Eglife  d'Efpagne  lui  fût  foû- 
œife  en  aucune  manière  ;  &  qui ,  dès  quils  avoient  été  Catho- 
liques, setoient  bornés  à  la  conferver  unie  avec  elle  par  les 
feuls  liens  de  la  Communion.  Il  feroit  difficile  de  prouver 
qu  avant  leurtems,  cette  Eglife,  non  plus  que  celles  des  Bretons, 
des  Ecoflois  &  des  Irlandois ,  eut  eu  d'autres  fortes  de  liaifons 
avec  l'Eglife  Romaine.  Ce  font  des  chofes  que  la  Cour  de 
Rome  ne  pouvoit  pas  ignorer  j  &  Ton  auroit  peine  à  fe  perfua- 
der  que  Grégoire  lui-même  n'en  fut  pas  infttuit.  Que  penfer 
donc  de  (a  vainc  prétention  fur  l'Efpagne  ?  Nous  le  verrons , 
èc  même  avant  de  quiter  de  cette  année ,  l'étendre  à  d'autres 

1  i  )  L'Abbé  Fleuri ,  qui ,  propter  metum  Juietorum  ,  s'écoit  impofè  la  toi 
d'une  réferve  >  qu'il  pouffe  fouveoc  à  l'excès  ,  dit ,  Liv.  6}  ,  N.  I  :  On  fuppo- 
foit  à  Romt,  corne  un  fait  certain  ,  que  le  Roiaume  d'Efpagne  avait  ancièaement 
appartenu  en  propre  àis.  Pierre ,  c'ejl  à  dire  à  l'Eglife  Romaine  ,  quoiqu'il  ne  i'm 
neuve  pat  le  moindre  vejiige  dam  autun  Auteur  ,  ayant  Us  Lètict  d%  Grégoire  VII. 
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ris,  à  l'an  1099  ; 
mais  fa  chronologie 
n'efi  point  d'accord 
avec  Ordric  Viral  , 
aui  fait  refier  Blie 
bien  plus  ïongtems 
Seigneur  du  Mai- 
ne  {a  ). 

Hugue  retourna 
donc  en  Italie  dans 
la  M  ai  fon  pater- 
nelle ;  &  ,  corne  il 
mvoit  acquis  par  cet- 
te Principauté  le  Ti- 
tre de  Comte  du 
Ma.m,  le  Peuple  lui 
€onferva  ce  Titre  a- 
pres  qu'il  l'eut  per- 
due ,  ou  vendue.  La 
Ville  Capitale  des 
JVJanceaux  s'appel- 
loit  &  s'appelle  en- 
core Le  Mans ,  que 
nous  difons  II  Man- 
fo.  De  là  vint  qu'on 
le  noma  communé- 
ment Ugo  del  Man- 
fo.  Nous  rapporte- 
rons dans  le  Chap. 
XXX IV une  preuve 
auten tique  de  cette 
vérité ,aans  laquelle 
Henri,  Zeit  5»  Mar- 
tin interrogés  ,  en 
I  ^98  »  à  l'occafion 
d'un  certain  procès  , 
répondent  :  Item 
croient  que  le  Mar- 
quis Anon  eut  trois 
Fils  ,  le  Duc  Wclf  t 
Hugue  du  Mans  , 
CC  Foulque. 

Ce  fa 'Hugue  fit 
enfuite  en  Italie, 
nous  le  pouvons  ap- 
prendre de  Sigo- 
nius,  qui  {Liv.  VI 

(  a  s  On  verra 
dans  l'Article  d'- 
Jienrii,Koi  d'An- 
gleterre.que  ce  Roi 
iit  mourir  Elit  , 
Conue  du  Maine; 
ce  qui  s'accorde 
avec  la  chronolo- 
gie VOrdrie  Vital, 


PAPES. 

injurieux  eontrt  le 
nouveau  Pape»  Il 
alla  plus  loin.Aiant 
attiré  à  fon  parti 
Richard  ,  Abbé  de 
Saint  -  Victor  de 
Marfeille  •  . . . ,  & 
quelques  autres ,  il 
s'oppofa  à  fon  In- 
tronifation  ,  &  eau- 
fa  une  nouvelle  Di 
vifion  dans  l'Eglife. 
Ce  fut  tout  au  plus 
une  D'vifion  entre 
les  Electeurs  du  Pa- 
pe. Le  fentiment 
particulier  d'Hu- 
gue  Se  de  Richard 
ne  canfa  point  de 
fchifme  dans  PE- 
glife  Catholique  , 
qui  toute  reconnut 
ViHor  pour  Pape. 
D'ailleurs  ce  que 
l'on  dit  des  me- 
nées d'Hugue,  pour 
attirer  Richard  & 
d'autres  à  fon  par- 
ti ,  n'eft  point  fon- 
dé. L'Archevêque, 
en  parlant  dans  fa 
Litre  de  fon  oppo- 
fition  à  ce  que  Di- 
dier reprit  les  mar- 

?|ues  du  Pontificat, 
ait  entendre  à  la 
vérité  que  Richard 
s'y  oppofoit  auffi  : 
mais  nous  n'appre- 
nons d'aucun  Hif- 
torien ,  qu'ils  agîf- 
fent  de  concert. 
Ils  pouvoient  avoir 
chacun  leurs  vues  à 
part.  Hugue  protef- 
ta  contre  le  Sacre 
de  ViHor.  Richard 
en  fit  autant.  A  la 
fin  d'Août^  1087  j 
a.  mois  après  l'Or- 
dination de  ce  Pa- 
pe, ni  l'un ,  ni  l'au- 
tre n'en  avoir  enco- 
re reconnu  l'élec- 
tion pour  légitime. 
Voila  tout  ce  qu'ils 
paroiffent  avoir  eu 
de  commun. 

Il  eft  à  croire 
pour  l'honeur  de 
Vi&or  III  &  du 
Concile  de  fièoe« 


PRINCES 

contemporains. 

cette  Légation,  ga- 
gna le  Clergé,  qui 
s'efforça  de  diOî- 
per  les  fcrupules  du 
Peuple  ;  &  l'Office 
Romain  fut  enfin 
admis  par  l'ordre 
du  Roi  &  par  l'ac- 
quiefeement  des 
Prélats ,  dans  tous 
les  Etats  d'Alfon- 
fe ,  non  fans  cau- 
fer  encore  des  mur- 
mures ,  qui  furent 
Ïongtems  à  s'artbu- 
pir.  Ce  môme  Offi- 
ce ne  dut  être  reçu 
dans  le  Roïaume 
de  Navarre ,  qu'a- 
près que  Sancht  , 
Roi  d'Aragon ,  en 
eut  acquis  la  Cou- 
rone:  mais  on  i- 
gnoreenqnel  rems 
&  de  quelle  ma- 
nière. On  n'en  fait 
pas  d'avantage  à  l'- 
égard des  Comtés 
de  Barcelone  &  d'- 
Ut  gel,où  l'on  trou- 
ve cet  Office  à  peu 
près  dans  ces  tems- 
là. 

La  même  année 
1079  ,    Alfonft  , 
voulant  établir  la 
Difcipline  &  les  U- 
fages    de  Ciugm 
dans  le  Monaftcre 
de  Sahagun  ,  pria 
Hugue  ,  Abbé  de 
Clugni  ,  qui ,  plus 
que  tout  autre  ,  P- 
avoit  engagé  de 
s'opiniâtrer  a  faire 
recevoir  VOfficcRo 
main  ,  de  lui  donèr 
de  Ces  Moines.  Ro- 
bert &  Marcellin 
furent  envoiés  par 
Hugue  ;  &  le  pre- 
mier fut  fait  Ab- 
bé de  Sahagun.  La 
roideur  ,  avec  la- 
quelle  ce  Moine 
impérieux  pouffa 
l'affaire  de  la  Ré- 
forme ,  aigrit  con- 
tre lui  les  Efprits.  Il 
s'en  confola  fans 
peine  ;  pareequ?- 


S  A  VA  N  S 

&  IUuflres. 

mains  de  l'Evêqua 
pour  futilité  de  l'E- 
gltfe.  Qjue  fi  vous  re- 
fufés  |  et  qui  ne  foie 
pas  !  )  de  faire  l'un 
ou  l'autre  ,  Nous  , 
par  l'Autorité  da 
Dieu  toutpuijjant 
&  des  Saints  Apô- 
tres Pierre  &  Paul, 
vous  défendons  l'en" 
trée  de  toutes  les 
Eglif**  jufqu'à  ce 
que  VOUS  VOUS  foies 
corrigés  corne  il  con- 
vient. Ce  Bref  n« 
trouva  pas  les  Ré- 
fractaires  plus  di£- 
pofès  à  l'obéiffan- 
ce.  On  découvrit 
même  ,  en  1 079  , 
qu'ils  formoienc 
des  complots  con- 
tre la  perfone  de 
leur  Eveque.  Us  en 
furent  juridique- 
ment convaincus  à 
Rome.  Le  Pape  , 
à  la  prière  frAnfcl- 
me,  les  attendit  en- 
core à  rèfipifcence; 
&  la  Comteffi  Ma- 
thilde  cmpfoia  fes 
bons  offices  pour 
les  ramener  a  leur 
devoir;  mais  leur 
obftrnation  étoic 
telle,  que,  fuivanc 
le   Pénitencier  B. 
Mathilde  elle-mê- 
me, quelques  grands 
efforts  qu'elle  f  it,  ne 
put  pas  leur  ptrfua- 
der  de  fe  foûmètrem 
Aigns  de  plus  en 
plus  ,  &  méprifant 
ouvertement  les 
Cenfures  l'auto- 
rité du  Pape,  ils 
fe  féparèrent  de  la 
communion  de  l'- 
Eglife Romaine. 
Grégoire  ,  forcé  de 
les   punir  enfin  , 
confirma  les  deux 
Jugemens  précè- 
dens,  les  déclara 

1 déchus  des  Privi- 
lèges des  Clercs  ; 
&  ,  les  déera  ianc 
de  leurs  Ordres  > 
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<6ô      Abrégé  chronologique 

ErENEMEUS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EU  RI  lll»        dlulie  &  futur  Empereur. 

Païs  avec  aufli  peu  de  droit.  Ce  n'cfl  point  à  moi  de  fonder 
le  cœur  d'un  Pape,  dont  Rome  a  fait  un  Saint.  Tout  ce  qu'il 
me  fcmble  que  je  puis  dire ,  c'eft  que  les  Troubles  de  Milan 
dévoient  avoir  appris  à  Grégoire  que  ,  pour  l'exécution  de  fes 
projets ,  il  lui  faloit  beaucoup  d'argent.  Sous  prétexte  que  les 
Princes  Normans  d'Italie  vouloient  s'unir  pour  porter  enfem- 
blc  la  guerre  fur  les  Terres  de  l'Empire  &  de  l'Eglife ,  il  fort 
de  Rome ,  dés  les  premiers  jours  de  Juillet ,  &  parte  en  Cam- 
panie  (  i  ).  II  reçoit  dans  le  Palais  de  Bènevent,  le  iz  d'Août, 
le  ferment  de  fidélité  du  Prince  Landulf  VI  z  &  dans  la  Con- 
vention faite  à  ce  fujet ,  ce  même  jour,  il  eft  dit ,  cc  Que ,  fi 
»  dorénavant  ce  Prince  cft  infidèle  à  l'Eglife  Romaine ,  à  Gre- 
»  goire ,  à  fes  fuccefi^ursj  s'il  diminue  en  quelque  chofe  l'Eue 
»  de  Bcnevent  >  s'il  en  fait  3  fans  le  confentement  ou  fans  l'ordre 
*>  du  Pape ,  quelque  Invcftiturc  à  qui  que  ce  foit  ->  fi ,  par  quel* 
39  que  artifice,  il  trouve,  avec  quelqu'un  dans  la  Ville  de  Béne- 
a>  vent  ou  dehors  ,  moïen  de  prêter ,  ou  de  recevoir  un  fer* 
»?  ment,  &  de  faire  quelque  diftraâioii;  s'il  cherche,  de  quel- 
w  que  manière  que  ce  foit ,  à  nuire  à  qui  que  ce  puifle  être 
?»  des  Fidèles  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  dans  des  chofes 
3»  appartenantes  à  la  fidélité  qu'ils  doivent  à  cetre  Eglife;  & 
33  s'il  ne  peut  pas ,  cité  devant  le  Tribunal  du  Pape  ,  fe  jufkifier 
33  fur  ces  points,  il  fera  ,  dès  le  moment  même ,  privé  de  fon 
33  Hoheur,  c'eft  à  dire  de  fon  Fief  ».  On  a  vu  que  l'Empereur 
Henri  U  dona  par  échange  au  Pape  Léon  IX  la  Seigneurie  & 
le  Domaine  de  la  feule  Ville  de  Bènevent  :  mais  non  le  refte  de 
la  Principauté,  que  confervèrent  les  Princes  Lombards  iiTusde 
la  Mai  fon  de  Capoue*  lefquels ,  corne  on  peut  l'inférer  de  cet 
ASie  très  équivoque ,  tinrent  enfuite  la  Ville  en  Fief  de  l'Eglife 
Romaine.  C'eft  ce  qui  pouvoit  s'être  fait  fous  le  Pontificat 
de  Nicolas  II,  lors  de  fon  voïage  dans  ces  cantons.  Corne 
cependant  rien  ne  nous  l'apprend  ,  &  qu'il  peut  fuivre  de  ce 

fil  La  1 6e  Litre  du  Liv.  I ,  à  Girali  ,  Evcque  d'Oftie  ,  Légat  en  Itpagne , 
tft  de  Rome  le  t  de  Juillet.  La  1 7^  à  Wra tiflas  ,  Duc  de  Bohême  ,  eft  de  Lan- 
rtntium,  le  8  de  Juillet;  &  la  i«e  à  Michel ,  Empereur  Grec ,  eft  d'Mema  le 
p  du  même  mois.  Çrcgoirc  êtoit  le  1 2  d'Août  à  Bènevent  >  fie  le  x  de  Sep* 
terobre  à  Capoue.  Depuis  on  ne  trouve  point  de  lui  de  Litres  écrites  de  Rome, 
cette  année  1073  ,  avant  le  17  de  Décembre.  II  y  devoir  être  revenu  depuis 
*è*  peu  4f  jours,  puifqu'il  «toit  à  Sefia  1*  7.  Son  abfcnç*      4c  cinq  moif. 

■ 

■ 
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DcRcg.  ltal).dit , 
à  l'année  1091  , 
le  Que  la  fameufe  I  prouver  qu'elle 


tiCbmteiTe  Mathil 
>»  de  eut  Hugue  d'- 
»  Eftçpour  Général 
a  de   fa  Troupes 
9»  contre    Henri  , 
ii  Roi  de  Germanie 
i>  &  Empereur»*  En 
affet  ,  il  dut  paroî- 
tte  à  propos  à  fon 
père  le  Marquis  Ai- 
zon  de  l'envoïer^foit 
eu  fecoursy  foti  au 
fervice  de  la  Com- 
te Ifa  ,  alors  femme 
de  Welf  V  ,/ort  re - 
titfils ,  dans  l'cfpé- 
rance  que  ,  par  la 
fuite,  il  templiroit 
mieux  les  obliga- 
tion* de  fa  naijj'an- 
et  &  de  fon  rang. 
Mais  Veffet  répon- 
dit trh  mal  à  Vef- 
pérance.    Au  com- 
incncement  de\  092, 
Henri  fe  trouvait , 
fans  Troupesyau  de 


vent»  qu'on  avoir 
invite  Hugue  Se  Ri- 
chard à  fe  d'éfifter 
de  leur  oppofition  5 
&  qu'on  s' et  oit  m  il 
en  devoir  de  leur 
ê- 

toit  vaine  &  mal 
fbndée.Sanscéla,!a 
Sentence  d'excom- 
munication pro- 
noncée contre  eux 
auroit  été  nulle  , 
come  étant  un  ac- 
te odieux  de  Def- 
pottfme ,  auflK  con- 
traire à  l'efprit  de 
la  Religion  qu'à 
toute  èfpèce  de 
Loi. 

Mais  il  faloic 
motiver  la  Senten 


PRINCES 

contemporains. 

auflï  fouple  qu'im- 
périeux ,  il  s'acquit 
fi  bien  la  confiance 
du  Roi  fie  de  la  Rei- 
ne ,  qu'ils  ne  rirent 
plus  rien  que  par 
fes  coDfelJs ,  oppo- 
fés  ,  dit  Ferreras 
*47> 


i 
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&  ttlufirts. 

il  ordonna  qu'ilt 
fuffent  livrés  à  Ja 
Cour  Séculière.  U 
écrivit  en  fuite  j  le 
1  d'Octobre,  au 
Clergé  6c  au  Peu- 
ple de  Lucque  , 
a  non  feulement 
»i  pour  leur  défen- 


t.  m ,  p. 

ceux  du  Légat  Ap of- 1  »>  "dre  de  conimu- 
tolique,  quoique  fi- 1  |f  niquer  avec  cei 
gnore  fi  ce  fut  au  ïi  Rebelles  :  mais 
fujet  duTribut,qut  I  encore  pour  les 
le  Pape  prétendoit  I  î>  exhorter  à  les 
être  en  droit  d'exi-  I  »  chafler  entière- 
ger  de  VEfragne  ,  »>  ment  de  la  Ville 
ou  fi  ce  fut  à  Voc-  »  &  de  fon  Terri- 
l/ion de  l'Office  I  roireu.  Auftïrôc 
Gothique. Ferreras^  après  ce  Jugement  i 
en  faifanc  plus  d'-  félon  ce  que  l'- 
attention atlx  Lé-  I  Niftoricn  d'AnftU 
très  de  Grégoire  I  me  dit,  la  fidèle  & 
*r.Ceuxquiladref-|  VII >  auroit  pu  ne  \  prudente  Marquift. 
sèrent,  voulurent  point  douter.  L'-  |  Mathilde ,  traitant 


bien  regarder  l'op- 
pofition  des  deux 
Prélats  à  l'éle&ion 
de  Vifior  corne  un 
Acte  de  fèparation 
de  communion  ;  & 
firent  prononcer  î 
par  ce  Tape,  «Qu'- 
il on  eût  à  s'abfte 
unir  de  Jacommu- 


Abbè  Fleuri  trou- 
ve dans  la  féconde 


ces  Rebelles  de 
Serfs  ,  les  fit  appel- 
du  VIIIe  Livre  A  Ur  au  fervice  de  Tu 
écrite  de  Ceperano  I  Cour. C'cfi pourquoi 
(  Ciprani)  le  17  de  plus  trifies  qu'on  ni 
Juin  de  1 080  ,  que  peut  croire ,  Us  fi. 
ce  fut  au  fujec  dè  |  rent  confpirer  con- 
VOfiice  Romain  ,  I  tre  elle  autant  dé 
que  Robert  étant  |  gens  qu'ils  le purent. 


d'un  autreavîs  que  Leurs  intrigues  pro- 
lh  de  V  Adlgc. Alors  \  »  nion  d' Hugue  «  )  le  Lcgat ,  fut  caufe   duifirent  alors  peu 


la  Comtelfe,  pour  I  >l  de  Richard,  puif-j  que  le  Roi  ne  le  d'effet. Le  ?  de  Juir 
yry«  ferrir  des  termes  ï»  qu'ils  s'êtoient  (  traita  pas  come  il\  i  ogo  ,  le  Concilia- 
du  t'iorentinï  {  LiV.  |  m  féparés  de  celle  eonvenoit  à  fa  Di-  |  bule  de  Rrixen  dé- 

«  de  l'Hglife  Ro-  I  gnité.  Dans  cette  1  p0fa  Grégoire  VII  - 
maine  »».  Le  pré- 1  Lètre    adreffée  k  |  &  mit  en  fa  place 
texte  étoit    mal  1 1  l'Abbé ci-  |  Guibcrt ,  Archevè- 


II  »  p.  *47  )  ajant 
fait  venir  Hugue  , 
fon  Général ,  que 
Sigonius  croit  de  la 
Tiïaifon  <i'£/?c,mais 
«jiie  Doni^on  donc 
iëuJem^nt  pour  a- 
voir  cté  de  grande 
naiflance  j  elle  lui 
iîc  parc  de  fon  pro- 
jet de  couper  le 
chemin  au  Roi. 
f  Pour  cet  e&t  , 
elle  lui  dona  quelr 
ques  Compagnies 
tkc  Soldats  choifis  t 
au  nombre  demil- 
Je  Homes  ;  &  lui 
recommanda  la  di- 
ligence &  Je  fe- 
cret  3  :  tnals  Hugue 
n'obrerva  ni  l'un 
ni  l'aiîtte.  Comcil 


choifi.  Réclamer 
contre  l'élecTion 
d'un  Pape ,  ou  de 


tée  par  Ferreras , 
Grégoire  dit»  Vous 
faurés ,  par  tes  Lé- 


Tome  ÏIL 


feroit  un  ,  fi  l'çn  y 
perfiftoitopiniàttè- 
ment>  après  des 
éctairciffemensfuf- 
fifans,  &  la  légiti- 
mité de  l'élection 
bien  prouvée  ;  fi  , 
lorsqu'on  auroit  c- 
té  juridiquement 
fommé ,  condam- 
né même  à  fe  foù- 
mètre ,  on  refufoit 
de  communiquer 
à'vec  l'Elu  ,  fes  E- 


que  de  Ravenne. 
Le  Parti  des  Cha- 
noines excommu- 
niés fe  déclara  hau- 
tement pour  l'An- 
tipape j&  femant 
ble  eftfortu  de  vo-  par  tout  dans  Luc- 
tre  Monafiere  par  I  que  les  faux  Prin- 
Vaudace  du  Moine  Icipes,  fur  lefqucls 
Robert.i<y«c  quelle  ies  Evéques  de  Bu- 
rufe  Ct  quelle  mali-  \  Xen  s'êtoient  fbn- 


gnité  ce  Robert ,  à 
l'imitation  de  Si- 
mon le  Magicien  t 
a  t  il  ofé  s'élever 
contre  le  Bienheu- 
reux Pierre ,  &  ra- 
mener ,  par  fes  fug- 
geflions,  h  leurs  an- 
cienes  erreurs  ,  eent 


d6s,ils  en  infectè- 
rent les  Citoïens 
aflectionés  aux  in- 
térêts du  Roi.  Ce- 
pendant Anfdme. 
voïanc  les  Ame* 
commifes  à  les 
foins  prêtes  à  fe 
perdre,  $  ftj  cha- 

Nn 
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JE  VE  NEMENJ  <fer*n/  /*  VACANCE  DE  L'EMPIRE* 
HENRI  III,  Roi  fhtlu  &  f»t*r  Empereur* 

même  ABe  que  Landulf  VI  fit  ferment  à  Grégoire  VII ,  non 
feulement  pour  la  Ville  feule ,  mais  pour  toute  la  Principauté 
de  Bènevent  \  on  a  lieu  de  penfer  que  ce  Prince ,  voïant  les 
Normans  fe  rendre  Vaflaux  de  l'Eglife  Romaine ,  &  ne  pou- 
vant efpércr  contre  eux  aucun  fecours  ni  de  la  Cour  de  Ger- 
manie ,  ni  de  celle  de  Conftantinople ,  fc  mit  aufll  fous  la 
protection  de  cette  Eglife,  en  rendant  horoage  au  Pape. Richard, 
Comte  d'Averfe ,  devenu  Prince  de  Capoue  depuis  plufieurs 
années,  fait  homage  de  même  à  Grégoire  pour  fa  Principauté, 
le  14  de  Septembre  ,  à  Capoue  même.  Dans  l*Ac?e ,  il  fe  qualifie, 
Richard  , par  la  grâce  de  Dieu  &  de  5.  Pierre  ,  Prince  de 
Capoue  ;  &  s'engage  cc  d'être,  de  ce  moment  &  pour  toujours, 
33  fidèle  à  l'Eglife  Romaine,  &  à  fon  Seigneur  Grégoire ,  Pape 
a»  Univerfel  5  de  ne  contribuer ,  ni  par  fes  confeils  ,  ni  par  lui- 
r>  même ,  à  ce  que  le  Pape  perde  la  vie,  ou  quelque  membre, 
»  ou  la  liberté  ;  d  aider  de  bone-foi  contre  tous  l'Eglife  Ro- 
»  mainc  &  le  Pape  à  poil  éder  &  défendre  les  Régales  de  S.Pierre, 
»  enforte  que  le  dernier  jouifle  en  fureté  du  Pontificat  ;  de 
3*  s'en  tenir  à  ce  que  Grégoire,  ou  fes  fuccefleurs  lui  céderont, 
33  &  de  ne  point  eflaïer  d'ufurper  ou  d'acquérir  aucune  autre 
3»  Terre,  ou  Principauté  dcS.Pierre;  de  païcr  de  bone-foi,  chaque 
33  année ,  à  1'EgliLc  Romaine ,  le  Cens  convenu  pour  la  Terre. 
33  qu'il  tient  ou  tiendra  de  S.  Pierre  5  de  remètre  en  la  pui£ 
»3  fanec  du  Pape  toutes  les  Egiifes,  qu'il  a  fous  fa  domination 
33  &  tout  ce  qu'elles  pofsèdent  f  &  d'en  être  le  Défenfeur  ,  fui- 
•3  vant  la  fidélité  qu'il  doit  à  l'Eglife  Romaine  ;  de  faire , 
•3  lorfque  Grégoire  ou  fes  fuccefleurs  l'en  avertiront ,  ferment 
93  de  fidélité  au  Roi  Henri  y  fans  préjudice  du  pareil  ferment 
33  fait  à  l'Eglife  Romaine  5  fi  Grégoire ,  ou  fes  fuccefleurs  meu- 
33  rent  avant  lui,  de  prêrer  fon  fecours,  fui  vant  les  avis  des 
33  meilleurs  d'entre  les  Cardinaux ,  les  Clercs  &  les  Laïcs  de 
3j  Rome ,  pour  l'élection  d'un  Pape ,  qui  fafle  hnneur  à  S.  Pierre \ 
33  çnfin  d'obferver  de  bone-foi  tout  ce  que  dciTus  à  l'égard,  non 
33  feulement  de  Grégoire,  mais  auflï  de  fes  fuccefleurs,  s'ils  lui 
33  confirment  i'Inveiuture ,  qu'il  a  reçue  de  cc  Pape  33.  Grégoire 
refte  dans  ces  cantons  jufque  vers  le  commencement  de  Dé- 
cembre, fans  doute  pareequ'il  ne  pouvoir  pas  amener  auflî 
facilement  à  fes  vues  le  Duc  Robert  Guifcard ,  qu'il  avoic 
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ccoît  fecrôcement 
du  Parci  du  Roi , 
non  feulement  i!  fit 
part  aux  Ennemis 
de  fa  commiflïon  : 
niais,  les  aiantlaif- 
fe  durant  huit  jours 
taffembler  un  nom. 
bre  furHfant  de  Sol- 
dats ,  il  permit  cfue 
les  gens,  qu'il  com- 
tnandoir,  entourés 
de  toutes  parts  des 
Troupes  du  Roi , 
flirtent,  partie  tail- 
lés en  pièces  9  par- 
tie   /aies  prifo- 
nlers  \a  ).  Ctttt  dé- 
routc  arriva  près  du 


PAPES. 


PRINCES 
contemporains. 


lecteurs  &fes  Con- 
(ec.rateurs: 

Les  Homes  font 
méchans  :  mais  ils 
font  encore  plus 
•fbibles.  La  Raifon 
&  la  Charité  dé- 
fendent d'attri- 
buer, aii  hatard, 
à  leur  méchance- 
té ce  qui  peut  n'- 
être qu'un  effet  de 
leur  fbibleffe.  Je 
h'entreprens  point 
ici  l'apologie  d?tiu- 
gue  &  de  Richard  : 
mais  j'ofe  dire  que, 
dans  le  tems  ?  ils 
furent  un  peu  légè- 
rement acculés  d'- 
ambition i  &  qu'on 
a  depuis  répété  cet- 
te aceufation 
e  de  Tricon-  re  plus  légèrement, 
ta  do  qu'on  appelle  Une  Sentence,  pro- 
mujourd'hui     Tri-  noncée  par  un  Ju- 
coutai  (  b  J  ,  leauel  ge partie  dans  |V 
nous  avons  vu,  dans 
le  Chap.  VU,  ap- 
partenir alors  à  la 
«Maiion  d'Efte.  .  .. 
Je  ne  veux  pas  diffl- 
mulerque  Sigonius, 
en   difant  que  cet 
itoit  de  la 


Hugue 
Mufon  d'Efte  ,  a 
dit  la  vérité.  Ce  fut 
en  effet  HUgue  du 
Jvtans  9  corne  on  l'- 
apprend de  ce  paf- 

(  a  )  Muratori  , 
dans  te  paifage  , 
avoit  omis  ce  que 
les  deux  Crochets 
renferment  ;  au 
rooïen  de  quoi  Ton 
ne  devinoit  pas  à 
quoi  la  Phrare  fui- 
rante  pou  voit  fe 
rapporter. 

\h)  Le  Fioren- 
tini  dit  Villagio  de* 
Tre-Contudi;  nom 
venu  fans  doute  de 
ce  que  le  Territoi- 
re de  ce  Village 
dépendoit  de  trois 
Comtés ,  dont  il 
marquoit  le»  limi- 
tes. 


Affaire  ,  ne  forme^ 
jamais  ,  quelque' 
idée  que  l'on  ait 
de  l'intégrité  de  ce 
Ju8e  y  qu'un  très 
foible  préjugé  con- 
tre ceux  qu'elle 
condamne.  Ce  Ju- 
ge ctoit  home  ,  & 
n'exoit  point  à  l'a- 
bri des  illufions  de 
l' Amour-propre.  Je 
le  dirai ,  puifqùe 
tant  de  Livres,  que 
cet  Ouvrage  m'o- 
blige de  lire,  on  de 
confulter ,  me  font 
violence.  Pourquoi 
faut -il  que  ces 
Principes  d'équité 
naturelle  foient  or- 
dinairement moins 
à  l'ufage  d'Ecri- 
vains attachés  au 
fervice  de  l'Eglife, 
que  d'Auteurs  de 
toute  autre  profef- 
fiph  ? 

La  Litre  dïHugue 
à  Mathilde  offre 
de  l'humeur ,  de 
l'emportement  ,•  & 
des  traits  malins  ; 
mai*  j'ai  beau  lali- 


tnillt  perfor.es  ,  que 
nos  foins  diligens 
av  oient  commencé 
de  faire  revenir  k 
la  Vérité}  c'eft  à 
dire,  fui  va  te  l'Hif- 
rorien  de  l'Eglilê  , 
à  VOfflce  Romain. 
Il  me  fcmble  que  , 
par  les  anciènes  er- 
reurs  desEfpagnols, 
on  ne  peut  enten- 
dre ici  que  leurs 
anciènes  idées  fur 
les  Mariages  entre 
Parens;  &  ,  par  le 
retour  à  la  Vérité  , 
que  la  foûmiflion 
au  Décret  d'Ale- 
xandre Il  à  ce  ut- 
jet.  Le  Cardinal 
Richard  n'ecoit  pas 
feulement  chargé 
de  faire  admèree 
{'Office  Romain.  Il 
avoil  ordre  de  ie- 
parer  Alfonfe  d'a- 
vec Agnès  ,  à  cauie 
d'un  empêchement 
de  Parenté  ,  qui , 
félon   Grégoire  & 
fes  Canon  iltes,ren- 
doic  leur  mariage 
nul.  Il  devoir  fans 
doute  aufli  travail- 
ler à  l'établirie- 
ment  du  Cens ,  que 
ce  Pape  dtfoit  du 
par  l'Bfpagne  au 
Saint  Siège.  Je  par- 
le ailleurs  de  ce 
dernier  point.  Je 

f>enfe  que  c'eft  fur 
'Article  de  la  Caf- 
fation  du  mariage , 
que  Robert  oh  con- 
tredire le  Légat. 
Grégoire  dit  plus 
bas  dans  fa  Lètre  , 
qu' Alfonfe  avoit  c- 
té  trompé  par  la 
fraude  dè  ce  Moi- 
ne. Quel  trait  cela 
peut-il  avoir  à  1'- 
OffictRomaintdor\t 
Alfonfe  n 'avoit  pas 
moins  fouhatté.que 
Grégoire,  Padmif- 
fion  ,    qu'il  avoit 
procurée  de  tout 


5  AV  ANS 

6r  IUuftres. 

noinet  de  plus  en 
plus  obftinès  dans 
leur  révolte,  obtint 
du  Pape  qu'il  fît  te- 
nir dans  fon  Diocè- 
fe  un  Concile  ,  qui 
n'eft  peut-être  con- 
nu que  par  le  Pi* 
niteneier  B.  qui  dit  ; 
PluficursLvcques  j». 
affcmulèrei.t  à  San- 
GénéféjChâteau  peu 
di fiam  de  la  Villa 
de  Lucaue.  Entra 
eux  ctoit  Pierre  I- 

fnée,  Evéquj  d'Al- 
ano  ,  qui  tenoit  la 
place  du  Seigneur 
Pape,  &  qui  con- 
jointem -nt  avec  An- 
felme  &  les  autrei 
Evcques ,  excommu* 
nia  Ui  C on  (pira- 
teurs. C'eft  à  dire 

SueceConcilecon» 
rmale  dernier  Jui 
gement  rendu  con- 
tre lesChanoir.es  , 
&  qu'il  prononça 
la  Sentence  d'ex- 
communication. 
Mais  ceia  ne  fervi 
qu'à  les  porter 
de  plus  grands  ex- 
cès. Henri  1U  a  i  an  t 
fait, en  108 1  ,  de 
vains  efforts  pour 
n  barre  en  Lombar- 
die  le  Parti  d<*  La 
Comtejje  Mathilde, 
prit  le  chemin  de 
Rome  avec  L'An- 
tipape. Sa  préfence 
en  Italie  redoubla 
le  courage  &  Pin* 
folenCe  des  Schif- 
matiques  de  Lue- 
que.  Après  d'inu- 
tiles tentatives ,  il* 
vinrent  enfin  àbout 
defoùleverla  Ville 
contre  leur  Evêque 

6  contre  leur  Sou* 
verainc.C'eftcequi 
fe  fît  préeifément 
cette  année  ,  dit  le 
Fiorentlni,  p.  204, 
&non  plufiht  [  corne 
on  l'apprend  du 
Pénitencier  B.  de 


S 


ton  pouroir.  Si  AM  VAbbi  JPVrfrtrt  * 
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»  ■        ■  »  ■  -  ■  »  ■  m 

ErEtiEMEVS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H  E  Ni?  1  111  y  Moi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

fait  le  Prince  de  Capoue ,  avec  qui  le  Duc  ctoit  alors  en  que- 
rclc.  Nous  ignorons  quelles  proportions  Robert  faifoit  à 
Grégoire ,  &  ce  que  celui-ci  preten  doit  exiger.  Nous  ne  favons 
pas  non  plus  quel  êtoit  le  fujet  de  la  brouillcrie  des  Princes 
Normans:  mais  nous  fomes  certains  que  les  chofes  ne  s  accom- 
modoient  point,  pareeque  Grégoire  ne  le  vouloit  pas.  Il  nous 
Tapprend  dans  une  Litre  écrite  de  Capoue ,  le  17  de  Septem- 
bre, au  Chevalier  Hirlembald.  Les  Normans,  qui  méài- 
toient ,  lui  dit-il ,  de  s  unir  pour  mètre  la  République  &  la 
Sainte  Eglife  dans  une  dangereufe  confufion  >  perfifient  avec 
beaucoup  d'opiniâtreté  dans  la  dij corde ,  ou  nous  les  avons  trou- 
yés.  Si  la  prudence  novs  eut  laijfé  croire  que  ce  fût  une  ckoft 
utile  a  la  Sainte  Efclije ,  ils  Je  /croient  déjà  fournis  humblement 
a  nous ,  &  nous  auroient  rendu  le  refpeB  accoutumé.  Ces  paroles 
ne  peuvent  pas  regarder  le  Prince  Richard ,  qui  venoit  d'en 
palier  par  tout  où  le  Pape  avoit  voulu.  C'eft  le  Duc  Robert , 
c'eft  le  Comte  Roger,  qui  ne  s'êtoient  pas  encore  humblement 
fournis  à  Grégoire  y  pareequ'il  refufoit  d'acquiefeer  aux  deman- 
des qu'ils  lui  £aifoient.  Ce  font  eux ,  qu'il  vouloit  aiTujetir  à 
•fes  volontés:  mais  il  les  connoifloit  mal 5  &  nous  verrons 
qu'il  falût  qu'il  fc  pliât  lui-même  aux  volontés  de  Robert  Guif- 
card.  C'eft  la  négociation  entamée  avec  ce  dernier ,  qui  le  fait 
refter  aufli  longtems  dans  ce  païs.  Corne  l'on  voir,  par  quel- 
ques-unes de  fes  Litres,  qu'il  s'y  occupoit  du  foin  de  s'aiTurer 
des  coopérateurs  à  l'exécution  du  projet  qu'il  avoit  formé  de 
réduire  les  Rois  d'Italie  &  les  Empereurs  à  dépendre  des  Papes  ; 
nous  pouvons  croire  qu'en  ne  concluant  rien  avec  le  Duc 
.Robert,  il  n'en  travailloit  pas  moins  à  le  mètre  dans  la  difpo- 
iîtion  de  prendre  parti  pour  lui  dans  l'occafion.  Il  ccrivoir 
de  Capoue  le  1  de  Septembre  à  Rodolfe  ,  Duc  de  Souabe , 
«c  Que  n'aiant  aucune  mauvaife  volonté  contre  Henri  III , 
3>  auquel  il  avoit  des  obligations ,  &  qu'Henri  II ,  fon  père 
»>  avoit ,  en  mourant ,  recommandé ,  par  le  Pape  Victor  II , 
»  à  l'Eglile  Romaine ,  il  fouhaitoit  d'entretenir  la  concorde 
'»  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire  :  mais  qu'il  feroit  très  utile 
w  qu'avant  tout ,  il  eût ,  avec  le  Duc  Rodolfe,  une  conférence, 
w  en  préfence  de  l'Impératrice  Agnes ,  de  la  DucheiTe  Béatrix 
'm  &  de  Raina Id,  Evêque  de  Corne  ,  pour  l'inftruirc  de  (on 
w  plan,  &  réformer >  fur  fes  avis,  ce  qu'il  y  faudrait  changer. 
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fage  de  Donizon. 
Hugue,  forci  d'un 
fein  noble  duMans, 
tue  le  Traître:  mais 
il  rit  cette  trahi fon, 
contre  la  coutume, 
car  la  vraie  No- 
blette  ne  commet 
jamais  de  crime 
honteux  (  a  )..f)uoi- 
que  l'on  fâche  com- 
bien il  nous  faut 
peu  de  chofe  pour 
attribuer  nos  dif- 
graces  à  la  faute 
des  autres;  &,  quoi- 
qu'en  aceufant  ici, 
tome  cela  Je  peut  ai- 
fément  en  dépareil- 
les   conjonctures  , 


re  &  la  relire ,  je 
ne  vois  point  qu'il 
y  montre  bien  a  dé- 
couvett,  corne  Mm 
ratori  nous  l'a  dit , 
qu'il  mouroit  d'en- 
vie   d'occuper  la 
Chaire  de  S.  Pier- 
re y  b  qu'Une  pour- 
voit digérer  qu'un 
autre  Veut  prévenu. 
Cette  Litre  peut 
bien  doner  lieu  de 
le  foupçoner  de  ce 
qu'on  lui  reproche: 
mais  ce  qui  n'eft 
qu'un     foupçon  , 
doit-il  être  dit  de 
ce  ton  aflirmatif? 
De  quel  droit,  v/- 
t-on,  fans  être  gui- 
dé par  une  fuite 
de  faits  ,  fouiller 
jufqu'au  fond  du 


PRINCES 
contemporains. 

ebard  effuïa  quel- 
que humeur  ,  quel- 
ques vivacités  de  la 
parc  d'Alfonfe  ,  ce 
dut  être  fur  la  pro- 
portion de  diffou- 
dre  le  Mariage  de 
ce  Prince.  Agnes 
êtoit  Parente,  uon 
d'Alfonfe,  mais  d'- 
une première  Fem- 
me ,  qu'il  avoic  é- 
poufée  par  Procu- 
reur, laquelle  ctoit 
morce  avancla  cé 
lébration  folem 
nelle  du  Mariage  , 
&  n'étoic  pas  mê- 
me venue  en  Efpa- 
gne.  N'êtoit-cepas 
à  i'égard  d'Agnès 
outrer  la  rigueur 
des  Canons  contre 
les  Mariages  incef 


S  A  VA  NS 

&  Illuftres. 

de  Loup  Protofpd- 
te  )  ,  quoique  Baro- 
nîus  rapporte  cet  c- 
vénement  fous  l'an- 
née 1 074.  Les  Mo* 
numens  des  Archi- 
ves Epifcopales  cef- 
fent ,  en  ce  tems-ci  , 
de  parler  d'Anfel~ 
me  à  Lucque;6r  Von 
y  voit  de  plus  qu'ar- 
rivé la  veille  de  la 
Pentecôte  à  Rome  , 
b  campé  près  de 
Saint-Pierre,  Hen- 
ri  (III),  informé 
du  foulèvement  de 
Luc  que  <  r.  fa  faveur, 
en  gratifia  les  Ha- 
bitans,  avides  d'une 
manière  plus  libre 
■  de   Gouvernement , 
!  des  coneeffxons  men- 
1  tionées  ,  fous  cette 


[a)  Voici  les  Vers  de  Doni\on,  avec  la  correction  néceffaiie  qu'y  fait  enfuite 
Muratoru  , 

Proditor  emanfo  fuit  Hugo  nobilis  alvo. 

Hanc  contra  morem  fed  fecic  proditionem  ; 

Nam  proba  Nobilitas  non  turpe  feelus  patrac  un  quant. 
On  n'a  pas  jufqu'ici  fait  nffés  d'attention  à  ce  jpaffage  de  Donizon.  On  a  pris 
cet  Emanfo  po.ur  un  feul  mot  :  mais  c'efl  e  Manfo  qu'il  faut  écrire. 

Dans  les  Annales  d'Italie,  T.  VI,  p.  505  ,  l'Année  1091  commence  ainfi. 
L'Empereur  Henri  continua ,  tant  qu'il  le^  put ,  de  ravager  les  Terres  du  Duc  Welf  V 
&  de  la  Comtefle 
de  main  en  main, 
qu'elle  fut  que  ,  à 

elle  tnvoia  de  ce  côté  mille  de  fes  Combatans,  Henri  leur  dona  continuellement  le 
change  durant  huit  jours  ,  en  fe  retirant ,  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre  9 
jufqu'a  ce  qu'il  pût  raffembler  fes  troupes  ;  &  ,  cela  fait ,  il  alla  tout  d'un  coup 
attaquer  à  Vimprovifie  les  Gens  de  la  Comtefle  *  qui  fe  tenaient ,  fans  être  enfem- 
ble  ,  dans  la  Terre  de  Tricontai.  Beaucoup  furent  tués  ;  beaucoup  furent  pris  ;  ar 
les  autres  fe  fauvèrent  à  la  faveur  de  leurs  jambes,  Donizon  (  Liv.  II,  Ch.  6) 
attribue  leur  malheur  à  la  trahifon  4'Hugue  ,  leur  Commandant ,  &  dit  : 

Proditor  emanfo  fuie  Hugo ,  &c. 
(Les  trois  Vers  ci-deffus  J.  Je  n'ai  pas  difjimulé  mime ,  dans  les  Antiq.d'Hfte,  que 
l'on  tache  de  cette  trahifyn  Hugue  ,  fils  du  Marquis  Azzon  II  d'Elïe  ;  &  qu'on 
doit  lire  ,  e  Manfo  fuit  Hugo.  La  Capitale  de  la  Province  du  Maine  en  France 
s'appelle  Le  Mans;  &,  pareeque,  come  nous  l'avons  rapporté  ci-deffus,  Hugue 
avoit  été  Seigneur  de  cette  Principauté  ,  on  Vavoit  apellc  Ugo  del  Manfo.  Sans 
doute  il  portoit  les  armes  en  faveur  du  Duc  Welf  V  ,  fils  d'un  de  fes  Frères  ;  & 
je  ne  faurois  dire  fi  ,  dans  cette  oecafiont  il  fut  coupable  ,  fans  qu'on  le  pût  excu- 
fer.  Mais  ,  s'il  le  fut  ,  il  ne  faut  pas  s'en  etoner  ,  puifyu'on  a  déjà  vu  ce  Prince 
dégénérer,  dans  d'autres  actions  ,  de  la  vertu  de  fes  Ancêtres. 

Le  Fiorentini ,  qui  ne  connoiffoic  point  cec  Hugue  pour  être  de  la  Maifon 
â'Efle .  n'a  pas  deviné  ce  qu'emanfo  pouvoit  figniHer  dans  le  Vers  de  Donizon» 
Au  relte  ,  il  faut  obferver  que  cet  Ecrivain  ,  qui  parle  auflî  mal ,  qu'il  verfirte 
groflîèrement ,  n'emploie  pas  le  mot  Manfo  corne  étant  le  furnom  d'Hugue. 
Il  en  faic  l'adjectif  d'alvo  ;  de  forte  qu'Hugo  nobilis  e  Manfo  alvo  ligniiie 
mot  à  mot ,  Hugue  noble  par  un  ventre  Manecau  3  c'eft  à  dire ,  né  d'une  IQère 
noble  du  pais  du  Mainu 

Nnuj 
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ZFEVEMEIIS  Jurant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE, 
HENRI  III,  Roi  fluli*  (y  futur  Emp 

«  En  conféqucnce  il  lai  recommande  d'être  toujours  fidèle 
»à  S.  Pierre ,  &  l'exhorte  à  venir  à  Rome  (  i  )  ».  Dans  une 
autre  Litre  du  même  jour  à  cet  Evéquc  Rainald ,  Directeur 
de  l'Impératrice  Agnes  (t)  ,<*  il  fe  montre  prêt  à  bien  vivre  avec 
*»  Henri  III  >  pourvu  que  ce  Prince  renvoie  ceux  de  fes  Minif- 
»  très ,  qui  font  excommuniés ,  &  qu'il  travaille  à  procurer 
y»  l'avantage  de  l'Eglife.  Il  avertit  Rainald  que  Rodolfe  doir 
»  venir  en  Lombardic  dans  ce  mois  de  Septembre;  &  le  preffe 
»  d'engager  ce  Duc  à  venir  à  Rome ,  &  de  l'accompagner  ». 
Le  14  du  même  mois  de  Septembre ,  il  ccrivoit  à  Brunon , 
Evêque  de  Vérone,  pour  lui  prometre,  s'il  venoit  à  Rome, 
««  de  lui  doncr  le  Paliium ,  corne  plufieurs  de  fes  prcdècefTeurs 
7*  l'avoient  eu  d'autres  Papes ,  &  de  lui  faire  voir  combien  il 
v  aime  le  Roi  fîncèremcnt,  &  combien  il  defirc  de  veiller  à 
Thoneur  de  ce  Prince,  tant  à  l'égard  de  Dieu,  qu'à  l'égard 
du  Monde,  pourvu  que,  renonçant  aux  vains  amufemens 
99  de  la  Jeunefïe,  il  rende  à  Dieu  Thoneur  qu'il  lui  doir ,  &  qu'il 
fc  conduife  corne  un  Saint  Roi  (  $  )  Pour  qui  fait  être  à  la 
fuite  des  faits,  &  s'efl:  formé  fur  ce  qui  précède  quelque  idée 
du  caractère  de  Grégoire  VII ,  ces  Litres  difent  clairement 
qu'il  y  avoit  une  intrigue  fecrètement  liée  entre  la  Cour  de 
Rome  &  le  Duc  Rodolfe,  &  que  Grégoire  vouloit  toujours 
refter  le.  maître  des  conditions,  auxquelles  il  lui  plairoit  de 
bien  vivre  avec  fon  Souverain.  En  même  tems  que  ces  Litres 
nous  font  voir  que  les  troubles  d'Allemagne  êtoient  fomen- 
tées par  la  Cour  de  Rome  ;  une  autre  offre  cette  inconféquence 
&  ce  manque  de  neteté  dans  la  conduite ,  dont  j'ai  fait  remar- 
quer, en  quelque  endroit,  que  l'on  pouvoir  acculer  Grégoire  VIL 
Jl  écrit  de  Rome  le  xo  de  Décembre  de  cette  même  (4)  année, 
à  Werelin  ou  Vécilon,  Archevêque  de  Magdebourg ,  à  But- 
çhard ,  Evêque  d'Halberft^t,  au  Marquis  Leton%  (Dédi)  & 
aux  autres  Princes  de  Saxe, cc  Que  ce  qui  le  chagrine  le  plus, 
9»  dans  ces  commcnccmcns  de  Ton  Pontificat,  eft  que  la  dif- 
*>  corde ,  qui  s'êtoit  élevée  entre  eux  &  le  Roi  Henri ,  leur 
r>  Seigneur,  fut  dégénérée  en  guerre  ouverte,  &  qu'il  en  fut 
v  réfultc  grand  nombre  d'homicides,  d'incendies,  de  dépré- 

<I  J  LW.  I,  Lèt.  19»  U)  Ibid.  Lct.  10. 
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Hugue  de  trahifon  , 
le  Poète  Hifior 
nome  ■  ci  -  deffus  , 
puijjc  avoir  rêvé  ; 
cependant  les  idées 
peu  favorables^  qu'- 
tfugue  nous  a  do- 
nées  jufqu'ici  de  fa 
capacité,  font  que  je 
ne  veux  point  en  ce 
lieu  contefier  l'au- 
ioritc  de  Don  ion  , 
bien  qu'il  foit  par- 
tial à  l'excès  :n  fa- 
veur de  Mathilde. 
Il  nous  fuffit  de  voir 
clairement  que  Do- 
nizon  attefie  en  mê- 
me tems  la  noblejjc, 
qui  caraRèrijoit  la 
Alaifond'Efte,/*r/. 

Îu'il  reconnoit  qu* 
fugue  du  Maus 
dégênêroit,  en  agif 
fant  contre  la  cou- 
tume de  fes  Frères 
&  de  fes  Ancêtres. 
JDans  la  Vie  en  pro- 
fe  de  la  môn*  Com- 
tetfe  Mathilde,  jw- 
bliée  par  M.  Leib- 
Jlitt  (  Script.  Brunf- 
ric,  T.  I,  P.  697), 
il  efi  dit  aujji  que 
/'Auteur  de  cette 
trahifon  rut  on  cer- 
tain Hugue  ,  qui  dé- 
gênêroit de  fa  no- 
blefle.  Au  refle  ,  le 
bon  Donizon  pou- 
voit  bien  taire  ici 
le  nom  a'Hugue  , 
fuifqu'il  tait  ail- 
leurs ceux  des  au- 
tres Princes  d'Efte. 
//  n'a  jamais  dai- 
gné dans  tout  fon 
Ouvrage  ,  ;*  ne  di- 
rai   pef  proférer 
aucun  mot  à  leur 
louange:  mais  même 
nomer  ,  ou  le  Aîns- 
quis  Azzon  ,  Pa- 
rent O  Confédéré  de 
Mathilde,  ctttt'clf 
V  ,  petit/ils  du  mê- 
me Awon ,  &  mari 


PAPES. 

cœur  d'un  Prélat 
célèbre,  qui ,  dans 
fon  tems ,  fut  très 
utile  aux  Papes  ,  & 
même  à  l'Eglife  ? 
On  peut  s'en  rap 
porter    à  l'éloge 
qu'en  font  quel- 
ques-uns de  fes  Ac- 
eufateurs.    On  lit 
dans  VHiJioire  li- 
téraire  de  la  Fran- 
ce ,  ibid.  p.  5  14  , 
Sans  la  tache  d^am- 
bition  dont  il  fe 
couvrit  à  l'ordina- 
tion du  Pape  Vic- 
tor III  ,  on  pour  oit 
dire  qu'il  fut  grand 
&    admirable  en 
tout  ,  en  efprit ,  en 
feienee-,  en  fageffe, 
en  courage  ,  enfi- 
le pour  l'exacte  dif 
cipline  dans  le  Cler- 
gé ,  &  le  bon  ordre 
dans  tous  Us  Etdts. 
Ces  traits  le  carac- 
tèrtfent  :  mais  la 
Mcdailte  avoit  fon 
revers ,  &  j'aurai 
foin  de  l'offrir  ail- 
leurs. La  confiance^ 
continue-t-on  ,  en 
louant  Grégoire 
VII  &  Urbain  II 
outre  mefure  ,  que 
lui  donèrent  deux 
des  grandsPapes  qui 
ont  gouverné  l'E- 
glife;  Veftime  &  l'- 
attachement ,  que 
lui  portèrent  les  plus 
faims  Pcrfonages  de 
fon  tems  ,  5,  An- 
felme  de  Cantor- 
bery ,  S.  Anfelme 
de  Lucque  ,  Ive  de 
Charrre,  S.  Hugue 
de  Grenoble,5.  Ro- 
bert de  Moléme, 
/eB.AlbériedeCi- 
teaux ,  tout  dépofe 
en  faveur  de  fon 
mérite. Presque  tous 
les  Ecrivains  de  fon 
Siècle  ,  qui  ont  eu 
occafion  de  parler 
de  lui ,  ne  s'en  ex- 
priment  qu'en  des 
termts  honorables 


PRINCES 

contemporains. 

tueux?  Sur  un  point 
de  pure  Difcipline, 
qui  ne  peut  inté- 
refler  la  Religion 
que  très  indirecte- 
ment ,  Robert  put 
fort  bien  &  fort 
innocemment  être 
d'un  autre  avis  que 
Grégoire  &  fon  Lé- 
gat ,  &  perfuader 
au  Roi  de  ne  pas 
laifterdifîbudrefon 
mariage.  Ses  dif 
cours  Apurent  fort 
bien  ramener  à  fon 
avis  ceux  que  les 
raifonemens  duLé- 

Î;ac  &  de  fes  Emif- 
aires  avoient  dif- 
pofés  à  e  foùmècre 
aveuglément  au 
Décret  d'Alexan- 
dre II;  &  ces  gens- 
là  pouvoient  être 
en  jçrand  nombre. 
C'eft  tout  ce  que 
peut  figniher  l'ex- 
preflïon  hipeiboli- 
que  de  cent  mille 
perfones.  Ce  qui 
me  confirme  dans 
cette  opinion,  c'eft 
d'abord  la  remar- 
que que  j'ai  faire, 
en  lifant  PHiftoire 
d'Efpagne  ,  qu'on 
étoiten  ce  païs  p?u 
fcrupuleux  fur  les 
mariages  entre  Pa- 
rens;enfuiteIatroi- 
fième  Lètre  du  mê- 
me Liv.  VIII.  Gré- 
goire l'écrivit,  en 
même  tems  que  la 
féconde,  &  char- 
gea Hugue  de  la 
faire  paffer  au  Roi 
Alfonfe.  Voici  co- 
rne elle  commen- 
ce. //  n'efi  pas  pof- 
fible  de  dire ,  mon 
très  cher  Fils  ,  com- 
bien nous  avoit  cau- 
fè  de  joie  ,  votre  il- 
lujlre   obéiffance  , 
que   le  rapport  de 
notre  Fils  Richard, 
Légat  du  Siège  A- 
poflolique  ,  nous  a- 
v oit  fait  eonnoitref 


SA  VA  N  S 
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année  ,  par  Ptolé- 
méc  de  Lucque  , 
&  rapportées  en  en- 
tier dans  des  Ma*  " 
nuferits  anciens  ,  a~ 
vec  cette  Date  :  L'- 
An de  Plncarna- 
cion  MLXXXI,  In» 
diction  JV,  le  Neu- 
vième des  Calen- 
des de  Juillet  de  z  j 
de  Juin  I.  Doné  l'- 
An XXVII  du  Sei- 
gneur Henri  ,  & 
XXII  de  fon  Rè» 
gne.    Fait  à  Ro- 
me heureufemens» 
Henri  ,  voïant  que 
la  Faction^  des  Ca- 
tholiques êcoit  très 
puiflanre  dans  cet- 
te Ville,  dont  il 
êtoic  pour  lui  d'une 
grande  importan- 
ce d'être  maître, 
•'y  rendit  vers  la 
Hn  de  Juillet.  Le 
Pénitencier  va  nous 
apprendre  ce  que 
fa  préftnce  y  pro- 
duifit.  Les, Chanoi- 
nes excommuniés  3 
affligés    (  jufqu'a- 
lors)  fans  pouvoir 
fe  confoler,  eomtanl 
fur  le  f ce  ours  du 
Roi  Henri  %  le  plus 
perdu  de   tous  Us 
Homes  ,  chafsèrent 
leur  Evéque  &  fe 
révoltèrent  tout  à 
fait  contre  Mathil- 
de ....  Z.r  Chef  de 
tous  êteit  le  Diacre 
Pierre  ,  home  très 
perdu  y  Panégirifle 
opiniâtre  du  Parti 
d'HemHa)yleque  , 
Anfelme  encore  vil 
vant  ,  fut  intrus 
Faux  -  Evéque  de 
Lucque;  devint  en- 
fuite   le  Défenfeur 
très  ardent  duFaux- 
Pape  Guibert  ;  & 
s'empara  fi  bien  de 

{ai  L'Auteur  dit 
de  VHéréfie  d'/f<r«- 

refis. 
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ErENEMEKS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE* 
HENRI  III ,  Roi  £  Italie  <?  futur  Empereur. 

«  dations  des  Eglifes  &  des  Pauvres,  &  la  défolation  de  toute 
»  leur  patrie  :  Qu'il  a  >yPOUr  ce  fujet,  fait  exhorter  le  Roi ,  de 
»  la  part  des  Apôtres  Pierre  &  Paul  9  de  s  abftcnir  de  toute 
»  exécution  militaire ,  jufqu  a  ce  que  des  Légats  du  Siège 
sa  Apoftoiique  aillent  s'informer  des  caufes  de  cette  di/Ten- 
3>  tion ,  &  rétablir ,  avec  la  grâce  dp  Dieu ,  par  des  Juçcmcns 
yy  équitables ,  la  paix  &  la  concorde  :  Qu'il  les  avertie  donc 
*>  &  les  prie  auflî ,  par  l'Autorité  Apoftoiique ,  de  fufpendre  de 
»leur  part  tous  mouvemens,  d'obfervcr  également  la  trêve, 
&  de  ne  mètre  aucun  empêchement  à  la  paix  qu'il  efpère  pro- 
33  curer  par  le  fecours  de  Dieu  ».  Car,  ajoute-t-il ,  corne  mentir 
f croit ,  ainfi  que  vous  le  favés ,  un  facrilcge  pour  nous ,  &  qua- 
bandbner  la  Juftice  ferait  la  perte  de  notre  ame  >  nous  voulons 
qu  aucun  de  vous  ne  doute  auaiant9  par  un  examen  exaft, 
reconnu  la  vérité  dans  cette  affaire ,  nous  ne  nous  efforcions , 
jbus  la  protection  de  Dieu,  de  ne  rien  ordoner  que  d' équitable, 
'ft  de  tajfurer  par  une  convention  de  nature  à  fubfifter;  &  que 
nous  n  accordions  infailliblement ,  fans  en  être  empêches  par 
aucune  crainte ,  ni  par  aucune  forte  d'égards  perfonels,  la  faveur 
&  les  Jecours  de  C  Autorité  Apoftoiique  au  Parti ,  que  nous  recon- 
noîtrons  fouffrir  quelque  tort ,  à  caufe  que  la  Violence  aura  foulé 
fa  Juftice  aux  pieds.  Il  ne  fera  peut-être  pas  hors  de  propos 
de  perdre  un  inftant  de  vue  l'Italie  &  l'Allemagne,  pour  mon- 
trer avec  quelle  efpèce  de  Souveraineté  Grégoire  prétendoit 
exercer  fon  Autorité  Pontificale.  Drogon9  Evêque  dcMâcon, 
croit  mort  l'année  précédente.  D'un  contentement  unanime, 
le  Clergé  &  le  Peuple  de  cette  Ville  avoient  élu ,  pour  lui  lue- 
céder  Landri ,  Archidiacre  d'Autun;  &  Philippe  I ,  Roi  de 
jFrance ,  avoit  approuvé  cette  élection  :  mais,  depuis  plus  d'un 
an ,  Landri  n  etoit  pas  facré ,  pareeque  le  Roi  ne  lui  vouloit 
pas  accorder  gratuitement  rinveftiture.  Grégoire  écrit  dq 
Piperno ,  fur  ce  fujet,  le  4  de  Décembre  de  cette  année ,  deux 
hêtres ,  l'une  à  Roclen9  Evêque  de  Chàlon-fur- Saône  (i), 
l'autre  à  Humberty  Archevêque  de  Lion  (  1  ).  Nous  avons  appris , 
dit-il  dans  la  première ,  que ,  parmi  les  autres  Princes  de  notre 
temsy  qui,  par  une  cupidité perverfe ,  ont  mis  en  vente  &  diffïpt 
tEglife  de  Dieu ,  &  réduit  totalement  à  la  condition  d'une  vilf 

.  41)  Ihtf  Uz.  i}*  (%  )  nu,  Lw.  16. 
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certainement  de  la 
mime    Comtelfe  , 
dont  il  écrit  la  Vie. 
Mais  peut  être  les 
brouilleries,  furve- 
nuts   depuis  entre 
Jrtathilde    6*  les 
deux  Welfs  y  firent 
tant     dHmpr  effion 
fur  Vefprit  de  Do- 
ru  zon  ,  Chapellain 
de  cette  Prlncc\fcy 
qu'il  crut  devoir, 
après  cela  ,  ne  point 
parler  de  la  Mai- 
ion  d'Efte  ,  ou  n'en 
dire  que  ce  qui  lui 
pouvait  être  dêfa- 
vantageux. 

La  façon  de  pen- 
fer  peu  régulière  dJ- 
Hueue  ne  dut  pas 
Iqiffer  en  rtpoiVwaU 
que  /on  Frire  .  .  .  • 
Dès  Vannée  1089  , 
cerne  on  l'a  pu  re- 
dans les 


PAPES. 

&  respectueux.  On 
faic-là  de  quelques- 
uns  de  ces  Ecri- 
vains une  énumè- 
ration  ,  terminée 
par   .ces  paroles. 
Mais  perfone  n'a 
mieux    relevé  les 
grands  talens,  &  lès 
vertus  épifcopales  de 
notre  Archevêque  , 
qu'lve  de  Chartre. 
Ive  m  cric-  d'au- 
tant plus  d'être  cru 
dans  le  bien  qu^il 
dit  de  l'Archevê- 
que  Hugue,  qu'il 
ne  le  ménageoit 
pas  ,  quand  il  le 
croïoit  répréhenfi- 
j  ble.  Lorfqu'an  di- 
fant ,  à  l'avantage 
d'un  Prélat ,  tout 
ce  que  l'on  vient  de 
voir  au  fujet  de  ce- 
lui dont  il  s'agit,on 
ne  dit  rien  que  de 
vrai  dans  le  fond  , 
quoiqu'en  tlatant 
un  peu  les  traits; 
cornent  fe  peut-il 
qu'en  même  tems, 


PRINCES 
contemporains. 

car  nous  vous  por- 
tions toujours  dans 
nos   entrailles  de- 
vant Dieu  ;  nous 
voilons    en  vous  , 
parmi  les  homeSy  un 
grand  exemple  de  la 
vertu  la  plus  Jigna- 
lée  ;  nous  nous  glo- 
rifiions de  vous  au- 
près des  autres  Rois;  J  Mathilde.  Qu'Hen 
nous  nous  réjouif-  I  ri  fût  alors  à  Luc- 
fions   d'avoir     en  1  que  ,  dit  le  Fioren- 
vous  y  dans  le  Par-  I  tini  ,  p.  20  f  , 
ti  du  Seigneur  Jé-  J  efl  ce  que  prouve 
fus  ,  un  Roi  véri'ta-  I  un  Privilège  origi- 
blement  Chrétien  ,6»  j  nal  de  protection  , 
par  là  même  vérita-  I  qui  fe  conferve  en» 
blement  Roi.  Par  là\  core  dans  le  Cou- 
votre  bone  odeur  ,  I  vent  de  Sainte- lufli- 
déjà  répandue    en  j  ne  de  cette  Ville  , 
beaucoup  de  pais  , 
et  oit  corne  un  So- 


S  AV  A  N  S 
&  Illufircs. 

toutes  les  pojjeffions 
de  l'Evêché,  qu'An- 
felme  ne  fe  vit  de 
refle  qu'un  feul  Châ- 
teau. L'on  apprend, 
de  Doni^on  que  cec 
Evoque  ,  à  peu  près 
dépouillé  de  tout , 
fut  obligé  de  re- 
courir à  la  pitié  de 


marquer 

paroles  d'OtdtïC 

Vital,  il  dut  fe  faire  1  on  le  done,fans  en 
entre  les  deux  Frè-  apporter  de»  preu- 
res  quelque  parta-  ■  ves  inconteftables, 
ge  de  Biens  ,  lorf-  |  pour  un  Ambitieux 
qu'il  fut  y  entre  au-  (  facrilè?e  ,  pour  un 
très  ckoÇes  m  réfolu  1  Calomniateur  im- 
que  l'aîné  Foulque  !  pudent?  A  la  p.  J 2 1 

f>olféderoit  en  Ita-  ]  du  même  Volume, 
fe  l'Honeur  (  les  \  on  rend  comte  en 
Etats  )  de  leur  Pè-   très  peu  de  mots 

de  fa  Lètre  à  Ma- 
thilde^ au  lieu  qu'il 
en  falo'tdoner  une 
Analife  difeutée 
pareeque  c'ell  on 
Monument  pré- 
cieux ,  en  ce  qu'il 
nous  peut  aider 


re  j  &  que  fon  frère 
JHugue  répèteroit 
la  Principauté  du 
Naine  corne  un  hé- 
ritage de  leur  Mè- 
re. "Ce  fut  peut-être 
alors  que  le  Mar- 
quis Azzon  affura, 
•par  un  Acte  exprès 
de  donation,  à  Foui- 

3ûe  toute  la  partie 
:  fes  Etats  depuis 
|e  Fleuve  Mincio 
jufqu'à  la  Mer  ,  & 
d'autres  Biens  en 
d'autres  cantons. 
.Après  fon  retour 
dç  Frar.ce9  Hugut 
ic  plaignit  de  cette 


lequel  fut  accordé  y 
furia  recommanda- 
tion de  Barchard  , 
Evêque  de  Laufa- 
nc  Qr  Chancelier  du. 
Roi.Voici  la  Date, 
Revu  par  moi  Bur- 


letl  ,  qui ,  né  dans 
l'Occident ,  dardoit 
vers  VOricnt  les  rai- 
ions  de  la.  lumière 
eêlefle.  L'enchou- 

fiafme,  avec  lequel  J  chard  ,  Evêque  & 
on  a  vu  ci-deiïus  1  Chancelier  ,  l'An 

de  l'Incarnation  du 
SeignïurMpCXXIr 
Indic'tion  IV  ,  le 
VIII  des  Calendes 
d'Août  [le  2 y  de 


Grégoire  parler  de 
Y* Office  Romain  au 
Roi  d'Aragon  ,  ne 
laifle  pas  lieu  de 
douter  que  cet  éta- 
lage de  compli- 
ment rlateurs  ne 
regarde  la  récep- 
tion de  cet  Office 
dans  les  Etats  d'/iï- 


Julllet).  Donè  l'- 
An XXVII  du  Sei- 
gneur Henri  ,  & 
XXII  de  fon  Rè- 
gne. Fait  heureufe- 


fonfe ,  affaire  alors  |  ment  à  Lucque  au 


entièrement  con- 
fommée.  Il  eft  en- 
fuite  queftion  dans 
cette  Lètre  du  ma- 
riage àî'Alfonfe  ,  à 
la  diffolution  du- 
quel le  Pape  l'ex- 
horte *  d'une  ma- 


nom  de  Chrifi.  On 
aura  fans  doute  re- 
marqué, dans  ce 
que  je  viens  de  tra-  - 
duire  du  Péniten- 
cier B.  avec  quelle 
infolence  ce  bon 
Prêtre  parle  de  foa 


connoitre  de  plus 
en  plus  les  inten- 
tions de  Grégoire 
VII  ^  &  nous  do- 
nerdes  idées  joftes 
fur  ceux  qu'il  avoit 
cru  dignes  de  lui 
fucccder.Quoi  qu'- 
il en  foie,  on  dit 
quyHugue  y  déduit 
les  prétendues  rai» 


nière  très  preffan-  Souverain.  C'ctoît 
te  ,  à  fe  prêter.  Il  j  alors  le  ton  de  tous 


le  lui  commande 
même  fous  peine 
d'excommunieati 
on.  Vers  la  fin  ,  il 
dit  quelques  mots 
fur  l'infolence  du 
Moine  Robert  y  & 
fur  la  punition  que 
l'Abbé  Nugue  en 


les  Partifans  de  la 
Cour  de  Rome. 
Bien  «u'Henii, par 
fa  prêfence  à  Luc- 

Îue ,  dit  encore  le 
'iorentini  ,p.  206", 
fit  prévaloir  fa  Fac« 
tion  ,  &  que  des  Ec- 
cléfiafliques  fufftne 


de  voit  faire  par  fon  |  les  principaux  Au- 
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J70      Abrégé  chronologique 


EV EN  EMEUS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN  Ml  III,  Roi  f  Italie  (r  futur  Empereur. 


Efclave  leur  Mère ,  que  le  précepte  de  Dieu  les  obligeait  a?ho- 
norer  &  de  refpecler ,  Philippe  ?  Roi  des  Franfois,  a  fi  fort 
opprimé  les  Eglifes  de  France ,  qu  'il  femble  avoir  porté  ce  crime 
déteflable  a  Jon  comble.  Cefi  ce  qui  nous  a  d'autant  plus  vive- 
ment affliges  pour  ce  Roïaume  ,  que  la  prudence  t  la  religion  & 
les  forces  le  rendent  plus  puiffant,  &  qu'il  eft  plus  ajfeclioné 
pour  [Eglife  Romaine,   II  dit  enfuke ,  cc  Que  le  devoir 
«  de  fa  Charge  &  la  deflruclion  des  Eglifes  l'avoienc  mis 
33  dans  la  difpofirion  d'emploier  la  févérité  contre  des  excès 
33  fi  condamnables:  mais  qvCAlbéric,  Chambellan  du  Roi, 
»  l'aiantaffuré,  depuis  peu,  que  ce  Prince  fè  corrigeroit,  &  qu'il 
33  ne  difpoferoit  plus  des  Eglifes  que  par  l'avis  du  Pape,  il  a 
33  différé  d'agir  fuivant  la  rigueur  des  Canons.  Il  demande 
33  donc  que  cette  promefle  foie  exécutée  à  l'égard  de  l'Eglifc 
33  de  Mâcon  deftituée  depuis  fi  longtems  de  Pafteur  ,  &  que 
33  le  Roi  confente  gratuitement  à  ce  que  Landri  foit  canfacré». 
57/  ne  veut  pas  y  confentir ,  ajoute- t-il ,  qu'il  fâche  a  ritn  pou- 
voir douter  9  que  nous  ne  apporterons  pas  plus  longtems  la  ruine 
de  cette  Eglife,  tj  que  nous  réprimerons  par  la  févérité  des 
Canons  la  trop  grande  opiniâtreté  dune  pareille  défobéiffance. 
Car ,  ou  le  Roi ,  renonçant  au  honteux  commerce  de  fHéréfie 
Simoniaque,  permet ra  que  l'on  élève  ,  au  Gouvernement  Sacré  t 
des  perfones  capables ,  ou  certainement  les  François ,  frapes 
du  glaive  d'un  an athême  général,  refoferont,  s'ils  n'aiment  mieux 
renoncer  à  la  Foi  Chretiene,  de  lui  rendre  déformais  aucune 
obéiffance  (  t  ).  Il  charge  enfuitc  Roclen  cc  d'inftruirç  de  fes 
33  intentions  le  Roi  Philippe ,  &  de  profiter  de  fon  accès  fami- 
33  lier  auprès  de  ce  Prince  pour  le  porter  à  faire  ce  que  le  Pape 
33  defiress.  Dans  l'autre  hêtre ,  il  ordone  à  l'Archevêque  Hum- 
bert ,  qui  n'ètoit  pas  fujet  de  Philippe ,  de  ne  point  s'arrêter  à 
l'oppofition  de  ce  Prince,  &  de  facrer  lui-même,  ou  de  faire 
facrer  Landri  par  fes  Suffragans;  de  le  forcer  même,  conjoin- 
tement avec  fon  Evêquc.,  à  fe  laiffer  facrer;  & ,  fi  la  chofe 
ne  fe  peut  pas  ,  de  l'envoïcr  à  Rome  où  lui-même  le  facrera. 
Ce  fut  en  effet  de  Grégoire  que  Landri  reçut  à  Rome  fa  con- 
fécration.  Revenons  en  Italie.  Par  une  Letre ,  datée  de  Scfia 

{ j  )  L'Abbé  Fleuri,  qui,  Liv.  6z ,  N.  IV,  rend  comte  de  cette  Litre,  & 
traduit  ce  t>afl>ge  en  Pabregeant,  dit  enfuite:  Nous  n'avons  point  encore  ru> 
#u  je  fathe,  de  telles  menaces  eontre  un  Sourerain* 
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EMPEREURS 
Grecs  î  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
r.&c.  Souverains 
en  Italie. 


Donation 


& 


j'ai  dit  ,  dans  l'- 
article précèdent , 
de  quelle  maniè- 
re Foulque  le  fatis- 

Oririe  Imitai,  co- 
rne on  vient  de  le 
voir  &  corne  on 
l'avoit  déjà  vu,  fait 
de  Foulque  l'aîné 
dJHugue.  Murato- 
ri  parle  toujours 
A'Huguc  come  de 
l'aine.  J'ai  fait  d'- 
autant moins  de 
difficulté  de  le  fui- 
vre  en  cela,  que, 
dans  tous  les  A&cs 
où  les  deux  Frères 
paroiflënt  enfem- 
ble,  &  dans  les 
autres  Monumens 
qui  parlent  d'eux , 
Hugue  eft  toujours 
nomè  le  premier; 
ce  qui  femble  dé- 
noter Ton  aineile. 

Ce  Marquis  eut 
de  fa  femme  Hê- 
rie,  fille  du  Duc 
Jtobert  Guifeard  , 
trois  Fils ,  Axjon  , 
Tancrèdcfc  Robert. 
Leurs  noms  (èuls 
annoncent  leur  fi- 
liation. Le  premier 
yorte  le  nom  de 
fon  Aïeul  paternel; 
&  les  deux  autres  , 
ceux  du  Père  &  de 
j'Aieul  paternel  de 
-leur  Mère.  Diver- 
ses Chartes ,  venant 
h  l'appui  de  ce  pre- 
mier préjueé,  four- 
.niffent  différentes 
conjectures,  qui, 
toutes  enfcmble , 
tiènent  lieu  de  la 
certitude  à  laquel- 
le ,  pour  les  tems 
reculés ,  il  eft  pref- 
que  toujours  im- 
poflible  tTarnver. 

Cette  certitude 
parojc  cependant 


PAPES. 

fons  qu'il  croïoit 
avoir  de  s'oppofer 
(à  l'ordination  du 
Pape  élu  ),  quoique, 
de  f on  propre  aveu  , 
il  eût  confenti  a  fon 
ele(tior.  :  raifons  au 
rejle  qui  font  pref- 
que  autant  de  ca- 
lomnies ,  dont  il 
charge  le  nouveau 
Pape  ,  &  dont  quel 
uts-unts  retombent 
'ur  le  Cardinal  O- 
don  ,  qui  fut  lui- 
mime  Pape  peu  a- 
près  ,  fous  le  nom 
4'Orbain  II.  Pour 
s'en  convaincre  ,  il 
fuffu  de  favoir  que 
prefque  tout  ce  que 
V Auteur  avance  ici 
fe  trouve  contredit 
par  l'Wfloire  publi- 
que 4*  ce  tems-là. 

LzLitre  £c['Hif- 
toire  publique  di- 
fent  des  chofes  dif- 
férentes; &  ne  fe 
contredirent  poinr. 

Mais,  quelle  eft 
cette  Hifloirt  publi- 
que ?  On  cite  à  la 
marge  la  Chi  onique 
du  Mont-CjJJln.C- 
eft  un  Ouvrage  efti- 
mable  fans  doute  : 
mais  qui  n'eft  nul- 
lement exemt  des 
défauts ,  qu'on  re- 
proche aux  autres 
du  même  genre  ; 
&  dont  les  Au- 
teurs ,  gens  de  mé- 
rite ,  mais  préve- 
nus ,  femblent  a- 
voir  doné  leur  prin- 
cipale attention  à 
faire  prendre  à 
tout  un  tour  hono- 
rable pour  leur  Mo 
naftère,  pour  leurs 
Abbés,  pour  leur 
Congrégation, pour 
leurs  Confrères  ;  & 
s'etre  médiocre- 
ment embaraffé  d'- 
être exactement 
informés  de  ce  qui 
n'intéreffoit  pas  , 
au  moins  indireç- 


P  RINC  ES 
contemporains. 


ordre.  Grégoire  a- 
voit  en  effet  char- 
gé cet  Abbé  de  mè- 
tre Robert  en  pti-  1 
fon  dans  le  Monaf-  j 
tère  de  Clugni  ;  de 
le  priver  de  l'aflif- 
tance  aux  Offices 
divins  j  &  de  le  te- 
nir en  pénitence   venus,  que  de  wecon- 
luftju'à  ce  que  fa;  noitre  d'autre  s  Chefs 
faute  fût   expiée.  j  de  leur  Eglife  ,  quy- 


S  A  V  A  N  S 

O  Illu fires, 

teurs  du  fautive- 
ment ;  il  fe  trouva 
cependant  quelques 
Chanoines,  qui,fai- 
fant  ouvertement 
profeffion  d'être  Ca- 
tholiques ,  aimèrent 
mieux  être  exilés  & 
perdre  tous  leurs  re- 


Il  avoit  en  meme 
tems  ordoné  que 
plufieurs  Moines 
de  Clugni ,  mal  à 
propos  ihfperfës  en 
différens  endroits 
de  l'Efpagne  ,  re- 
tourna ffent  à  îeur 
Monaftère.Lecom 
te ,  que  }e  viens  de 
rendre  de  la  Litre 
au  Roi  de  Léon  & 
de  Caftille,  fait 
voir  que  fon  ma- 
riage à  dirîbtuire 
eft  la  feule  affaire  ( 
dont  le  Tape  lut  | 
parle  ;  6:  que  c'eft 
dans  cette  affaire 
qu'il  faut  chercher 
le  fujet  du  mécon- 
tentement de  Gré- 
goire f  &  le  crime 
de  Robert,  Ferreras 
a  cru  qu'aulîitôt 
après  la  réception 
de  l'Office  Romain 
le  Légat  en  avoit 
été  rendre  comte 
au  Tape ,  qui  l'a- 
voit renvoie  fur  le 
champ  pour  caflVr 
le  mariage  d'Al- 
fonfe  &  d'Agnts  : 
mais  je  ne  vois  nul- 
le apparence  à  cet- 
te doubleLégation. 

Alfonfe  eut  foin 
de  rétablir  les  Sié- 
ees  Hpifcopaux  des 
différentes  Viîîes  , 
qu'il  reconquit  ftir 
les  Maures.  En 
roS6,il  tintàTo- 
lède  un  Concile 
mixte  dans  le- 
quel ,  le  6  de  No- 
vembre ,  il  aflîgna 
des  revenus  confia 


Anfrîme  &  Grégoi- 
re. On  voit  par  les 
Archives  de  la  Ca- 
thédrale ,  &  par 
Us  Lètres  même  de 
Grégoire  VII  (la, 
IIe  du  VIe  Liv.  > 
que  tous  les  Chanoi- 
nes n'êtoient  pas  Si- 
moniaquts  ,  ou  ma- 
riés ;  entre  autres  le 
Trimicier  Bard  ,  P- 
Archiprctre  Lam- 
bert, &  le  Chantre 
Gaudio,  qui  prati- 

Îuoient  chafiement 
a  vie  commune ,  la 
principale  occafion 
du  fcandale  des  au- 
tres. C'efè  pourquoi* 
come  l'Ecrivain  de 
la  Vie  de  S.  An- 
felme  imprime  aux 
Chanoines  de  Lac- 
que  la  tache  ineffa- 
çable d'un  fi  grand 
excès,  6*  come,  en  e- 
xagérant  beaucoup, 
Raronius  Vètend  à 
fus  ,je  ne  veux  pas 
manquer  icidJen  mi- 
tre untparùea  l'abri 
du  blâme  ,  où  tous 
ont  eu  part  chés  cet 
illuflre  Ecrivain.Les 
Monumens  des  Ar- 
chives de  VF.vêchè 
m'en  fourniffent  le 
moien.    Ils  m'ap- 
prènent  clairement 
que  le  Primicier  & 
V  Archiprccre,  deux 
des  plus  eonfidéra- 
bles  Chanoines,  non 
feulement  ne  confen- 
tirent.  point  à  l'in- 
trufion  du  Faux-E- 
vêque  :  mais,fe  dé- 
clarant avec  beau- 
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ABREGE  CHRONOLOGIQUE 


EfEN  EMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIKE. 
H  EU  RI  III,  Roi  d'Italie  ty  futur  Empereur. 

le  7  de  Décembre  (  i  ),  Grégoire  prie  la  Comte  (Te  Aldilafie, 
c'eft  à  dire  Adélaïde ,  Marquife  de  Sufe ,  de  laquelle  il  loue  le 
zèle  pour  les  Monaftères  &  les  Eglifcs ,  d  accorder  une  protec- 
tion particulière  aux  Monaftères  de  Frutare  &  de  Clufe  en 
Piémont.  Ils  êtoient  1  un  &  l'autre  dans  les  Etats  de  cette  Prin» 
£efle.  Le  1 4  d'Octobre  (  i  ) ,  il  avoit  écrit  aux  Juges  de  S  ardai- 
jgne  y  cc  pour  les  exhorter  de  rendre  à  l'Eglife  Romaine  la 
33  même  obéi  (Tance  que  leurs  Ancêtres  lui  rendoient.  Il  leur 
difoit  qu'il  avoit  chargé  Conftantin ,  Evêque  de  Turri ,  de 
33  las  in  dru  ire  de  ce  qui  concernoit  leur  falut  &  leur  honeur; 
a>  &  que  le  Légat,  qu'il  leur  deftinoit ,  les  inftruiroit  plus  plei- 
«  nement  de  Tes  volontés  ;  &  leur  diroit  plus  ouvertement  ce 
3>  que  leur  honeur  &  leur  gloire  exigeoient  qu'ils  fïflent  ».  Ce 
que  cette  hêtre  énonce  oblcurément ,  eft  éclairci  par  une  autre 
qu'il  (  5  )  écrivit  de  Rome  à  Orzocor,  Juge  de  Cagliari ,  le  14 
de  Janvier  de  l'année  fuivante.  Il  le  charge;  avant  de  venir 
à  Rome ,  où  ce  Juge  avoit  deflein  de  fe  rendre  , cc  de  confé- 
»  rer  avec  les  autres  Juges  fes  Confrères  de  ce  que  l'Evêque 
»  Confiantin  avoit  du  lui  communiquer  de  fa  part  ;  &  de 
»3  l'inltruirc  de  ce  qu'ils  réfoudront  à  cet  égard  ».  Saches  , 
ajoute-t-il ,  que  fi,  dans  cette  année  vous  ne  nous  rendes  pas 
fur  cette  affaire  une  réponfe  certaine ,  nous  ne  vous  demanderons 
plus  aucune  réponfe  ;  &  que  cependant  nous  ne  laifferons  pas 
plus  longtems  le  Droit  &  r Honeur  de  S.  Pierre  9  fans  les 
réclamer.  Les  Papes ,  en  vertu  de  la  prétendue  Donation  de 
l'Empereur  Louis  le  Débonaire ,  fe  difoient  Propriétaires  & 
Souverains  de  l'Ile  de  Sardaigne.  Ils  n'en  avoient  cependant 
jamais  été  poflefTeurs.  On  voit  préfentement  ce  que  Grégoire 
demandoit  aux  quatre  Juges ,  ou  Rois  de  cette  Ile.  Je  le  répète , 
l'exécution  de  fes  projets ,  le  forçoit  à  chercher  les  moïens  dç 
fe  procurer  beaucoup  d'argent. 

I  )  Liv.  I  ,  Lit.  37. 

f  1  )  Liv.  I ,  Lit.  50.  La  date  eft  défeÔueufe.  Elle  porte:  Data  Capux  undt- 
*imo  Idus  Oâobris  ,  Indiflione  duodecimâ.  Je  n'ai  m  nulle  parc  cette  manière 
de  comter,  undeeimo  *1du*.  Les  deu«  Litres  qui  précèdent  immédiatement» 
écrites  auflï  de  Capoue,  font  datées,  l'une  III  Idus  OÛobris  ,  &  l'autre  tertfo 
Idu»  )  &c.  Corne  ,  généralement  parlant ,  l'ordre  des  dates  eft  obfervè  dans 
le  Régi  (ire  de  Grégoire  VII ,  la  Litre ,  dont  il  s'agit  ,  devoit  être  datée  II  Idus 
Odobr  'n.  Les  deux  /  trop  courts  pareequ'ils  ctoient  à  demi-effacés  •  auront  ce* 
pris  par  un  Copifte  mateentif  pour  le  Chifre  Arabe  il.  Eu  conlequence ,  il 
ajura  mis  undeeimo  pour  feiundo  iduf, 
H  i   Liv.  I,  Lit.  4.1, 
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EMPEREURS 
Crées*  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

&€.  Souverains 
en  Italie. 

4cquife  pour  le 
Marquis  Avion  ,  dit 
III  par  Muratori. 
Le  nom  de  fon  Pc- 
fe  nous  eft  annon- 
cé par  lui-même. 
Le  quatrième  jour 
fortant  le  mois  de 
Juin  ,   c'eft  le    2  7 

de  Juin,  ïizi  ,ce 
Marquis  don a ,p 0 w 
le  repos  de  fon  ame 
&  de  celles  de  fes 
Parens  ,  plufieurs 
Pièces  de  terre  au 
Monaftère  de  Sain- 
te-Marie des  Pri- 
ions au  Territoire 
d'Efte.  Il  fe  qualifie 
dans  VA&e,  A?2on, 
Marquis,/F/s</'Hu-{ 
gue  Marquis,Z*f«eZ 
ai  déclaré  vivre  fui- 
vant  la  Loi  des  Lom- 
bards. Du  tems  d'- 
Jiugue  du  Mans,  on 
ne  trouve  en  Italie 
aucun  autre  Mar- 
qûis  du  nom  dyHu- 
gue.  Le  Monaftère 
des  Prifons ,  alors 
occupé  par  des 
Chanoines  Régu- 
liers 5c  depuis  par 
des  Moines  Camal- 
cîules,  fut  fuppri- 
roé  vers  la  fin  du 
fiée  le  dernier.  Les 
.Archives  en  furent 
diffipées,&  l'on  n'a 
que  des  Copies  des 

Chartes  ,     qui  s'y 

pouvoient  trouver 
en  original.  Entre 
les  Témoins  ,  fou f- 
crits  à  VAS*  dont 
je  viens  de  parler , 
font  Foulque ,  A\. 

Îon  fon  fils  tk  R0- 
ert.Le  premier  eft 
inconteftablement 
Je  MarquisFoulquC) 
oncle  paternel  du 
Donateur.  Le  fé- 
cond eft  par  con- 
séquent le  Marquis 
Anon  IV fils  ain* 
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tement ,  le  Mont- 
Caflïn.  Je  ne  ferois 
point  étonè,li  quel 
qu'un  trouvoit  que 
la  Litre  d?Hugue , 
peut  bien  avoir  au 
tant  d'autorité  t 
qu'une  pareille  Hi- 
ftoire. 

A  l'égard  des  ca 
lomnies  ,  qui  re 
tombent  fur  Ur- 
bain II,  la  même 
Hifloire  litéraire  a 
réfuté  d'avance  ce 
qu'elle  en  dit.  On 
y  lit  à  la  p.  j  ro  , 
qu'Urbain  ,  aiant 
remplacé  VMor  le 
12  de  Mars  ioss  , 
ne  tarda  pas  à  le. 
ver  l'excommuni- 
cation prononcée 
contre  V Archevê- 
que de  Lion,  &  qu'- 
il le  rétablit  bien- 
tôt dans  tous  fes 
anciens  droits.  On 
voit  en  effet  qu'il 
reprit  fes  fondions 
de  Légat  dans  le 
cours  de  la  même 
année.  Ive  de  Char- 
tre  ,  Vaiant  appris, 
lui  écrivit  pour  le 
congratuler  de  ce 
qu'Urbain  lui  avoit 
rendu  fa  Légation  , 
dontils'étoitfibien 
aequitê  fous  Gré- 
goire ,  fon  prêdè- 
ceffeur  avant  Vic- 
tor. Urbain ,  par  fâ 
conduite  à  l'égard 
d'Hugue  ,  le  làva , 
corne  on  le  verra , 
d'avoir  calomnié 
le  Cardinal  Odon. 

L'Abbé  Fleuri, 
Liv.61  ,  N.XXI, 
dit:  Après  la  mort 
de  Victor,  Hugue 
reconnut  le  Pape 
Urbain  ,  &  foûrint 
qu'il  ne  sUtoit  ja- 
mais féparé  de  la 
Communion  de  /'£- 
glife  Romaine.Ceft 
ce  qu'il  témoigne 
dans  une  Létre ,  £ 


P  RI  n7e  S 
eontemporâins. 

dérabfes  à  l'Eglife 
Métropolitaine  de 
cette  Ville  ,  &  fit 
élire  Evéque  Ber- 
nard ,  Abbé  de  Sa- 
hagun.  François  , 
natif  de  la  Sauve- 
taten  A  génois,  d'- 
abord Clerc,  enfui- 
ce  Militaire ,  Vuis 
Moine  ,   il  avoit 
remplacé  Robert  à 
Sahagun  ,  où  fa 
douceur  avoit  éta- 
bli la  réforme  fans 
contradictions  ,  & 
qu'il  avoit  fait  foû- 
mètre,  immédia- 
tement au  Saint 
Siège,  dans  un  voi- 
ia*e  ,  qu'il  avoit 
fait  à  Rome  en 
iosj.  Alfonfe  es- 
tant abfent  de  To- 
lède ,  au  commen- 
cement de  1087, 
Bernard ,  de  con- 
cert avec  Ja  Reine 
Confiance,  entra  de 
nuit  dans  l'anciène 
Métropole,  qui  fer- 
voit  de  Mofquée 
aux  Maures  ;  la  pu- 
rifia fur  le  champ  ; 
y  drefla  des  Autels; 
y  plaça  des  Clo- 
ches; &,  dés  le 
matin  ,  il  y  célébra 
la  Merle.  Les  Mau- 
res ,  indignés  de 
cette  contraven- 
tion au  Traité  qu'- 
ils avoient  fait  a- 
vec  Alfonfe  ,  mais 
n'ofant  éclater  à 
canfe  de  la  Garni- 
fon  ,  envolèrent 
des  Députés  porter 
leurs  juftes  plain- 
tes à  ce  Prince.  Il 
es  reçut  à  Saha- 
gun; &  partit  auflî- 
tôt  pour  Tolède 
dans  J'intention  , 
au  moins  apparen- 
te ,  de  punir  (é*vè- 
rement  la  Reine  & 
e  Prélat  de  l'avoir 
rendu  coupable  d'- 
une perfidie.  Le9 


1  criu  àUQomxeiït  Maures,  à  qui  l'en 
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coup  de  courage  . 
les  Partifans  de  S. 
Anfelme,  fe  con- 
tentèrent  ,  à  ce  ti- 
tre ,  d'aller  ,  corné 
en  exil,  hors  de  leur 
patrie.   Un  Monu- 
ment de  ces  Archi- 
ves ,  Uquel  ejl  de 
VAn  IOS4,  porte 
que  Roland  ,  habi- 
tant en  Loutbardie 
&  fils  de  Seracino , 
fe  trouvant  malt  de 
en  Tofcane  à  Pef- 
chia  ,  laiffa  lib  re  a 
VEvèque  de  Lucque 
Anfelme,  certaine 
portion  ,  qu'il  avoit 
précédemment  p0f- 
sjdée  ,  du  Château 
dejyionte.Catino  du 
Val-di-Nievole;  dé- 
clarant qu'il  U  Uif-  ' 
foit,  à  la  perfuafion 
da  Seigneur  Bar d  , 
Primider&Diacrc, 
&  de  Lambert,  Ar- 
chiprêrre  du  Cha- 
pitre de  Saint-Mar- 
tin ,  injuftemente- 
xilés.  Preuve  cer- 
taine qu'après  qua- 
tre ans  d'exil,  deux 
des  plus  considéra- 
bles Chanoines  con- 
fery oient  toujours  le 
même  attachement  & 
la   même  affeéiion 
pour  leur  Saint  E~ 
véque  dépouillé  de 
tous  fes  revenus. 

En  108*,  l'Anti- 
pape Gulbert ,  voi- 
iantquel'intrèpidî- 
çe  de  la  Comteffe 
Mathildedc  lezéle  ' 
d' Anfelme  ,  dont 
les  confeils  l'ani- 
moieut  &  la  foû- 
tenoient,  étoient 
les  plus  grands  ob- 
ftacles  à  l'avance- 
ment de  fes  Affai- 
res,écrivit  au  pieur 
Evoqué  une  Letre  , 
où ,  parlant  du  to» 
de  l'amitié  la  plus 
chretiène,i!s'effbr- 
çoit  de  lui  faire  en- 
tendre qu'U  devoit 
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JErENEMENJ  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE* 

HE  Ni?/  lll  ,  Roi  d'Italie  <T  futur  Empereur. 
it    -  i      »  i  ■    - 

Le  8  de  Février ,  la  Comtelfe  Math llde  tient  an  Plaid  hors 
ie  Lucque  dans  le  Faubourg  de  Saint-Fridien.  UA&e  la  qua- 
lifie Dame  Mathilde  ,  Marquife ,  ici  DLckejfe ,  c'efr.  à  dire, 
Marquife  de  Tofcanc  &  Duckejfe  de  Lucque.  C'en  eft  affés 
pour  montrer  qu'ainfi  que  fa  mère  la  Duckejfe  Be'atrix, 
elle  exercoit  alors  l'autorité  fouveraine  dans  les  Etats ,  que  le 
Marquis  Boxitace  fon  père  avoit  poflédes.  Le  zf  du  même 
mois ,  la  Duckejfe  Be'atrix  tient  un  Plaid  à  Florence  dans  le 
Palais  Epifcopal.  Elle  en  avoit  tenu  le  17  de  Janvier ,  un  autre 
dans  le  Palais  Roïal  de  Pife,  avec  le  Duc  &  Marquis  Gode» 
jrolIc  Bojfu  ,  c'eft  à  dire  Godefrot  ,  Mari  de  la  Comtelfe 
Mathilde  ;  ce  qui  prouve  que  ca  Prince  ,  à  caufe  de  fon 
mariage ,  êtoit  Souverain  de  tous  les  Etats  de  fa  Femme.  H 
étoit  en  Italie  dès  Tannée  précédente  5  &  cette  année  ,  il  avoit 
félicité  Grégoire  VII  fur  fon  élévation  au  Souverain  Pontifi- 
cat. Grégoire ,  en  lui  répondant  le  6  de  Mai  (1  )y  s'êtoit  étendu 
fur  l'arrettion  qu'il  avoit  pour  ce  Prince.  Il  n'en  avoit  pas 
moins  témoigné  pour  Henri  III:  mais* en  entremêlant ,  corne 
il  fait  toutes  les  fois  qu'il  parle  de  ce  Roi ,  les  menaces  aux 
carelfcs  ,  &  donant  lieu  de  penfer  qu'il  êtoit  fermement  réfolu 
d'augmenter  la  puiiTance  des  Papes  aux  dépens  de  celle  de  leurs 
Souverains. 

La  nouvelle  de  Téleérion  S Hildebrand  au  Pontificat  n*arrive 
pas  pluftôt  à  Milan,  que  ce  jeune  Atton,  quHerlembald  en 
avoit  fait  élire  tumultuairemcnt  Archevêque ,  &  que  le  Peuple 
avoit  forcé  de  renoncer  à  fon  élection  t  qu' Hildebrand  avoic 
enfuite  fait  confirmer  dans  un  Concile  par  Alexandre  II ,  va 
fe  réfugier  auprès  du  nouveau  Pape,  qui  l'admet  aa  nombre 
des  Prélats  domeftiques  5  &  qui ,  par  fes  Litres  écrites  de 
Capoue  le  xi  de  Septembre  &  le  9  d'Oclobre  (  x  ) ,  exhorte  le 
Chevalier  Herlembald  à  continuer  de  défendre  avec  courage 
la  caufe  de  i'Eglife  ,  &  l'allure  qu'il  peut  comter  fur  les  fecours 
de  la  Duckejfe  Be'atrix  &  de  la  fille  la  Comtejfe  Mathilde* 
Il  avoit  fongé  précédemment  à  procurer  des  (ccours  à  ce  Fac- 
tieux ,  en  écrivant  de  Rome ,  le  19  de  Juin ,  A  Guillaume 
d'Esté  ,  Evêque  de  Pavie  (  le  1  de  Juillet  A  tous  les 

F  IDE*  les  de  Jr%svs-Chèlzst  en  Lombardie{  4).  Il  écrit  enfuite 

(  I )  Liv.  I ,  Ut  9.  li)  Liv.  I ,  tir.  2 f  &  26. 

H)  Liv.  1,  Ut,  xa,  <4)  Liv.  1,  Uf.  iyw 
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de  Foulque  1  f  &  le 
rroifiènic  doit  être 
jRûbcrt)  le  plus  jeu- 
ne des  Frères  d'A^- 
%pn  III.  On  n'a  fur 
aze  Robert  aucune 
autre  connoiflan- 
ce. 

Corne  après  cet- 
te année  1 1 2 1 ,  il 
ji'eft  plus  queftion 
efrHuguc  nulle  part, 
il  eft  probable  qu'il 
êtoit  more  au  tems 
de  cetre  Donation  j 
&  vraifemblable- 
ment ,  il  y  avoir 
dans  l'Original  fils 
de  feu  Huguc.  Le 
Copifte  aura  parte 
le  mot  feu  {quon- 
dam). 

Afton  III ,  qui 
ryiourtit  en  1 14.2  , 
fît  fon  teftament  à 
>ioncagnana,le  1  f 
de  Juillec  de  cetre 
année.  Il  y  inflitue 
fes  Frères  héri- 
tiers ;  preuve  qu'il 
n'écoic  pas  le  feul 
Fils  du  Marquis 
Huguc,  &  qu'il  n'a- 
voit  point  d'En- 
i Tins.  On  voit ,  par 
ce  même  Tefta- 
ment >  qu'il  fut  un 
des  premiers  Bien- 
faiteurs de  VOrdre 
de  Malte.  Il  y  lègue 
à  V Hôpital  de  Jéru- 
falem  tout  ce  qu'il 
pouvoit  avoir  de- 
puis Lufia  ,  Rame- 
dello-di-Fratta,  & 
la  VilU-delU-Con- 
teffa,  jufqu'k  Ve- 
nt f  t.  &  jufqu'à  la 
pleine  Mer  ,  c'eft  à 
dire  en  Terre  fer- 
me &  dans  les  Iles. 
Les  Biens  de  la 
Maifon  d'Efte  s'é- 
tendoient  de  ce  cô- 
té-là dans  un  très 
grand  efpace.  Tous 
Ici  a  un- .  s  lieux  fur 
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rains. 


MathiMe.».  .  V- 
Archevêque  Hugue 
fe  réconcilia  fi  bien 
avec  Urbain  il,  que 
ce  Pape  le  rétablit 
Légat  en  France  , 
corne  il  avoit  été 
fous  Grégoire  VII 
Ive  de  Cnartre  ap 
prouva  extrêmement 
ce  choix  ,  &  encou- 
ragea Hugue  à  ac- 
cepter la  commif- 
fion.  Car  il  en  fai- 
foit  difficulté,*  eau- 
fe  du  trouble  que 
le  Schifme  caufoit 
dans  VÉglife.U  fé- 
conde Litre  à  Ma- 
thilde  a  palfé  du 
VIe  Tome  du  M- 
eilége  de  D.  Luc 
Dachcry,  dans  le 
T.  X  des  Conciles 
du  Tère  Labbe  , 
col.  416. 

L'expofè,  que  j'- 
ai fait  de  la  Sen- 
tence d'excommu- 
nication de  cet  Ar- 
chevêque Sl  de  l'- 
Abbé Richard  y  a 
fait  voir  qu'elle  ê- 
toit  fondée  fur  un 
vain  motif.  Mais 
eft-eile  venue  juf- 
qu'à nous  ,  telle 
que  Vi&or  la  pro- 
nonça ?  Nous  n'a- 
vons point  les  Ac- 
tes du  Concile  de 
Bine  vent  ;  &  ce  que 
le  P.  IaM*,T.X, 
col.  4.18  ,  nous  do- 
ne  fous  ce  nom  , 
eft  le  comte  que  la 
Chronique  du  Mont- 
Ccffm,  Liv.lII,Ch. 
71  ,  rend  de  ce 
Concile.  Dans  ce 
comte,  qui  n'entre 
dans  aucun  détail , 
on  nous  apprend 
feulement  que  le 
Concile  dura  trois 
jours,  te  l'on  fait 
prononcer  par  Vie 
torllly  qui  fe  mou- 
rait ,  une  très 
longue  Sentence  , 
don*  ItoeoflUB* 


avoit  fans  doute 
fait  fentir  les  fui- 
tes facheufes  que 
cette  Affaire  pou- 
voit avoir  pour  eux, 
renvoient  au  de- 
vant du  Roi  le  fup- 
plier  ii  d'oublier 
»  leur  injure  ,  & 
11  de  la  pardoner 
»  à  ceux  qui  la  leur 
»  avoient  faite  »•• 
Alfonfe^contem  d'- 
une démarche  qui 
le  tirait  d'un  grand 
embaras,  ne  s'en 
montre  que  plus 
réfolu  de  punir  les 
Coupables.  Les  Dé- 
putés ,  fe  jetant  a- 
lors  à  fes  pieds  , 
lui  repréfentent , 
u  Que,  daus  la  fui- 
yy  te  le  châtiment 
»  de  ces  deux  il- 
■)i  luftres  Perfones 
»>  retomberait  in- 
ï>  failliblementfur 
•>}  eux  i>.  Ils  ajou- 
tent ,  c«  Que  ,  pour 
»  éviter  des  mal- 
»>  heurs  trop  cer- 
i>  tains  ,  ils  font 
»  chargés  de  le  dif- 
w  penler  de  l'ob- 
1»  fervation  de  cet 
»  Article  du  Trai- 
11  té  ».  La  colère , 
véritable  ou  fetnte 
du  Roi  ,  s'apaiiè 
tout  à  coup  ;  &,  du 
confentemeut  des 
Maures  ,  l'anciè- 
ne  Mécropole  refte 
aux  Chrétiens.  En 
l0S$,6ernard  alla, 
par  ordre  du  Roi , 
chercher  le  Pal- 
lium  à  Rome;  &  , 
fur  un  fauxexpolè, 
l'humble  Prélat  fe 
rît  établir  Primat 
de  toutes  Us  Efpa- 
gnesy  par  une  Bulle 
d'Urbain  II  du  If 
d'Oclobre  de  cette 
même  année.  Le 
motif,  qu'elle  ex- 
prime ,  eft  que  les 
Evêques  de  Tolède 
avoient  ar*iènc- 
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renoncer  à  gouver- 
ner cette  Princeffs. 
Dans  la  Réponfe  , 
qu1 'An I cime  lui  ht, 
il  lui  dit  à  ce  fufet  : 
Sur  ce  qui  y  oui 
me  priés,  par  Jèfus- 
Chrift  ,  de  ne  plus 
circonvenir,  fiater 
6*  tromper  la  plus 
noble  des  Femmes  ; 
je  pretts  Dieu  à  té- 
moin que  mon  Cceur 
ne  defire  en  elle  ,  ni 
de  fa  part ,  rien  de 
tcrrtftre  ,  rien  de 
charnel  ;  que  l'objet 
continuel  de  mes 
prières  efi  d'obtenir 
d'être  bientôt  retiré 
de  ce  Monde  mé- 
chantj  que  je  fuis 
cxceffivcmem  cha- 
grin de  voir  mon  fé- 
jour  fe  prolonger  ; 
&  fut  je  travaille 
nuit  &  jour  à  gar- 
der cette  Femme 
pour  mon  Dieu  & 
pour  la  Sainte  EglU 
/«  ma  Mire ,  qui 
m'en  a  commis  U 
foin.J'efpire,  par  la- 
grâce  de  Dieu  y  que 
ma  rétribution  fera 
beaucoup  augmen- 
ta ,  à  caufe  de  ce 
foin,  que  je  prens 
de  celle  qui  ne  dif. 
fipe  point  envain  ce 
qu'elle  a  :  mais  qui 
s'amaffe  dans  U  Ciel 
un  tféfor  inépuifa- 
^c  ,  que  le  Ver  ne 
ronge  point ,  que  U 
Voleur  ne  déterre  & 
n'emporte  point;tou- 
jours  prête,  non  feu- 
lement à  difiribuer 
pour  la  difenfe  de 
U  fuftict  toutes  Us 
chofes  ter  référés  qu'- 
elle pofside  :  mais 
encore  à  répandre 
fon  fang  ,  en  corn* 
bâtant  pour  voira 
confufiony  &  pour 
U  gloire  &  l'exal- 
tation de  l'Eglife, 
jufqu'à  cequeltSei- 
geieur  faffe  tomber' 
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EfEUEMEHS  durant  U  VACANCE  DI  L'EMPIRE. 
HENRI  12/,  Roi  ttltdlic  &  futur  Empereur. 


de  Capoue,  pour  le  même  fujet,  le  1 3  d'Octobre,  A  Azsert- 
Evêque  élu  a'Albe  de  Montferrat  (  1  )  >  &  le  même  jour  pour 
la  féconde  fois  A  Gu  i^laume  ,  Evêque  de  Pavie  (  1  ).  Dans 
la  première  Litre  au  Chevalier  Herlembald ,  il  lui  dit,  encre 
autres  chofes  :  Saches  de  plus  que  nous  avons  reçu  du  Roi 
Henri  ,  des  paroles  pleines  de  douceur  &  d'obéi  (fane  e ,  &  telles 
que  nous  ne  nous  fouvenons  pas  que  Lui  ni  fis  prédeeejfeurs  en 
aient  emploié  de  pareilles  a  r égard  des  Evêques  de  Rome. 
D'ailleurs  quelques  -uns  de  fes  plus  grands  Vajfaux  nous  pro- 
mètent  deja  part,  qu  'il  obéira^  fans  balancer ,  a  ce  que  nous 
réfoudrons  touchant  r  affaire  de  l'Eglife  de  Milan.  Nous  efpérons 
que  vous  connoitrés  dans  peu  très  ouvertement  combien  nous  Idi 
pouvons  être  utiles ,  ou  combien  nous  lui  pouvons  nuire*  fi  nous 
retirons  la  main,  qui  lui  prête  du  fecours ;  que  vous  connoitrés 
en  même  tems  que  Dieu  eft  avec  nous  5  &  qu'il  prouvera  d'une 
manière  évidente  qu  'il  opère  en  nous  ( $  ).  J'ai  traduit  le  plus 
littéralement  qu'il  êtoit  poflîble ,  &  Ton  verra  plus  bas  que  je 
le  devois.  Ces  paroles  méritent  qu'on  y  faffe  la  plus  grande 
attention.  Les  dernières  me  paroilTcnt  être  la  clef  de  toute 
la  conduite  â'Hildebrand  &  de  Grégoire  VU ,  &  devoir  gui- 
der quiconque  veut  voir,  à  développer  lame,  les  projets  & 
les  intrigues  de.  ce  Fléau  de  l'Autorité  des  Souverains  Se  de  la 
véritable  liberté  de  l'Eglifè ,  de  laquelle  il  fc  prétendoit  le 
Reftaurateur.  Baronius  (4)  croit  que,  dans  les  premières  des 
paroles  que  je  viens  de  traduire,  Grégoire  veut  parler  d'une 
Lètre  A' Henri  III  >  qui  fc  lit  dans  le  Régiftre  de  ce  Pape  entre 
celles  de  cette  année  (  $  ).  Elle  eft  trop  fingulicre  pour  que  je 
ne  l'offre  pas  toute  entière  aux  Ledtcurs.  Je  ne  m'écarterai  de 
la  Lètre  qu'autant  que  je  ne  pouuai  pas  rendre  exactement. 
Au  très  vigilant  &  très  dcfirablc  Pape  Grégoire  ,  illufirê 
par  le  Ciel  de  la  Dignité  Apoftolique ,  Henri  ,  par  la  grâce  di 


/ 


(r)  Liv.  I,  Lit.  27.  (1)  Liv.  I,  Ut  2S. 

H  >  La  dernière  Parafe  eft  ici  traduire  d'une  mamerc  un  peu  différente  de 
<C  qu'elle  Telt ,  p.  321,  Col.  4.  Lorfoue  j'écrivois  ce  qui  Ce  lie  dans  cecte  Co- 
fpne  5  je  croiois  le  Texte  deft'<flueux  j  &  j'.n  fuppleé  ce  que  je  croiois  y  man- 
quer. Mai»,  en  relifanr  cette  Lare  avec  une  nouvelle  attention  y  j'ai  vu  que 
•  Thrafe,  donc  il  s'agit,  croit  embaraftee:  mais  qu'il  n'y  manquoit  rien.  En 
coufequence  ,  je  viens  de  la  traduire,  corne  je  crois  qu'elle  doit  être  traduite.  Il 
ta  bon  de  rapprocher  d'ici  les  réflexions*  que  j'ai  faites  fur  cette  Litre  à 
idroit  que  j'indique. 

j4|  Année  107$,  Arc.  44.         (;)  £iv.  I,  entre  la  Lit,  13  &  la  Lit  jo» 
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lcfquels  le  Tefta- 
teur  a  digne  des 
legs  ,  font  des  pol- 
ie (lions  de  cette 
ZVlaifon  ,  ainfi  que 
ceux  qui  viènent 
cVétre  nomes  j  & 
Alontagnana  mê- 
me, où  VABc  fut 
£ait. 

On  a  les  Tefia- 
rnens  du  Marquis 
Tancride^  frère  d'- 
A-non  Jll  y  &  du 
J\-l arquis  Manfred  , 
fils  de  Tancréde.Le 
premier  eft  du  17 
de  Février  1 14;  , 
Se  le  fécond  du  8 
de  Juillet  1  t6\L.Le 
P.  Hippolitt  Ciarli- 
ni  -  Servite,  dans 
fa  Vie  de  S.  Con- 
thard  d'Efle  ,  im- 
primée en  16x7  , 
parle  du  Teflament 
du  Tère,  corne  c- 
ranc  alors  en  origi- 
nal dans  les  Archi- 
ves du  Monaftère 
des  Prifons  ;  &  ne 
doute  pas  que  Tan- 
crldc  &  Manfred  ne 
fu  iFcnt  Marquis  d*- 
Efle.  La  filiation  du 
dernier  eft  prouvée 
en  ce  qu'il  fait  un 
legs  à  fa  mère  Go- 
re.  Ceft  le  nom  de 
la  Femme  de  Tan- 
crèdt.  De  plus  ,  fon 
Teflament  tft.  fait  à 
Jtf  eliadino  ,  Terre 
de  la  Mai/on  d'Ef- 
te.  Le  peu  de  legs , 
qu'il  fait ,  ainfi  oue 


ceux  que  fon  Père 
avoic  faits  ,  font 
tous  placés  lur  des 
lieux  appartenansà 
cette  Maison.  Tan- 
crè^#,inftituant  hé- 
ritier fon  fils  Man- 
fred encore  en  bas 
âge  9  lui  fubftitue , 
en  cas  qu'il  meure 
for. s  Eni ans  ,  huit 

Tome  IIL 


tscation  des  deux 
Prehus,  fait  par- 
tie. M\is  foit  !  Vic- 
t or  eut  ÎK  force  de 
parler  auXp  long- 
tems.  Cette^enten- 
ce  fut  tout  Je  rtkful- 
tat  du  Concile  ;  Sc^, 
corne  Vi&or ,  qui 
ne  furvécut  que 
très  peu  de  jours , 
étoit  preffè  d'aller 
mourir  au  Mont- 
Caflin,  qui  voulut , 
ou  qui  put ,  prit 
très  à  la  hate  des 
Copies  de  la  Sen- 
tence ;  &  l'on  (ènt 
bien  que  des  Co- 
pies ,  faites  tumul- 
tuairement.durent 
être  fort  défeétueu- 
fes.  Ceft  d'après 
une ,  ou  plufieurs 
de  ces  Copies  ,  que 
les  Rédacteurs  de 
la  Chronique  ont 
compoië  celle  qu'- 
ils nous  ont  laiffèe. 
Les  Articles  con- 
cernant l'Antipape 
Guibert ,  les  Invef- 
titurcs  ,  &  les  Si- 
moniaquts  ,  n'étant 
que  dts  répétitions 
de  Décrets  de  Gré- 
goire VU ,  ne  leur 
douèrent  pas  gran- 
de peine,  &  peu- 
vent être  affés  é- 
xafts.  Pour  l'Arti- 
cle d*Hugue  6l  de 
Richard  ,  en  com- 
pilant les  différen- 
tes Copies ,  on  dut 
avoir  grand  foin 
que  VnHor  ///,  Ab- 
bé du  Mont-Càflin, 
n'eût  pas  eu  tort 
de  les  excommu- 
nier; &  ce  doit  c- 
tre-là  ce  qui  nous  a 
tranfmisla  Senten- 
ce ,  telle  que  nous 
Pavons.  Un  peu  de 
réHexion  fur  le  ca- 
ractère doux  & 
tranquille  de  Vic- 
tor lll  doit  faire 
penfer  que  cet  Ar- 
ticle  étoit  conçu 


ment  joui  de  l'bo- 
neur  qu'elle  accor- 
de à  Bernard.  L'- 
Abbé Fleuri  9  Liv. 
61  ,N.XLIII,dit: 
On  voit  par  Us  pa- 
roles de  cette  bulle, 
que  le  Pape  Urbain 
tîK^rétenâoit  pas  é- 
rigehde  nouveau  la 
rrimalye  de  Tolè- 
de :  mais\U  rétablir 
corne  aian\fubfiflé 
avant  Pinvajiqn  des 
Sarafins  ;  eeq<i'il 
donoit  pour  certain, 
fe  fondant  fans  dou- 
te ,  corne  Grecoire 
VII,  fur  la  faune 
Décrétale  <*'Ana- 
clet,  qui  marquait 
Us  Primats  corne  é- 
tablis  par  toute  /'- 
E*life  des  [on  ori- 
gine.  Mais  le  Lec- 
teur fe  peut  fouve- 
nir  que  ,  dans  toute 
la  fuite  de  l'Hifioi- 
re  ,  il  ri*a  rien  vu 
de  la  Trimatie  de 
Tolède.5oi/5  les  Ro- 
mains, l* Efpagne.  é- 
toit  divifee  en  cinq 
Provinces ,  Tarra- 
conoife  ,  Cartha- 
ginoise, Bétique, 
Lufitante ,  &  Gali- 
ce, dont  les  Métro- 
poles étoient  Tar- 
ragone ,  Carthajgè- 
ne,  Séville,  Meri- 
da ,  &  Brague.  To- 
lède n'etoir  que  (im- 
pie Evcché.  Car- 
thagene  aiant  tti 
ruinée  par  Us  Suives 
en  46  1  ;  Tolède  , 
devenue  la  Capita  • 
le  des  Rois  Goths, 
pritaufft  la  Dignité 
de  Métropole ,  co- 
rne on  voit  au  fécond 
Concile  de  Tolidt 
*n  >"  î  I  f  ce  qui  fut 
confirme  l'an  610, 
en  déclarant ,  que 
TEvêquede  Tolède 
étoit  Trimât  de  tou- 
te la  Province  Car 
rhaginoife  :  mats  le 
titre  de  Primat  ne 


S AV AN S 

&  Illuftret.  * 

fon  Ennemi  dans  Us 
mains  d'une  Femme. 

En  10S5  ,  An- 
felmt  étanr  en  che- 
min avec  Renaud  , 
Hvcque  de  Cômc, 
&  Hugut  ,  Arche- 
vêque deLion,pour 
fe  rendre  au  Conci- 
le?  que  Grégoire  al- 
loit  tenir  à  Rome; 
ils  eurent  tous  troit 
ordre  du  Roi  de 
n'y  point  aller. 
Lorfqu'en  1084- 
.  Robert  Guifcard 
>ïnt  au  (êcours  du 
Papev&  força  les 
Allemand  à  fortir 
de  Romci^Gcreof- 
re  rît  An  f  cime  fort 
Légat  en  Lombar- 
die,  avec  pouvoir 
de  combler  ,  par 
des  Iudulgences* 
les  Catholiques  af- 
fligés, tk  de  faire 
rentrer  dans  l'Egli- 
fe,  par  J'abfblution 
des  cenfùres ,  ceux 
d«s  Schifmatiquea 
qui  renonceroienc 
à  leurs  erreurs ,  en 
intention  d'en  fai- 
re pénitence.  Quel- 
que tems  après, 
lorfque  Grégoire  c- 
toit  à  Salerne ,  Je» 
Troupes  de  Mat  h  il» 
de  remportèrent  > 
à  Sorbara  dans  le 
Modenèfe ,  une  vi- 
ctoire fignalée  fur 
celles  d'Henri.  Lei 
Catholiques  attri- 
buèrent principale  « 
ment  cet  heureux 
fuccès  aux  pneres 
ii'Anfelme^quQ  Gr«» 
goire  fit  alors  Vi- 
caire Apoftoligue  , 
pour  adminiftrer 
dans  la  Lombar« 
die  &  dans  la  Tof- 
cane  les  Eglifes» 

3ui  nfavoient  point 
'Evéques  Catholi- 
ques &  légitimes. 
Alors  Anfelme  re- 
çut du  Pape  ,  dit  le 
Fiorentini,  p.  a  2  a, 

Oo 
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Ç78      Abrégé  chronologique 

ErENEMEHS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE- 
H  EN  Al  III,  R9i  flulit  &  futur  Empereur. 

Dieu,  Roi  des  Romains  ,  très  fidèle  offre  du  fervice  qu'il  doit. 
Corne  [Empire  &  le  Sacerdoce  ,  pour  être  légitimement  admj- 
niftrés  eh  Je* sus-Christ  ,  ont  toujours  befoin  de  fe  fuppleer 
l'un  r autre  par  des  fecours  mutuels  ;  il  faut  ,  mon  très  aima- 
ble Seigneur  &  Père  ,  qu  il  ny  ait  pas  entre  eux  la  moindre 
difeorde:  mais  bien  pluftât  que  des  liens,  formés  par  Je'sus- 
Chkist  ,  les  tiènent  très  inkijfolublement  unis  enfemble.  Ca 
cejt  ainfi,  mais  non  pas  autrement ,  que  la  concorde  de  rUnitt 
Chretiène  &  têtat  de  la  Religion  Eccléfiaftique  fe  confervent 
dans  les  liens  de  la  Charité  parfaite  b  de  la  paix.  [  Mais> 
chargés  depuis  quelque  tenu ,  par  la  volonté  de  Dieu  ,  du  Gou- 
vernement de  F  Empire,  nous  n avons  pas  rendu ,  corne  il  le  f*loit> 
en  toutes  ckofes  au  Sacerdoce  ,  le  refpect*  &  la  jufiiee,  qui  lui 
font  légitimement  dus.  Car  nous  ne  portons  pas  fans  raijonun 
glaive ,  vangeur  de  la  puijfance  que  Dieu  nous  a  donie  ;  & 
cependant  nous  ne  f  avons  pas  toujours  tiré  contre  les  Coupa- 
bles ,  corne  la  Jujlice  Cexigcoit  ,  en  conjequenec  d'un  examen 
judiciaire.  Mais  a  préfent ,  que ,  par  la  miféricorde  de  Dieu , 
nous  fentons  quelques  remors  &  que  nous  /ornes  revenus  à  nous- 
même,  nous  nous  aceufons  nous-même  les  premiers;  nous  con- 
férons nos  péchés  à  votre  Paternité  très  indulgente;  &  nous 
ejpérons ,  dans  le  Seigneur,  quabfous  par  votre  Autorité  Apos- 
tolique ,  nous  mériterons ,  par  votre  moïen ,  d'être  jufflifiés.  Cri- 
minels &  malheureux  que  nous  fomes ,  hélas!  ent rainés ,  en 
partie  par  la  Jeunejfe  qui  fe  flate ,  en  partie  par  la  liberté  dt 
notre  puijfance  impérieufe*  qui  ne  dépend  que  d'elle-même , 
en  partie  aujfi  par  les  artifices  fédufteurs  de  ceux  dont  9  trop 
capables  d'être  féduits  ,  nous  avons  fuivi  les  confeils  ,  nous 
avons  péché  contre  le  Ciel  &  contre  vous  ;  &  nous  ne  fomes  plus 
dignes  de  recevoir  de  vous  le  nom  de  Fils-  Car  non  feulement 
nous  nous  Jbmes  emparés  des  Biens  Eccléfiafiiques  :  mais 
encore  ,  loin  de  défendre  les  Eglifes  elles-même  ,  nous  les  avons 
vendues  à  toutes  fortes  de  perfones  indignes,  qui,  tachées  du 
fiel  de  la  Simonie ,  entroient  non  par  la  porte ,  mais  par  ail- 
leurs. Or  a  préfent,  puifque  nous  ne  pouvons  pas,  fans  votre 
autorité ,  remédier  feuls  aux  défordres  des  Eglifes ,  nous 
vous  demandons  inftamment  fur  ce  point ,  corne  fur  toutes  nos 
autres  Affaires ,  vos  conftils  &  votre  fecours  ;  6'  nous  exécute- 
rons très  exaâement  ce  que  vous  nous  preferirés  à  tous  égards. 
En  ce  moment ,  nous  vous  prions  furtout ,  par  rapport  à  ITïglift 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie. 


579 


EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES  , 
&c  Souverains 
en  Italie. 

Eglifes  ,  dont  la 
principale  eft  celle 
de  la  Vagnndizza, 
toutes  Eglifes,dont 
les  Princes  d'Efle  a- 
voient  coutume  d'- 
ccre  bienfaiteurs , 
&  qui  la  plufpart 
croient  de  leur  Ta- 
cronat.   Entre  les 
Légataires  font  Tes 
PetrensJfils  de  Foul- 
que; 6c  les  Coufincs, 
filles  eV*A\\on.  Ce 
font  les  quatre  Fils 
l?uifnés  du  Marquis 
T  oui  que  ,  &  les  Fil- 
les dMflo/x  IV  > 
enort  alors. 

Une  difpofition 
de  Tancrède  en  fa- 
veur de  fa  femme 
Go'.a. ,  rappelle  un 
ancien  ufage  des 
JLombards,qu'il  eft 
à  propos  de  faire 
connoître.  Il  laine 
à  fa  Femme  ,  à  ti- 
are de  Morgincap  , 
trois  Fiefs  qu'il  de- 
figne.  Par  le  nom 
de  Morgincap  ,  ou 
*  lorgincab  ,  les 
Lombards  ,  dit  le 
Chap.  XXXIII,des 
Antiquit.  d'Efle  ,  p. 
3  5  s  >  &  d'autres 
Peuples  de  Germa- 
nie dèfignoient  une 
Donation  ,   que  le 
Mari  faifoit  à  fa 
Femme,  à  l'occa- 
fion  de  fes  noces  , 
laquelle  itoit  le  plus 
fouvent    du  quart 
des  Biens  du  Mari. 
Ce  mot  Allemand  , 
très  en  ufage  chês 
les  Lombard  signi- 
fie matutinale  do- 
r.um  ;  &  corne  les 
Maris  remètoient  à 
faire  cette  Dona- 
tion au  matin  qui 
fuivoit  la  eonfom- 
mation    du  Ma- 
riage ,  c'ejl  peut 


PAPES. 

tout  autrement;  & 
qu'il  ne  les  accu- 
loit  pns  fi  crûment 
d'avoir  voulu  fe 
faire  Papes  ,  ni  de 
s'être  fëparés  de  la 
communion  de  1'- 
Eglife   Romaine  : 
mais  qu'il  n'enjoi- 
gnoit   de  n'avoir 
aucune  communi- 
cation avec  eux , 
que  pareequ'ils  pa- 
roiffoient  s'être  fé- 
parés  eux-même  de 
cette  communion. 
En  ce  cas  ,  la  Sen- 
tence n'etoit  que 
conditionelle  ,  & 
purement  commi- 
natoire. A  vrai  di- 
re ,  elle  ne  dut  ja- 
mais être  au  fond , 
gu'une    forte  de 
fommation,  peut 
être  incivile,  de  re- 
connoître  Vitlor 
III  pour  légitime- 
ment élu.Tout  con 
court,  ce  femble, 
à  faire  croire  qu'- 
Urbain  II  ne  la  re- 
gardoit  pas  autre- 
ment ;  le  peu  de 
difficulté  ,  qu'il  fit 
de  lever  l'excom 
munication  ,  dès 
qtfHugue  l'eût  re- 
connu pour  Tape  , 
6c  fon  empreffe- 
mentàlui  rendre  la 
Légation ,  qu'il  ne 
redemandoit  pas  , 
&  qu'il   faluc  le 
prefler  en  quelque 
forte  de  reprendre. 
Urbain  %  l'un  des 
Pères  du  Concile 
de  Bènevent,favoit 
mieux  que  cous  nos 
Modernes,  ce  qu'ê- 
toit  véritablement 
cette  Sentence  d'- 
Excommunication. 
Ce  qui  me  perfua- 
de  qu'elle  n'etoit 
à  fes  ieux  que  ce 
que  j'ai  dit,  c'eft 
qu'on  verra  «dans 
l'Article  d'Àlfon- 
/<K/,RoideLcon, 


PRINCES 
contemporains. 
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VA  N  S 
Illujbrcs, 


fignifie  Ik  que  Mé  \  en  figne  de  Vautori* 
rropoJitain  ,  puif-  J  té  qu'il  lui  donoit  , 
qu'il  ne  $'èt 

h 


étend  que  |  &  par  unhoneur  tris 
ur  une   Province.  \  fin gulicr  ,  fa  propre 
Au  XIIc  Concile  de  J  Mitre  pontificale. 
Tolède  ,    tenu  en 
6  S  i  ,  on  augmenta 
confidcrablemcnt  Z'- 
autoriti  de  l'Arche- 
vêque ,  en  lui  do- 
nant  le  pouvoir  d'- 
ordoner  tous  Us  E- 


L'ancien  Ecrivain 
des  a&ions  du  S.  £• 
vique  ,  fait  connot- 
tre  quels  avantages 
l'Eglife  retira  de 
élévation  4'Anfel- 
me  ,  &  quels  fruits 
vcques  d'Efpagne.  j  il  produijit  par  fon 
Mais  il  n'avoit  ja-  J  ajjïduitc  aux  fonc- 
mais  eu  de  jurifdie-  I  tions  eccléfiafiiques, 
don  fur  les  autres  j  par  fes  fréquentes 
Archevêques  ,  ni  exhortations,  &  par 
par  eonfequent  de  j  l'exemple  de  fa  vie 
véritable  Primatie.  j  irréprochable.  Le 
Aujji  le  Pape  ,  pour  J  même  Hiftorien  ob- 
appuier  le  droit  de  I  ferve, corne  une  cho- 


lide  ne  s'établit  pour  ainfi  dire  ,  par 
point  làns  oppofi-  J  le  don  de  fa  Mitre, 
tion  de  la  part  des  !  à  la  fainteté  d'Av- 
Métropolitains  ;  &  J  felme  ,  il  en  revint 
ce  fut  pour  l'Eglife  à  ce  dernier  un  pou- 
d'Efpagne  l'origine  I  voir  manifefle  de 
de  troubles  ,  qui  I  faire  des  Miracles  , 
durèrent  très  long-  qu'il  conferva.  juf- 
tems.  Dans  la  Vie  j  qu'à  la  fin  de  fa  vie 
d'Urbain  II  pSLtPan-  I  €r  dans  le  tombeau, 
dulf  de  Pife  ,  il  eft  Mathilde  ,  en 
dit  :  En  ce  tems-là  !  108  f  ,  exemta  les 
Bernard  ,  Arckcvc-  j  Moines  du  Mont- 
aue  de  Tolède ,  vint  |  Caflïn  de  païer  au- 
à  Rome  vers  le  Sei-  j  cun  droit  dans  les 


gneur  Urbain  Pa- 
pe ;  Cr  ,  fuivant  la 
coutume  des  Evc- 
quet ,  il  lui  fit  fer- 
ment. Il  en  obtint 
le  Pallium  avec  un 

Privilège;  &  fut  in-  I  n'en  dife  rien  ,  le 
fi-tué  Primat  du  |  Fiorentini  préfume, 
Roïaumedes  Efpa-  j  p.  zz4  ,  qu'elle  fie 
gnes.  Pandulf ,  co-  I  alors  dépofer  le 
me  on  le  verra  plus  1  Faux-Evêque  Pier- 
bas  «  avoit  tiré  du  |  re  ,  s'il  vivoit  enco- 


Villes  de  Lucque  6c 
de  Pife.  Il  faloic 
qu'elle  eût  recou- 
vré fon  autorité 
dans  la  première» 
Quoique  l'Hi noire 


Regiftre  d'Urbain 
Il  ces  paroles ,  qui 
peuvent  faire  pen- 
fer  qu'on  favoit 
très  b<en  à  Rome 
que  VEvéché  de  To- 
lède n'avoit  jamais 
c:é  PrimatieiGc  qu'- 


re;  &  qu'elle  réta- 
blit Anfelme  dans 
fon  Siège.  Cette 
conjecture  eft  ap- 
pufée  fur  le  foin  , 
eue  Mathilde  eue 
de  pounoir  d'Evê- 
ques  Catholiques 


il  fut  érigé,  non  ré- 1  les  Eglifes  vacantes 
tabli  teljpar  Urbain  \  de  Reggio ,  d*  M«- 
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de  Milan ,  qui  9  par  notre  faute ,  eft  dans  f  erreur,  de  la  corri- 
ger ,  fuivant  les  Canons  %  par  votre  Jugement  Apoftolique ,  afin 
que  votre  autorité  pajfe  enfuite  à  la  correèlion  des  autres  Egli- 
Jes.  T  Nous  vous  aiderons  donc ,  en  toutes  ckofes ,  fi  Dieu  U 
veut  y  &  nous  demandons  y  en  fuppliant ,  a  votre  Paternité ,  <pe 
fa  bonté  Je  porte  volontiers  a  nous  aider  de  même  en  toutes 
chofes.  rous  recevrés  dans  peu  de  nos  hêtres  par  quelques-uns 
de  nos  plus  fidèles  ajfaux ,  de  qui  vous  apprendrés  plus  ample- 
ment ce  qui  nous  refte  à  vous  dire  par  rapport  à  nous.  L'Abbé 
Fleuri  n'eft  point  au  fujet  de  cette  Litre  de  lavis  de  Baronius. 
Il  ne  la  croit  pas  de  cette  année  5  &  penfe  que  c  eft  celle 
qu'ffcvzr/ dona  pour  Grégoire  aux  Légats  cnvoïés,  Tannée  fai- 
vante,  par  ce  Pape  en  Allemagne.  Après  en  avoir  rapporte 
la  fubitanec  en  deux  mots ,  il  fe  contente  de  dire  :  Mais  u 
que  ton  connoît  d'ailleurs  du  Roi  Henri,  fait  juger  qu  'il  ne 
pefoit  pas  affes  les  conséquences  de  ce  quon  lui  faijoit  dire  en 
cette  hêtre  (1).  Je  dirai  qu'il  ne  les  pela  point  du  tout,  parce- 
que  cette  Lètre  ne  fut  jamais  écrite  par  fon  ordre,  du  moins 
telle  que  nous  l'avons.  De  ce  qu'elle  fe  trouve  dans  le  Regijlre 
de  Grégoire  Vrïl%  ce  n'eft  pas  une  raifon  pour  la  croire  auten- 
tique.  Elle  n'eft  point  datée  j  ce  qui  prouve  que,  lorfqu*on  Ta 
mife  dans  le  Regiflre ,  on  ne  l'a  point  copiée  fur  l'original.  Dès 
lors  elle  eft  légitimement  fufpeclc.  Ce  n'eft  point  de  cette 
hêtre ,  telle  que  nous  l'avons ,  que  Grégoire  veut  parler  au 
Chevalier  Herlembald.  11  n'eft  pas  même  fur  qu'il  veuille 
parler  d'une  hêtre  en  di(ant ,  «  Qu'il  a  reçu  du  Roi  Henri  des 
»  paroles  (  verba  )  pleines  de  douceur  &  d'obéi  (Tan  ce  ».  Son 
exprcflion  fe  peut  très  bien  entendre  de  ce  qu  Henri  venoit  de 
lui  faire  dire  par  quelques  Envoïés.  Mais ,  à  la  bonc  heure, 
il  parle  dune  hêtre.  Si  c'eft  celle  dont  il  s'agit ,  pourquoi  Gré- 
goire ne  dit-il  pas  à  Herlembald  que ,  par  cette  hêtre ,  le  Roi 
s'en  rapporte  à  lui  pour  l'Affaire  de  Milan ,  pourquoi  dit-il 
que  c'eft  par  quelques-uns  de  fes  plus  grands  Vaflaux  que  ce 

(  1  )  Aux  pp.  j  19  ,  w,  *5  &  tf  y  Col.  4,  je  parle  de  la  Litre  que  je  vira 
de  traduire  ,  en  fuppofant  qu'elle  eft  véritable,  «  que  Grégoire  a  voulu  parler 
dVlle  dans  la  fiène  du  2  ç  de  Septembre  à  Herlembald.  Je  n'avois  pas  encore 
fhftf  famment  pefë  les  raifons  fur  lefquelles  Baronius  fe  fonde  pour  la  croire  de 
107  j  ;  &  j'aceufe  un  peu  légèrement  l'Abbé  Fleuri  9  de  qui  je  rapporte  !à  toot 
ce  qu'il  en  dit,  de  Ce  tromper,  eu  la  renvoïant  à  l'année  fuivante.  Corn: 
d'ailleurs  je  ne  Pavois  pas  encore  afïes  examinée  en  elle-même  ,  je  l'ai  lupp> 
iée-là  véritable  :  mais  en  avertiifant  que  j'en  devois  parler  ailleurs.  C'eft  à  ce 
*ue  j'en  va*s  dire  ici  que  je  crois  qu'il  s'en  faut  tenir. 
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être  de  l'a  que  la  dé- 
nomination  de  Don 
d«  matin  efl  venue. 
En  ce  cas,  fi  ce  Don 
n'avoit    pas  heu 
pour  les  Veuves,  il 
ëcoit  pour  les  Filles 
une  récompenft  de 
lâ  virginité  confer- 
vèe  ;  6c  fans  doute 
les  Lombards  croi- 
loietit  s'y  bien  con- 
noître. 

La  poftéritémaf- 
euline  du  Marquis 
Hugue  du  Mans  fi- 
nit avec  le  Marquis 
Manfred  ,  ou  Man- 
frédtn  ,  corne  il  fe 
nome  lui  -  même 
clans  fonTe/lament. 
Il  ne  laiifa  qu'une 
ou  deux  Filles. 

Ce  que  j'ai  dit 
des  Dccendans  d'- 
Hugue  eft  tiré  du 
XXXIIIe  Chap.des 
Antiquit.  d'E/le.  Le 
XXXIIe  &  les  An- 
nales  d'Italie  me 
fourniront  ce  que 
je  dois  dire  ici  du 
Marquis  Foulque  I. 

Le  î  j  de  Septem- 
bre 1 100  ,  ce  Mar- 
quis ,  fe  qualifiant, 
Je  Foulque  Mar- 
quis, fils  de  feu  Az- 
zon  Marquis,7/rtM- 
tant  dulieuditMon- 
tagnana  ,  fit  ,  pour 
le'repos  de  fon  ame 
&  de  eelles  de  fes 
Parens,  au  Monaf- 
tère  de  Saint-Sau- 
veur dans  le  Com 
té  de  Tadoue ,  une 
Donation  confidé- 
rable  de  Biens  fi- 
t  ut  s  dans  les  Com 
tes  de  Padoue  & 
de  Vérone, &  rfans 
leTerritoireduVil 
lage  de  Tricontai. 

Dans  les  Annal. 
d'Italie  ,  T.  VI  , 
pag.  îso,  Année 


PAPES. 


ce  Pape  désapprou- 
ver une  dépofition 
d'Evcque,  faite  en 
1088,  par  un  Con- 
cile, où  préfidoit 
le   Cardinal  Ri- 

chard  ,  qui  ,  depuis 

l'éleétion  de  Di- 
dier ,  ctoit  retour- 
né ,  du  confenre- 
ment  de  cet  Elu  , 
Légat  en  Efpagne , 
&  qui  n'avoit  pas 
cru  que  cette  efpc- 
ce  d'excommuni- 
cation le  privât  de 
fes  Facultés  de  Lé- 
at.  Urbnin  dit  que 
a  Procédure  ctoit 
nulle,  en  ce  qu'elle 
éroit  contraire  aux 
Canons ,  pareeque 
Vi&ot  III  ûvoit 
révoqué  Richard. 
Il  ne  dit  pas  un 
mot  de  ^Excom- 
munication de  ce 
Cardinal. 

J'ai  dit  plus  haut 
qu'Urbain  avoit  la- 
vé Hugue  de  l'ac- 
eufation  d'avoir  en 
lui  calomnié  leCar- 
dinal  Odon.U  avoit 
été  du  Concile  de 
Capoue;  &,  fuivant 
ce  que  dit  Hugue , 
il  s'etoie  oppofe  , 
corne  cet  Archevc- 

3ue ,  à  ce  que  D'y 
ier  fût  confacré  : 
mais  il  n'avoit  pas 
perfifté  dans  fon 
oppofition  ;  &,  co- 
rne Evêque  d'Oftie, 
il  avoit  facré  le 
nouveau  Pape.  Per- 
fone  aflurément  ne 
favoit  mieux  qu'- 
Urbain,{\  ce  que//«- 
gue  avoit  dit  du 
Cardinal  Odon  ,  c- 
toit  faux  ou  vrai  ; 
j'ajoute ,  &  s'il  n'- 
avoit avancé  fur  le 
comte  de  Didier  , 
que  des  calomnies. 
Si  véritablement 
Hugue  les  eût  ca- 
lomniés l'un  &  1'- 
|  autre  j  je  ne  douce 


PRINCES 
contemporains, 

II  ,  en  faveuc  de 
l'Archevêque  Ber- 
nard. On  a  donc 
peine  à  compren- 
dre cornent  les  fa- 
vans  Auteurs  de  1'- 
Hifloire  litèraire  de 
la  Frar.cc ,  ont  dit, 
dans  leur  Article 
d'Urbai*  II ,  T. 
VIII,  p.  ftp:  On 
comte  entre  les  pre- 
mières aSions  /'Ur- 
bain depuis  fon  e- 
xaltationy  le  renou- 
vellement des  Pri- 
vilèges de  l'Eelife 
de  Tolède,  &  le 
ritabliffement  de  la 
Ville  de  Tarrago- 
ne.  Il  rendit  à  la 
première  le  droit  de 
Prîmatie  furies  au- 
tres Eelifcs  d'Efpa- 
gne^  dont  elle  jouif- 
foit  avant  l'tnva- 
fion  des  Maures  ;  & 
réujjït  à  faire  re- 
bâtir l'autre  ,  qui  , 
étant  fameufê  du 
tems  des  Romains  , 
avoit  été  détruite 
par  les  Maures  ,  & 
qu'il  éleva  à  la  Di- 
gnité dé  Métropole. 
Ce  n'eft  pas  feule- 
ment à  l'égard  de 
Tolède  ,  que  l'on 
fe  trompe-là.  Tar- 
ragone  fut  rebâtie, 
fans  c\v?Urbain  II 
s'en  mêlât  ;  &  ce 
fut  cette  Ville,  & 
non  Tolède  ,  qu'il 
rétabl  i:  dans  fes 
anciens  droits.  Elle 
avoit  été  Métropo- 
le avant  l'invafion 
des  M3.wes.Urbain 
loi  rendit  cet  ho 
neur,  quand  Béren- 
ger  11  y  Comte  de 
Earcelone,l'eut  ré- 
tablie &  repeuplée; 
&  ,  Bérenger  ,  Evê- 
que de  Wich  ,  ou 
d'Aufone,  en  fut 
alors  fait  le  pre- 
mier Archevêque , 
avec  la  même  è- 
tendue  dcjurifdic- 


S  A  VA  N  S 

&  ttluftret. 
■    ■  -         ■  ^ 

dène  &  de  Piftoie. 
Nous  verrons  ce- 
pendant plus  bas 
Sigebert  due  quMn- 
felme  mourut  en  e- 
xil  à  Mantoue  ;  ce 
qui  paroît  détruire 
la  conjecture  du 
Fiorentini:  mais  Si  - 
gebert  a  fort  bien  pu 
ne  pas  l'avoir ,  qu'- 
Anjelme  ,  l'année  \ 
d'avant  fa  mort , 
éroit  rentré  dans 
fon  Siège. 

Pendant  qu'en 
10  86,  par  la  réfif- 
tance  de  Didier  , 
Abbé    du  Mont- 
Callîn,  qui  refufoit 
d'être  Tripe,  le  Siè- 
ge de  Rome  reltoic 
vacant;  &  lorfque, 
par  un*  fuite  de 
fuccès ,  Mathilde , 
aiant  acquis  en  I- 
talie  la  fupériorité 
de  forces  &  de  puif- 
fftnce,jouil!bit  fans 
obfiacle  de  tous  (es 
Etats  j  il  plut  à  la 
Divine  Providence, 
dit  le  Fiorentini  , 
p.  226  ,  d'appeller 
à  fa  gloire  le  Saint 
Evéque  Anfelme,  je 
ne  fais  fi  je  dois  di- 
re le  Conseiller  ,  le  ' 
Maître  ,  ou  le  Père 
de  cette  religieufe 
Princeffe.  Son  heu- 
reux paffage  à  Vau- 
tre vie  fe  fit  le  II 
de  Mars  ,  0  mois  Sr 
2J  jours  après  la 
mort  de  Grégoire , 
la  trei\ième-  annic 
de  fon  Epifcopët. 
Né  d'une  Famille 
Noble  de  Milan  ,  il 
fut  élevé ,  par  la 
grandeur  pontifica- 
le de  fon  bncle  A- 
lexandrell,âu  plus 
haut  digré  de  No- 
bleffe  :  mais  il  s'il* 
lujtra  bien  plus  en» 
eore  lui-même  par 
fon  mérite.  Dans  fa 
jeuneffe  ,  la  facilité 
d'apprendre  ,1'aJJi- 
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Prince  lui  promet  de  s'en  rapporter  à  lui  ?  Baronius  fc  trompe 
donc  en  voulant  fonder  le  tems  &  l'aurenticité  de  cette  Lètre 
fur  ce  que  Grégoire  en  parle  à  Herlembald.  Si  Ton  veut  la  juger 
en  elle-même ,  ou  ne  croira  jamais  qu'un  Souverain  du  carac- 
tère d'Henri  III  ait  été  capable  de  l'adopter  ;  &  l'on  ne  fc 
perfuadera  pas  que ,  parmi  Tes  Minières ,  il  en  ait  eu  quelqu'un 
ailes  imbécille  pour  l'écrire.  Je  ne  crois  pas  cependant  qu'il 
faille  la  rejetter  toute  entière.  On  a  fait  cette  Litre  d'un 
Billet  de  compliment ,  écrit  par  Henri ,  pour  avertir  Grcgovt 
qu'il alloit  lui  députer  des  perfoncs  confidérablcs , qui  Impor- 
teraient une  Litre  de  fa  part,  &  qui  l'infini iroient  amplemcn: 
de  fes  intentions  au  fujet  des  différentes  Affaires  fur  lefquelltt 
ils  avoient  à  fe  concilier  cnfcmblc.  Le  commencement  de  la 
Litre  fur  la  néceffité  de  l'union  du  Sacerdoce  &  de  l'Empire 
cft  de  ce  Prince  ;  &  fe  lie  d'une  manière  très  conféquente  avec 
l'offre  qu'il  fait  au  Pape  de  l'aider  en  toutes  chofes  ,  &  la 
demande  d'en  être  aidé  pareillement:  niais  il  faut  pour  avoir 
le  véritable  Billet  d' Henri ,  dépouiller  cette  demande  de  ce 
qu'elle  a  de  bas ,  &  par  conséquent  de  contradictoire  à  la  hau- 
teur naturelle  de  ce  Prince.  11  y  a  donc  quelques  mots  imer* 
pofés  dans  cette  fin.Tout  le  furplus ,  que  j'ai  pris  foin  de  renfer- 
mer entre  deux  crochets  ,  doit  être  une  grande  interpolation, 
imaginée  pour  juftifier  Grégoire  VII qui  fe  plaint  dans  beau- 
coup de  Litres ,  de  ce  qir* Henri  ne  tenoit  rien  de  ce  qu'il  lui 
promètoit  par  les  fiènes  ;  Se  qui  n'énonce  nulle  part  clairement 
aucune  promeffe  pofitive  de  cc^  Prince  ;  &  n'en  rapporte  aucune 
dans  les  termes  dont  Henri  s  etoit  fervi;  ce  que  Grégoire  n'eût 
pas  manqué  de  faire ,  s'il  en  eût  pu  tirer  avantage.  Si  cette 
Litre  fût  fortie  de  la  Sécrétaircrie  d'Henri,  telle  qu'on  nous 
l'a  tranfmife,  Grégoire  n'eût  pas  manqué  non  plus  de  fc  pré- 
valoir des  étranges  aveux,  qu'elle  fait  faire  à  ce  Prince; & 
cependant  Grégoire ,  dans  aucune  des  Litres  ou  depuis  il  fc 
plaignit  d'Henri,  ne  dit  que  ce  Prince,  en  aucun  tems,  fe  fut 
reconnu  coupable  d'injuftice  &  de  Simonie.  Cette  preuve  néga- 
tive eft  ici  d  une  très  grande  force ,  &  démontre  l'interpo- 
lation que  j'indique.  Je  n  ai  garde  d'attribuer  une  pareille  fol- 
fifî  cation  à  Grégoire  lui-même.  Elle  n'a  du  fe  faire  qu'après  d 
mort ,  dans  l'intention  de  jeter  un  voile  de  juftice  fur  toute 
fi  conduire  à  l'égard  de  fon  Souverain.  En  mètant  à  cou- 
vert la  probité  de  ce  Pape ,  je  ne  fuis  point  rcpréheniiblc ,  fi 
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iiif,  il  eft  dit  : 
On  lit  de  lui  trois 
A  êtes  appartenons 
à  cette  année.  Le 
premier  eft  imPlaid, 
qu'il  tint  à  Monta- 

«nana  ,  dans  lequel 
l  prononce  une  Sen- 
tence en  faveur  du 
grès  noble  Monaftè- 
re  de  Saint-Zacha- 
rie  de  l  "cniÇx ,  pour 
des  Biens  fit ués  dans 
l'autre  cèlèbr*Ttr- 
re  de  Monfeliee  ;  ce 
qui    nous  apprend 
que  le  MarquisFoul- 
<jue  êtoit  Seigneur 
de  l'une  &  de  l'autre 
de  ces  Terres. V ^Au- 
teur ,  en  cet  en- 
droit^ manqué  d'- 
attention. Il  a  lui- 
même  rapporté  le 
Plaid ,  dont  il  s'a- 
git ,  dans  fes  Anti- 
quit.d'Efteyp.  j  14. 
Ce  Plaid  commen- 
ce ainfi.  Lorfque  le 
Seigneur  Foulque 
Maïquis  itoit  affis 
an  Jugement  à  Mon- 
feliee dans  la  Mai- 
fon   Seigneuriale  , 
auprès  de  VEglife 
de  Saint-Paul^pour 
entendre  la  jufiiee. 
On  lit  à  la  fin  : 
Fait  heureuftment 
dans  le  lieu  de  Mon- 
feliee. 

Nous  avons  vu 
dans  le  Volume 
précèdent,  que  le 
titre  de  Juge  étoit 
équivalent  à  celui 
de  Do  fleur  cnDroit. 
Ce  Plaid  nous  ap- 
prend qu'au  com- 
mencement du 
XIIeSiècleoncom- 
mençoit  à  diftin- 
guer  ces  deux  Qua- 
lités. Ii  eft  fiené  par 
crois  Juges  &  dtux 
Jurifcvnfulus  {  Ju- 
rifperiti). 
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nullement  qu'LV- 
bain  n'eût  c hretiç- 
nement  pardoné  la 
part  qu'il  avoit  à 
l'iniure:  mais  je  ne 
rifque  rien  ,  en  af- 
furant  qu'il  n'eût 
point  de  ion  pro- 
pre mouvement , 
rétabli  Hugue  dans 
&  Légation  ,  par- 
cequ'il  ne  J'auroît 
pas  du.  Cet  Arche- 
vêque ,  coupable 
d'avoir  écrie  des 
calomnies  contre 
un  Chef  de  l'Egli- 
fè,eût  été  trop  in- 
digne d'être  le  JMi- 
niftre  du  Succef- 
feur  immédiat  de 
ce  Chef  calomnié. 
C'eût  été,  de  la 
part  d'Urbain  ,  une* 
action  fcandaleu- 
fc  9  que  d'en  faire 
fon  Légat  j  &  l'on 
ne  doit  pas  croire 
que  ce  Tape  ,  très 
jaloux  de  fon  ho- 
neur,en  ait  été  ca- 
pable. C'étoitarïes 
de  rendre  à  Hugue 
la  communion  de 
l'Eglife  Romaine  , 
dès  qu'il  proteftoit 
qu'il  ne  s'en  êtoit 
jamais  (eparé. 

Qu'on  ne  dife 
pas  que  la  nécetiîcé 
feule  engagea  ce 
Papeàfe  fervird'- 
Hugue.  Il  fe  peut 
qu'étant  François , 
il  ne  voulut  em- 
ploi er  que  desFran- 
çois en  France.  N'- 
avoit-il  pas  Amat, 
précédemment  E- 
vêque  d'Oleron  , 
depuis  deux  ans  Ar- 
chevêque de  Bor- 
deaux ,  nomé  Lé- 
pat  par  Grégoire 
VII ,  &  conhrmé 
par  Vi  florin,  co- 
rne il  le  fut  auili 
par  Urbain?  N'a- 
voit-il  pas  i'Abbé 
Hugue  ,  plufieurs 
Ifois  Légat  fousCrr- 
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contemporains. 

tion  ,  que  les  an- 
ciens Métropoli- 
tains de  Tarragone 
avoient  eue.  Le 
nouveau  Prima  t  d'- 
E  [pagne,  en  retour- 
nant à  fon  Siège , 
emmena  de  France 
divers  Sujets  «  pour 
placer  dans  ion  E- 
glife.  Il  tira,  de 
Moilfac ,  Girald  , 
qui  fut  Archevêque 
de.  Brague  ,  &  que 
l'Efpagne  honore 
corne  Saint  :  de 
Bourgej  Pierre,  qui 
fut  Hveque  d'Of- 
ma  :  d'Açen  ,  Ber- 
nard ,  qui  fut  Evê- 
que  de  Siguença, 
puis  Archevêque  de 
Compoftelle;  Pier- 
rr,  premier  Evéque 
de  Séçovie  ;  un  au- 
tre Pierre  ,  Evéque 
de  Palence;  &  Rai- 
mond ,  natif ,  corne 
lui,  de  la  Sauvetat, 
lequel  fut  Evéque 
d'Ofma ,  puis  ion 
fucceffeur  immé- 
diat à  l'Archevê- 
ché de  Tolède  :  de 
Périgueux,  Jérôme, 
Evéque  de  Valen- 
ce, & ,  lorfque  cet- 
te Ville  fut  retour- 
née au  pouvoir  des 
Mahométans,  Evé- 
queAdminiitratenr 
de  vSalamanque  & 
de  Zamora  ;  &  Ber- 
nard, après  la  mort 
de  Jérôme,  i*1'  five- 
queTitula  ire  de  cet- 
te dernière  V 1  !  lu. En 
1096,  l'Archevê- 
que amena  de  la 
même  Ville  de  Pé- 
rigueux ,  Maurice 
Bourdin  ,  qu'il  fît 
Archidiacre  dcTo- 
lcde ,  puis  Evéque 
de  Conimbre ,  en- 
fin Archevêque  de 
Brague:  home  de 
mérite ,  mais  trop 
ambitieux,  qui  fut 
peu  reconnoirfant 
envers  le  Primat 


I 
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duité  à  l'Etude  m 
la  régularité  de* 
mœurs  fournirent  au 
Pape,  fon  oncle  >da 
ju/tes  motifs  de  la 
choifir  pour  ton  fuc- 
ceffeur a  VEglife  de 
Luc  que  Mais  ,  de- 
venu l'Ami  de  Gré- 
goire Vll,ils'êU- 
va  plus  facilement* 
en  vivant  avec  un 
illuftre  Saint  ,*  au 
comble  de  la  perfec- 
tion chretiène.  Ce 
fut  d'après  les  e- 
xtmples  de  ceSainty 
que,  s' étant  rendu 
Moine  &  qu'ai  an  t 
reçu  la  confêcration 
épifcopale  ,  il  fe  fit 
a  Vaufièritè  des  Jeû- 
nes ,  à  la  longueur 
des  Veilles,  à  la 
rigueur  de  la  Péni- 
tence ,àla  continui- 
té de  l'Etude  ;  qu'il 
devint  intrépide  a- 
vec  les  Schif man- 
ques ,  en  s^empref- 
fantdt  les  convertir} 
confiant  dans  les  O- 
pinions  catholiquesi 
fur  dans  la  Doctri- 
ne s  &  qu'il  fut  un 
modèle  du  Gouver- 
nement eccléfiafii- 
que.  Donè  pour  con- 
seiller à  Math  il  de  , 
il  apprit  au  Monde 
qu'on  peut  très  bien 
allier  au  Gouverne- 
ment politique  la 
pratiaue  des  Prêce- 

Îtes  ae  VEvangile  , 
*obéiffance  aux  De- 
crei*  de  l'Etlife  ,  6r 
l'exacte  observation 
des  Loix  Civiles.  Il 
accompagna  plu- 
fieurs fois  cet teF rin- 
ce [fe  à  la  guerre  ;  & 
fut  infatigable  dans 
tes  travaux  ,  iné- 
branlable dans  les 
dangers,  refpeSabla 
parmi  les  Soldats  , 
6»  religieux  au  mi- 
lieu des  armes. Quoi- 
qu'il fût  fur  chargé 
d'Affaire*  9  Udefir 

O  o  iv 
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£  y  EN  EMEN  S  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  lit  >  Roi  fltdtie  &  futur  Empereur. 

)  ofc  croire  qu'on  a  refaçoné  le  Billet  à'Henri  III  dans  la 
Manufacture ,  oii  les  F auffis-Dccré telles  Se  les  prétendues  Dona- 
tions de  Conjiantin  &  de  Louis  U  Dibonaire  avoieut  été 
fabriquée, 

1074. 

Dans  la  Conférence  de  Corwey  ,  qui  Ce  tient  le  jour 
dont  on  êtoit  convenu ,  les  Archevêques  de  Maience  & 
de  Cologne  demandent  aux  Princes  Saxons ,  «  O?0  ^cs 

Sièges  des  Châteaux  du  Roi  (oient  levés  ».  Ces  Princes 
le  reîufent ,  en-  difant  >  »  Que  ces  Délibérations  ,  ces 
»  Conférences  perpétuelles,  ces  inutiles  Sufpenfions  d'armes, 
»»  en  augmentant  l'audace  du  Roi,  leur  font  perdre  les  occa- 

fions  favorables  de  vanger  leur  liberté  :  Que  ces  Prélats 
»  ceflent  donc  de  les  amufer  par  des  apparences  trompeufes 
»>  de  paix  ,  &  qu'ils  fe  retirent  !  Qu'il  faut  enfin  que  les  armes 
»  décident  de  leur  fort  ».  Ce  n'eft  pas  fans  beaucoup  de  peine 
que  les  plus  fages  appaifent  le  tumulte ,  &  font  réfoudre , 
ec  Qu  on  fc  rafiemblera,  la  Semaine  d'après  la  Chandeleur ,  à 
»  Friflar,  pour  y  doner,  de  l'avis  des  autres  Princes,  à  l'Etat 
»  en  danger  un  Chef  capable  de  le  conduire  >  &  qu'on  invi- 
o>  tera  le  Roi  de  fe  trouver  à  l'AiTembléc,  s'il  le  juge  convena- 
w  blc  à  fes  intérêts  ,  pour  y  défendre  fes  droits  en  perfone ,  & 
»  non  par  des  Députés  ,  ou  par  des  Lètres  ».  Trois  jours  après 
cette  Conférence,  la  Garnifon  d'Afenbcrg  fc  rend  faute  de 
vivres.  Les  Thuringicns  la  laiffcnt  retirer ,  &  brûlent  le  Châ- 
teau. Quelques  jours  auparavant,  ils  avoient  commencé  le 
fiége  de  celui  de  Vokenrot  ,011,  depuis  le  commencement  de 
la  guerre,  la  Reine  faifoit  fa  réfidence.  L'Abbé '  <FHirsfeld%y 
rend;  &,  du  contentement  des  Thuringicns,  il  emmène 
à  Hirsfeld  la  Reine  enceinte  &  prête  d'accoucher.  Elle  y  de- 
meure longtems,  pareeque  le  Roi  ne  favoit  pas,  à  caufe  des 
troubles ,  où  la  mètre  plus  furement;  &,  le  12.  dcsFcvrier,  elle 
y  accouche  d'un  Fils ,  qui ,  ne  paroi/Tant  pas  devoir  vivre  ,  eft 
-  batifé  le  i<  par  E^ony  Evêque  d'Altembourg,  qui  fc  trou- 
voit-là  par  hazard  ;  nomé  Conrad  du  nom  de  fon  fiilaicul;  Se 
levé  des  Fonts  par  Y  Abbé  dHirsfeld  &  fes  Moines ,  faute  de 
perfones  plus  confidérables.  Vers  le  même  tems,  Rcginger%  le 
calomniateur  du  Roi ,  peu  de  jours  avant  celui  pris  pour  fc 
batre  contre  Udalricde  Cosheim%  meurt,  die  un  Hiftorica, 
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Les  Annales  con- 
tinuent :  Le  fécond 
Acte  ,  fait  à  Mon- 
tagnana  te  10  de 
Juin  ,  contient  une 
Donation  du  Mar- 
quis   Foulque  au 
Monafière  de  Poli- 
rone  ,  pour  Pexé- 
cucion  lordinationc) 
du  Teftamenc  de 
Garfende  ma  mè- 
re ,  (  dit-il  )  .  . .  . 
Une   autre  Dona- 
tion ,  qu'il  fit  au 
Monafière  de  laTri- 
niti  de  Vérone ,  le 
a  d'Oflobre  de  la 
préfente  année, fut 
rédigée    dans  la 
Chambre  bâtie  de- 
vant l'Eglifc  de  la 
très  heureufe  Sain- 
te Vierge  TkècU  , 
fttuée  dans  la  Vil- 
le ,  qui  eft  devant 
le  Château  d'Efte. 
Le  même  Mavquis 
fe  qualifie.  Habi- 
tant du  lieu  qu'on 
appelle  Efte.  Ces 
Princes  n*ufoient 
pas  encore  du  titre 
de  Marquis  d'Efte: 
mais  ils  êtoientSeU 
gneurs  ,  ou  pour 
mieux  dire  Confei- 
gneurs  d'Efte  ;  par- 
eeque  nous  verrons 
la  Lignée  d'Eite<*« 
Ducs  de  Bavière 
poffêder  le  tiers  de 
eette  noble  Terre  , 
de  celle  de  Rovigo, 
&  des  autres ,  que 
les  mêmes  Marquis 
pofsèdoient. 

Dans  la  Dona- 
tion au  Monafière 
de  Tolirone,  le  Do- 
nateur fe  qualifié  , 
Je  Foulque  fils  de 
feu  Azion  ,  lequel 
ai  fat:  profejfion  de 
vivre  fuivant  la  Loi 
des  Lombards.  Le 
mot  feu  fe  trouve 


PAPES. 

goire  VII.  D'ail 
leurs  la  France  n'a- 
voit-elle  pas  alors 
plufieurs  autres 
Prélats  très  en  état 
par  leur  habileté  , 
de  bien  remplir 
cette  charge  ? 

Hugue  de  Flavi- 
gni  nous  a  confer- 
vé  la  première  Li- 
tre  de  l'Archevê- 
que de  Lion  à  Ma- 
thilde ,  &  le  V.  Lab- 
be  l'a  mife  dans  fes 
Conciles,  T.  X,  col. 
41  y.  Ces  paroles 
de  PHiftorien  pré- 
cèdent la  fuferip- 
tion  de  la  Lctre. 
Grégoire  êtantmort\ 
Didier  ,  Abbé  du 
Mont  -  CaJTin  »  prit 
poffefp.ondu  Ponti- 
ficat de  la  Ville  de 
Rome  y  &  fe  noma 
Victor.  Le  Seigneur 
Hugue  de  Lion  a 
très  clairement  ex- 
pliqué ce  que  furent 
l' élection  ,  la  pro- 
motion Cf  la  confé- 
cration  de  ce  Pape  ; 
en  écrivant  en  ces 
termes  à  la  Com- 
telfe  Marhilde./fa- 
eue  y  Serviteur  de 
la  Sainte  Eglife  de 
Lion,  grâce  de  con. 
folation  à  Mathil- 
de  ,  fa  très  chère 
Soeur  en  Jéfus- 
Chrift.  Après  la  Lé- 
tre ,  PHiftorien  a- 
joure  :  Cet  Home 
(Victor  I!I  )  aiant 
été  confacré  par  l*- 
Evique  d'Oflie  ,  & 
célébrant  la  Mcffe 
è  Saint- Pierre,  fut, 
pendant  eette  ac- 
tion, frapé  du  Juge- 
ment de  Dieu.  Re- 
connoiffant  ,  quoi' 
que  tard,  qu'il  avoit 
péché  ,  il  fe  dépofa 
lui-même  ;  & ,  fai- 
fant  venir  les  Frè- 
res du  Mont-Caffln 
qu'il  avoit  à  fa  fiii- 
te  ,  il  or  don  a  qu'un 
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fon  Bienfaiteur  * 
qui  finit  par  être  1 


Antipape  Grégoire 
VIII.  Tous  ies  au- 
très  furent  d'illuÉ 
très  Evcques  ;  &  la 
France  eue  l'ho- 
neur  de  les  doner  à 
PEfpagne ,  dans  le 
même  tems  qu'elle 
en  fourni  (fuit  à  la 
Sicile,  pour  y  ré- 
tablir le  Chnftia- 
nifme  prefque  a- 
néanti  parles  Sara- 
fins.  L'Archevêque 
Bernard  mourut 
en  1 1  %  s  ,  &  non 
pas  en  1 1 13,  aiant 
eu  deux  fois  la  fan- 
taifie  d'aller ,  co- 
rne Croife,  voir  Jc- 
rufalem.  La  premiè- 
re fut  en  ioo4,  a- 
près  le  Concile  de 
Cîermont  ,  où  le 
Pape  Urbain  H  fit 
réfoudre  la  pre- 
mière Croifade.  11 
avoit  été  de  ceCon 
cile;  &  vouloit  par- 
tir avec  les  Croifes: 
mais  Urbain  II ,  & 
c'eft  une  de  ftfs 
meilleures  actions, 
le  renvoïa  dans  fon 
Diocèfe  ,01  fa  pré- 
fence  étoicplus  né- 
ceflaire  que  dans 
la  Terre  Sainte. 
La  féconde  fois 
fut  en  1 10 y.  Ber- 
nard partit,  le  j  de 
Mars,  de  Tolède 
pour  Rome, en  in- 
tention de  conti- 
nuer fon  pèlerina- 
ge ,  après  avoir  re- 
çu la  bénédiction 
du  Pape:  mais  Paf 
chai  II  lui  fit  un 
crime  d'abando- 
ner  fon  Diocèfe  , 
qui,  plein  de  Ma- 
hométans  ,  avoit 
befoin  de  fes  (oins. 
Il  le  difpenfa  de 
fon  vœu  ;  &  le  ren- 
voïa veiller  fur  fon 
Troupeau.  Ce  Pa- 
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vre  en  Moine 
ne  luift^amait  ou- 
blier  qu^t^Uyoit 
itre  Evêque.La  pir- 
te  de  la  vie  foli tai- 
re le  fit  fouventfoû- 
pirer  à  la  Cour  .mais 
il  y  fut  toujours  par- 
faitement fidèle  a  la 
Pauvreté  monafii- 
que.  Sans  ceffe  avec 
Us  Homes  ,  il  étoit 
toujours  avec  Dieu. 
Les  Affaira  du  Siè- 
cle ne  l'empêchèrent 
point  d'obferver  e- 
xaHemcnt'la  Difci- 
pline  dans  les  Céré- 
monies eccléfiafli- 
ques.  Il  nes'ajjit  ja- 
mais durant  l'Offi- 
ce. Jamais  il  ne  cé- 
lébra, fans  répan- 
dre des  larmes.  Il 
fut  toujours  recueil- 
li dans  les  fondions 
êpifcopales  ,  [dé 
pour  la  réforme  de* 
Religieux  ,  févère 
dans  fes  avis  ,  effi- 
cace dans  fes  exhor- 
tations ,  v  puijTant 
à  perfuader.  Enfin 
tout  le  monde  le  crut 
eirconfpect  avec  M  a  - 
thilde  ,  rigoureux 
avec  lui-même ,  for- 
midable aux  Héré- 
tiques ,  doux  à  ceux 


Sût  fe  foûmètoient  > 
»  très  exemplaire 
pour  tous  les  gens 
aiant  de  la  reli- 
gion. Ajoutons  à  ces 
aiverfes  fortes  de 
mérite,  non  feule- 
ment qu'il  prédit  les 
victoires,  qu'il  pê~ 
nétra  dans  le  fecret 
des  penfées  ,  qu'il 
eut  des  révélations 
&  des  vifitesduCiel: 
mais  encore  qu'il  fut 
trèsilluflrc  pendant 
fa  vie  &  depuis  fa 
mort  par  fes  mira- 
cles.Nous  indiquons 
en  peu  de  mots  ce 
que  le  Pénitencier, 
Ecrivain  &  témoin 


pe  ,  home  de  bon  de  fa  Vie  ,  raconte 
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ErENEMENS  Jurant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  Eli  Kl  II  lf    *•*  ttltdlU  (T  futur  Empereur. 

• 

<T une  mort  horrible étant  pofsèdé  a  un  très  effroiable  Démon  (i  ); 
c'eft  à  dire  qu  il  périt  par  une  maladie  convulfive ,  qu'on  avoir 
fort  bien  pu  lui  procurer ,  pour  ne  pas  courir  le  rifquc  d  un 
combat ,  dont  le  fuccès  pouvoit  révéler  une  turpitude  qu  on 
?voit  intérêt  de  cacher.  Les  Princes  cependant ,  lun  après 
l'autre ,  abandonent  le  Roi ,  dont  la  patience  augmente  de  plus 
en  plus  l'orgueil  de  fes  Ennemis ,  &  décourage  fes  troupes , 
déjà  mécontentes  de  ce  qu'il  ne  fc  mètoit  pas  en  devoir  de 
fecourir  ceux  que  les  Ennemis  attaquoient  tous  les  jours ,  & 
de  ce  qu'il  languiflbit  à  Worms  dans  un  lâche  repos.  Une  jufte 
honte  le  porte  enfin  à  périr  pluftôt  avec  gloirx ,  qu'à  perdre 
laCouroncavecdéshoneur;  &,  réfolu  decombatre  les  Rebelles 
dès  qu'il  en  trouvera  l'o ce  a  fi  on ,  il  appelle  à  Ton  fecours  tous 
les  Princes  du  Roïaume,  en  confédération  de  fes  bien  fans  paf- 
fés  &  de  ceux  qu'il  leur  promet.  Beaucoup  d'Evêques  vienent 
auflitôt  le  joindre  :  mais  mal  accompagnés ,  &  plus  difpofés  à 
l'aider  de  leurs  confeils ,  que  de  leurs  troupes  qu'ils  avoient 
laifFées  chés  eux.  Ils  vouloient,  en  paroiflant  ne  pas  défobéir, 
ne  favorifer  que  médiocrement  une  Caufe,  qu'ils  dé  fa  pprou- 
voient.  Mais  les  Archevêques  de  Maience  &  de  Cologne ,  les 
Evêques  de  Strasbourg  &  de  Worms  ,  les  Ducs  de  Bavière ,  de 
Souabe ,  de  Lorraine  (%  )%de  Mofellane  (  5  ) ,  &  de  Carinthie, 
&  les  Vajfaux  des  Abbés  de  Fulde  &  dHirsfeld  refufent  nète- 
ment  d'emploïer  leurs  armes  contre  ceux  qu'ils  difoient  ne 
s  être  révoltés,  que  parecqu'une  dure  néceflité  les  y  forçoit  (4). 
Le  Roi  fort  de  Worms,  le  17  de  Janvier,  &  marche  avec  fon 
Armée  à  Hirsfeld ,  en  aiant  envoïé  l'Abbé  demander  une 
entière  fureté  pour  des  Députés,  aux  Sa xons  campés  au  nom- 
bre ,  difoit-on ,  de  40  mille  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  qui 
fépare  la  Heife  &  la  Thuringe.  Il  diftribue  fes  troupes  dans 
différens  Villages  au-delà  d'Hirsfcld ,  à  deux  milles  en  deçà  de 
cette  rivière,  pour  attendre  de  nouvelles  Troupes  &  la  réponfc 
des  Saxons.  Il  n'eft  pas  cependant  fans  inquiétude.  Le  froid 

î  1  )  Diriflimo  Detmone  arreptus ,  horrtnda  mçrtt  inttriU.  Lambert  drÀf- 
chatfenb.  Ar.ft.  1074. 

i%\  La  Baffe-Lorraine.  (3)  La  Haute- Lorraine. 

3  )  L'Hiftorien  pouroic  fe  tromper,  en  comtanc  le  Duc  de  la  Baffe -Lor- 
raine ,  c'eft  à  dire  Goàtfroi-U-Boïïu  ,  mari  de  la  ComtcjJ't  Mathilde  ,  parmi 
ceux  qui  refusèrent  nètement  d'aider  le  Roi  contre  les  Rebelles.  Ce  Prince , 
ami  d'Henri  ni-  devoir  être  encore  en  Italie ,  qu'il  ne  quita  que  fore  avant  dan* 
cette  année  ;  &  l'on  peut  juçer,  par  fa  conduite  à  l'égard  de  Grtgoirc  yilyW 
les  intérêts  d'Henri  l'y  retenoienc  autant  que  fes  propres  affaires. 
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exprimé  dans  le 
Latin  pârCujufdam 
au  lieu  de  Quon- 
dam. Sur  quoi  Mm» 
ratori  dit  ,  Antiq. 
d'Efie  ,  pag.  J  16  : 
Quelqu'un  pour  oit 
être  choqué  de  voir 
ici  le  Marquis  Foui- 

3 ne  dit  fils  Cujuf- 
am  Azzonis  ;  co- 
rne fi  notre  Aizon  , 
appcllè  plus  bas 
I  dans  le  même  Ac- 
te ,  Marquis  ,  n'eut 
pas  été  tris  tonnu 
•dans  fon  tems  .  .  . 
Je  me  fuis  moi-mê- 
me imaginé  d'abord 
que  c'était  une  fau- 
te du  Copifie^qui^dé- 
chifrant  mal  l'ab- 
briviation  de  Quon- 
dam en  cet  endroit, 
avait  écrit  Cujuf- 
dam.  Mais  que  les 
LcHeurs  fachcnt,qu* 
les  Notaires  igno- 
rans  ét oient  aujfi 
dans  l'ufage  de  "Je 
fervir  du  mot  Cu- 
jufdam  ,  pour  figni- 
fier  le  Quondam  , 
e'efi  à  dire  pour  dc- 
fi%ner  qu'une  telle 
Perfone  êtoit  déjà 
tnorte.  Là  fuivent 
plufieurs  exemples 
de  Cujufdam  ,  Cui- 
dam  ,  Qu&dam  m  is 
pour  Quondam  ,  en 
parlant  de  Perfo- 
nes  très  iliuftres 
dans  leur  tems.  On 
an  trouve  d'autres 
exemples ,  dit  en- 
fuite  cet  Ecrivain  , 
.  &  fen  rapporterai 
quelques-uns  en  leur 
lieu  :  mais  on  en 
trouverait  bien  d'a- 
vantage dans  lei  Li- 
vres imprimés,  fi  les 
Ecrivains  itoient  e- 
xaRs  a  copier  fidè- 
lement les  Char- 
tes des  Siècles  gtof- 


PAPES. 


I 


le  portât  a  ce  Mo 
nafière  ;  &  qu  on  l'- 
enterrât dans  le 
Chapitre ,  non  corne 
Pape ,  mais  corne 
Abbé.  Ce  qu'on  a 
vu  plus  haut  de  la 
mort  de  ViHor  III 
fait  voir  que  cet 
Hiftorien  en  étoit 
mal  informé.  Ce 
ne  fut  pas  de  Ro- 
me ,  ce  fut  de  Bè- 
nevenc,  que  VWor 
alla  mourir  au 
Mont-Caflin.  Ce 
que  j'ai  traduit  de 
la  Chronique  d'Auf- 
bourg  &  de  Wal- 
tram ,  explique  ce 
t\\\yHuguc  de  Fia- 
vigni  dit*  obscuré- 
ment par  l'expref- 
fion  de  Jugement 
de  Dieu.  Je  n'ai 
rapporté  ce  qu'on 
vient  de  lire,  que 
pour  montrer  que 
cet  Hiltorien  re- 
gardoit  corne  illé- 

Sitimes  l'élection 
:  la  confècration 
de  Viflor;  &  qu'il 
les  c ro îoit  une  fui- 
te de  fes  intrigues. 
On  peut  penfer  qu'- 
il ne  le  crofoit  pas 
feul  ;  &  qu'il  n'a 
t>arlé,  corne  il  a 
Fait  »  que  pareeque 
beaucoup  de  gens 
penfoient  de  mê- 
me, en  France ,  en 
Lnrraiue,&  dans  le 
Roiaume  de  Bour- 
gogne. On  peut  re- 
marquer auûi  que 
les  Schifmatiques 
n'avoient  pas  feuls 
la  Ibtife  de  tirer , 
des  accidens  de  la 
maladie  de  Viflor 
///,  des  conséquen- 
ces défavantageu- 
fes  à  ce  Pape.  Au 
refte  Hugue  de  Fla- 
vigni  ,  quoiqu'ad- 
mirateur  &  Pa- 
nég'rifle  d'Hugue 
de  Lion^  n'en  êtoit  I 
pas  moins  partifan  | 


P  RI NCE S 
contemporains. 

fêns,avoiteniooo, 
à  la  prière  àïAlfon- 
fe  ,  ordoné  d'aller 
combatre  les  Infi- 
dèles dans  leur  pa- 
trie, qui  ne  pouvoit 
pas  fe  pafTer  d'eux, 
d  beaucoup  de  Sei- 
gneurs 6c  d'autres 
Efpagnols  >  venus 
à  Rome  pour  rece- 
voir fa  bénédiction 
avant  de  s'embar- 
quer pour  la  Terre 
Sainte.  A  peu  près 
vers  le  rems  du  voi- 
ia§e  de  Bernard ,  le 
même  Pape ,  voi- 
ianc  que  la  multi- 
tude desEfpaçnols, 
qui  fe  croifoient  , 
croît  caufe  qu'on 
ne  faifoit  que  foi- 
blement  la  guerre 
en  Efpagne  auxMa- 
hometan»,  chan- 
gea Ieurvœu,quant 
au  lieu  de  l'exécu- 
tion, &  leur  accor- 
da les  mêmes  In- 
dulgences,pour  dé- 
livrer l'Efpagne  des 
Infidèles. 

Diègue  Pélac\  , 
Evcque  de  Com- 
poftelle  ,  ou  de 
Saint-Jaque,fur,  en 
i074>foupçonédc 
cabale  en  faveur 
du  Roi  Garcie,qu'- 
Alfonfe  avoir  fait 
enfermer,  l'année 
précédente ,  &  rut 
mis  en  prifon.  L'- 
Hijloire  M  fie.  de 
Compoflclle  dit  , 
u  Qp'il  y  refta  1  y 
*<>  ans  11  :  mais  cela 
ne  peut  pas  être.  Il 
fonferiviten  io36", 
avec  les  autres  E- 
vcquesjà  l'Acte  de 
dorarion  de  l'Egli- 
fe  de  Tolède.  Sa 
mauvaile  conduite 
dut  le  priver ,  une 
féconde  fois  ,  de  la 
liberté.  Quoi  qu'il 
en  foir,  en  ioSS  , 
il  fut  dépofé  par  le 
Concile  do  Saintc- 


SA  V  AN  S 
&  lllujtret. 

très  au  long ,  crt 
nous  faifant  de  plus 
connotirt  les  fruit t 
de  fa  plume.  Il  fit , 
avec  un  très  grand 
travail,  une  Collec- 
tion de  Canons» 
que  Von  eonferve 
encore  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Vati- 
can. Il  compofa  , 
pour  la  défenfe  de 
Grégoire,  ces  deux 
Ouvrages  contre 
Guibert ,  qu'à  la 
honte  des  Partifarts 
d' Henri,  l'on  voit 
imprimés  déjà  dans 
plus  d'un  endroit.  Il 
expliqua  plufieurs 
Livres  de  l'Ecriture) 
Cr  fa  main  en  tr an- 
fer  ivit  plufieurs.  Il 
fit  une  Expofirion 
très  agréable ,  dit 
le  Pénitencier  ,  des 
Lamentations  de 
Jérémie.  Il  fit  à  la 
prière  de  MathiMe 
de  courtes  ,  mais  u- 
tiles  Notes  fur  Us 
Pfcaumes  de  Da- 
vid {a)  ...  .  Ba- 
lai L'Auteur  rap- 
porte ici  ce  parta- 
ge du  Pénitencier. 
Pfalteriumy  »/« ,  ro- 
gatu  bencdidifjimai 
Dei  Ane i liai  Ma- 
thildis  ,  expofuit 
breviter  qutdem  , 
fed  utiliter  ,  ufque 
illum  in  lacum  ubi 
ait  :  Benediximus 
vobis  in  nomine 
Domini.  Ibi  fiqui- 
dem  finivit ,  nobif- 
que  omnibus  ,  ut  al* 
ter  Patriareha  Ja- 
cob, bc  ne  dix  il  ,  eu* 
jus  ,  ut  omnibus  no- 
tu  m  efi  ,  in  univer- 
fam  jam  ltaliam  bc- 
ntdidio  defeendit. 
Le  Fiorentini  fait 
enfuite  mention  du 
Fragment  de  cette 
Epqfitlon  des  Pfeeu- 
mes ,  rapportée  par 
Paul  de  Bernrici  , 
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êtoit  extrême.  Les  eaux  croient  par  tout  couvertes  d'une  glace 
trcsépaifle;  &  les  Rebelles  pouvoient  profiter  de  cette  com- 
modité pour  venir  tout  à  coup  fondre  fur  lui  >  qui  n'êtoit  pas  en 
état  de  leur  faire  tête.  Ses  Soldats  cependant ,  plus  avides  de 
pillage  que  de  combat ,  enlèvent  tout  ce  qu'ils  trouvent  dans 
les  Terres  des  Abbaïes  de  Fuldc  &  d'Hirsfcld ,  fans  qu'il  ofe 
les  en  empêcher ,  pareequ'il  n'avoit  que  ce  moïen  de  les  affec- 
tioner  à  fon  fervicc.  VAbbé  dliirsfeld  revient  dire  de  la  part 
des  Saxons  y c*  Qu'ils  n'ont  pas  oublié  ce  qu'exige  le  Droit  des 
»  Gens,  rcipcéte  même  des  Nations  barbares  :  Qu'ils  ont  pris 
»  les  armes  par  néceflité  :  mais  uniquement  pour  fe  défendre 
»  eux-  même,  &  non  pour  attaquer  les  autres:  Que  ,  fi  la 
r>  néceflité  vient  à  «ffer ,  ils  préféreront  avec  joie  la  paix  à 
=»  la  guerre  ».  Quatre  Evêques  vont  auflîtôt  traiter  avec  eux 
de  la  paix;  &  leur  promètre ,  au  nom  du  Roi,  «  Qu'il  leur 
^  accordera  fur  le  champ  ce  qu'ils  demanderont  de  raifona- 
»  blc,  &  ce  que  des  Arbitres ,  choifis  de  part  &  d'autre  ,  juge- 
»  ront  être  fuivant  1  équité  ».  Les  Saxons  demandent  tout  ce 
qu'ils  avoient  demandé  l'année  précédente ,  &  de  plus ,  <*  Que , 
»  s  étant  injuftement  prévalu ,  pour  perdre  le  Duc  Ottos  , 
»5  d'une  aceufation  calomnieufe  intentée  par  un  Scélérat,  le 
»  Roi  rende  à  ce  Duc  le  Duché  de  Bavière  :  Qu'il  pardone 
y>  aux  Archevêques  de  Maience  &  de  Cologne ,  au  Duc  Ro  dolfe, 
«  à  tous  les  autres,  qui,  pendant  ces  troubles ,  fe  font  féparés 
»  de  lui ,  ce  qu'ils  peuvent  avoir  fait  qui  lui  déplaiiej  &  qu'il 
a»  n'en  tire  jamais  aucune  vangeance:  Qu*il  promète  d*exécu- 
3>  ter  fidèlement  tout  ce  qu'ils  propofent  ;  &  qu'il  leur  done , 
»  pour  garans  de  fapromefTe,  les  mêmes  Princes  du  Roïaume, 
»  qu'il  a  choifis  pour  Médiateurs  de  la  paix  33.  Ces  conditions 
paroiiTent  fi  dures  au  Roi ,  que ,  pour  ne  les  point  accepter , 
il  diffère  fa  réponfe,  &  prie  les  Princes ,  qui  l'accompagnoient 
•«  de  ne  pas  fouffrir  qu'il  fubîfle  un  joug  auffi  honteux  pour 
33  eux  que  pour  lui-même  35.  Enfin  ,  décidé  de  ne  point  faire 
une  pareille  paix ,  il  ordone  que  l'Armée  prène  les  armes, 
le  lendemain,  &  fe  range  en  bataille ,  pour  pafTer  en  revue: 
mais'perfone  n'obéit  à  cet  ordre.  Dans  le  même  tems^  les 
Troupes  Saxones  révoltées  contre  leurs  Chefs ,  fc  plaignent 
«  de  ce  qu'après  leur  avoir  fait  fupporter  les  fatigues 
»  d'une  longue  guerre ,  les  Princes  demandent  la  paix  au 
33  moment  que  tout  leur  annonce  une  viftoirc  certaine ,  qu'ils 
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DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

Oc.  Souverains 
en  Italie. 

fiers  telles  qu'elles 
font ,  fans  vouloir 
y  réformer  ce  qui 
leur  ftmble  contrai' 
re  à  Pufage  &  nou- 
reau.Toutes  les  fois 
que  Von  rencontre 
un  Quidam,  ou  Cu- 
3  u  fda  m,qu  1  précède 
un  Nom  ,  il  ne  fxut 
pas  en  conclure  auf- 
fitôt  qu'il  dénote  V- 
obfcuritc  de  la  Par 
fone  :  mais  il  faut 
très  fouvent  Vex 
pliquer  par  Quon- 
dam.  C'efl  ainfique 
j'entens  un  pafpxge 
où  Frodoard  (  Chr. 
Ann.  96*  J  écrit  : 
Elegimus  ad  Epif- 
copum  Remenlem 
Odalricum  illuf- 
trem  Clericum  Hu 
gonis  cu'jufdam  Co 
mitis  n*lium,faven 
te  Lothario  Rege  , 
&c  rar  cet  exem- 
ple, Muratori  prou- 
ve que  ce  n"eft  pas 
feulement  dans  les 
Chartes  que  cette 
faute  fe  trouve  : 
mais  qu'elle  eûauf- 
li  quelquefois  dans 
les  Ecrivains,  ou 
par  leur  inatten- 
tion ,  ou  par  celle 
de  leurs  premiers 
Copiftes.  Il  rappor- 
te encore  les  exem- 
ples de  deux  Char- 
ges ,  dont  l'une  eft 
un  Diplôme  d'Of- 
ton  III  de  909  ,  qui 
montre  qu'on  a 
commence  de  faire 
cette  même  faute 
des  la  fin  du  X« 
Siècle. 

Il  dit,  ibid,  p. 
3  Ip  ,  au  fujet  de 
la  Donation  à  la 
Trinité  de  Vérone: 
Ce  Monaftère ,  qui 
préftnttment  ejl  en 
Commendc  ,  avoit  c*» 


PAPES. 

des  Tapes  &  de  la 
Cour  de  Rome  ;  & 
n'eft  pas  foupçoné 
d'avoir  favoriiè  le 
Schifme. 

Ordrie  Vital  in- 
Afte  suffi  fur  la  ma- 
ladie de  ViHorlII. 
Après  qr'on  eut  fait 
monter  le  Pape  Vic- 
tor au  faite  au  Pon- 
tificat y  djt-il ,  Liv. 
VII  ,  Ann.  10S8  , 
il  chanta  fa  premiè- 
re Meffe  folemnelle 
le  faint  jour  de  la 
Penteeôte  { il  faloit 
le  Dimanche  d'a- 
près PAfcenfion  )  : 
mais  par  un  fecret 
Jugement  (  nutu  )  de 
Dieu  ,  il  fe  vit  Çu- 
bi tentent  attaqué  d'- 
une griève  maladie. 
Car  ,  la  Diarréê  l'y 
forçant ,  on  le  con- 
duisit 3  fois  de  la 
Meffe  aux  latrines; 
&  y  de  eettt  manie» 
re  y  il  put  à  peine 
achever  ,  pendant 
fon  Pontificat ,  une 
feule  Meffe.  Il  étoic 
d'une  Nobleffe  il- 
lufire.  Il  eut  beau- 
coup de  fagejfe  & 
de  religion  ,  & gou- 
verna longtems  le 
Monafière  du  Saint 
Père  Benoit ,  conf- 
truit  au  Mont  Caf- 
fin.  Enfuite  élevé 
fur  la  Chaire  Pon- 
tificale ,  il  tomba 
malade  fubitement 
corne  nous  Pavons 
dit  ;  &  mourut  de 
cette  maladie,  aient 
langui  depuis  la 
Pentecôte  jufq&au 
mois  d'Août  (  de 
Septembre}. 

Finirons  par  ce 
partage  de  VÀbbê 
d'Urfpergy  à  Tan- 
née iof  y .  ht  Pape 
Hildebrand,  lequel 
cfl  Grégoire  VII  . 
meurt  à  Salerne  ,  qr 
cfl  enterré  dans  V- 
Églift  {  Cathedra* 


PRINCES 
contemporains. 

Marie  de  Hufilios, 
auquel  préfida  le 
Cardinal  Richard , 
dont  les  pouvoirs 
de  Légat  ne  fubfif- 
toient  plus.  L'Abbé 
Fleuri  ,  qui  nome 
le  lieu  du  Concile 
Sainte  -  Marie  de 
Fufrlles,  dit,  Liv. 
65  ,N.XLIV,  d'a- 
près l'HifloireMfle. 
citée  ci  -  deflus  , 
<t  Qu' Alfonfe  fît  in- 
i>  finuer  à  Pêlac\ 
*f  de  s'avouer  cou- 
11  pable  ,  pour  a- 
»  paifer  la  colère 
11  du  Roi ,  &  for- 
»  tir  de  prifon  \  & 
»  qu'en  conftquen- 
î>  ce,  il  fut  dépo- 
i>  fé  fur  fa  propre 
vdémiflïon»).  Fer- 
rer as,  qui  fait  grand 
ufage  delà  même 
Hifloire  ,  ne  parle 
point  de  la  fuper- 
cherie,dont  elle  ac- 
cuCcAifonfe,  parce- 
qu'il  l'a  (ans  doute 
regardée  comme 
un  fait  apocrife.L'- 
Evêqqe  dipofé  rut 
remis  en  prifon  ;  &, 
dans  le  même  Con> 
cile  ,  on  lui  dona 
pourfucceffeur,àla 
recommandation 
du  Roi  ,  Pierre , 
Abbé  de  Cerda- 
Rue.  Alors  ,  dit  la 
rie  d'Urbain  //ci- 
tée plus  haut ,  tout 
leDiocèfêde  Saint- 
Jâque  fut  interdit 
de  tout  Office  di- 
vin ,  pareeque  l'E- 
véque  de  Saint- Ja- 
que avoit  été  mis 
dans  la  Prifon  du 
Roi.  Ces  paroles 
paroitfentdites,fuI- 
vant  la  (editieufe 
prétention,  où  l'on 
commençait  d'être 
alors,que  les  Bcclé- 
fiaftiques  ne  pou- 
voient  jamais  être 
fournis  à  la  Jurif- 
diction  tetuporeUe. 


S  A  VA  NS 

6  llluftres. 

nius  s'afflige  de  ce 
que  la  Lètre  apolo- 
gétique de  S.  An- 
lelme  à  l'Antipape 
Guibert ,  cette  Lc- 
tre fi  digne  de  l'im- 
mortalité y  n'a  pas 
pu  venir  entière  juf- 
qu'à  nous  :  mais ,  en 
dépit  des  ans  &  des 
Schifmatiques ,il  cfl 
arrivé  que  /'Abbé 
d'Urfperg,  quoique 
peut-être  Schifma- 
tique  lui-même  .  en 
a  fait  entrer  (  dans 
fa  Chr.Ann.  ioS'o) 
une  partie  confide- 
rable  ,  que  U  même 
Baronius  a  tran- 
ferite  ;  &  ,  fi  je  m'- 
abfliens  de  la  rap- 
porter ,  je  ne  puis  en 
faire  de  même  de  /*- 
éloge  que  la  Vérité 
force  cet  Abbé  d'y 
joindre.  Ces  chofes 
fi  contraires  à  ce 
que  l'on  a  vu  précé- 
demment ( la  Sen- 
tence du  Concilia* 
huit  de  Brixen  con- 
tre Grégoire  VII  ) , 
furent  écrites  par 
l'Evcque  Anfelmcy 
home  très  inftruit 
des  Litres  ,  d'un 
efprit  très  fubtil , 
d'une  éloquence 
fingulière;  &  ,  ce 
qui  vaut  mieux  que 
toutlerefte.très  cé- 
lèbre par  fa  crain- 
te de  Dieu ,  &  par 
la  pureté  de  fes 
moeurs  ;  enfotte 
qu'on  l'a  dit  illuf- 
tre  par  des  mira- 
cles, opérés  pen- 
dant fa  vie ,  &  de- 
puis fa  mort.  La 
même  ehofe  eft  attef- 
téede  cette  manière 
par  Sigebert.yi/e  l'- 
on croit  auffi  Schif- 

lequel  contient  un 
Parallèle  de  Jéfus- 
Chrlfl  &  de  Gré- 
goire VII. 
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—  ■  1  ii  i  ■ 

»  defiroient  depuis  fi  longtcms  »  ;  &  preffent  le  Duc  Ottox 
«  de  prendre  la  Courone  ;  8c  de  les  conduire  au  combat ,  avec 
»  la  certitude  que  Dieu  bénira  leurs  efforts».  Corne  cependant, 
en  refufant  de  faire  la  paix,  le  Roi  navoit  pas  affés  de  forces 
pour  foûmètrc  les  Rebelles ,  fes  plus  fidèles  Amis  lui  confcil- 
lent  «  de  céder  aux  circonftances  >  dè  confentir  à  ce  qu'on  lui 
aa  demande  >  & ,  pour  raffermir  fa  puùTance  ébranlée ,  de  con- 
»  clure  une  paix ,  qui  mète  fin  à  toutes  les  querèles  ».  Ils  ajou- 
tent, cc  Que  ccft  Tunique  parti  qu'il  ait  à  prendre,  ne  poa- 
»  vant  pas  rifauer  de  livrer  bataille  avec  des  Troupes ,  qui 
99  n'ont  pas  même  voulu  s'afferabler  pour  paffer  en  revue  ;  & 
aa  que  les  Ennemis ,  qu'il  doit  le  plus  redouter ,  font  ces  Prin- 
09  ces  qui  l'environent,  lefquels,  fe  parant  d'une  vaine  appa- 
»  rence  de  fidélité,  ne  manqueront  pas,  s'il  en  vient  aux 
aa  mains ,  ou  de  fe  retirer  fans  combatre ,  ou  de  paffer  du  côté 
»  des  Rebelles  ».  Il  cède  à  ces  raifons,  mande  les  Princes,  leur 
done  pouvoir  d'appaifer  les  troubles,  &  leur  promet  de  rati- 
fier cc  qu  ils  jugeront  à  propos  d'arrêter.  Ils  répondent  tous, 
«  Qu'il  eft  impoffible  de  refufer  aux  Saxons  quoique  ce  foit 
av  dè  ce  qu'ils  demandent  ».  Il  promet,  au  nom  de  Jéfus-Chrift , 
d'accorder  tout.  Auffirôt  quinze  Evêques  &  tous  les  autres 
Princes  vont  au  Camp  des  Saxons ,  qui,  peu  difpofés  d'abord 
à  fe  fier  à  la  parole  du  Roi  ,  commentent  enfin,  après  de  longs 
débats ,  à  faire  la  paix  aux  conditions ,  qu'ils  avoient  propo- 
fées  :  mais  en  ajoutant, cc  Que,  fi  quelque  jour  le  Roi ,  fe  rappel- 
y»  lant  l'offente  qu'il  a  reçue,  change  d'avis  &  tente  d'annullcr 
aa  ce  que  la  néccfïité  vient  de  lui  faire  itatuer  ,  ils  reprendront 
a?  tous  les  armes,  en  vertu  du  ferment  dont  ils  font  actuellement 
»  liés  ;  repoufferont  l'injure ,  qui  leur  fera  faite  ;  &  ê  par  le 
aa  concourt  des  fuffrages  de  tous  les  Princes,  priveront  le  Roi 
aa  de  la  Courone  corne  évidemment  coupable  de  parjure  ». 
Auffirôt,  le  jour  même  de  la  Chandeleur,  ils  vont  tous,  pré- 
cédés des  Evêques  &  des  Princes  Médiateurs,  trouver  le  Roi9 
qui  les  reçoit  d'une  manière  honorable ,  leur,  done  le  baifer  de 
paix ,  &  confirme  de  vive  voix  tout  ce  que  les  Médiate  a  rs 
avoient  promis.  Des  ordres  font  en  même  tems  envoies  de 
tous  côtés,  aux  Troupes  de  fe  retirer  de  devant  les  Châteaux, 
quel  js  ailîégcnt  j  eux  Garnifbns  de  ces  Places,  de  confumer 
leurs  vivres  ,  &  de  livrer  enfuite  les  mêmes  Places  aux  Peuples 
des  Pt  ovine  :s,  pour  i  c;c  rafécS,  Le  Roi  congédie  tout  le  monde, 
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té  fondé  par la  Fem- 
me du  M  a  rquisFoul- 
<]ue  ,  <f*  laquelle  le 
nom  m'efl  inconnu  $ 
ce  qui  fuit  de  ces 
paroles  :  à  l'Eglife 
ék  au  Monafterede 
la.  bienheureufe  & 
individuelle  Trini- 
té ,  qu'on  fait  avoir 
rte  nouvellement 
bâtis  ;  &  plus  bas  : 
pour  le  remède  de 
l'ame  de  feu  ma 
très  douce  Femme, 
qui  réfolut ,  la  pre- 
mière, de  bâtir  ce- 
dit  Jieu  vénérable» 
&  dédiéàDieu.Le; 
Moines  de  Vallom- 
breufe  ,  fuivant  U- 
ghelli  [Ital.  Sacr. 
T.V,  p.C«?4,  piem. 
Ftiit  )yObtinrent  cet- 
te Abb aie  en  1090. 
Le-  Marquis  Foul- 
que ,  voulant  mètre 
la  dernière  main  à 
l'Ouvrage  de  feu  fa 
Femme  ,  done  à  ce 
Monafilre  ,  en  pré» 
fence  de  l'Evéque  de 
Padoue  ,  une  Pièce 
de  Terre  du  Terri- 
toire de  Triconta- 
do  ,  dans  le  lieu  no 
mé  Cofia  ,  joignant 
PEglife   de  Saim 
Martin  de  cet  en- 
droit^avec  une  Mai 
fon  pour  les  Etran- 
gers^ fuivant  la  cou- 
tume du  tems  ,  où 
peu  de  Monaftères 
de  Moines  étoient 
fans  avoir  un  Hô- 
pital ,  ou  bien  un 
Kofpiee  pour  exer- 
cer la  charité  envers 
les  Etrangers  &  les 
Malades, 

On  a  vu  dans  la 
Donation  du  3 1  de 
Juillet.  Foulque  ù 
due  Habitant  dans 
le  lieu  ,  dit  Monta- 
$nana*  Là-dttfus 


le  ).  On  lui  fubjii- 
tueydu  confentement 
des  Normans  ,*£<Ma- 
thilde,  cette  Femme 
toute-puiffante  en  /- 
talie;&  de  tous  ceux 

Îui  favorifoient  ce 
*arti ,  Didier,  Car- 
dinal  de  RomeyAb- 
bé  du  Mant-CaJJin  , 
véritable  Serviteur 
de  Jéfus  -  Chrift  , 
quoiqu'il  fit ,  G  du 
coeur  &  du  corps  , 
beaucoup  de  rèfif- 
tance  :  mais  ,  corne 
c'était  a  fon  grand 
regret  &  corne  pour 
le  réduire  en  capti- 
vité, qu'on  Vélevoit 
à  cette  Dignité  fu- 
prême  ,  il  obtint  par 
fes  Prières  d'être 
bientôt  après,  retiré 
de  ce  Monde. 

URBAIN  //, 

précédemment  Ot 
ton,  Oddon  ,  Odony 
ou  Eude,  Cardinal 
Evcque  d'Oftie,élu 
Pape  le  8  de  Mars 
108  S  ,  meurt  le  zo 
de  Juillet  1 059 
aiant  fiégé  1 1  ans, 
4.  mois&2i  jours. 
Pandulf  de  Pife  dit 
1 2  ans ,  4  mois  & 
10  jours. 

Voici  cornent  dé 
bute  la  Vie  de  ce 
Pape  par  Bernard 
de  Gui  :  Urbain  II, 
quis^appelloit  aupa 
r avant  Odon  ,  com 
mença  Van  du  Sei- 
gneur MLXXXV II. 
//  efi  écrit  dans  la 
Chronique  deMar 
tin  ,  (  le  Polonois 
MLXXXIX.  Il  fié- 
gea  XI  anstIVmois 
mais  dans  une  eer 
taine  Chronique,  il 
efi  écrit:  Il  iiégea 
XII  ans.  U  Siège 
vaqua  XVI  jours 
De  fon  tems  ,  fieu 
rit  Ancclin*  Anhe 
I  vique  de  Cantobery, 
I  précédemment  Ab- 


PRINCES 
contemporains. 


Les  Hiftoriens  Ef- 
pagnols  ne  difent 
rien  de  cet  Inter- 
dit. Ce  n'eft  pour- 
tant pas  une  ima- 
gination de  Pan- 
dulf He  Pife.  Ces 
paroles  &  celles 
concernant  la  Pri- 
metie  deTolède^quc 
j'ai  traduites  plus 
haut,  font  les  mê- 
mes ,   mot  pour 
mot  ,  qui  ,  corne 
tirées  du  Regifire 
^Urbain  II  y  fe  li- 
fent  dans  un  Frag- 
ment d'une  Litre  Je 
Grégoire  IX  à  P Ar- 
chevêque de  Tolè- 
de d'alors-Cefrtff- 
ment  eft  rapporté 
par  Rainaldi  dans 
(èsAnnal.EcclcfiaJl. 
àl'Ann.  1  2j  9  ;  & 
le  P.  Labbe  l'a  de- 
puis inféré  dans  fa 
collection  des  Con- 
ciles y  T.  X ,  col. 
H7«  On  apprend 
de  ce  même  Frag- 
ment ,  qu'à  l'occa- 
fion  de  l'Evéque  de 
Compoftelle,  Ur- 
bain II  écrivit  au 
Roi  Alfonfe  ,  une 
Lètre  ,  que  Grégoi- 
re IX  rapporte.  Ur- 
bain s'y  plaint  de 
ce  que  l'Evéque  eft 
en  prifon  ,  &  de  ce 
qu'on  l'a  dépote, 
quoique  prifonier. 
C'fj€,dit-x!,unc  cho- 
fe\  entièrement  con- 
traire aux  Canons  ; 
&  dont  les  oreilles 
catholiques  ne  peu- 
vent entendre  parler 
fans  être  fcandali- 
fées.  Il  enjoint  au 
Roi  de  faire  réta- 
blir l'Evéque  par 
l'Archevêque  de 
Tolède  ;  &  lui  dit 
Ne    vous  exeufés 
point  fur  ce  que  cela 
s' efi  fait  par  Ri- 
chard, Cardinal  du 
Siège  Apostolique  ; 
pareequi  €*efi  une 
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matique    [  Année 
108  8  ).  Anfelme,H- 
têqae  de  Lucquc  » 
nfatigable  Coopé- 
râtes du  Pape#i/- 
debrand  ,  meurt  en 
exil  à  Mantoue  ;  fie 
des  Miracles  ont 
prouvé  fa  faintetè» 
C'eft  d'après  Ba- 
ronius ,  copié  par 
beaucoup  dTautres, 
que  le  Fiorentini 
panche   à  croire 
l'Abbé  d'Urfperg 
Schifmatique.  Ja- 
mais peut-être  ac- 
eufation  ne  fut  plus 
mal  fondée.  Qui- 
conque lira  fà  Chro- 
nique   avec  quel- 
que attention ,  re- 
con noiera  fins  pei- 
ne que ,  fi  ,  corne 
un  Allemand  ai- 
mant fa  patrie,  il 
paroît  fbuveni  plus 
favorable  aux  Em- 
pereurs qu'aux  Pa- 
pes, il  ne  laifle  pas, 
tenant  à  fon  état  » 
de  fe  montrer  aufti 
très  fouvent  favo- 
rable aux  préten- 
tions de  la  Cour 
de  Rome.  Je  !e  re- 
garde corne  un  Ho- 
me qui  chercholt  le 
vrai ,  fans  avoir  af- 
(es    de  difeerne- 
ment  pour  le  con- 
noitre  ;    &    qui  , 
compilant  d'autres 
Chroniques  &  des 
Mémoires  éct  its  par 
gens  de  diffërena 
Partis,  adoptoit  de 
bone-foi  tout  ce  que 
fes  foibles  lumières 
lui  faifoient  paroî- 
tre  raifonable.Pour 
Sigebertyqut  je  juf- 
tlh'e  contre  Baro- 
nitis  dans  plus  d»uiv 
endroit ,  le  Fioren- 
tini fait  alfés  voir 
qu'il  ne  le  croïo  t 
pas  Schifmatiquf. 
Mais  reprenons  Ja 
fuite  de  fon  D  - 
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EfEHEMENS  Jurant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE, 
HEUR  I  III,  Rôi  filulit  &  futur  Empereur. 

après  avoir  fait  des  préfens  magnifiques  à  ceux  qui  l'avoicnt 
fervi  le  plus  fidèlement  ;  &  prend  avec  les  Saxons  le  chemin 
de  Goflar.  Les  Officiers  de  la  Garni fon  du  Château  d'Ham- 
bourg ,  jeunes,  braves ,  mais  imprudens  &  trop  fiers  désavan- 
tages qu'on  a  vu  qu'ils  avoient  remportés  continuellement  far 
les  Saxons,  défapprouvent  la  paix ,  qui  venoit  de  fc  faire  ;  & 
difpofent  infenfiblement  le  Roi,  trop  jeune  encore  pour  avoir 
de  la  prudence ,  à  chercher  les  moïens  d'en  éluder  les  condi- 
tions. Les  Saxons  l'aiant  donc  preffé  de  les  exécuter  ;  il  leur 
propofè  de  les  foumètre  toutes  à  l'examen  d'une  Diète  géné- 
rale des  Princes ,  ou  l'on  décidera  ce  qui  fera  le  plus  utile  & 
le  plus  honorable  à  l'Etat.  Ils  y  confentents  &  la  Diète  eft 
indiquée  pour  le  10  de  Mars  à  Goflar  même.  Il  ne  s'y  trouve 
de  tous  les  Princes  que  ceux  de  Saxe  Se  de  Tkuringe ,  fuivis 
d'une  multitude  prodigieufe  de  Peuples  de  ces  Provinces,  qui , 
fuivant  leur  ferment,  avoient  repris  les  armes.  Campes  très  près 
de  la  Ville,  ils  emploient,  durant  trois  jours,  des  prières  entre- 
mêlées de  menaces  de  guerre,  &  preffent  vivement  l'exécu- 
tion des  conditions  de  la  paix:  Le  Roi  s'exeufe  d'abord  fur 
l'abfence  des  autres  Princes,  au  jugement  defquels  on  s'en  ctoit 
remis.  Il  offre  enfuite  d'exécuter  toutes  les  conditions ,  à  la 
réferve  de  la  deftruétion  des  Châteaux  ,  qu'il  a  voit  fait  bâtir 
à  grands  frais  pour  la  fureté  du  Roïaume  même.  Il  s'obfh- 
noit  à  ce  dernier  parti,  fans  égard  pour  les  inCiantes  prières 
des  Députés ,  ni  pour  les  confeils  de  fes  Amis  ;  lorfque  les 
Princes  Saxons  entrent  dans  la  Ville,  fuivis  d'une  partie  de 
leurs  troupes  fous  les  armes ,  Se  marchent  droit  au  Palais. 
U  Archevêque  de  Brème ,  les  Evêques  de  Céitz  Se  ËOfnabruch , 
Se  quelques  Princes  Saxons ,  qui ,  par  attachement  pour  lui, 
s'étoient  enfui  de  leur  païs  &  s'êtoient  rendus  odieux  à  leurs 
compatriotes  par  qui  leurs  Biens  avoient  été  faifis ,  l'exhor- 
tent alors cc  à  jouir,  après  tant  de  traverfes,  du  repos  que  la 
*>  Providence  lui  daignoit  offrir»;  Se  proteftent,  «  Que  fi, 
»  négligeant  de  profiter  des  moïens  honorables  que  Dieu  lui 
»  done  de  fortir  d'embaras  ,  il  veut  de  nouveau  troubler  le 
a>  Roïaume ,  ils  ne  veulent  plus  s'expofer  à-tous  les  maux  qu'ils 
ont  foufferts  ;  Se  que ,  forcés  par  la  nécefllté  de  fe  prêter  aux 
a>  circonftances ,  ils  vont,  cri  fe  reconciliant  avec  leur  Nation, 
09  embrafler  la  défenfe  des  intérêts  de  leur  patrie  ».  Les  Trou- 
pes Saxones  rcmylûTant  alors  le  Palais ,  Se  menaçant  de  faire 
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JVTuratori  die,  pag. 
J  i  7  *•  Nous  avons 
trouve  cette  Phrafe 
ailleurs  ,  &  nous  la 
trouverons  encore. 
C'eft  pourquoi  Von 
doit  f avoir  que,d  ans 
les  anciens  Docu- 
tnens  ,  elle  indique 
très  fouvent  la  Sei- 
gneurie du  lieu,dont 
on  varie.  Camillo 
relfegrino  ,  dans 
Ton    Hijloire  des 
Princes  Lombards 
(  Parc.  I  ,  p.  -  3  f  j 
*  déjà  fait  attention 
à  cette  manière  de 
parler ,  autrefois  en 
ufage  chés  les  Lom- 
bards Italiens.  An- 
ciènemenc  ,  dit-il , 
demander  ,  ou  ob- 
tenir  de  quelque 
Seigneur  un  Bien 
pour  l'habiter  ,  c- 
toit  la  m5me  cho- 
fe,  que  le  recevoir, 
ou  le  demander  , 
pour  le  pofsèder  & 
en  j ouir. C'eft  ce  qu'- 
il  prouve  par  quel- 
ques paffages  de  V- 

Anopimeda  Mont- 
Caftîn  &  de  Pierre 
Diacre  dans  le  Ch. 
I  6  du  lVe  Llv.  de 
Ja  Chronique  du 
Mont-Cattin;//rf/f, 
an  finifj'ant:  Il  fauc 
ramener  à  ceci  ce 
qui  fe  lit  commu- 
nément dans  les 
ûneienes  Chartes, 
qui  difent  Habitans 
des  Villes  &  des 
Châteaux  ceux  que 
l'on  fait  certaine- 
ment en  avoir  été 
Seigneurs. 

Ughelli  nous  a 
dit  plus  haut ,  que 
les  Moines  de  Val- 
Jombreufe  obtin- 
rent le  Monaftcre 
de  la  Trinité  de 
Vérone  en  joqo. 
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bé  du  Bec,  Home 
d'une  admirable  lit 
térature  ,  6r  célèbre 
par  fa  fainteté.  Ché- 
ri de  Dieu  &  des 
Homes, véritable  or- 
gane du  S.  Efprit 
il  éevrivit  plufieurs 
Ouvrages  ,  où  brille 
la  fubtilité  d'un  ef 
prit  merveilleux. On 

voit  là  le  nom  de  S. 
Anfelme  de  Cantor- 
bery  défiguré  ,  il  ce 
n'eft  peut-être  qu'- 
Ancelin  eft  le  même 
nom;  ce  que  j'igno- 
re. Le  même  Au- 
teur tait  dans  cet- 
te Vie  l'énuméra- 
tion  des  Seigneurs, 
qui  partirent  avec 
Godefroi  de  Bouil- 
lon ,  pour  la  pre- 
mière Croifade  j  & 
Boémond,  fils  aî- 
né du  Duc  Robert 
Çuifcard  ,  y  paroît 
fous  le  nom  d'Hof- 
mond.  Il  y  a  dans 
ces  Vies  des  Papes 
beaucoup  d'autres 
Noms  altérés  de 
même,  &  que  les 
Le<5teurs,mêmein- 
ftruits ,  ne  peuvent 
pas  toujours  devi 
ner.  Je  m'étonne 
que  ceux  qui  le  font 
doné  la  peine  de 
revoir  ces  Vies  pour 
les   faire  entrer 
dans  la  collection 
des  Hifioriens  d'I- 
talie, n'aient  pas 
eu  l'attention  de 
mètre  les  vérita- 
bles noms  à  la 
marge. 

On  a  prétendu 
mal-à-propos  qu'- 
Urbain  II  êtoit  de 
notre  illuftre  Mai- 
fon  de  Châtillon. 
Peut-être  y  tenoit- 
il  par  les  Femmes. 

Odon  ,  Oddon  , 
ou  Eu  de ,  nomé  par 
les  Italiens  &  les 
Allemans  Otton , 
eue  pour  Père  En» 


P R INCE  S 
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chofe  abfolument 
contraire  aux  Ca- 
nons;&  fut  Richard 
alors  n'étoit  nulle- 
ment Légat  du  Sié- 
geApoftolique.  Nous 
jugeons  donc  nul  ce 
au' a  fait  talors  ce- 
lui que  le  Pape  Vic- 
tor Ul  de  fainte  mé- 
moire avoit privé  de 
la  Légation  Apofio- 
lique.  Il  oi  done  en- 
fuite,  4t  Que  l'Evê- 
»  que  rétabli  viène 
»  à  Rome  pour  ê- 
>}  tre  jugé  canoni- 
>f  quement  en  pré- 
sence desAmbaf- 
i>  fadeurs  du  Roi  , 
»  qu'il  menace  d'- 
»  excommunica- 
i>  tion  ,  s'il  ne  lè 
»  conforme  pas  à 
"ce  qu'il  ordone». 
Il  ne  dit  pas  un  mot 
de  l'Interdit  *  ni 
dans  cette  Litre  , 
ni  dans  les  autres  , 
qui  concernent  la 
même  Affaire;  ce 
qui  rend  fufpeclela 
Note  du  Rédacteur 
du  Regiftre.  Peut- 
être  la  Bulle  de 
cet  Interdit  reliâ- 
t-elle à  la  Signatu- 
re &  ne  fut  pas  pu- 
bliée. L'Affaire  de 
Pélaer  fut  fufpen- 
due  jufqu'eniooi, 
que  le  Cardinal 
Rainier ,  Légat  A- 
poftolique,  la  jugea 
dans  le  deuxième 
Concile  de  Léon., 
Les  Actes  de  celui 
d'HufilIos  y  furent 
annu\\ës.Pélaet,rë- 
cabli  t  fut  examiné 
de  nouveau  &  dé- 
poCà.Picrre  de  Cer- 
dagne  fut  aufli  dé- 
pote corne  illégiti- 
mement élu.  LeSié- 
ee  de  Corn  port  el- 
le fut  commis  aux 
foins  d'un  Provi- 
feur;  &  le  Légat 
obtint  que  Vélaer 
refteroîe  libre,  fin 
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On  conferve  dans 
les  Archives  Epifco* 
pales  de  Lucque  , 
dit-il,  y.tiQyqueU 
ques   A  êtes  origi- 
naux, qui,foufcritS 
de  la  main  duSainr, 
doivent  être  aufji 
refpedés  corne  Re- 
liaues ,   que  corne 
Monumens  utiles. Je 
n'ai  pu  trouver  dan* 
Vanciène  Bibliothè- 
que des  Chanoines  , 
touchant  ce  faim  E- 
vique ,  que  ces  pa- 
roles ,  écrites  dans 
un  très  ancien  Livre, 
à  l'occafion  de  la 
tranflation  de  quel» 
ques   Corps  Saints 
de  cette  Êglife.  C'- 
en: cet  Alexandre, 
dit  auili  Anfelme  , 
dont  le  Succeffeur 
fut  Anfelme  ,  /on 
neveu,  qui  ,  cane 
par  la  foi ,  que  par 
fes  œuvres,  illuftra 
cette  Eglife  aufli 
iongtems  qu'il  le 
put ,  &  jufqu'à  ce 
que  la  tempête  V» 
arrachât  de  ce  lieu. 
//  eft  inconteflable 
fu'Anfelme,  a  eau» 
fe  de  fon  intrépidl» 
ti  Apofiolique  ,  dm 
fa  vie  exemplaire  - 
0  de  l'étendue  de 
fa  feience  fut  telle» 
ment  eflimé  des  plus 
faints  Prélats  de  ce 
fiècle  ,   &  particu- 
lièrement du  Saint 
Pontife  Grégoire 
VII  ,  que  tous  ,  <> 
Grégoire  lui  même, 
mourant  &  parlant 
aux     Cardinaux  , 
crurent  qu'il  méri- 
tait d'être  du  nom» 
bre  des  trois  feulé 
Sujets,  au'ils  ju» 
geoient   dignes  de 
fuceèder  à  ce  Pape. 

C'eft  d'après/>£r- 
re  Diaere  ,  qu'on 
dit  ici  WAnfelm* 
fut  un  de  ces  trois. 
Nous  avons  vu  • 
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main  baffe  ;  le  Roi  promet,  malgré  lui ,  «  Que ,  dans  le  courant 
»  de  l'année ,  félon  ce  qui  fera  décidé  par  les  Princes,  il  ktis- 
^  fera  le  Duc  Ottok  au  fujet  du  Duché  de  Bavière  s  Que 
»  fes  Châteaux  feront  démolis  fans  délai  :  mais  à  condition 
»  que  les  Saxons  &  les  Tkuringiens  raferont  auflï  ceux  qu'ils 
»  ont  fait  bâtir  depuis  le  commencement  de  fon  règne  ;  fie 
»  que  tous  les  engagemens,  pris  à  la  Conférence  de  Gerftun- 
»  gen  feront  fidèlement  remplis  ».  Sur  des  ordres  envoïés  de 
tous  côtés ,  les  Châteaux  du  Roi  font  auffitôt  absolument  dé- 
truits: mais  on  n'abat  que  les  murs&  les  forts  de  celui  d'Ham- 
bourg, dont  on  laiflc  fubfifter  lesMaifons,  &  l'Eglife  defti- 
née  à  des  Chanoines  Réguliers.  Le  Roi  quite  aufïitôt  Goilar, 
ôc  va  palfer  tout  le  Carême  à  Worms.  Cependant  Je  Peuple 
de  Saxe  ,  furtout  les  Habitans  des  Villages  &  Hameaux  des 
environs  d'Hartzbourg  ,  excités  fans  doute  par  ceux  qui ,  de 
concert  avec  Rome,  avoient  juré  la  ruine  abfoiue  du  Roi, 
fe  plaignent  hautement  cc  de  ce  qu'on  laifle  fur  pied  ce  Châ- 
»  tcau ,  d'où  les  pertes ,  qu'ils  avoient  elTuïées,  êtoient  princi- 
»  paiement  provenues.  On  n'avoit  rien  fait,  difoient-ils,  tant 
»s  qu'il  fubhfteroit.  Le  Roi ,  fous  prétexte  d'une  deftination 
»  religieufe,  ne  l'avoit  conlcrvé  que  pour  avoir  où  mètre  en 
fureté,  dès  que  la  colère  des  Saxons  feroit  tout-à-fait  cai- 
»  mée  ,  des  Troupes  qui  ravageroient  la  Province  avec  d'au* 
n  tant  plus  de  fureur,  qu'il  êtoit  plus  irrité  des  avantages, 
•>  qu'il  avoit  été  forcé  d'accorder  aux  Saxons  ».  Ils  s'animer: 
tellement  les  uns  &  les  autres  par  de  pareils  difeours,  que, 
le  troifième  jour  après  le  départ  du  Roi>  s'étant  airembléscn 
très  grand  nombre ,  ils  vont ,  à  l'infu  de  leurs  Princes ,  fc  jeter 
fur  Hartzbourg  5  achèvent  de  détruire  jufqu'aux  fondemeus 
cc  qui  reftoit  des  murs  5  abatent  tous  les  édifices ,  dont  ils 
tranfportent  les  pierres  au  loin  ;  n'épargnent  ni  les  Autels  ,  ni 
TEglife,  que ,  pour  avoir  pluftôt  où  faire  le  Service  divin  t  on 
avoit  élégamment  con  (truite  en  bois;  &,  dans  le  de  H  ein  de  faire 
plaifir  à  leurs  compatriotes  en  ôtant  au  Roi  toute  efpérance  de 
rétablir  cette  Fortcrcfle,  ils  déterrent  fon  Frère  &  fon  Fils 
premier  né ,  qu'il  y  avoit  fait  inhumer.  Un  Abbé  du  voiiinage 
arrache  à  la  fureur  de  ce  Peuple  ces  Corps  &  les  faintes  Reli- 
ques ,  qu'on  avoit  fans  refpeft  tirées  des  Autels ,  &  les  tranf- 
portc  dans  fon  Monaftère.  Les  Princes  Saxons  n'apprenent 
'  pas  ces  excès  criminels  des  Habitans  de  la  Campagne  $  fans 
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je  douce  de  ia  vé- 
rité du  tait.  On  lit 
au  bas  de  la  Dona- 
tion donti!  s'agit: 
Ceci  fut  fait  treize 
mois  moins  fix  jours 
agrès  Vtmrit  des 
Frères  dans  ledit 
Monaflèrc.  VA&c 
eft  du  a  d'Octobre 
i  1 1  r ,  &  les  Moi- 
nes êtoient  entrés 
dans  le  M  on  altère 
le  8  de  Septembre 
1 1 14.  Il  eft  peu 
croïable  qu'ils  n'- 
en aient  pris  poffef- 
flon,  que  plus  de 
*4  ans  après  l'a- 
voir obtenu. 

Voïons  encore  ce 
que  Muratori  dit  à 
la  p.  44  s  du  T.  VI 
de  Tes  Annal.  Foul- 
que, Marquis  d'E- 
fte  ,  fils  du-  célèbre 
Marquis  A  non  .  .  . 
pouffa  fes  jours  juf- 
qu'à  ce  ums[  \  1 54]. 
C'cft  ce  que  montre 
l'Acte  ceffion 
de  biens  par  lui  fai- 
te au  Monafihe  de 
Saint-  Sauveur  de 
Fratta.  Je  ne  fau- 
rois  dire  combien  il 
vécut  encore.  Je  fais 
qu*aiant  atteint  le 
terme  de  fa  rie,  il 
iésiffa  quatre  Fils  a- 
frès  lui.  Boniface, 
Foulque  II,  Albert 
&  Obizon  ;  &  peut- 
être  auffi.  le  cinquiè- 
me ,  qui  s'appelloit 
Azzon.  Tous  portè- 
rent le  titre  de  Mar- 
quis, corne  on  le 
voit  par  leurs  Char- 
tres ,  &  furent  Sei- 
gneurs d'Efte  ,  de 
RovigO  tf  des  au- 
tres anciènes  Terres 
de  la  Maifon  d'E- 
fte. Muratori  n'eft 
pas  aflës  exaèt  à 
l'égard  de  VASc 


PAPES. 
—         .  . 

cher  y  Seigneur  de 
Lageri  dans  le  Dio- 
cèfede  Rheimsj&, 
par  lui-même ,  ou 
par  fa  femme  Ifa- 
belle ,  mère  d'O- 
don  ,  du  Village  de 
Eainfon  ,  voifin  de 
Chàtillon-fur-Mar 
ne.  Ce  fut  là  ,  que 
leur  rils  naquit  vers 
1041.  Pandulf  de 
Pife  ,  Papirc  Maf- 
fon  ,  &  d'autres  le 
font  naître  à  Chà- 
tillon  même. 

II  fut  grand, bien 
fait,d'humeur  dou- 
ce ,  d'une  vie  irre- 

1>rochable  à  &  par- 
ant avec  autaut  d'- 
aerêment  que  de 
facilité. 

Mis,  des  l'enfan- 
ce ,  à  l'Ecole  del'- 
Eglife  de  Rheims, 
il  y  profita ,  furtout 
quand  l'âge  lui  per- 
mit de  prendre  les 
leçons  de  S.  Bruno, 
pour  lors  Ecolàtre 
ce  Chancelier  de 
cette  Eglife  ,  dont 
il  fut  enfuite  lui- 
même  Chanoine  & 
Archidiacre.  Corne 
on  y  vivoic  en  com- 
mun &  très  régu- 
lièrement ,  on  a  dit 
qu'il  avoit  été  Cha- 
noine Régulier  de 
la  Congrégation  de 
Latran:  mais  elle 
n'étoit  pas  encore 
établie. 

Otton  fe  fit  Moi- 
ne à  Clugni,  peut- 
être  à  la  tin  de 
j  07 1.  Il  y  reçut  l'- 
habit des  mains  de 
l'Abbé  Hugue ,  qui 
le  mit  fous  la  con- 
duite d'un  Moine, 
appellé  Pierre  ;  &  , 
vers  1076  ,  le  fit 
Prieur  de  la  Mai- 
fon. Lorfqu'en 
107  %,GrcgoireVIl 
lui  demanda  defes 
Moines  pour  l'ai- 
der au  Gouverne- 


PRINCES 
contemporains, 

1094,  le  Comte 
Raimond ,  avec  la 
permiflion  du  Tape 
&  du  Roi  ,  fit  élire 
Evéque  de  Com- 
poflelJe  Dalmacey 
Moine  de  Clugni, 
venu  depuis  peu  de 
tems  en  Efpagne  , 
lequel  revint ,  en 
1096,  du  Concile 
de  Clermont  avec 
une  Bulle  d'Urbain 
II 5  qui  fcûmètoit 
fonEglife  immédia- 
tement au  Pape.  Il 
mourut  la  même 
année  ;  &  le  Cha- 
noine Diègue  Gel- 
roir*{,Secrëtaire  du 
Comte  Raimond , 
fut   nomé  Provi- 
feurj  &  bientôt  a- 
près  choifi  pour  E- 
vêque.  Pélae\  alla 
pour  lors  à  Rome 
demander  au  Pape 
fon  rétabliffemenr. 
Gclmirc^  &  d'au- 
tres Eccléfiaftiques 
allèrent,  par  ordre  j 
du  Roi,  foùtenirla  ! 
juftice  de  la  dépo-  i 
fition  <\ePélaci.Ur-\ 
bain  ctantmort  à  la 
fin  de  Juillet  1099 
fans  juger  cetteAf-  j 
faire  ;  le  Cardinal  , 
Rainicr>c\m  fut  fon  j 
fucceffeur  (bus  le  ! 
nom  de  Paf  chai  II,  I 
la  termina  promte- 
ment  par  la  confir- 
mation de  la  Sen- 
tence  du  fécond 
Concile  de  Léon, 
&  de  l'élection  de 
Gclmire\. 

En  r  io6,Alfon- 
fe  rebâtit  l'anciène 
Numancc)  fous  le 
nom  de  Garay. 

Le  Comte  Rai- 
mond mourut  en 
1 108  ,  laiffant  Al- 
fonfe  Raimond  ,  né 
le  1  de  Marsi  10C, 
&  Do  ri  a  S  anche,  aî- 
née de  fon  Frère. 
Dans  la  même  an- 
née, 


SA  VANS 
&  Illufires. 


dans  l'Article  de 
Grégoire  VII ,  que 
Paul  de  Sernried 
ne  parle  point  de 
lui. 

Mais,  continue 
le   Fiorentini  ,  p. 
*?o>  il  efl  difficile 
de  dire  combicnMz* 
thilde  avoit  de  ref- 
peél pour  Anfêlme, 
avec  quelle  tendref- 
fe  reltgicufe  elle 
aimoit.  Je  rapporte* 
rai  feulement  en 
laiffant  parler  U 
Pénitencier,  quel- 
ques raifons  qu'elle 
tn  avoit  dans  fa 
propre  perfone.  Sou- 
vent ta  feule  Béné- 
diction (  d'AufeU 
mej  guérit  de  di- 
verfes  infirmités  la 
fufdite  Fille,  com- 
mife  h  tes  foins  , 
la  très  noble  Dame 
Mathilde.  C'eft  cé 
qu'elle. même  a- 
voit  coutume  de 
raconter.  Elle  fen- 
tit  fouvent  fortirde 
lui  certaine  vertu, 
qui  faifoit  qu'à  fon 
feul  tact  toute  ma- 
ladie difparoiflbie 
fur  le  champ.  D'où 
cet  Auteur  a  raifon 
de  s'écrier  haute- 
ment :  oh (Qu'elle 
fut  heureufed'avoir 
toujours  auprès  d'- 
elle ce  Maître  fi 
prévoïanr,  non  pas 
corne  tout  Home 
aiane  de  la  prévoi- 
iance  :  mais  corne 
un  Anee  du  grand 
Confèilî  Je  ne  crot» 
pas  qn'ellc  ait  ja- 
mais été  trompée - 
tant  qu'il  Taida.Lc 

meme Ecrivain  nous 
apprend  que* ,  dans 
la  douleur  d'un* 
P'rte  Ji  grande,  elle 
eut  la  eonfolation 
d'être  préfente  à  U 
mort  du  Saint*  & 
d' a  ffifier  à  fes  funé- 
railles, où  Die* 
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craindre  que  le  Roi ,  juftement  indigné  d'un  pareil  attentat, ne 
les  acciifc  d'avoir  enfraint  la  paix ,  Si  n  en  prène  occation  de 
recommencer  la  guerre,  en  armant  contre  eux  toutes  les  forces 
du  Roùume.  Pour  prévenir  ce  qu'ils  avoient  raifon  d  appré- 
hender, ils  punirent  fevèrement  les  Coupables  s  &  députent 
enfuitc  au  Roi ,  «  pour  lui  protefter  qu'ils  n  avoient  été  ni  pro- 
»  moteurs,  ni  complices  d'un  Ci  grand  crime  j  Qu'ils  n'en  êtoient 
»  pas  moins  ofFenfés  que  lui-même  j  Que,  s  il  refufoit  de  les 
m  en  croire ,  ils  êtoient  prêts  à  prouver  par  toute  efpècc  de 
«  fatisfaftion  ,  contre  quiconque  les  aceuferoit  d'avoir  violé  la 
w  paix  ,  qu'ils  ne  lui  Jiibicnt  rien  que  de  vrai  ».  Le  Roi ,  qui 
favoit  qu'il  devoit  peu  comter  fur  les  Troupes  des  autres  Prin- 
ces ,  &  même  fur  les  fiénes  propres ,  &  qui  par  là  fe  trouvent 
♦hors  d'état  de  tirer  une  vangeance  convenable ,  a  recours  au 
Pape  ,  qu'il  prie  par  fes  Députés  «  de  punir  la  cruauté  facri- 
»  lége  de  ceux  qui ,  par  haine  pour  lui ,  venoient  de  violer  les 
tombeaux  de  Princes  dont  ils  n'avoient  point  à  fe  plaindre, 
»  de  brifer  des  Autels ,  &  de  réduire  une  Églife  en  cendres  ». 
Mais  il  ne  paioîc  pas  que  le  Pape  ait  fait  la  moindre  attention 
à  ces  plaintes.  Apres  avoir  pallé  les  fêtes  de  Pâquc  à  Bam- 
berg  avec  Y  Archevêque  de  Mdience ,  le  Duc  de  Carinthie  & 
d'autres  Princes ,  qui  l'avoient  abandoné  pendant  la  guerre 
des  Saxons ,  Henri  va  recevoir  à  Nuremberg  l'Impératrice 
Agnès,  fa  mère,  &  les  Evêques  Gkérard  d'Oftie  ,  Hubert  de 
Paleftrine,  &  Raina Id  de  Corne  qui  laccompagnoicnt  avec 
TEvêquc  de  Coire,  corne  Légats  Apoftoliques  (  i  ).  Elle  venoit 
efl'aïcr  avec  eux  de  rétablir  un  calme  parfait  dans  toute  la 
Germanie.  Les  Légats ,  invités  plufieurs  fois  d'entrer  en  confé- 
rence avec  le  Roi,  le  refufent  conftamment ,  jufqu'à  ce  qu'il 
fe  foumète  à  la  pénitence ,  &  reçoive  deux  labfolution  des 
Cenfures ,  qu'il  avoir  encourues  corne  coupable  de  Simonie ,  U 
de  communication  avec  des  Excommuniés  5  &  demandent*,  de 
la  part  du  Pape,  quil  leur  foit  permis ,  fans  que  les  Evêques 
s'en  offcnfent9de  tenir  un  Concile  en  Allemagne.  Tous  les  Evêques 
fe  récrient  fortement  contre  cette  demande ,  corne  d'une  choft 

(  1  )  Nous  apprenons,  die  Muratori,  T.  VI ,  p.  1  î7  >  de  la  Vie  de  S.  Grégoi- 
re VII  dans  le  recueil  de  Nicolas  >  Cardinal  d'Aragon.,  que  ce  Pape  envoi*  tu 
Allemagne  V Impératrice  ,  non  B ,  mais  A  ,  e't(i  à  dire  Agnès  ,  mère  du  Rei 
Henri  ,  avec  Gheiard  ,  Evtque  d'Oftie  ,  &c.  Cette  Légation  ,  par  le  témoignage  de 
Berthold  de  Confiance  ér  de  Lamberc  d'Afch2flfenbourg ,  appartient  à  ctue 
année» 
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aie  ceffion  de  Biens, 
dont  il  parle.  Tour 
ce  qui  concerne  les 
Fils  de  Foulque , 
i!  Pavoit  Jéja  die 
prefiue  dans  les 
mêmes  eermes,^n- 
tiquit.  d',Efie  ,  Ch. 
XXXll,  n.  5  2  1. 
LM^,  dont  il  s' 
le 
o 


agit,  eft  dans 
même  ch.  p. 


impor- 


te c'eft  où  Mura- 
tori  renvoi?  dans 
fes  Annal.  Ce  n'efl 
point  une  Cejfton  de 
Biens  faire  par  Foui 
que.    C<"  Marauds 
avoir  doné  précé- 
demment à  Saint 
Sauveur  de  Fr&tca 
peut  -  c.  re  ,  par  la 
Donation  dei  100, 
tin  Fief  c\\\'A\{on  , 
fils  d,L7éaZi,reno.t 
de  lui.  Ceïiefde- 
voit  être  rempla- 
cé par  quelque  H- 
change.  L'Echange 
aiant  été  fnit  ,  At- 
^on  ,  fils  &Vbêli  , 
renonce  ,  par  cet 
Atte  du  2  s  de  Juil- 
let îU2>  à  ce  Fief;  Siège   vaqua  fix 

mois  ;  &  la  vérita 
blc  raifon  n'en  eft 
pas  connue.  Enfin 
les  infiances  à  ^Ro- 
mains ,  dit  Murato- 
ri, T.VI.p.  292,6* 
furtout  de  la  Com- 
teile  Mathilde  fit 


ment  de  l'Eglife;  il 
rit  choix  d'ôt ton  & 
Pierre^  que  je  viens 
de  nomer,  &  qui 
fut  dans  la  fuite  Ab- 
bédelaCava.  Gré- 
goire rie  0ffofl,Car- 
dinal-Evcqued'Of- 
tie  :  mais  il  falut 
difpucer  ce  Siège  à 
Jean  ,  qu'Henri  III 
en  avoir  invefti. 
Grégoire  garda  le 
Cardinal  Otton  , 
quatre  ans,  près  de 
la  perfone ,  lui  do- 
na  fa  principale 
confiance  ,  &  le 
chargea  de  diverfes 
Légations 
tances. 

L&Chron.duMont- 
Caffin  dit  ,uQue  V 1 
yy  aor  //f,  prêt  de 
»  mourir  ,  fit  venir 
1»  les  Evêques  &  les 
î>Cardinaux,&que, 
yy  prenant  Otton 
yy  par  la  main  &  le 
yy  leur  préfentane  , 
«  il  leur  recom- 
yy  manda  de  le  mc- 
1)  cre  au  pluftot  en 
yy  fa  place».  Mal 
gré  cette  recom- 


mandation d'un 
Pape  mourane ,  le 


&  s'engage  de  ne 
poinc  inquiéter  les 
JMoines  de  Saine- 
Sauveur  dans  leur 
poffelfioo,  (bus  pe;- 
ne  de  païer  à  la 
Chambre  du  Mar- 

Suis  100  Deniers 
,e  Vérone ,  &  de 
perdre  ce  qu'il  a- 
voit  eu  pour  rem- 
placement. 


PRINCES 

contemporains. 

que  de  Vienne,frè- 
re  du  Comte  Rai 
mond  ,  vinr  en  Ef- 
pagne.Le  jeune^/- 
fonfe  Raimond  fut 
alors  déclaré  Com 


S  A  VA  N  S 

&  Illufiret. 

permit  qu'il  fe  trou- 
vât au  ffi ,  eome  par 
miracle  ,  beaucoup 
de  Cardinaux  &  d'- 
Eviqucs  ,  avec  un 
grand   nombre  de 


te   propriétaire  de    Gens  de  guerre  , 
Galice  par  fonaieul  fin  de  multiplier  les 
Alfonfe  ,  qui  le  rie  |  témoins   des  mer- 


reccnnoicre  en  cec- 
ce  qunliré  par  cous 
les  Seigneurs  de 
cecee  Province  af- 
femblés  exprés  à 
Léon. 

L'année  fuivan- 
te,  Alfonfe  ,  of- 
fehfe  de  ce  que 
es  Grands  deman- 
doiene  qu'il  rema- 
ràt  fa  Fille  Doria 
Urraque  à  quelqu'- 
un d'encre  eux ,  lui 


veilles  ,  qu'il  plut  à 
la  bonté  divine  d'- 
opérer à  fon  tom- 
beau. Le  même  Pé- 
nitencier comte  So 
Miracles  fignalés  , 
dont  fa  mort  fut 
fuivic. Quelques-uns 
fe  firent  en préfence 
de  Ma:hilde.  O/i<n 
Ht  d'autres  dans  la. 
Lctre  J'Ubald  ,  E- 
vêque  de  Mantoue  , 
à  cette  Comteffe 


fît  èpoufer,au  com  I  fur  et  fujet.  Doni- 
mencementdejuin  |  ton  en  attefle  aujjî 


h  Tolède,  fon  Cou- 
fm  Alfonfe  /,  Roi 
de  Navarre  de  d'- 
Aragon. 

11  mourut  le  29 
ou  le  ;  o  du  même 
mois  ;  &  ,  20  jours 
après  ,  fon  corps 


beaucoup. Mais  Ber- 
thold  de  Confian- 
ce ,  qui  les  annonce 
innombrables  ,  dit  : 
H  Que  ,  par  les  pro- 
yy  diges  arrivés  à  fa 
>»  mort  ,  les  Catho- 
yy  lijues  furent  plus 


fut  porté  deTolède  I  yy  affermis ,  ô'  les 
A  Sahagun  ,  corne  I  yySchifmatiquesplus 
il  l'avoit  ordoné.  1  yy  confondus  ,  qu'ils 
Près  de  fa  fin  ,  il  j  yy  n'avoient  jamais 


rent fi  grandes rfu'il 
s'affcmbla  fdansl'- 
Esîife  de  S.  Céfai- 
re  à  Terra  ci  ne  )  , 
A  l'occafjon  de  j  un  Concile  de  Pri- 
ée que,  parmi  les   latj  ,  no/z  feulement 


d'Italie  ,  mais  a 


uf-  iy 
aes  «  1) 


avott  fait  venir  les 
Comtes  &  leur  a 
voit  déclaré  u  Que 
»  fon  intention  é- 
î»  toic  que  fa  Fille 
la  Reine  de  Na- 
»  varre  lui  fuecc- 
i>  dac  aux  Roïau- 


»  été ,  les  uns  en- 
»  couragls  par  /'«- 
yy  xemple  de  fa  vie  , 
))  les  autres  con- 
Il  vaincus  par  la. 
»  force  de  fa  prédi- 
»  cation».  Le  Bien- 
heureux Anfelme  , 


Soufcriptions  d'u- 
ne. Char  te  du  Mar-  fi  d^au-delk 

Îuis  At\on  III ,  de  Monts  }  &  aue  ,  le-  <  Dceflen'avoitpoinc 
aquelîe  il  eft  parlé  |  dit  jour  f  S  de  Mars  »  de  Fils  de  fon  fe- 
plus  haut,  on  trou-  t  1088  ),lesEviquesy  cond  mariage  î>. 
vC  Foulque  Marquis  les  Cardinaux  ,  le  '  En  même  tems  ,  il 
&  Ar-ron  fon  fils  ,  refie  du  Clergé ,  Cr  >  avoit  chargé  du 
Muratori^t ^ibidA  le  Peuple  réunirent  gouvernement  & 
Ch.  XXXI V  ,  pag. 1  d'un  commun  ac-  de  la  défenfe  du  I  en  brillant  par  &s 

Ppiij 


y)  mes  de  Léon,  de  I  Evéque  de  Lucque 
yy  Caftille&dé  To- 1  [dit-il>Ann.  108 2), 

commença  ,  dans 
l'Année  même  de 
fondéc  'S,  ;\  briller 
par  des  Miracles 
innombrables.  Vi- 
vant encore,  apre» 
la  mort  de  Grégoi- 
re VU  ,  il  avoit 
beaucoup  animé 
les  Fidèles  de  S. 
Pierre  contre  la  ti- 
rannie  d'Henri  : 
mais, après  fa  more, 


■>y  lÀle  ;  &  aue  fon 
yy  petitrils  Alfonfe- 
yy  Raimond  reftat 
yt  Comte propriétai 
yy  re  de  Galice  ,  ôc 
fuccèdâr  à  fa  Mè- 
re ,  fi  cette  Trin- 
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inuptée  &  contraire  à  leurs  droits;  &  déclarent,  «  Qu'ils  ri  oc* 
$*  corderont  jamais  cette  liberté,  qu'au  Pape  lui-même  en  pir- 
*»  fone  ».  V intention  du  Pave  êtoit  de  faire  examiner  cornent 
tous  les  Evêques  &  les  Abbes  êtoient parvenus  à  leurs  Dignités, 
&  de  dépofer  ceux  qui  les  auraient  acquifes  à  prix  a" argent.  Il 
avoit  même  déjà ,  pour  ce  fujet ,  fufpendu  de  toute  fonclion  /Eve- 
que  de  Bamberg,  &  quelques  autres,  jufau  à  ce  que,  comparai/* 
faut  à  fon  Tribunal ,  ils  fe  fuffent  purges  par  une  fatisfaélion 
convenable  de  l'Héréfie  (  de  la  Simonie)  ,dont  on  les  aceufoit. 
Le  Roi  fouhditoit  ardemment  la  tenue  de  ce  Concile ,  en 
haine  <&/*Evêque  de  Worms  &  de  quelques  autres ,  qui  /* avoient 
ojfenfé  dans  la  Guerre  de  Saxe ,  qu'il  êtoit  certain  d'envelopcr 
dans  cette  fâcheufe  recherche,  &  qu'il  fe  flatoit  de  faire 
priver  de  leur  Dignité,  Mais ,  corne  on  ri  avoit  aucune  efpfranu 
que  cette  importante  Affaire  fe  pût  terminer  par  les  Légats, 
on  prend  le  parti  de  la  renvoïer  à  la  décifion  du  Pape  (  i  ). 
Les  Légats ,  voïant  qu'il  leur  êcoic  impolfible  de  tenir  un 
Concile,  font  au  Roi,  de  la  part  de  Grégoire,  des  remon- 
trances ,  qui  l'engagent  à  chafTcr  d'auprès  de  lui  cinq  des  plus 
grands  Seigneurs  de  fa  Cour ,  excommuniés  dès  le  tems  d'Ale- 
xandre IL  II  fait  d  ailleurs  une  réponfe  fatisfaifante  aux  re- 
montrances du  Pape  ;  &  congédie  les  Légats,  en  les  chargeant 
de  préfens.  Une  fédition  arrivée  à  Cologne  par  la  faute  de 
l'Archevêque  Annon  &  de  fes  Officiers ,  &  la  févérité  cruelle 
&  peu  digne  d'un  Seigneur  Eccléfiaflique  avec  laquelle  l'Ar- 
chevêque punit  les  Chefs  de  la  fédition  ,  font  caufe  que  leurs 
Parens  invitent  le  Roi  de  venir  à  Cologne,  &  le  flatent  de  la 
poffibilité  de  fe  rendre  maître  de  la  Ville ,  &  de  fe  vanger  de 
\ Archevêque,  qui  certainement  l'avoit  mal  fervi  dans  Ces  démê- 
lés avec  les  Saxons.  Le  bruit  s'êtoit  répandu  que  Guillaume 
le  Conquérant ,  Roi  d'Angleterre ,  venoit ,  à  la  prière  de  ce  Pré- 
lat, avec  une  grande  Armée  pour  s'emparer  d'Aix-la-Chapelle, 
Capitale  du  Roiaume  de  Lorraine.  Ce  bruit,  femé  pas  les  Enne- 
mis à* Annon  ,  avoit  empêché  le  Roi  de  partir  de  Ratisbone  avec 
des  troupes  raflemblées  à  la  hâte ,  pour  aller  au  fecours  de  Salo- 
mon ,  Roi  de  Hongrie ,  fon  beaufrère  ,  fur  qui  Géyfa  venok 
d'ufurper  la  Courone.  L'invitation  des  Mécontens  de  Cologne 
le  fait  accourir  en  cette  Ville  :  mais  V Archevêque  fe  juilific  i 

H  \  Lamhtrt  d'Afchsffenbourg ,  Ann  1074.  J'en  ai  tiré  toat  ce  récit. 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie,  599 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES,  ' 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 

3  %  0  :  H  faut  dire 
qu'outre  Eoniface  , 
Foulque  II»  Albert 
&  Obizon  ,  fils  de 
Foulque  I ,  il  y  eut 
encore  un  Azzon  , 
que  cet  Acte  appelle 
«Azzon  fon  fils.  En 
effet  l'Auteur  d'une 
petite  Chronique... 
confervée  dans  la 
Bibliothèque  d'Efie, 
lequel  vivoit  vers 
1 3  10,  attefic  qu'ils 
furent  cinq  Frères  & 
nome  Azzon,  l'aîné 
qui  fera  le  Marquis 
Azzon   I  V  pour  j 
nous.  On  a  vu  ci- 
devant  que  ce  Mar- 
quis écoit  more  en 

On  a  la  preuve 
queFoulque  I  ne  vi- 
voit plus  en  1 140. 
Le  Marquis  Boni- 
face  ,  l'un  de  fes 
Fils  ,  dans  une  Do- 
nation ,  qu'il  fit , 
•cette  année,  le  iz 
d'Avril  ,  fe  dit  Ha- 
bitant à  Monfelict. 
Il  ne  pouvoit  être 
Seigneur  de  cette 
Terre ,  que  parce- 
que  fon  rère  êtoit 
mort. 


MARQ.UIS 

D  E 

MONTFERRAT. 

GUILLAUME  I 

depuis  09 s»  meurt 
vraifemblablement 
vers  1060. 

Dans  VEpoque 
précédente)  j'ai  dit 
que  l'on  done,pour 
Femme  à  ce  Prin- 
ce, une  Hélène,  fille 
d'un  Duc  de  Glo- 


P  A  P  ES. 

cord  leurs fuffrages 
pour  élire  Pape  Ot- 
ton  ,  Evéque  d"Of- 
tie  p  •  .  .  C'étoit  un 
Home  d'un.  grand\ 
m  in  te  par  fa  feien- 
ce  ,  par  fon  activité 
merveilleufe  ,  par 
fon  \èle  infatigable 
pour  la  Religion  & 
pour  la  Difcipline 
Ecclifiafiique .... 
Le  11  de  Mars  , 
il  prit  pojjefjlon  du 
Trône  Pontifical  a- 
vec  Vapflaudiffe- 
ment  de  tous  les 
Gens  de  bien  ;  &  la 
plufpart  de  l'Europe 
le  reconnut  ^...C'efi 
ce  que  nous  appre- 
nons de  Pierre  Dia- 
cre (  Chroniq.  du 
Mont-Caffin  ,  Liv. 
IV,  Ch.  z). 

Urbain  II  s  le  len- 
demain (  de  ion  éle- 
ction ) ,  envoia  dit 
Berthold  de  Conf- 
tanec,  Ann.  roSS, 
des  Litres  à  tous  les 
Catholiques  pour 
les  inflruire  tous  de 
fon  ordination ,  & 
leur  déclarer  qu'il 
marcheroit  fur  les 
traces  de  fonprédè- 
ceffeur, Grégoire  de 
pieufe  mémoire.  I 
eue  ,  pour  l'intérêt 
de  ion  honeur  & 
de  FEglife,  beau 
coup  mieux  fait  de 
choifir  un  autre 
modèle:  mais  il  eût 
beaucoup  moins 
bien  fait  pour  l'in- 
térêt de  la  gran- 
deur temporelle 
des  Papes. 

Un  petit  fait  rap- 
porté par  Pandulf 
deP  if  mérite  quel- 
que attention.  Ce 
Pontife  t rè  s  k  on,  d  i  c- 
il  ,  reordona  quel 

Îu'un  ,  ordoné  Soû 
iacre  par  Guibert: 


PRINCES 
contemporains, 

Roïaume  de  Tolè- 
de ,  Alvar  Faner, 
l'un  de  fes  meil- 
leur Généraux. 
„  Il  eut ,  corne  fon 
rère,  beaucoup  d'- 
eftime  pour  la  Con- 
grégation de  Clu- 
gni:  mais  il  eut  une 
vénération  particu- 
lière pour  l'Abbé 
Hugue ,  aux  prières 
du  quel  on  dit  qu'il 
croïoit  devoir  prin- 
cipalement de  s'ê- 
tre iauvé  du  Mo- 
naftère,  où  fon  frè- 
re Sanehc  l'avoir  o- 
bligé  de  s'enfer- 
mer.Ii  engagea  cet 
Abbé  de  venir  en 
107  y  en  Efpagne  : 
fie  ce  fut  alors  qu'il 
obtint  de  lui ,  qu'il 
envoïàt  desMoines 
de  Clugni  pour  ré- 
former Sahagun,& 
porter  le  bon  e- 
xemple  dans  d'au- 
tres Monaftères.  Il 
en  fonda  deux  en 
Efpagne  pour  cette 
Congrégation  ;  & 
contribua  par  de 
très  grandes  libé- 
ralités à  la  nouvel- 
le Eglife  de  Clugni, 
que  l'Abbé  Hugue 
fit  bâtir.  11  doubla 
PAumône  annuel- 
le que  fon  Père  fai- 
foit  à  cetteAbbaïe; 
&  ,  fon  zèle  allant 
au  delà  de  fon  pou- 
voir, il  chargea  par 
fon  Teftament,  fes 
fuccefleurs   de  la 
continuer,fous  pei- 
ne de  perdre  leurs 
Roïa  urnes. 

Suivant  certains 
préjugés  ,  il  eut  fix 
Femmes  ;  &  ,  dans 
le  fait ,  il  n'en  eut 
que  cinq. 

i°.  Agude,  fille 
de  Guillaume  le  Bà- 
l  tard  ,  Duc  deNor- 


S  AVANS 
&  Illuftres. 


Miracles,  il  les  en- 
couragea bien  plus 
fortement;  d'où  le 
Parti  d'Henri  tom- 
ba de  jour  en  jour 
en  décadence.  En- 
fin ,  fuivant  DonU 
zon,  la  S aintcEgli* 
fe  n'eut  point  en  cê 
tems-là  de  Perfona* 
te  plus  illufire  («). 
L'allegreJJe,quela 
Merveilles  ,  opérées 
parle  Saint,prod*i* 
firent  •  diminua  la 
chagrin  ,  que  Ma- 
th i  Me  avoit  eud'u» 
ne  fi  grande  perte. 
Lot  [que  ,  )>ar  det 
veilles  multipliées^ 
elle  eut  révéré  les 
bienheureufes  Re- 
liques de  fon  Mat- 
tre,dévofées  dans  la 
Cathédrale  de  Man- 
toue  ;  elle  chargea 
fes  Chapellains  de 
tenir  un  Régiftre  c- 
xaH  des  Miracles  , 
afin  de  c  on  fer  ver  la 
mémoire  de  ces  fain- 
tes  merveilles.  En- 
tre ceux  qui  prirent 
foin  d'écrire  la  Vie 
«i'Anfeîme  furent 
certainement  le  Pé- 
nitencier ,  que  j'ai 
cité  fi  fouvent  ,  & 
Rangier  ,  Evéque 
de  Lucque,  qui,  par 
ordre  de  Mathilde, 
corne  on  l'apprend 
de  Donizon#jï<<*- 
près  un  Poème  fur 
les  A  étions  du  Saint, 
Le  premier  s'efifau- 
vé  ,  foit  à  Lucque  , 
foit  ailleurs  des  in- 
jures du  tenu:  mais 
j'ignore  s'il  refie 
autre  chofe  du  fé- 
cond que  le  peu  de 
Vers  ,  qui  font  rap- 
portés par  Donizon, 
€'  qui  font  beaucoup 
moins  grofficrs  or 
mieux  faits  que  les 
tfiens. 


[a)  Voici  le  Vers  de  Doniton  rapporté  par  l'Auteur  en  cet  endroit. 
Huic  fimilis  >  credo  ,  fuit  hoc  in  tempore  nemo. 

F  p  iv 
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bien,  tant  à  l'égard  de  ce  qu'on  l'accufoit  d'avoir  appelle  le 
Roi  Guillaume ,  qu'à  1  égard  de  ce  que  la  Juftice  l'avoir  oblige 
de  faire  pour  le  châtiment  de  Sujets  rebelles,  qu'il  force  le  Roi 
de  fc  réconcilier" avec  lui.  Ce  Prince  va  de  Cologne  à  Aix-la- 
Chapclle  pourvoir  à  la  fureté  de  cette  partie  de  fes  Etats, 
fuppofé  que  le  bruit,  qui  couroit,  eût  quelque  fondement.  Il 
revient  à  Worms  dans  le  mois  de  Juillet;  &  parte  bientôt  après 
en  Hongrie:  mais  rufurpateur  aiant  eu  la  précaution  de  faire 
dévafter  une  grande  étendue  de  païs ,  le  mauque  de  vivres  & 
les  maladies  font  périr  une  grande  partie  de  l'Armée  d'Henri, 
qui ,  fans  avoir  pu  rien  faire,  revient  à  Worms  après  la  Saint- 
Michel.  U  y  met  ordre  à  différentes  Affaires  ;  &  retourne  enfuitc 
à  Ratisbone ,  en  intention  de  parcourir  jufqu  a  Noèl  toutes 
les  Villes  de  la  Bavière  &  de  la  Souabe. 

Grégoire  Vil ',  écrivant,  le  14  de  Janvier,  à  Sichardy  Pa- 
triarche d' Aquiléc ,  pour  l'inviter ,  avec  fes  Suffragans ,  au  Con- 
cile qu'il  devoit  tenir  à  Rome  dans  la  première  femaine  de  Ca- 
rême ,  lui  dit  :  Nous  croïons  que  votre  Prudence  n'ignore  pas 
combien  font  grands  les  troubles  dont  les  flots  bâtent  continuel- 
lementtEglije ,  qui ,  prête  à  faire  naufrage ,  eft  prefque  fubmer- 
gée  dans  les  malheurs  qui  la  défilent.  Les  Princes ,  qui  gou- 
vernent le  Monde,  ne  cherchant  en  tout  que  leurs  intérêts ,  & 
non  ceux  de  Je  sus-Christ  3  &  foulant  aux  pieds  toute  efpece 
de  refpect  ,  oppriment  CE glife  corne  une  vile  efilave;  &  ne  crai* 
gnent  pas  de  la  mètre  en  confujion ,  pourvu  qùils  fatisfajfent 
leur  cupidité.  Les  Evêques,  &  ceux  qui  font  chargés  de  fin 
gouvernement ,  nont prefque  pour  la  Loi  de  Dieu  que  du  mépris  \ 
&  ,  refufant  de  s'acquiter ,  tant  envers  Dieu  qu  envers  les 
Ouailles  commises  à  leurs  foins ,  de  ce  que  leur  devoir  exige 
deux ,  ils  nafpirent ,  par  les  Dignités  Eccléfiaftiques ,  qu  après 
une  gloire  mondaine  ,  &  négligent ,  ou  con fument  malheurese- 
ment y  dans  une  pompe  quiflate  leur  orgueil  Ù  dans  des  dépenfes 
Juperflues ,  ce  qui ,  par  fa  deftination  particulière ,  devroit  être 
emploie  pour  le  fa/ut  &  l utilité  de  beaucoup  de  gens.  Au  milieu 
de  ces  défordres  ,  les  Peuples ,  qu  aucun  foin  de  leurs  Prélats 
&  qu  aucune  infiruction  ,  propre  a  leurfervir  de  frein  ,  ne  diri- 
gent dans  la  voie  de  la  Juftice  :  mais  que  l 'exemple  de  ceux 
qui  font  a  leur  tête  inftruit  bienplufiôt  de  tout  ce  qui/  y  a  de 
pernicieux  &  de  contraire  a  la  Religion  Ckretiene  ,fi  livrent , 
avec  ajfeftion  &  fuivant  leurpanchant,  à  prefque  tous  les  crimes; 
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cefier  ,  frère  de  Ri- 
chard /,  Roi  d'An- 
gleterre.- Il  n'y  a 
■voit  point,  de  fon 
tems,  de  Duc  de 
Cloctfler  i  &  Ri- 
chard ne  commen- 
ça de  régner  qu'en 
i  o  S  9. 

J'ai  dit  encore, 
dans  la  même  Epo- 
que ,  qu'il  paroit , 
par  J'Hiftoire,  qu'à 
la  mort  d?  Alédram* 
11  ne  lui  reftoit  de 
Fils  ,  que  Guillau- 
me I.  Corne  cepen- 
dant il  eft  non  feu- 
lement probable  : 
mais  même  pres- 
que certain  que  les 
Marquis  de  Salue* 
êtoient  une  Bran- 
che de  la  Mai/on 
de  Mor.ferratî  des 
Modernes  ont  a- 
vancé  qu'Alédra'm 
lai  ira  fept  Fils  avec 
chacun  un  Marqui- 
fat ,  corne  s'il  eût 
dépendu  des  Mar- 
quis d'Italie  d'éri- 

Î;er  d'eux  -  même 
eurs  différentes 
Terres  en  Marqui- 
fats. D'autres  n'ont 
donc  que  quatre,  o  m 
crois  Fils  au  Mar- 
quis Alédram  au 
tems  de  fa  mort  : 
mais  ce  font  chés 
les  uns  &  les  au- 
tres de  pures  ima- 
ginations, qui  n'- 
ont pas  même  l'- 
appui de  la  plus 
foible  conjecture. 
Nous  avons  vu  que 
Benvenuto  da  San- 
Giorgio  vouloir  que 
le  fucceffeur  immé- 
diat d1 'Alédram  eût 
été  fon  fils  aîné/fo 
niface  ,  remplacé 

Î>ar  Guillaume  ,  le 
econd  Fils  ;  &  que 
ce  Boni/ace  n'aroic 


PAPES. 

mais  ,  votant  qu'il 
t'en  faloit  btaueoup 
qu'il  eût  bien  fait  , 
il  défendit  que  qui 
que  ce  fât  à  V avenir 
fit  la  mime  chofe. 
Quant  au  Soùdia- 
cre  ,  auquel  il  avoit 
impofé  les  mains  ,  il 
lui  preferivit  ,  fous 
peine  d'excommuni- 
cation ,  de  ne  point 
monter  aux  Ordres 
facrés.  Cette  rèor- 
dination  d'un  Soù- 
diacre ,  ordoné  par 
l'Antipape,  femble 
prouver  que  JesFar- 
tifans  de  Guibert 
n'avoient  pas  tout 
à  fait  tort  d'accu- 
fer  les  Catholiques 
de  croire  que  ceux 
qu'ils  appelaient 
Schifmatiques,  ne 
pouvoient  pas  opé- 
rer &  conférer  va- 
lidemcntles  Sacre- 
mens. 

Le  même  Hifto- 
rien  parle  ainfi  de 
la  mort  de  ce  Tape. 
Ce  Confejfeur  &  vé- 
ritable Athlète  de 
Jèfus-Chiift,  ren- 
dit fon  ameàDieu, 
le  IV  des  Calendes 
d'Août  {  29  de  Juil- 
let )  dans  la  maifon 
de  Tierrede  Léon , 
auprès  de  l'Eglife  de 
Saint  -  Nicolas  in 
Carcere.  Les  embû- 
ches des  Hérétiques 
furent  caufe  que  l'- 
on porta ,  par  le 
Quartier  au  delà  du 
Tibre  ,  fon  Corps, 
fuivant  la  coutume^ 
à  l'Eglife  de  Saint- 
Pierre.  Il  y  fut  ho- 
norablement inhu- 
mé, 

Guibert  ,  Abbé 
de  Nogenr,  parle 
de  Miracles  opérés 
à  fon  Tombeau  : 
mais,quoique  Con- 
temporain,  fon  té- 
moignage eft  d'un 
foible  poids  ,  n'é- 


PRINCES 
contemporains. 

mandie ,  &  depuis 
peu  Roi  d'Angle- 
terre ,  époufée  par 
Procureur  en  1067» 
mourut  de  maladie 
fur  mer,  en  partant 
en  Efpagne  ;  &  le. 
mariage  ne  fut 
point  confommé. 

2°.  La  féconde , 
ou  pluftôt  la  pre- 
mière Femme  d'- 
Alfonfe  VI  fut  A- 
gnès  ,  fille  de  Guil- 
laume V>  Duc  d'A- 
quitaine &  Comte 
de  Foitiers,  mariée 
en  1073.  Elle  fe 
trouva  parente  d*- 
Agude\  &  Gregol- 
reK7/caffa  fon  ma- 
riage en  1080.  El- 
«le  fut  remariée  en 
1 1 1  o  avec  Elle  , 
Comte  du  Maine  , 
corne  on  l'apprend 
d'Ordric  Vital^Uw. 
X:  mais  cet  Auteur 
s'exprime  de  ma- 
nière à  la  doner 
pour  veuve  d"*Al- 
fonfe.  Voici  fes  pa- 
roles. Defunéla  ton- 
juge  vitam  cotlibem 
aàitare  renuit  (  He- 
lias)  ;  fed  Agnetem 

/fttaRGujlHelmiPi- 
davorum  Duels,  re- 
liffam  Hildefonfi 
Senioris  GaMcict 
Régis ,  uxorem  du- 
xit.  Elle  fut  veuve 
d'£Zi<  en  1 1 1 1 . 

5  °.  Cor. fi ance .fil- 
le de  Robert  7,  Duc 
de  Bourgogne,  ma- 
riée en  10S 1  ,  & 
morte  en  1092,  fit 
Alfonfe  père  de  la 
Reine  Doria  Urra- 
quc. 

4°.  Dès  le  mois 
île  Septembre  de 
1092  ,  des  Chartes 
font  voir  que  Ber- 
tlie  ,  fœur  du  Com- 
te Rcimond  ,  avoit 
remplacé  Conflan- 
«e.Elle  mourut  fans 
Enfans ,  le  24  de 
Janvier  109/. 


S  A  VA  N  S 
&  Illufires. 

Platine ,  qui,  né 
dans  le  territoire 
de  Mantoue ,  pa- 
roîtroit  devoir  être 
mieux  informé  qu'- 
un autre  de  J'Hif- 
toire de  fon  pais , 
dit  dans  la  Vie  de 
Pafchal  //,  en  par- 
lant de  la  lepu! ta- 
re de  la  Comteffe 
Mathilde  à  Saint- 
Benoit  de  Toliro- 
ne,  Monaftcre  à 
1  z  milles  de  Man- 
toue :  Je  croirais 
volontiers  qu'elle 
mourut  à  Mantoue 
même  ;   O  qu'elle 
fut ,  corne  elle  l'a- 
voit  ordoné ,  portée 
&  inhumée  à  Saint- 
Benoit  ,qu' elle  avoit 
fait  bâtir  >  ce  qui  fe 
\f.t    par    les  foins 
rf'Anfelme  ,  très 
faint  home  -  &  co- 
rne le  Fondateur  de 
ce  Monaflère^  en  ce 
qu'il  avoit  engagé 
Mathilde ,  à  four- 
nir à  la  dépenfepour 
le  bâtir  aujji  grand, 
auffi  magmfiquequ'- 
il  ï'efi.  J'ai  de  mime 
appris  que  cet  An- 
felme ,  Evique  de 
Lucque,  fut  enterré 
dans  le  mime  en- 
droit ;  &  tranfportc 
depuis  à  Mantoue  , 
afin  ,  je  crois ,  que  , 
corne  il  devenait  de 
jour  en  jour  plus  cé- 
lèbre par  des  Mira- 
cles ,  fon  Corps  ne 
fut  point  dérobé  par 
des  gens  duvoifina- 
ge.  je  ne  rapporte 
cela  que  pour  faire 
voir  combien  on 
doit  peu  comterfur 
la  plufpart  des  cho- 
fes  que  dit  Platine  , 
qui  ne  patoît  pas 
s'être  doné  la  pei- 
ne de  rien  exami- 
ner. Mathilde  fie 
beaucoup  de  bien 
au  Monaftère  de 
Polironei  que  fon 
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JE  VE  H  EMEUS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN  HI   III,  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur» 

&  portent  le  nom  de  Chrétiens ,  je  ne  dis  pas  fans  en  faire  les 
œuvres  :  mais  fans  en  avoir  prefque  aucun,  (intiment  de  foi. 
Ccft  pour  chercher ,  avec  lcsEvêqucs  fes  Confrères ,  les  moïens 
de  remédier  à  cane  de  maux ,  de  peur  que ,  de  fon  tems ,  TEglife 
ne  p^riffe  fans  reflburec,  que  Grégoire  indique  le  Concile  dont 
il  parle.  Ce  qu'il  dit ,  au  commencement  de  fa  Letre ,  au  fujet 
des  Souverains ,  me  paroît  annoncer  alTés  clairement  Ton  def- 
fein ,  de  foûmètre  toutes  les  Couroncs  à  fa  Thiare.  Nous  ver- 
rons ,  en  avançant ,  fes  ieux  toujours  fixés  fur  ce  point  de 
vue.  Le  Concile  ,  compofé  d'un  grand  nombre  d'Evcques  & 
d'Abbés,  fe  tient  en  effet  la  première  Semaine  de  Carême, 
depuis  le  r  j  ou  le  14  jufquau  17  ou  18  de  Mars  5  &  la  Com- 
ttffe  Mathilde  s  y  trouve  avec  Gifulf  II,  Prince  de  Salerne, 
&  le  Marquis  Albert- A^on  II  a" E fie.  \a%  Actes  n'en  exiftem 
point  :  mais  Ton  fait  par  les  Letres  de  Grégoire  &  par  quel- 
ques Hiftoriens  ce  qui  s'y  fit.  Il  fuffit  à  cet  Ouvrage  de  rap* 
porter  ce  que  Grégoire  en  dit  lui-même  à  Otton ,  Evêquc 
de  Confiance  :  Nous  avons  jugé  qu'il  êtoit  nêcejfaire  de  vous 
mander  que ,  fuivant  l autorité  des  Saints  Pères,  nous  avons 
ordorté  que  ceux  qui ,  par  CHéréfie  Simoniaque  ,  ceft-à-dire  par 
l'intervention  d'un  prix ,  font  parvenus  à  quelque  grade ,  à  quel' 
que  Office  des  Ordres  facrés,  ne  feront  point  admis  dorina* 
vaut  a  faire  aucune  fonftion  dans  la  Sainte  Eglife  :  que  ceux 
qui ,  donant  de  r argent,  ont  obtenu  des  Eglifes ,  les  perdront 
fans  retour;  &  qu'il  ne  fera  permis  à  qui  que  ce  foit  a  V avenir 
de  les  vendre,  ou  de  les  acheter  :  Que  ceux  qui  croupiffent  dans 
le  crime  de  Fornication  f  ne  pouront  pas  célébrer  la  Mejfe ,  ni 
fervir  à  l' Autel  pour  les  fon  fiions  des  Ordres  inférieurs.  Nous 
avons  aujfi  décidé  que,  s'ils  méprifent  eux-même  nos  Conftitur 
tions,  ou  pluftôt  celles  des  Saints  Pères,  le  Peuple  najfijlera 
point  du  tout  à  leurs  Offices  ,  afin  que  ceux  que  l'amour  de  Dieu 
&  la  dignité  de  leurs  Jonctions  ne  corrigent  pas  ,foient  amenés 
a  réjipijcence  par  une  honte  mondaine  ,  &  par  les  reproches  du 
Peuple  (1).  Dans  ce  même  Concile,  Grégoire  excommunie  le 

(  >  )  Cette  Lètre  ,  que  Grégoire  doit  avoir  écrite  à  l'Evfque  Otton  ,  très  pea 
de  rems  après  le  Concile ,  n'eft  point  dans  fon  Rcgïflre,  Elle  fe  trouve  un* 
date  dans  le  premier  Chapitre  d'un  Ecrit  de  ce  tems-l£,  dont  le  titre  eftî 
Vif  cour  s  Apologétique  fur  les  Décrets,  que  le  Vénérable  Pape  Grégoire  ,/«pji:m< 
de  ce  nom  ,  a  publiés  dans  le  Concile  de  Rome  contre  les  Miniflres  de  l'Jutd 
fimoniaques  &  incontinent.  Le  P.  Labbe  l'a  fait  imprimer  dans  le  T.  X  des 
Conciles ,  col.  514-42,  d'après  un  très  ancien  Mit.  de  l'ÀbbAïe  de  Weingarten. 
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Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
&c  Souverains 
en  Italie. 

jamais  eiiflé. 

Deux  chofes  éta- 
bliffent  que  les 
Marquis  de  Saluée 
fortoient  des  Mar- 
quis de  Montferrat. 
1  c.  Lts  Armes  des 
deux  Maifons  ne 
diffèrent  que  par 
le  Chef.  Celles  de 
Montferrat  font  d'- 
argent au  Chef  de 
gueules  ,  &  celles 
de  Saluée  d'argent 
au  Chef  d'azur.  20. 
Les  Chartes  ^  VHi- 
fioire  font  voir  les 
Marquis  de  Saluée 
en  poffeffion  de 
tout,  ou  de  partie 
de  quelques-unes 
des  feize  Courts 
donées  %  le  z  3  de 
Mais  967  ,  par  l'- 
Empereur Ott on  I 
au  Marquis  Ali- 
dram. 

On  a  vu  dans  P- 
Epoque  précédente 
qvCAlcdram  a  voit 
eu  trois  Fils  de  fa 
première  Femme  , 
que  l'on  ne  con- 
noit  point  j  Guil- 
laume ,  qui  ne  vi- 
voit  plus  au  mo>s 
d'Août  961  ;  An- 
ftlme  &  Oddon^  qui 
vivoient  alors  ,  & 
qui  concoururent 
avec  leur  Père  & 
Cerberge ,  fa  fecon- 
deFemme,à  la  fon- 
dation du  fécond 
Alonaftère  deGraz- 
zano.  De  cette  Ger 
berge  vint  Guillau 
me  ,  qui  ne  dut  1  ac- 
céder à  fon  Père 
que  parce  que  Ces 
frcresAnfclmcBiOd- 
don  êtoient  morts  j 
&  corne  ils  êtoient 
Majeurs  en  961  , 
rems  ou  Guillaume 
n'etoït  pas  encore 
né  >  l'un  &  l'autre 


tant  appuïé  que  fur 
de  vains  bruits. 
Pandulf ,  atiOï  con- 
temporain, &  de 
plus  écrivant  à  Ro 
me,  ne  gratifie  Ur- 
bain d'aucun  Mira- 
cle. 

Tous  les  anciens 
Hiftoriens  des  Pa- 
pes &  beaucoup  d'- 
autres Ecrivains  , 
même  fufqu'à  ces 
derniers  tems  ,  ont 
fait  un  grand  mé- 
rite à  ce  Pape  de 
ce  que ,  s'entêtant 
d'un  projet  conçu 
par  Grégoire  VII  , 
très  digne  de  l'en- 
fanter |  il  dona  l'ê- 
tre &  la  forme  aux 
Croifades ,  en  pré- 
chant lui-même  la 
première  au  Conci- 
le de  Clermont  en 
1 096.  On  lui  done 
d'ailleurs  à  d'au- 
tres égards  de  très 
grandes  louanges. 

11  fut  certaine- 
ment un  home  de 
mérite  ,  qui  pou 
voit  être  très  uti- 
le à  l'Eglife,  & 
faire  honeur  à  la 
France,  fa  patrie. 
Mais  la  France  s' 
affligera  toujours 
d'avoir  en  lui  pro- 
duit un  Enfant,qui, 
noun  dans  les  Prin 
cipes  de  l'Eglife 
Gallicane  ,  les  a- 
ban dona  pour  ado- 
pter le  Siftême  de 
Grégoire  VU  ;  & 
qui,  durant  tout 
fon  Pontificat ,  pa 
roît  avoir  eu  prin- 
cipalement pour 
but  d'achever  d'é 
tablir  cet  odieux  Si 
ftcmë  ,  &  d'en  é- 
tendre  les  confe 
quences.  La  Reli- 
gion, la  Nature,  & 
peut-être  même  la 
Politique  fe  plain 
dront  toujours  de 
ce  qu'il  favorifa  la 
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contemporains. 


ç°.  En  1006,^/- 
fonfe  époufa  Zài- 
e,  fille  de  Maho- 
met -  Ah  en  -  Habet  , 

Roi  deSéville.  Elle 
fut  batifôe  avant 
fon  mariage;  &  fut 
nomée  Marie  Ifa- 
belle-.mAis  elle  ne  fit 
ufage  que  du  der- 
nier de  ces  Noms. 
Elle  eut  pour  dot  un 
afles  grand  nombre 
de  Places, entre  au- 
tes  Uclès, au voifi- 
naçe  du  Roïaume 
de^Tolède  j  &  l'on 
croit  qu'à  l'occa- 
fion  de  ce  mariage, 
Alfonfe   rendit  a 
Mahomet  Sintria, 
Lisbone,&  Santa- 
ren ,  conquifes  de- 
puis peu.  Rodrigue 
de  Tuy  ne  fait  de 
Zaide  qu'une  Con- 
cubine :  mais  fon 
état  de  Femme  6c 
de  Reine  eft  affuré 
par  des  Chartes. El- 
le fut  mère  de  1'- 
InfantS<incAe,mort 
à  la  bataille  d'U- 
clès  ;  U  mourut  d'- 
une f  au  fie-  couche , 
en  Juillet ,  ou  Sep 
tembre  1103 


S  A  VA  N  S 

&  Illuftres. 

Aieul  Thédald  a- 
voit  fait  bâtir  fit 
fondé  :  mais  il  ne 
paroît  pas  qu'elle 
y  ait  elle-même 
fait  faire  aucun  bâ- 
timent. Anjelme  ne 
prit  pas  foin  des 
funérailles  de  Ma- 
thilde ,  puifqu'il  c- 
toit  mort  z9  ans 
avant  elle.  Ma- 
thilde  ne  mourut 
point  à  Mantoue» 
Anfelme    ne  fut 
point  inhumé  dans 
l'Eglife  de  Poliro- 
ne.SonCorps,aufl[î- 
tôt  après  fa  mort  , 
fut  enterré  dans 
la  Cathédrale  de 
Mantoue.  Si  Pla- 
tine peut-être  de 
quelque  autorité  ; 
c'eft  pour  les  faits 
arrivèsde  fon  tems: 
mais ,  corne  c'eft 
un  Ecrivain  paflio- 
nè ,  l'on  ne  doit  s'- 
en rapporter  à  lui , 
qu'après  s'être  bien 
affuré  qu'il  n'avoic 
aucjune  raifon  d'al- 
térer la  vérité. 

L'Abbé  Fleuri, 
L.  6j,N.XXVlII, 
&  XXIX,  fait  l'é- 


6*.  Ferreras  y  a-|  loge  du  faint  Evê- 


/ 


près  avoir  parlé  du 
voïage  de  l'Arche- 
vêque Bernard  à 
Rome  en  1 1  o  s  , 
dit, T.  III,  p.  297  '■ 
Il  efi  facile  de  fe 
perfuader  qu*à  cette 
oeeajion  V Archevê- 
que Don  Bernard 
traita  du  mariage 
de  Don  Alfonfe  a- 
vee  Béatrix  ,  fille 
du  Marquis  d'Efte, 
de  Vérone,  &  de 
Tofcane,  négocia- 
tion qui  eut  fon  ef- 
fet. A  la  p.  jo8  , 
parlant  en  revue  les 
Femmes  d' Alfon- 
fe ,  il  dit  :  //  eut 
pour  fixième  Fem- 
me Dota  Béatrix, 


que  Anfelme  ,  &  l'- 
extrait de  deux  Ou- 
vrages de  lui  con- 
tre Guibert  &  les 
Schifmatiques.  Il 
les  appelle  AesDif- 
cours.  Le  premier 
eft  la  Lètre  à  l'An- 
tipape, que  cet  Hi- 
ftorien  croit  une 
Réplique  à  la  Re- 
ponfe  que  Guibert 
avoit  faite  fur  une 
première  Lètre  ,  par 
laquelle  Anfelme 
l'exhortoit  à  renon- 
cer au  Schifme.  Il 
remarque  qu'il  y 
charge  Guibert  i'- 
in jures  ,  fans  entier 
dans  le  fond  de  la 


Queflion  ,  qui  itoit 
qui  >  devenue  veu-   de  montrer  les  nul- 
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Duc  Robert  Guifcard ,  non  pour  s'être  emparé  de  quelques 
Domaines  de  l'Eglife,  corne  Baronius  Va.  cru;  ce  que  ce  Duc 
n  avoir  pas  encore  fait:  mais  apparemment  pareequ'il  a  voit  refufé, 
l'année  précédente ,  de  faire  homage  à  Grégoire  aux  condi- 
tions que  ce  Pape  lui  vouloit  impofer ,  &  que  nous  ignorons. 
Beaucoup  d'Affaires  différentes  font  examinées  dans  ce  même 
Concile:  mais  corne  elles  n'ont  rien  de  commun  avec  l'Hif- 
toire  d'Italie,  &  qu'il  n'en  réfulte  rien  pour  le  but  que  je  me  dois 
propofer,  je  puis  medifpenfcr  d'en  rendre  comte.  Auîiitôc  après 
le  Concile,  les  Décrets,  que  Grégoire  vient  de  nous  faire  con- 
noître  lui-même,  font  publiés  par  fon  ordre  dans  toute  Tira- 
lie;  Se y  par  des  Lècres  réitérées,  il  prefle  les  Evêqucs  d'Al- 
lemagne de  les  publier  de  même  &  de  les  faire  exécuter.  Il 
ne  trouve  pas ,  en  ce  païs ,  une  obéiffance  aulli  promte  qu'il 
l'cxigeoit.  Ces  Décrets  y  caufent  une  révolte  prcfque  générale 
de  tout  le  Clergé.  Quelque  tempérament  dont  on  veuille  ufer, 
on  ne  peut  engager  les  Clercs  mariés  à  fe  foûmctre.  Ils  trai- 
tent hautement  Grégoire  d'Hérétique  ;  &  Sigefred,  Archevê- 
que de  Maience ,  aiTemble  en  vain ,  au  mois  d'Octobre ,  le  Con- 
cile de  fa  Métropole  pour  y  faire  accepter  ces  Décrets.  Il 
éprouve  de  la  part  du  fécond  Ordre  loppofition  la  plus  fédi- 
tieufe;  &,  s  étant  avifé  mal  à  propos  de  reparler  de  l'Affaire 
des  Dîmes  de  Thuringe,  il  court  rifque  de  la  vie,  Se  le  Con- 
cile fe  fepare  fans  avoir  pu  rien  faire  (  i  ).  Très  peu  d'Evêques 

[  \  )  Le  Pape  Hildebrand  ,  aiant  affemblé  les  Evéques  d'Italie,  dit  Lambert 
d'Afchaffenbourg ,  Année  JO74,  avoit  déjà  fiarué  dans  de  nombreux  Conciles, 
ce  Que  ,  fuivant  ce  que  les  anciens  Canons  avoient  réglé  ,  les  Prêtres  n'auroientpoht 
tf  de  Femmes  ;  Que  ceux  qui  fe  trouvoient  en  avoir  ,  les  r envoier oient ,  ou  feroitnt 
»>  dépofés  ;  &  qu'on  n'admhroit  abfolument  qui  que  ce  fut  au  Saecrdoce  ,  à  moins 
»  qu'il  ne  s* engageât  de  vivre  perpétuellement  dans  la  continence  &  dans  le  céli- 
»  bat  >i.  Ce  Décret  aiant  été  publié  dans  l'Italie  ,  il  écrivit  Litres  fur  Litres  aux 
Evéques  des  Gaules  (de  la  Germanie),  leur  ordonant  <t  d*en  faire  de  même 
y}  dans  leurs  Eglifes ,  &  de  féparer  abfolument  ,  par  un  Anatheme  perpétuel, 
W  toutes  les  Femmes  de  la  compagnie  des  Prêtres  i>.  Tous  les  Clercs  s'élevèrent  fur 
le  champ  avec  violence  contre  ce  Décret  en  criant ,  u  Que  cet  Home  ctoit  vifibU- 
»>  ment  Hérétique  ;  qu'il  enfeignoit  une  DoHrine  infenféê  ,  &  qu'oubliant  ce  que  dit 
»>  le  Seigneur  (parlant  de  la  Continence»  :  Tous  ne  comprenent  pas  cette  pa- 
»>  rôle;  Qui  la  peut  comprendre,  la  comprene  !  &  ce  que  dit  l'Apôtre  :  Qui 
»  ne  peut  fe  contenir  ,  fe  marie!  c.ir  il  vaut  mieux  fe  marier  ,  que  de  brûler: 
%)  il  vouloit ,  par  une  violence  tir  anni que  ,  forcer  les  Homes  k  vivre  à  la  manière 
»>  des  An? es  ;  &  qu'en  arrêtant  le  cours  ordinaire  de  la  nature  ,  il  lichoit  la  bride 
t)  à  la  Fornication  6*  à  l'Impureté:  Que,  s'il  perfifloit  à  confirmer  fon  Décret, 
»i  ils  aimoient  mieux  abandoner  le  Sacerdoce ,  q^ue  le  Mariage;  &  qu'alors  il 
t>  verrou  ,  lui  qui  dédaignoit  les  Homes  ,  cornent  il  feroit  pour  fe  pourvoir  d'An- 
»  ges ,  qui  gouvernaient  la  Peuples  dans  VEgUfe  »,  Grégoire  n'en  freffoit  pu 
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auroient  pu  laitier 
des  Fils  plus  âgés 
que  Guillaume  leur 
Oncle ,  &  par-là 
plus  habiles  à  fuc- 
cèder  à  leur  aieul 
Alédram.U  eftdonc 
corne  prouvé  qu' 
Anfelme  &  Oidon  , 
mores  avant  leur 
Pcre,n'eurentpoint 
depoftéritémafeu- 
line.TÉfe,ouT*'o/o/ï» 
c'eft  à  dire  Théo- 
don  ,  de  qui  l'on 
fait  un  fécond  Fils 
VAlcdram  Ce  le  rè- 
re  de  Boniface,  qui 
fut  père  de  Man- 
fred^vemitv  Mar- 
quis de  Saluce  ,  ell 
un  Perfonage  de  l'- 
invention de  quel- 
que Généalogifhe. 
Des  Auteurs  ,con- 
fervant  cette  filia- 
tion ,  font  Tite  rils 
An (tlm*  ,  le  fé- 
cond des  Fils  &A- 
lidram:  mais,  nous 
venons  de  voir  que 
cet  Anfelme  n'a  voit 
point  laiffé  de  Fils. 
C'en  ell  affés  pour 
montrer  qu'on  n'a 
publié  que  des  rê- 
veries fur  l'origine 
des  Marquis  de  Sa- 
luée. Je  tatiguerois 
mes  Lecteurs  ,  a- 
pi  es  m'être  ennuie 
beaucoup,  fi  je  leur 
faifois  ici  paffer  en 
revue  ces  rêveries. 
Je  dirai  dans  PAr- 
ricle  fuivant  de  qui 
Manfred,  premier 
Marquis  de  Saluce, 
pouvoir  être  Fils. 

BON  IF  A  C  E  I 
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révolte  de  Conrad 
contre  Henri  III , 
d'un  Sujet  &  d'un 
Fils  contre  fon  Sou- 
verain &  fon  Père. 
L'Eglife  lui  repro- 
chera toujours  de 
n'avoir  fait  aucune 
démarche  fêrieufe 
pour  lui  procurer 
la  paix  ;  ce  qui  n'è- 
toie  peut-être  pas 
au.li  dirricile,qu'on 
le  pouroit  penfer. 
Henri  III ,  quelque 
idée  qu'on  ait  vou- 
lu nous  doner  de 
fon  caractère  }<  ne 
pouvoir  pas  n'être 
point  fatigué  des 
troubles  continuels 
de  l'on  règne.  Era- 
ve,rîer,  impétueux, 
jaloux  avec  raifon 
des  prérogatives  de 
fon  rang,  armé  par 
la  Juftice  contre 
des  Sujets  rebelles, 
il  n'êtoit  en  lui  de 
plier  fous  le  poids 
des  injures.  Pou- 
voit-on  fe  tiater  de 
le  ramener ,  en  ré- 
pétant, en  multi- 
pliant des  Anathè- 
mes  ,  que  les  Gens, 
qui  penfoient ,  n'- 
eftimoient  que  ce 
qu'ils  valoient  5  en 
lui  fufcitanc  fans 
ceffe  de  nouveaux 
Ennemis,  &  même 
au  fein  de  fa  famil- 
le j  en  fouffrant  que 
fa  Femme ,  témoin 
(uborné  par  quel- 
que Zélateur  impu- 
dent ,  vînt ,  dans 
des  Conciles,fe  dif- 
famer eUe-méme , 
&  feandalifer  à  ja 
mais  l'Univers ,  en 
acculant  fon  Epoux 
&  fon  Roi  d'infa- 
mies qui  font  hor 
reur,  &  que  le  Bon- 
Sens  ne  permètra 
jamais    que  l'on 
croie?Elevé  par  des 
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ve,fe  retira  en  Tof- 
cane  fa patrie.il  ci- 
te en  ces  deux  en- 
droits pour  garans 
d'anciens  Hifto- 
riens  d'Efpagne  : 
mais  il  paroît  que 
ces  Hiftoriens  ne 
connoiffoient  pas 
le  Père  de  la  Reine 
Bèatrix.  En  i  i  o  f  , 
la  Comteffe  MathiU 
de,DucheJfe&Mar- 
quife  de  Tofcane 
vivoit  encore  ;  la 
Marche  de  Vérone 
n'êtoit  point  pofsè- 
dée  par  un  Marquis 
d'ffie,  &  le  titre  de 
Marquis  d'Efie  n'- 
êtoit pas  encore  en 
ufage  dans  cette  j  Maître  ,  dont 
Maifon.  Quoiqu'-  {  fentimens  fur 
elle  eût  en  Tofca-  j  point, très  éloignés 

de  ceux  des  pre- 
miers Chrétiens,  le 
font  affés  connoi- 
»c  <i  tre  dans  fes  Litres. 
pas  qu'aucun   de  ]  Le  détail  que  l'Ab- 
fes  Princes  rèfidàt  j  bè  Fleuri  fait  du 
Tofcane.  Peut-  |  fécond  Difcours  , 
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&  Illuftres. 

lues  de  la  depofi' 
don  d'Hildebrand, 
Cr  par  conféquent  de 
Vcleétion  de  Gui- 
bert;  qu'il  convient 
qu'il  ferait^  plus 
parfait  de  ne  pas 
emploïer  les  armes 
de  fer  ,  même  pour 
laJuflice:  mais  qu'- 
il  prétend  que  e'efi 
une  nêcefftté  dans 
l'état  prefent  des 
ehofes  ,  &  qu^on  ne 
doit  pas  imputer  à 
ceux  qui  font  le 
bien  ,  le  mal  qui 
peut  fuivre  de  leur 
conduite.  Le  pieux 
Bvêque  penfoit  co- 
rne Grégoire  ,  fon 
les 
ce 


ne  ,  outre  la  Terra 
Obcrtcnga+Vautre* 
Terres  confidèra- 
bles  ,  on  ne  trouve 


en 


être  cependant  cet- 1  lequel  eft  VApolo- 


fuccèdevers  to6o, 
à  Guillaume  I ,  fon 
père.  On  ne  fait  pas 
le  rems  de  fa  mort. 

Benvenuto  lui  do- 1  Bvêques  ,  Henri  III 
ncpouiFcmmcMa-J  avouoic  qu'il  avoit 


te  Province  a-r-elle 
été  dite  la  patrie 
de  Béatrix ,  parce- 
que  la  Lunigiane, 
où  la  Maifon  d'E- 
fie avoit  de  très 
grands  Btens,avoit 
originairement  fait 
partie  de  la  Provin- 
ce de  Tofcane,  quoi- 
que non  comprife 
dans  la  Marche  de 
ce  nom.  D'ailleurs 
Muratori  n'a  point 
connu  cette  Béa- 
trix,  dont  il  ne  par- 
le, ni  dans  fes  An- 
tiquités d^Efle  ,  ni 
dans  fesAnnalcs  d'- 
Italie. Si  cette  Rei- 
ne avoit  été  vérita- 
blement de  Ja  Mai- 
fon d'EJle  ,  il  feroit 
très  étonnant  qu'il 
ne  s'en  fut  point 
confervé  de  mé- 
moire dans  cctvc 
Maifon  ;  furtout 


gicdcGrcgoireVII, 
prouve  que  le  choix 
des  vrais  Trincipes 
&  la  jufteffe  du 
Raifonnement  n'- 
êtoient  pas  le  ta- 
lent à' Anfelme.  Ce  , 
qu'il  dit  au  fujec 
du  Droit  des  Empe- 
reurs de  confirmer 
l'élection  des  Pa- 
pes ,  n'eft  pas  affés 
exact  dans  les  faits 
pour  qu'il  puiffe  s'- 
en prévaloir.  Mais 
la  manière,  dont  il 
fe  dégage  de  ce  qui 
devo  i  t  l'em  baraffe  r 
le  plus,  tit  ttèsfin- 
gulicre.  Il  s'obje&e 
{ c'eft  l'Abbé  Fleu- 
ri qui  parle  )  le  Dé- 
cret de  Nicolas  il 
au  Concile  de  Rome 
en  io j 9  ,  oà  il  efi 
dit  que  V élection  du 
Pape  fe  fera  fans 
préjudice  de  l'ho- 


cette  Reine  étant  I  neur  du  au  Jtef/c'- 
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6o6      Abrégé  chronologique 


E  y  E  NE  M  E  N  S  dnrdnt  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HE  NUI  III,  R*i  d'Italie  <r  futur  Empereur. 

rcufllflent  à  foûmètrc  leurs  Prêtres  au  Décret  du  Concile  iz 
Rome  ;  &  nous  verrons  Grégoire,  aiant  en  vain  empioïé  les  priè- 
res, les  menaces,  les  Légations,  les  fufpcnfions  même  &  les 
dépoficions  d'Evêques ,  confeillcr  ,  ordonerà  des  Princes  den> 
pioïer  la  force  contre  les  Rebelles  à  Tes  ordres.  Parions  à  d'au- 
tres Affaires.  Grégoire  en  avoit  par  fon  caractère,  devoir 
en  avoir  beaucoup.  Il  écrit,  le  i  de  Février,  à  Guillaume, 
Comte  de  Bourgogne ,  «  pour  le  faire  fouvenir  que,  dans  la 
«  Bafilique  de  Saint- Pierre  ,  &  devant  le  Tombeau  du  S.  Apô- 
«  tre ,  il  avoit ,  en  préfence  du  Pape  Alexandre  II,  de  beaucoup 
*  d'Evêques  &  d'Abbés ,  &  d'une  grande  multitude  de  Peuple, 

moins  l'exécution  du  Décret;  &  par  de  fréquentes  Légations,  il  aceufoit  les 
Evijucs  de  négligence  Ct  de  lâcheté,  les  menaçant,  s'ils  n'exicueoient  pas  au 


11 


pour  délibérer  ;  en  les  exhortant  défaire  de  plein  gré  ce  qu'il  faudroit  néceffairement 
qu'il  jîfftnt ,  &  de  ne  pas  forcer  le  Pape  ù  lui-même  de  décerner  contre  eux  des 
chofes  contraires  à  leurs  defirs.  Enfin ,  au  mois  d'ORobre  ,  il  affemble  un  Concile 
à  Effort ,  &  les  preffe  plus  vivement  de  mitre  bas  tout  artifice,  &  de  renoncer 
fur  le  champ  au  mariage,  ou  d'abandoner  le  fervice  de  l'Autel.  Ils  Oppofcnt  au 
contraire  beaucoup  de  raifons  ,  pour  fe  débarajjer  de  l'importunité  de  fes  in/fant 


pre  voiomz  ,  ce  qu  u  icur  acmanaou ,  us  portent  corne  pour  délibérer,  &  prinent 
la  refolution  de  ne  point  rentrer  dans  le  Concile  ,  &  de  sUn  retourner  ,  fanscon'i, 
chacun  chés  eux.  Quelques-uns  même  crient  tumultueufement ,  <c  Qu'il  leur  parolt 
3>  plus  à  propos  de  rentrer  dans  le  Concile  }  &,  fans  attendre  que  VArchevêaiu 
V  prononce  contre  eux  une  Sentence  exécrable  ,  de  le  renverfer  de  fa  Chaire  E?i- 
v  fcopale;  &  ,  lui  donant  une  mort  qu'il  mérite  ,  d'injhulre  la  pofiêriti  par  ta 
j>  exemple  mémorable  ,  afin  qu'aucun  de  fes  Succejfeurs  n'ofe  à  l'avenir  effaicr  de 

*t   f.ttr*  tint   r.ireillf  iniulfi  te.    au  Cïerai  .t.    T*   Pr  *  I  *  r  m  H     _  /"  1  .  - , 


tolique  Je  reiacne ,  s  u  en  ejt  auelque  moien  ,  de  la  févérité  de  cette  S'entenci.  ' 

L'Abbé  Fleuri,  qui,  Liv.  Ci  ,  N.  XII,  traduit  ce  récit  en  l'abrégeant,  le 
continue  ainfi.  Le  lendemain,  l'Archevêque  de  Maienet  fit  entrer  en  fon  Auditoire 
les  Laies  auffi  bien  que  les  Clercs  ,  &c.  Dans  l'Edition  de  Lambtre  dont  je  me 
fers  ,  il  y  a  ?  Pofiero  die  admiffis  in  adjutorium  communiter  Laïcis  &  Clericis,&c. 
Vraifemblablement  l'Edition  que  l'Hiftorien  de  l'Eglife  avoit  fous  les  ieux 
portoit  auditorium  ,zu  lieu  cVad'jutorium  :  mais  je  rn'etone  que  cet  habile  Home 
n'ait  pas  vu  que  c'êtoit  une  faute ,  ou  de  Copilie  ,  ou  d'Impreflïon.  Outre 
qu'auditorium  feroit  ici  d'une  impropriété  plus  qne  barbare  ,  en  parlant  d*uo 
Concile  affemblè  dans  une  Eglife,  la  nature  du  fait  &  la  fuite  du  difeours 
lui  pouvoient  faire  fentir  que  l'Auteur  avoit  du  mètre  adjutorium.  En  effet  l'Ar- 
chevêque avoit  befoin  du  fecours  de  ces  Laïcs  pour  ce  qu'il  vouloir  faire  ;  & 
l'on  va  voir  qu'ils  Jui  fuient  utiles. 

Lambtn  dit  donc  ;  Le  lendemain  ,  /' Archevêque  ,  aiant ,  pour  le  feeonder  , 
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rie  ,  fille  de  Philip- 
pe I ,  Roi  de  Fran- 
ce. Ce  ne  pourroit 
être  qu'une  Fille 
naturelle  de  ce 
Trince  oc  de  Ber- 
trade  de  Montfoft  , 
Comteffe  d'Anjou: 
mais  nosHiitoriens 
ék  nos  Généalogif- 
tes  ne  la  connôif- 
lent  point. 

D'anciènes  Chro- 
niques parlent  d'un 

Jnarquis  Boni  face  , 

père  de  Manfred  , 
premier  Marquis  de 
Saluée  de  fa  Mai- 
fort  ;  le  difent  ma- 
ri de  la  Fille  unique 
d'un  autre  Man- 
fred ,  Marquis  de 
S  ai  u  ce  ;  &  lui  font 
acquérir  par  là  le 
JVIarquifac  de  Salu- 
ée, Ludovico  délia 
Chiefa^  de  qui  nous 
avons  en  Italien  li- 
ne Hifioire  de  Pié- 
mont ,  imprimée  à 
Turin  en  160 s  in- 
édit que  de$Chro- 
niques  appellent 
cette  Femme  Adé- 
laïde ;  &  ne  doute 
pas  qu'on  ne  l'ait 
confondue  avec  la 
Comtejje  Adélaïde, 
.Marquife  de  Sufe, 
.Jille  du  Marquis  Ol- 
diric  Magnifred  , 
OU  Manfred  ;  con- 
fuiion  de  nom, qu'- 
il traite  de  ridicu- 
le. Cette  Comtejje 
Adélaïde  ,  veuve 
pour  la  leçon  dcfohs 
en  1 060  ,  n'avoir 
d'En  fans  que  du 
Marquis  Otton,  fon 
fécond  mai  \. Ludo- 
vico  délia  Chiefa 


vraifemb 
ble  que  le  Boniface, 
dont  il  s'agit,  ait 
épouft  ,  (oit  une 
f  iUe  ,  foie  une  Pe- 
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été  mal  élevé:  mais 
fes  malheurs  l'a- 
voient  éclairé  fur 
fes  intérêts.  Il  fut 
fans  doute  avide- 
[ment  entré  dans 
ides  voies  de  conci- 
liation ouvertes  par 
la  Bone-Foi.  Gui- 
bert  ,  qu'on  nous 
a  peint  corne  un 
monftre  de  fcèléra- 
terte ,  n'ètoit  peut- 
être  pas  un  aufli 
méchant  homequ'- 
on  l'a  dit.  Girola- 
mo  Rojft ,  dans  le 
Ve.  Liv.  deConHi- 
fioire  de  Ravenne , 
parle  d'un  Conci- 
le ,  que  cet  Anti- 
pape ,  en  108  G, 
tint  dans  cette  Vil- 
le avec  les  Evéques 
Italiens  &  les  Car- 
dinaux de  fon  obè- 
diance,  &  dans  le- 
quel il  rit  une  Bul- 
le confirmative  de 
tous  les  Biens  de 
l'Eglife  de  Raven 
ne.  Elle  commence 
ainfu  Clément  ,  E- 
vique,  Serviteur  des 
Serviteurs  de  Dieu. 
Le  Roffl  la  rappor 
te  entière ,  ce  dit 
enfuite  :  C'efi  dans 
ces  feules  L êtres , 
donées  pendant  la 
Vacance  du  Siège 
Pontifical ,  que  je 
fâche  que  Wibert/V 
foit  lui-mime  appel- 
lé  Clément.  Dans 
toutes  les  autres  , 
que  j'ai  vues  ,  il  ft 
dit  toujours  UPibert 
Archevêque.  Et  ce 
qu'il  faut  remarquer 
avec  une  plus  gran 
de  attention  ,  c'efi 
que  ces  Lûucs,dans 
lefquelles  il  te  nome 
Wiberc,  Il  les  dit 
faites  du  tems  de 
Clément  Pape  ;  en- 
forte  qu'il  peut  pa- 
raître que  /'Arche- 
vêque Wïbertèrl*. 
Antipape  Clément 
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retournée  mourir 
en  Italie.  Enfin  on 
ne  trouve  ,  en  ces 
tems-îà ,  dans  la 
Maifon  d'Efiey  foit 
en  Italie  ,  foit  en 
Allemagne,  aucu- 
ne fille  du  nom  de 
Béatrix.  Ainfi ,  les 
anciens  Hiftoriens 
Bfpagnols  n'ont 
pas  fu  ce  qu'êtoit 
véritablement  la 
dernière  Femme 
d'Alfonfe  VI  i  & 
vraisemblablement 
il  eft  impoflïble  au- 
jourd'hui de  le  fa- 
voir.  La  Comtejje 
Mathilde  avoit  une 
Nièce  ,  &  >  fi  je  ne 
me  trompe  une  Pe- 
titenièce,  oui  s'ap- 
pelloient  Béatrix. 
Seroit-ce  l'une,  ou 
l'autre  %  c^Alfonfe 
auroit  epoufte  ? 

Ce  Roi ,  dans  fa 
icunefle  ,  aima 
beaucoup  DonaXi- 
mine  Nunès  ,  fille 
de  grande  qualité  » 
de  laquelle  il  eut 
Dona  Thérèfe  ,  qui 
fut  femme  duCom- 
te  Henri  de  Bour- 
gogne et  Comteffe 
de  Portugal}  &  Do» 
na  Elvire  ,  qui  fut 
mariée  à  Raimond 
deSaint-Gile, Com- 
te de  Touloufe  , 
qu'elle  fuivit  à  la 
Terre  Sainte  ;  & 
qu'elle  fit  père  de 
Raimond  ,  fuino- 
mé  Jourdain  •  pour 
avoir  été  batifê 
dans  le  Fleuve  de 
ce  nom. 

URRAQUE 
&  fon  Mari. 
ALFONSE  VII, 

lequel  efi 
ALFONSE  /, 

Roi  de  Navarre 
&  d'Aragon. 

Urraque  ,  filie 


SA  VANS 
&  Illufircs. 

efi  à  dire,  corne  An» 
félme  l'explique  , 
que  le  Pape  ne  fera 
facrè  qu'après  qua 
fon  élection  aura  été 
notifiée  au  Roi.Sur- 
quoiy  après  quelques 
autres  reponfes  plus 
foibles  ,  il  apporte  , 
come  une  folution 
invincible ,  que  le 
Pape  Nicolas, n'é- 
tant qu'un  des  Pa- 
triarches ,  n'a  pu  , 
avec  quelque  Conci- 
le que  ce  fût  f  réva- 
quer u$  Décrets  des 
Conciles  Généraux^ 
particulièrement  du 
huitième  ,  autorifi 
par  Us  cinq  Patriar- 
ches^ &  plus  de  zjo 
Evéques  en  préfenec 
des  Empcreurs.il  efi 
remarquable  que  ce- 
lui qui  parle  ainfi  , 
efi  l'admirateur  de 
Grégoire  VII  ,  Û» 
un  des  plus  zélés  dé  - 
fenfeurs  de  l'autori- 
té du  Saint  Siège. 
Il  ajoute  que  le  Pa- 
pe Nicolas  étoit  ho- 
me ,  O  que  par  con- 
féquent  il  a  pu  ft 
tromper.  Si  le  pieux 
Evêque  railone 
mal  ;  on  doit  le  lui 
pardoner  en  faveur 
de  la  droiture  de 
fon  cœur  qui ,  mal- 
gré fa  prévention 
pour  l'autorité  du 
Saint  Siège  ,  ne  lui 
permètoit  pas  de 
penfer  que  le  Pape 
fût  infaillible  ,  ni 
qu'il  eût  une  auto- 
rité fupérieure  à 
celle  de  l'Eglife  U- 
niverfelle. 

Ce  qu'il  dit  de  l'- 
abus des  Invefiitu- 
res  des  Evéchés  & 
des  Abbaies ,  do- 
nées par  les  Prin- 
ces Séculiers,  eft  en 
partie  vrai  par  rap- 
port à  la  Simonie  : 
mais  les  raifone- 
mens  font  vains  5 
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EfENEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HEU  RI  III,   Roi  tt  Italie  &  futur  Empereur. 
.  ,  »  

»>  promis  de  combatrc  pour  la  défcnfe  des  Biens  de  S.  Pierre , 
*>  quand  il  en  feroit  requis  ».  En  conféquence ,  il  le  prie ct  de 
»  venir  avec  fon  armée  exécuter  fa  promefie  5  &  d'avertir  le 
»  Beau  père  de  Richard ,  Prince  de  Capouefi),  Raimond, 
Comte  de  Saint-Gilc  (  1 J  ,  le  Comte  Amédée>  fils  d'AdcJcjfc, 
c'eft  à  dire  Adélaïde ,  Marquife  de  Sufc,  &  tous  les  autres 
»  Pidcles  de  S.  Pierre ,  que  le  Comte  Guillaume  favoit  aveir 
3>  fait  la  meme  promeffe  ».  11  l'avertit  enfuite  cc  de  lui  faire 
a>  parvenir  fa  réponfc  par  la  Ducfiejfe  Be'atrix,  qui ,  come  fa 
sa  fille  la  Comtejfe  Mathiltiz  &  (on  gendre  le  Ùuc  Godefroi 
a?  le  Bojfu  ,  s'interefloit  à  i'Airairc  dont  il  s'agifloits*  5  &  dir, 
«c  Que ,  s'il  veut  aifcmblcr  une  Armée  fi  confidérable  ,  cc  n'eft 

admis  dans  le  Çonclle  des  Laies  avec  les  Clercs ,  renouvelle  cent,  vieille  qtterèlc  des 
Vîmes  qu'il  vouloir  qu'on  lui  paiât  ;  0  come  s'il  n'y  avoit  eu  rien  de  fait  a  cet  ê°erl 

5ar  la  Guerre  de  Saxe  ,  ni  par  les  conditions  auxquelles  on  avoir  conclu  la  peix 
Gerfiungcn  ,  il  tente  de  nouveau  de  faire  trouver  tous  les  Thuringiens  court' 
blés  en  ce  qu'ils  retenoient  injufiement  ces  Dîmes  ;  &  ne  fait  pas  attention  qu'elles 
croient  la  caufe  ,  l'origine  ,  la  fource  de  toutes  les  calamités  auxquelles  ,  depuis 
flufieurs  annas  ,  la  République  et  oit  cruellement  en  proie.  Sa  proportion  irrite 
extrêmement  les  Thuringiens  ,  que  Us  fuccèsy  qu'ils  venoient  d'avoir  dans  la  guerre, 
rendoient  encore  tout  fièrs  ,  &  qui  s'êtoient  perfuadês  tris  vainement  qu'après  avoir 
fait  connoirre  ,  en  triomphant  du  Roi  ,  ce  que  leur  audace  pouvoit ,  aucun  Arche- 
vêque n'oferoit  plus  les  chagriner  à  ce  fujet.  Ils  ne  répondent  d'abord  cependant 
qu'avec  modération  ,  &  ré préf entent ,  u  Qu'ils  n'ont  confenti  de  faire  la  paix  à 
9)  Gcrfiungen  ,  qu'à  condition  de  pofsèder  ,  hors  de  toute  atteinte  à  perpétuité^ 
»>  ce  qui  légitimement  leur  étoit  propre  par  ce  que  l'on  avoit  réglé  dans  les  premiers 
9)  tems  •>).  Ces  représentations  n'aiant  fait  aucune  imprejfion  fur  l'Archevêque  j  ils 
fartent  tout  à  coup  en  furie  ,  crient  aux  armes  ,  rajj'emblent  en  un  moment  une 
grande  multitude ,  &  rentrent  violemment  dans  le  Concile.  L'Archevêque  allcit 
ïtre  majjacrd  dans  fa  Chaire  épi  (<.  opale  même  ,  fi  J es  Vaffaux  ne  fe  fàffent  pas  mis 
à  tems  entre  deux  ,  &  s'ils  n'eurent  pas  réprimé  l'impetuofité  de  cette  multitude 
furieufe  ,  plufiôt  en  la  fiatant  &  faifant  valoir  quelques  rai  fon  s  ,  qu'en  ejfaïaat 
de  lui  re'Tîfltr  ,  jn'aiant  pas  des  forces  égales.  Le  Concile  fut  dijjbus  de  cette  mi- 
nière ;  r£véque  &  les  Clercs  y  fai fis  d'une  frauur  extrême  ,  ne  cherchant  qu'a  fe 
tacher  dans  tous  les  coins  de  l'E^life.  L'Archevêque  ,  for  tant  aujjitêt  d'trfort , 
alla  pajer  le  refte  de  Vannée  }ufquyà  l'Epiphanie  à  Sêlingefiat ,  où  tous  les  jours 
de  fête  ,  à  la  Meffe  Solcmnelle ,  il  invito'tt  à  la  pénitence ,  avec  menace  du  Ba» 
Mpifcopal  (  c'eft  à  dire  de  l'Excommunication  )  ,  ceux  par  qui  le  Saint  Concile 
■avoit  été  troublé. 

Le  Texte  dit  :  Per  omnes  dies  fefios  inter  facra  Mi ff arum  folemnia  eos ,  qui 
fanftam  Synodum  turbaverant  ,  ad  pœnitentiam  fub  Epifcopali  Banno  vocatif  ; 
ce  que  l'Abbé  Fleuri  traduit  ainli  :  Tous  les  jours  de  fêie  ,  à  la  MefJ'e  ,  il.faifok 
publier  un  Ban  pour  appel  1er  à  pénitence  ceux  qui  avoient  trouble  le  Concile. 
Cet  habile  Hiftorien  n'avoir  pas  fait  attention  que  les  Ecrivains  de  ce  cems-là , 
fui  tout  ceux  d'Allemagne  «  fe  fervent  affés  fouvent  du  mot  Bannum  ,  pour  figni- 
lier  lés  Cenfures  Eceléfiajliques  ,  l'Excommunication. 

(  1 1  II  s'agit  là  du  Père  de  la  féconde  Femme  de  Richard  I.  Je  n'ai  noroé 
nuMe  part  cette  feonde  Femme,  ni  fon  Père,  pareequ'apparemmene  rien  ne 
me  les  a  fait  connoître. 

(  2)  It  rut  enfuite  Comte  de  TouJoufe  ,  &  fe  diftingua  beaucoup  dans  la 
première  Croifade. 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie. 


609 


EMPEREURS 
Grets  ;  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
6c.  Souverains 
en  Italie. 

ti refille  de  la  Com- 
teffe  Adélaïde  ,  de 
même  nom  qu'elle; 
&  que  ce  fat  par  là 
que  le  Fils  de  Bo- 
nifaee  foit  devenu 
Marquis  de  Saluée. 
J'adopte  la  conje- 
cture d>vneAdélaï- 
de  ,  iîlle  ou  petite- 
fine  de  la  Comteffe 
Adclaide,pouv  Fem- 
me d'un  Marquis 
Boniface,  quel  qu'il 
foit.  J'ajoute  à  cet- 
te conjecture ,  que 
le  même  Auteur  dit 
quec'eftuneancic- 
ne  tradition  que  le 
MarquifatdcSaluce 
vint,  par  un  Maria- 
ge ,  à  la  Mai/on 
qui  Ta  pofsèdé,  du- 
rant plus  de  quatre 
nécles ,  de  maie  en 
mâle.  Rappelions- 
nous  à  prefent  que 
Jes  Armes  de  Mont- 
ferrât  &  de  Saluée 
font  les  mêmes.  La 
différence  d'un  E- 
mail  n'en  détruit 
point  l'identité.Pa- 
reille  différence  fe 
trouve  dans  les 
Branches  d'autres 
anciènes  Maifons. 
A  ce  changement 
d'Emaux  on  a  fub- 
ftitué  depuis  lesfiri- 
fures  &  les  Bordu- 
res ,  pour  différen- 
cier les  Branches. 
Rappelions  -  nous 
encore  que  la  Mai' 
fon  de  Saluée  a 
pofsedé  partie  des 
Biens,  donés  au 
Marquis  Alidram 
par  l'Empereur  Of- 
ton  I.  Joignons  à 
ces  connoiffances 
que  Saluée  faifoit 
partie  de  l'anciène 
Marche  d'Ivrée  ,  & 
que  cette  Marche 
appartenoit  à  la 

Tome  111 


PAPES. 

font  deux  Perfones 
absolument  différen- 
tes. Dans  ces  tems- 
là,les  Papes  étoient 
dits    avec  raifon 
dans  les  A  fies,  Très 
grands  Tontifes  , 
Souverains  Ponti- 
fes ,  6  Papes  Uni- 
verfèls.  Je  n'ai  vu 
partout  celui-ei  qu'- 
avec le  nom  de  Pa- 
pe fans  aucune  ad- 
dition. Je  crois  que 
cela  vient  de  ce  que 
les  Peuples,  fur  tout 
de  la  Province  de 
Ravenne ,  dans  la- 
quelle il  faifoit  U 
plus  ordinairement 
fa  réfidence  ,  ne  le 
croïoient  nullement 
Papelégitime,yuoi- 
que  la  crainte  enga- 
geât les  Notaires  à 
faire  mention  de  lui 
dans  les  AHes. Quant 
*  fes  Lcrres  ,  il  les 
écrivait  ainfi,parce- 
que  fon  efprit  flot  oit 
toujours  ;  &  que, re- 
tenu par  fa  confeien- 
ce,ilri*ofoit  pas  ou- 
vertement fe  dire 
Souverain  Pontife. 
C'efi pour  cela, qu'il 
fe  difoit,tantôtC\è- 
ment,  &  cela,  corne 
je  Pai  fait  voir,  une 
feule  fois  ,  dans  une 
Afftmblècd*EvcqueSy 
& le  Siège  Pontifi- 
cal étant  vacant  ; 
tantôt  Wibert  Ar- 
chevêque, &  cela 
toujours.  La  conf- 
tance  de  cet  Anti- 
pape à  ne  fe  dire 
que  Wihert  Arche- 
vêque,^ devoit-el- 
le  pas  faire  préfu- 
mer qu'au  fond  de 
l'ame  il  refpecloit 
les  Loix  de  l'Egli- 
fe  ;  &  qu'il  defiroit 
pouvoir  rompre  Jes 
engagemens  hu- 
mains ,  qui  lui  fai- 
foient  jouer  contre 
elle  un  rôle 


PRINCES 

contemporains. 


<V  Alfonfe  VI  &  de 
Confiance  de  Bout- 
gogne,  eft  faire,  en 
1 090  ,  ComteJJe  de 
Galice  ,  à  l'occa- 
fion  de  fon  maria- 
ge avec  le  Comte 
Raimond.  Veuve, 
en  1  ios  ,  elle  eft 
remariée  par  fon 
Père,en  Juin  1 1 09, 
avec  Alfonfe  7,Roi 
de  Navarre  &  dv 
Aragon.  A  la  fin 
du  même  mois  de 
Juin  ,  elle  &  fon 
nouveau  Mari  fuc- 
cèdent  à  tous  les 
Etats  d* Alfonfe  VI. 
En  1 1 1 1,  fon  Mari 
la  répudie  publi- 
quement ;  &  leur 
mariage  eft  décla- 
ré nul,  par  un  Con- 
cile, en  1 1 14.  El- 
le règne  dans  des 
troubles  continu- 
els; &  meurt  le  6  , 
le  S ,  ou  le  10  de 
Mars  11 26,  peu 
regrètée  &  méri- 
tant peu  de  l'être. 

Alfonfe  VII,  fils 
puifné  de  Sanehe- 
Ramire^,ov  Sanehe, 
V corne  Roi  deNa 
varre ,  &  /  corne 
Roi  d'Aragon,  fuc- 
céde ,  en  11 04, 
dans  ces  deux  Roi- 
iaumes  à  fon  frère 
Pidre  I  ;  devient , 
en  1 1 09  ,  Roi  de 
Léon  &  de  Caftille; 
perd  tout  droit  fur 
ces  Roïaumes  ,  en 
1 1 14,  par  ladiffo- 
lution  de  fon  ma- 
riage ,  &  conftrve 
cependant  beau- 
coup de  Places  , 
qu'il  perd  en  difîe- 
rens  tems  :  mais 
non  pas  toutes  ri- 
vant la  mort  d'C/r- 
raque.  Il  meurt,  au 
MonaftèredeSaint- 
Jean  de  la  Péri  a , 
le  if   de  Juillet 

Plus  ndicule ,  qu'-  1  ce  Prince,  auffi  - 


S  A  VAN  S 

&  Illuftres. 

en  ce  que  toute 
voie  de  pourvoir 
aux  Bénéfices  eft 
ouverte  à  la  Simo- 
mie,  &  que  tous  les 
mêmes  abus  en 
peuvent  rèfulter. 

La  Théologie  d'- 
Anfelme  fur  le  Do- 
gme manque  auflî 
quelquefois  d'exa- 
ctitude. //  prétend 
prouver  qu'il  n'y  a 
chés  les  Simonia- 
ques  ,ni  vrai  Sacer- 
doce ,  ni  vrai  Sa- 
crifice; ce  qui,  pris 
à  la  rigueur ,  f croît 
une  erreur.  L'Abbé 
Fleuri,  qui  vient  de 
parler ,  ajoute  tout 
de  fuite  :  Mais  il 
faut  entendre  qu'ils 
ne  peuvent  exercer 
licitement  leurs  fon' 
(lions.  Il  faut  bien 
l'entendre  ainlî  , 
pour  fauver  l'or- 
thodoxie d'un  faine 
Evéque.  Mais  ce 
qu'il  dit  des  Simo- 
niaques,  d'autres 
ledifoient  des  Prê- 
tres concubinaires 
des  Schifmatiques, 
&  des  Excommu- 
niés ;  ce  qui ,  ioine 
a  diverfes  chofes 
rapportées  dans  d'- 
autres  Articles,  ne 
montre  que  trop 
que  des  Docteur» 
CatholiqueséroJent 
dans  cette  opinion 
erronée,  dont  il  eft 
fâcheux  d'avoir  à 
purger  le  pieux  & 
favant  Anfelme  par 
une  explication  peu 
naturelle. 

LAN FRANC , 

Archevêque  de 
Cantorbery,  meurt, 
le  29  deMai,io89# 
Ne  vers  icof,if 
eut  pour  Tere  Ham* 
bald,X*\xn  des  Offi- 
ciers Municipaux  , 
Gardes  &  Confer- 
vateurs  des  Loix  de 

Qq 
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E  TENEMINS  Jmm»/  /-  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H  EN  MI  1 1 1 ,  if  ci  fttefc'f  CÎT  /*/*r  Empereur. 

m   -         -  -  -  ■  •■  .  .i  — — — — 

t>  pas  pour  qu'elle  répande  le  fang  des  Chrétiens,  c'eft  a  dire 
»  des  Normans ,  qu'il  traite  de  Rebelles  ,  contre  lefquels  les 
»  Troupes  qu'il  a  près  de  lui  peuvent  fufEre  :  mais  pour  que 
»  les  Normans ,  effraies  d'avoir  à  combatre  une  fi  grande  mal- 
titude  y  fe  Tournèrent  plus  volontiers  à  la  Jufticc  *>.  Ccft  a  dire 
que  Grégoire  vouloit  que  le  Comte  Guillaume  &  ces  autres 
Princes ,  qu'il  nome  ou  qu'il  indique  ,^  quitaflent  leurs  Etats 
avec  toutes  leurs  Troupes ,  qu'ils  paflâifcnt  les  Alpes  &  tra- 
verfàflcnt  l'Italie  entière  ^  pour  aller  dans  la  Pouille  faire  peut 
aux  Normans.  Corne  il  etoit  impofGble  qu'il  ne  (èntît  pas  tout 
le  ridicule  de  cette  propofîtion,  il  ajoute ,  «  Qu'il  efpère  ,  après 
*>  avoir  pacifié  les  Normans, aller  lui-même,  avec  toute  cette 
»  Armée ,  à  Conftantinople ,  pour  doner  aux  Chrétiens,  far 
»>  qui  les  Sarafins  exerçoient  leur  cruauté,  le  fecours  qu'ils  lui 
»  demandoient  avec  inftance  ».  Il  finit,  en  difant ,  ~  Que  le 
»  Comte  doit  être  certain  que  tous  ceux  qui  s'engageront  dans 
a>  cette  Expédition ,  recevront  de  S,  Pierre  &  de  S.  Paul  plus 
m  d'une  forte  de  récompenfe  ».  Vraifcmblablcment  le  Comte 
Guillaume  &  les  autres  Princes  p.c  font  guère  d'attention  à  cette 
Letre  (  1  ) ,  &  ne  font  nullement  tentés  d'aller  dans  la  Pouille 
épouvanter  les  Normans ,  qui  probablement  êtoient  de  leurs 
Amis;  de ,  s'ils  ont  quelque  ligère  envie  de  fuivreG/*^oir*  dans 
le  Levant,  ce  doit  moins  être  dans  la  vue  de  combatre  les 
Sarafins ,  qui  ne  leur  avoient  fait  aucun  tort,  ou  de  fecourir  les 
Grecs,  qu'ils  ne  connoiilbient  pas.,  qu'en  intention  de  faire 
dans  ce  païs  quelques  conquêtes ,  ou  d'en  rapporter  un  riche 
butin.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  femonce  faite  à  divers  Princes  par 
la  Letre  au  Comte  Guillaume ,  n'amène  aucunes  Troupes  es 
Italie  au  fecours  de  Grégoire.  On  pénètroit  fes  projets,  &  l'on 
ne  s'empreffoit  pas  de  contribuer  à  leur  exécution.  On  en  rc- 
doutoit  les  fuites.  Ceux  même  fur  lefquels  il  comtoit  le  plus 
en  Italie ,  lui  manquent  au  befoin  ;  ce  qui  le  force  de  renon- 
cer à  la  guerre ,  qu'il  vouloit  faire  au  Duc  Robert  Guifcard. 
11  fc  plaint  dans  une  Letre  (x)  écrite,  le  7  d'Avril,  au  Duc 
Godefroi  le  BoJfu9  «de  ce  que  ce  Prince  n'eft  pas  venu, corne 
»  il  l'avoit  promis ,  avec  fes  troupes,  au  fecours  de  S.  Pierre»; 

l  t  )  C'elt  la  4.6e  do  I  Liv.  Elle  eft  datée  du  TV  des  Noues ,  c'eft  à  dire  da 
t  de  Février.  L'Abbé  Fleurit  N.  XIV,  fc  trompe  en  la  di&nc  * 

quatrième  de  Février. 

(i)  Liy./,  Ut, 
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Comtejfe  Adélaïde, 
Tout  cela  pofé .  je 
prêfume  que  Man- 

fred ,  premier  Mar- 
quis de  Salue c,0:ah 
un  fécond  fils  de 
Boniface  I,  Mar- 
quis deMontferrat. 
En  ce  cas,  \ç  Mar- 
quis Boniface  eue 
deux  Femmes;  i°. 
Marie,  que  l'on  ne 
connoîc  point;  i°. 
Adélaïde  ,  ri  He  ou 
petitefilie  de  la 
Comtejfe  Adélaïde, 

.  Le  fécond  mariage 
de  ce  Prince  n'eft 
pas  de  mon  inven- 
tion. On  a  dit,  fans 
aucune  preuve,qu'- 
il  avoit  eu  pour  fé- 
conde Femme  Con- 
/lance  yù\led>Amé- 
dée  J,  Comte  de 
Mauriène,  &  que 
le  mariage  s'êtoit 
fait  en  1 1 1  s .  Mais 
très  probablement 
Boniface  ne  vivoit 
plus  alors.  Il  avoit 
fuccèdé  vieux  à  fon 
Père  ,  mort  vers 
1 06*0  ,  après  avoir 
règnè  près  de  jo 
ans.  Il  eft  plus  na- 
turel de  penfer ,  & 
d'autres  l'ont  dit  a- 
vant  moi ,  que  fa 
féconde  Femme  fut 
une  Adélaïde ,  fille 
ou  petitefilie  de  la 
Comte  (Je  Adélaïde , 
Marquife  de  Sufe, 
&  du  Marquis  Ot- 
ton,Con  fécond  ma- 
ri. Le  Fils  que  Bo- 
niface eut  d'Adé- 
laïde, hérita  de  Sa- 
luée &  d'autresTer- 
res,  qu'elle  avoit 
eues  en  dot. Que  les 
Marquis  de  Saluée 
foient  dêcendans 
de  la  Comtejfe  Adé- 
laïde ;  c'eftee  qui 
paroît  prouvé  par 


PAPES. 


odieux?  II  offrit,  en 
109 j  ,  de  renon- 
cer au  Pontificat, 
fi  c'êtoit  l'unique 
moïen  de  rendre  la 
paix  à  l'Eglife.  V- 
Abbé  Fleuri  ,  Liv. 
&t  ,  N.  XXIII  ,  & 
Muratori  ,  p.  5  I  z  , 
difent  qu'i/  fei- 
gnoit  :  mais  ils  le 
difent  fur  la  feule 
garantie  de  Ber- 
chold  de  Confiance, 
c'eftàdired'unCa- 
lomniateur  de  pro- 
fellion.  Depuis  plus 
d'un  an ,  on  avoit 
faitrévolterConnxi 
contre  fbn  Père, 
dont  les  Affaires  al- 
itaient en  Italie  tous 
les  jours  de  pis  en 
pis.  Cette  circonf- 
tance  devoit  faire 
penfer  que  l'offre 
dt-Guibert  êtoit  fin- 
cère.  On  n'jr  fit  au- 
cune attention.  On 
efpéroit  achever 
dans  peti  d'écrafêr 
Henri  III.  Guibert 
êtoit  un  Home  de 
grande  qualitè,peu 
religieux,  &  plein 
d'orgueil  &  d'am- 
bition. Il  eft  de  la 
Charité  de  compa- 
tir aux  foi  blettes 
des  Homes.  Qu'on 
eût ,  en  quelque 
tems  que  ce  fut  a- 
près  la  mort  deGre- 
goire  VII ,  offert  à 
Guibert  un  moïen 
honorable  de  bri- 
fèr  fes  liens  ;  Gui- 
bert apparemment 
ne  fe  feroit  pas  fait 
prier  de  l'accepter. 
Je  ne  dirai  rien  des 
Croi/ai«.Combien 
à  leur  fu jet  le  Bon- 
Sens  ,  l'Eglife,  & 
le  Monde  n'ont-ils 
pas  de  reproches  à 
faire  au  Pape  Ur- 
bain II?  LeurHif- 
toire  eft  connue. 
Perfone  n'ignore 
tous  les  maux , 


PRINCES 
contemporains. 

tôt  après  les  obsè- 
ques du  Roi  fon 
beaupère,  fe  rendit 
cnCa Aille  avec  des 
Troupes  :  mais  les 
Caftillans  le  recon- 
nurent d'eux-mê- 
me  pour  Roi ,  co- 
rne Mari  de  leur 
Reine.  On  en  ufa 
de  même  dans  le 
Roïaume  de  Léon 
&  dans  la  Galice. 

Urraque  n'étoit 
pas  faite  pour  vi- 
vre avec  Alfonfe. 
Reine  par  elle-mê- 
me ,  elle  vouloit 
gouverner  ;  & ,  dès 
1 1 1  o  ,  elle  fit  pro- 

Î>ofer  à  fon  Epoux 
a  calfation  de  leur 
mariage  •  que  la 
trop  proche  paren- 
té rendoit  nul. 
Alfonfe  diflîmula: 
mais ,  après  s'être 
atiuré  par  lui-mê- 
me de  toutes  les 
Places  fortes  de  la 
Caftille,  il  fit  en- 
fermer la  Reine 
dans  un  Château , 
d'où  quelques  Sei- 
gneurs Caftillans 
l'enlévèrent,  &  la 
conduifirent  dans 
ce  Roïaume.  Elle 
pubfia  que  fes  feru- 
pules  ,  au  fujet  de 
fon  mariage  ,  a- 
voient  occafioné 
les  mauvais  traite- 
mens  qu'elle  avoit 
éprouvés.  On  en 
crut  pluftôt  Alfon- 
fe ,  qui  fè  plaignoit 
des  hauteurs ,  de 
l'imprudence  ,  & 
de  la  conduite  peu 
régulière  delaRei 
ne.  La  crainte  des 
fuites  porta  les  Sei- 
gneurs ,  Sujets  de 
l'un  &  de  l'autre, 
à  faire  leur  recon- 
ciliation. Urraque 
retourna  près  de 
fon  Mari  :  mais  el- 
le ne  tarda  pas  à 
fbrcer.*t7/bn/«  de  la 


S  A  VA  N  S 

&  Illujlres. 

Pavie.  Sa  Mère  fe 
nomoit  Rofe,  Des 
Ecrivains  de  fon 
tems  le  difent  No- 
ble :  mais  lui-mê- 
me, parlant  d'un 
de  fes  Neveux  ,  le 
dit  de  baffe  naiffan- 
ce.  Bien  inftruii 
des  Belles  -Lètres 
6c  du  Droit ,  aiant 
cultivé  fes  difpoli- 
tions  à  l'Eloquen- 
ce, &  devenu ,  pat' 
la  connoiffance  ré- 
fléchie de  la  Philo- 
fophie  d'alors,  le 
plus  habile  Dialec- 
ticien de  fon  tems, 
il  brilla  dans  leEa- 
reau  de  Pavie  ,  en- 
feigna  le  Droit  en 
cette  Ville  &  pu- 
blia même  quel- 
ques Traités  de  Ju- 
rifprudence.Son  in- 
tention êtoit  de 
remplir  laPlace  que 
fon  Père  avoit  oc- 
cupée. Ses  efpéian- 
ces  trompées  l'a- 
menèrent en  Nor- 
mandie ,  après  là 
mort  de  Fulbert,  E- 
vêque  de  Chartre  s 
dont  on  l'a  dit  mal 
à  propos  le  Difci- 
ple;  &  l'Ecole  dç 
Belles-Lètres  ,  de 
rhilofophie  &  de 
Jurifprudence,qu'- 
il  ouvrit  dans  laVil- 
led'Avranches,luî 
Ht  une  grande  ré- 
putation. Mais,  dé- 
goûté du  monde  en 
1 041  ,  il  ai: à  s'en- 
fermer dans  le  Mo- 
naftère  du  Bec,qu'- 
avoit  fondé,depuîs 
peu  d'annéesd'Ab- 
bè/fc//otti/z,qui  1'- 
aiant  éprouvé,  trois 
ans  ,1e  fit  Prieur  & 
voulut  qu'il  ouvrit 
une  Ecole  .  qui  fut 
une  des  plus  célè- 
bres de  l'Europe. 

Préfent  en  1 04.9, 
au  Concile  célé- 
bré par  Léon  IX  à 
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1  ■  1 

&  lui  dit, «Que,  puifqu'ii  a  manqué  de  parole  à  S.  Pierre , 
»  lui ,  fon  Vicaire ,  n'eft  plus  tenu  d'aucune  proœeflc  à  l'égard 
m  du  Duc ,  fi  ce  n'eft ,  en  le  confidérant  come  Chrétien ,  de 
9>  celle  de  veiller  à  fon  falut  ».  Grégoire  &  Godefroi  s'êtoienc 
vus ,  corne  on  l'apprend  de  cette  même  Lètre  ;  &  le  peu ,  que 
j'en  viens  de  rapporter,  m'autorife  à  dire  que  Grégoire,  ne  per- 
dant point  de  vue  fes  projets,  &  déjà  fur  en  Allemagne  des 
Ducs,  Rodolfe  de  Souabc,  &  Bertkold  de  Carinthie ,  avoit 
effaïé  d'attacher  à  fes  intérêts  le  Duc  Godefroi  par  des  of- 
fres ,  qui  l'avoient  engagé  de  prometre  de  mener  lui-même 
des  Troupes  au  fecours  du  Pape  contre  les  Normans.  Mais 
Godefroi ,  l'un  des  Princes  les  plus  ingénieux  Se  les  plus  adroits 
de  fon  tems,  ami  d'ailleurs  A* Henri  III ,  n'avoir  apparemment 
paru  vouloir  prendre  des  mefures  avec  Grégoire ,  que  pour  en 
pénétrer  les  vues  &  fe  mètre  en  état  d'être  utile  à  fon  Souve- 
rain. L'Hiftoire  ne  dit  rien  des  promeffes  que  le  Pape  avoit 
faites  :  mais  la  même  Letre  peut  faire  foupçpner  quel  en  étoit 
l'objet.  A  C  égard  de  la  Sardaigne  ,  dit-il  au  Duc ,  come  le 
terme  9  que  nous  avions  preferit ,  efl  déjà  pajfé ,  nous  ne  vous  en 
mandons  pas  autre  chofe ,  que  ce  que  nous  en  avons  dit ,  lorfque 
nous  étions  enfemble.  Enfin  fi  vous  voulés  perfifter  immuable- 
ment dans  ce  que  vous  nous  avés  promis ,  cefl  a  dire  être  atta- 
che de  coeur  a  S.  Pierre ,  nous  vous  regarderons  come  notre  très 
cher  Fils ,  &  vous  aurés  en  nous,  quoique  nous  n'en  fiions  pas 
dignes, un  Père  ajfeftiorté.Uannéc  précédente,  on  a  vu  Grégoire 
réclamer  les  droits  ,  qu'il  prétendoit  que  S.  Pierre  avoit  fur  la 
Sardaigne.  Ce  fait,  rapproché  de  cette  Lètre,  done  lieu  de 
croire  qu'il  avoit  promis  au  Duc,  pour  saflurcr  de  lui,  de 
rinveftir  du  Roïaumc  de  cette  lie.  Mais ,  indépendamment  de 
fon  attachement  pour  Henri  III  ,  Godefroi  n'êtoit  pas  home 
à  rifquer  de  perdre  les  Etats  qu'il  avoit  hérités  de  fon  Père, 
pour  tenter  une  conquête  que  les  Naturels  du  païs ,  en  s  unif- 
iant avec  les  Pifans  &  les  Génois ,  pouvoient  l'empêcher  de 
faire.  Il  fentoit  qu'il  n'auroit  tenu ,  des  promefles  de  Grégoire, 
qu'un  Droit  chimérique  en  échange  de  fecours  réels.  On  voit 
par- là  que  ce  Pape  ne  faifoit  pas  en  dupe  fes  marchés  :  mais 
que,  pour  qu'ils  tînfTent,  il  faloit  qu'il  trouvât  des  Dupes.  La 
Letre  à  Guillaume ,  Comte  de  Bourgogne,  nous  offre  un  autre 
objet  dont  une  imagination ,  telle  que  celle  de  Grégoire,  ne  pou- 
voit  qu'être  extrêmement  frapéc.  AuJfi  voit-on  dans  fon  Rt- 
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le  nom  deManfred 
ou  Magnifred  ,  qui 
s'eft  perpétué  dans 
leur  Afai/b/i»  &  que 
leFilsde£oni/<*ce/ 
&  d'Adélaïde  n'a 
porté  fans  doute, 
que  pareeque  c'ê- 
toic  le  nom  du  Pè- 
re de  fon  Aieule  ou 
de  fa  Bifaieule  ma- 
ternelle. D'ailleurs 
ce  Fils  ,  premier 
Marquis  de  Saluée^ 
eut  un  Fils,  qui  s*- 
appelloit  Oddon  ou 
Otton  ,  corne  le  Pè- 
re ou  l'Aieul  de  la 
Mère  de  ce  Mar- 
quis. On  ne  voit  là 
rien  ,  qui  ne  foit 
conforme  à  l'ufage 
de  ces  tems-la.  Je 
commenceraMonc 
les  Marquis  de  Sa- 
luée dans  l'Epoque 
fuivante  par  leMar- 
quis  ManfredI,  que 
je  dirai  fils  de  Bo- 
niface  J,  Marquis 
de  Montfèrrat  & 
de  fa  féconde  Fem- 
me Adélaïde^  fille, 
ou  petirefille  de  la 
ComttQ'e  Adélaïde , 
MarquifedeSufe& 
du  Marquis  Otton  } 
à  moins  que  de 
nouvelles  connoif-  - 
fonces  ne  me  raflent  changer  d'avis.  En 
ce  cas, j'en  ferai  quitte,pour  abatre  moi- 
même,  l'édifice  que  je  viens  d'élever. 


PAPES. 


qu'elles  ont 
duics  ;  &  nous  en 
connoiffons  qui  fe 
font  perpétués. 


L'abondance  des 
matières  m'oblige, 
pour  les  Evène- 
mens  ,  de  terminer 
ce  Volume  par  le 
Pontificat  ^'Urbain 
II.  Je  renvoie  donc 
la  fuite  de  cette  Lif- 
te des  Papes  au  Vo- 
lume fuivant ,  où  je 
la  recommencerai 
par  rafch.il  llyfuc- 
ecjfcurd'Vib&\n.P- 
acheverai  dans  ee- 
lui-cila  Colone  des 
Princes  d'Italie  , 
parcequ'elle  tire  à 
fa  fin.  Celle  dcsVùn- 
ces  contemporains 
n'ira  point  au-delà 
des  Souverains  en 
Efpagne  ,  &  recom- 
mencera dans  te  To- 
me IV  par  les  Rois 
&  Ducs  de  Pologne. 
Je  conduirai  celle 
des  Savans  &  Illuf- 
tres,  où  je  fuis  l'or- 
dre chronologique  , 
jusqu'en  1 099  ,  an- 
née de  la  mortdUv- 
bain  II;  &  je  la  re- 
prendrai ,  dans  V- 
autre  Volume  9àV- 
1100. 


COMTES  DE  MAURIÉNE, 
enfuite  COMTES, 
puis  DUCS  DE  SAVOIE, 
enfin  ROIS  DE  SARDAIGNE. 
HUMBERT^  HUBERTyOU  HUPERTI, 
dit  AUX-  BLANCHES-MAINS  , 

2ue  l'on  prétend  fils  du  Comte  Blrold , 
:  fécond  Comte  deMauriene  &  de  Savoie^ 
meurt  peut-être  en  1 048. C'eft  par  inad- 
vertance ,  que  j'ai  dit  1 04G  dans  l'Epo- 
que précédente. 


P  RINC  ES 
contemporains. 

répudier  publique- 
ment, en  larenvoi- 
iantdansfes  Etats. 
Auflîtôt,êtant  paf- 
fêdansIeRoïaume 
de  Tolède  ,  il  s'en 
fît  proclamer  Roi , 
le  z  3  deMars,dans 
Tolède  même,qu'- 
il  mit  en  état  de  fe 
défendre  contre  les 
Maures. 

Les  Seigneurs  de 
Léon  &  de  Caftille 
prirent  la  défenfê 
de  leur  Reine;  & 
s'êtant  affemblés  à 
Sahagun  ,  ils  ordo- 
nèrent ,  te  Que  les 
»  Sujets  de  la  Rei- 
»f  ne  ,  qui  tenoient 
»  fesPlaces  au  nom 
»  du  Roi,les  remè- 
»  troient  à  la  Rei- 
»l  ne  ;  &  que  les  Su- 
i>  jets  du  Roi  ,  qui 
»  tenoient  d'autres 
»  Places  de  cette 
»  Princeffe  ,  fe- 
»  roient  fommés , 
»  ou  forcés  les  ar 
t)  mes  à  la  main  de 
1»  les  rendre.  »».  li- 
ne Armée  le  met 
auilitôt  en  campa- 
gne fous  les  ordres 
du  Comte  Gome^ 
de  Candefplne  ,  que 
l'on  foupçonoit  d'- 
être avec  la  Reine 
mieux  qu'il  n'étoit 
décent.  Ce  Comte 
eft  tué  dans  une 
bataille,le  26  d'O- 
clobre  1 1 1 1  ;  & 
Burgos  ,  Léon  ,  & 
les  autres  principa- 
les Villes  des  deux 
Roïaumestombent 
au  pouvoir  du  Roi, 
qui  les  abandone 
au  pillage  pour  te- 
nir lieu  de  paie  à 
fês  Troupes. 

L'année  précé- 
dente ,  quelques 
Seigneurs  de  Gali- 
ce, jaloux  de  ce 
que  toute  l'autorité 
dans  cette  Provin- 
ce iioit  entre  les 


SAVANS 

&  Illufiret 


Rheims,  il 
dre  de  le  fuivre  en 
Italie  ;  &  dans  le 
Concile,  que  ce  Pa- 
pe tint  à  Rome  • 
l'année  fuivante?  il 
en  eut  ordre  de  ju- 
ftifier  fa  foi  fur  1'- 
Euchariftie,  qu'une 
Litre,  qu'il  avoit 
reçue  de  Bèrenger 
avoit  fait  fbupço- 
ner.  Il  la  juftifia  fi 
bien  au  gré  de  tous 
les  Aflîftans,  que  le 
Pape  Tcmmena  co- 
rne Théologien  au 
Concile  qu'il  alla 
tout  de  fuite  célé- 
brer à  Verceil. 

De  retour  en  Nor- 
mandie ,  il  refufa 
d'accepter  les  Ab- 
baïes  «  lesEvéchés 
pour  lefquels  on  le 
demandoit:  mais  il 
fut  forcé  parle  Duc 
Guillaume  de  fe 
charger  de  la  con- 
duite d'une  partie 
des  Affaires  de  l'E- 
tat. Danscepofte, 
il  s'oppofa  forte- 
ment au  mariage 
de  ce  Prince  avec 
Mathilde  ,  fille  de 
Baudoin  ,  Comte 
de  Flandre  ,  &  Pa- 
rente du  Duc  ea 
un  degré  prohibé. 
Le  mariage  fe  fit  ; 
&  Lanfranc  fut  exi- 
lé. Le  Pape  Nico~ 
la* II condamna  ce 
mariage  >  &  mie 
toute  la  Norman- 
die enlnterdit.Ia/ï- 
franc ,  rappellé  par 
le  Duc  ,  alla  ,  par 
fon  ordre,  à  Rome 
en  i  o  y  9  ;  &  fes  re- 
prèfentations  ob- 
tinrent de  Nicolas 
II  la  difpenfe  né- 
cetfaire  pour  vali- 
der le  mariage ,  à 
condition  que  les 
deux  Epoux  fonde- 
roient  chacun  un 
Monaftère.  Ils  fa- 
tisfirentàcettecon» 
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H  EN  XI  /ZI,  Xoi  tltédit  &  futur  Empereur. 

giftrc  différentes  Litres  concernant  cet  objet.  Le  1  de  Mars 
de  cette  année ,  il  écrit  A  tous  ceux  qui  vouloient  défendre  la 
Foi  Chretïene  *  cc  Que  le  Porteur  de  ù,  Litre  9  revenant  d'outre- 

mer  ,eft  venu  vifiter  les  Tombeaux  des  Apôtres ,  &  s'eft  pré- 
*>  Tenté  devant  lui  :  Qu'il  en  a  fu ,  corne  de  pluficurs  autres , 
*>  que  la  Nation  des  Païens  avoit  fortement  prévalu  contre 

l'Empire  des  Chrétiens ,  qu'ils  avoient  cruellement  ravagé 
•»  prefque  jufqu'aux  murs  de  Conftantinople  >  &  que  plufieurs 
99  milliers  de  Chrétiens  avoient  été  malTacrés  corne  des  trou- 
»>  peaux  :  Que ,  pour  cette  raifon ,  fi  les  Chrétiens  d'Occident 
»>&  lui-même,  aiment  Dieu,  s'ils  font  Chrétiens  véritable- 

ment ,  ils  doivent  non  feulement  être  extrêmement  affligés 

du  fort  déplorable  de  cc  grand  Empire ,  &  du  maffacre  de 
*>  tant  de  Chrétiens  j  mais  encore  doner  leur  Vie  pour  la  déli- 
ai vrance  de  leurs  Frères,  corne  l'exemple  du  Rédempteur  & 
»  la  Charité  fraternelle  leur  en  font  un  devoir  :  Qu'ils  fâchent 
»'  donc  que ,  fe  confiant  en  la  miféricorde  &  la  puiffance  de 
»  Dieu ,  il  fe  prépare  à  doner  inceffamment  du  fecours  à  cet 
3»  Empire  Chrétien  :  Qu'il  les  prie  par  la  Foi  qui  les  rend 
»  Enfans  de  Dieu  par  Téfus- Chrift ,  &  qu'il  les  admonète  par 
»>  l'Autorité  de  S.  Pierre  de  fe  laifler  toucher  à  la  vue  des 
»>  plaies  &  du  fang  de  leurs  Frères ,  &  du  danger  de  cet  Em- 
*>  pire,  &  de  fe  prêter  volontiers,  au  nom  de  Jéfus-Chrift>  à  la 
»  fatigue  d'aller  fecourir leurs  Frères:  Enfin  qu'ils  aient  à  Tin- 
»>  former  inceffamment  par  leurs  Députés ,  de  ccque  leur  pieté 
m  leur  confeillcra  défaire  à  cet  égard  (1)».  De  deux  Litres 
écrites ,  le  7  de  Décembre ,  au  Roi  Henri  III  (z) ,  la  féconde 
a  pour  principal  objet  le  fecours  que  le  Pape  vouloir  doner  aux 
Chrétiens  du  Levant.  Par  la  première  ,  cc  en  fe  montrant  peu 
»  fatisfait  de  ce  que  le  Roi  n'a  voit  pas  terminé  l'Affaire  de 
»  l'Eglifc  de  Milan  corne  il  l'avoit  promis  par  fes  Lètrcs  ,  il 
»s  paroît  plein  de  joie  de  ce  que  ce  Prince  a  bien  reçu  fes  Légats, 
»  de  ce  qu'il  a  réglé  par  leurs  confeils  quelques  Affaires  Ecclé- 
•>  fiaftiques ,  &  de  ce  qu'il  l'a ,  par  eux ,  comblé  de  témoigna- 
is ges  d'affection  &  d'offres  de  fervice  ;  de  cc  que  l'Impératrice 
»  Agnis  &  les  mêmes  Légats  l'ont  afïurc  qu'il  êtoit  dans  la 
»  ferme  réfolution  de  banir  abfolument  de  fon  Roïaume  la 
»  Simonie  &  l'Incontinence  des  Clercs  >  enfin  de  ce  que  la  Corn- 
»>  tejfe  Beatrix  &  fà  fille  Mathilde,  fes  Filles,  &  les  très 

Liv.  I ,  Lèt.  49.  {%]  Liv.  U3Ut.  30  &  ix. 
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PRINCES 

contemporains. 

mains  de  Diègue  Gel- 
>mirc\,  Evêque,  puis  Ar- 
Ce  Prince  eut  de  fa  fem-  I  chevèque  de  Compoftelle, 
nie  AnchilU)  ou  Ancilie ,  I  &  du  Comte  Pèdre  Frola\ 
quatre  Fils  ,  A  me  dit ,  fon  I  de  Traba  ,  Gouverneur  «le 
fùcceffeur  ,  Burehard  ,  Ai-  I  l'Infant-Comte  Alfonfe- 
ntony  Oidon  ,  ou  Otton.  IRaimond^ ,  s'êtoientrévol- 
Donons  une  preuve  du  Jrés;  &  s'ctoient  emparés 
peu  de  fond  que  l'on  peut  I  de  la  perfone  du  jeune 
taire  fur  Guichenon.  Bur-  I  Prince  &  de  la  Comtefle 
shard?  fécond  fils  du  Corn-  IDoria  May  or ,  femme  du 
te  Humbert,  fit  une  do-  I  Comte  Frolaj,  qu'ils  re- 
nation au  Monaftère  de  I  tenoiene  «nfermés.  Le 
Saint- André  de  Vienne  ,  [Comte  &  l'Evêque Gtlmi- 
pour  le  repos  de  fon  amej  I  ,  fécondés ,  en  1 1 1  » , 
&  de  celles  du  Roi  Con-  I  de  quelques  Troupes  de 
rad  le  Pacifique  ,  mort  a-  I  la  Reine ,  marchent  con. 
lors  ;  du  Roi  Rodolft  III ,  Itre  les  Rebelles  ,  qui  ren- 
alors  régnant;  de  la  Reine  |  dent  l'Infant ,  que  l'Evé- 
Ermengarde  ,  femme  de  I  que,  du  confentement  d'- 
Rodolfe;  de  Burehard^  Ar-  I  Vrra que,  facre  &  courone 
chevequede  Vienne;  du  \Roi  de  Galice,  dans  l'E- 
Comte  Hunibert  &  à* An-  Iglifede  Saint-Jàque.Tou- 
chille  ,  fes  père  &  mère  ;  |  tes  les  Troupes  de  Galice 

courent  auflitôt  fe  join- 
dre à  la  Reine  dans  le 
Roïaume  de  Léon. Alfon- 
fe  ,  en  intention  d'enle- 
ver l'Infant  -  Roi ,  fond 


&  &Ermengarde  ,  fa  fem- 
me. L'A&c  n'a  point  d'au- 
tre date  que  celle-ci.  Do- 
né  par  les  mains  de  Fa- 
nuei  ,  régnant  heureufe- 

ment  Rodolfe  Roi ,  XXX  |  tout  à  coup  fur  ces  Trou 
de  fon  règne.  Une  autre  Ipes  avec  l'élit*  des  ficnes, 

non  loin  d'Aftorga.Ge/mt- 
rc^  ,  au  fort  de  rAclion  , 
Ce  dérobe  avec  le  jeune 
Prince  ,  qu'il  mène  a  la 
Reine.  Les  Galiciens  ba 
tus  fe  retirent  dans  Aftor- 
c^Alfonft  afliége  auf- 
La  Reine  ,  avec  un 
fecours  de  Portugal  com- 


Chartey  que  Guichenon  do 
ne  pour  être  en  original  à 
Chambéri  dans  la  Cham- 
bre des  Comtes,  eftune 
donation  faite  ,  par  le 
Comte  Amcdit  ,  fils  aîné 
du  Comte  Hum b en  ,  en  fa 
veur  d'Odilon  ,  Abbé  de 
Clugnt,  d'une  Eglife  de 

Saint-Maurice  &  de  Biens  I  mandé  par  le  CointcHenri 


finies  à  Maltaciney  lieu 
depuis  nomè  le  Bourget 
Cette  Charte  eft  du  IX 
des  Calendes  de  Novem- 
bre ,  c'eft  à  dire  du  24  d'- 
Odobre  1030,  l'An  $7 


lui-même,  accourt  pour 
faire  lever  le  C\ë%e.Alfon~ 
fe  ,  pour  dérober  fa  mar- 
che ,  décampe  pendant  la 
nuit  :  mais  on  le  pourfuit 
fi  vivement ,  qu'il  eft  o- 


de  Rodolfe.  Ainfi  la  Char-  I  bîigé  de  s'enfermer  dans 
te  de  Burehard  eft  de  1'-  I  Carrion ,  où  la  Reine  l'af- 
an  102J.  I  fiège.  Il  en  fort  par  l'en- 

Ces  dates  font  com-  !  tremife  d'un  Légat  dePaf- 
mencer  le  règne  de  Ro- 1  chai  //,  en  promètant  de 
dolfe  en  99;  >  &  je  l'ai  |  rendre  les  riaces  qu'il  re 


fait  commencer  en  98} 
Je  puis  avoir  tort ,  &  je 
puis  avoir  raifbn.  Les  Au 
teurs  varient  fur  l'année 
de  la  mort  de  Conrad  le 
Pacifique.  J'ai  pris  dans 
le  tems  une  date,  qui  m'a 
fini  fondée.  Je  n'avois 


tenoit  à  la  Reine  :  mais  il 
n'exécuta  point  fa  pro- 
mené. Urraqut ,  en  diffe- 
rens  eems,reprit  une  gran- 
de partie  de  ces  Places  : 
mais  les  troubles,  dont 
fes  propres  Etats  furent 
continuellement  agites, 


S  A  V  A  N  S 
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dttion  en  fondant  à  Caen, 
Guillaume  le  Monaftère 
de  Saint-Etiène  pour  des 
Moines,  &  Msthilde  celui 
de  la  Trinité  pour  des  Re- 
ligieufes.  m 

En  1  06  5  ^Guillaume  no- 
n\ù.Lanfra  ne  premier  Abbé 
de  Saint-Eticne  de  Caen. 
Il  falut  des  ordres  réité- 
rés du  Tape  ,  du  Duc  &  de 
fon  Abbé  ,  pour  lui  faire 
accepter  cette  Place.  On 
l'élut, en  1067,  Arche- 
vêque de  Rouen  :  mais  il 
fut  impoHible  de  le  faire 
confêntir  à  fou  éleclion  ; 
&  ce  fut  à  fa  prière  qu'on 
élut,  au  lieu  de  lui ,  Jean  , 
Evéquc  d'Avranche,  Pré- 
lat d'un  grand  mérite. 

En  1070»  Guillaume y 
alors  Roi  d'Angleterre, 
fie  réfoudre  par  un  Con- 
cile de  ce  pais ,  auquel 
des  Légats  du  Pape  prèfi- 
doient ,  &  dans  lequel  il 
rit  dépofer  Stigand  ,  Ar- 
chevêque de  Cantorbery , 
que  l'on  prendroit  Lan* 
franc  pour  lui  fuccèder# 
Les  mêmes  Légats  vin- 
rent enfuire  tenir  un  au- 
tre Concile  en  Norman- 
die, lis  y  déclarèrent  les 
intentions  de  Guillaumê 
&  du  Concile  d'Angleter- 
re ;  &  l'Abbé  Hellouin  , 
que  Lanfranc  regardoic 
toujours  corne  fon  Supé- 
rieur, lui  commanda  d'ac- 
cepter l'Archevêché.Tout 
ce  que  fa  réftftance  pue 
obtenir  fut  qu'on  lui  per- 
mit de  paffer  en  Angle- 
terre, pour  prier  le  Roi  de 
ne  le  pas  forcer  de  fe  char- 
ger du  poids  del'Epifco. 
par.  Loin  de  (e  rendre  à 
fes  prières  ,  Guillaume  le 
fit  élire  d'une  manière 
très  folemnelle,  le  jour 
de  l'Alïbmption  ,  par  les 
Anciens  de  PEglife  de 
Cantorbery  ,  &  par  les  E- 
vêques ,  les  Grands ,  le 
Clergé  &  le  Peuple  d'An- 
gleterre ,  c'eft  à  dire  par 
fe  Parlement  joint  aux  B- 
leéteurs  naturels.  J'ai  do- 
né  dans  la  Préfact  de  la 
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•>  fidèles  du  Roi ,  l'ont  inftruit.  par  leurs  Letres  de  fa  véritable 
9)  &  fincèrc  amitié  pour  lui.  C'eft  pourquoi ,  par  leur  confeil  & 
>*  par  la  perfuafion  de  l'Impératrice  ,  il  écrit  cecte  Litre.  C'eft 
»  pourquoi ,  lorfqu'il  célèbre  la  MelTe  fur  les  Corps  des  Apô- 

très ,  il  fait  mémoire  de  lui ,  priant  Dieu  d'affermir  &  d  au- 
»  gmenter  fes  boncs  réfolutions  pour  le  bien  de  TEglifc.  Il 
•»  l'exhorte  par  une  charité  fincère  à  prendre  confeil  de  gens 
*>  qui ,  fans  intérêt  pour  eux-mcme ,  ne  cherchent  que  fon  bien  j 

&  qui  veillent  plus  à  fon  falut  qu'à  leur  profit ,  parcequcn 
y  fuivant  leurs  confeils,il  rendra  Dieu  favorable  à  fes  de/Teins. 
»  Enfin  il  le  prie  de  faire  enforte  que  l'Archevêque  de  Maience 
w  &  d'autres  Evêqucs  d'Allemagne,  qu'il  a  mandés  pour  le  pro- 
•»  chain  Concile ,  s'y  trouvent  en  perfone,  ou  par  leurs  Dépu- 
»  tés  ».  Quant  à  la  féconde  Lètre ,  qu'il  femble  avoir  écrite 
pour  être  montrée  (i)  >  on  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  la  voir 
ici  toute  entière.  Si  Dieu  permetoit  que*  par  quelque  moïen 
provenant  de  fa  bonté ,  vous  viffiés  mon  ame  a  découvert ,  je 
fais  indubitablement  que ,  par  fa  grâce ,  il  ne  fe  pouroit  pas  que 
perfone  vous  détournât  de  m  aimer.  J'efpere  cependant  de  fa 
miféricorde  ,  que  vous  connoîtrés  quelque  jour  que  je  vous  chéris 
avec  une  charité  fincere.  Je  m  y  fens  engagé ,  non  feulement  par 
le  précepte  fait  a  tous  les  Chrétiens',  mais  encore  par  la  majejîé 
du  rang  impérial  ( î ) ,  &  par  la  douceur  avec  laquelle  le  Siège 
Apoftolique  ufe  de  fa  puijjànce  ;  pareeque,  fi  je  ne  vous  chéris 
pas  corne  il  le  faut ,  je  me  flate  en  vain  que  ,  par  les  mérites 
de  S.  Pierre  y  Dieu  me  fera  miféricorde.  Mais  ,  pareeque  je 
de  (ire,  au  milieu  de  beaucoup  de  dangers ,  &  jufqùamexpofer 
à  la  mort  y  travailler  nuit  &  jour  dans  la  Vigne  du  Seigneur, 
je  m  attacherai  toujours  à  conferver ,  avec  /* aide  divine ,  une 
charité  fainte  &  proportionne  aux  mérites ,  non  feulement  pour 
vous  ,  qui  vous  trouvés  placé  par  Dieu  dans  le  plus 
haut  dégré  de  puijfance  ,  &  par  l  exemple  de  qui  beaucoup 
de  gens  peuvent,  ou  s'écarter  du  droit  chemin,  ou  pratiquer  la 
ligion  Chrétien*:  mais  auffi pour  le  moindre  des  Chrétiens. 

(  i  )  La  Litre  précédente  eft  adreflee  Au  Roi  Henri,  Celle-ci  Peft  Au  glo- 
rieux Roi  Henri.  Cette  différence  fait  préfcmier  que  la  première  eft  une  Lerre 
de  confiance  pour  le  Roi  fèul  ;  &  que  la  féconde,  écrite  avec  plus  de  céré- 
monie, devoit  être  rendue  publique. 

(  2  )  ImperatorU  ma'jejlas.  Je  ne  fais  fi  cette  expreflîon  doit  faire  penfer  que 
Grégoire  regardoit  Henri  comme  véritablement  Empereur.  Peut-être  ne  l'a-t-i! 
emploïèe  que  pour  Hâter  les  Allemans,  qui  ne  faifoient  pas  difficulté  de  traitée 
leur  Roi  d'Empereur,  quoiqu'il  ne  Je  fût  pas  encore. 
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pas  encore  fait  attention 
aux  Chartes,  dont  il  s'agit. 
Peut-être  ne  fumroient- 
elles  pas  pour  me  faire 
changer  d'avis.  Quelque 
Auteur  fe  fert  de  la  date 
de  l'An  j  7  de  Rodolfe  en 
iojo,  pour  s'inferire  en 
faux  contre  la  Charte  du 
Comte  Amédée.  C'eft  à 
quoi  Guichenon  croit  ré- 
pondre ,  en  difànt  qu'il  la 
doi  e  fur  l'Original.  Mais 
fuppofons  que  cette  Date 
&  celle  de  la  Charte  de 
Sur  char  d  font  juftes,  puif- 
<jue  Guichenon  le  prétend. 
Ce  n'eft  point  leurs  Dates 
que  j'examine. 

La  donation  du  Comte 
Amédée  eft  faite  en  pré- 
fence  du  Comte  Humhert 
tt&Ancilic,  fes  père  & 
mère  ,  qui  la  ftgnent  les 
premiers.  Papire  Maffon  , 
de  qui  nous  avons  des  £- 
loges  des  Comtes  &  Ducs 
de  Savoie ,  &  qui  parle  de 
cette  .Charte  y  conclut  de 
ce  que  je  viens  de  dire  qu'- 
Amédée  et  oit  Mineur,  6c 
que  fon  Père  Ôc  fa  Mère  ne 
paroiffentici  que  pour  l'au- 
torifer.  La  Charte  de  Bur- 
chard  ,  antérieure  de  fept 
ans ,  ne  fe  fait  point  en 
pré  le  n  ce  de  fon  Père  &  de 
fa  Mère.  Burchard  croit 
donc  Majeur  en  1025  ; 
&  cependant  Amcdée,  fon 
frère  aîné  ,  ne  l'etoit  pas 
encore  en  10  jo.  Nécef- 
fairement  une  des  deux 
Chartes  eft  faufile.  Cela  ne 
fait  rien  à  Cuichenon,  Il 
les  done  toutes  deux  pour 
autentiques.  Ou  Guiche- 
non n'avoit  pas  toute  la 
bone-fbi ,  dont  il  fait  pa- 
rade; ou  (es  connoitïan- 
ces  ,  en  fait  d'anciens  Ti- 
tres ,  croient  bornées  ;  ou 
bien  enfin  il  ne  donoit  aux 
choftrs  qu'une  très  légère 
attention. 

AMÉDÉE  ,  ou  AMÉ  I, 
futnomé  LA  QUEUE, 
fuccède ,  peut  -  être  en 


P RINCES 
contemporains* 


ne  lui  permirent  jamais  d'- 
avoir affés  longrems  tou- 
tes fes  forces  enfemble , 
pour  achever  d'enlever  à 
fon  Mari  ce  qu'il  gardoit 
injufteraent.  Alfonfe,dont 
le  mariage  fut  déclaré  nul 
en  1 1 14  ,  au  Concile  que 
le  Légat ,  dont  il  vient  d'- 
être parlé ,  tint  à  cet  effet 
à  Palence  ,  s'alfura  de  la 
Rio  1 .1 ,  corne  dépendante 
de  fon  Roïaume  de  Na- 
varre, 6c  s'occupa  princi- 
palement enfuite  à  faire 
des  conquêtes  fur  lesMau- 
res. 

Ce  fut  furtouten  Galice 
que  le  règne  A^Urraque  fut 
affligé  de  troubles.  A  pei- 
ne s'y  pafla-t-il  une  an- 
née fans  qu'il  s'y  révoltât 
quelques  Seigneurs.  Ceux 
qui  prirent  les  armes  en 
j  x  1  j ,  forcés  par  Gclmi- 
re\  &  par  le  Comte  Frô- 
lai de  f°rtir  de  la  Provin- 
ce ,  fe  retirèrent  dans 
leurs  Châteaux  au  bqrd 
de  la  mer  ;  &  mirent  dans 
leurs  intérêts  des  Croifes 
Anglois,  dont  les  VaM- 
feaux  venoient  de  relâ- 
cher à  la  côte.  Ces  An- 
glois ravageant  tous  les 
environs  j  Gelmire^  Ht  at- 
taquer leurs  Vaiifeaux  par 
des  Galères  qu'il  avoit  au 
Port  do  Padron  ,  &  les 
combatit  en  même  tems 
fur  terre.  Les  Vaiifeaux 
Anglois  &  quelques  Fré- 
gates des  Rebelles  furent 
tous  pris;  &  les  Equipages 
maiîacrés  ,  ou  faits  prifo- 
niers.  Tous  les  Piifoniers 
furent  rachetés  par  Gcl- 
mire\,  qui  renvofa  les  An- 
glois. Si  la  Reine  eût  £té 
capable  de  fe  repofer  en- 
tièrement du  foin  de  la 
Galice  fur  ce  Prélat  & 
fur  le  Comte  Frôlai ,  tou- 
jours atrentifs  à  réprimer 
les  Rebelles;  elle  eut  été 
fans  doute  plus  refpe&ée 
dans  cette  Province:  mais 
elle  fe  conduiftt  fi  mal  à 
l'égard  de  ces  deux  Sei- 
gneurs ,  qu'elle  les  força 
de  fe  révolter  &  de  faire 
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dernière  Edition  de  Ra- 
pin-Thoyras,p.  ciij,la  rai- 
fon  de  cette  Election  ex- 
traordinaire. Lanfranc  fut 
facré  par  huit  de  fes  Suf- 
fragans ,  quatorze  jours 
après.  Dès  1 07  s  ,  accablé 
du  poids  de  fes  devoirs  , 
il  pria  ,  par  une  Lètre ,  A- 
lexandre //de  l'en  déchar- 
ger. Ce  Pape ,  autrefois 
ion  Difciple  au  Bec,  n'eue 
point  d'égard  à  fes  priè- 
res ;&  l'obligea  par  obéi f- 
fance  de  refter  Archevê- 
que. Ce  fut  un  bien  pour 
l'Ordre  Monaftique  ,  & 
pour  l'Eglife  de  Cantor- 
bery.  Cette  dernière  re- 
couvra, par  le  crédit  de 
fon  Archevêque,  is  Ter- 
res ,  qu'Orf on  ,  frère  uté- 
rin de  Guillaume ,  Evêque 
de  Baieux ,  &  Comte  de 
Kent ,  avoit  ufurpées  fur 
elle.  Les  Egliles  Cathé- 
drales d'Angleterre,  de- 
puis leur  inïtitution,  é- 
toient  dellervies  par  des 
Moines,parcequ'ainfi  qu'- 
on ia  vu  dans  le,  I  Tome  , 
S.  Grégoire  le  Grand  a- 
voit  fait  prêcher  I'Evan- 
eiic  dans  les  Roïaumes  de 
VEptarehie  par  dcsMoines 
de  Rome.  Depuis  la  Révo- 
lution ,  Guillaume  avoir 
tiré  du  Clergé  Séculier  les 
Evcques,qu'il  avoit  fubfti- 
tués  à  ceux  qu'il  avoit  faic 
dépofer.  Les  Clercs  Sécu- 
liers en  avoient  conçu  !'<• 
efpérance  d'enlever  aux 
Moines  ce  qu'ils  ctoienc 
jaloux  &  chagrins  de  leur 
voir  poiréder.  Tout  êtoie 
prêt  à  réulfir  ,  &  l'on  s'è- 
toit  affûté  du  confente- 
ment  du  Roi.  La  fermeté 
de  Lanfranc  maintint  les 
Moines.  Il  déclara  haute- 
ment qu'il  ne  confentiroic 
jamais  h  l'exécution  d'un 
projet  injurieux  pour  eux. 
On  rit  depuis  de  grands 
efforts  pour  l'Eglife  Pri- 
matiale  de  Saint-Sauveur. 
Lanfranc  ,  bien  certain 
d'empêcher  durant  fa  vie 
u'on  n'en  dépouillât  les 
,  craignit  qu'on 
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m 

Car  fi  quelqu'un ,  fans  cette  robe  (  de  la  Charité  ) ,  tente  de  s* in- 
troduire aux  noces  roïales ,  il  fera  couvert  d'une  étrange  confit- 
fion,  Cejt,  hélas!  ô  douleur  !  à  quoi  ne  font  pas  une  attention 
vigilante  ceux  qui  tous  les  jours  fe  mitent  en  devoir  de  femer 
la  dt/ corde  entre  nous  ,  afin  de  pouvoir,  à  la  faveur  de  pièges 
drejfés  avec  un  art  diabolique ,  procurer  leurs  avantages ,  & 
couvrir  les  vices  pur  lefquels  leur  ame  infenjec  provoque  la 
colère  de  Dieu  ,  &  le  glaive  de  S.  Pierre.  Voilà  pourquoi , 
très  cher  Fils ,  je  vous  admonete  &  vous  exhorte  de  ne  point 
prêter  /* oreille  aux  difeours  de  ces  gens  ;  &  a"  écouter  9  fans  balan- 
cer,  ceux  des  perfones ,  qui  cherchent ,  non  leurs  intérêts,  mais 
ceux  de  Je  sus-Christ  ,  &  qui  ne  préfèrent  point  leur  honeur 
ou  leur  profit ,  à  la  Juftice  ;  afin  que%  guidé  par  leurs  confeils  , 
vous  ne  perdiés  point  la  gloire  de  cette  vie ,  &  que  vous  acquériés 
immanquablement  celle  oui  réfide  en  Jesus-Christ.  D'ailleurs, 
je  dont  avis  %aV nre  Grandeur ,  qu  accablés  du  poids  excejfif 
de  leur  misère  y  les  Chrétiens  d'outre-mer ,  dont  les  Païens  ont  9 
par  des  cruautés  inouies ,  détruit  la  plus  grande  partie ,  &  qu  'Us 
majfdcrent  tous  les  jours  corne  des  troupeaux ,  enforte  que  le 
Peuple  Chrétien  efi  prefque  anéanti ,  m* ont  humblement  fuppliê, 
par  leurs  Députés ,  de  les  fecourir  de  toutes  les  manières  que  je 
pour  ois ,  eux  qui  font  nos  Frères ,  de  peur  que  j  de  notre  tems  , 
ce  qui  puijfe  ne  pas  être  !  la  Religion  Chretiene  ne  périjfe  chés 
eux.  Touché  d'une  douleur ,  dont  l'excès  me  fait  defirer  la  mort, 
car  j'aimerois  beaucoup  mieux  expofer  pour  eux  ma  vie  ,  que 
de  les  négliger ,  6*  de  commander  en  même  terris ,  au  gre  de  la 
Chair  ,  à  l  univers  entier ,  j'ai  pris  foin  d'inviter  &  d'exciter 
tous  les  Chrétiens  à  defirer  de  doner ,  en  défendant  la  Loi  de 
Je'sus-Christ  9  leur  vie  pour  leurs  F  rires,  &  de  faire  voir 
plus  clair  que  le  jour  la  noblejfe  (  d'amc  )  des  Enfans  de  Dieu. 
Les  Italiens  &  les  Ultramontains  (i) ,  par  linfpiration  de 
Dieu,  corne  je  le  crois ,  corne  fofe  même  tafilirer  abfolument  9 
ont  bien  repu  cette  invitation  $  &  déjà  plus  de  cinquante  mille 
font  dans  la  difpoÇnion ,  s'ils  peuvent  m  avoir  dans  cette  expé- 
dition pour  Ckef&  pour  Pontife ,  d'emploïer  leurs  armes  contre 
les  Ennemis  de  Dieu,  &  daller,  conduits  par  notre  Seigneur , 
jufquà  fon  Sépulchre.  Une  chofe  encore  m  anime  tris  puijfam* 
ment  a  cette  entreprife.  Ceft  que  l'Eglife  de  Conftantinople , 
qui  nefi pas  de  même  fentiment  que  nous  au  fujet  du  Saint-Ejprit, 
i  i  )  Par  rapport  à  l'Italie. 
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104s,  à  fon  père  Hum- 
ttrtl.ll  meurt  vers  1072. 

La  nouvelle  Introduc- 
tion à  VHifioire  de  VUni- 
yen*  T.  Il ,  p.  f  s  J  ,  offre, 
au  fujet  de  ce  Prince  ,  une 
faute  fingulière.  Il  eft  dit 
dans  un  Alinéa  qu'/fwn- 
bert  I  mourut  en  1 048  ; 
&  V Alinéa  fuivant  porte 
c^Amêdie  I  mourut  en 
1  o47.Ces  deux  dates  font 
à  la  marge  auflï.  Malheu- 
reusement pour  PAureur, 
par  le  contexte  même  du 
fécond  Alinéa  ,  1 047  ne 
peut  pas  être  une  faute  d'- 
impreffion.  Mais  c'eft  ap- 
paremment^ par  une  faute 
de  ce  genre-là,  qu'à  la  p. 
y  1  z, le  grand  Witikind eil 
dit  Duc  de  Hongrie  ,  au 
lieu  de  Due  d'Ingrie.  J'a- 
joute ,  par  occafion ,  qu'il 
ne  fut  pas  plus  l'un  que 
l'outre. 

En  1046  ,  &  non  ,  co- 
rne dit  l'Ouvrage  que  je 
viens  de  citer ,  en  1 047  , 
Henri  II  vint  en  Italie 
pour  recevoir  la  Courone 
Impériale.  Les  Hiftoriens 
de  Savoie  difent  que  le 
Comte  Amidée  le  reçut  ma- 
gnifiquement ,  &  qu'il  le 
iliivit  à  Rome.  Cela  fup- 
pofe  qu' Henri  palfa  de  fon 
Roïautr.e  des  Deux-Bour- 
gnçnes,  en  Italie  :  mais  il 
rè(ulte  de  la  fuite  des  faits 
qu'il  y  vint  d'Allemagne 
par  le  Frioul ,  ou  par  le 
Trentin ,  &  non  par  la 
Savoie.  Si  donc  le  Comte 
Amidée  fuivit  à  Rome  fon 
Souverain  ,  c'eft  qu'il  Pc- 
toit  allé  joindre  à  Pavie. 
On  raconte  aufli  qu'étant 
à  Vérone,ce  Comte  Ce  pre- 
fenta,fuivi  d'un  trèsgrand 
nombre  deGentilshomes, 
pour  avoir  audiance  d'- 
Hcnri  B%  &  qu'on  le  vou- 
lut faire  entrer  feul  :  mais 
qu'il  le  refufa ,  difanr  , 
<i  Qu'il  n'entreroît  point 
»  fans  fa  queue  j»  j  ce  qui 
le  fit  régaler  par  les  Cour- 
tifans  du  Sobriquet  de  la 
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auflï  révolter  contre  elle 
fon  propre  Fils.  En  111s, 
Gelmire\ ,  averti  qu'elle 
le  vouloit  faire  arrêter, 
s'en  garantit  en  prenant 
pour  la  garde  une  Compa- 
gnie d'Homes  d'Armes. 
La  réconciliation  fe  ht 
fous  la  garantie  des  Sei- 
gneurs de  Léon  &  de  Caf- 
tille.  L'année  lui  vante  , 
elle  chargea  le  ComteFro- 
la\  de  s'affairer  du  même 
Prélat  :  mais  ,  loin  d'o- 
béir ,  le  Comte  prit  alors 
des  mefures  avec  Gelmire^ 
contre  la  légèreté  de  la 
Reine;  &  tous  deux,  aiant 
refufe  de  la  fuivre  à  Léon, 
fe  joignirent  à  d'autres 
Seigneurs;  &  menèrent  P- 
Infant-Roi  dans  l'Eftré- 
madure,  où  ,  fans  l'aveu 
de  la  Reine  ,  Ségovie  , 
Avila  ,  Salamanque  &  d'- 
autres Villes  le  procla- 
mèrent Roi.  La  Reine  ac- 
court en  Galice,  où  fon 
Fiis  venoic  de  recevoir  de 
nouveau  le  ferment  de  fi- 
délité des  Seigneurs  de  la 
Province.  Elle  n'ofe  ce- 
pendant emploïer  la  for- 
ce ,  pareeque  le  Comte 
Frola\  tenoit  la  campa- 
gne avec  un  Corps  de 
Troupes,  après  avoir  gar- 
ni le  Palais  &  les  Tours 
de  Compoitelle  d'affés  de 
monde  pour  la  fureté  de 
l'Infant- Roi.  La  Reine 
fait  conjurer  l'Evéque  & 
les  Seigneurs  de  ne  point 
démenbrer  de  fes  Etats  li- 
ne Province  fi  confidéra- 
ble;&  fes  intrigues  nièrent 
dans  fes  intèrérs  les  Ha- 
bita n  s  de  Compoftelle  , 
qui  forcent  l'Evéque  de 
faire  fortir  les  Troupes 
laiifèes  par  le  Comte  tro- 
Z<j{,  &  qui  fur  le  champ 
ouvrent  les  portes  à  la 
Reine.  Sa  préfence  excire 
une  (édition  contre  l'Evé- 
que, qui  fè  retire  dans  P E- 
glife  de  Saint-Jâque  avec 
les  Homes  d'Armes,  & 
dont  le  Talais  eft  pillé.  Le 
calme  étant  rétabli  dans 
cette  Ville  par  un  mauvais 
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n'en  vînt  à  bout  après  fa 
mort.  Il  inftruiitt  Alexan- 
dre Il  de  fa  crainte^  &  l'on 
trouve,  parmi  les  Litres 
de  ce  Pape,la  Constitution  + 
qu'il  fit  à  ce  fujet.  Elle  eft 
adretfée  à  Lsn/rane,  quoi» 
qu'elle  ne  foît  pas  dite  do- 
née  à  fa  prière.  Le  Pape 
s'y  dit  inftruit  du  change- 
ment ,  que  K  s  Clercs,  ap. 
puïès  de  la  PuiflTance  Sé- 
culière ,  vouloient  faire 
dans  les  Eglifes  Cathé- 
drales d'Angleterre.  Il 
rapporte  la  titre  ,  par  la- 
quelle S.  Aueufiin ,  pre- 
mier Apôtre  du  Roïaume 
de  Kent,  avoiteu,  de  S. 
Grégoire  ,  ordre  d'établir 
des  Moines  dans  fa  Ca- 
thédrale }  fle  celle  de  Bo- 
ni face  V ,  qui  conrtrmoir 
cette  Conjlitution.  Il  con- 
firme lui-même  l'une  ôc 
l'autre  ;  &  défend  de  lei 
enfraindre  fous  peine  d'- 
an a  thème.  Les  Moines  ont 
confervé  les  Cathédra- 
les d'Angleterre  jufqu'au 
Schifme  d'Henri  VIII. 

En  107  1  ,  Lanfranc  al- 
la recevoir  Je  Pallium  ; 
&  le  Pape ,  en  le  renvoi- 
iant ,  le  créa  Légat  Apof- 
tolique  dans  toute  l'An- 
gleterre. 

Depuis  Ion  retour  de 
Rome ,  il  ne  fortit  du  Roi* 
iaume  qu'en  1077  ,  qu'il 
vint  en  Normandie  par 
ordre  de  Guillaume.  Il  fie 
alors  quelque  fejour  au 
Bec.  Avant  d'entrer  dans 
le  Mona(tèrc,il  ota  de  fon 
doigt  l'Anneau  raftoral  ; 
&  /tant  qu'il  fut  dans  la 
Mailbh  ,  il  ne  l'y  remit  ^ 
que  quand  il  fit  des  fonc-; 
tions  épilcopalcs,  corne 
celle  d'en  dédier  l'Uglife  » 
le  2  î  d'Oélobre.  II  recon- 
nut ton  jours/f*/Iouinpour 
fon  Supérieur  ;  vécut  avec 
les  autres  Religieux  ,  &  , 
refufant  d'occuper  au 
Choeur  la  Chaire  Epifco- 
pale  préparée  pour  Jui?  fe 
contenta  de  fon  anciene 
place  de  Prieur. 
Ses  grandes richefles  ne 
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defire  de  s*  accorder  avec  le  Siège Apoftolique.  De  plus  ,piefque  tous 
les  Arméniens  s* éloignent  de  la  Foi  Catholique;  &  prefque  tous 
les  Chrétiens  d% Orient  attendent  que  la  Foi  de  S.  Pierre  décide 
entre  leurs  différentes  opinions,  il  efi  néce faire  quon  voie,  fans 
délai,  s'accomplir,  de  notre  tems,  ce  que  le  charitable  Rédem- 
pteur a  daigné,  par  une  grâce  fpéciale ,  annoncer  &  prefcrire  au. 
Prince  des  Apôtres ,  en  lui  difant  :  J'ai  prié  pour  toi ,  Pierre  9 
afin  que  ta  foi  ne  manque  pas  \  &  que ,  rentrant  un  jour  en 
toi-même,  tu  confirmes  tes  Frères  (i).  Corne  nos  Pères,  dont 
nous  fouhaitons  ,  quoi  qu'indignes ,  de  fuivre  les  traces  ,  ont  été 
fouvent  dans  ces  vais ,  pour  y  raffermir  la  Foi  Catholique  y  de 
même ,  encourages  par  les  prières  de  tous  les  Chrétiens ,  nous 
fomes  obligés  d'aller  dans  ces  mêmes  pais  défendre  la  même 
Foi  &  les  Chrétiens,  fi  Je* sus-Christ  nous  y  conduit  &  nous 
en  ouvre  le  chemin;  car  il  ne  dépend  pas  de  [Home  de  régler fa 
marche ,  &  les  pas  de  l'Home  font  dirigés  par  le  Seigneur  (i). 
Mais ,  parce  qu'un  grand  deffein  a  befoin  de  confeils  mefurés  à 
Jbn  importance  ,&au  fecours  des  Grands  (3) ,  fi  Dieu  me  permet 
de  commencer  cette  entreprife  ,  je  vous  demande ,  outre  votre 
confeil ,  le  fecours  que  vous  jugerés  à  propos ,  pareeque ,  fi  Dieu 
permet  que  faille  en  ce  pais  ,  cejt  à  vous  après  lui ,  que  je  laijfe 
l'Eglife  Romaine ,  afin  que  vous  la  gardiés  corne  une  Sainte 
Mère ,  &  que  vous  défend iés  Jbn  honeur.  Faites- moi  fai>oir  le 
plufiot  que  vous  pourés  ce  que  vous  penfés  ta-deffus  ,  &  ce  que 
votre  prudence,  infpirée  du  Ciel,  vous  fera  réfoudre;  car,  fi  je 
riefpérois  pas  de  vous  plus  que  ne  le  penfe  un  tris  grand  nom* 
ère  de  gens  ,  je  vous  awrois  dit  en  vain  ce  que  je  viens  de  vous 
dire,  mais ,  parceqùil  ri  y  a  peut-être  encore  perfone ,  a  qui  vous 
vous  en  rapportiês  fur  ta  fincêritê  de  mon  affe&ion  pour  vous , 
je  m  en  remets  au  Saint  -  Efprit ,  qui  peut  tout,  pour  quà  fa 
manière  il  indique  à  votre  efprit  ce  que  je  vous  fouhaite,  & 

(  1  )  Lue ,  Ch.  XXII >  V.  5 1.  Le  voici  tel  que  la  Litre  le  cite.  Ego  pro  r« 
rogavi  »  Petre  >  ut  no»  ieficiat  fides  tua }  &  tu  aliquando  converfus  confina* 
fratres  tuos. 

(  z  )  En  faifartt  attention  an  dernier  motif  5  qui  déterminoie  Grégoire  au 
voïage  d'outre -mer,  il  eft  bien  difficile  de  s'empêcher  de  penfer  que, 
malgré  cette  pitié  fi  chretiène  &  fi  tendre  qu'il  témoigne  pour  les  Chrétiens  du 
Levant ,  il  ctoit  principalement  occupé  du  projet  d'étendre  l'autorité  de 
ton  Siège. 

^  ;  )  Magna  rcs  magno  indiget  confilio  ,  &  magnorum  auxilio.  Je  me  (ers  de  la 
même  Edition  des  Conciles  dont  fe  fervoit  l'Abbé  Fleuri,  qui ,  Liv.  €z  ,  N.  XI 
traduit  ainfi  ces  paroles  :  Un  fi  grand  deffein  a  befoin  d'un  fage  confe.il  d'us 
puiffant  feçQuru  II  a  cru  fan$  doute  qu'il  faloi*  lire  magna  auxUio. 
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accommodement,  la  Rei- 
ne va  faire  le  ftége  d'un 
Château  tenu  par  un  SeK. 
gneur  pour  l'Infant-Roi  : 
mais  elle  eft  auflîtôt  elle- 
même  ailiégèe  dans  So- 
berofo  par  le  Comte  Fro- 
la\  &  quelques  Troupes 
de  la  Comteffe  de  Portu- 

gal,veuve  du  Comte  Henri. 

Par  un  nouvel  accommo- 
dement les  deux  Sièges 
furent  levés  en  même- 
tems.  En  1 1 1 7  ,  les  Ha- 
bitans  de  Compoftelle, 
craignant  le  reffenciment 
de  l'Evéque  leur  Seigneur, 
complotent  de  l'affafli- 
ner.  Il  fe  réfugie  auprès  de 
la  Reine ,  qui  lui  promet 
de  le  vangerj  &  fe  fert 
de  lui  pour  la  remètre 
bien  avec  tous  les  autres 
Partifans  de  Ton  Fils.  Les 
Etats ,  affemblés  à  Saha- 
gun  ,  règlent  &  garantif- 
ient  la  pacification  ,  que 
la  Mère  &  le  Fils  ratifient. 
La  Reine  fe  rend  enfuite 
à  Compoftelle  ,  dont  les 
Habicans  fe  révoltent  a- 
vec  tant  de  fureur,qu'elle 
&  l'Evéque  font  obligés  de 
fe  baricader  dans  Saint- 
Jaque.  Les  Séditieux ,  ne 
pouvant  y  pénétrer, crient, 
en  y  mètant  le  feu  :  Que 
la  Rtine  forte  !  Que  l'Eve, 
que  &  Ces  Adhérant  périf- 
fent  !  La  Reine  fort ,  eft 
injuriée,  frapée  même, 
&  gagne  avec  peine  une 
autre  Eglife.  L'Evéque  fe» 
fauve  déguifë.  Ses  Domef- 
tiques,  avec  uu  de  fes  Frè- 
res, font  tués,  en  voulant 
fè  faire  jour  l'épée  à  la 
main  ;  &  beaucoup  d'au- 
tres perfones  ont  le  mê- 
me fort.  Informés  de  la 
fuite  de  l'Evéque  ,  les  Sé- 
ditieux fe  présentent  pour 
demander  pardon  à  la 
Reine ,  qui  refufi*  de  les 
voir ,  qu'ils  n'aient  éteint 
le  feu  ;  ce  qu'ils  font  très 
promtement.  Us  reviè- 
nent  enfuite  en  foule  de- 
mander un  pardon  ,  que 
les  circonftances  ne  per- 
mttoient  pas  de  leur  re* 
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changèrent  rien  à  fa  ma- 
nière de  vivre  &  de  fe  vê- 
tir pauvrement.  Elles  lui 
fervirent  à  rebâtir  l'Eplile 
de  Saint-Sauveur  ,  qu'uft 
incendie  avoit  entière- 
ment détruite;  à  réparer 
les  Lieux  réguliers  pour 
les  Moines  ,  qui  la  deffer- 
voient  ;  à  faire  de  riches 
préfens  à  l'Abbaïe  duBec, 
alors  très  pauvrejà  répan- 
dre de  grandes  aumône*. 

Ses  dirTerens  Ouvrages  , 
imprimés  à  Paris  en  164g 
par  les  foins  de  Don  Lue 
Dacheri ,  font  eftimés  des 
Théologiens  ;  principale- 
ment fou  Traité  du  Corps 
&  du  Sang  du  Seigneur 
contre  Bérenger.  On  faic 
aufli  beaucoup  cas  de  fes 
Létres  j  qui  ne  font  pas  en 
grand  nombre. 

Parmi  fes  grandes  occu- 
pationSjil  trou/oit  letems 
de  corriger  le  Texte  des 
Livres  de  l'Ecriture  Sain- 
te ,  des  Pères  &  d'autres 
Auteurs  Eccléûaftiques. 
On  en  conferve  encore  des 
Exemplaires  corrigés  de 
fa  main,dans  quelques  Bi- 
bliothèques d'Angleterre 
&  de  Normandie. 

Il  faut  ajouter  à  ceci , 1 
ce  qui  fe  trouve  dit  de  lui 
dans  les  Articles  des  Rois 
Guillaume  le  Conquérant 
&  Guillaume  le  Roux. 

B  O  NIZ  O  N, 

Ewêque  de  Sutri ,  puis  de 
Plaifance,  meurt  le  u  de 
Juillet  loso. 

Henri  ///,afliégeant  Ro- 
me avec  l'Antipape  Gui. 
berten  108  2,jw,-dit  Mu- 
ratori ,  T.  VI,  p.  2  7  S  >  */»- 
prifoner  Bonizon  ,  Evique 
de  Sutri.  perfonage  ,  non 
moins  célèbre  par  fes  mal- 
heurs ,  que  par  fa  feienec- 
II  refie  de  lui  quelques  pé- 
ri m  Ouvrages  M  fis.  dont 
un  ,  que  j'ai  fait  imprimer 
(dans  lesAntiquir.  d'Ita- 
lie ),  a  pour  titre,  Des  Sa- 
cremens  de  l'Bglife.  Dans 
la  fuite ,  on  le  fit  Evique  da 
Plaifanet  ;  mais,  un  jour% 


\  Queue.  Ai-je  befoin  d'a- 
vertir que  c'eft  une  mau- 
▼aife  fable.imaginée  pour 
rendre  raifon  d'un  furnom 
bizare,dont  on  ignore  l'o- 
rigine? Le  Comte  Amêdée 
ne  devoit  pas  alors  ,  fur- 
tout  fon  Père  vivant  en- 
core ,  être  un  affés  grand 
Seigneur,  pour  avoir  un 
fi  nombreux  cortège  de 
Gentilshomes  ,  &  pour 
parler  fi  haut  à  la  porte 
de  fon  Souverain. 

On  lui  prête  beaucoup 
d'exploits  éclatans.  que 
Guiehenon  a  raifon  de  re- 
jeter. 

Il  eut  pour  Femme  A- 
delelgide^  Adelgide  ,  Adè- 
le ,  ou  Adile ,  c'eft  a  dire 
Adélaïde. De  ce  nom  quel- 

aues-uns  ont  pris  occafion 
e  faheAmédée ,  Mari  de 
la  Comteffe  Adélaïde,  der- 
nière Marquife  de  Sufe. 
D'autres  l'ont  dit  fon  Fils; 
&  par  confêquent  elle , 
Fd.ime  du  Comte  Hum- 
ben  I.  Il  eft  cependant 
certain  qu'elle  n'eut  que 
deux  Maris,  Herman  IV y 
Duc  de  Souabe,  &  le  Mar- 
quisOtton.Ui  l'une  ni  l'au- 
tre de  ces  fables  n'eft  ad- 
mife  par  Guiehenon.  Il  en 
avoit  une  autre  à  leur  fub- 
flituer. 

Il  dit  qtfAmédée  n'eut 
qu'un  Fils  ,  qui  s'appeiloit 
Humbtrt ,  &  qui  mourut 
avant  lui:  mais  la  nouvelle 
IntroduRion  a  l'Hifioire  de 
PUnivers  lui  crée  un  fé- 
cond 01s  ,  qu'elle  nome 
Otton,  &  qu'elle  lui  donc 
pour  fucceifeur. 

Papire  Maffon  le  fait 
vivre  jufqu'en  1076;  ce 
que  d'autres  font  auflï. 
Quelques-uns  même  ne  le 
difent  mort  qu'en  108*. 

Son  Corps  fut  inhumé 
dans  le  Tombeau  de  fon 
Père  j  corne  il  l'avoit  or- 
doné.  Je  fuis  fâché ,  dît 
i'Auteur  que  je  viens  de 
citer  ,  qu'on  n'ait  point  mis 
d*ln  feription  au  Tombeau 
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combien  je  vous  chéris ,  &  qu  'il  mète  votre  cœur  dans  une  pa- 
reille difvoption  à  mon  égard  ,  afin  que  le  dejtr  des  Nléchans 
périjfe ,  &  que  celui  des  Bons  fe  fortifie  y  car  ces  deux  defirs , 
quoique  d'une  manière  différente  >  veillent  fans  cejfe  autour  de 
nous  ,  &  fe  combatent  au  gré  de  la  volonté  de  ceux  qui  les  for" 
ment.  Que,  par  les  mérites  6  t autorité  des  Bienheureux  Apo* 
très  Pierre  &  Paul  ,  Dieu  toutpuiffant ,  de  qui  tous  les  biens 
procèdent ,  vous  abfolve  de  tous  péchés ,  vous  faffe  marcher 
dans  la  voie  de  fis  commandement ,  &  vous  conduife  a  la  vie 
éternelle  /  Par  une  autre  Lètre  adreffée  ,  le  1 6  du  même  mois 
de  Décembre  (  i  )>  A  tous  les  Fidèles  de  S.  Pierre  &  furtout 
aux  Ultramontains  ,  il  les  loue cc  de  ce  qu'ils  fe  prêtent  à  la 
« bone  œuvre,  qu'il  leur  a  propofée;  &  les  exhorte  denvoïer 
»  quelques-uns  d'entre  eux ,  avec  lefqucis  il  puiffe  prendre  les 
»  mefures  néceflaires  pour  le  voïage  d'outre-mer  (  i  )».  Les 
occupations  &  les  traverfes,  qu'il  eut  foin  de  fe  procurer,  le 
mirent  hors  d'état  de  s'occuper  de  ce  projet,  qui  ne  fut  exé- 
cuté que  plus  de  10  ans  après  par  la  célèbre  Croifade ,  qu'£/r- 
bain  11  prêcha  lui-même  au  Concile  de  Clcrmont  en  Auver- 
gne ,  &  dont .  à  l'exemple  de  Grégoire ,  il  s'offrit  d'être  le  Chef* 
Mais,  quand  il  falut  partir,  il  fat  entendre  aux  Croifés  que  les 
intérêts  de  la  Religion  leretenoient  en  Europe;  leur  dona  fa 
bénédi&ion,  &  fe  difpenfa  d'aller  avec  eux.  On  a  vu  plus  haut 
que  Salomon ,  Roi  de  Hongrie  &  mari  de  Judith ,  fœur  d'/fr/i- 
ri  III,  avoit  été  détrôné ,  cette  année ,  par  Géyfa ,  qui  fongea 
d'abord  à  mètre  la  Cour  de  Rome  dans  fes  intérêts.  Grégoire 
reçoit  une  Lètre  de  ce  Prince,  pendant  la  tenue  du  Concile  ; 
&  lui  répond  le  17  de  Mars  (  5  ) , cc  Qu'il  a  reconnu,  par  fa 
»  Lètre,  que  fon  cœur  &  fon  elprit ,  enflamés  d'un  feu  divin , 
»  ont, pour  le  Siège  Aportoliquc,  un  refpect  convenable;  œ  qui 
ao  fait  bien  efpérer  de  fon  falut ,  pareeque  ceux)  qui  rendent  à 
m  ce  Siège  ce  qu'on  lui  doit,  ont  droit  d'en  attendre  des  fe» 
9>  cours  :  Qu'il  faut  qu'il  témoigne  de  plus  en  plus  fon  zèle 
»  pour  Thoncur  des  Apôtres ,  afin  qu'à  mefure  qu'il  approche 

(  1  J  Livre  II ,  Litre  37.  * 
(z  )  lied  h,  remarquer,  dit  Murât  or  i  •  T.  VI,  p.  %\0  »  *°u*  l'année  1074  1 
fit*,  les  Turcs  faifant  d'étranges  progris  dans  V Empire  d'Orient ,  Grégoire  VU 
■voulut  exciter  les  Princes  6r  les  Rois  d*Occidtnt  à  fournir  une  Armée  pour  l'cn- 
voïcr  dans  ces  pais  •  &  Voppofer  aux  progrès  de  ces  Barbares  :  mais  fes  inflancet 
n'eurent  aucun  fucces.  Ccft  la  première  fois  qu?il  fut  parlé  de  Criofade  contre  les 
InfiJxles  d'Orient. 
(j|  X.iv.  I,  Litre  f  S* 
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PRINCES 
contemporains.  - 

fufer.  En  1 1 1 1  ,  à  la  fa- 
veur des  troubles  de  Ga- 
lice, Dons-Thérèfe ,  Com- 


A 

& 


VAN 
Illufires. 


il  fut  maffacré  d'une  ma* 
I  nitre  barbare  par  les  Schif- 
matiques.  On  avoit  précè- 


de et  Prince  &  J'Hum- 

bert  I  ;  ou  plufiôt  que  Von  I  tefle  de  Portugal,  fit  quel-  I  dcmment ,  dit-ii  encore  , 
ait  ,  come  l'on  dit  que  les\  ques  conquêtes  dans  cet-  |p.  299  ,  Année  1089  , 
traces  le  font  voir  ,  malt-  I  te  Province.  La  Reine  ,  a-  reçu  pour  Ext  que  a  PlaU 
eieufement  effacé  /'Infcrip- 1  près  avoir  appaifë  les  trou-  l/anc*,  Bonizon  ,  aupara- 
tion  ,  pour  que  la  Pofliriti  I  blés  ,  marcha ,  f  u  1  vie  de  I  vont  Eve  que  de  Sutri:maisy 
ne  pût  pas  s*ajfurer  dcl'an-i  fon  Fils  &  des  Seigneurs  \un  jour  ,  les  Parti fans  du 
nie  &  du  jour  de  leur  mort, I  de  Galice,  contre  la  Cora-  \Schifmey  importunés  de  fon 
ni  f  avoir  d'eux-méme  les  tefle,  qui  fe  hâta  de  repaf-  |  jile,le  tuèrent  cruellement^ 
Titres ,  qu'ils  avoicnt  por-  \  fer  le  Mirio.  Les  troupes  \  en  commençant  par  lui  cre- 
tés.  Ces  paroles  femblentl  de  la  Reine  aiantpafféla  \vcrlesleuxtesknijjantpar 
dire  que  Papire  MaJJbn  a  |  rivière  5  les  Portugais  pri-  j  le  hacher  en  pièces  ;  ce  qui 
cru  qu'on  avoir  effacé  les]  rent  la  fuite.  On  porta  Je  \  le  fit  regarder  come  Mar- 
Evitaphes  d'Humbert  &  d'- 1  fer  &  le  feu  dans  leur  I  tir  de  l'Eglife  Catholique. 
AmédétylorCqu'on  a  cora- 1  païs  ;  &  Ton  aflîégea  la  I  On  ne  fait  les  circonA 
mencé  de  fabriquer  des  Comtefle  dans  Laniofa.  I  tances  du  meurtre  de  ce 
Chartes^  qui  leur  donoient  1  Gelmirt^ ,  foit  qu'il  fût  a-  I  Prélat ,  que  par  Berthold 
des  Titres,  qu'on  ne lifoit]  mi  de  cette  Princefle,  foit  I  de  Confiance,  Bonizon, £• 
point  dans  ces  EpitaphtsA  qu'il  defirât  la  fin  de  cette  Xvêqut  de  Sutri^  de  pieufa 
Dans  l'Article  dynum-\  guerre,  demanda  laper-  I m/moir«,  dit-il,  chaffé  de- 


tm  ucvww.iHv/i.quMmt-1  îenttc  qu'il  les  renvoiat:  ij.  rierre  ,  après  vlufieur 
die  I ,  dans  /es  Chartes,  Ce  j  mais  elle  1  •  retint.  Averti  \emprifonemtns  ,  divers  «- 
qualirioic  ordinairement!  par  Doria  Thérèfe  qu'on  \xilsy  &  d'autres fouffr an- 
Comte  de  Mauriène  ,  &  le  vouloir  arrêter  ,  il  n'en  I  ces  ,  fut  enfin  reçu  pour  £- 
quelquefois  Comte  de  Sa-\  voulut  rien  croire.  La  Rei-  lv/fue  par  les  Catholiques 
y  oie.  Pour  faire  cet  Arti-  J  ne  ,  n'aiant  plus  aflës  de  I  de  Plaifance  :  mais ,  aiant 
cle-ci,  j'ai  vu  toutes  lesl  forces,reprit  avec  fonFils,  leu  les  ieux  arrachés ,  aiant 
Chartes  de  ce  Prince,  qui!  le  chemin  de  Galice;  &  |  été  mutilé  prefquedans  tous 
font  dans  les  Ouvrages  de  I  n'eue  pas  pluftôt  repaffé  \fes  membres  par  les  Schif- 
Cuiehtnon.  Il  s'y  dit  rare-l  le  Mirio,  qu'elle  fit  arré-  I  matiques  d  e  la  même  Ville, 
ment  Comte  de  MaurilneA  ter  le  Prélat ,  trois  defes  I  il  reçut  la  Cour  on  c  du  Mar- 
te jamais  Comte  de  Sa-\  Frères,  &  prefque  tous  \tire. 
•voie.  I  leurs  Domeftiques  j  les]    Si  cet  Hiftorien  ou  quel- 

Ottony  fuivane  Guiehe-\  mit  fous  la  garde  de  Jean  I  que  autre  avoit  daigné 
non,  le  quatrième  fils  d'-|  Dia\yAznt  un  Château  ,  I  nous  apprendre  de  quelle 
Humbtrt  /,  &  ,  fuivant  1'-   puis  dans  un  aucrej&mar-  I  manière  Bonizon  fe  con- 
Auteur  de  Vlntrodudion  à   cha  promtement  à  Com-  I  duifoit  à  Plaifance  ;  &  ce 
VHifioire  de  VUnivers ,  le  I  poftelle. Elle  reçut  en  che-  I  qui  put  être  caufe  que 
fécond  Fils  d'Amédée  I A  min  des  Députes  du  Cha-  Jl'on  en  vînt  jufqu'à  le 
eft  celui  que  tous  deuxl  pitre,  qui  demandèrent  I  maffacrer;  nous  pourrions 
font  fucceneur  d'Amédée^  j  la  caufe  de  la  détention  de  I  favoir  s'il  méritoit  d'ê- 
&  Mari  de  la  Comteffe  A- 1  leur  Archevêque,  &  fa  Ji-  I  tre  regardé  come  Martir. 
délaide  ,  Marquife  de  Su-  I  berté  :  mais  ils  n'eurent  I  Peut-être  ne  le  fuc-il  que 
fe.  Come  le  fécond  de  ces  I  que  des  refus  pour  répon-  |  de  fon  imprudence ,  & 
Auteurs  croit  difpenfê,!  fe.  Arrivée  à  Compoftelîe  Jd'un  zèle  aveugle  &  fu- 
par  fon  plan,  d'appuier  de  I  la  veille  de  S.  Jaque ,  elle  I  rieux  pour  la  Cour  de  Ro- 
quoi  que  ce  foit,  ce  qu'il  alla ,  le  jour  de  la  fêre,  à  I  me. 
loi  prend  fantaifie  d'avan- J  l'Eçlife  de  cet  Apôtre  ,  I        A  R  N  U  L  F 
cer;  on  peut  fe  difpenferl  qu'elle  trouva  tendue  de  I 
de  le  réfuter.  C'eft  donc  noir.Cetteftngularitè,fra- 1  & 
à  Guichenon,  qu'il  faut   pante  en  un  pareil  jour,  \TJKnT7rr:  lunrttrKr 
avoir  affaire.  &  les  prenantes  inftances   LANDULF  V ANCIEN , 

Une  confufion  de  nom ,  I  des  Chanoines  &  des  prin-  I  Hiftoriens  &  Prêtres  Mi- 
;  qu'il  reproche  fi  fou-  cipaux  Citoïens  ne  la  ri-  s  ,  pouvoient  vivre 

▼ent  aux  Gènéalogiftcs,  eft  1  renc  point  changer  d'avis  j  encore  en  1 090. 
/'unique  bafe  de  fon  Siftè- 1  au  fu jet  de  l'Archevêque.  I    Ils  furent  tous  les  deux 
me  fiir  l'origine  de  la  puif-l  Le  Peuple  «n  murmura  1  Partifans  des  Prêtres  ma- 
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»  du  terme  de  fa  vie ,  il  les  rende  de  plus  en  plus  fis  dcbi- 
'3  teurs;  &  puïTe  obtenir ,  par  leurs  prières,  la  r^miftion  de  Tes 
3>  péchés  &  la  gloire  de  la  béatitude  ».  Au  refit ,  ajoute-t-il , 
nous  vouions  que  vous  ne  doutiés  nullement  de  notre  affeciioi  ; 
&  nous  vous  promètons ,  avec  les  entrailles  &  la  tendrejfe  a? un 
Père ,  que  vous  aurés  tout  pouvoir  de  faire  auprès  de  nous  & 
ù!en  obtenir,  fans  aucune  difficulté,  tout  ce  qui  pour  a  véritable- 
ment intéreffer  votre  falut  &  votre  honcur.  Et ,  fi  quelqu'un  de 
vos  Ennemis  ejfaie  de  former  contre  vous  quelque  dangereux 
complot  y  non  feulement  il  fera  privé  de  notre  audiance  :  mais 
encore  il  fentira  l'indignation  de  la  Grâce  Apoftolique.  C'cft 
dire ,  ce  me  fembie ,  ailes  clairement  qu'il  êtoit  dans  la  difpo- 
fition  de  n'avoir  aucun  égard  aux  plaintes  >  que  le  Roi  Salo- 
mon lui  pouroit  adrefler ,  corne  au  Père  commun  des  Chré- 
tiens. Il  ditenfuite  à  Géyfa  «  de  lui  faire  parvenir,  par  le  moïen 
»  du  Marquis  Ajjon  (  i  ) ,  toutes  les  demandes,  qu'il  poura 
33  faire  au  Saint-Siège  (  x  )  »  ;  &  finit  «  par  fouhaiter  que  la 
»  divine  Clémence  mète  ce  Prince  à  l'abri  des  adverfités  de 
m  cette  vie ,  &  lui  done  des  forces  invincibles ,  &  les  moïens 
93  de  faire  tout  ce  qu'elle  peut  agréer  ».  On  voit  dans  toute  cette 
Lètre ,  un  Su  jet  attentif  à  s'afTurer  des  Partifans  ,  pour-être  en  état 
de  réfifter  à  fon  Souverain.  Grégoire  ne  done  toujours  à  Géyfa , 
que  le  titre  de  Duc  des  Hongrois ,  ou  de  Hongrie.  Le  Roi  Salo- 
mon, pour  engager  Henri  III,  fon  beaufrerc ,  à  l'aider  pius 
efficacement  à  fe  rétablir ,  lui  fait  homage  de  la  Courone.  Il 
écrit  enfuite  à  Grégoire ,  fans  doute  pour  fe  plaindre  de  l'ufur- 
patiot?  de  Géyfa.  Le  Pape ,  profitant  de  ce  que  Silveftre  II 
avoit  fait  en  faveur  de  S.  Eticne ,  Apôtre  &  premier  Roi  de 
Hongrie ,  en  le  reconnoiflant  pour  Roi,  fait  à  Salomon ,  le  17 
de  Novembre,  cette  réponfe  ,  dans  laquelle  il  ne  fe  dément 
point  (j).  Vos  hêtres  font  parvenues  tard  jufquà  nous,  à  caufe 
du  long  tems  que  votre  Courier  a  mis  à  venin  Nous  les  aurions 
repues  avec  beaucoup  de  plaifir,  fi,  par  une  condition  impru- 
dente ,  vous  naviés  pas  fi  fort  ojfen  fe  S.  Pierre.  Car,  ainfi 
que  vous  avés  pu  t apprendre  des  Grands  de  votre  patrie,  le 
Koïaume  de  Hongrie  appartient  en  propre  à  la  Sainte  Eglife 
Romaine  y  le  Roi  Etiene  Vaiant  autrefois  dévotement  offert 

(  1  )  Le  Marquis  dlbcrt-Anp*  U  d*Eftt. 

<  *)  V.  T.  U,  p. 740*  A**.  77»  (3)  Uvt  II*  Litre  IJ. 
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lance  li  fubice  de  la  Mai- 
fon  de  Savoie.  La  Comtejje 
Adélaïde  eut  un  Marquis 
Otton  pour  fécond  Mari. 
Donc  c'eft  Oddon ,  ou  Ot- 
ton ,  quatrième  rils  du 
Comf*  Humbert  I.  Mais  ce 
quatrième  Fi!s  ,  que  l'on 
ne  connoît  que  par  une 
Charte  de  fon  Père  de 
1 04.1 ,  dans  laquelle  Amé- 
dée  fon  frère  &  lui  font 
només,n'ctoit  point  Mar- 
quis. Il  ne  pouvoit  même, 
après  la  mort  de  fon  Pè- 
re ,  être  appel lè  Comte  , 
que  fi  ,  dans  le  Roïaume 
des  Deux  -  Eourgognes  , 
tous  tes  Fils  porcoient  le 
Titre  de  leur  Père ,  corne 
cela  fe  pratiquoit  dans  les 
Roiaumes  de  Germanie 
&  d'Italie. 

Du  Marquis  Otton  &  de 
la  Comtejje  Adélaïde  ,  na- 
quirent leMarquis  Pierre, 
le  Comte  Amédée  ,  Otton  , 
Evcque  d'Afti  ,  Berthe, 
femme  de  l'Empereur//*n- 
rt  ///,  Adélaïde  ,  qui  put 
être  femme  de  Boniface  /, 
Marquis  de  Montftrrac , 
&  peut-être  une,  ou  deux 
autres  Filles. 

Oeil  le  Comte  Amidée  , 
que  je  viens  de  nomer  , 

Sue  Guichet. on  ta  i  1  fuccè- 
er  à  fon  Comte  &  Mar- 
quis Otton ,  quatrième  rils 
tfHumbert  I  ,  lequel  il  dit 
mort  vers  1060  ,  &  qu'il 
qualifie  très  eènéreufe- 
ment,  Comte  de  Savoie  €r 
de  Mauriine  ,  Seigneur  de 
Chablais  ,  d'Aoufie  &  de 
Valais,  Marquis  en  Italie, 
&  Duc  de  Turin.  Ce  fut 
véritablement  vers  1060, 
que  leMarquis  Ot fon,mari 
de  la  Comte ffe  Adélaïde  , 
mourut.  Guichenon  fait 
mourir  Amédée  II ,  Com- 
te de  Mauriène  &  de  Sa- 
voie ,  avant  fa  prétendue 
mère  la  Comtejje  Adélaï- 
de ,  qu'il  fait ,  pour  cette 
raifon,  Tutrice  du  préten- 
du Fils  de  cet  Amédée  //, 
c'eftadired'//«mfcfrr/J, 

Tome  III» 


PRINCES 
contemporains, 

hautement  ;  &  l'Infant- 
Roi  ,  fur.  1  du  Comte Fro- 
/d{,de  fes  autresPamfans, 
&  de  toutes  leurs  troupes, 
alla  fur  le  champ  camper 
hors  de  la  Ville.  Les  Ci- 
toiens  ,  encouragés  par 
cette  démarche  ,  s'ameu- 
tent ;  vont  en  fouie  trou- 
ver la  Reine;  fe  faifilfent, 
en  fa  préfence  ,  de  Jean 
Du;,  chargé  delà  garde 
du  Trélat,  &  proteftent  de 
ne  le  point  relachcr,qu'on 
ne  leur  ait  rendu  leur  Ar- 
chevêque. La  Reine  cède, 
en  frémiffant  ;  &  s'exeufe 
fur  de  faux  rapports ,  qu'  • 
elle  promet  de  punir.  Gel- 
mire\y  libre  après  8  jours 
de  prifon,  va  fur  le  champ 
fommer  la  Reine  de  lui 
reftituer  les  Terres  &  les 
Châteaux,  dont  elle  avoit 
dépouillé  fon  Eghfe.  Of- 
fenlê  du  refus  ,  il  arme  , 
pour  l'Infant-Roi ,  dans 
le  parti  duquel  il  fait  en- 
trer la  Comteffe  de  Por- 
tugal. La  Reine  ,  aiant  en 
vain  tenté  d'apaifer  Gel- 
miiex,  quiceCompoftelle; 
&  le  Prélat,  avec  fes  trou- 
pes ,  va  joindre  l'Infant- 
Roi.  Quelques  Efcarmou- 
ches  amènent  une  Négo- 
ciation ,  qui  remet  bien  le 
Fils  avec  la  Mère  j  &  l'af- 
faire de  l'Eglife  de  Com- 
poftclle,  renvoïée  à  des 
Commilfaires,  fe  termine 
au  gré  de  l'Archevêque. 
Peu  de  tems  après,il  vient 
des  Lètres  de  Calixte  II , 
adretfées  au  Cardinal  Bo- 
fon  ,  Légat  Apoftolique, 
à  l'Archevêque-Primat  , 
à  tous  les  Evèqucs  des  E- 
tats  de  la  Reine,  à  l'In- 
fant-Roi ,  dans  lelquelles 
ce  Pape,  fe  plaignant  de 
la  détention  de  Gelmirct , 
ordonoit  aux  Evèques  ctde 
»)  s'anembler  en  Concile , 
i>  pour  jeter  l'Interdit  jul- 
ï>  qu'à  ce  que  ce  Prélat 
i>  eut  été  relâché  i>.  Ce  - 
lixte  auroit  du  ,  ce  fem- 
ble  ,  commencer  par  s'in- 
former du  fujec  de  la  pri- 
fon  de  Gtlmire\  :  mais  on 
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riés ,  &  par  confequent 
Ennemis  des  Papes  &  de 
la  Cour  de  Rome.  J'ai  fi 
fouvent  eu  Poccafion  de 
parler  d'eux  ,  que  je  les 
ai  fait  connoître  aifç£  , 
pour  n'être  pas  obligé  de 
m'érendre  ici  beaucoup. 

Deux  chofes  ^  dit  Mura- 
tori  y  dans  la  Préface  pour 
le  premier  de  ces  Kifto- 
riens  ,  rendent  Aviwlfplus 
ejfimable  que  LandvIf.L'u- 
ne  ejl  que  l*Ouvrage  de 
Landulf  ne  manque  point 
de  Fables,  d'Anachronif- 
mes,  ni  de  Harangues^ima- 
ginées  à  plaifir',au  lieu  qu1- 
Arnulf  raconte  avec  affés 
d"1 exactitude  les  chofes  ar- 
rivées dans  ces  tems-la  :  et 
qui  fait  qu'il  r.'ejl  pas  d'un 
médiocre  fecours  pour  l'Hi- 
fioire  de  fon  ficelé.  V autre 
raifon, pour  laquelle  on  doit 
plus  ejtimer  Arnulf,r/?^u'- 
il  ne  peififla  pas  longtems 
dans  [on  oppofiûon  au  fen- 
timent  du  Siège  Apoftoli- 

Îue  &  de  tous  les  gens  de 
itn  :  mais  qn'il  reconnut 
enfin  avec  combien  d'équi- 
té Rome  exige  oit  que  les 
Préires  ,  les  Diacres  &  lté 
Soûdiacres  gardajjent  la 
continence  ;  &  combien  il 
s'étoit  emporté  téméraire- 
ment contre  le  tèle  des  Sou- 
verains Pontifes.  En  con- 
fequenecy  on  a  fa  Palinodie 
dans  le  dernier  Chapitre  de 
fon  IV*.  Livre.  //  avoit 
même  annoncé  ,  dis  le  Cha- 
pitre précèdent  ,  qu'il  n'é- 
tait pas  d'un  fentiment  con- 
traire à  ceux  oui  condam- 
naient la  vénalité  des  Or- 
dinations ,  &  l'Incontinen- 
ce dans  les  Ordres  facrês. 
Enfuit e  ,  dans  le  Chap.  7 
du  Livre  V ,  il  reconnaît 
dans  la  Chaire  de  Rome  l'e- 
xemption d'erreur  accor- 
dée par  Jefus-Chrift  à  S. 
Pierre  ;  &  dit  entre  autres 
chofes  :  Quiconque  donc 
ne  penfe  pas  corne  l'Egli- 
fe Romaine ,  n'eil  pas  vé- 
ritablement Catholique. 

Amulf  paroît  s'être  ré- 
concilié fincèremenç  avec 

Rr 


Digitized  by  Google 


€16      Abrégé  chronologique 

EVEHE  MENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HEU  RI  llï%  Jtoi  fltdlie  &  futur  Empereur. 

&  remis  à  5.  Pierre  avec  tous  fis  droits  &  fa  puijfance.  De 
plus ,  rEmpereur  Henri  (II),  de  pi eufe  mémoire ,  aiant ,  pour 
Choneur  de  S.  Pierre  ,  attaqué  ce  Roïaume  ,  &  remporté  la 
vicloire  ,  fit  apporter  la  lance  &  la  courone  du  Roïaume  fur  le 
Corps  de  Pierre  y  & ,  pour  conftater  la  gloire  de  fon  triom- 
phe, il  envoïa  les  marques  de  la  Puijfance  Roi  a  le  à  cette  Eglife  , 
ou  il  favoit  avoir  la  Seigneurie  fuprème  de  ce  Roïaume,  Ces 
faits  font  démentis  par  l'Hiftoire  »  à  l'exception  peut-être  de 
l'envoi  de  la  lance  &  de  la  courone,  qui  purent  être  celles  du 
Roi  :  mais  non  celles  du  Roïaume.  Les  chofes  étant  ainfî,  con- 
tinue Grégoire ,  vous,  qui,  dans  tout  le  refie ,  vous  écartés 
des  mœurs  &  de  la  vertu  d'un  Roi ,  vous  avc% ,  autant  qu  'il  dé-» 
pend  de  vous ,  dégradé  le  droit  &  Choneur  de  S.  Pierre  ,  lorf 
que  vous  avés ,  corne  nous  C avons  appris ,  reçu  fon  Roïaume  en 
JFief  du  Roi  de  Germanie.  Si  la  ckofe  eft  vraie ,  vous  n'igno- 
rés pas  vous-même,  en  faifant  attention  à  la  juftice ,  que 
vous  ne  devés  attendre  ,  ni  grâce  de  la  part  de  S.  jPierre  ,  ni 
bienveillance  de  la  nôtre  ;  &  que  vous  ne  regnerés  pas  long- 
tems  ,  fans  vous  attirer  C  animadverfion  apofiolique ,  à  moins 
quen  vous  corrigeant  de  votre  faute ,  vous  ne  reconnoifités  que 
vous  tenés  en  Fief  votre  Roïaume ,  non  de  la  Majefté  Roïale  : 
mais  de  la  Majefté  Apofiolique  $  car,  autant  que  nous  le  pourons 
par  le  fecours  de  Dieu,  nous  ne  manquerons,  ni  par  afeBion, 
ni  par  crainte ,  ni  par  aucun  égard  perfonel,  de  réclamer  fho- 
neurque  l'on  doit  h  celui  dont  nous  fomes  les  Serviteurs.  Il  finit 
«  par  prometre  à  ce  Prince ,  s'il  fe  corrige  &  s'il  fc  comporte 
»  corne  un  Roi  fe  doit  comporter ,  la  protection  de  l'Eglifc  Ro- 
•»  maine ,  &  fon  amitié  *>.  Salomon  êtoit  bcaufrère  d' Henri  III, 
à  qui  Grégoire  ne  vouloir  point  être  fournis ,  &  dont  au  con- 
traire il  vouioit  aflervir  la  Courone  à  fa  Thiare.  Ccft  la  clef  de 
fa  conduite  à  l'égard  de  ce  Roi  détrôné.  Peu  content  de  la  ré- 
ponfe  de  Grégoire,  Salomon  lui  fait  écrire  par  la  Reine  Judith, 
fa  femme  5  &  cette  PrincefTe  n'a  pour  réponfe,  le  to  de  Jan- 
vier de  Tannée  fuivante ,  que  des  proteftations  de  l'aimer 
corne  une  propre  Soeur;  des  louanges  fans  bornes,  qui,  pour 
être  écrites  d'un  (lile  auffi  magnifique  que  dévot ,  n'en  font 
pas  moins  de  vains  complimens  ;  des  promefTes  vagues  de 
Icrvice  ;  &  des  exhortations  à  foutenir  fa  difgrace  en  Reine 
Chretienc  (  i  ).  Dans  une  Letre  que  Grégoire  écrit  le  4  d'Avril, 

I J  )  tirrt  II  f  lien  44. 
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qui ,  réunifiant,  e" n  f  09 1  , 
dans  fa  perfone,  la  fuccef- 
ilon  des  Fiefs  de  fon  Père 
&  de  fa  prétendue  Aïeule, 
fut  Marauis  de  Sufe  ,  de 
Turin  ,6  d'Ivrée,  Comte 
d'Afli ,  de  Mauriine  6r  de 
Savoie,  &c.  Voila  cornent 
les  Etats  de  la  Mai/on  de 
Sufe,  font  tombés  par  fuc- 
cemou  dans  la  Mai/on  de 
Savoie,  Guichenon  s'effor- 
ce d'étaïer  cet  édifice  peu 
folide  avec  beaucoup  de 
Chartes  ,  tant  du  Marauis 
Otton  &  de  la  Comteffe  A- 
dé  laide ,  que  d'elle  feule , 
ou  d'elle  &  de  fes  Enfans. 
Il  eft  parlé  d'Otton  dans 
plufieurs  des  Chartes,  aux- 
quelles il  n'a  point  eu 
part  :  mais  dans  aucune 
de  toutes  celles  que  j'an- 
nonce ,  il  n'eft  dit  Fils  du 
Comte  Humbcrt  I.  C'êtoit 
pourtant  la  première  cho- 
ie ,  qu'il  v  taloit  trouver. 

Lorfque  la  Comteffe Adé- 
laïde mourut  en  109 1,  fes 
fils  le  Marquis  Pierre  & 
le  Comte  Amédée  êtoient 
morts  fans  a»oir  laifle.  de 
Fils  ;  &  les  Fils  de  la  Rei- 
ne Berthe  &  d'Henri  III , 
petitsfils  d'Adélaïde  ,  co- 
rne nés  de  fa  Fille  ainée , 
paroiffoient  devoir  être  , 
fous  le  bon  plaifir  du  Sou- 
verain, les  Héritiers  des 
Fiefs  ,  que  cette  Comteffe 
avoit  pofsèdés.D'ailleurs, 
nous  avons  vu ,  dans  fon 
Article  ,  que  Berthold  de 
Confiance  nous  apprend, 
qu'elle  avoit  unArrière- 
petitrils  ,  favoir  le  Comte 
Frédéric  ,  coufin  de  la 
Comteffe  Mathilde.Ce  jeu- 
ne Comte  Frédéric  pouvoir 
de  même ,  au  défaut  des 
Fils  de  Berthe  ^  fuccèder, 
mais  toujours  fous  le  bon 
pin  f:r  du  Souverain  ,  aui 
Fiefs  de  fa  Êifaieule  ma- 
ternelle. Je  dis  que  les  fils 
de  Berthe  &  le  Cornu  Fri* 
déric  pou /oient  hériter  de 
ces  Fiefs,  pareeque  la  Suc- 
rai on  des  Filles  âux  Fiefs 
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vouloir  alors  (  &  c'êtoit 
une  fuite  du  Sifléme  de 
Grégoire  VII)  que  le  Cler- 
gé ne  fut ,  en  aucune  ma- 
nière, jufticiabîe  des  Sou- 
verains. En  1 1 2  2,1e  Com- 
te Frola^  fes  Fils  &  fes 
Gendres  fe  révoltèrent  ou- 
vertement. L'Infant-Roi 
défapprouva  leur  condui- 
te: mais  l'acharnement , 
avec  lequel  la  Reine  les 
pourfuivit  ,  lui  déplut  ;  & 
ce  fut  la  caufe  d'une  nou- 
velle brouillerie ,  qui  ne 
finit  qu'en  1 1 11  par  l'en- 
tremife  du  Cardina  \Deus- 
dédit,  Légat  de  Calixte  II, 
l'oncle  paternel  de  l'In- 
fant-Roi. L'accommode- 
ment fut  réglé  par  unCon- 
cile,que  le  Légat  tint  à 
Valladolid;&  l'on  ne  trou- 
ve pas  que  depuis  la  Mère 
&  le  Fils  fe  foient  rebrouil- 
lés: mais  la  Galice  fut  tou- 
jours déchirée  de  troubles 
inteftins,come  divers  Con- 
ciles en  font  foi. 

Tar  les  foins  de  Gclmi- 
rej  ,  Calixte  II ,  en  1 1  20  , 
érigea  Compoftelle  en  Mé- 
tropole :  mais  ce  ne  fut 
que  pour  le  tems  que  Mè- 
rida  refteroit  au  pouveir 
des  Maures.  Par  la  même 
Bullcp  le  nouvel  Archevê- 
que fut  créé  Légat  Apof- 
tolique  dans  l'étendue  de 
fa  Métropole.  Mais  une 
féconde  Bulle  ,  du  1 9  de 
Novembre  112}  ,  fuppri- 
ma  l'anciène  Métropole 
de  Mérida  ,  qu'elle  unir 
pour  toujours  au  Siège  de 
Saint-Jaque-,  ou  de  Com- 
poftelle, 

Le  a  d'Avril  1 1 1)  9  OU 
tremblement  de  terre  fe 
fit  fentir  dans  la  plus  gran- 
de  partie  de  l'Efp  gne. 

Il  y  eut,  en  11175  un* 
cruelle  famine  dans  le 
Rofatime  de  Tolède.Cet- 
te  même  année,  de  con- 
cert avec  la  Reine ,  on  y 
conduifitl'Infant-Roi-  Le 
Rofaume  renonça  pour 
lors  au  parti  du  Roi  Al 
fonfe;  &  le  jeune  Prince  ■ 
1  fut  proclamé  Roi  dansTo- 


les  Papes  &  la  Cour  de 
Rome  :  mais  ,come  je  l'ai 
déjà  dit  plus  d'une  fois, 
iJ  a  laine  fubfifter  dam  fon 
Ouvrage  tout  ce  qu'il  a« 
voit  dit  courre  eux4 

Son  Hifloire  rut  impri- 
mée ,  la  première  fois  , 
par  Leibnitt  dans  fes  Hif~ 
toritns  de  Brunfwick.  Elle 
a  reparu,  dans  le  IVe  To- 
me des  Hifloriem  d*Ita* 
lie ,  en  meilleur  état  & 
conférée  avec  les  anciens 
M  fis.  de  la  Bibliothèque 
d'Efte,de  celle  de  la  Mé- 
tropole  de  Milan ,  &  de 
la  Bibliothèque  Ambro- 
nène.  Elle  commence  au 
Règne  du  Roi  Huguc  en 
92  s  ,  &  finit  à  l'élertion 
du  faux  Roi  Rodolft  en 
1077. 

Le  Glornale  de*  Ltteratî 
d'Italia,  T.  X,  p.  ,90  , 
fa<t  un  crime  à  Leibnitt  de 
n'avoir  pas  averti  qu'il  7 
a  deux  Arnulf,  Hiftoriena 
MitenoisiArnulfP Ancien  % 
lequel  vivoit  vers  1070; 
Arnulflcleune,\cque\  ecru 
vit  peu  de  tems  après  l'au* 
w.Leibniti  n'a  point  tortj 
&  le  Journalifit  /e  trom« 
Pt\Ar?ulf>  dont  il  s'agit  * 
eft  le  feul  de  ce  nom  entre 
les  Hiftoriens  Mi/anois  % 
mais  il  y  en  a  deux  qui  por- 
tent le  nom  de  Landulff 
V Ancien ,  dont  je  parle  en 
cet  Article  ;  &  le  Jeune  , 
dont  ie  parlerai  dans  l'£- 
foque  fuivante. 

VHifioire  de  Landulf 
l  Ancien  n'a  vu  le  jour  que 
dans  le  même  Tome  de» 
Hiftoriens  d'Italie,  d'a- 
près deux  Mfts.  de  la  Mé- 
tropole de  Milan ,  à  la  tê- 
te de  l'un  defquelson  lit» 
Chronica  Datii  Archiepif. 
copi  nuncuoata  f  Chroni- 
que dite  de  l'Archevêque 
DatiusJ  .•  mais  ce  Titre  eft 
d'une  main  plus  récente 
que  le  refte  du  Volume, 
dont  l'Ecriture  reffemble 
à  celle  de  l'autre  Mft. 

Galvano  Fiamma,  Co- 
rio  ,  Alciat  &  d'autres  E* 
crivaîns  citent  cette  Chra* 

JUij 
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en  réponfe  à  Guillaume  le  Conquérant ,  Roi  d'Angleterre  , 
il  lui  die  à  la  fin  :  Nous  vous  admonêtons  de  veiller  aux  De- 
niers ,  que  ton  ramajfe  en  Angleterre  pour  S,  Pierre  ,  corne 
vous  veillés  à  la  recète  des  vôtres  ;  &  nous  les  confions  à  votre 
libéralité ,  corne  s'ils  êtoient  à  vous ,  afin  que  vous  trouviés  dans 
S.  Pierre  un  Débiteur  charitable  &  propice  y  &  que  vous  Va- 
vcrtijfiés y  corne  votre  redevable ,  de  vous  fecourir ,  vous ,  qui/ 
n'ignorera  pas  lui  avoir  doné  beaucoup  (  1).  Il  pefoit  extrême- 
ment les  termes ,  en  écrivant  à  ce  Prince ,  qu'il  favoit  capable 
<Ie  marquer  exactement  l'étendue  &  les  bornes  des  deux  Puif- 
fanecs.  Le  1 5  d'Avril ,  il  écrit  à  notre  Roi  Philippe  I  (2.  )  , 
«  pour  l'engager  à  réparer  le  domage  qu'il  avoit  fait  à  TEglife 
^  de  Beauvais,  en  prenant  part  à  la  querèle  que  le  Clergé  & 
•>  le  Peuple  de  cette  Ville  avoient  avec  leur  Evêque».  Il  mon- 
tre dans  cette  Letre beaucoup  de  douceur;  parle  d'un  ton  véri- 
tablement paftoralj  Se  reconnoît  de  bone-foi  combien  l'Eglife 
a  d'obligations  à  quelques-uns  de  nos  Rois ,  dont  il  fait  le  plus 
grand  éloge ,  &  qu'il  exhorte  Philippe  d'imiter.  Cette  difpofi- 
tion  douce  &  tranquile  de  Grégoire  ne  dure  pas.  Des  Pèlerins 
n'aiant  pas  eu  le  partage  libre  à  travers  le  Roiaume  de  France 
pour  aller  à  Rome,  pareequ'apparemment  des  raifons  d'Etat 
avoient  obligé  de  refufer  de  les  laifler  paner  ;  &  Philippe  aianr, 
dans  une  Foire ,  fait  faifir  les  effets  de  Marchands  d'Italie  & 
d'autres  païs ,  lcfquels  vraifemblablement  avoient  cflaïé  de 
frauder  les  Droits;  Grégoire  écrit,  le  10  de  Septembre,^ 
Manasses  y  Archevêque  de  Rheims  9  a  Richer,  Archevêque 
de  Sens,  à  Richard ,  Archevêque  de  Bourge,  à  Adrald, 
Evêque  de  Chartre;  &  aux  autres  Evêques  de  France  ;  le  1  $  de 
Novembre,  A  Guillaume  (  VI 11) ,  Comte  de  Poitiers  y  &, 
par  occafion ,  le  8  de  Décembre ,  A  Manasse's  ,  Archevêque 
de  Rheims,  des  hêtres ,  011  la  fureur,  pluttôt  que  le  zèle,  fait 
à  Philippe  les  reproches  les  plus  amers  &  les  menaces  les  plus 
effraïantes. cc  Si  ce  Roi  ne  fe  foùmet  pas  à  ce  que  le  Pape  veut 
•>  fur  les  deux  importans  Sujets ,  dont  il  s'agiûoit ,  il  exige  des 
»  Evêques  qu'ils  fe  féparent  de  communion  d'avec  le  Roi  ; 
*>  qu'ils  interdifent  tout  le  Roïaume  j  &  que  les  Vaffaux  &  les 
•>  Sujets  fe  révoltent  contre  leur  Souverain ,  dont  il  déclare , 
a»  qu'il  fera  toujours  l'Ennemi  ».  Mais  ,  dit  l'Abbé  Fleuri  , 
nous  ne  votons  en  France  aucun  effet  de  ces  Letres.Ovk  y  dut  être , 

■ 

(  i(  tir.  I,  Lit.  70.  (1)  Ibid.  Lèr.  7f. 
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commençait  à  s'établiren 
Italie.La  Comteffg  Mathil- 
de  avoit  hérite  des  Etats 
du  &uc  &  Marquis  Sont- 
face^  fon  Père,  &  la  Com- 
teffe  Adélaïde  elle-même 
avoit  hérité  de  ceux  de 
ion  père  le  Marquis  Oldé- 
rie  Magnifred  :  mais,  co- 
rne cette  Succeflion  n'ê- 
toit  pas  encore  de  droit , 
il  faloit  l'agrément  du 
Souvcrain.C'eft  donc  fans 
aucun  fondement,  que 
Guichenon  veut  tirer  avan  - 
tage  de  la  Loi  Salique  fui- 
vie  par  la  Mai  fon  de  Sujc^ 
pour  exclure,  de  la  fuc- 
crfiïon  aux  Fiefs  pofsèdés 
par  Adélaïde  ,  les  Princes 
jiés  de  fes  Filles  ou  de  fes 
Xeritestilles  j  puifqu'-^- 
laïde  elle-même  avoit, 
malgré  cette  loi,  recueilli 
toute  la  fucceffion  de  fon 
Père. 

Comtons  pour  certain 
que  le  Marquis  Otton  n'e- 
toit  point  le  quatrième 
iils  d'Humbert  /,  corne  le 
veut  Guichenon  ,  ni  le  fé- 
cond fils  d'Amédée  7,  Com- 
te de  Mauriène  &  de  Sa- 
voie ,  corne  on  le  dit  dans 
Vlntrod.  à  VHift.  de  VU- 
nivers  :  &  qa'Amédée  11 , 
cinquième  Comte  de  Mau- 
riène &  premier  Comte  de 
Savoie  ,  n'êtoit  point  fils 
-du  même  Marquis  Otton 
&  de  la  Comtejte  Adélaï- 
de ,  dernière  Marquife  de 
Sufe. 

La  Mère  de  cette  Prin- 
eejfe  s'appdloit  Berthe  ;  & 
Guichenon  ,  très  mal  ins- 
truit de  l'Hiftoire  d'Ita- 
lie, ia  dit  Fille  d'Albert, 
Marquis  d'Ivrée.  Cet  AU 
tert  ne  pouroit  être  que 
le  Roi  Adalbcrty  tils  & 
collègue  du  Roi  Bérenger 
11,  qui,  par  lui-même, 
étoit  Marquis  d'ivrée.  On 
ne  connott  point  de  Fil- 
les du  Roi  Adalbert  ;  &  , 
dans  l'Epoque  précéden- 
te ,  on  a  vu  que  Berthe  , 
Marquife  de  Sufe  ,  femm« 
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lèdc  même ,  le  1 6  de  No- 
vembre. 

Quelques  Hiftoriens  di- 
fent  qu'U/raque  mourut 
fubitementà  Lèon,en  for- 
tant  de  l'Eglife  de  Saint- 
Ifidore ,  dont  elle  empor- 
toit  le  Tréfor.Ce  doit  être 
un  mauvais  conte  popu- 
laire. Elle  fût  enterrée 
dans  cette  même  Eglife  , 
où  Port  lit  fon  Epitaphe. 
Un  feul  Hiftorien,que  Fer- 
reras allègue  fans  le  no- 
mer  ,  dit  qu'elle  mourut 
d'une  fauHe-couche.  On 
Taccufe  en  effet  d'avoir 
vécu  peu  chaftement,  d'a- 
bord avec  le  Comte  Go- 
me\de  Caudefpène^  enfuite 
avec  le  Comte  Pèdre  Gon- 
çale\de  Lara,  qui  fut  l'hé- 
ritier de  toute  la  faveur 
du  premier.  Elle  eut ,  dit- 
on  ,  du  Comte  Gome\  un 
Fils,  appellé  Diègue  & 
furnome  Hurtado ,  c'eft  à 
dire  Le  Clandefiin.  Pour  le 
Comte  Pèdre  Gonçale\y  il 
eft  certain  qu'il  jouit  d'un 
très  grand  crédit ,  &  fans 
doute  il  en  abufa.  Du 
moins  les  Seigneurs  de 
Caflille  en  furent  jaloux  ; 
6c  ce  fut  la  raifon ,  pour 
laquelle ,  en  1 1 1 5  ,  ils  re- 
fusèrent de  s'oppofer  aux 
ravages  ,  que  les  Troupes 
d*Alfonfe  faifoient  dans 
ce  Roïaume  ;  ce  qui  força 
la  Heine  à  recourir  aux 
Galiciens,  qui  l'aidèrent 
à  fe  remetre  en  poffeflion 
de  Burgns.  En  t  1  15  ,  la 
Reine  &  l'Infant-Roi  joi- 
gnirent leurs  forces  pour 
recouvrer  ce  c\u'Alfonfc 
avoit  encore  en  Caflille  j& 
fe  rendirent  à  Séeovie.  L'- 
excès d'autorité  duComte 
Pèdre  Go/icaZt;  excita  fou- 
dainunefédition.  La  Ville 
délibéra  pour  qui  ,  de  la 
Mère ,  ou  du  Fils  ,  elle  fe 
déclarerait.  Les  Tartifans 
de  l'une  &  de  l'autre  fe  fe- 
parèrent;  &  le  Comte,  ar- 
rêté par  ceux  de  l'Infant- 
Roi,  fut  renfermé  dans  un 
Château.  La  Reine  s'en 
retourna  furieufe  à  Lion 
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nique  de  Datius  :  mais  OR 
a  vu ,  dans  le  Tome  I  de 
cet  Ouvrage,  que  l'Arche- 
vêque Datius  vivnit  du 
tems  de  Jufiinien  I.  Mu- 
ratori ,  dans  fa  Préface  à 
la  tête  de  VHiftoire  de 
Landulf  l'Ancien  ,  dit  , 
le  Qu'il  eft  impoflïble  de 
»!  prouver  que  l'Archevê- 
1  >  que  Datius  ait  écrit  une 
>»  Chronique  ;  Que  ce  qui 
»!  porte  ion  nom  eft  l'Ou- 
>»  vrage  de  Landulf  l'An- 
»»  eien  $  &  que  ,  de  ce  que 
«  celui  -  ci  rapporte  lui- 
»!  même  des  enofes  corne 
»!  prifes  dcDatius ion  n'en 
»!  peut  rien  conclure  pour 
»»  l'exiftence  de  cetteCAro» 
»»  nique  ,  parce  qu'outre 
»!  que  Landulf  fait  grand 
»!  ufaee  d'Ouvrages  fup- 
»!  pôles ,  il  en  fuppofe  lui- 
»»  même  qui  n'ont  jamaia 
>»  exifté  >!.  Je  crois  cepen- 
dant que  Purieelli  n'a  pas 
tout  à  fait  tort  de  préten- 
dre, quelque  part  dans  fes 
Monutnens  de  la  Bafiliquc 
Ambrofiène  ,  que  Datius  t 
qualihe  mal  a  propos  Ar- 
ehevéque^r]voit,coraeLan' 
dulfidûm  le  XIe.  Siècle.Il 
fe  fonde  fur  ce  que  Galva- 
noFiamma  cite  de  Datius 
des  cho fes,  qui  ne  fe  trou- 
vent point  dans  Landulf. 

La  Chronologie  de  cet 
Hiftorien  eft  fi  fautive  , 
qu'il  ne  done  prefque  ja- 
mais la  véritable  année 
des  événement  arrivés  de 
(on  tems. 

On  ne  fait  rien  de  ce 
qui  le  concerne.  On  igno- 
re même  s'il  daigna  fè  re- 
concilier avec  le  Saint- 
Siège. 

Pour  Arnulf,  on  fait  par 
lui-même  ,  qu'il  étoit  de 
Milan  ,  &  qu'il  dôcendoic 
d'un  Frère  de  l'Archevê- 
que Arnulf  1. 

ANSELME  llly 

dit 

de   RHO  y 

fuccède ,  le  1  de  Juillet 
loge,  à  Thédald,  mort 

Rriij 
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il  faut  ofcr  le  dire ,  d'autant  plus  feandalifé,  qu'elles  laiiïbient 
entrevoir  un  honteux  motif  d'intérêt.  Les  Pèlerins  portoient 
beaucoup  d'argent  à  Rome  ;  &  peut-être  les  Marchans  Italiens  , 
quand  ils  avoient  fait  une  heureufe  traite , êroient-iis  dans  lu- 
fage  d'envoïer  des  préfens  au  Tombeau  de  S.  Pierre  (  i  ).  La 
feptième  Letre  du  fécond  Livre  de  Grégoire,  écrite  de  Rome, 
le  11  de  Septembre ,  à  Wratiflas,  Duc  de  Bohème,  commence 
ainfi  :  Nous  avons  reçu  votre  Député,  qui,  nous  rapportant  des 
preuves  de  la  grandeur  de  votre  dévotion  &  de  votre  fidélité, 
nous  a  fidèlement  remis  ce  que  vous  envoiïés  h  S.  P terre,  à 
titre  de  Cens ,  cefi-a-dirc  cent  Marcs  d'argent,  poids  de  votre 
fais.  Nous  les  avons  repus  avec  reconnoiflance  :  mais  ,  en  éren- 
dant  corne  les  bras  de  notre  ame  juflquà  vous ,  nous  embrajfons 
avec  bien  plus  d'ardeur  &  d'amitié  votre  charité,  pareeque  nous 
votons  que  votre  ejprit  €**  vos  defirs  s'animent  de  plus  en  plus 
à  refpeftcr  le  Siège  Apoftolique.  Le  Bienheureux  Pierre  que 
vous  aimés ,  &  devant  qui  vous  humiliés  la  hauteur  de  votre 
puijfance,  vous  préparera  fans  doute,  pour  votre  récomgcnfic, 
des  dons  en  grand  nombre  ;  &  vous  rendra  content  par  Ja  pro- 
tetlion,  6»  dans  le  fiècle  pre fient  &dans  le  fiécle  à  venir.  Cri* 
aoiRE ,  corne  Ton  voit ,  avoit  affes  bien  l'art  d  engager  les 
gens  à  doner.  Mais  je  doute  que  les  cent  Marcs ,  envoie*  par 
Wratiflas ,  fulTent  à  l'acquit  d'un  Cens ,  dont  il  êtoit  redeva- 
ble à  l'Eglife  Romaine.  Jaromir ,  Evêquc  de  Prague  &  frère 
de  ce  Prince  avoit  alors  en  Cour  de  Rome  une  affaire  très 
confidérable  avec  Jean,  Evcquc  d'Olmutz ;  &  le  tort  êtoit  de 
fon  côté.  Wratiflas,  qui  connouToit  cette  Cour,  avoit  aparem- 
ment  imaginé  qu'un  préfent  la  rendroit  plus  favorable  à  fon 
Frère.  Ce  dut  être  le  motif  des  cent  Marcs  d'argent  envoïés  a 
Grégoire,  qui,  ne  devant  pas  les  recevoir  à  titre  de  pré  lent, 
lorfqu'il  êtoit  Juge  du  Frère  de  celui  qui  donoit ,  feint  de 
les  recevoir  come  un  Cens ,  qu'il  tâche  d'inftnuer  à  Wratiflas 
de  continuer.  Il  n'eft  pas  contre  la  charité  de  penfer  que  les 

1 1 1  Qu'on  ne  m'aceufe  pas  d'en  impofer  à  Grégoire,  dans  ridée  que  j'ai 
donée  des  trois  Lècres  donc  il  s'agit.  Ce  font  les  s  >  18  ,  &  ;  t  du  II  Liv.  Si 
l'on  veut  jeter  les  ieux  deflus,  on  verra  que  je  ne  charge  point.  Muratorl ,  qui  ne 
parle  de  l'objet  de  ces  Litres  ,  que  d'après  ce  qu'elles  contienent,  dit  T.  VI  , 
p,  i;o,avec  une  forte  d'infidélité*.  Le  Pane  Greeoire  écrivit  des  Lètret  ful~ 
minantes  contre  Philippe  9  Roi  de  France  ,  à  foceajion  du  grand  nombre  de  fe$ 
excès  ,  entre  autres  d'avoir  extoraué  de  fronde*  femmes  d'argent  de  Marchands 
venu*  en  France  pour  une  Foire* 
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du  Marquis  Oldlric  Ma- 
çnifred  &  mère  de  la  Com- 
tefje  Adélaïde, Ctoït  fille  dn 
Marquis  Otbert  II  d'Efie  , 

3ui  ne  fut  jamais  Marquis 
'Ivrée.  Mais  Cuichenoa , 
pour  nous  apprendre  co- 
rnent la  Marche  d^lvrée 
faifoit  partie  des  Etats 
&  Adélaïde, &  trouve  com- 
mode de  la  lui  faire  venir 
par  fa  Mère ,  &  de  faire 
de  cette  Mère  une  Prin- 
teffe  d'Ivrée  :  ce  qui  le  met 
dans  une  eipèce  de  con- 
tradiction avec  lui-même, 
pareeque  la  Mai/on  d'I- 
vréc,de  même  que  la  Mai- 
fort  de  Sufe ,  fuivoit  la  Loi 
Salique, 

La  Marche  i'Ivrie  ,  ap- 
partenante à  la  Comtejfe 
Adélaïde ,  done  beaucoup 
de  vraifemblance  à  l'opi- 
nion de  ceux  qui  veulent 
que  \cMarquis  Orto  ^deu- 
xième mari  de  cette  Prin- 
ce ne  ,  fut  fils  de  cet  Ar- 
doin  ,  Marquis  d'ivrée^qui 
fut  élu  K01  d'Italie,  dif- 
puta  cette  Courone  à  l'- 
Empereur Henri  I,  &  mou- 
rut en  1  o  1  j .  Guichenon , 
pour  rejeter  cette  opi 
nion,  n'allègue  que  la  dis- 
proportion d'âge.  11  rixe 
le  mariaçe  ^Adélaïde  a- 
vec  le  Marquis  Otton  en 
ioî2  ou  lojj.Onavu, 
dans  VEpoque  précéden- 
te ,  d'après  une  Charte , 
qu'il  a  fait  imprimer  lui 
même  dans  fa  Bibliothi 
que  de  Breffe^  qtfOddon, 
ou  Otton  ,  dis  du  Roi  Ar- 
do'm  ,  fît ,  dans  les  quatre 
derniers  mois  de  10 os  , 
ou  dans  les  deux  premiers 
de  îooo,  une  Donation 
à  l'Eglile  de  Pavie.  UAcle 
porte  que  ce  fut  du  con 
fentement  H  par  l'ordre 
du  Roi  fon  Père  ;  &  ce 
Roi  ftgne  le  premier,  ce 
qui  prouve  invinciblement 
qu'Ouon  étoit  mineur.  11 
pouvoir  même  être  fort 
jeune.  Sûppofons»  *ui  I  f 

ans  eu  1009.Il  en  auroic 


avec  Ces  troupes.  L'Infant- 
Roi  continua  la  Campa- 
gne avec  les  fiènes,  &  prit 
pluiieurs  Châteaux  &  la 
Ville  de  Soria,  qu'il  mu- 
nit de  bones  Garnifons. 
En  fut  ce  quelques  Comtes, 
s'étant  détachés  de  fon 
armée  ,  allèrent  foûmè- 
tre  la  Ville  de  Léon.  Ils 
aflïégèrent  le  Château, 
que  la  Reine  défendit  el- 
le-même quelques  jours  , 
après  lefquels  elle  capi- 
tula ;  ce  qui  Ht  fa  recon- 
ciliation avec  fon  Fils  , 
dont  apparemment  la  li- 
berté du  Comte  fut  une 
des  conditions  ;  mais  on 
dut  mètre  des  bornes  à 
fon  autorité.  La  Reine  ,  à 
ce  que  l'on  dit,  eut  de  lui 
deux  Enfans.  Ferreras  ,  en 
deux  endroits  diffërens  , 
la  jnftifie  de  ces  aceufa- 
tions  :  mais  la  manière  , 
dont  il  s'en  acquits,  feroit 
propre  à  doner  gain  de 
caufe  à  ceux  qu'il  réfute , 
fi  ces  fortes  de  traditions 
fcandaleufes ,  qui  n'ont 
toujours  pour  unique  preu- 
ve que  des  bruits  vagues , 
n'etoient  pas  indignes  de 
toute  croïance. 

Au  refte ,  corne  les  foi- 
blefles ,  ou,  û  l'on  veut , 
les  befoins  du  tempéra- 
ment peuvent  très  bien  ne 
pas  nuire  aux  Vertus  mo- 
rales, civiles,  militaires, 
&  politiques,  Urraque ,  fi 
c'«ût  été  d'ailleurs  une 
grande  Reine,  n'en  feroit 

S 1ère  moins  eftimable. 
aïs,  artificieufe ,  inquiè- 
te ,  inégale ,  légère  ,  im 
prudente,  crédule ,  em- 
portée ,  vindicative ,  elle 
n'eut  de  bone  qualité  que 
fon  courage;  &  fut  très 
incapable  de  régner. 

ALFONSE- RAIMOND  , 

ou 

ALFONSE  Vlll^ 

fils  du  Comte  Raimond  Se 
de  la  Reine  Urraque  ,  eft 
fait, en  1 109  ,  par  Alfon- 
i  /«  Vit  fon  aïeul  maternel; 
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depuis  plus  de  1 5  mois  ; 
&  meurt  le  4  de  Décem- 
bre 1095. 

Je  tire  la  date  du  corn* 
mencement  de  fon  Epif- 
copat  de  ces  paroles  de 
Beroldi  Milanois  ,  dans 
fon  Catalogue  Mft.  des  Ar- 
chevêques de  Milan  ,  cité 
par  Puricelli ,  Liv.  IV  de 
l'Ouvrage  tant  de  fois  al- 
égué,  Ch.  LXXVII  ,N. 
IV.  Il fiêgtafept  ans  ,  cinq 
mois,  quatre  jours.  Il  mou- 
rut la  veille  des  Nones  (  le 
4  )  de  Décembre,  Il  fut  en- 
terré dans  la  BajiUquc  des 
Apôtres*  nomée  depuis  de 
Saint-Na\aire.  La  date  d* 
la  mort  à?  Anfelme  ,  fe  joi- 
gnant à  la  durée  de  fon 
Epifcopat,  fait  néceifaire- 
ment  commencer  celui-ci 
le  1  de  Juillet  1086.  Mu- 
ratori  fe  trompe  ,  en  fai- 
fant  Anfelme  Archevêque 
dès  iogf. 

Thèdald  eut  ,  dit-il  T. 
VI,  p.  18  ï  9  Ann.  108  j  , 
pour  fucetffeur  Anfelme  de 
Rho.  Le  P.  Pagi  nie  que. 
ce  nouvel  Archevêque  ait 
été  du  choix  de  VEmptreur 
(  Henri  III)  ou  ,  sHl fut 
élu  par  le  Clergé  &  le  Peu- 
ple de  MUan^  qu'il  ait  vris 
i'Henr;rinveftiture.  lici- 
te à  ce  fujet  Berthold  ds 
Conftance  ,  où  eet  Auteur 
écrit  qu'après  la  mort  dt 
Thèdald  ,  l'Eglife  de  Mi- 
lan commença  de  lever  la 
tête;  & ,  fecouant  le  joug 
desSc^ifmati<jues,fe  choi- 
fit  un  Archevêque  Catho- 
lique* qui  fut  Anfelme  * 
troifieme  du  nom. Mai*  ce* 
paroles  -  là  font  de  Baro- 
nius  ,  Cf  non  de  Berthold* 
Au  contraire  Landulf  le 
Jeune  (  Ch.  IX  ) ,  dit  trH 
clairement  <7«'Anfelme  fut 
invefti  par  Henri.  Vérita- 
blement nous  verrons  cet 
Archevêque  embrajfer  ,  au 
bout  de  quelque  tems  ,  la 
parti  des  Catholiques:  maît 
cela  ne  fait  pas  qu'il  n'eût 
point  commencé  par  recevoir 
le  BâtonPaJloraldti  main» 
dt  l'Empereur. 

Ki  iv 
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cent  Marcs  reçus  5c  ceux  qu  on  pouvoit  cfpérer,  furent  caufc 
que  Jaromir,  dans  une  affaire  odieufe  de  fa  parc,  fut  traité 
par  Grégoire  avec  beaucoup  plus  de  ménagement ,  que  tout 
autre  Evêque ,  en  pareil  cas ,  ne  l'eut  été  de  fa  part.  Peu  de 
tems  après  cette  Letre  écrite,  le  Pape  ell  dangereufement  ma- 
lade ,  come  on  l'apprend  de  la  neuvième  Letre  du  même  Li- 
vre, adrcrtïe  le  15  d'O&obre,  A  la  Ducheflc  Beatrix  b 
k  fa  fille  Mathilde.  Il  s'exprime  à  ce  fujet  fi  chretiène- 
ment ,  que ,  ne  devant  rien  négliger  de  ce  qui  peut  fervir  à 
le  bien  connoître,  je  me  crois  dans  une  efpèce  d'obligation 
de  traduire  ce  qu'il  en  dit.  Apprenés  que  nous  fomes  réchapes 
d'une  maladie ,  contre  l'attente  de  tous  ceux  qui  nous  enviro- 
noient  ;  âf  que  nous  avons  déjà  recouvre  la  bone  jante  :  mais 
nous  croïons  devoir  pluflôt  nous  en  affliger,  que  nous  en  réjouir. 
Car  notre  ame  nafpiroit ,  &  tous  fis  defirs  ne  tendoient  au  a 
cette  patrie ,  oit  celui  qui  tient  comte  des  travaux  &  des  Jouf- 
ftances ,  accorde  du  repos  &  du  rafraichijfement  à  ceux  qui  font 
fatigués.  Mais ,  réfervés  encore  a  nos  travaux  accoûtumes ,  a 
des  follicitudes  infinies ,  nous  fouffrons,  à  toutes  les  heures  % 
come  les  douleurs  &  les  angoijfes  de  r  enfantement ,  lorfque  nous 
ne  pouvons  y  par  aucun  art ,  fauver  CLglife  prête  a  faire  nau- 
frage prefque  fous  nos  ieux.  Car  la  Loi ,  la  Religion  Chretiène 
eft  tellement  prefque  anéantie  partout ,  que  les  S  ara  fins  &  toute 
efpèce  de  Païens  font  attachés  plus  fermement  à  leur  Culte ,  que 
ceux  qui  portent  le  nom  de  Chrétiens ,  &  pour  qui  f héritage 
(t  la  gloire  de  la  vie  éternelle  font  préparés  par  Je* sus-Christ 
dans  le  Roïaume  du  Père  ,  nob  fervent  les  commandemens  de 
la  Loi  de  Dieu.  Le  Zèle  &  la  Charité  fans  doute  dic~toient  ces 
paroles  à  Grégoire.  Une  Politique  déliée ,  qu'il  n'eft  pas  aifé  de 
faifir  ,  lui  diétoit  les  fuivantes.  Sachés  encore  que  Robert 
Gutscard  nous  envoie  fouvent  des  Ambajfades  fuppliantes ,  & 
qu'il  defire  remètre  entre  nos  mains  des  furetés  pour  une  fidélité 
fi  grande  ,  que  perfone  ne  pour  a  jamais  s'obliger  par  des  liens 
plus  forts  envers  quelque  Seigneur  que  ce  puijfe  être.  Mais  nous  t 
pefant  avec  attention  des  raifons ,  fur  lefquelles  il  n'y  a  point 
à  douter  &  qui  veulent  que  cela  Je  diffère ,  nous  attendons  les 
confeils ,  qui  nous  viendront  de  la  Providence  fupérieure ,  & 
des  Apôtres  qui  prènent  foin  de  nous  (  J  ).  Grégoire  per- 

(  1  )  Les  dernières  paroles  paraphrafent  celles-ci  :  Suptrna,  difptnfatiottb  ,  Ct 
ApoJlolU*  procurêtionis  tonfilU  pr*fiolamur. 
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eu  5  S  en  105  a.  Adélaïde 
avoit  vécu  plufieurs  an- 
nées avec  Herman  tV\  Duc 
de  Souabe ,  fon  premier 
Mari.  Ne  pouvoir-elle  pas 
avoir  été  mariée  dans  fa 
j5eou  14e  aqnée.Faifons 
durer  fbn  mariage  1  o  ans, 
à  quoi  l'on  peut  joindre  , 
li  Ton  veut ,  un  an  de  veu- 
vajîe.Il  fe  trouvera  qu'elle 
avoir  14.  fans  en  ioî  a. 
Y  a-t-il  de  quoi  fe  récrier 
fur  la  difproportion  d'âge 
entre  elle  &  le  Marquis 
Otton  ?  Mais  Guichenon  fe 
trompe.  Le  Duc  Herman 
IV "ne  mourut  qu'en  10385 
&  le  mariage  d'Adélaïde 
&  d'Otton  ne  fe  peur  mè- 
tre qu'en  1  o  j  o.  En  la  fup- 
pofant  toujours  mariée 
dans  fa  1  je  ou  14e  an- 
née ,  elle  n'aurait  eu  tout 
de  même  en  iojo  que 
24  à  t  >'  ans.  Otion  en  au- 
roit  eu  47 .  Eft-on  ridicule 
à  cet  age-là  d'époufer  une 
Femme  de  20  ans  plus 
jeune  que  foi ,  furtout 
quand ,  en  l'époufant ,  on 
devient  plus  grand  Sei- 
gneur qu'on  ne  l'êtoit  ? 
Tour  Adélaïde  ,  elle  pou- 
voit  avoir  fes  railbns  de 

S référer  le  Marquis  Otton 
d'autres  Princes  plus 
jeunes. 

J'ai  peine  cependant  à 
croire  que  !e  Marquis  Ot- 
ton fût  hls  du  Roi  Ardoin; 
pareeqoe  fi  le  Marquis  Ol- 
dtric  Magnifred  êtoit,  co- 
rne il  eft  très  probable  , 
oncle  paternel  de  ce  Roi , 
Je  Marquis  Otton  ,s'il  eût 
été  fon  rilS)  auroît  été  Ne- 
veu à  la  mode  de  Breta- 
gne de  la  Comteffe  Adélaï- 
de, &,  par  conféquent? 
fon  parent  en  un  Degré 
qui  l'empechoit  d'en  de- 
venir le  Mari ,  dnns  un 
tems  où  l'ufage  des  Dif- 
penfes  n'êtoit  pas  établi, 
liais  Adélaïde  êtoit  héri- 
tière  à? Otton  &  àPArdicin^ 
Aïs  du  Roi  Ardoin  y  s'ils 
mouroienc  fans  Enfans.  Si 


PRINCES 
contemporains. 

Comte  propriétaire  de  Ga- 
lice :  mais  fans  préjudice 
des  Droits  de  fa  Mère.  Du 
confêntement  de  cette 
PrincefTe  ,  il  eft  couroné 
Roi  de  Galice  en  1 1  1 4  ; 
&  ,  fans  qu'elle  v  confen- 
te,  proclamé  Roi  dans 
l'Eftrémadure  en  1 1 16  : 
mais  ,  c'eft  de  concert  a- 
vec  elle  que  ,  l'année  fui- 
vante,  à  Tolède  même  on 
le  proclame  Roi  de  Tolè- 
de, Il  fuccède,  en  1 1 16",  à 
tous  les  Etats  de  fa  Mère. 
En  1 1  j  y ,  fes  Sujets  le 
proclament  Empereur  d'- 
Efpagne.  Il  meurt,  le  il 
d'Août  1  ;  j  6,  à  Frefnada 
près  du  Tort  du  Maradal 
en  Caftille  ;  &  fon  Corps 
eft  inhumé  dans  la  grande 
Chapelle  de  la  Cathédra- 
le de  Tolède. 

A  /'Epoque  fuivante. 

SEIGNEURS, 
ou 

ROIS  DE  SARAGOSSE- 
SULC2MAN-ABEN-HUT, 

depuis  10 1  r.  La  durée  de 
fon  règne  n'eft  pas  con- 
nue. 

ALMUTADJR-V1LA 

règnoiten  t07?.On  igno- 
re quand  il  cefla  de  vivre , 
ou  de  régner. 

AL  MUTA  C  EN, 

ou  ALMUTAZEN 

règnoiten  1096.  Le  tems 
de  fa  mort  n'eft  pas  con- 
nu.Peut-être  fut-il  le  der- 
nier Roi  de  cette  Dinaftie. 

ROIS   DE  VALENCE. 

MUZÉITy 

depuis  ioto*.  On  ignore 
la  durée  de  fon  règne  ;  & 
jufqu'en  103  [  on  ne  con- 
noît  point  fes  Succefleurs. 

HIAYA-ALMÈMON , 

dépofsèdé  du  Roïaume  de 
Tolède  en  1  o  8  s  >  fe  re- 
tire dans  celui  de  Valen- 
ce ,  qu'il  pofsèdoit.  Il 


S  A  V  A  N  S 

&  llluflrts. 

Baronius ,  d'après  Ber- 
thold  ,  rapporte  en  peu  de 
mots,  dit  le  Pur.ieelli,  Ch. 
LXX,  N.  III,  la  mort  de 
Thédald;  &  tout  dejuite  il 
ajoute  .-Ce  très  puitïant  In- 
vafeur ,  ce  Tiran  de  l'Egli- 
fe  de  Milan  ,  aiant  ceffé 
de  vivre;  cetre  Eelife  com- 
mença de  lever  la  têtej  &, 
fecouant  le  joug  des  Schif- 
matiques  ,  elle  fe  choifit 
un  Archevêque  Catholi- 

2ue ,  qui  fut  Anfelme,  troî  - 
ème  du  nom  (  N.I  V  ).  Ce- 
pendant  Sigonius  nt  penfe 
pas  de  même  ,  puifque  dans 
U  Liv.  XTX  de  (on  Hift. 
du  Roïaume  d'Italie  ,  il  \ 
dit  y  h  la  fin  de  V Année 
1  o  S  4  dans  laquelle  il  croit 
que  Thédald  mourut. . . . 
V Archevêque  de  Milan  y 
Thédald ,  errant  autour 
du  Lac  Verban  >  mourut 
corne  en  exil.  Henri  lui 
fubftirua  Anfelme  de  Rhà  , 
que  Grégoire  rejeta  pa- 
reillement. Si  cet  Anfelme 
fut  pareillement  nomê  par 
Henri,  s'il  fut  pareillement 
rejeté  par  Grégoire  ,  ce  ne 
fut  donc  pas  l'Eglife  de 
Milan  qui  fe  le  choifit  pour 
Archevêque  ;  elle  ne  com- 
mença pas  ,  après  la  mort 
de  Thédald  ,  à  lever  la  tê- 
te, à  fecouer  le  joug  des 
Schifmatiques.Cela.  paroit 
prouver  quelque  chofe 
contre  Baronius;  &  cepen- 
dant, cela  ne  prouve  rien. 
Sigonius  fe  trompe,  lorC 
qu'il  met  la  mort  de  Thé- 
dald  en  1084,  &  lorfqu'ir 
faitrejerer  la  nomination 
A'Anfclme  par  Grégoire 
VU,  à  la  mort  duquel  elle 
fut  poftêrieure.  Mais  il 
n'eft  point  en  contradic- 
tion avec  Baronius.  De  ce 
qu'il  dit  e\x?Anfelme  fut 
lubftitué  par  l'Empereur  à 
Thédald ,  il  ne  luit  pas 
qu'il  ait  voulu  dire  qxf  An- 
felme n'avoit  pas  ctéchoifi 
par  l'Eglife  de  Milan.  Ra- 
pide dans  fa  narration,  & 
fuppofant  J'éleelion  faite  à 
l'ordinaire,  iî  n'a  pas  vou- 
lu dire  autre  chofe  ,  Anon 
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ErENEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI   111,  Roi  ftodie  <?  futur  Empereur. 

fîftoit  à  ne  point  faire  la  paix  avec  le  Duc  Robert  &  le  Comte 
Roger ,  pareequ'il  ne  le  vouloit  pas.  Nous  découvrirons ,  en 
avançant,  ce  qui  pouvoit  lui  faire  fouhaiter  de  ne  point  con- 
clure cette  paix  (  i  ). 

Anfelme  II  de  B  adage  ,  Neveu  <V  Alexandre  ^  II ,  Evêque 
de  Lucque  depuis  l'année  précédente ,  doné  par  fon  Oncle  à  la 
Comterfe  Mathilde  pour  Directeur  &  pour  Confciller ,  &  fait 
dans  la  fuite  par  Grégoire  VII  fon  Vicaire  en  Lombardie, 
Prélat  de  très  faintes  mœurs ,  Se  l'un  des  plus  favans  de  fon 
teins  :  mais  trop  prévenu  pour  Grégoire ,  dont  il  fuivoit  aveu- 

C I  I  On  a  vu  plus  haut ,  dans  le  Texte ,  que  Grégoire  excommunia  le  Duc 
Robert  dans  le  Concile  de  Rome  de  cette  année;  &  que  le  Cardinal  Baroniu* 
a'eft  trompé  fur  le  motif  de  cette  démarche.  Muratori ,  qui  m'a  fourni  cette  ob- 
servation, dit,  T.  VI,  p.  z  i  8  :  Jefoupçone  que  Robert  Guifcard,  cité  pour  renouvel- 
lerfon  ferment  de  fidélité,  &  pour  recevoir  Vtnveftiture  de  fes  Etats  ,  corne  les  Prince* 
de  Capoue  &  de  Binevent  avoient  fait ,  &  n'axant  pas  comparu  *  s'attira  la  Ceu- 
fure  Apofiolique.  Dans  une  Lèrre  à  Eéatrix  &  à  Mathilde  ,  du  mois  d'Oâobre 
fuivant ,  le  Pape  Grégoire  lui-même  dit  que  Robert  promet  oit  de  prêter  ce  fer- 
ment. Je  ne  puis  pas  adopter  le  foupçon  du  Muratori.  L'année  précédente  9 
Hobert  I  ne  renouvella  point  fon  ferment ,  pareeque  Grégoire  ne  voulut  pas  faire 
la  paix.  Il  ne  le  renouvella  pas  encore ,  cette  année ,  parla  même  raifon.  Pour- 
uoi  donc  Grégoire  l'excommunia-t-il  dans  l'intervalle?  Le  Serment  non  prêté 
ut  être  le  prétexte  :  mais  Grégoire  vouloit  forcer  Robert  à  fe  défifter  des  de- 
mandes, qu'il  avoit  faites.  C'elt  l'unique  motif  de  cette  excommunication  ;  Se 
Grégoire  ne  fît  pas  difficulté  d'abufer  des  foudres  de  l'Eglife;  car  le  Bon-Sens  fle 
la  Religion  veulent  que  ce  foit  en  abufer,  que  de  les  emploier  pour  des  inté- 
rêts purement  politiques. 

J'ai  dit  ci-deffus  que  Grégoire  fut  obligé  de  renoncer  à  faire  la  guerre  ,  cet» 
année,  au  Duc  Robert,  Le  Fiorentini  penfe  autrement.  Après  avoir  parlé  de 
l'excommunication  de  ce  Prince,  il  dir,  Liv.  I,  p.  IJI.  il  fut  rifolu  d'aider 
Vexeommunieation  par  les  armes  ;  &  ,  quand  Us  Troupes  ,  que  la  Ligue  Catholique 
*v oit  mi fes  fur  pied*  syajfemblèrent ,  on  vit  s'évanouir  les  promeffes  duDucGo- 
defroî,  mari  de  Mathilde,  leauel,  en  retournant  en  Lorraine,  Sctoit  engagé  par 
ferment  de  revenir  avec  de  tris  grands  fecours.  C'efi l.  pourquoi  Grégoire  ,  recon* 
noiffant  non  feulement  que  ce  Prince  n'avoit  aucun  de(  Jein  de  prendre  part  à  cette 
Expédition  :  mais  encore  qu'il  itoit  changé  totalement  ■>  &  qu'il  itoit  dans  de 
mauvaifts  difpofitions  h  fon  égard  ,  fut  obligé  de  lui  témoigner  fon  reffentiment 
far  une  Lètre  du  7  d'Avril,  J'en  ai  parlé.  Cet  Auteur  dit  enfuite  ,  p.  1  j  j  :  Elles 
(  les  deux  Princeffes  )  fournirent  encore  à  Grégoire ,  qui  marcha  lui-même  ,  au  moi* 
de  Juin  ,  contre  les  Norman*  ,  ces  fecours,  dont  il  parle  ainfi  dans  une  Lètre  ,  écrite9 
pendant  fon  expédition  >  à  l'Impératrice  Agnès.  {<  Au  refie  ,  que  votre  Eminenee 
»>  fâche  qu'actuellement  nous  fatiguons  beaucoup  pour  la  Caufe  de  S,  Pierre  ;  &  que 
\  91  votre  Eéatrix  &  notre  commune  fille  Mathilde  prènent  jour  &  nuit  beaucoup 
t»  de  peine  pour  nou*  aident,  La  date  de  cette  Litre ,  la  8fe.  du  I  Livre  eft, 
Dans  l'Expédition  à  San-Flaviano  ,  le  dix-feptiime  des  Calendes  de  Juillet,  Indic- 
tion douzième  ,  c'ell  à  dire  le  1  f  de  Juin  1074.  Je  conviens  que  cette  Date  peut 
faire  penfcr  que  Grégoire  marchoit  en  guerre  :  mais  le  mot  Larin  Expeditio  pou- 
roit  peut-être  s'entendre  ici  d'autre  chofe  que  d'une  enrreprife  militaire;  Se 
Jes  paroles  traduites  ci-deflus,  adreflëes  à  l'Impératrice  ,  me  paroi  fient  devoir 
être  prifes  dans  un  fens  très  différent  de  celui  que  le  Fiorentini  leur  done.  La 
Litre  eft  longue  ;  &  roule  toute  entière  fur  ce  que  l'Impératrice  &  les  deux 
Princeifei  avoitnt  fait  &  faifoienc  encore  pour  récablis  &  coafrrvcr  la  boa» 
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donc  elle  tutMarquife  d'I- 
vrée  ,  c'eft  que  fes  deux 
Coufins  n'aïant  point 
laitfé  d'Enfans  ,  au  moins 
mâles,  elle  n'eut  pas  vie 
peine  ,  étant  bellemèrc 
&  Henri  III ,  à  fe  faire  do- 
ner  l'Inveftiture  des  Fiefs 
qu'ils  avoient  pofsèdés. 
Ce  qui  foit  dit ,  en  fuppo- 
fant  qu'Otton  ,  après  l'ab- 
dication de  fon  père  Ar~ 
doin  ,  fut  invefti  du  Mar- 

fuifat  d'Ivrée.  Ce  devoit 
tre  une  des  conditions 
de  l'abdication  ;  &  le 
caractère  de  l'Empereur 
Henri  I  permet  d'autant 
moins  de  douter  qu'il 
eût  accepté  cette  con- 
dition ,  qu'il  avoiteu  lieu 
de  fe  repentir  de  n'avoir 
pas  fait ,  quelques  années 
auparavant ,  un  aune  ac- 
commodement propofé 
par  Ardoin.  Il  fe  pouroit 
cependant  qu'O/ro/x  &  fon 
frère  Ardicin  fuffent  morts 
avant  la  retraite  de  leur 
Père  à  Frurare.  Il  fe  pou- 
roit auflî.que  s'ils  vivoient 
encore  quand  leur  Père 
abdiqua,  l'Empereur  Hen- 
ri 1  n'eût  pas  voulu  leur 
en  conferver  les  Fiefs.  L'- 
Hiftoire  ne  nous  apprend 
rien  là-deflus  :  mais  ,  en 
fuppofant  l'un  ou  l'autre  , 
il  n'eft  pas  abfurde  de 
penfer ,  qu' Henri  1  inveftit 
de  la  Marche  d'Ivréc  le 
Marquis  Oldiric  Magni- 
fred  ,  Vaifal  à  ménager  , 
a  caufe  de  la  fituation  de 
fes  Etats,  &  de  fes  liaif  >ns 
avec  le  Roi  d*s  Deux- 
Bourgognes  ,  dont  il  êtolt 
auflî  Vaffal.  „ 

A  l'égard  de  cet  Otton , 
quatrième  ri; s-  du  Cornu 
Humbert  I ,  auquel  Gui- 
ehtr.on  prodigue  tant  de 
Titres  ,  c'eft  une  pure  In- 
terpolation dans  la  Lifte 
des  Comtes  de  Mauriine  , 
pour  faire  voir  ces  Princes 
po «Te fleurs  ,  par  droit  hé- 
réditaire, d'une  partie  des 
Stat*  de  la  Mai/on  de  fufa 


PRINCES 
contemporains. 

meurt  afTaflîné  en  109?. 

Voïés  fon  Article  aux 
Rois  de  Tolède. 

AS  EN-JA  FA  T, 

meurtrier  du  précèdent, 
lui  fuccède  en  1 09  ; .  Il  eft 
dépofsèdè  pat  le  Cid  en 
1094;  &  depuis  il  n'eft 
plus  parlé  de  lui. 

RODRIGUE  DIAZ 

DE  VIVAR, 

dit  LE  CID  GUERRIER, 

ou  fimpUment  LE  CID  , 

devient  Seigneur  de  Va- 
lence par  la  conquête  qu'il 
en  fait  en  1094;  &  t*eifc 
jufqu'à  fa  mort  en  1099. 

L&Tragèdie,  qui,  la  pre- 
mière annonça  le  génie 
du  Grand  Corneille,  a  ren- 
du parmi  nous  le  nom  du 
Cid  très  célèbre':  mais  fes 
actions  ne  nous  font  pas 
connues,  &Ies  Efpagnols 
ne  les  connoiffent  guère 
mieux  que  nous.  Rodri 
gucDia^dcVivar  eft  un  de 
ces  Héros  ,  dont  les  hauts 
faits  fe  font  abîmés  dans 
un  Océan  de  Traditions 
menceufes  &  de  Fictions 
romanefques.  II  êtoit  Ca- 
ftillan.  Voici  tout  ce  que 
Ferreras  en  a  trouvé  de 
certain. 

Attaché  de  bone  heure 
à  l'Infant  5<tneAf,  fils  aï- 
né  du  Roi  Ferdinand  ,  il  le 
fui  vit,  en  1065,  dans  fon 
expédition  en  Aragon  ,  & 
combatit  à  la  journée  de 
Gnad,dans  laquelle/fa/ni- 
r*,premier  Roi  d'Aragon, 
fut  tué.  S  anche  étant  Roi 
deCaftille,  Rodrigue  le 
fervit  ,  en  1068  &  1070, 
contre  fon  frère  Alfonfe  , 
Roi  de  Léon.  Il  fut  enco- 
re ,  en  1 07  x  %  des  expédi- 
tions de  Sanche  contre  fes 
foeurs  les  Infantes  Urra- 
que  Se  Elvire.  Ce  Prince 
aiantêtè  tué  par  trahifon 
au  S'ége  de  Zamora  ,  ce 
fut  Rodrigue  ,  qui  porta 
fon  corps  au  Monaftère 
d' Ona.pcu  de  j ours  après» 


A  V  A  N  S 

&  Illufireu 


qu'Henri  l'avoit  confir- 
mée. Or  corne  c'êtoit  par 
la  confirmation  du  Prin- 
ce ,  que  les  Sujets  élus  c- 
toient  mis  en  état  d'être 
facrés ,  c'eft  à  dire  d'être 
véritablementEvéquesftf), 
Sigonius  a  dit  Amplement 
qu'Anfelme  fut  fubftitué 
par  l'Empereur  a  Thidald. 

Le  Puricelli  continue, 
N.  V.  Pour  moi  ,  j'eftimt 
qu'après  la  mort  de  Thé* 
dald  ,  dans  un  tems  où  per- 
fone  n'avoit  encore  rempli 
la  place  de  Grégoire  ,  oà 
V 'Antipape  Guibert  fe  pré- 
ttndott  Jeul  Pape  légitime, 
Henri,rr£*  aviae  de  la  eon- 
fervation  de  fon  pouvoir 
de  doncr  les  Inveftitures 
des  Eglifes,  ehoijit  au  pluf  - 
tôt  dans  fon  parti  Anfelme 
I  ce  ne  fut  pas  fitôr,puifque 
le  Siège  vaqua  plus  de  1 5 
mois  I  :  mais  qu'enfuite  At- 
ton  ,  dequil'éledion  avoit 
itl  (a  feule  chofe  oppofée 
à  Thédald  ,  . . .  étant  veut' 
être  déjà  mort,  Anfelme 
fut  approuvé  &  admis  h 
la  Communion  Catholique 
par  le  Pape  légitime  ,  non 
Grégoire,  puifqu'il  étoit 
mort. ..mais  par  fon  Suceef- 
feur  immédiat  Victor  IIÎ  , 
ou  par  Urbain  II  ,  qui  fut 
Pape  enfuitc  ,  ou  par  l'E- 
glife  Romaine  pendant  la 
Vacance  du  Sicee  Apofio- 
lique  ;  6»  $«' Anfelme  ,  re- 
eonnu  par  les  Catholiques  , 
mérita  les  louanges  ,  que 
Berthold  lui  donc. 

Ughelli  dit  très  affirma- 
tivement que  l'élection 
d1 Anfelme  fut  confirmée 
par  le  Pape  :  mais  Ughelli 
ne  l'avoit  rrouvé  nulla 
part. 

Voici  donc  ce  que  je 
penfe.  Les  Catholiques  a- 
voient  pleinement  le  def- 
fus  à  Milan  f  lor (que  Thé- 

(a)  Je  parle  ainfi ,  par. 
ceque  Grégoire  VII  tout 
entreprenant  qu'il  etoit , 
n'ofa  jamais  facrer  cet 
Atton  ,  qu'il  avoir  fait  éli- 
re Archevêque  de  Milan. 
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élément  les  imprcflîons,  &  trop  entêté  des  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome,  entreprend  de  purger  le  Chapitre  de  fa  Cathé- 
drale de  l'Incontinence  &  de  la  Simonie.  Ses  prières ,  fes  ex- 
hortations ,  fes  menaces  n'obtiènent  rien  du  plus  grand  nom- 
bre y  &  ccft  le  commencement  d'une  Affaire,  qui  dura  plu- 
fieurs  années  5  qui  fit  efluïer  à  cet  Evêque  bien  des  perfécutions; 
&  qui,  fe  terminant  enfin  corne  il  le  fouhaitoit ,  fut  caufe  en 
quelque  forte  qu'il  fut  chafle  de  fa  Ville  Epifcopaie  (1).  Soit 
que  cette  première  tentative  fi  vaine  lui  fît  défefpérer  de  pou- 
voir être  utile  à  fon  Diocèfe ,  foit  qu'il  fe  repentît  d'avoir  reçu  , 
des  mains  des  CommûTairesduRoi,  llnveftiture  de  fon  Eglife, 
Anfelrhe  Tabandone  tout  à  coup ,  fort  d'Italie ,  &  va  fe  faire 
Moine  à  Clugni  :  mais  la  Duchejfe  Beatrix  &  la  Comtejfe 
Mathilde  le  hâtent  de  foiliciter  Grégoire  de  le  rappeiler  à 
fon  Siège  ;  &  Grégoire ,  qui  favoit  combien  il  lui  pouvoit  fer- 
vir ,  ne  tarde  pas  à  les  contenter. 

Le  27  de  Février,  la  Duchejfe  Beatrix  tient  un  Plaid  à 

intelligence  entre  le  Pape  &  le  Roi.  Corne  cet  objet  occopoit  en  même  tenu 
Grégoire  ^  il  fe  peut  qu'il  aie  voulu  dire  que  ces  deux  Princeffes  ctoient  continuel- 
lement occupées  du  foin  de  l'aider  en  ce  point.  Vcftram  in  omnibus  Beatricem  , 
net  non  &  communem  filiam  noftram  Machildem  diunoHuquc  in  noft.ro  multùm  adju- 
torio  defudare.  Cela  peut  aufli  bien  s'entendre  d'une  Négociation  épineufe, 
que  d'une  Expédition  de  guerre.  11  fe  peut  cependant  que  Grégoire  fût  à  San- 
Flaviano,  pour  voir  les  Troupes  de  fes  Etats,  qui  s'y  raffembloient.  C'eft  tout  ce 
que  je  puis  imaginer  en  faveur  du  mot  Expédition.  Mais  le  Fiorentini ,  perfuadé 
que  Grégoire  fie  effectivement ,  cette  année  ,  la  guerre  aux  Normans ,  dit  encore , 
p.  i 1 6  :  Cependant ,  lorfque  le  Pontife  ,  aient  vaincu  les  Normans  ,  Je  voioit 
par  les  fréquentes  Ambaffades  &  fupplications  de  Robert  Guifcard ,  p rit  à  recueil- 
lir les  fruits  de  l'Expédition  quUl  avoit  entreprife,  il  tomba  danger eufement  malade» 
Voila  des  victoires  remportées  par  Grégoire  VII^  Général  d'Armée,  defquelles  lei 
Ecrivains  de  fa  Vie  &  les  autres  Hiftoriens  n'ont  rien  dit;  &  cela  n'eft  fondé 
que  fur  le  mot  Expédition  mis  dans  une  Date  ,  où  fans  doute  il  ne  fignifie  que 
Voiage.  Je  m'en  tiens  à  ce  que  j'ai  die.  Grégoire  eut  deffein  de  faire  la  guerre  } 
&  ne  la  rit  pas. 

{  i  )  ISEveehé  de  Lue que  ,  dit  Muratori^  T.  VI,  p.  2  j  9  ,  fous  l'année  1074  , 
avoit  itédoné  ,  l'année  précédente  ,  au  Neveu  du  feu  Pape  Alexandre  II ,  Anfelme  , 
qui  t  fans  aucun  doute  ,  itoit  Milanois  ,  home  de  fainte  vie,  &  d'une  prudence 
fi  grande  ,  que  le  Pape  Grégoire  VII  le  dona  dans  la  fuite  pour  Conf ciller 
à  la  Comteffe  Mathilde  (  Il  ne  fit  à  cet  égard  que  confirmer  ce  ^Alexan- 
dre avoit  fait  )  ,  &  qu'il  le  déclara  fon  Vicaire  en  Lombardie.  Cet  îlluftre  Perfo- 
nage  mérite  bien  qu'on  en  faffe  mention.  Son  premier  foin  ,  dis  qu'il  fut  Evêque  y 
fut  de  vouloir  réformer  les  abus  introduits  dans  le  Chapitre  de  fa  Cathédrale  de 
JLucque  ,  eome  on  V apprend  de  fa  Vie  ,  écrite  par  un  Auteur  contemporain  ,  c'eft  à 
dire  par  fon  Pénitencier  j  abus  tris  communs  alors  dans  les  autres  Eglifes  d'Italie  s 
mais  ,  quelques  exhortations  ,  quelques  menaces  qu'il  emploiât ,  il  ne  put  rien  obte- 
nir des  Chanoines.  Nous  verrons  dans  fon  tems  en  quel  précipice  cette  Affaire 
jeta  ces  Eccléfiaftiques.  Le  Cardinal  Baronius  a  cru  qu'ils  avoient  ité  cités  ,  çcitt 
année  ,  au  Conetle  de  Rom*  :  mais  $'eft  $$  qui  fe  fit  beaucoup  plus  tard* 
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Corne  c'eft  d'ailleurs, 
fans  aucune  preuve  fuffi- 
fante  ,  qu'on  a  fait  furvl- 
vre  Ame d ce  I  à  fon  fils 
Humbert  ;  ]"e  lui  donerai 
cet  Humbert  pour  Succef- 
feur,  ainfi  qu'on  a  fait  a- 
vant  l'invention  de  ces 
deux  Comtes  chimériques  , 
Otton  &  fon  fils  Amédée. 

Au  refte ,  de  ces  deux 
prétendus  Comtés  ,  le  pre- 
mier feul  appartient  à 
Cuichênon.  Duchefne,  aux 
Généalogies  duquel  j'ai 
peu  de  confiance ,  &  le  P. 
Monod ,  Ecrivain  de  peu 
de  poids,  ont  mis ,  entre 
Amédic  ou  Ame  I  &  Hum- 
bert II,  un  Amédée  U  , 
qu'ils  ont,  l'un  &  l'autre, 
fait  fils  A" Amédée  I  &  de 
la  Comte ffe  Adélaïde,  Mar 
quife  de  Sufe.  Mais  leur 
opinion  ne  doit  point  m'- 
arrêter,  parcequ'elle  n'eft 
fondée  que  fur  la  même 
confufion  de  Noms ,  de 
laquelle  j'ai  parlé  plus 
haut. 

Il  furKra  donc  de  voir 
furquoi  le  Jéfuite  Monod 
fonde  fon  Siftéme.  Dans 
le  Chap.  XXXVII  de  fes 
Recherches  Hifioriques  fur 
les  Alliances  Royales  de 
France  &  de  Savoie,  in-4.*. 
Lion  161  1  ,  il  dit ,  a  Que 
»»  les  anciènes  Chroniques 
if  de  Savoie  ont  oublie  de 
»  parler  d'un  Prince  de 
*!  même  nom  que  Ion  rè- 
»  re  ;  ce  qui  l'a  fait  pren- 
s>  dre  pour  le  même  :  Que 
i>  ce  Prince  eft  Amé  II , 
»>  fils  à?AméàéeI,  auquel 
»>  il  fuccèda  vers  iojo  : 
»>  Que ,  pour  éclaircir  ce 
•>  point,  il  faut  faire  at- 

tention  que  tous  les  Hi- 
»>  ftoriens  de  Savoie  font 
»  tombés  dans  une  autre 
3>  erreur  :  Qu'aiant  vu 
•>  dans  les  Hiftoires  de 
•*  ces  tems-là  que  la  Mè- 
i)  re  à? Amé  s'appelloit  A- 
»  délit,  &  n'examinant 
»  point  s'il  y  avoit  eu 
W  deux  Ames  con&cutifs. 


PRINCES 
contemporains. 

U  reçut  à  Burgos  le  fer- 
ment, qu'on  exigea  d»- 
Alfonfe  VI ,  lorfqu'il  prit 
poffeflîon  de  la  Courone 
de  Caftille.  Dorîa  Ximine 
Dia\  ,  /fille  de  Dièguc  Al- 
varez ,  Comte  dans  les  Af- 
turies ,  devint  fa  femme 
en  1074»  Depuis  ,  croïant 
avoir  à  fe  plaindre  dM/- 
fon  fe  VI,  il  quita  la  Caf- 
tille ,  fuivi  de  fes  Parens 
&  de  fes  Amis  ;  alla  rava- 
ger quelques  endroits  de 
l'Aragon  j  &  s'empara  du 
Château  d'Alcocer,  peu 
loin  de  Caralayud.  Aiant 
enfuite  été  joint  par  des 
Mècontens  de  Caftille  & 
de  Léon  ,  il  rit  des  courtes 
avantageufes  fur  les  Ter- 
res des  Maures.  Corne  il 
ne  pouvoit  fe  maintenir 
que  dans  des  lieux  efearpés 
&  de  ditlicile  abord ,  il  oc- 
cupa longtems  ,  dans  les 
montagnes  de  Téruel,  un 
Fort  qu'on  appelle  la  Pc- 
na-dc-cl-Cid  ,  la  Roche- 
du-Cid.  Une  de  fes  Filles 
fut  mariée  à  l'Infant  Ra- 
mire,  frère  de  S  anche  IV , 
Roi  de  Navarre.  Ce  fut  à 
Taide  des  Troupes  qu'^Z- 
fonfe  VI  lui  prêta  ,  qu'il 
fit ,  en  1 094,  la  conquête 
de  Valence. 

Les  victoires ,  rempor- 
tées par  ce  Héros  fur  les 
Rois  d'Aragon  ,  fur  les 
Comtes  de  Barcelone,  fur 
de  grandes  Armées  des 
Princes  Maures  j  les  Ma- 
riages de  fes  Filles  avec  les 
Comtes  de  Carrion ,  & 
beaucoup  d'autres  faits, 
dontMariana  n'avoit  gar- 
de de  ne  fe  pas  faifir,  font 
des  fables,  inconnues  aux 
Hiftoriens  contemporains 
ou  voifins  du  tems ,  &  dé- 
montrées fautfes  par  San- 
doval  &  par  d'autres  Sa- 
vans  Critiques. 

Lorfqu'en  1  10  2>  Al  fon- 
fe VI ,  renonçant  à  gar- 
der Valence  ,  en  fit  fortir 
tous  les  Chrétiens ,  Ximè- 
ne  tranfporta  le  Corps  de 
fon  Mari  dans  l'Eglife  du 
Moaaftcis  de  Saint-Pierre 


SA  VANS 
O  Illufires. 


dald ,  qu'ils  avoient  chad 
fè ,  mourut.  Ils  élurent  ca- 
noniquement  Anfelme 
qui,  pour  concilier  les  Par- 
tis, crut  bien  faire  d'aller, 
fuivanc  Tanciène  coutu- 
me, recevoir  VInveftitu- 
re  des  mains  de  l'Em- 
pereur. On  ne  voit  pas 
qu'il  ait  eu  pour  cette  rai- 
lon ,  aucune  prife  avec  la 
Cour  de  Rome,  ni  pen- 
dant le  peu  de  tems  que 
vécutFz<ffor7//,ni  pendant 
la  Vacance  du  Siège  après 
la  mort  de  ce  Pape.U  n'eu 
eut  pas  non  plus  du  tems 
^Urbain  II,  qui ,  dès  la 
première  année  de  fou 
Pontificat  vraifembiabie- 
ment,  l'inftruifit;  par  un 
Refait ,  de  la  manière 
dont  il  devoit  reconcilier 
les  Clercs  ordonés  par  les 
Schématiques,  il  faut  fai- 
re attention  aux  circonf- 
tances,dans  lefqueiles^- 
felmc  fut  élu.  Milan  êtoic 
alors  du  parti  des  Papes. 
Il  importoit  à  la  Cour  de 
Rome  de  ne  point  chicaner 
cette  grande  Ville,  donc 
l'exemple  &  les  armes 
pouvoienc  en  détacher 
d'autres  du  parti  de  l'An- 
tipape. Il  faloit,  en  même 
tems ,  achever  de  la  né- 
toïer  des  relies  de  ce  Par- 
ti. L'on  vie  dans  Anfelmey 
confacrè  par  des  Evêques 
Catholiques  ,  un  Home  , 
qui  penfoit  bien,  ou  qui 
ne  penfoit  point  ;  qui  ne 
montroit  aucune  difpofi- 
tion  à  favorifer  le  Schif- 
me;  que  la  Comtcffe  Ma- 
thilde  protégeoit,  donc 
elle  repondoit  même  ;  qui 
feroit  à  peu  près  ce  que 
l'on  voudroit.  II  n'en  fa- 
lut  pas  d'avantage  pour 
que  l'on  fermât  Tes  ieux 
fur  i'Invefliture,  &  que 
l'on  crût  avoir  fait  une 
très  bone  acquifition.  Il 
ne  trompa  point  les  efpé- 
rances  ,  qu'on  en  avolc 
conçues  j  &  fe  rendit  très 
digne  d'être  loué  par  Ber- 
thold  de  Confiance,  par 
Saronius  &  par  le  PurU 
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^  m     1  ■  ■  ■  mtà 

E  VE  NE  ME  N  S  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HEU  RI   III  f  Roi  f  Italie  &  futur  Empereur. 

Terravalda,  Village  du  Territoire  de  Lucque  (1)5  &,  le  ç  de 
Mars ,  la  Comteffe  Mathilde  en  tient  un  à  Pifc  auprès  du 
Palais  de  cette  Ville,  dans  lequel  elle  termine  un  Procès,  que 
l'Abbaïe  de  Saint-Pontien  de  Lucque  avoit  au  fujet  de  quel- 
ques Terres  ,  fi  tuées  près  de  San-Miniato,  qu'on  difputoit  à 
ce  Monaftèrc.  Elle  en  invertit  folemnellcmcnt  Y  Abbé,  préfenc 
au  Plaida  &  condamne  ceux  qui  troubleront  l'Abbaïe  dans 
fa  pofleflion  à  l'Amande  de  deux  mille  Béfants  d'or ,  appli- 
cable ,  moitié  tant  à  la  Chambre  du  Seigneur  Roi  qu'à  la  fiène, 
&  moitié  à  l'Abbaïe  (  1  ).  La  Mère  &  la  Fille  n  avoient  pas 
moins  d'attachement  pour  Grégoire*  qu'elles  en  avoient  eu  pour 
Alexandre  H  ;  &  l'on  voit ,  par  plufieurs  des  Lares  du  premier, 
qu'il  avoit  en  elles  une  pleine  confiance.  Corne  donc  il  f avoit 
combien  l'équité  de  ces  deux  Princejfes  êcoit  grande ,  il  leur  ren- 
voie le  Jugement  d'un  Procès,  que  Dodos  ,  Evêque  de  Rofelles, 
avoit  avec  un  Comte  Hugo  lis  y  &,  leur  recommandant  de 
prononcer  Juivant  la  Juftice ,  ils'exeufe  de  ce  qu'il  leur  écrivoit 
rarement ,  ce  dont  elles  fe  plaignoient  y  &  montre  en  même 
tems  ,  p  r  les  paroles  fuivantes ,  combien  il  les  eftimoit  &  les 
ai  moi  t. Car  pour  vous,  en  fait  de  pareilles  chofes,  je  ne  me  pour- 
vois de  perfone ,  qui  tiène  la  {>lume  en  ma  place;  pareeque, 
il  je  fuis  chéri  corne  je  chéris ,  je  fais  qu'il  n'clk  aucun  des 

mortels,  que  vous  me  préfériés  ('$)  (Dans  une  autre 

occafion)  //  paroît  tris  fâché  d'un  excès  de  rele  de  He%atrix 
&  de  Mathilde.  Ces  deux  Princejfes  avoient  tant  d'affection 
pour  Tobfervance  desLoix  eccléfafiiqueSy  &  sètoient  portées  avec 
tant  de  fermeté  d'ame  h  détruire  la  Simonie ,  que ,  quand  Wer* 
neRj  Evêque  de  Strasbourg ,  cité  pour  ce  fifjet  à  Rome ,  &  déjà 
puni  par  Alex  as  dre  ,  paffoit  par  leurs  Etats ,  elles  l' avoient 
fait  arrêter ,  quoique  Grégoire  ,  qui  C avoit  reçu ,  par  de  juftes 
motifs,  à  pénitence,  l'envoïat  a  Milan;  &  s'êt oient  plaintes  à 
Grégoire  lui-même,  non  feulement  de  ce  qu'il  avoit  trop  faci* 
lement  abfous  Werser  :  mais  encore  de  ce  qu'il  s  é toit  beaucoup 
relâché  de  la  rigueur,  qu'il  devoit  exercer  contre  Desis  ,Evé~ 

[  1  )  Le  Fiorentini  parle  de  ce  Plaid ,  Liv.  1 5  p.  1 29  &  1  \o  j  &  die  qiTil  eû  eft 
queftion  dans  un  Mémoire  qui  fe  conferve  à  Lucque. 

(  a  )  Le  même  ,'p.  no  ,  parle  de  cec  autre  Plaid ,  donc  il  avoit  une  Copie, 
&  qui  fe  trouvoit  dans  les  Archives  de  Saint-Pontien.  Il  l'a  mis  à  la  fuite  de  foa 
Liv.  III  ,  p.  1  y 4.  Mathilde  ,  à  la  fin  de  VAÛc ,  eft  qualifiée,  Dtuatrix  &  Ma/* 
ehionijja. 

(3  )  Liv.  I,  Lètre  f«.  Elfe  eft  du  7  de  Mars  de  cette  année* 
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9»  ils  one  cru  cette  Adélis 
91  mère  d'Ami I  &  femme 
9>  dïHumbert  /,  au  lieu 
9>  qu'elle  fut  femme  <\>A~ 
9)  mil,  après  la  mort  du- 
5i  quel,  fon  fécond  Mari 
5»  tut  Otton  ,  Marquis  d*U 
91  talie ,  qui  la  Ht  mère  de 
j  »  Berthe ,  qui  rut  femme 
iid'Hcnrffllen  io66».Le 
P.  Monod  établit  ce  beau 
Siftême  fur  deux  Chartes  , 
que  je  pourois  emploier 
à  le  détruire  ,  s'il  étoit 
néceffaire  ;  &  renvoie 
aux  Hiftoriens  contempo- 
rains ,  qu'il  n'a  voit  pas 
Jus,puifqu'aucun  d'eux  ne 
dit  qiPAmédée  II y  Comte 
de  Mauriène  ,  étoit  fils  de 
la  Comtejfe  Adélàide^Uzt- 
quife  de  Sufe.  Dans  ce  que 
j'ai  dit  d'après  lui ,  l'on 
a  pu  remarquer  qu'il  ne 
connoiîfoit  pas  le  premier 
Mari  de  cette  Comteffe  , 
qui  fut  Herman  IV ",  Duc 
de  Souabe.  Au  refte  ce  Jé- 
fuite  ,  fi  mauvais  Gênéa- 
logiftc,  n'a  point  eu  d'au- 
tre rai  fon  d'avoir  deux  A- 
médêes  de  fuite,  Cornus  de 
Mauriène  ,  que  l'envie  de 
trouver  dans  les  Maifons 
de  France  &  de  Savoie, 
toutes  chofes  égales  ,  an» 
cienetè  corne  identité  d'- 
origine ,  &  pareil  nombre 
de  Souverains  fucceffifs.il 
en  voïoit  29  dans  U  Mai- 
fon  de  France,  à  commen- 
cer par  Hugue  Capet.  II 
vouloir ,  en  commençant 
par  Je  Comte  Bérold,  en 
avoir  autant  dans  la  Mai- 
fon  de  Savoie.  Les  anciè- 
nes  Chroniques  &  tous  les 
Hiftoriens  n'encomtoient 
que  *S.  Monod  en  a  fait 
±0  ,  en  doublant  Amé~ 
die  I. 

HUMBERT  II, 

dit 

LE  RENFORCÉ, 

fuccède  à  fon  père^mi 
dée  I  vers  !07*>&  meurt, 
fuivtnt  le  Nécrologe  de 
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contemporains, 

de  Cerdagne,  où  l'on  voit 
le  Maufolêe  qu'elle  lui  fît 
ériger. 

A  L  F  O  N  S  E, 

VI  corne  Roi  de  Léon  & 

des  A  fturies,  /  corne  Roi 

de  Caftille  &  de  Tolède , 

devient  Seigneur  de  Va- 
lence ,  en  1 099 ,  par  la 
ceffion  volontaire  de  Do- 
ria  Ximène  veuve  du  Cid , 
Il  l'abandone  en  1102; 
Se ,  les  Maures  en  aiant 
auffitôe  pris  poffeffion,cee- 
teVille  refte  fans  Seigneur 
particulier  jufqu'en  1146. 

ROIS  DE  SBVILLE. 

IDRIS-AB  EN-ALI 9 

depuis  1026,  meurt  en 
1028. 

ABULCACIM-ABEN- 

HA  B  ET. 

élu  Roi  en  1028  ,  meurt 
en  104.1  ou  1042. 

Quand  Idris  fut  mort , 
Jahuar ,  Alcayde  de  Cor- 
doue ,  tenta  de  fe  faire 
proclamer  Roi  de  Sévi  Lie 
&  de  toutes  les  Villes  qu'- 
Idris  avoit  pofsèdées  : 
mais  il  ne  reuflït  qu'en 
partie ,  &  ne  prit  point  le 
titre  de  Roi. Les  Habitans 
deSéville,  voulant  avoir 
un  Roi  ,  qui  réfidat  chés 
eux,choiiîrcnt  Abulcacim. 

MAHOMET-ABEN- 

HABET  I, 

dis  du  précèdent ,  lui  fuc- 
cède en  1041 ,  ou  1042, 
&  meurt  en  :  067  ,  ou 
1068. 

MAHOMET-ABEN- 

HA  B  ET  II, 

fon  fils  ,  le  remplace  en 
io67>  ou  1068.  Il  eftdé 

Çofsèdé  par  Juccf-Aben- 
'exufin  ,  Roi  des  Almora- 
vides ,  ou  de  Maroc ,  en 
1097  j  &  meurt  en  prifon: 
mais  le  tems  n'en  eft  pas 
connu. 


S  A   V  A  N 

&  Illufiru. 


cellLttcs  humble  efdave 
de  la  Cour  de  Rome  &  de 
Mathilde  ,  il  ne  fit  aucuhe 
ditf.cuJté  de  couronerRoi 
d'Italie,  tant  à  Monia 
qu'à  Milan,  Conrad  ré- 
volté contre  fon  père  Hen- 
ri III,  Cet  acle  de  rébel- 
lion ,  qui  fut  une  des  der- 
nières aclions  de  fa  vie , 
cette  profanation  facrilé- 
ge  d'une  cérémonie  fain- 
te,  imprime  à  fa  mémoire 
une  tache  d'autant  plus 
ineffaçable,  que  l'Hiftoire 
ne  nous  apprend  de  lui 
d'ailleurs  aucune  forttde 
bien. 

MICHEL  I, 

fait  Evéque  d'Avranchra 
en  1  o  C  S  ,lorfque  Lan/rate 
fit  transférer  Jean  <UBs~ 
ieux,  Evéque  de  cette  Vil- 
le, à  l'Archevêché  de 
Rouen  ,  meurt ,  dans  un 
âge  avancé,  le  2  G"  de  Jan- 
vier 1094. 

Je  ne  parle  de  ce  Prélat, 
que  parcequ'il  étoit  Ita- 
lien ;  &  que  ce  devoir  êti e 
un  Home  de  mérite,  puif- 
que  ce  furent  le  Roi  Guil- 
laume le  Conquérant  &z 
Lanfranc  ,  qui  le  firent  éli- 
re Evéque. 

On  ne  fait  rien  •  ni  de 
fa  patrie,  ni  de  fa  famille, 
ni  de  Ces  actions  particu- 
lières avant  &  depuis  fon 
Epifcopat. 

Il  fut  préfènt  aux  Con- 
ciles ,  de  Rouen  en  1072 
&  1074»  &  de  Lillebone 
en  10 So.  Il  facra Gilbert 
Maminot,  Evéque  de  Li- 
zieux,en  1077.  Il  rit,  en 
10S9  ,  avec  les  autres  E- 
vcques  de  la  Province  ,  le» 
obfeques  de  Guillaume  It 
Conquérant.  En  109J  ,  il 
fie  un  voïage  à  1  ou  tan- 
ces ,  pour  affilier  à  la 
mort  de  l'EvêqueGrojfro/. 

Le  nouveau  Gallia  Chri- 
fiiana  n'offre  de  plus  ,  au 
fujet  de  Michel  y  qu'une 
nombreufe  lifte  de  Char- 
tes, auxquelles  il  fouferivir. 

Apres  avoir  dit,  Liv.  V, 
Ann.  1067  ,  que  Jean,  E- 
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que  de  Plaifance  ,  &  les  autres  Evêques  de  Lombardie  (1  ).Mais 
ce  Pape ,  quifavoitquon  t accu/oit  bien  plufiôt  d'être  trop  févere, 
&  que  ces  Princejjes  nêtoient  conduites  par  aucun  autre  motif 
que  par  la  crainte  ,  quelles  ayoient ,  que  la  facilité  d'obtenir 
le  pardon  n'ouvrit  le  chemin  a  la  facilité  de  pécher ,  les  exeufe  5 
les  admonete  en  Père  ;  leur  montre  que  ce  qu'elles  avoient  fait 
alloit  au  déshoneur  du  Saint-Siège ,  &  que  les  mal-intentionés 
pouroient  croire  quêtant  aujfi  lié  qu'il  r étoit  avec  elles ,  cêtoit 
de  fon  confentement  quelles  avoient  emprijbné  cet  Evêque  ;  & 
leur  dit ,  en  les  priant  :  AdoucilTés ,  autant  que  vous  le  pourés , 
l'injure  qu'il  a  reçue;  permètés9en  lui  montrant  toute  la  bien- 
veillance &  la  charité  polîible ,  qu'il  fc  retire  5  & ,  corne  nous 
vous  en  avons  priées  dans  nos  Lètres , . . . .  faites  le  conduire 
en  fureté  jufqu'auprès  du  Seigneur  Herlembald  de  Milan  5 
&  fâchés  que  nous  avons  averti  ce  dernier  ,  par  une  hêtre  y  de 
ne  rien  entreprendre  pour  ce  fujet  contre  vous ,  ou  contre  les 
vôtres.  Il  ajoute  enfuite  que ,  Us  efiimant  autant  qu'il  fui/bit  9 
U  ne  répugne  pas  h  juftifier  auprès  d'elles  fa  conduite.  Mais, 
come  nous  croïons  que,  par  un  motif  de  charité,  &  de  refpccl: 
pour  TEglife  Romaine,  vous  avés  à  ce  fujet  murmuré  contre 
nous ,  &  que  nous  nous  rappelions  que  notre  Seigneur  &  Père 
le  Bienheureux  Pierre  ,  Prince  des  Apôtres ,  n  a  pas  dédaigné 
de  fatisfaire  les  Difciples,  qui  murmuroient  contre  lui,  c'cll 
auflTi  fans  aucune  répugnance  que  nous  vous  rendons  comte 
de  nos  a&ions  3  &  nous  ne  vous  avons  jamais  prouvé  plus  cer- 
tainement ,  que  par  cela  même  ,  quelle  eit  la  force  de  l'afTcc- 
tion ,  qui  nous  attache  à  vous  (  1).  Les  pieufes  Princejfes  obéif- 
fent  furie  champ ,  bien  quelles  ne  je  trompaient  pas ,  en  croïant 
que  cet  Evêque  retourneroit ,  come  il  fit ,  a  fes  erreurs  (3). 

Au  mois  de  Septembre ,  à  la  follicitation  du  Pape  ,  Domi- 
nique Silvio,  Doge  de  Venifc ,  augmente  les  biens  de  l*Eglife 
Patriarchale  de  Grado  (  4  ). 

i  1)  Greçoirc)  dans  la  Litre,  donc  on  va  parler,  s'exprime  ainii  fur  ce  qui 
reçardoic  ces  Evêques  ,  qu'il  avoir  punis  d'avoir  eu  parc  au  Sacre  6c  d'avoir  favo- 
rite le  parc»  de  Godtfroi ,  qu'il  ne  vouloic  pas  reconnoitre  pour  Archevêque  de 
Milan.  Pour  Denis  ,  Evêque  de  Plaifance  &  les  autres  Eveques  de  Lombardie  , 
qui  nous  étaient  venus  trouver,  nous  ne  leur  avons  accordé  des  fondions  ipifeopa- 
ies  ,  que  celle  de  confirmer  les  En/ans  ,  à  eau  Je  de  la  néteffîté  :  mais  nous  fontes 
refiés  maîtres  de  toute  Vaffaire  de  manière ,  que  ceux  qui  fe  corrigeront ,  n* 
doivent  pas  défefpércr  du  pardon  ,  &  que  ceux  qui  s'obfiineront  dans  leurs  fautes -y 
doivent  s'attendre  d'itre  punis, 

{ 2  )  Liv.  I ,  Ut.  77.  Elle  eft  du  1  s  d'Avril  de  cetee  année  1074.. 

(  3  )  Le  Fiorcntini ,  Liv.  I  ?  p.  1 5  j. 

(  4)  A  la  p.  193 ,  Col.  +,  je  parle  de  la  Litre ,  que  Grégoire  avoic  écrire  Au 
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Saint-Jean  de  Mauriène  , 
le  19  d'Oclobre  1  ît>8. 
Guichenon  le  dit  mort  en 
1105;  d'autres  en  1 099, 
3 1 09  ,  1 1 1 ]  ,  ou  1 1 1  f . 
Son  Corps  eft  inhumé 
dans  l'Eglife  de  Saint- 
Pierre- le-Moûtier. 

Son  furnom  lui  vint  de 
la  grandeur  &  de  Pcpaif- 
feur  de  fa  taille.  Dans  un 
Mémoire  fans  date  de  la 
Donation,faite  au  Monaf- 
eère  de  Clugfti ,  du  Prieu- 
ré d'Ivimont,  on  lit  Do- 
minus  Umbertus  nobilijji- 
mus  Cornes  ,  qui  cognomi- 
natus  eft  Rinfortiatus, 

'Il  prit  la  Ville  de  Brian- 
fon,  &  fournit  toute  laTa- 
rantaife.  On  dit ,  à  ce  fu- 
jet ,  que  les  Peuples  de  ce 
pais  ,  étrangement  vexés 
par  Aimeri ,  Seigneur  de 
Brianfbn  ,  fe  mirent  fous 
la  protection  à*Humbert , 
&  que  ce  Comte  aiant  dé- 
truit Aimeri ,  ces  Peuples, 
par  reconnoi  fiance,  fe  do- 
ncrent  à  lui  :  mais  c'eft:  un 

}>etit  Roman  imaginé  par 
'Ienorance.  Ces  Peuples 
étoient  Sujets  de  la  Cou 


P RINCE 
contemporains. 


Ce  Prince  rit,  en  1070, 
la  conquête  des  Roïau- 
mes  de  Murcie  &  deCor- 
doue;  ce  qui  le  rendit  maî- 
tre de  toute  l'Andaloufie. 

JUCEFABEN-TEXUFIN, 

Roi  des  Almor avides ,  ou 
de  Maroc,  après  avoir  fait 
prifonier  Mahomet- Aben- 
Habetlleci  i^oi  >  Te  fait 
reconnoître  Roi  de  Sévil- 
le.  I!  meurt  à  Maroc  en 
1 109  ,  ou  1 1 10. 

tes  Maures,  que  les 
Efpagno's  appellent^/mo- 
r avides  ,  ctoient  des  Sara- 
fins  ,  qui  s'êtoient  établis 
en  Afrique  a  l'extrémité 
du  Défère  de  Sabrozara , 
pour  y  pratiquer  plus  li- 
brement leur  religion,  fui- 
vant  la  doctrine  d^Abdal- 
la-Ben-Japhim.  Corne  ils 
en  croient  obfervareurs 
minutieux ,  on  les  noma 
Morabites^cb  à  dire  Ri- 

J notifies  fbk  de  Morabites  j 
es  Efpagnols,  en  ajou- 
tant l'Article  Al  s  ont  fait 
Almoravides. 

Vers  le  milieu  du  XIe. 
Siècle,  les  Morabites  choi- 
firent ,  pour  les  comman- 
der contre  ceux  qui  s'op- 


A  V  A  n  s 
&  llluftres. 


fone  des  Deux  -Bourgo-  \  pofoienc  à  leur  croïance, 

Îtnes  ;  &  ne  pouvoient  pas  F  Abubhre-Abcn*Homar  de 
e  doner  eux-même.  Il  fa-  I  laTribu  dcsLumptunes .Les 
roit  qu'ils  fulfent  donés  t  Kfpagnols  le  noment^ftu- 


par  leur  Souverain.  La 
vérité  doit  donc  être  qu'- 
Aimeri,  commètant  en  ce 
païs  de  grands  briganda- 
ges, Henri  Itl  ajouta  la 
Tarantaife  au  Gouverne* 
ment  à^Humbert  4  &  le 
chargea  de  châtier  Aime- 
ri. Guichenon  prétend  que 
les  Peuples  de  laTarantai- 
(c,  eurent  recours  au  Corn- 
te  Humbert ,  parcequ'il  ê- 
toit  Marquis  d' Italie,  c'eft 
à  dire  Vicaire  deVEmpire 
pour  la  défenfe  desfrontli- 
tes  d'Italie /c'eft  en  1  os  2, 
qu'il  place  le  fait.  Mais 
alors  il  n'y  avoit  point 
d'autres  Marquis  en  ces 
cantons  ,  que  la  Comte ffï 
Adélaide,<\x»\  pofsèdoitles 
Marches  de  Sufe  ,  dUvrie 

Tome  III. 


Texufien  É  ou  Texufin  de 
La'inie. 

Cet  Home  ambitieux 
réfolutde  fonder  un  Em- 
pire ,  &  s'empara  de  S^- 
gelmeffe ,  ou  Setgumejje  , 
Ville  de  Numidie.  Ce  fut 
le  berceau  de  l'Empire  de 
Maroc. 

Son  tils  Jucef)  qui  lui 
fuccèda,  conquit  toute  la 
partie  occidentale  de  l'A- 
frique ;  &  bâtit  la  Ville  de 
Maroc  .  pour  être  la  Ca- 
pitale de  Ces  Etats. 

Il  y  a  diverfes  opinions 
fur  l'année  de  l'arrivée 
des  Almoravides  en  Efpa- 
gne.il  paroît  certain  qu'ils 
en  furent  chaffes  en  1 1  >o, 
après  avoir  été  ,  f?  ans , 
pofTefleurs  de  l'Andalou- 


vêque  d'Avranches,  fut 
fait  Archevêque  deRoiïen, 
Ordric  Vital  ajoute  :  En 
fa  place  ,  Michel  ,  Italien 
de  Nation,  bien  inflruit  de» 
Litres  >,  &  refpetiable  par 
fon  rèle  pour  la  Religion  t 
fut  elevl ,  par  une  éleétion 
légitime  ,  fur  le  Siège  Epi* 
feopat d'Avranches.  Il  fleu- 
rit j  louable  Pafieur  ,  plui 
de  20  ans  ;  &  mourut,  heu- 
reux Vieillard,  du  tems 
du  Duc  Robert. 

Ordric,  par  inattention, 
allonge  de  quatre  ans  l'a, 
pifeopat  de  Michel, 

G  Vit  LAUMEj 

Moine  de  Clufe  au  Dio- 
cèfè  de  Turin  ,  meute 
peut-être  en  1097. 

Le  Monaftère  de  Saint- 
Michel  de  Clufe,  aujour- 
d'hui Chapitre  Séculier, 
fut  fondé  par  un  Seigneur 
Auvergnat,  en  996,  fie 
fut  habité  par  des  Moine» 
François  au  moins  juf- 
qu'au  commencement  du 
XIIe.  Siécle.CVft  une  rai. 
fon  de  croire  que  Guillau- 
me ctorr  François.  On  / 
peut  joindre  que  fon  at- 
tention à  dire  du  mal  des 
Italiens,  ou  Lômbards, 
femble  prouver  qu'il  n'êV 
toit  pas  leur  compatriote.. 

Tout  ce  que  l'on  fait  de 
lui ,  c'eft  qu'il  fe  fit  Moi- 
ne fous  l'Abbé  Benoit  II , 
qui  fut  mis  à  fa  tête  de  ce 
Monaftèreen  1066  j  qu'il' 
y  fit  de  bones  études;  qu'il 
fe  lia  principalement  avec 
ceux  qui  cultivoient  les 
Lètres;  &  qu'il  fut  l'ami 
particulier  du  Bibliothé- 
caire Gétauld  ,  très  atten- 
tif à  rafTembler  de  fanons 
Livres. 

On  connoît  de  Guillau- 
me deux  Ouvrages. 
•  L'un  eft  VHifioire  du 
Mona/lère  de  Clufe.  C'eft 
le  Titre  d'un  Mft.  du  Va- 
tican ,  avec  le  nom  de 
Guillaume  Moine.  Dos 
Mabillon  en  a  donc  deua 
Fragment ,  fous  le  titre  de 
VU  de  l'Abbé  Benott  /, 

Ss 
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Les  troubles  de  l'Eglife  de  Milan  continuent  toujours,  les  Mi- 
lanois  refufant  également  de  reconnoître  pour  Archevêque  ,  ou 
Gode/roi,  qui  fe  tenoit  dans  le  Château  de  Brebia ,  ou  le  jeune 
Alton  ,  qui  vivoit  à  Rome  &  n  etoit  point  facré.  Le  Chevalier 
Hcrlembald,(\xx  de  la  protection  du  Pape ,  empêche,  cette  an- 
née, la  célébration  du  Batême  folemnel ,  qui  fe  devoir  faire 
k  Samedi,  veille  de  la  Pcnteeôtc  5  &  qui  ne  s  etoit  pas  fait  le 
Samedi  Saint ,  apparemment  faute  de  Saint-  Chrême ,  que  ce 
Chevalier  ignorant  foûtenoit  qu'on  ne  pouvoit  recevoir  d'au- 
cun des  Evêqucs  fuffragans  de  l'Eglife  de  S.  Ambroife ,  par- 
cequ'il  prétendoit  que  le  Pape  les  avoit  tous  excommunies. 

Henri  III  avoit  célébré  les  fêtes  de  Noèl  de  Tannée  pré- 
cédente à  Strasbourg ,  avec  un  très  grand  nombre  de  Princes, 
qu'il  avoit  mandés  exprès  de  toutes  les  Provinces  du  Roïaume. 
Les  grâces ,  qu'il  leur  avoit  accordées  ou  promifes,  les  avoient 
difpofés  à  recommencer  la  guerre  contre  les  Saxons  &  les  Tku» 
ring  Uns.  Il  n'avoir  pas  même  négligé  les  gens  de  bafTe  condi- 
tion, qu'il  avoit  cru  lui  pouvoir  être  utiles.  Il  s'en  êcoitailuré 
par  des  fermens  récipropres,  de  fervicc  &  de  fidélité  de  leur 
part ,  de  récoraDenfc  de  la  fiènc.  Il  avoit  promis  à  tous  en  gé- 
néral, s'ils  l'aidoient  à  recouvrer  la  Saxe  &  la  Thuringc,  de 
leur  partager  ces  Provinces,  &  de  leur  en  céder  pour  toujours 
la  poiTeffion.  Ces  démarches  fecrètes  ne  l'a  voient  pas  empêché 
de  recevoir  magnifiquement  ceux  des  Princes  Saxons ,  qui  l'ê- 
toient  venus  trouver  5  &  d'endormir ,  par  des  me/Tages  qui  n'an- 
nonçoient  que  des  intentions  pacifiques ,  ceux  qu'il  n'avoit  point 
vus.  Au  commencement  de  cette  année ,  il  fe  rend  à  Maience  j 
&,  pour  les  fêtes  de  Paque,  il  pafle  à  Worms.  Quelques  Princes 
Saxons  fe  métent  en  chemin  pour  cette  Ville  :  mais  on  leur  fait 
dire  de  s'en  retourner  promtement ,  pareequ'il  ne  leur  eft 
V>  pas  fur  de  fe  préfenter  devant  le  Roi,  qu'ils  n'ont  pas  fatisfait 
*  au  fujet  de  la  deftru&iort  d'Hartzbourg».Lc  Roi  cependant, 
aiant  fait  tous  (ès  préparatifs,  déclare  la  guerre  aux  Saxons  >  & 

Doge  &  ëu  Peu  fît  de  Venife  pour  ft  plaindre  de  la  modicité  det  revent»  de 
leur  Patriarche,  &  leur  recommander  de  les  augmenter.  La  réHexioa,  pat 
laquelle  je  termine  le  comte,  que  je  rens  de  cette  Litre  ,  n'eft  point  démentie 
par  le  fait  que  je  rapporte.  On  peut  être  fur  que  les  fages  vénitiens,  en  rendant 
fe  Patriarche  plus  riche  qu'il  n'étoit,  ne  le  mirent  pat  eu  état  de  leur  faire 
ombrage  par  Ces  richefles.  On  trouve  te  Patente  du  Doge  Sihio  dans  lesAnti- 
quiu  d'itat.  Diflertat.  V. 
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1  l 

&  de  Turin  ,  &  le  Mar- 

ÎMÎS  de  Mont  ferrât  ,  dont 
es  Etats  touchoient  aux 
liens.  De  ce  que  les  Com- 
te t  de  Savoie  ont  été  dans 
la  fuite  Vicaires  de  l'Em- 
pire en  Italie,  il  femble 
que  Guichenon  aie  fuppofe 
qu'ils  l'avoient  été  dès 
leurs  commencemens.En- 
tin  cet  Ecrivain,  qui  pa- 
role avoir  ignoré  cjue  les 
Marches  d'Italie  etoient 
au  moins  au  nombre  de 
îo,  n'a  pas  fu  non  plus 
que  ,  dans  les  Chroniques 
écrites  par  des  A I  le  m  an  s , 
ou  des  François ,  à  qui  le 
détail  de  l'Italie  n'étoit 

Îas  familier)  Italorum, ou 
talla  MarcUû  fignihe  , 
non  Marquis  d'Italie:  mais 
Marquis  en  Italie, 

Le  même  Ecrivain  & 
d'autres  difenc  qu'J/um- 
bert  fut  de  la  première 
Croifade.  C'eft  ce  que  Pa- 
pire  Maffan  avoit  trouvé 
peu  vrailemblable,  parce* 
que  Guillaume  de  Tir  ne 
nome  pas  ce  Prince  parmi 
ceux  qui  furent  de  cette 
Expédition ,  quoiqu'il  n'- 
oublie pas  l'Evéque  d'O- 
range «  le  Comte  de  Fo- 
rez ,  très  voifins  de  la  Sa- 
voie. Guiehenon  n'a  pas 
tout  à  fait  tort.  En  1097, 
le  Comte  Humbtrt  fit  une 
Donation  au  Prieuré  du 
&  l'Acte  porte 
qu'il  ia  fai foi t  pour  le  repos 
de  l'ame  de  ion  père  A- 
midie  6c  de  tous  fes  An- 
cêtres ,  &  mro  fui  Confu- 
latas  y  &  fua  împloranda 
&  impetranda  à  Deo  gu- 
bernatione  in  fuo  viatico 
ultra  mare.  Ces  paroles 
font  dire  à  Guichenon  , 
T.  1  ,  p.  2  1  ç  ,  que  le  Com- 
te faifoit  cette  libéralité 
pour  obtenir  de  Dieu  un 
heureuse  Confulat  en  fon 
voïate  d'outre-mer  ;  ce  qui 
fe  doit  entendre  ,  fui'vant 
la  commune  faon  de  par- 
ler de  ce  fiiclt ,  du  gouver- 
nement 6  de  la  conduite 


fie  5  ce  qui  fixe  leur  arri- 
vée en  1097. 

A  Ll-B  E  N-J  U  C  £  F 

fuccede  au  précèdent , 
dont  il  êtoic  fils,  en  1 1 09 
ou  jiio,  aux  Roïaumes 
de  Maroc  &  de  Sé ville; 
&  meurt  en  11 10. 

Il  vint  en  Efpagne  en 
1 1 1  o ,  &  fit  le  Siège  de 
Tolède  ,  que  la  bravoure 
&  l'habileté  &  Alvar  Fa- 
He\  l'obligèrent  de  lever 
dès  le  8*.  jour.  Il  échoua 
de  même  devant  d'au- 
tres Places:  mais  il  ra- 
vagea tout  le  païs  ;  &  fe 
rembarqua  pour  l'Afrique 
avec  un  nombre  prodi- 
gieux de  Captifs.  Un 
Corps  .  détaché  de  fon  ar- 
mée ,  je  jeta  fur  le  Portu- 
gal ,  s'empara  de  Santa- 
ren  ;  bâtit  les  troupes  du 
Comte  Henri;  prit  une  au- 
tre Place  ,  dont  la  Gami- 
fon  fut  égorgée  ;  &  caufa 
tant  de  fraïeur  à  ceux  qui 
!  gardoient  le  Château  de 
Souria ,  qu'ils  y  mirent  le 
1  feu  ,  &  fe  retirèrent  à  Co- 
1  nimbre. 

En  mi,  Alvar  Faie\ 
prit  Cuenca. 

Les  AUnor avides  affié- 
gèrent  en  t  1  1 3  Monte- 
la  nto  ,  Château  voifin  de 
Tolède.^v«rF*«t>  dé- 
fendit lui-même»  &  les 
força  de  fe  retirer.  Ils 
s'emparèrent  de  deux  au- 
tres Châteaux,  ravagè- 
rent le  pais  ;  &  commen* 
cèrent  le  Siège  d'une  au- 
tre Place  ,  qu'Us  abando- 
nèrent  à  l'arrivée  de 
Troupes  envoiées  par  la 
Reine  Urraaue, 

Alvar  Fane\  ,  zélé  par- 
tifan  d'Alfoofc ,  Roi  de 
Navarre  &  d'Aragon ,  é- 
tant  à  Ségovie  pendant 
l'Octave  a>  raque  1114, 
y  fut  tué  dans  une  Sédi- 
tion. Le  Général  Ama\alii 
voulut  profiter  de  fa  mort, 

rr  prendre  Tolède;  Ht , 
vtgoureufe  réfiftance 
des  Habitans  lui  feifant 
defe fpercr  de  rêuffir,  H  alla 


VANS 

lUufires. 


qui  gouverna  ce  Monaftc- 
re  44  ans ,  &  qui  vi voit 
encore  en  10$  1.  L'Edi- 
teur n'en  avoit  vu  que  ce 

Îu'il  en  a  doné.  Ces  deux 
ragmens  ,  quoiqu'aflé* 
bien  écrits ,  ne  font  pat 
concevoir  une  grande  !• 
dée  de  l'Ouvrage,  Ils  fone 
défigurés  par  des  fautes 
considérables  ,  qu'on  a 
peine  à  mètre  fur  le  com- 
te de  l'Auteur. 

L'autre  Ouvrage  eft  une 
Vie  de  r  Abbé  Benoit  II  t 
faite  cinq  ou  fia  ans  après 
fa  mort,  arrivée  en  1091. 
Elle  eft  écrite  avec  ordre  , 
&  du  ton  de  la  piété.  L'Au- 
teur y  fait  entrer  diverfes 
c  ho  fes  utiles  pour  l'Hif- 
toire  d'Italie ,  &  pour  cel- 
le de  Turin  en  partial* 
lier. 

Les  deux  Fragmens  fone 
dans  les  Annales  de  l'Or» 
dre  de  S,  Benoit,  T.  II, 
Anpend.  p.  71*- 17.  L% 
Vît  de  Benoît  II  eft  dans 
lesASes  des  Saints  de  l'Or* 
dre  de  S,  Benoit,  T.  IX, 
p.  6p8. 

ARNULF  M, 

dU  DE  LA  PORTS 

ORIENTA  LE^ 

ou  DE  LA  PORTE 

D'ARGENT, 

remplace  en  1 09 \  An- 
felmelllau  Siège  de  Mi- 
lan ;  &  meurt  le  a  y  de 
Septembre  1097. 

Il  étoit  d'une  Famille 
très  noble  de  Milan,  puif- 
qu'il  étoit  de  celle  des 
Capitaines  de  la  Porte  O- 
ricatâle.  ou  d'Argent,  Il 
porte  chés  Berthold  de 
Confiance  ,  le  nom  à?  Ar- 
nold :  mais  ce  doit  ctrtf 
une  faute. 

Nous  avons  déjà  vu  ,  dit 
le  Puricclli ,  Liv.  IV  de 
l'Ouvrage  que  je  cite  fi 
fouvent,  Ch.  LXXVII  a 
H.  II  &  III... .  que  ta 
fut  Van  du  Setgneur  1 09 1 , 
que  mourut  notre  Archevi- 
que  Anfdme  III ,  par  s*i, 

S  s  ij 
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ErENEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HEXH1  ÏU,  Xoi  tltaUe  Cr  futur  Empereur. 

les  Troupes  ont  ordre  d'être  enfemble,  le  8  de  Juin ,  à  Brédin- 
gen.  Il  fait ,  en  même  tems ,  dire  aux  Saxons ,  qui  s'aflembloicnt 
à  Goflar,  «  Qu'il  n'a  point  oublié  les  injures ,  qu'il  a  reçues; 
:»>  loftence,  qu'on  a  faite ,  en  fa perfone  ,  à  la  Majefté  Roïale; 
*y  la  fuite  honteufe,  par  laquelle  on  l'a  forcé  de  mètre  fa  vie  a 
»  couvert  ;  Qu'il  n'aceufe  pas  indillin&ement  tous  les  Saxons 
de  ces  crimes,  qui  font  l'ouvrage  d'un  petit  nombre  de  Prin- 
»a  ces ,  dont  les  menées  avoient  enflamé  de  fureur  une  Mulci- 
»  tude  ignorante  ,  &  toujours  avide  de  nouveautés  :  Que , 
05  puifque  les  Loix  fontimpuhTantes,  les  Armes  lui  feront  rai- 
m  fon  des  Auteurs  des  troubles ,  qui  déchirent  l'Etat  :  Qu'il 
a»  prie  donc  tous  les  autres ,  &  qu'il  leur  ordone ,  fous  peine  de 
33  fa  difgrace ,  de  refufer  à  ces  Ennemis  publics  le  fecours  de 
33  leurs  armes  &  de  leurs  richeffes  :  Que ,  s'ils  obéiffent ,  il  leur 
33  pardone  le  forfait  inoui,  dont  ils  (ont  coupables,  mais  que, 
33  fi,  malgré  fes  avis ,  ils  font  avec  connoiflance  de  nouvelles 
>3  fautes  ,  ils  feront  inexcusables  33.  La  réponfe  des  Saxons  té- 
moigne leur  furprife ,  leur  embaras,  &  leur  fermeté.  cc  Si  leurs 
33  Princes  ne  promètent  pas  une  (atisfaétion  convenable  fur 
3*  tout  ce  que  le  Roi  leur  reproche ,  ils  les  arrêteront  fur  le 
33  champ ,  &  les  garderont  dans  les  fers  jufqu'à  ce  que  le  Roi 
33  les  ait  jugés  ;  ou,  portant  le  feu  dans  leurs  Domaines,  ils  les 
33  chalferont  du  païs.  Si  ces  Princes  font  prêts  à  tout  ce  que  le 
33  Roi  peut  exiger  d  eux ,  les  Saxons  le  fupplient  de  confultcr 
33  pluftot  fon  honeur ,  que  fa  colère ,  &  de  ne  pas  hasarder  une 
33  décifion ,  avant  que  leslchofes  aient  été  légitimement  difeu- 
33  téeseh  préfence  de  tous  les  autres  Princes.  Qu'il  fixe  un  jour, 
33  qu'il  aiîîgne  un  lieu,  qu'il  done  fureté  pour  qu'on  aille  le  dé- 
33  fendre  devant  lui  I  Qu'un  examen  juridique  le  mète  en  état, 
33  ou  de  punir  des  Coupables ,  ou  d'abfoudre  des  Innoccns!  S'il 
33  n'eft  point  de  fatisfaclion ,  qui  puifle  apaifer  fa  colère ,  fi  le 
33.  feu  n'en  peut  être  éteint  que  dans  le  fàng  de  leurs  Princes, 
33  à  quoi  bon  emploïer  de  part  &  d'autre ,  ou  des  paroles ,  ou 
3> /les  démarches  ambiguës?  Abandoner  leurs  Chefs,  les  livrer, 
33  en  leur  place,  à  la  mort,  feroit  une  forte  d'impiété.  La  jufte 
33  défenfe  de  la  liberté  de  leur  pais,  &  non  aucun  motif  de 
33  haine  particulière ,  les  avoir  armés  tous.  Ou  la  faute  eft  com- 
33  mune,  le  pardon  le  doit  être  ;  &,  fi  rien  ne  peut  expier  le 
>  33  crime  des uris  4  les  autres  doivent  être  également  punis  33. 
IVl'cilqX  ,  Ariheifêquede  Magdebourg\Bv rcharv ,  Evêque 
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EMPEREURS  Grecs  : 
PRJNCES  ,  DUCS  , 
MARQUIS  ,  COMTES  , 
trc.  Souverains  en  Italie. 

des  Peuples  qui  lui  fer  oient 
foûmis.  Ce  n'eft  pas  là  le 
.Jens  des  paroles  Latines. 
Elles  veulent  dire  que  le 
Comte  fit  la  Donation  pour 
demander  à  Dieu  Cr  pour 
en  obtenir  de  bien  gouver- 
ner fon  Confulat ,  c'elt  à 
.dire  fon  Comté  de  Mau- 
riène  &  fes  autresEtats  ac- 
tuels )&defe  bien  gouver- 
ner lui-même  dans  fon  voi- 
lage d'outre -mer.  Cette 
Charte  prouve  qtfHumbert 
ne  fur  pas  du  nombre  des 
Croifës  ,  qui  partirent  en 
1006  pour  la  Terre  Sain- 
te ;  &  qu'en  1097  il  pro- 
jeta d'en  faire  levoïage: 
mais  on  verra  qu'il  dut  e- 
-cre  dans  le  cas  de  ne  pas 
exécuter  ce  projet. 

Dans  et  tems-là,  dit 
Muratori,  T.  VI ,  p.  >  iy . 
Ami.  1007  ,  fuivant  les 
Chartes  produites  par  Gui- 
chenon,  ûeuriffoit  /(Corn- 
te  Humberr,  ou  Hubert 
II ,  de  qui  dicend  la  Roi- 
iale  Mai  fon  de  Savoie.  On 
le  trouve  nomé  Humbert, 
iîls  de  feu  Amédée,  0  ail- 
leurs Comte  &  Marquis. 

Il  paroit  extraordinaire 
eju'ilfaffe  profejfton  de  vi- 
vre fuivant  la  Loi  Romai- 
ne ,  par  ce  que  ces  Princes 
itoient  de  la  Nation  & 
Loi  Salique. 

C'eft  dans  une  Dona- 
tion ,  faite  le  de  No- 
vembre 109s,  à  l'Abbaïe 
dePignero!,qu"'flriimi>*rf,fe 
qualifiant  Comte  fils  de  feu 
Amédée ,  fait  profeflîon  de 
yivre  fuivant  la  Loi  Ro- 
maine. Cette  Charte  n'eft 
point  donée  d'après  l'O- 
riginal ,  &  le  mot  Romai- 
ne pouroit  bien  être  une 
faute  de  Copifle.  D'ail- 
leurs Humbert  peut  avoir 
eu  des  raifons  pour  foû- 
mètre  cette  Donation  à  la 
Lui  Romaine*  Il  n'êtoit 
pas  rare  que  les  mêmes 
perfbnes  fîrTent  différens 
A&ts  dans  différen  tes  Loi  t. 
J'en  ai  donc  des  exera- 


PRINCES 
contemporains, 

piller  différens  endroits 
des  environs  j  &  fut  atta- 
qué ,  dans  fa  retraite,  par 
le  Commandant  de  Tolè- 
de ,  qu'il  bâtit.  Il  revint, 
en  1 1 1  j  ,  dans  le  Terri- 
toire de  cette  Ville  j  & 
fut  tué  dans  une  bataille. 

Dans  le  même  tems, 
les  Côtes  de  Portugal,  des 
Afturies  &  de  Galice  fu- 
rent infeftées  par  des  Cor- 
faires  Maures.  Gelmire\^ 
Evêque  de  Compoifcelle, 
leur  dona  la  chalfe  avec 
des  Galères  armées  à  fes 
dépens  ;  &  fit  fur  leurs 
Terres  le  même  dégât, 
qu'ils  avoient  fait  en  Ga- 
lice. 

Acridélie  ,  nouveau  Gé- 
néral dM//,vint  en  11  16, 
ravager  le  Roïaume  de 
Tolède  5  &  périt  dans  une 
action  j  où  fon  armée  fut 
taillée  en  pièces  par  le 
Gouverneur  Albacil.  Ce 
même  Gouverneur  bâtit, 
bientôt  après ,  6c  fit  prifo- 
nier  Abut-Haret ,  venu 
pour  vanger  la  mortd'/f- 
cridetic  ;  tfc  porta  le  fer  & 
le  feu  chés  les  Maures  les 
plus  voifms. 

La  famine  >  qui  défoloit 
le  Roïaume  de  Tolède,en 
;  1 1 7  ,  n'empêcha  pas  les 
Tolèdains  d'aller  comba- 
tre  les  Maures  :  mais  ils 
furent  battiSjle  24.de  Juil- 
let. L'année  fuivânte,  ils 
furent  plus  heureux .  fous 
les  ordres  deBernardy  leur 
Archevêque.  Ils  prirent 
Alcala-de-Henare\y  dont, 
quelques  années  après  , 
l'Infant-Roi  fit  préfent  à 
l'Eglifede  Tolède.  La  pri- 
fe  de  cette  Ville  fit  recou- 
vrer prefque  toute  la  Pro- 
vince d'AIcarria. 

L'Efpagne  revit  ,  en 
î  1 1  o  ,  Ali ,  qui  venoit 
châtier  les  Cordouans  ré- 
voltés. Ils  lui  demandè- 
rent pardon  à  fon  arrivée; 
&  l'obtinrent  d'autant 
plus  aifément,  que  la  nou- 
velle d'un  foûlevement  le 
rappelîoit  en  Afrique. 
Les  Mufmadcs,  reuplçs 


SA  VANS 

&  Illuftrc*. 


le  Siège  Apostolique  &  les 
Fidèles  avoient  été  fi  bien 
fervis  |  en  ce  qu'il  avoit 
couroné  Roi  d'Italie  Con- 
rad révolté  contre  Henri 
III  fon  père  1  ;  &  que  l'on 
mit  en  fa  place  Arnuîf.  .  . 
Ce  ne  fut  donc  pas  Vannée 
précédente  ,  corne  Sigonius 
Va  dit  dans  fon  Hift.  du 
Roï.  d'Ital.,  que  le  pre- 
mier mourut  6*  que  le  fé- 
cond lui  fuccèda  Je 

n'approuve  pas  non  plus  ce 
qu'il  ajoute  :  Suivant  fa 
coutume ,  Henri  l'invertit 
parlaCrofle  &  i' Anneau; 
C'eft.  ce  que  je  foupçonois 
d'erreur ,  dans  les  Monum. 
de  la  Eafiliq.  Ambrof.  N. 
282  j  &  je  me  fondois  fur 
cette  Ligue  quey  fuivant.  . . 
Eerthold. . .  les  Milanoi's 
avoient,  cette  même  année9 
avant  la  mort  «i'Anfelrae, 
formée  contre  Henri  pour 
vingt  ans  ,  O  dans  laquelle 
ils  perfèvèrèrent  avec  con- 
fiance.Mais  j^ofe  h  préfent 
a  Jurer  que  ce  que  Sigonius 
a  dit  eft  ut\e  erreur  mani- 
fcfle ,  tant  h  caufe  de  Cette 
Ligue  maintenue  confiant* 
ment ,  qu'à  caufe  de  Va- 
nathème  apoftolique  renou- 
vellê  tant  de  fois  contre  les 
Inveftitures  Laïques ,  ou. 
reçues  ,  ou  donéesy  pour  le- 
quel les  Milanais  avoient 
[  alors)  le  rcfpcêt  qu'ils  de. 
voient.  Corne  Arnulf  fut 
élu  pour  Archevêque  par  le 
Peuple  de  Milan  ;   je  ne 
puis  pas  ,  pour  cette  raijon- 
là  mime,croire  qu'il  ait  en- 
fuite  reçu  /'Inveftiture  de 
cette  Dignitèdu  Rvi  Hen- 
ri ,  tant  de  fois  excommu- 
nié pour  ces  mîmts  Inve- 
ftîtures  ,  &  dlteflè  par  Us 
Milanois  qui  ne  le  recon- 
noiffoientplus.Ce  mcmeAr- 
nulf  cependant  ne  fut  pas 
alors   cnnfacrê  légitime- 
ment }  &  Sigonius ,  au  me- 
me  endroit ,  en  donc  cette 
raifon  :  Corne  cependant 
enfuite  il  avoit  cte  çonfa- 
cré  par  un  feul  EvéqueCa- 
tholique,  les  autres  >•  cori- 
fentant  ;  mais  n'impolai* 
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trpilEMEN  S  durant  U  VAÇANCE  DE  L'EMPLRJ:* 
HEK  A  1  III  %Roi  d'Italie  <y  futur  Empereur. 

»  de  fe  rendre  cous  à  Lupezeim,  le  jour  même  que  le  Roi  réunira 
»?  fon  armée  à  Brédingen  qui  n'en  eft  qu'à  fix  milles  ;  de  multi- 
»>  plier  alors  les  tentatives,  tant  auprès  du  Roi,  qu'auprès  des 
»  Princes ,  pour  obtenir  la  confervation  de  la  paix  ;  & ,  s'ils  ne 
•>  réufii(Tent  pas ,  d'attendre  qu'on  les  attaque ,  &  de  mètre  leur 
»?  confiance  au  Dieu  des  Armées  ».  Lorfqu'ils  venoienc  d'arrê- 
ter ainfi  ce  qu'ils  avoient  à,  ils  reçoivent  une  forte  de 
çonfolation  des  offres  ,  que  les  Polonais  &  les  Luticiens  leur 
envoient  faire,  *«  ou  de  joindre  leurs  troupes  aux  leurs,  ou 
«  de  défendre  les  frontières  de  la  Saxe  contre  les  incurvons 
»>  des  Danois  &  des  autres  Peuples,  que  l'on  fa  voit  avoir  été 
»  follicités  par  le  Roi  d'attaquer  les  Saxons  Après  avoir  célé- 
bré la  Pentecôte  à  Worms ,  Henri  fc  rend  à  Brédingen ,  ou 
les  Troupes  s  ctoient  aflemblécs  en  très  grand  nombre.  Il  ap-? 
prend ,  en  même  teins  par  fes  Efpions ,  que  les  Saxons  l'éga- 
ioient  à  cet  égard  :  mais  qu'ils  le  furpaflbient  par  l'abondance 
de  tourne  qu'il  faloit  pour  une  longue  campagne.  Corne  il  crai- 
gnoit  moins  leurs  forces ,  que  leurs  intrigues  auprès  des  P  rinces  % 
il  fonge  à  livrer  bataille  avant  qu'ils  aient  envoïé  demander 
la  paix.  Le  Duc  Rodolfe  ,  qui  vouloir  fe  purger  auprès  de 
lui  du  deflein  d'avoir  voulu ,  l'année  précédente . ,  ufurper  la 
Courone ,  l'affermit  dans  cette  idée.  On  va  camper  peu  loin 
de  Brédingen;  & ,  le  lendemain ,  par  une  marche  forcée  ,  on 
fc  trouve  près  des  Saxons.  Les  Soldats,  par  ordre  du  Roi ,  dref- 
foient  leurs  tentes ,  &  Ce  difpofoient  à  prendre  du  repos,  &  lui* 
même  setoit  jeté  fur  un  lit ,  lorfquc  le  Duc  Rodolfe  lui  vient 
propofer  d'attaquer  fur  le  champ  les  Ennemis,  qui,  ne  le  croïant 
pas  fi  près,  ctoient  mal  fur  leurs  gardes ,  &  pouvoient,  fi  l'on 
nrofuoit  de  cette  circbnft2nce  &  du  jour  encore. alîés  long, 
être  facilement  barus.  L'Armée  eft  auffitôt  rangée  en  bataille  j 
&  le  Duc  Rodolfe  ,  fuivant  l'ancien  privilège  de  la  Souabe, 
marche  le  premier  aux  Saxons.  Ceux-ci ,  qui  s'etoient  imagi- 
nés qu'il  feloit  an  moins  une  journée  au  Roi  pour  être  en  état 
de  leur  préfenter  la  bataille ,  font  étonés  de  le  voir  s'avancer 
ppur  les  combatre.  Ils  s'arment  à  la  hâtç  ;  fortent  du  Çamp  en 
tumulte  'y  & ,  fans  fe  ranger  fous  leurs  Drapeaux  ,  courent  en 
foule  au  devant  de  leurs  Ennemis,  Leur  valeur  ne  tient  pas  long- 
tems  contre  des  Troupes,  qui  combaient  en  bon  ordre.  Ils  lonc 
rompus  au  premier  choc;  6c,  quelque  effort  que  le  Duc  Ottok 
faffe  pour  les  rallier  #  les  ranger ,  ils  tournent  Je  dos,  &  rçga- 

-  V 
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une  Donation  ,  au  Mona- 
jière  que  je  vien$  de  no- 
mer,pour  le  faluc  de  leurs 
nmes  ,  &  pour  le  repos  de 
l'arue  d'Ubert  leur  fils  ; 
pro  animarum  nofiraram 
jaluU)  &  pro  requit  filii 
noflri  Uberti  anima.  Je 
conviens  qu'il  parole  fut- 
vie  de  ces  parolesqu7/um- 
bert  étoit  more  :  niais  ce- 
la n*en  fuie  pas  nécelfai- 
rement  ,  pareeque  l'on 
trouve  l'expreflion  de  re- 
pos de  l'ame  emploïée 
dans  des  Chartes  ,  en  par- 
lant de  perfones  vivantes, 
Les  Notaires  d'alors  n'y 
regardoienr  pas  de  fi  près. 
Mais  ,  à  la  bone-heure  ! 
cet  Humbert  ctoit  mort. 
Amidée  I  eut  enfuite  un 
autre  Fils  ,  auquel  il  dona 
Je  même  nom  ,  jjour  faire 
revivre  celui  de  fon  Père  ; 
&  ce  fécond  rils  eft  le 
Comte  Humbert  IL  Quoi 
qu'il  en  puifle  être,Guiche- 
non  fie  le»  autres ,  fur  un 
Extrait  informe  &  fans 
autorité, n'ont  pas  du  con- 
c!ure,contie  le  témoigna- 
ge des  Anciènes  Chroni- 
ques ^  qu1 Humbert  II  ne  fut 
pas  le  fils  &  le  fixceffeur 
o? Amidie  I.  Il  faloit  leur 
oppofer  une  Charte  origi- 
nale ,  &  bien  reconnue 
pour  telle. 

J'ai  remarqué  qu1 "Hum- 
bert II)  dans  l'es  Chartes  , 
fe  dit  Amplement  Comte  , 
ou  Comte  de  Mauriène: 
mais  jamais  Comte  de  Sa- 
voie. 

Guiehenon  produit  de 
ce  Prince  un  Diplôme  de 
109?  ,  dans  lequel  il  fe 
qualifie,  Comte  de  Mau- 
riène &  Marquis  d'Italie  ; 
fait  une  donation  a  l'Ab- 
baie  de  la  Novalcfe;  fie  lui 
confirme  ce  qu'elle  avoit 
fev;u  de  la  Comteffe  Adé- 
laïde ,  fon  aïeule  { Avia 
domina  nofira  Adélaïda 
Comitiffa).  La  Comteffe  A- 
dilaiae,derniète  Marqui- 
[t  dt  5u/t ,  avoit  effective» 
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Gouverneur  Tello  Fernan- 
de^y  emporta  d'aflautee 
Château  ,  s'empara  près 
de  Tolède  de  celui  de 
Saint  -  Servand,  dont  il 
matfacra  la  Garnifon  ,  co- 
rne il  avoit  fait  celle  de  l'- 
autre Place  j  &  ,  défefpë- 
rant  enfuite  de  prendre 
Tolède,  il  enleva  le  fiége. 

S'il  ne  put  jouir  d'au- 
cune paix  dans  fes  Etats 
d"Europe,où  les  Chrétiens 
lui  tirent  continuellement 
la  guerre  ,  il  n'en  eut  pas 
d'avantage  dans  fes  Etats 
d'Afrique.  Les  Almohades, 
vaincus  par  fon  Père,  ne 
renoncèrent  pas  au  def- 
fein  de  s'élever  fur  les  rui- 
nes des  Almoravides  ;  fie 
continuèrent  la  guerre, 
fous  les  ordres  dfAbdul- 
minon ,  qu'ils  avoient  do- 
né  pour  fucceffeur  à  Ma- 
homet-Aben-T  umax  t.Texi- 
fin  confia ,  contre  ce  nou- 
veau Chef  des  Rebelles, 
le  commandement  de  fes 
troupes  à  Rderter ,  Gen- 
tilhome  de  Barcelone ,  de 
qui  fon  Père  avoit  tiré  de 
grands  feryiees.  Ce  Gêne- 
rai eut,  fur  les  Almohadety 
des  avantages  continuels, 
fans  pouvoir  les  détruire  : 
niais  il  ne  fut  pas  plullot 
mort  j  vers  1 1 4.C ,  quMfc- 
dulmenon  ?  à  la  tête  d'une 
armée  très  nombreufe  , 
entra  dans  le  Roïaumede 
Maroc.  Texéfin  rartembla 
toutes  fes  troupes  Africai- 
nes, qu'il  groflit  des  Chré- 
tiens accoutumes  à  vain- 
cre fous  Reberter.  De  lé- 
gers combats  furent  fui- 
vis  d'une  action  générale. 
Texifin  vaincu  s'enfuit 
précipitamment  avec  pn 
petit  nombre  de  Maho- 
mètans  fie  de  Chrétiens , 
fie  s'enferma  dans  u  ; ,  Châ- 
teau ,  que  l'on  croie  O- 
ran.  Il  y  fut  aûiégé  pftrjft- 
dulminon  ,  qui ,  trouvant 
la  Place  imprenable ,  y  lit 
jeter  tant  d'Artifice  ,  que 
le  feu  prie  de  toutes  parts 
à  la  principale  Tour  ,  où 
Ttxe/in  fie  ctvx  qui  l'ac- 


S  A  VA  N  S 
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les  Places  publiques ,  i'em* 
braffoient  &  répandoient 
des  larmes  de  joie. 

Le  Puricellt  ,  qui  rap» 
porte  ce  paffaçe ,  Chap. 
LXXIX,  N.  III,  «  ne 
»  comprend  pas  cornent 
»»  Urbain  peut  avoir  ren- 
»  du  l'Eglife  de  Milan  à 
«  celle  de  Rome  6c  recon- 
j)  cilié  les  Milanois  entre 
»  eux  ,  en  pacifiant ,  par 
»  fon  autorité  apoftoJi- 
»  que  ,  les  troubles  cau- 
1»  fes  par  le  Schifme  pré- 
»>  cèdent  ;  puifque  tout 
)>  cela  fe  trouvoit  fait  dès 
ty  l'année  1 077  1».  Il  ima- 
gine avec  raifon  ,  fc  que 
»>  le  Pape  éteignit  par  fon 
»»  autorité  quelques  relies 
»  d'une  animoûté  pro- 
»  duice  par  route  autre 
j»  caufe ,  fie  furtout  par  un 
»  certain  Décret  funefte 
»  à  la  vie  du  Peuple  ».  J'» 
en  parle  a  l'année  ici  1. 

On  n'a  point  de  repro- 
ches à  faire  à  Sigonius  fur 
une  partie  de  ce  qu'il  a 
dit.  Il  a  parlé  d'après/7*/*» 
dulf  de  Pife  ,  de  qui  l'on 
voie  dans  fon  Ouvrage 
qu'il  connoilfoit  les  Vies 
des  Papes  ,  quoiqu'il  ne 
le  nome  pas.  Voici  ce  que 
Pandulf  dit.  Du  terni  de 
ce  Pontife  |  Urbain  II)  , 
l'Archevêque  de  Milan  , 
lequel  avoit  été  facré  par 
un  feul  Eviqut  Catholique^ 
les  autres  y  confentant , 
mais  n*impofant  pas  les 
mains ,  pareequ'ils  itoient 
Schifmatiques  ;  6*  qui,  de- 
puis fon  clcilion  canoni- 
que ,  avoit  reçu  du  Roi  le 
Bâ  t  on  Paftora  IJutdivof éx 
de  fon  confentement  a  lui- 
même  ,  par  un  Légat  Apof± 
tolique.  Bientôt  après  ,  co- 
rne aiant  changé  d'habit , 
il  avoit  vécu  faintement- 
dans  un  Monafilre  ,  il  fut 
obligé  ,  pareeque  le  befoin 
de  l'Eglife  l'exigeoit  .  de 
remonter  fur  fon  Siège , 
par  ordre  du  Seigneur  Ur- 
bain Pape,  auquel,  de 
mime  qu'a  VEglife  Romai- 
ne ,  il  prêta  ferment  ,  fui- 
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g nent  leur  Camp,  que  les  Ennemis  ne  tardent  pas  à  forcer. 
Tous  prènent  la  fuite  alors.  Il  s'en  fait  un  grand  carnage ,  fur* 
tout  de  l'Infanterie;  &  beaucoup  périffent  dans  une  rivière 
voifine ,  en  la  voulant  pafler  à  la  nage.  Le  pillage  du  Camp 
enrichit  les  Troupes  du  Roi,  qui  rentrent  dans  leurs  tentes  au 
coucher  du  Soleil ,  en  s'appIaudhTant  d'une  victoire,  qui  leur 
avoit  coûté  fi  peu:  mais  le  lendemain  rabat  de  leur  joie,  en 
leur  apprenant  que  les  Princes  Saxons ,  que  Ton  avoit  dit  tués 
dans  le  combat,  avoient  du  leur  falut  à  la  vîtefle  de  leurs  che- 
vaux. Elles  fe  trouvoient  avoir  par  là  perdu  beaucoup  plus  de 
NobielTe  que  les  Ennemis.  Le  Roi  craint  qu'elles  ne  fc  repen- 
tent d'avoir  inutilement  répandu  le  fang  d  une  multitude , 
qu'elles  pouvoient  croire  innocente;  &  qu* elles  n'aient  peur  d  of- 
fenfer  Dieu  par  la  continuation  d'une  pareille  guerre.  V Arche* 
vêquede  Maience  prévient  un  très  grand  mal  par  un  autre  plus 
grand  (i  ).  Il  excommunie  en  public  les  Thuringiens,  parec- 
que,  l'année  précédente ,  à  l'occafion  de  l' Affaire  des  Dîmes, 
ils  avoient  tiré  l'épée  contre  lui  dans  le  Concile  d'Erford;  fie, 
pour  qu'on  ne  l'accufe  pas  d'avoir  agi  contre  les  Canons,  il  dit , 
«  Qu'il  avoit  reçu  du  Pape  la  permiiïion ,  quand  il  le  jugeroit 
»  convenable ,  de  les  fraper  d'anathême  fans  Citation  &  (ans 
*>  Procédures  ».  Les  Gens  de  bon  fens  voient  cependant  que 
cela  ne  fe  fait  que  pour  animer  les  Soldats  à  continuer  la  guerre 
avec  d'autant  plus  de  confiance ,  qu'ils  croiront  tuer  fans  pécbé 
des  gens  retranchés  de  l'Eglife,&  par  conséquent  être  à  l'abri 
des  peines  prononcées  par  les  Canons  contre  les  Homicides. 
Le  Roi  décampe,  traverfp  la  Tkuringc91k.  va  ravager  la  Saxe. 
Il  ne  cefTe  pourtant  pas  de  faire  infirmer  aux  Princes  Saxons, 
de  fa  part  &  de  celle  des  autres  Princes, cc  de  s'en  remètre  plu- 
09  ftôt  à  fa  clémence ,  que  de  tenter  encore  le  fort  des  armes , 
»  qui  venoit  de  trahir  leurs  efpérances  ».  Mais  ils  favoient  trop 
combien  il  les  haïfïbit,  pour  livrer  ainfi  précipitamment  leur 
vie  &  leurs  biens  à  fa  difpofition.  Ils  font  pourtant  dire  aux  Prin- 
ces ,  cc  Qu'ils  ont  toujours  pluftôt  recherché  la  paix ,  que  la 
»  guerre;  &  la  faveur  du  Roi,  que  fon  indignation  :  Que,  fi 
»  le  défaftre,  qui  leur  vient  d'arriver,  le  touche  enfin  de  pitié 
»  pour  eux,  fi  fa  colère  &  fa  haine  font  enfin  fatisfaites,  ils 
?>  s'en  réjouiflent,  &  lui  feront  déformais  dévoués  Si  fidèles  : 

<  i  j  PéJfunA  rci  peffimun  Magontinas  Archieptfcoput  rêmtiimn 

tarob.  d'AfchalF.An.  107  f. 
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mène  fait  une  donation  à 
ce  Monaftère,  conjointe- 
ment avec  fes  fils  Pierre 

&  Amèdée  ,  pour  le  remè- 
de de  fon  ame  s  &  de  fes 
Parens  ,  &  rf'Odon  fon 
mari.LyA8ey  rapporté  par 
Guichtnon  ,  elt  daté  chés 
lui  du  16  de  Juillet ,  l'An 
de  V Incarnation  ( en  tou- 
tes lètres  \  mille  trente- 
neuf ',  Indi filon  première. 
Mais  en  1059  ,  qui  doit 
être  l'année  du  mariage 
d'Adélaïde   &    d'Odon  , 
Pierre  &  Amédie  ne  pou- 
voienc  pas  encore  être 
nés ,  &  le  1  6  de  Juillet 
de  cette  année ,on  com- 
toit  Indiâion  VIL  Je  ne 
m'arrête  à  cette  fautfe  da« 
te,  que  pour  montrer  le 
peu  d'attention  de  Gui- 
chtnon.  Il  y  a  de  pareilles 
fautes  dans  beaucoup  des 
Chartes  qu'il  adonées.Cet- 
te  Donation  d'Adélaïde 
fut  faite  en  préfence  6' In- 
gon ,  Evêque  d'Afti,  lequel 
eft  nonié  dans  VA  fie  &  Ta 
figné.  Cet  Ingon  fut  le  fuc- 
cèfleur  de  Girlem  ,  qu'A' 
délaïde  établit  dans  fon 
Siège,  en  1070;  &  qui 
mourut  en  1072.  Ingon 
mourut  en  1078  j  &  fon 
fuccefleur  fut  Ottony  fils 
du  Marquis  Otton  &  de  la 
Comte  Je  Adélaïde.  Vlndi- 
Hion  1  couroit  avec  les  8 
premiers  mois  de  ro7S. 
Vghelli ,  qui  fait  mention 
de  cette  Charte  ,  en  mar- 
que exactement  L'année. 
Je  veux  bien  d'abord  ne 
pas  contefter  l'autenttcité 
du  Diplôme  du  Comte  Hum  - 
bertll.  Mais  la  Donation, 
faite  par  la  Comteffe  Adé- 
laïde, fon  AieuU,  eft-elle 
bien  Jurement  celle  qu'A- 
délaïde ,  Marquife  de  Su- 
fe  ,  &  fes  fils  Pierre  &  A- 
ptédée  avoient  faite  en 
2078  à  la  Kovalèfe.  Le 
Comte  Humkert  II  avoit  eu 
pour  m  ère  une  Adèle,  c'eft 
à  d ncAdétai de .Ce!ie-ci  ne 
pou  voit- elle  pas  être  fille 
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compagnoient  ,  périrent 
dans  les  fiâmes.  Ahdulmi- 
non  continua  la  conquête 
du  Roi  nu  me  de  Maroc  : 
mais  il  ne  l'acheva  qu'en 
1 148. 

Auffitôt,  après  la  mort 
de  Texéfin  ,  les  Habitans 
de  la  Capitale  proclamè- 
rent Roi  fon  fils  Ifaac>en- 
core  très  jeune.  Dès  qu'- 
Abdulmcncn  rue  maître  du 
1  e (le  du  Roïaume ,  il  aflïé- 
gea  Maroc ,  qu'il  emporta 
d'affaut ,  malgré  tous  les 
efforts  des  Afliégés.Ce  fut 
la  fin  de  l'Empire  des  Al- 
moravides» 

ROIS  DE  TOLEDE. 

ADEFER  ALMÉMON , 

ou  AL1-MAYMON  , 

depuis  1027  ,  meure  en 
105  5 ,  ou  10J4. 

ALMÉMON  y 

ou  ALI-MAYMON , 

fils  àïAdcfcr ,  le  remplace 
en  /on  >  <Jc  meure  en 
107 S  ,  ou  107p. 
m  II  eut,  entre  autres  En- 
fans  ,  une  Fille  ,  appellée 
Cafile,  ou  Cafiide^qw  tient 
un  rang  dans  le  Calen- 
drier de  PEglife  d'Efpa- 
gne.  Née  tendre  &  com- 
pati fiante  ,  elle  foulageo  it 
en  lecret ,  autant  qu'il  dé- 
pendoit  d'elle ,  les  Efcla- 
ves  Chrétiens, que  Ion  Pè- 
re tenoit  aux  fers.  Aimé- 
mon  en  fut  initra it,&  vou- 
lut s'en  affurer  par  lui-mê- 
me. Il  la  furprit  un  jour 
portant  à  manger  à  quel- 
que Efclave  ;  fie  fur  ce  qu'il 
lui  demanda  ce  qu'elle 
portoit ,  elle  lui  répondit 
que  c'étoit  des  rofês.  Son 
Père,  aiant  voulu  voir ,  ne 
vit  que  des  rofes  en  effet. 
Les  Légendaires  Efpagnols 
pouvoient  fe  difpenfer  de 
récompenfer  un  Menfon- 
ge  par  un  Miracle  :  &  ne 
pas  renouveller  un  conte 
i  m  pie, de  j  a  fait,pOur  quel- 
que autre  Sainte  ,  par  des 
Légendaires  auffi  peu  reli- 


SA  VANS 
&  Illufires. 

vant  la  coutume  des  £v«- 
ques.  Corne  il  eut  enfuite 
inftamment  demandé  leVtd- 
lium  au  Seigneur  Urbain 
Pape  ,  il  lui  fut  envoïé  par 
le  Cardinal-Prêtre  Heri- 
manne  ,  avec  ces  mots  : 
Nous  cédons  aux  prières 
de  votre  Lètres  &  nous 
envoions  ,  avec  la  béné- 
diction  apoftolique  ,  le 
Pallium  à  votre  Fraterni- 
té ,  coutre  la  coutume  de 
l'Eglife  Romaiue  ,  qui  n'- 
accorde ce  genre  d'ho- 
neur  à  qui  que  ce  foit ,  à 
moins  qu'il  ne  foit  pré- 
fent. 

Murât  or:  ,  qui  con  noi  f- 
foit  très  bien  Pandulf  de 
Fî/«>qu*U  a  fair  imprimer, 
n'admet  ni  Vlnveftitura 
dyAmulf  par  l'Empereur, 
ni  fa  prétendue  confecra- 
tion  illégitime  ;  &  Puri- 
celli ,  qui  croit  cette  pre- 
mière confecration  &  la 
dépofition  qui  la  fuivit , 
prouve  très  bien  quMr- 
nulf  ne  dut  pas  fe  faire 
inveflir  par  Henri  IV.  L'- 
Abbé F/ear/,qui  faitufage 
de  VHiftoire  du  Roïaume 
d'Italie  de  Sigonius  &  de 
quelques-unes  dcsVtes  des 
Papes  de  Pandulf  de  Pif  *, 
lequel  il  nome ,  en  quel- 
ques endroits  ,  Pierre  Pi» 
fan  ,  en  d'autres  Pandulf 
dyAlatri  ,  dit  Liv.  6*3  ,  N. 
XXXIII  :  Arnoul ,  Arche» 
vêque  de  Milan  ,  avoit  été 
élu  dès  Vannée  J095  ,  & 
avoit  reçu  PInveftiture  , 
de  la  main  de  l'Empereur 
Henri  ,  par  l'Anneau  &  U 
Bâton  Pafioral  :  mais  fon 
életlicn  avoit  été  déclarée 
nulle  par  le  Légat  du  Pa» 
pe.  Arnoul  acquiefça  ,  & 
fe  retira  dans  un  Mona- 
fière  jufques  à  ce  que  le  Pa- 
pe , venant  fur  les  lieux,  & 
ne  voulant  pas  lai  (fer  plus 
longtems  vacant  Te  Siège 
de  Milan,  le  fit  facrer. ... 
Mais  Arnoul  mourut  l'an- 
née fuivante  iop<Ç.  Il  ne 
cite  en  marge  qa^Ughelli , 
!  qu'il  fuit  exactement.  L7- 
I  g hell'h  rejète  donc  auffi  U 
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«  mais  que,  fi,  pour  obtenir  ce  qu'ils  défirent ,  il  fe  faut  ren- 
»  dre  à  diferétion ,  il  elt  plus  fage  pour  eux ,  en  confervant  leur 
»  honeur  &  leur  liberté  fans  atteinte ,  de  périr  les  armes  à  la 
a>  main  ,  que  de  courir  le  rifque  d'être  égorgés  corne  de  vils 
Troupeaux,  ou,  privés  du  plus  néceffaire ,  de  traîner  en  pri- 
3>  fon  une  vie  plus  cruelle  que  la  mort".  Ils  ne  font  point  d'au- 
tre réponfe  à  V Archevêque  de  Maience ,  que  le  Roi  leur  envoie 
avec  quelques  autres  Princes  ;  &  vont ,  près  de  Magdebourg , 
occuper  difFérens  poftes  avantageux ,  bien  réfoius ,  quoique 
fuffilamment  en  forces,  de  ne  point  combatre  fans  une  abfo- 
luc  néceflité.  Cependant  YEvêque  de  Merr  bourg ,  le  Marquis 
Udon  &  d'autres  en  très  petit  nombre  (e  remètent  entre  les 
mains  du  Roi,  qui  fur  le  champ  relâche  le  Marquis ,  dont  il 
reçoit  le  Fils  pour  otage  5  envoie  YEvêque  dans  un  Monaftère; 
&  confie  les  autres,  pour  un  tems ,  à  difFérens  Princes.  Il  s'a- 
vance enfuite  vers  Halberftat  pour  continuer  le  ravage  :  mais 
bientôt  fon  armée  manque  de  vivres,  &  les  Princes  l'engagent 
à  la  renvoïer  vers  le  Rhin.  Il  les  congédie  tous  à  Efchewcné- 
gc,  en  leurfaifant  promètre  de  le  rejoindre,  le  jo  d'Octo- 
bre à  Gerftungen ,  avec  plus  de  Troupes  en  meilleur  état  ;  & 
regagne  promtement  \Porms.  Les  Saxons  &  les  Tkuringiens, 
après  des  plaintes  réciproques  des  Princes  &  du  Peuple,  &  quel- 
ques différens  entre  les  deux  Nations ,  fc  réunifTent  .par  les  foins 
de  YEvêque  a*  Halberftat  &  du  Duc  Otton  de  Northeim,  à 
ne  penfer  qu'à  leurs  intérêts  communs;  &  Y  Archevêque  de 
Brème,  accompagné  du  Marquis  Udon  s  va,  de  leur  part, 
cc  prier  le  Roi  de  différer  l'expédition  arrêtée  contre  eux  avec 
35  les  Princes  du  Roïaume  ;  de  leur  permètre  de  fe  défendre  en 
3>  leur  préfence  ;  &  de  ne  pas  douter  qu'ils  ne  foient  prêts  à  le 
35  fatisfaire  de  toutes  les  manières  qui  leur  feront  preferites  ». 
Le  Roi  répond ,  «  Qu'il  fe  contentera  d'une  réparation  conve- 
33  nable  de  leur  crime  :  mais  qu'il  ne  veut  pas  la  preferire  lui- 
m  même  ,  &  qu'il  s'en  remet  à  la  décifion  des  Princes ,  qu'ils 
33  n'ont  pas  moins  oftenfés  que  lui:  Qu'ils  fe  rendent,  le  30 
3>  d'Octobre,  à  <3critungen,  ou  les  Princes  Ct  trouveront;  &r, 
33  s'ils  fe  repentent  véritablement  de  leur  crime ,  qu'ils  s'y  (bû- 
o->  mètent  à  ce  qui  fera  prononcé  Pour  empêcher  l'expédi- 
tion qu'ils  redoutoient ,  les  Saxons  renvoient  les  mêmes  Dépu- 
tés &  YEvêque  d Hildesheim  offrir ,  tant  au  Roi  qu'aux  Princes, 
«  daller,  pour  les  fatisfaire,  au-delà  de  cc  que  les  Loixordo* 
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PRINCES,  DUCS. 
MARQUIS^  COMTES  , 
Oc  Souverains  en  Italie. 

d'une  autre  Adélaïde ,  qui 
fe  feroic  qualitièefomffjfc, 
come  iîlle ,  ou  corne  fem- 
me de  Comte ,  &  par  qui 
la  Donation ,  que  le  Com- 
te Humbcrt  a  continuée 
auroit  été  faite?  Enfin  le 
Diplôme  de  ce  Comte  tft- 
il  bien  aucentique  ?  Mu- 
ratorl  n'en  a  rien  cru  ,  lui, 
qui  répète  vingt  fois,  dans 
fes  Annales  ,  qu'on  ignore 
cornent  les  Liens  de  la 
Mai/on  de  Sufe  ont  paffé 
dans  la  Maifon  de  Savoie. 
Ce  Diplôme  n'eft  point 
doné  d'après  l'Original , 
qui  peut-être  n'exiftoit 
plus  quand  Guichenon  tra- 
vaillent à  fon  Ouvrage.  11 
ne  l'eft  pas  non  plus  d'a- 
près une  Copie  autenti- 
que.  Qui  peut  donc  em- 
pêcher ,  en  le  voïant  en 
contradiction  avec  VHif- 
toire ,  de  penfer  que  le 
mot  Avia  (  Aieule  )  eft  une 
Interpolation.  Le  titre  de 
Marquis  d'Italie  ,  qu'y 
prend  le  Comte  Humbcrt , 
eft  encore  furement inter- 
polé. Ce  Comte  en  1095 
ne    pofsèdoit  certaine- 
ment rien  en  Italie.  D'ail- 
leurs je  ne  trouve  point , 
avant  1 097, d'autres  Char- 
tes ,  où  ce  Prince  fe  foit 
dit  Marquis.  Encore  celle 
que  je  trouve  appartenan- 
te à  cette  année,n,eft-elle 
point  un  Afle  en  forme. 
C'eft  un  fimple  Mémorial 
fins  date  d'une  Donation, 
faite  le  6  de  Mai  1097, 
au  Prieuré  du  Bourget;  &, 
dans  ce  Mémorial,  le  Com- 
te Humbert  eft  dit  ;  Nobi- 
Hffimus  Cornes  atque  Mar- 
ehifus  ;  ce  qui  prouve,  non 
qu'il  avoit  pris  le  titre  de 
JMarjuis  dans  VAUt  mê- 
me de  la  Donation  :  mais 
<jue  celui  par  qui  ce  Mé- 
morial fut  écr-.t ,  peut-ê- 
tre bien  des  années  après 
VA  fie  9  croïoit  que  le  Com- 
te avoit  été  Marquis. 

Quoi  qu'il  en  foir,j'ima* 
ginc  que  ce  fut  en  1097 


PRINCES 
contemporains. 

gieux.  C'eft  for  ce  préten- 
du Miracle.que  l'on  fonde 
la  converfion  de  Cafilc. 
On  lui  fait  prendre  ,  dèt 
ce  moment ,  la  réfolution 
d'être  Chretiène.  Un  tlux 
de  fang  lui  fournit,  en 
107  f  ,  l'occafion  d'exé- 
cuter cette  réfolution.  La 
Médecine  s'êtanc  en  vain 
longtems  emploïée  pour 
la  guérir  ;  elle  fut ,  d'un 
Efclave  Chrétien,  que  les 
Bains  du  Lac  de  Saint- Vin- 
cent au  Territoire  de  Bur- 
gos  ,  goériflbient  ces  for- 
tes de  maladies.  Son  Pè- 
re confentic  qu'elle  en  al- 
lât effaiTer.  Les  Bains  1'- 
aiant  guérie  ,  elle  renvoïa 
toute  (a  fuite  ;  &  déclara 
que  fon  intention  ,  en  ve- 
nant en  Caftille,  avoit  été 
de  fe  faire  Chretiène.  Elle 
reçut  le  Batéme  bientôt 
après  ;  &  fe  recira  dans  un 
H  ermitage  près  de  Bir- 
biefea  ,  pour  y  mener  la 
vie  la  plus  pénitence.  On 
ne  fait  pas  en  quelle  an- 
née elle  mourut.  E!le  fut 
enterrée  dans  fon  Hermi- 
tage.  On  publia  des  Mira- 
cles j  &  ,  peu  de  cems  a 
près ,  on  leva  fon  Corps 
de  terre  %  pour  l'expo  1er 
à  la  vénération  des  Fidè 
les.  Les  Eglifes  de  Tolède, 
de  Bargos  6c  d'aunes  en 
font  la  fête  le  9  d'Août. 
On  l'invoque  en  particu- 
lier pour  la  maladie ,  dont 
les  eaux  du  Lac  de  Saint 
Vincent  l'avaient  guérie 

HISSEM  ALMÈMON  , 

fils  aîné  du  précèdent,  lui 
fuccède  en  1 07  3  ou  1079; 
&  meurt  avant  la  fin  de 
cette  féconde  année. 

HIAVA-ALMÈMON  9 

frère  cVHiJTem  ,  le  rem- 
place vers  la  fin  de  1079; 
cefle  ,  en  108  j  ,  d'être 
Roi  de  Tolède  ;  6c  meure, 
Roi  de  Valence ,  en  109?. 

On  ignore  cornent  & 
depuis  quand  il  pdfsèdoïc 
ce  Roïaume  ,  6c  l'on  ne 
fait  pas  fi  fon  Frère  &  fon 


SA  VANS 
&  Illufirts. 


prétendue  première  con- 
fécracion  illégitime  ,  & 
n'admec  que  celle  que 
nous  apprend  Berthold  de 
Confiance, 

Une  fauffecé  manifefte 
termine  le  récic  de  Pan- 
dulf  ,  &  rend  le  commen- 
cement moins  croiable. 
Arnulf  fut  facré  dans  fon 
Eglife,  pendant  quyUrbain 
êtoit  a  Milan.  Il  le  fuivic 
aullitôt  en  France  pour  le 
Çoncile  de  C'erraont.  Se- 
roic-il  relié  fans  le  Pal- 
Hum  jufqu'à  fon  retour  à 
Milan  ?  La  choie  eft  fi  peu 
vraifèmblable  ,  que  Sigo- 
nius  9  qui  ne  connoifloit 
point  Berthold ,  abando- 
nant  Pandulf  fur  ce  point, 
&  ,  come  home  inftruit , 
ne  crofant  pas  illégitime" 
la  confécration  d1 Arnulf 
de  laquelle  il  parle ,  il  s'eft 
concenté  de  dire  u  Qu*£/r- 
•»  bain  lui  commanda  de 
»  prendre  le  gouverne- 
»  ment  de  l'figlifè  de  Mi- 
»  lan  ,  &  lui  dona  le  Pal- 
«?  lium  î».  En  effet,  on  ne 
fauroit  douter  qu1 Arnulf  , 
facré  par  ordre  &  fous  les 
ieux  ^Urbain  ,  n'ait  reçu 
tout  de  fuite  le  Pallium  de 
la  main  de  ce  Pape.  Ce 
qui  fert  encore  à  faire  re- 
jeter laprètendue  premiè- 
re confecration  de  cet  Ar- 
chevêque ,  c'eft  que  Ber- 
thold n'en  die  rien  \  &  le 
filence  de  cec  Hiftoriea 
eft ,  à  cet  égard  ,  d'un  af- 
fès  grand  poids.  Ce  que  je 
vais  ajourer  mérite  quel- 
que attention.  Waltram  p 
Evéque  de  Newbourg  , 
mal  nomè  Valeran  à  la 
cêce  de  quelques  Litres  dé 
S.  Anfelme  de  Cantorbery  , 
combat ,  dans  le  lècond 
Livre  de  fon  Apologie  pour 
Henri  III ,  une  Litre  de  ce 
Berthold  ;  tk  lui  reproche 
vivement  d'avoir  enfei- 
gnè  ,  come  d'autres  Par- 
tifans  des  Papes  ,  que  les 
Sacremens  ne  peuvent  pas 
être  opérés  par  des  Mini- 
ftres  Schifmatiques.  Un 
Sacre  d'Evéque  faic  Pax 
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Ef  EN  EM  EN  S  iurunt  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  III,  Roi  tlutief*  futur  Empereur. 

»  noient ,  &  de  ce  qu'on  pouvoit  exiger  de  leur  naiflance  >  Se 
»  de  doncr  des  otages  pour  fureté  de  promefles  auxquelles  rien 
»  ne  pouroit  les  faire  manquer  ».  Les  Députés  menoient  avec 
eux  ceux  au  ils  a  voient  eux-roême  choifis  pour  otages.  Le  Roi, 
que  fes  Elpions  initruifoient  de  ce  qui  fc  paffoit ,  craignant  que 
les  Princes  9  gagnes  par  les  Rebelles ,  ne  fe  chargeaient  d'en 
négocier  le  pardon f  prétexte  que  le  Roi  Salomon,  Ton  beau- 
frère  ,  lui  demandait  une  entrevue  en  Hongrie ,  pour  accom- 
moder fes  différends  avec  Géyfa ,  qui  1  avoit  chaffé  de  ce 
Roiaumej  fait  choix  de  coo  Cavaliers ,  auxquels  il  ordone 
de  ne  s'embarafler  d  aucun  bagage  ;  Se,  fans  appcllcr  aucun 
des  Princes,  pa(Tc  en  Bohème,  Il  s'y  met  à  la  tête  de  quelques 
Troupes  du  païs ,  qu'on  lui  tenoit  prêtes  5  Se ,  par  des  chemins 
peu  praticables,  Û  va  tout  à  coup ,  traverfant  la  Mifnie,  por- 
ter le  fer  &  le  feu  dans  la  Saxe.  Mais  bientôt  fes  Coureurs  lui 
viènent  dire,  que  les  Saxons,  attentifs  à  fes  démarches ,  ont 
éventé  fes  dcfTeins  ;  qu'ils  font  campés ,  à  peu  de  difhmce ,  au 
nombre  de  15  mille;  qu'ils  lui  préfenteront,  le  lendemain,  la 
bataille,  s'il  refufe  de  leur  accorder  la  paix;  que ,  s'il  attend  le 
lendemain  dans  le  même  lieu  *  c'eft  fait  de  lui ,  pareequ  entouré 
de  toutes  parts ,  il  ne  lui  fera  pas  poilïble  d'échaper.  Déterminé 
par  les  murmures  de  fes  troupes,  il  décampe  fur  le  champ, 
Se  fe  retire  au  plus  vite  en  Bohème.  Quelque  Cavalerie  légère 
des  Saxons  le  pourfuit ,  Se  ne  peut  l'atteindre.  Hors  de  danger , 
il  prend  quelques  jours  de  repos,  Se  fe  rend  enfuite  à  Ratisbone 
vers  le  tems  que  les  Troupes  dévoient  fe  raiTembler.  Il  y 
trouve  les  Députés  des  Saxons ,  qui  1  attendoient;  Se  diffère  à 
leur  rendre  réponfe ,  pour  qu'ils  ne  puifTent  s'en  retourner  qu'au 
moment  que  le  coup  fera  prêt  à  fraper.  Il  arrive  enfin  à  Gcr- 
ftungen ,  le  3 1  d'O&obre.  Tous  les  Èvêques  &  cous  les  Comtes 
du  Roïaume  de  Germante  s'y  trouvent,  ainfique  Diodb'ric, 
Duc  de  Mofellane,  &  Gozelon  ,  Duc  de  Lorraine  (  j).  Ce  der- 
nier avoit  des  Troupes  fi  nombreuses  ,fi  bien  armées ,  choifies 
avec  tant  de  foin  dans  toute  retendue  de  fa  domination-  que, 
par  leur  nombre  &  par  ?  éclat  de  leur  armure  &  de  leurs  équipa- 
ges ,  elles  paroijfoient  plus  confidérables  feules ,  que  toute  l'Ar- 
mée du  Roi.  Les  autres  Ducs ,  Rodolfb  de  Souabç ,  Wizr 
de  Bavière,  Bertuold  de  Carinthie,  avoient  refufe  de  doner 

(  1  )  Thitrri  d'Alfaa,  Duc  de  la  Haute  Lorraine  ,  &  Godtfrci  U  BoJJu ,  Duc 
4e  la  Baffe- Lorraine- 
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qu'HumbcrtlI  devintMar- 
fuis  en  Italie ,  en  deve- 
nant poffeffeur  d'une  par- 
tie ,  non  de  la  totalité  des 
Btats  de  la  Comteffle  Adé- 
laïde y  Marquife  de  Sufe. 
Les  Marquis  de  Mont f er- 
rât y  exiltans  depuis  plus 
d'un  fiée  le»  &  les  Marquis 
de  Saluce  ,  qui  ne  tardè- 
rent pas  à  paroïtre,en  pos- 
sédèrent d'autres  parties. 

Rappelions-nous  que  la 
Comteffe  Adélaïde  mourut 
eu  109  1  J  &  qu1 Henri  III 
invertie,  des  Etats  de  cette 
Princeffe ,  Ton  fils  Conrad  y 
qu'il  en  envoïa  prendre 
pofTeflion.  Conrad  &  fon 
Frère  Henri ,  fils  de  Ber- 
they  fille  de  la  Comtejfe  A- 
dé  laide  y  une  OU  deux  Fil- 
les du  Marauis  Pierre  y 
une  Adélaïde ,  foeur  ou 
nièce  de  ce  Marquis  & 
vraifemblablement  fem- 
me de  BomrMc*  I,  Mar- 
quis deMontferratyêtoxetit 
tous  également  héritiers 
des  Allodiaux  de  la  Corn- 
tejje  Adélaïde.  Quoique 

J'aie  averti  que  la  fuccef- 
ion  des  Filles  aux  Fiefs 
commençait  à  s'établir  î 
elle  n'êtoit  pas  encore  de 
droit,  corne  je  l'ai  dit  au  f- 
fj.  C'étoit  une  pure  grâce 
du  Souverain.  La  Comtejje 
Adélaïde  ,  dont  les  Etats  , 
c'eft  à  dire  les  Fiefs ,  c- 
toient  fi  tués ,  partie  dans 
le  Roiaume  d'Italie ,  par- 
tie dans  le  Roiaume  des 
Deux-Bourgognes,  corne 
on  l'apprend  d'une  Litre 
de  Pierre  de  Damien  à  cet- 
te Princeffe  même ,  ne  les 
swoit  poftèdés  ,  après  la 
mort  de  fon  Père,  que  par 
Ja  conceffion  duSouverain 
de  ces  deux  Roïaumes , 
qui  le  t Louvoient  alors  ap- 
partenir à  l' Empereur  CW 
tadly  aïeul  d'Henri  UL 
Faute  d'Hoirs  mâles ,  ces 
Fiefs,  de  leur  nature,  ê- 
t  oie  ne  réversibles  auxCou- 
rones  d'/talie  &  desDeux- 
Bourgognes.  Ce  rut  pour 


A 
6 


VAN 
Ulufires. 


un  Bvéque  Catholique  , 
déclaré  nul  pareeque  les 
Evêques  afliftans  etoient 


Père  l'avoient  pofsèdé. 
Ferreras  eft  tenté  de  le 
croire  :  mais  Hiaya  pou- 

voit  l'avoir  acquis  par  un  I  engagés  dans  le  Schifme  , 
mariage,  ou  de  toute  au- 1  eft  un  fait  dont  Waltram 
tre  manière  ,  dont  on  nel  pouvoit ,  à  l'aide  de  quel- 
nous  a  pas  inftruits.  ques  raifonemens  ,  fe  fer- 
Pour  le  Roiaume  de  To- 1  vir  avec  avantage  contre 
Ude  ,  après  qu' Alfonfe  Vl\  les  Catholiques}  fie  qu'il 
en  eut  achevé  la  conquête  n'auroit  pas  tu  s*il  eût  été 
en  10s  s  >  il  n'eut  plus  dei  vrai. 
Rois  particuliers ,  &  ht)  Le  principal  objet  du 
partie  du  Roiaume  de  Ca-\  Chapitre  de  Purieelli  cité 

ci-deffus ,  &  ce  qu'il  re- 
tarde corne  l'événement 
îe  plus  glorieux  de  l'Epif- 
copat  àïArnulf  III }  c'eft 


fiille 

C  O  M  T  B  S 
DE  BARCELONE. 
BÉRENCER  i, 
depuis  1017,  meurt  en 

IOJf 


quyUrbain  ,  avec  cet  Ar- 
chevêque ,  rrânsfera  le 
Corps  à'Hcrlembald,  de  fa 
première  fepulture,  en  u- 
Erméfinde  »  fa  mère,  fiitl  ne  autre  plus  honéte  dans 
Régente  jutqu'à  ce  qu'il!  l'Belife  de  Saint-Denis.  II 
fût  Majeur.  I  y  fut  mis  dans  un  Tom- 

II  l'êtoiten  loi^lorf-  beau  de  pierre,  où  l'on 
qu'il  époufa  Sanehe  ,  tille  reprêfenta l'hiftoire  de  fa 
d'un  Comte  Sanehe  ,  Ca-  mort,  &  qu'on  t  tel  la  dans 
ftillan,  ou  Gafcon.  la  muraille.  Le  fait  eft  at- 
11  en  eut  trois  fils  ,  RaU  tefté  par  une  Note  raargi- 
mond  Bérenger  ,  fon  fuc-  nale  d'un  Mft.  de  VHifloi* 
cerfeur,  Guillaume  &  San>\  re  de  Landuljf 'l'Ancien 
che* 


RAIMOND- 

B  ÈRENGER 

fuccède  en  103;  à  fon 
Père  j  &  meurt  le  2  f  de 
Mai  1076. 


par  Plnfcription  mife  ,  ou 
crue  mife  alors  fur  ce 
Tombeau.  L'autorité  des 
Note*  y  qui  font  à  la  mar- 
ge du  Mft.  de  Landulf  ri'- 
eft  d'aucun  poids;  &  j'en 
dis  ailleurs  la  raifbn:  mais 
Il  eut  deux  Femmes.  |  VInfeription ,  fi  véritable- 
La  première  fut  Bé*-\  ment  elle  étoit  du  tems, 
trix.  Je  ne  tronve  ,  ni   pouroit  être  de  quelque 
ce  qu'elle  étoit  $  ni  quand  autorité.  La  Note,  dont  il 
elle  fut  mariée.  Je  vois!  s'agit, &  Vlnfeription trai- 
feulement  qu'elle  pou  voit   rent  Herlembald  de  Mar- 
ée re  morte  en  loy».        I  tir,  come  aianc  été  tué 
La  féconde .  qui  le  de-   pour  la  caufe  de  l'Eglife. 
vint  en  10,-3  &  fut  mèrcl  GalvunoFiamma  parle  auf- 
àeRaimond  III  &  de  Hé  \  fi  de  ce  changement  de 
renger  II  y  s'appelloit  AU  fêpulture  s  mais  ilfe  trom» 
modie.  Elle  êtoit  fille  de  pe ,  quand  il  fait  enterrer 
Bernardy  Comte  de  Limo-  Herlembald  à  Saint-Denis 
ges.  Elle  avoit  été  déjal  yzx  Alexandre  II  mort,en- 
mariée  deux  fois;  d'abord  I  viron  ay  ans  avant  ce  Che- 
à  Huguc  dt  Lufiçnan  ,  en-    val  1er  ;  &  qu'il  le  fait 
fuite  à  Pons  y  Comte  del  transférer  par  le  Pape  Ur- 
Touloufe;  &  ces  deux  ma- 1  bain  de  Crivelliy  c'eft  à  di- 
riages,  avoient  été  canes I  re  Urbain  III ,  élu  le  2  y 
pour  caufe  de  parenté.      de  Novembre  1 1 8  r  y  ot 
Raimond-Bérenger  eutl  mort  le  20  d'0&.  r  187  » 
des  conte  (ta  tion  s   avec     durant  le  Pontificat,  du- 
fon  aïeule  patcrnclittfrm*'-'  quel  Milan  n'eut  point 
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au  Roi  le  fccours  ,  qu'il  Uur  avoit  demandé ,  cc  parcequils  fe 
«  repentoient ,  difoient-ils  ,  de  tant  de  fang  inutilement  répandu 
»>  dans  la  dernière  expédition ,  &  parcequils  êtoient  irrités  de 
33  l'implacable  dureté  du  Roi,  que  la  colère  enfiamoit  d'un  feu, 
33  que  les  larmes  des  Saxons  &  des  ruijfeaux  de  fang  inondans 
w  Us  plaines  de  la  Thuringe  n  avoient  pas  été  capables  d'étein- 
33  dre*>.  Cependant  les  autres  Princes,  venus  en  grand  nom- 
bre,  forment  une  Armée  très  puijfante  ,  mais  pourtant  inférieure 
à  celle  de  Vautre  expédition  (  î).  Les  Saxons  &  les  Thurin* 
giens,  que  les  diflentions  de  leurs  Princes ,  qui  vouloient 
continuer  la  guerre ,  &  des  Peuples ,  qui  ne  defiroient  que  la 
paix  ,  avoient  empêchés  de  prendre  une  dernière  réfolutiori 
unanime ,  quoiqu'ils  fe  fanent  fouvent  aflemblés  &  qu'ils  enflent 
pailé  quelquefois  jufqua  quatorze  jours  à  délibérer ,  êtoient 
campés  en  très  grand  nombre  ,  près  de  la  Court  Roïale  de  Nor- 
thuifen.  Ils  envoient  à  Gerftungen,  au  devant  du  Roi,  l'Ar- 
chevêque de  Brème,  \Evêqued!Rildesheimy  &  le  Marquis  Udon 
pour  le  fuppiier  inftamment"  d  en voier  quelques-uns  des  Prin* 
oo  ces,  qu'il  avoit  près  de  lui,  parcequils  êtoient  réfolus,  après 
>3  s'être  confuités  avec  eux ,  de  confentir  à  tout  ce  qui  feroit 
33  jufte».  Le  Roi  rejète  cette  prière.  Les  Députés  ne  fe  rebutent 
point  y  &  trois  jours  fe  partent,  en  inftances  de  leur  part,  en  refus 
de  la  fïene.  Enfin  il  confent  de  leur  envoïer  les  Archevêques  dd 
Maiencc  &  de  Saltzbourg,  les  Evêques  d'Ausbourg  &  de 
Wuirtzbourg,  &  le  Duc  Gozelon.  Ce  dernier  avoit  la  prin- 
cipal* autorité  dans  cette  expédition.  Il  en  êtoit  corne  la  che- 
ville ouvrière  \  &  c  êtoit  fur  lui ,  que  rouloit  tout  ce  qu'il  y  avoit 
à  faire  y  pareeque ,  bien  qu'il  fut  petit  &  défiguré  par  une  bojfe, 
il  êtoit  infiniment  fupérieur  à  tous  les  autres  Princes  par  t éclat 
de  fes  richejfes ,  par  le  nombre  &  le  choix  de  fes  troupes ,  par 
la  maturité  de  fa  fagejfe  &  par  fin  éloquence.  Ces  cinq  Princes? 
êtoient  ceux  avec  qui  les  Saxons  avoient  nomément  demande 
d'entrer  en  conférence,  parcequils  les  connoijfoient  pour  être  vrais 
&  d'une  bonc-fpi  qui  ne  fe  démentoit  jamais  ;  &  parcequils 
croïoient  que  ce  qui  leur  feroit  promis  par  ces  Princes ,  s%exécu- 
teroit  infailliblement  (i).  Les  Princes  Saxons  leur  expofent 
leurs  fujets  de  plainte  avec  plus  de  vivacité  que  jamais.  Ils  infif- 
tw  «  fur  l'injuftice  du  jRo/,.qui  ne  veut,  ni  les  admètre  à  fe  jut 

%,\.\  Lambin  d'Afchaffeakourg,  Ana.  107;.  (  t  )  Ibid, 
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jouir  de  fon  droit  qu'Hen- 
ri III  en  invellit  fon  hls 
Conrad.Ce  Fils  s'étant  ré- 
volté contre  fon  Père  dès 
la  même  année  jooi  ; 
Henri  III,  corne  de  raifon, 
mie  en  fa  main  les  Etats 
d'Adélaïde.  Conrad  en  ê- 
toit  déchu  par  félonie.  On 
roic  Henri ,  de  1001  à 
1097,  jouir  librement  des 
partages  d'Italie  dans  le 
Roïaume  des  Deux-Bour- 
gognes. En  1 097  5  fes  af- 
faires étant  abfolument 
défefpérées  en  Italie  ,  & 
la  guérie  ,  qu'il  y  faifoit 
depuis  1  î  à  1 C  ans  con- 
tre les  Tapes  &  la  Comte/- 
fe  Mathllde  ,  aiant  fans 
doute  épuifë  les  Deux- 
Bourgognes,  il  prit  le  par- 
ci  de  Te  retirer  en  Allema- 
gne. Il  faloit  qu'il  fe  mé- 
nageât la  faculté  de  reve- 
nir en  Italie  par  les  Bour- 
gognes, &  qu'il  mît  ce 
Roiaume  à  l'abri  d'être 
envahi  par  fon  h  ls  Conrad. 
Il  s'attacha  donc  d'une 
manière  toute  particu- 
lière le  Marquis  de  Mont- 
ferrât ,  en  lui  donant  quel- 
que chofe  des  Etats  de  la 
M  ai  fon  de  Sufe  'y  &  ,  corne 
c'eft  alors  que  l'on  com- 
mence à  parler  de  la  Mar- 
ehe  de  Savone  ,  il  eft  très 
vraisemblable  qu'elle  fut 
érigée  par  Henri  III  en 
faveur  d'un  Prince  de  la 
Mai/on  de  Mont/errât.  Le 
Comte  Humbert  //,  gen- 
dre &  beaufrère  des  Com- 
tes de  Bourgogne  ,  &  par 
eux  allié  d'Henri  ,  lui  dut 
paroî  tre,  par  fon  attache- 
ment «  par  fes  grandes 
qualités  &  par  la  H  tua- 
non  de  fon  Etat,  le  plus 
propre  à  mètre  le  Roïau- 
me des  Deux-Bourgognes 
sV  couvert  de  conte  inva- 
sion >  &  pour  cet  effet  il 
dut  l'invertir  des  Marches 
de  Sufe  &  de  Turin  ,  &  de 
quelque  chofe  de  celle  d'- 
Ivrêe,dontil  avoitdoné 
)•   relie  au  Marquis  de 

Tome  111% 
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finde ,  au  fu jet  des  droits  , 
que  le  Contrat  de  maria- 
ge de  cette  Princefle  lui 
donoit  fur  diverfes  Places 
des  Diocèfcs  de  Barcelo- 
ne ,  d'Aufone  ou  Vie  h ,  & 
de  Girone.  En  1  o  j  6 ,  elle 
céda  tous  lés  droits  au 
Comte  fon  petit  ri  ls  pour 
mille  onces  d'or,  que  Fer- 
reras évalue  quatre  mille 
piftoles  d'Efpagne. 

La  Comtefle  Ermèjxnda 
mourut  en  iOfS,aprcsa- 
voir  fait  une  diftribution 
pieufe  de  tous  fes  biens  ; 
c'eft  à  dire  que ,  pour  en- 
richir les  Prêtres  &  les 
Moines,  elle  déshérita  fes 
PetitHls;  &  cela  s'appel- 
loit  alors  une  Œuvre  pie. 

En  1057  &  10  j  S,  Rai- 
mond-Bérenger  fit  la  guer- 
re au  Roi  de  Saragofle , 
dont  il  bâtit  les  Troupes  , 
&  fur  lequel  il  prit  diffé- 
rentes Places.  Il  fut  aidé  , 
la  féconde  année ,  par 
Ermengaud  ,  Comte  d'Ur- 
gel ,  avec  lequel  il  sic ,  le 
f  de  Septembre  ,  un  Trai- 
té, qui  portoit  que  ce 
Comte  feroit  le  tiers  des 
dépenlès  &  garder  oie  le 
tiers  des  conquêtes. 

A  la  follicitacion  de 
Guilabert ,  ou  Guillebert  , 
Evêque  de  Barcelone,/?  j/- 
mond-Bérenger  affembla 
dans  cette  Ville,  le 6  de 
Novembre  10^4,  les  E- 
vêques  &  les  Seigneurs  de 
fes  Etats;  &  fît  ?  avec  eux, 
un  Décret  fèvere  contre 
les  ufurpations  des  Biens 
des  Eglifes.  L'Evéque  de 
Barcelone  fe  plaignoit  qu'- 
on en  avoir  ufurpé  beau  - 
coup  fur  la  fiène. 

Le  Comte  &  le  même 
Evéque  firent  rebâtir  la 
Cathédrale  de  Barcelone, 
qui  fu  t  achevée  &  dédiée 
en  10 s  s.  Le  Comte,  à 
cette  occafion ,  confirma 
tous  les  Biens  &  Droits  de 
cette  Eglife  ;  &  fa  Charte 
parle  d'une  Convention  , 
qu'il  avoir  faite  avec  Ali , 
Roi  de  Dénia,  de  Major- 
que 5  de  Minorque  &  d'I- 


S  A  V  A  N  S 

&  Illufires. 

d'Archevêque  du  nom  d'- 
Arnulf,  qui  pût  faire  avec  ;. 
lui  cette  cérémonie  ,  puiÊ 
que  ce  Pape ,  Milanois  & 
précédemment  Archevê- 
que de  Milan  ,  en  confer- 
va  l'Archevêché  jufqu'à 
fa  mort.  Puricelli  ,  qui  ne 
fe  fenc  pas  d'aife,  corne 
il  le  fait  entendre  lni-mê- 
me,  conclut  par  ces  pa- 
roles tout  ce  qu'il  dira  ce 
fujer.  Afin  donc  qu'il  foie 
permis  de  croire  Herlem- 
bald  un  véritable  Martir 
de  Jéfus-Chrift  ,  &  de  la 
révérer  corne  tel ,  voila  que 
nous  avons  le  Jugement  due 
Siège  Apofiolique  ,  Juge 
infaillible  en  ce  point-là  , 
corne  RobertBellarmin  /'* 
tris  bien  enfeigni  dans  la 
I  Liv.  de  la  Béatitude  des 
Saints ,  Chap.  IX.  Ce  nYft 
pas  la  feule  abfurdité,qne 
Robert  Bellarmin  ait  en- 
feignée.  Tout  ce  que  la 
Note  ,  Vlnfcription  &  le 
Paranimphe  paffioné  du 
factieux  Herlembild  di- 
fent,  montre  que  le  Pape 
Ut  bain II av oit, ou  feignoic 
gnit  d'avoir  quelque  véné- 
ration pour  la  mémoire  de 
cet  infatigable  Champion, 
de  la  Cour  de  Rome,  puis- 
qu'il fit  lui-même  la  cé- 
rémonie de  le  transférer 
d'une  Sépulture  ignoble 
en  une  autre  plus  décen- 
te. Mais,  corne  après  a- 
voir  levé  fon  Corps ,  il  ne 
le  plaça  pas  dans  un  Au- 
tel pour  l'expofer  à  la  vé- 
nération des  Fidèles ,  il 
femble  qu'on  ne  doit  pas 
anurer  qu'il  l'ait  canonifé 
folemnellement. 

De  retour  du  Concile 
de  Clermont  en  109c  , 
Ar nul/ prêcha  laCroifade 
à  Milan.  Ce  ne  fut  pas 
fans  fruit,  fuivant  deux 
Catalogues  des  Archevt- 

Îues  de  Milan  ,  cités  par  le 
'uricelli,  Ch.  LXXXII, 
N.  II.  L'un  eft  la  Tabla 
de  Gale  fini  ;  l'autre  celui 
que  j'ai  tant  cité  dans  le 
Volume  précèdent  fous  le 
Titre  de  Succeïïeurs  de 

Tt 
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»  juftifier,fuivant  les  Loix,ni  recevoir  aucune  fatisfacTion  de  leur 
«  part  j  &  dont  la  colère  ne  peur  être  aflbuvie  que  par  l'entière 
»  deftrudion  de  la  Nation  S  axone».  Ils  fontobfcrver ,  «Que 
n  ce  qui  leur  arrive  eft  un  exemple  d'une  conféquence  perni~ 
»  cieufc;&  que,  fi  le  Roi,  par  le  moïen  des  autres  Princes , 
»  vient  à  bout  de  les  détruire ,  ces  Princes  &  leurs  Peuples  doi- 
*  vent  s'attendre ,  dans  les  occa fions  qui  pouronr  s'en  preTen- 
n  ter ,  à  n'être  pas  plus  ménagés  ».  Au  refte  »  ils  ajoutent  , 
•c  Qùaiant  perdu  toute  efpirance  &  renonçant  déformais  au  foin 
»>  de  leur  falut ,  ils  font  dans  la  ferme  réfolution ,  pour  ne  plus 
n  mètre  tout  t Etat  en  danger  en  foûtenant  les  intérêts  de  leur 
y»  Parti  f  de  faire ,  fans  balancer,  tout  ce  que  lès  Princes  juge" 
9%  ront  h  propos  de  leur  confeiller  &  de  leur  ordoner  ».  Ceux-ci 
répondent,  «  Qu'ils,  ne  condamnent  pas  tout  à  fait  le  motif  qui 
m  leur  a  d'abord  fait  prendre  les  armes  contre  le  Roi  y  dont  la 
n  haine  opiniâtre  &  l'obftination  à  les  vouloir  détruire  leur  dé- 
»>  plaît  :  Que  cependant  tous  les  Princes  du  Roïaume  ptnfent 
»  unanimement  que  ,  pour  la  réparation  d'un  crime  nouveau,  dont 
»»  les  fiée  les  precèdens  ne  fournijfoient  point  d'exemple ,  le  feul 
9»  parti  y  oui  leur  refte ,  eft  de  Je  rendre  à  diferétion  :  Que,  pour 
»>  eux  qui  leur  donent  ce  confeil ,  ils  auront  foin  que  ce  parti  nt 
» porte  aucun  préjudice  à  leur  fureté,  à  leurkoneur,  a  leurs  biens  ». 
À  cedifeours,  toute  /'Armée  Saxone  frémit  avec  violence.  Il  leur 
paroit  a  tous ,  «  Que  ceft  une  cfiofë  trop  dure  &  trop  intolérable 
»  de  livrer  leur  Jang  à  la  dijpofition  de  celui  dont  la  cruauté 
»  s'êtoit  déjà  fait  connaître  par  des  effais  fi  remarquables  ;  qui , 
99  non  content  d'avoir  ravagé  la  Thuringe  &  la  Saxe ,  &  majfa- 
*>  cré  plufieurs  milliers  a* homes ,  &  ne  refpirant  encore  que  me- 
99  naces  &  carnage ,  a  foulevé  contre  eux  tous  les  Roïaumes  du 
Monde;  &  dont  la  colère,  dans  la profpérité,  ne  peut  être 
99  modérée,  ni  par  T  humanité ,  ni  par  la  commifération ,  ni  par 
»  aucun  refpeftde  Dieu  &  des  Homes.  Il  leur  eft  donc  plus  avan- 
99  tageux  d'en  venir  aux  mains ,  &  de  périr  en  gens  de  cœur  dans 
99  des  combats ,  que  de  fervir  de  fpecJacle  &  de  rifée  à  leurs  En- 
99  nemis,  en  fe  livrant  pour  être  exilés ,  enfermés  dans  des  pri- 
99  fons ,  égorgés  corne  des  Troupeaux  (  i  )  ».  Les  Princes  députes 
les  appailent  avec  peine;  &  leur  promètent  de  revenir,  le  len- 
demain ,  après  avoir  tiré  du  Roi  l'afiuraxicc  de  lèur  pardon. 

(I)  Lamb.  d*Jft}utff*nb9Urg,hT\\\.  107;. 
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Montferrat.Ce  fiit  le  mau- 
vais état  des  affaires  d'- 
Henri  III en  Italie  ,  fie  Pef- 
«ime  qu'il  faifoit  cK'Hum- 
bert  //qui  produifit  l'ag- 

Srandiffement  fubit  de  fa 
lai/on  de  Savoie  ;  &  ce 
fut  alors  que  le  Comte 
Humbcrt  commença  d'ê- 
tre Marquis  en  halle.  Sans 
m'enthoufiafmer  de  ma 
conjecture,  je  ne  vois  que 
ce  moïen  par  lequel  la 
plus  grande  partie  des  E- 
rats  de  la  Mai/on  de  Suft 
ait  pu  patfer  dans  laMdi- 
fon  de  Savoie, 

La  néceffité  de  veiller  à 
la  confervation  de  fes 
nouveaux  Etats  ,  &  l'obli- 
gation de  rendre  à  fon 
Souverain  des  fervtces  , 
dont  il  l'avoit  récompen- 
le  d'avance  ,  durent  être 
caufe  qxfffumbert  aban- 
dons le  projet  qu'il  avott 
formé  ,  la  même  année 
J097  »  d'aller  prendre 
part  à  la  prétendue  Guer- 
re Sainte. 

AMÉDÈE ,  OU  AMÉ  II 

fuccede  en  1  10S  ,  à  fon 
père  Humbert  //,  fie  meurt 
eu  1 14S. 

On  apprend  de  différen- 
tes Chartes  ?  que  Guiche- 
non  a  publiées  ,  dit  Mura- 
ton  ,  T.  VI  ,  Ann.  1 1  dp  , 
p.  5  J  8  »  que  ,  dans  ce  f  em<  , 
fleuri ffoit^  Amédée,  Com- 
te de  Mauricne»  Amen- 
dant de  la  Roïale  Maifon 
de  Savoie,  //rtf  dit,  Amé- 
dée fils  du  Comte  nbert  ; 
&  quelquefois  Comte  & 
Marquis  :  mais  ,  faute*  d'- 
anciens IJifloriens  ,  les  ac- 
tions de  et  Prince  &  de  les 
frédHefiiun  'font  refîtes 
dans  l'obfcurité. 

VEmpertur  Lothaite  II 
vint  en  Italie  en  1154.;^ 
châtia  quelques  Villes  re- 
belles de  Lombardie.MK- 
tatori ,  parlant  d'après  V- 
Annaliflc  Saxon  ,  dit ,  p. 
4fi  :  Verccil,  Turin  & 
Comond  {Je  ne  fais  fi  et 


PRINCES 
contemporainSé 

•        ■     ■      I  .1.    ■  ■ 

viça,  par  laquelle  ce  Prin- 
ce confenroit,  corne  avoit 
déjà  fait  fon  père  Muféit, 
que  tous  fes  Sujets  Chré- 
tiens dépendirent  pour  le 
Spirituel  de  i'Evcque  de 
Barcelone. 

Les  anciènes  Loix  des 
Wificots ,  dégénérées  en 
fimples  Coutumes, croient 
tout  le  Droit  Civil ,  que 
l'on  fuivoft  en  Catalogne. 
Ces  Coutumes,  qui  n'e- 
toient  pas  uniformes  dans 
tout  le  païs,  caulbient 
beaucoup  de  procès.  Le 
Comte  dan  a  des  Loix  uni- 
formes fit  fixes  à  fes  Su- 
jets ,  en  fiUfant,  dans  une 
AfTemblée  des  ficats  ,  en 
tocs,  rédiger  par  écrit 
ces  Coutumes  conciliées. 
Elles  fetrenc  appellées  , 
Loix  Vfatiques  du,  Comté 
de  Barcelone. 

RAI  MO  N D  III 

&  BÉRENGER  //, 

fuccèdent ,  par  indivis ,  à 
leurPère^en  1076", fit  ré- 
gnent enfemble  jufqu'à 
la  mort  de  Raimond  en 
1082. 

Les  mauvais  rapports 
de  quelques  Flateurs  fi- 
rent vivre  les  deux  Com- 
tes dans  une  méfmtelli- 
gence  ,  qui  produifit  (ans 
doute  des  hoftilités  ;  ce 
qui  fut  caufe  que  Grégoi- 
re VII  f  qui  fe  mél oit  vo- 
lontiers de  toutes  les  af- 
faires des  Princes,  en  écri- 
vit,  d'un  ton  de  Maître , 
a  Bernard ,  Evcque  de  Gi- 
rone.  Sa  Litre  ,  la  1 6e.  du 
VIe.  Livre,  ert  du  z  de 
Janvier  1070.  Ferreras  la. 
cite  à  l'année  1077,  par- 
ceque  ce  fut  alors  appa- 
remment que  les  brouijle- 
ries  commencèrent.  Nous 
vous  chargeons  fur tout ,  dit 
le  Pape  à  PEvequc ,  d'une 
affaire  qui  nous  Intlreffe 
beaucoup.  Nous  apprenons 
que  ,  par  un  effet  de  la  va- 
nité y  de  Z' orgueil ,  &  fur- 
tout  des  contcils  des  Mé- 
chant ,  e*ejf  à  dire  de  In 


SA  VA  N  S 

&  llluflrcs. 

S.  Bar nabé}  duquel  je  n'ai 
pas  nomé  l'Auteur,  Jean 
i</>«ij,pirceqtJ'aJors  re  ne 
le  connoiiroispas.GaZejtm, 
N.  7  8,dit,<t  Que, par  le 
i>  confcil  d*Amulfy  Mï- 
"  lan  envoïafix  mille  ho- 
»>  mes  pour  Je  recouvre-. 
»  ment  de  Jftrarfhfetft'». 
Jean  daDeit^yj.  78  1  dit  ^ 
<c  Qp'Arnulf  envoïa  fous 
m  la  conduite  tfOtton  Vif- 
w conte,  fept  mille  ho- 
v  mes  ».  Il  cil  certain 
qu'en  ioç)G  H  partit  des 
Cro.ics  de  divers  endroit* 
de  la  Lombardie. 

Le  même  Catalogue  dît 
encore  VAmulf  III,  qu'- 
envoïi  far  le  mime  Pape 
(Urbain  Iî  J  à  l'Empereur  , 
nvei  ôrire  ie  lui  fig ni  fier 
de  fe  déjifier  de  la  colla- 
tion des  Evichés  ,  en  fut 
r«c«  dfune  manière  outra- 
géante  ;  &  que  ,  de  retour 
dans  fa  patrie  ,  il  mourut 
du  chagrin  ,  au'it  eut ,  des 
mauvaifes  dtfpoji tiens  d* 
l'Empereur  a  l'égard  du 
Pape.  H  n'efr  parlé4  nulle 
part  ailleurs  de  cette  Lé- 
gation d'ArnulfîII  >qaHl 
elt  permis  de  révoquer  en 
douce. 

Quand,  en  1096",  Ur- 
bain II  revint  de  France 
en  Italie,  i!  repaffa  par 
Milan,  corne  on  l'apprend 
de  Éahdûtf  U  Jeune  ,  en- 
core alors"  fitoJïer.  bans 
le  Chap.  XXXVIII  de  foh 
Bijlohe ,  après  avoir  rap* 
pellé  diflFe rentes  chofes  de. 
fa  jeunôffe  .  fit  parlé  du 
Prêtre  Naialre<-  Muthula  , 
fbn  camarade  d*titirde?9 
il  dit:  Icrfque  nous  vi- 
vions &  que  nous  étudions 
enfemble  ,  lie  Pajte  Urbain 
tint  k  PMfance  un  Conci- 
le. EnfuitC)  revenant  de 
Fiance  $  il  vint  k  Milan. 
Etant  en  cette  Pïtiey  il  fit. 
du  Jubé  de  VEglife  de  Sain. 
te-Thècle  ,  un  Sermon  à  l'~ 
immehfe  mulïitude  de  l'un 
&  de  l'autre  Sexe  offem- 
blée  dans  cette  F  g  II  Je  ;  6> 
fa  profonde  Science  lui  fit 
diri,  en  prêchant*  a  Que 

T.,. 
I  1) 
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ErENEMEHS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EX  RI  III,  Roi  fltdlit  &  futur  Empereur. 

Le  Roi  confenc  avec  plaifir  aux  conditions  de  la  paix  ;  &  pro- 
met ,  avec  ferment  dit-on ,  de  ne  rien  ordoncr  de  ceux  qui 
»  Ce  rendraient ,  (ans  l'avis  &  contre  le  gré  de  ceux  auxquels 
»  il  devoit  cette  victoire,  qui  ne  coûtoit  point  de  fang».  Il  fe 
fait  pluficurs  allées  &  venues;  &  plus  d'une  fois  V Armée  S  axone 
veut  rompre  la  conférence  &  livrer  bataille ,  trouvant  plus  de 
fureté  partout ,  que  dans  la  parole  du  Roi.  Mais  les  Princes  Dé- 
putés ,  qui  vouloient  terminer  l'affaire,  appaifent  le  tumulte 
de  la  multitude  en  fureur,  tantôt  par  des  menaces,  tantôt  par  des 
carejfes ,  en  promet ant  &  s  pareeque  les  paroles  faifoient  peu  d'im- 
prejton ,  en  jurant ,  «  Que  les  Saxons  o*  les  Thuringicns  ne  fouf- 
»>  friroient  aucun  domage  dans  leurs  Perfones,  dans  leurs  Terres, 
»  dans  leurs  Fiefs ,  ni  dans  tout  le  refte  de  ce  qui  pouvoit  leur  ap- 
»  partenir;  mais  quaujjitôt  qu'ils  auroient  paru  devant  le  Roi , 
*  qu'ils  auroient  réhabilité  la  Majeflé  Roïale  par  une  fatis- 
w  faction  momentanée ,  t  engagement  de  leur  reddition  ne  Jubfif- 
»  teroit  plus  y  tf  qu'ils  recouvre roient  leur  patrie  &  leur  liberté 9 
»  fans  que  leur  condition  &  leur  état  en  Jbuffrifent  aucune  diminu- 
ât» tion  (  i  )  ».  Les  Princes  Saxons  ne  confentent  enfin  que  pareeque 
les  Peuples  de  leurs  Provinces,  rebutés  des  pertes  qu'ils  avoient 
faites,  vouloient  abfolumcnt  la  paix.  Toute  Y  Armée  du  Roi  fc 
réjouit  de  la  foûmillion  des  Rebelles;  &  trouve  que  le  triomphe 
le  plus  éclatant  ne  vaut  pas  le  plailir  d'être  difpenfés  d'en  venir, 
une  féconde  fois ,  aux  mains  avec  ceux  qui ,  vaincus  la  première 
fois ,  avoient  été  vangés  de  leur  défaite ,  en  ce  que  les  Vain- 
queurs avoient  perdu  la  principale  Noblefle  de  Souabe  &  de 
Bavière.  Le  lendemain ,  le  Roi,  pour  recevoir  les  Rebelles  ,  prend 
féance  au  milieu  d'une  va  fie  plaine.. ..U Armée  entière,  folemncl- 
lement  invitée  a  ce  fpeclacle ,  laijfe ,  au  milieu  de  la  multitude 
entaffée  ,  un  large  ejpace  où  ceux  qui  venoient ,  pouvoient  être 
vus  de  tout  le  monde.  On  y  introduit ,  par  ordre  ,  d abord  les 
Princes  de  Saxe  &  de  Thuringe ,  Wezil  >  Archevêque  de 
Magdcbourg ,  Buccosr ,  Evêquc  d'Halberltat  (  i  ) ,  Otton  , 
ci-devant  Duc  de  Bavière,  Magnus,  Duc  de  Saxe,  le  Comte 

(1)  Lambert  tfAfchaffcnbourr ,  Ann.  T07f» 

(2)  Wt^il  eft  le  même  que  1vécilon,8c  Buccon  eft  But  char  d.  Ils  êtoient,le 
premier  frère  ,  le  fécond  coufm  cVAnnon  ,  Archevêque  de  Cologne,  qui ,  poor 
cette  raifon  ,  avoît  prié  le  Roi  de  l'exemter  de  la  première  Expédition  de  cette 
année,  afin  qu'il  ne  fût  ni  témoin  ,  ni  coopérateur  de  la  ruine  de  fon  Frère  & 
de  fon  Çoufm  j  &  le  Roi  l'en  avoit  d'autant  plus  volontiers  difpenie  ,  que  , 
depuis  la  guerre  précédente ,  il  lehaïnoit,  pareequ'il  ne  doutoit  pas  qu'il  n'eût 
été  complice  de  ia  Conjuration  de  Saxe. 
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nom  efi  bien  fur)  Citant 
auffi  révoltés  contre  l'Em- 
pereur Lothaire;  il  condui- 
fit  fort  armée  de  ce  côté  , 
rangea  par  la  force  tes  Vil- 
les à  leur  devoir,  &  fournit 
de  même  Cafltl  Pandolfo. 
Enfui  ce  il  encra  dans  la 
Terre  duPr:nccHëmsdany 
rebelle  à  fa  Majeftè  ;  & , 
dérruifant  une  infinité  de 
Châteaux  fortifiés»  le  for» 
ça  de  fe  foumètre  a  lui.  Ce 
Prince  Hamadan  a  bien 
l'air  d'être  Amëdèe,  Com- 
te de  Mauriène ,  . . .  qui 
pofsidoit  beaucoup  d'E- 
tats en  Italie. .  .  .  Ce  fait 
n'a  pas  été  connu  des  Hi- 
fioriens  de  Piémont.  Si  ? 
corne  je  l'ai  conjelhue 
dans  l'Article  précèdent, 
le  Comte  Humbert  II  avoit 
tenu  de  la  libéralité  de 
l'Empereur  Henri  III y  ce 

fu'il  eut  en  Italie  ,  il  dut 
tre  attaché  conftamment 
à  la  Maifon  de  Franconie, 
&  fon  Fils  le  duc  être  de 
merae  que  lui.  Lotkaire 
aianc  été  fait  Empereur 
par  une  efpèce  de  fuper- 
cherie,  au  préjudice  de 
l'un  des  Neveux  de  l'Em- 
pereur Henri  IV,  Frédéric* 
Duc  de  Souabe  &  Conrad 
fon  frère;ces  deux  Princes 
&  leurs  Amis  refusèrent , 
durant  un  certain  tems , 
de  reconnoître  Lothaire  ; 
&  lui  firent  la  guerre,  tant 
en  Allemagne,  qu'en  Ita- 
lie ,  où  Conrad  Ce  vint  fai- 
re couroner  Roi.Vraifôm- 
blablement  le  Comte  A- 
médée  //,  corne  beaucoup  I 
d'autres  Princes  d'Italie, 
prit  les  armes  en  faveur 
de  Conrad  contre  Lothai- 
re ;  &  fe  ne  doute  nulle- 
ment que  ce  ne  foit  de  lui 
que  VAnnalifie  Saxon  veut 
parler  fous  le  nom  d'Ha- 
madany  altéré  par  cet  Au- 
teur ou  par  fes  Copiftes. 

Le  même  Murât  or  i  dit, 
p.  4 S  6  :  Dans  ces  tcrns-la, 
les  affaires  de  la  Terre 
Sainte  étaient  en  mauvaife 


PRINCES 
contemporains. 


jaloufie  du  Diable  ,  la  dif- 
eordt  s' efi  mif'e  entre  les 
Fils  de  Raimond  -  Béren* 
eer.  Cefi.ee  qui  m'afflige 
a  l'excès  ,  tant  pareeque 
j'aimou  leur  Pire  ,  qui  m'- 
avoit  aimé  dis  qu'il  m'a- 
voit  connu  ,  que  pareeque 
je  vois  qu'il  en  réfulte  de 
grands   dangers  pour  les 
Chrétiens  de  ces  cantons, 
qui  font  l'objet  delà  haine 
irréconciliable  des  impies 
S  ara  fins.  Il  enjoint  à  Ber- 
nard <<  de  prendre  avec 
y)  lui  des  Abbés  de  fon 
»  voifinage  &  d'autres 
i»  gens  craignans  Dieu, 
»>  Clercs  ou  Laïcs  ;  defai 
i»  re  avec  eux  tous  fes  ef- 
»>  forts  pour  rétablir  la 
yy  paix  entre  les  deux  Frè 
yy  tes  -,  &  ,  s'ils  refufent 
yy  de  fe  rendre  aux  con- 
» t  feils  qui  leur  feront  do- 
»>  nés ,  de  leur  montrer 
yy  fa  Litre  ,  fle  de  leur  or- 
yy  doner ,  en  fon  nom  ,  de 
yy  faire  trêve  pour  un  tems 
yy  préfix ,  afin  que  des  Lé- 
i»  gats  puiffenc  aller  pren- 
yy  dre   connoiffance  de 
»  leurs  différents  pour  les 
»  terminer  de  manière 
»  à  les  contenter  tous 
yy  deux  m.  Au  refie  ,  ajou 
te-t-il ,  vous  devês  leur  in- 
culquer fortement  queys'ils 
nous  dêfobêlffcnt,  &  fi  cha- 
cun perfifte  a  fuir  fon  Fri- 
re ,  nous  retirerons  la  grâce 
de  S.  Pierre  à  celui  par  la 
faute  de  qui  cette  paix  ne 
fe  fera  point  faite  ;  &  que 
nous  nous  hâterons  de  le 
retrancher  de  la  Société 
Chretiine  ,  en  for  te  que  dé- 
formais il  ne  puiffe  rem- 
porter aucune  vitloirc  à  la 
guerre  ,  ni  jouir  d'aucune 

?rofpêritê  dans  le  Monde. 
*our  celui  qui  confentira  , 
par  obiiQancc  au  Siège  A- 
poftolique,  humblement  à 
la  paix,  nouf  l'affurerons, 
par  ta  grâce  de  S.  Pierre  , 
du  fecours  invincible  de  la 
faveur  Apofiolique;  co- 
rne il  convient  d'aider  un 
Fils  de  ta  Sainte  Eglife 
Romaine  ,  r.çuf  V  aider  on  i 


S  A  V  A  N  S 

&  îllufires. 

)>  le  moindre  petit  Clerc  de 
it  VEglife  de  Dieu  efi  plus 
»  grand  au' aucun  Roi  mor- 
»  tel  yt.fl  dit  encore^  Que 
V  les  Clercs  es  les  Prêtres 
*f  ne  doivent  point  être  in- 
yy  troduits  par  argent  dans 
>•  les  Eglifes:  mais  par  Pé- 
y)  UHion  des  gens  ,  qui  font 
yi  voifins  des  Eglrfes  En- 
hardi par  ces  paroles  de 
PApofiolique  ,  ce  Nazaire, 
home  d'un  efprit  finies  fur- 
nomê  Muricula ,  vola  ,  co- 
rne en  vertu  de  l'Autorité 
Roïale  &  Pontificale  ,  de 
fa  maifon  à  l'Eglife  de 
Saint-Babylas  0  de  Saint- 
Romain  ,  anciinement  ap- 
pellée  Concilia  Sancto- 
rum  j  &  ,  s' étant  affurt  de 
la  faveur  de  la  Populace  - 
il  chaffa  Us  Prêtres  &  Us 
Clercs  ,  qui  deffervoient 
cette  Eglife  ;  s'y  logea  lui- 
même  ;  V  fit  bâtir  une  nou- 
velle maifon.  Il  ajoute, 
«  Que  cet  exemple  fut  imi- 
»»  té  par  d'autres  Eour* 
y*  geois  &  Gens  du  Teuple, 
yy  n'aianc  aucune  capaci- 
»  té ,  n'étant  pas  même 
y)  tonfurés  { intonfi)  ,  lef- 
yy  quels  s'emparèrent  de 
yy  dlverfes  Eglifes  j  &  > 
yy  fans  fe  faire  confurer, 
yy  les  gardèrent  yy  \uf qu'- 
au tems  çu'Arnulr  de  la 
Torte  Orientale  ,  Arche- 
vêque  de   Milan  ,  alors 
vieux ,  fut  enterré  dans  le 
Monajière  de  Clavate. 

Sigonius,  Ughelli ,  l'Ab- 
bé Fleuri  ,  qui  copie  ce 
dernier  ,  font  mourir  Ar- 
nulf  IH  en  1006.  Mura- 
tori  le  dit  more  en  lop;. 
Puricclli  dans  fes  Mo- 
num.  de  Ut  F afin  que  Am- 
brof.  avoit  adopté  iqq6  : 
Mais  dans  l'Ouvrage,  qui 
me  fert  ici ,  Liv.  IV  ,  Ch. 
LXXXII,  N.  1,11  feré- 
îice  lui-même  ;  &  prouve 
par  ce  qui  réfulte  de  la 
durée,  que  divers  Catalo- 
gues ,  donc  il  rapporte  le» 
Textes  ,  donenc  à  l'Epif- 
opat  d'Arnulf,  qu'il  en 
aut  plaçât-  la  mort  tp 

*  t  *        «  •  r 

Ttnj 


> 


Digitized  by  Google 


66i      Abrégé  chronologique 


tyZXEMZnS  dntAnt  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN  XI  III 9  *W  dH$*Ut  tr  futur  Empereur. 

HERMJir,fon  oncle  paternel,  Fre'db'ric,  Comte  Palatin  (i)9 
Dio  deric.  Comte  de  CaHcmbourg  ,  Adelbert  ,  Comte  de 
Thuringc ,  b  Us  Comte*  Rudger  ,  Sizzof,  Berenger  U 
Berh  ;  enfuite  tous  les  Nobles ,  qui ,  par  t éclat  de  leur  origine 
ou  leurs  rickeffès ,  jouij/oient  de  quelque  confidérarion  parmi  le 
Peuple  ;  &  tous  ,  corne  il  avoit  été  convenu ,  fe  rente tent ,  fans 
aucune  reftri&ion,  entre  les  mains  du  Roi ,  qui  les  commet  à  la 
garde  de  /es  fleinoes ,  un  à  chacun ,  jufquà  ce  que  la  Diète  géné- 
rale y  ait  iéliblréfur  leur  cornu...  (  Apres  cela)  le  Roi  congédie 
V Armée:  & ,  content  de  fa  victoire  ^  il  retourne  à  Worms  célé- 
brer la  fiu  de  S.  M  art  (i)f  II  va  paffer  enfuite ,  celles  de 
Noël ,  aGoâar.  De  tous  les  Princes  du  Roïaumt^  qu'il  y  avoit 
appellés  pour  délibérer  avec  eux  au  fujet  des  Princes  &  des 
NoÀles  Saxons  ,  il  n'en  vient  que  très  peu,  qu'il  engage  à  jurer 
de  ne  reçonnoître  après  lui  pour  Rot ,  que  fon  fils  Lonraay  qui 
n'a  voit  pa«  encore  deux  ans.  Le  Duc  Otton  de  Nortkeim  y 
en  donant  fes  deux  Fils  en  otage,  obtient  alors  (à  liberté , 
rentre  en  grâce,  &  devient  un  des  plus  familiers  amis  du  Roi9 
qw  le  confirltc,  préféraHemcnt  à  tous  fes  Confeillers  ,  fur  fes 
aiiàiies  particulières  &  fur  celles  de  l'Etat.  Le  4  de  Décembre, 
Annou,  Archevêque  de  Cologne ,  meurt  en  cette  Ville,  après 
une  longue  maladie  >  &  ùm  Corps  eû  inhumé  dans  la  fépul- 
ture  qu'il  avott  choifie  au  Monaftère  de  Sigebtrg ,  dont  il  êtoit 
le  Fondateur.  Lambert  d 'Afihajfenbourg  fait  un  long  &  ma- 
gnifique éloge  de  ce  Piélat,  auquel  il  attribue  des  miracles 
cotiuucls,  &  Qu'il  teconnok  pour  Saint  (?)•  Annon  avoir  cet* 
tainement  toujours  êcé  plein  de  bon  es  intentions ,  -&  (es  meeurs 
navoienc  foufferc  aucun  xeproche  :  mais  on  a  vu  que ,  pendant 
qu'il  gouvernoit  TEcat,  il  avoit  fait  murmurer ,  en  accumulant 
les  Prélatines  dans  fa  famille ,  qu'il  avoit  été  tancé  par  Ale- 
xandre Il  pour  avoir  vendu  les  Ordinations,  &  qu'on  l'accufc 
d'avoir  dté  de  la  première  Conjuration  des  Princes  de  Saxe, 
Sont-ce  là  des  titres  de  Sainteté?  Malgré  Iç  Clergé ,  la  No- 
btefle  Se  le  Peuple  de  Cologne,  le  fiai  lui  dona  pour  Succcf- 
feur ,  i'aonéc  fuivante ,  Hidulf  Chanoine  de  Goflar ,  qu'il  fit 
facrer  par  Guillaume*  Evêquc  d'Utrecht ,  8t  que  les  Papes  ne 
traitèrent  pas  corne  légifcttnc  Archevêque  dç  Cologne  (4). 

(  1 }  Frédéric  êtoit  Comte  Palatin  de  Saxe. 

(  a  )  Lamb,  d'jfchafftnbourgi  Ann.  107  j.  f  ;  )  Hldcm* 

<4)  Cet  Hidulf  n'àvoit  ni  mérite  ni  nuance;  &  iç  Tyoi  V&Qit  çhoifi  pou* 
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pofture  t  fart  ou  t  depuis  que 
les  Infidèles  avoient  pris 
fur  les  Chrétiens  la  Ville 
d'Edeffe  en  Sirie.  Or,  en  la 
préfente  année  (  1 1 4.6  )  ,  le 

Îèle  fr  l'éloquence  de  S. 
>ernard  engagèrent  Louis 
VII  ,  Moi  de  France  ,  & 
Conrad  III  ,  Roi  de  Ger- 
manie y  à  prendre  la  croix. 
Us  s'obligèrent  d'aller,  V- 
année  fuivante  ,  avec  de 
.  grandes  forces  &  fui  vis  d'- 
une nombreufe  NobleJJe  , 
faire  la  guerre  dans  le  Le- 
vant  aux  Ennemis  du  Nom 
Chrétien.  L'Année  1147 
commence  enfuice  ainfi 
dans  la  même  page.  En 
cette  année  ,  le  Pape  Eu- 

fène  (  Ili  )  fit  un  volage  en 
'rance  ,  a  deffein  furtout 
d'avancer  l'affaire  impor- 
tante de  la  Croifade  ;  &  le 
Roi  Louis  VI I  alla  jufqu'à 
Dijon  à  la  rencontre  duPa- 
pe.  Ils  célébrèrent  enfem- 
ble  la  fête  de  Pâque  à  Pa- 
ris. Après  la  Pentecôte  ,  le 
Roi  alla  prendre  dans  l'E- 
glife  de  Saint-Denis  ,fui- 
vant  l'ufage  d'alors,  la  Ba- 
nière  appellée  POrifiame  ; 
&  ,  s' étant  mis  en  chemin 
accompagné  d'un  grand 
nombre  de  Prélats  ùr  de 
Barons,  il  alla  s'embar 
quer  ,  avec  fon  armée,  pour 
pajjcr  en  Orient.  Entre  au- 
tres il  emmena  J'Italie  fes 
Oncles,  Amédce ,  Marquis 
de  Turin  ,  &  fon  frère 
Guillaume  ,  Marquis  de 
M  ont  ferrât  (  Otton  de  Fri- 
IV  s:  i  >en  ,  Chron.Ci  Vie  de 
FrJdér.  Liv.  I  ,  Ch.  44  }« 
On  ne  comprend  pas  co- 
trent  ces  deux  Prtnces  i 
toient  frères  ,  quand  on 
fait  que  la  Roïafe  Maifon 
de  Savoie  ttoit  fort  diffé 
rente  de  celle  des  Marquis 
de  Monrferrat.  Il  efé  pro- 
bable, corne  Guichenon  L'i- 
magine ,  qu'ils  itoient  frè- 
res utérins. 

Ce  Marquis  de  Mont* 
ferrât  eft  ùuillaumc  ,  die 
P  Ancien  ,qui  ,('uivant  Gui* 
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de  toutes  nos  forces  à  fe 
procurer  la  (ucccjjïon  de 
fon  Père  ,  &  nous  enjoin- 
drons a  tous  les  Chrétiens 
de  ces  quartiers-là  de  le 
favorifer  &  de  lui  facili- 
ter les  mo'iens  d'obtenir  la 
Principauté.  Je  me  ibis 
arrêté  fur  cette  Lètre,  par- 
ceque  c'eft  une  de  celles 
où  Grégoire  montre ,  plus 
à  découvert ,  fon  entête- 
ment pour  un  Defpotifme 
fantaftique.Faifons  atten- 
tion qu'il  s'agit  ici  de  cho- 
ies purement  temporelles 
&  politiques.  La  Lètre  de 
Grégoire  fe  réduit  en  der- 
nière analife  à  ceci.  J'ai- 
mois  beaucoup  leur  Père , 
qui  m'avoit  aimé  le  pre- 
mier ,  &  qui  ne  dépendait 
pas  de  moi.  Pc/è  pourquoi, 
pareeque  je  veux  être  le 
Maître,  s'ils  ont  querèU 
enfemble,  malgré  mes  or- 
dres ,  j'excommunierai  ce- 
lui qui  ne  voudra  pas  finir 
la  querèle;  &  je  ne  lui  con- 
tinuerai plus  maprotcéHont 
qui  ,  dans  le  fond  ,  ne  fert 
a  rien:  mais  je  comblerai 
de  mes  grâces  idéales  ,  ce- 
lui qui  fera  fournis  à  mes 
Ordres  ;  &  j'exhorterai  fes 
voifins  ,  qui  n'en  feront  ce- 
pendant que  ce  qu'ils  vou- 
dront,de  l'aider  à  dépouil- 
ler ,  contre  toute  juftiee , 
fon  Frère  de  ce  que  ce  Frè- 
re doit  légitimement  avoir. 
Les  réprefentation*  deP- 
Evêque  de  Girone  aiant 
vraisemblablement  luf- 
pendu  la  querèle  des  deux 
Frères  ;  Amat  ,  Evêque  d'- 
Oleron  &  Légat  de  Gré- 
goire en  Aquitaine ,  alla , 
par  fon  ordre,  les  recon- 
cilier* de  peur  que  le* 
Maures  ne  profita  (Te  ne  de 
leur  divifion  pour  entrer 
dans  leurs  Etats. Cette  rai 
fon  dut  faire  fur  eux  plus 
d'impreffion  ,  que  le*  or- 
dres abiblu*  de  Grégoire. 
Leur  réconciliation^  pré 
fume  de  la  Lètre ,  que  ce 
Tape  leur  adretfa  le  25 
de  Décembre  de  la  même 
année ,  dans  laqut Ut  il 


Ughelll ,  qui  s'écarte  de 
Landulfle  Jeune  qu'il  con- 
noiifoit}  puifqu'en  diffe- 
ren*  endroits  il  en  copie 
de  grands  morceaux  ,  dit 
qu'Arnulf  fut  enterré  dan* 
le  Monaftère  de  Saint-Vi- 
étor  «  auquel  11  avoit  ac- 
cordé diver*  Privilège*  , 
&  qu'il  avoit  enrichi.  Vl ai- 
fembiablement  il  a  parlé 
d'aprè*  le  Catalogue  de 
Jean  de  Deis ,  où  l'on  lie 
à  la  fuite  de  ce  que  j'en 
ai  traduit:  II  fut  enterré 
dans  le  Monaftère  deSaint- 
VWor  ad  Corpus,  qu'il 
avoit  bâti  magnifiquement 9 
doté  de  differens  fonds  , 
&  comblé  de  revenus.  Sur- 
quoi  le  Puricelli  dit,  ibid. 
N.  IV -.Cet Auteur  fe  trompe, 
en  ce  point,  &  doublement. 
Car  cet  Arnulf  ne  fut  point 
enterré  dans  ce  Monaftère 
de  Saint-VtSlor:  mais  dans 
celui  de  Chivate  ,  aujour- 
d'hui très  célèbre  ,  &  très 
connu  des  Milanois  ,  du- 
quel notre  Tnftano  Calco 
dit ,  en  parlant,  entre  l'an*- 
née  de  Jèfus-Chrift  7H  * 
Vannée  7  Ci ,  de  Didier  de  r- 
nicr  Roi  des  Lombards  : 
Il  fit  contraire  à  Chiva- 
te (  Chivati } ,  dans  la  Pré- 
fecture d'Incitate ,  en  P- 
honeur  de  PApôcre  S» 
Pierre  ,  un  Monaftère  , 
qu'il  rendic  très  riche. 
uant  à  ce  Monaftère  de 
aint-Victor  ,  ce  ne  fut  pas 
cet  Arnulf,  qui  le  bâtit  : 
mais  l'autre  Arnulf,  fe* 
cond  du  nom ,  lequel  itoh 
mort  dès  l'an  du  Sauveur 
1019.  J'en  al  parlé  dans 
les  Mo  nu  m.  de  la  Fa  fil. 
Ambrof.  X.  ai}.  Plue, 
bas  ,  dans  U  mime  Ouvra- 
ge ,  A'.  :2ij  ann,  1034, 
il  eft  fait  mention  expreffe 
de  VAbbé  &  des  Moines  de 
ce  Monaftère  dans  le  Te- 
ftament  de  VArckeviquc 
Aribert. 


Y, 


GEOFFROl 
DE  MALETERRE , 
H&orien  des  Norman* 

T  t  iv 
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E^EN£H£N5  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
H  EN  Rt  III  y  Roi  a»  Italie  &  futur  Empereur. 

Le  4  de  Janvier,  Grégoire  Vil  écrit  en  ces  termes  à  Gui- 
bert ,  Archevêque  de  Ravcnne  (  i  ).  Vous  avés  devant  les  ieux , 
mon  très  cher  Frère ,  &  vous  pouvés  corne  toucher  avec  la  main 
Us  troubles  malheureux  de  la  Sainte  Eglife  ,  &  f  audace  folle 

tout  à  fait  effrénée  avec  laquelle  fis  Ennemis  f  attaquent 
depuis  fi  longtems.  Corne  nous  avons  été  choijis  pour  le  Mi- 
nifiere  Sacerdotal  &  pour  faire  régner  Dieu  ( i  ) ,  nous  de- 
vons nous  élever  contre  eux  &  nous  appliquer  entièrement  à  les 
combatre.  Ceft  pourquoi  nous  avons  réfolu ,  fuivant  ce  Que  le 
Siège  Apoftolique  objerve  depuis  quelques  années  >  de  célébrer  9 

n'avoir  pas  à  Cologne  an  Archevêque  auflî  capable  qu'Annon  de  lui  cauferde 
l'Inquiétude.  Au  rcfl-e,  le  caprice  préfidoit  fouvent  aux  choix,  qu'Henri  faifoit 

f>our  les  Prélatures.  L'Hiftorien  cité  cl-deffus  en  rapporte  deux  exemples  fingu- 
ters,  qui  prouvent  que  la  Coor  de  Rome  avoit  tort  d'aceufer  ce  Prince  de  ven- 
dre tous  les  Bénéfices.  Henri ,  dit-il ,  aiant  pris  fiance  avec  les  Princes  pour  l'élec- 
tion d'un  Abbé  de  Fulde ,  il  y  eut  de  grandes  brigues  de  la  part  de  beaucoup 
d'Abbés  &  de  Moines  ,  venus  de  tous  eôtls.  Vun  promitoit  des  monts  d'or  $  l'au~ 
tre,  de  grands  Fiefs  ,  détachés  du  Domaine  de  Fulde  ;  un  autre,  des  ftrviees  bien 
plu*  considérables  que  de  coutume  ;  &  tous  n'avoient  ,  dans  leurs  promeffes  ,  ni 
me  f urc  ,  ni  modefiie.  O  Moeurs  !  O  Tems  !  O  Abomination  de  la  Défolation  placée 
dans  U  lieu  ,  qu'elle  ne  doit  joint  occuper'.  O  Mammona  fiégeant  publiquement 
dans  le  Temple  de  Dieu  ,  6*  s'élevant  au  deffus  de  tout  ce  qu'on  nome  Dieu  ,  ce 

Îu'on  adore  !  Lts  Abbés  &  les  Moines  itoient  fi  rapidement  emportés  par  l'Efprit 
'ambition  y  que  rien  ne  les  pouvait  détacher  de  leur  cupidité  ,  ni  le  refpeit  du  nom 
de  Chrétiens  qu'ils  portoient ,  ni  leur  habit  qui  leur  preferivoit  des  maximes  plus 
févires  ,  ni  Vexemple  de  VEvéque  de  Bamberg  (Herman)  qu'ils  venoient  de  voir 
retranché  de  la  Communion  O  aépofé  de  l'Epifeopat  ,  uniquement  pour  s'être  freuê  , 
par  fe$  largeffes  ,  le  ehe  tin  à  ce  rang  faerL  Le  Roi  ,  qui  t  eome  il  U  de  voit  ,  Jet  cf. 
toit  extrêmement  leur  impudence  ,  importuné  des  prières  de  eeux  qui  l'étourdif- 
foient  de  tous  côtés  ,  &  conduit  par  le  (prit  de  Dieu  ,  eome  on  le  croit ,  appelle 
su  milieu  de  V A ff emblée  un  Moine  d'Hirtfeld  ,  qui  fe  nomoit  Rmelin  ,  &  qui  fe 
erouvoit  à  la  Cour,  par  ordre  de  (on  Abbé  ,  pour  quelques  affaires  de  fon  Monaf- 
tire i  &  >  eome  ee  Moine  ne  t'attendait  à  rien  moins  ,  &  qu'une  avanture fi.  furpre- 
nante  &  fi  peu  prévue  le  faifoit  prefque  tomber  en  défaillance^le  Roi  lui  nréfente  U 
Croffe  y  l'élit  lui-même  le  premier  ;  &  prie  enfuite  tous  les  autres ,  ou  Moines  ,  ou 
Chevaliers  ,  de  confentir  au  choix  qu'il  faifoit.  Tous  ,  par  une  aeelamation  ,  témoi- 
gnage de  la  joie  la  plus  grande  ,  ordonent  à  Rutelin  d'accepter  l'Abbaie.  il  réfifie 
longtems  ;  o>  s'exeufe  fur  fon  ignorance  9  fur  fon  peu  de  fantêy  fur  l'abfence  de 
fon  Abbé:  mais  enfin  les  Evêqucs  préfens  U  forcent  d'acquiefeer  à,  fon  éleHion. 
Semblablement ,  Udalric  ,  Abbé  de  Loreffan  ,  étant  mort  depuis  peu  y  les  Moines 
&  les  Chev  aller  s^s' étant  affemblé$y  avoient  unanimement  élu  le  Prévôt  ;  &  s' i  toi  cm 
rendus  è  la  Cour  %  perfuadés  que  le  Roi  ne  pouvoit  vas  être  d'un  autre  avis  ,  parce- 
que  ee  Prévôt  ,  depuis  qtfil  Vêt  oit ,  avoit  mérité  la  faveur  Sr  V amitié  du  Roi  par 
beaucoup  de  ferviees  &  par  une  officieufe  affiduitê.  Mais  ee  Prince  ,  parmi  les 
Moines  de  ee  Monafière  ,  en  faififfant  un  ,  qui  s'appelloit  Adalbert ,  &  qui  ne 
penfoit  à  rien  de  pareil  ,  l'amène  au  milieu  de  la  plaee  &  lui  done  la  Croffe  ,  au 
grand  êtonement  de  tous. 

On  a  pu  temarquer-là  que  les  Chevaliers  concouroient  avec  les  Moines  à 
l'çleclion  dfa  Abbés.  Ces  Nobles  du  premier  ordre  étant  feùdataires  des  Ab- 
baies ,  il  leur  importoit  que  les  Abbés  ruifent  tels  qu'il  leur  convînt  de  les  avoir 
pour  Suzerains. 

f  i  J  l  ivre  II ,  litre  fo. 

1  *  >  Nos  qui  in  fortem  Minifieril  Sacerdotulis  ,  &  regnum  Des  tliéli  fumus. 
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chenon  ,  êtoit  fils  de  GuilU 
de  Bourgogne ,  mère  &A- 
midie  II }  laquelle ,  en  fé- 
condes noces,  avoit  épou- 
fé  Rainier  I.  Marquis  de 
Montferrat.  Guichenon,  en 
donant  ce  mariage  pour 
certain ,  n'en  apporte  au- 
cune preuve.  Les  Hifto- 
riens de  Montferrat  di- 
fent  que  la  Femme  de 
Rainier  J,  qu'ils  noment 
Judith^oxx  Guttc,  êtoit  fille 
de  Léopoldy  Marquis  d'- 
Autriche,  &  fceur  utérine 
de  l'Empereur  Conrad  II. 
Nous  allons  voir  que  cet- 
te Princeffe  fut  mariée 
au  Marquis  Guillaume  III. 
Ilréfuke  de-làque  les  Hi- 
ftoriens de  Montferrat  n'- 
ont pas  connu  la  Femme 
de  Rainier.  La  conjecture 
de  Guiehenon  femble  fe 
convertir  en  vérité  par  le 
témoignage  d'Omw  de 
Frifinghen  ,  allégué  ci- 
detfiis. 

Muratori  continue.  Il 
ferait  à  fouhaiter  qu'il  fût 
refli  plus  de  mémoires  <jr 
de  doeumens  de  ces  rems- 
là  ,  pour  que  nous  pùffions 
mieux  connoitre  quels  i- 
toient  les  Etats  de  ces  deux 
tris  nobles  Maifons  ,  &  de 
quelles  perfones  elles  i- 
toient  compofées.  A  Vigard 
«/«Guillaume^  Marquis  de 
Montferrat,  je  ne  veuxpas 
taire  qu'il  eut  pour  Femme 
une  Saur  du  Roi  Conrad. 
C'eft  une  ekofe  attejlée  par 
Sicard  ,  Evique  de  Crémo- 
ne ,  qui  fieuriffoit  à  la  fin 
de  eefiicle.  En  parlant  de 
ce  mime  Conrad  ,  il  dit. 
Sa  fœur,  nomée  Julitte* 
fut  unie  par  mariage  a 
Guillaume  ,  Marquts  de 
Montferrat ,  qui  d'elle  eut 
cinq  Fils ,  gens  de  mérite, 
qu'il  faut  nomer  dans  cet 
ordre,  Guillaume  ,Conrad, 
Poniface,  Frédéric  &  Rai- 
nier ,  qui  furent  diverfe- 
ment  favorifés  par  la  for- 
tune. Oeft  ici  la  première 
fais  qui  Ut  Marquis  de 


PRINCES 
contemporains . 

leur  recommande  Dalma- 
ce ,  que  l'on  venoit  d'élire 
Archevêque  de  Narbone. 
Les  Evêchés  de  Catalo- 
gne ,  ainfi  que  ceux  d'A- 
ragon dépendoient  de  cet- 
te Métropole  j  &  l'Arche- 
vêque aveit  befoin  de  la 
protection  de  Souverains 
autlî  pui flans  que  les  Com- 
tes de  Earcelone ,  parce- 
que  fon  Siège  ctoit  occu- 
pé par  un  Ihtrns ,  auquel 
le  Pape  les  exhorte  de 
s'oppofer  de  tout  Jeur 
pouvoir.  Dans  cette  mê- 
me Litre  ,  il  les  loue  de 
ce  qu'ils  ont  pour  l'Eglife 
Romaine  la  même  atten- 
tion ,  que  leurs  Ancêtres  ; 
&  les  exhorte  d'y  perfif- 
ter  :  mais  il  ne  dit  pas  un 
mot  pour  les  engager  à  vi- 
vre en  paix. 

Le  mèmcAmat ,  Légat 
Apoftolique,  avoir  tenu, 
l'année  précédente  ,  le 
IVe.  Concile  de  Girone, 
avec  les  Evëques  de  Bar- 
celone, d'Urgel  repréfen- 
té  par  un  Député,  deCar- 
canone  ,  d'Aufone  ou 
Vich ,  d'Elne  ?  de  Roda  , 
de  Girone  &  de  Convinet 
aujourd'hui  Cominges.Les 
treize  Canons  ,  faits  dans 
ce  Concile,  ont  pour  but 
d'arrêter  la  Simonie  ,  d'- 
empécher  l'Incontinence 
des  Clercs  ,  &  de  confer- 
ver  aux  Eglifes  les  Dîmes 
&  les  Prémices. 

Raimond  ,  allant  à  Gi- 
rone en  io8z  ,  fut  affaf- 
finé  par  une  troupe  de 
Brigands.  Quelques  Hifto- 
riens ,  &  Mariana  ne  pou- 
voir pas  manquer  d'être 
du  nombre,  ont  accule 
Bérenger  d'avoir  été  l'au- 
teur du  meurtre  de  fon 
Frère  :  mais  on  a  démon- 
tré la  faufleté  de  cette ac- 
cuf.ition. 

Raimond  III  laiffa  pour 
héritier  Raimond  /^jeu- 
ne enfant  qu'il  avoit  eu 
de  Mathilde ,  fille  du  Duc 
Robert  Guifcard  ,  qu'il  a- 
voit  épouiee  vraifcrubla- 
blemenc  en  1075. 


S  A  V  A  N  9 

&  Illufiref. 

d'Italie,  meurt  pour  le 
pluftôt ,  au  commence- 
ment de  1099. 

Il  eft  à  croire  qu'il  é- 
toit  Normand.  Il  dit  lui- 
même  qu'il  êtoit  venu  de 
Pouille  en  Sicile ,  &  d'au- 
delà  des  Alpes  en  Pouille. 

Il  fc  done  pour  Moine  : 
mais  on  ignore  s'il  l'étoit 
avant  de  paffer  en  Italie. 

Tout  ce  que  l'on  fait  d'- 
ailleurs de  lui ,  c'eft  que  » 
corne  il  le  dit  lui-même  , 
le  Comte  Roge~ ,  Conqué- 
rant de  la  Sicile  ,  le  choifie 
pour  fon  Hiftoriographe. 

L'Ouvraee,  qui  nous  le 
fait  connoitre ,  porte  or- 
dinairement le  Titre  d'//i- 
fioire  de  Sicile  :  mais  ce 
Titre  n'en  offre  point  l'- 
objet. C'eft  pourquoi  Mu- 
ratori ,  dans  le  Ve  Tome 
des  Hiftoriens  d'Italie  ,  l'- 
intitule :  Hiftoire  de  la. 
conquête  de  la  Calabre  , 
de  la  Pouille ,  &  de  la  Si- 
cile par  les  Princes  iVor- 
mans ,  Robert  Guifcard  & 
fes  Frires, 

Cette  Hiftoire  >  écrite 
très  fimplement,  corne 
Roger  l'avoit  fouhaité  , 
pour  qu'elle  fût  à  la  por- 
tée de  tout  le  monde,  an- 
nonce un  Home  d'efpric 
&  de  bon-fens  ,  aianc 
beaucoup  de  lecture.  II 
paraît  auflî  qu'aucun  rtf- 
pecl:  humain  ne  Tempe"- 
choit  de  dire  la  vérité. 
C'eft  ce  qui  devrait  prin- 
cipalement cara&érifer 
les  Hiftoriens;  &  ce  qui 
fe  trouve  chès  bien  peu. 
Geoffroi  d'ailleurs  a  le 
mérite  d'être  attentif  à  la 
Chronologie,  quoiqu'il  lui 
foit  échapé  quelques  in- 
exactitudes. 

Son  Ouvrage  eft  termi- 
né par  cette  célèbre  fluMe 
Urbain  II  en  faveur  du 
Comte  Roter  &  de  fes  foc  « 
ceffeurs,  de  laquelle  j'ai 
fufBfamment  parlé  dans 
l'Art,  de  ce  Prince  :  mais 
l'Ouvrage  n'eft  pas  fini. 
L'Auteur  fait  entendre 
qu'il  avoit  deffein  de  le 
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EPENEMENS  durant  la  VACANCE  Ut  L'EMPIRE. 
HENRI  II  l,  Moi  d' Julie  &  futur  Empereur. 


fi  Dieu  le  permet ,  un  Concile  dans  la  première  Semaine  de 
Carême  >  afin  que ,  par  les  confeils  de  Votre  Prudence  &  de  nos 
autres  Frères ,  la  Force  fpirituelle  &  la  Sagejfe  répriment  les 
efforts  des  Impies ,  &  que  la  paix  &  la  liberté  »  dans  le/quelles 
la  Religion  a  d  abord  été  fondée ,  foient  affermies  (i).  Dans  une 
litre  y  qu'il  écrit  le  1 1  du  même  mois,  aux  Ducs  Rodolfe  de 
6oua.be  &  Berthold  de  Cariatide  (t)9  il  répréfente  la  dé- 
flation de  rEglife  corne  étant  alors  plus  grande ,  qu'elle  ne 
i'avoit  jamais  été.  «  Les  péchés  des  Chrétiens ,  à  fon  avis ,  en 
»  écoient  la  cairfe;  &  ces  péchés  tiroient  Leur  origine  de  ceux 
•»  de  leurs  Souverains  &  de  leurs  Paftcurs,  qui  tous ,  ne  cher- 
»>  chant  que  la  gloire  6c  les  plaifirs  mondains ,  fe  perdoient , 
»  &  pecdoient  leurs  Peuples  avec  eux ,  pareeque  leurs  crimes 
»>  bornoient  leur  pouvoir ,  &  que  leur  exemple  lâchoir  la  bride 
»  à  la  licence  de  pécher  y  en  quoi  les  Pafteurs  êtoient  d'autant 
»  plus  coupables,  qu'ils  nepéchoient  point  par  ignorance,  ou 
»  par  inattention  :  mais  pareequ  une  obftination  préfomptueufe 
»  les  faifant  réfifter  au  Saint-Êfprit ,  ils  rejetoient  les  Loix  de 
»>  Dieu  ,  qui  leur  êtoient  connues  ,  &  méprifoient  les  Décrets 
»  du  Siège  Apoftolique  » .  Ce  début  le  conduit  à  fe  plaindre 
amèrement  «  de  ce  que  les  Evéques  de  Germanie  ne  faifoient 
»  point  encore  obferver  les  Décrets  du  Pape  Léon  IX  &  de 
»>  fes  fucceffeurs ,  touchant  la  Simonie  &  l'Incontinence  des 
*>  Clercs  ».  Ils  ont ,  dit-il ,  a  l'exception  d'un  petit  nombre ,  dé- 
fabéi  jufqua  présent  ;  &  ne  fe  font  point  empreffés  d  abolir  ces 
abominables  coutumes  par  aucune  Ordonance ,  ni  de  les  punir 
par  aucune  Cenfure\\) ,  ne  faifant  pas  attention  qu'il  efi  écrit 
que  la  refiftance  cft  le  même  péché  que  la  Magie ,  &  que  le 
refus  d'acquiefeer  cft  prcfqueje  crime  d'Idolâtrie  (4).  Ainfi, 
corne  nous  votons  que ,  tandis  quils  méprifent  les  ordres  du  Siège 
Apoftolique,  ou  plufiôt  du  Saint-Efprit ,  &  que  leur  coupable 
patience  fomente  les  crimes  de  ceux  qui  leur  font  fournis ,  les 
fondions  du  Sacré  Minifiere  font  exercées  indignement,  &  le 


1 1  )  Votés  1  p»  |  u  )  cof.  4,  ce  que  Grégoire  entendait  par  la  liberté  de  l'Eglife. 

(  %  )  Liv.  H  ,  Lit.  4f .  Dans  la  Sufcription  le  Due  dt  Carinthie  cft  nome  Btr- 
tulf:  mais  Lambert  d'Afchaffcnbourg  Se  les  autres  fiiftohens  A  Hem  an  s  rappel- 
Jene  Berthold. 

i  J  )  Nmlla  difkridiont  punir  t. 

<4)  Quia  anoiandi  pueatum  cft  repugnare  ,  &  fuafi  erimen  idololatri*  nolle 
mcauUfcert,  Liv.  1 .  Rtg.  ch.  j  j.  Dans  nos  édttioDi  de  la  VuJjate,  il  y  a 
au  Jieu  de 


Digitized  by  Google 


de  l'Histoire  d'Italie. 


667 
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PRINCES,  DUCS, 
MARQUIS,  COMTES, 
&c.  Souverains  en  Italie. 

Montferrat  allé  ent ,  pour 
la  Foi  de  Jéfus  -  Chrift  , 
porter  leurs  arma  en  O- 
ritnt  ,  où  nous  Us  verrons 
acquérir  tçnt  4e  gloire  & 
de  puiJJ'ancc. , .  Après  l'Af- 
eenfion  ,  le  Roi  Conrad  en- 
treprit le  voiage  du  Levant 
a-vec  une  Armée  immenfe. 

Les  Rois  Louis  VII  & 
Conrad ,  aianc  perdu  la 
plus  grande  partie  de  leurs 
aimées  &  s'étant  joints 
entre  les  Villes  de  Tir  & 
de  Ptoiémafde,  affiègèrcnt 
Damas  durant  trois  jours 
dit  Muratori  ,  p.  489 
Ann.  1  148.  Ils  étaient  mê- 
me déjà  maîtres  de  la  pre- 
mière enceinte  i  mais ,  par 
la  mauvaise  volonté  des 
P  rineesChretiens  d'Orient, 
ou  des  Templiers  &  des 
Hospitaliers  ,  ils  furent  o- 
bliges  de  fe  retirer.  Ils  ri 
folurent  encore  le  Siège  d* 
Afealon  ,  &  furent  devant 
plufieurs  jours  :  mais  ce  fut 
fans  fruit.  La  Place  êtoit 
tris  forte  ;  Us  Sarafins  l'a- 
boient gar  nu  de  Vilite  de 
leurs  Troupes  ;   &  celles 
qu'on  avoit promis  d'envoi- 
ter  de  Jérufalem  ,  ne  vin- 
rent point.  Otft  pourquoi 
ccsMonarques  ne  pensèrent 
plus  qu'à  revenir  dans  Uur 
païs,après  avoir  malheureu- 
f estent  perdu  Uur  t  cm  s,  leur 
argent  ,  6-  leurs  troupes  , 
fans  avoir  pu  rendre  au- 
cun fervice  aux  Chrétiens  » 
trop  peu  d'accord  entre  eux 
&  trop  attachés  à  leurs  in- 
térêts, ainfi  qui  leurs plai- 
Jirs,  Amédce,  Comte  de 
Mauriène  » . .  .  tomba  ma- 
lade  dans  cette  Expédition, 
&  mourut  dans  l'IU  de  Ci- 
p  rc.  G  niche  non  ,  avec  fon 
afjurar.ee   ordinaire  ,  le 
die  mort  l'année  fuivante 
1149.  Mais  que  ce  foit 
plu  fit  t  la  prefente  année 

(  1148);  f*  $*i  f* 

conclut  de  V 'endroit ,  ou 

Bernard  de  Gui  (  dans  la 
yit  d'Eugène III)  dit:  Le 
Comte  de  Mauriène  ,  Ajnl- 


PRINCES 
contemporains. 


A 
& 


VAN 
Illufèrcs. 


RAIMOND  IV 
&    BÉRENGER  II, 

Raimond  fuccède,  en 
10S2,  âgé  d'environ  2 
ans,  à  fon  père  Raimond 
III  ;  &z  règne  avec  Béren- 
ger  II ,  fon  oncle,  jufqu'à 
la  mort  de  ce  Prince  en 
1092  ,  ou  1095.  Il  règne 
feul  en  fuite  jufqu'à  fa 
mort  en  Juillet  1 1 }  1 

Bérengcry  qui  fe  chargea 
de  la  tutcle  de  fon  Neveu, 
s'en  acquita  corne  un  ho- 
ncte  home. 

Dans  le  deâein.en  1088, 
d'obliger  les  Maures  ï 
quicer  la  Catalogne;  i 
mit  fur  pied  tout  ce  qa'i 
put  de  troupes  ,  6c  fon 
dit  de  toutes  parts  fur  le  \ 
canton  qu'ils  occupoient. 
Il  vint  à  bout  de  les  re- 
poufler  jufqu'aux  monta- 
gnes de  Prados  ,  &  refta 
maître  de  l'anciène  Ville 
Métropolitaine  de  Tarra- 
eone.  En  1090  ,  il  envoïa 
Bércnger,  Evéque  d'Au- 
fone  ou  Vlch  ■  avec  des 
Litres,  tant  de  lui,  que 
d'Ermengaud  ,  Comte  d'- 
Olgel  ,  &  de  Bernard 
Comte  de  Eéfalu,  deman 
der  au  Tape  Urbain  II  le 
rétabliffement  de  cette 
ancièue  Métropole.  Ur- 
bain l'accorda,  fauf  le 
droit  de  l'Archevêque  de 
Narbone.  Le  Comte  Bé 
renger  cependant  rétablit 
la  Ville  ,  la  repeupla  de 
Chrétiens  ,  en  rebâtit  l'E 
glife  Cathédrale  ,  6c  fou- 
rnit cette  Eglife  au  Saint 
Siéçe.  L'année  fuivante  r 
Urbain,  fans  égard  à  Pop- 
poûtion  de  l'Archevêque 
de  Narbone,  nulje  en  el- 
le-même ,  rendit  le  Titre 
d'Evéchè  Métropolitain  à 
la  Vijle  de  Tarragone  ;  & 


continuer;  &,  corne  la 
Bulle  eft  du  4.  de  Juillet 
1098  1  on  prefume  qu'il 
mourut  vers  le  comraen» 
cernent  de  1099. 

Dans  le  Ve.  Tome  des 
Hifloricns  d'Italie  ,  VHif- 
toire  de  Geoffroi  de  Ma- 
leterre  eft  fuivie  d'une  pe- 
xxttChronique  de  Sicile^de- 
puis  le  XI*.  Siècle  jufque 
vers  le  milieu  du  XIIIe* 
Elle  continue  utilement 
cette  Hifiotre ,  quoique 
d'une  manière  très  im- 
parfaite. 


Bércnger,  Bvêque  de^Vich, 
en  fut  fait  Archevêque. 

En  109»  ,  l'exercice  de 
la  Religion  Chretiène  ê- 
tant  entièrement  rétabli 
dans.Tarra^,^,^^^ 


G 

DE  POUILLE, 

Hiftoriographe  de  Roger , 
Duc  de  Pouille  &  de  Ca- 
lante, vivoiten  1099. 

Il  prit  fon  furnom  du 
long  féjour  qu'il  rit  en 
Touille.  C'ctoit  alors  un 
ufaçe  affés  commun  par- 
mi les  Gens  de  Lètres  de 
tirer  leurs  furnoms  pluf- 
tôt  des  lieux  qu'ils  habi- 
toient,  que  de  leur  patrie. 

Jean  Tirctnoit ,  Avocat 
Général  au  Parlement  de 
Normandie,  Ht  imprimer 
à  Rouen  l'Ouvrage  de 
Guillaume ,  en  1  f  8  f  ,  »«- 
40  ,  fur  un  Mft.  de  l'Ab- 
baïe  du  Bec  ,  que  l'on 
croïoit  alors  unique.  Cet 
Editeur,  trompé  par  le  fur- 
nom  de  Pouille  [Appu- 
/us  ) ,  a  cru  l'Auteur  étran- 
ger par  rapport  à  la  Fran- 
ce. Muratori  ,  qui  l'a  fait 
entrer  dans  le  Ve.  Tome 
de  Hifloricns  d'Italie  ,  le 
croie  Italien.  Mais  VHif- 
toire  litéraire  de  la  Fran- 
ce, T.  VIII ,  p.  49°  >me 
paroît  bien  fondée  à  le 
revendiquer  corne  Fran- 
çois ,  &  pluftôt  de  Nor- 
mandie que  d'aucune  au- 
tre Province.  Le  nom  de 
Guillaume  ne  commença 
guère àparoître en  Italie, 
qu'après  que  les  Normans 
eurent  commencé  d'y  fai- 
re des  conquêtes  ,  c'eft  à 
dire  peu  de  tems  avant  la 
f  Siècle, 
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E  fENEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  III,  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

Peuple  efi  féduit  ( i)  ;  il  efi  de  notre  devoir  tfg  veiller  de  toute 
manière ,  parceque  le  foin  du  Troupeau  du  Seigneur  nous  re- 
garde préférablement  à  tous  les  autres.  Il  nous  paroît  donc  qu'il 
vaut  beaucoup  mieux  rétablir  la  Juftice  de  Dieu ,  même  par  de 
nouveaux  moïens ,  que  de  laijfer  périr  les  ames  des  Homes,  en 
négligeant  les  Loix  (i).  Ad  reliant  enfuitc  la  parole  zut  Ducs, 
il  ajoure  :  Cefl  pourquoi  nous  avens  aujourd kui  recours  à  vous, 
cinfi  qu'à  tous  ceux  dont  la  foi  &  la  piété  nous  infpirent  de  la 
confiance.  Que  les  Evêques  parlent  déformais,  ou  qu'ils  fe  toi- 
fent  ;  nous  vous  prions  ç? ,  par  C  Autorité  Apoftolique ,  nous  vous 
admonetons  de  nadmetre  abfelument  point  aux  fonctions  du  Mi- 
nifière  ceux  que  vous  faurés  ordonês,  ou  promus  par  Simonie  ,  ou 
êroupiffans  dans  le  crime  de  Fornication  ;  & ,  vous  regardant 
vous-même  corne  obligés  d'obéir,  de  notifier  &  de  perfuader  les 
mêmes  chofes  à  la  Cour  du  Roi ,  dans  d'autres  lieux,  &  dans 
les  Diètes  du  Roïaume ,  &  d'empêcher  de  pareils  gens  de  fervir 
aux  Mi  fier  es,  autant  que  vous  le  pourés ,  &  même  en  empioïant 
la  Force  ($)•  Si  quelques-uns  murmurent  contre  vous,  corne 

(  T  )  Populum  feduci.  Puifque  l'Eglife  enfeigne  que  l'indignité  des  Minières 
n 'empêche  pas  que  les  Sacremens  ne  s'opèrent ,  é  le  Peuple,  qui  les  reçoit  de 
ces  Miniftres  ,  les  reçoit  dignement,  il  en  recueille  le  fruit  pour  fa  fanclirication. 
Cornent  Grtgoire  a-t-il  donc  pu  dire  que  U  Peuple  croit  Çiduit?  Emporté  par  fa 
fougue  naturelle  ,  il  s'eft  fèrvi  d'une  esprefHon  indiferetc,  qui,  dans  le  rems* 
a  pu  fournir  des  armes  a  ceux  qui  l'aceufoient  d'être  dans  l'erreur  au  fujet  des 
Sacremens  opérés  par  des  Miniftres  indignes.  Mais  il  donc  ailleurs  des  preuves 
de  fon  orthodoxie  à  cet  égard.  V.  p.  n? ,  çol.  4. 

(  1  )  Tout  rumen,  quelque  nouveau  qu'il  foie,  peut  &  doit,  pourvu  qu'il  foit 
une  émanation  des  Maximes  de  PEvançile,  être  emploie  pour  ramener  ceux 
qui  font  dans  l'erreur.  Mais  on  va  voir  que  Grégoire  fe  propofoit  un  moien  , 
que  fon  humeur  defpotique  ,  &  non  l'Evangile  ,  lui  fuggéroit. 

(  J  )  Voila  ce  nouveau  moïen  ,  que  Grégoire  vouloir  mètre  en  oeuvre,  fie  qu'il 
n'avoit  pas  appris  de  Jéfus-Chrijl.  Ce  moien  ,  qui  convenoit  à  fon  Siftéme  de 
Monarchie  Uuiverfelle ,  n'a  que  trop  fait  fortune  après  lui.  San»  entrer  dans 
aucun  détail  ?  il  futfit  d'avertir  que  ce  Siftéme  a  produit  VInquifition  ,  ce  Tribu- 
nal cruel ,  fi  j  ulle  me  ne  détefté  de  ceux  qui  ,  pleins  de  l'efprit  du  Chriftianifme  , 
font  les  vrais  Difciples  de  ce  Maître  divin  ,  qui  dit  lui-roc  me  «.  Que  fon  joug 
3»  eft  doux  ».  L'Inftruclion  &  la  Prière  font  les  feules  armes,  que  les  Miniftres 
de  PEglife  doivent  emploïer  contre  leurs  Frères  errans  ;  6c  l'Excommunication 
eft  l'unique  fupplice  auquel  il  foit,  à  la  dernière  extrémité,  permis  à  la  Puif- 
fance  Spirituelle  de  condamner  ceux  qu'une  malice  opiniâtre  fait  perfifter  dans 
leurs  erreurs.  S'ils  font,  en  même  tems ,  perturbateurs  du  repos  public  ,  c'eft  à 
la  Puitfance  Temporelle  qu'il  appartient  de  les  emprifoner,  de  les  expoler  à 
la  ri  (ce  du  Peuple,  de  les  priver  de  leur  rang  ,  de  leurs  biens,  <L?  leurs  digni- 
tés, de  tous  les  avantages  de  la  Société  Civile,  de  leur  faire  fubirdes  fuppli- 
ces  infamant  &  durables,  &  même  la  morr,  s'ils  en  paroi  tient  dignes.  Elle 
•unit  en  eux  le  crime  politique ,  dont  ils  font  coupables  envers  l'Etat.  Mais 
l'odieux  Tribunal  de  Wnquifuion ,  où  président  des  Religieux  ,  des  Prêtres  , 
ufurpant  les  droits  de  la  Puiirance  Temporelle  ,  ne  s'eft  pas  conrenré  de  lëquei- 
wer ,  de  renfermer  les  Hérétiques,  ou  les  mauvais  CJuc&ni.  U  en  a,  dana 
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die  y  mourut  dans  l'Ile  de 
Cîpre.  //  raconte  en  fuite 
les  Sièges  de  Damas  ir  d*- 
Afealon  ,  qui  certainement 
font  de  Cette  année  (  1  14$). 

Ce  fut  auprès  de  Nico- 
fie,  qu'Amcdce  mourut  ; 
&  fon  Corps  fut  inhumé 
dans  le  Monaftère  de 
Sainte- Croix  de  cette  Vil- 
le, Papire  Maflbn  ne  fe 
trompe  point  à  l'année  de 
la  mort. 

On  vient  de  voir  à  peu 
près  tout  ce  que  l'on  fait 
de  ce  Comte.  Ce  n'eft  pas 
que  les  Hiftoriens  de  Pié- 
mont &  de  Savoie  n'en 
rapportent  beaucoup  d'- 
autres choies:  mais  rien 
de  ce  qu'ils  difent  n'eft 
appuie  du  témoignage  d'- 
aucun ancien  Hiltorien. 
Telles  font  fes  guerres  a- 
vec  Gui  y  Comte  de  Genève 
&  les  Daufins  de  Viennois , 
que  Guiehenon  a  rai/on 
de  rejeter  ;  mats  il  en  ad- 
met une  avec  VEvique  de 
Turin  ,  qui  difputoit  au 
Comte  fes  droits  de  Souve- 
rain fur  cette  Ville.  Celle- 
ci  n'eft  pas  mieux  atteftée 
que  les  autres. 

Il  dit  qu'Amidic  fut 
créé  Comte  de  l'Empire.C*- 
eft  une  fable.  Le  titre  de 
Comte  de  l'Empire  eft  pos- 
térieur à  ce  tems-ià. 

Beaucoup  d'Hiftoriens 
de  Piémont  font  d'Ami 
die  II  le  premier  Comte  de 
Savoie.  Us  doivent  avoir 
raifon ,  quoiqu'aucun  an- 
cien monument  ne  le  di- 
te ,  &  que  ce  Prince  n'en 
prène  le  titre  dans  aucu- 
ne Charte.  Il  ne  paroit  pas 
douteux  qu'il  pofsèdoitla 
Savoie. 

Il  eut  pour  Femme  Ma- 
thilde ,  ou  Mahauty  tille 
du  Cornu  <i'^/*on,laquelle 
futeertainement  mère  d'- 
Hambert  III  &.  de  deux  Fil- 
les:Guichenpn  ajoute  trois 
Filles  &  deux  Fils;  ce  qu'- 
il n'établit  pas  îuthTam- 
ment. 


PRINCES 
contemporains. 

Sainte,  laiflant  le  Gouver- 
nement entre  les  mains 
des  Seigneurs.  Il  mourut 
dans  ce  voïace  ,  ou  cette 
année  ou  la  luivante. 

On  tint ,  en  1098  >  à 
G  iront  un  Concile,  qui  fut 
le  cinquième.  Il  fut  corn- 
polé  de  l'Archevêque  de 
Tarragone,  &  des  Evé- 
ques  de  Roda,  de  Bar- 
celone &  de  Girone.  Ber- 
nard ,  Archevêque  de  To- 
lède ,  y  préfida  -,  pluftôt 
corne  Légat  Apoltolique  , 
que  corne  Primat  des  El- 
pagnes.  On  y  Ht,  fous  le 
bon  plaifir  du  Comte  Rai- 
mond  IVy  quelques  Dé- 
crets pour  la  conlèrvation 
de  ce  que  le  Clergé  no- 
moit  la  Liberti  Ecclifiafti- 
que ,  a  laquelle  on  donoit 
continuellement  atteinte, 
en  repréfailles  des  entre- 
prifes  continuelles  de  l'- 
Autorité EccléfiaftJque  fur 
l'Autorité  Séculière.  Ce 
ui  fe  lit  dans  ce  Concile 
ut  confirmé  par  un  Acte 
folemnel  du  Comte  en 
1  u6. 

Bernard  Atton ,  tils  de 
Raimond  Trincavely  Vi- 
comte de  Beziers  &  d'Ag- 
de,  &  d'Ermcngarde  ,  fille 
de  Roger  III,  Comte  de 
CarcaHbne  >  tenoit ,  à  ti- 
tre de  Vicomte,  cette  der- 
nière Ville  du  Comte  de 
Barcelone.  Il  fe  révolta, 
cette  même  année  1 008  > 
&  voulut  fe  rendre  indé- 
pendant. Raimond  vinti'- 
aifiéger  dans  Carcaffone, 
prit  la  Ville  <Sc  l'en  chafla. 
Les  Comtes  de  Barcelone 
avoient  acquis  CarcatiTo- 
ne  d*£rm<nç<xr<**elle-mc- 
rac,  autorilee  par  fon  Ma 
ri  ,  pour  1 100  onces  d'or, 
Monoie  de  Barcelone. 

En  1 108  ,  les  Maures 
vinrent  ravager  horrible 
ment  les  environs  de  Tar- 
ragone &  de  Barcelone, 
&  parurent  vouloir  tenter 
de  fe  rétablir  dans  ce  que 
Bèrenger  II  leur  avoir  en- 
levé: mais  ils  fe  retirèrent, 
en  votant  que  Raimond  IV 


S  A  V  A  N 
&  Illuftres. 


fil 


Guillaume  nous  apprend 
que  ce  fut  par  ordre  du 
Duc  Roger  ,  qu'il  entre- 
prit l'Hiltoire  de  Robert 
Guifcard,  père  de  ce  Prin- 
ce. Il  êtoit  naturel  que 
Roger  fit  choix  d'un  Nor - 
mand,comc  le  Corn teR 9 - 
ger  avoit  fait ,  en  choiûT- 
fant  Geoffroi  de  Maletcr- 
re.  Il  eft  à  remarquer  en- 
core que  les  deux  feula 
Mfts.  que  l'on  connoifTe 
de  l'Ouvrage  de  Guillau- 
me y  fe  font  trouvés  en 
Normandie ,  l'un  au  Bec  , 
l'autre  au  Mont  Saint-Mi- 
chel. On  en  peut  conjec- 
turer que  Guillaume  vint 
finir  fon  Ouvrage  &  mou- 
rir dans  fa  patne.II  fe  tint 
en  1097  >  à  Bourdeaux, 
une  Affembléed'Evêques, 
de  Clercs  ou  Prêtres  ,  d'- 
Abbés  6c  de  Môines  ;  &  ,  , 
parmi  ceux  qui  fouferivi- 
rent  aux  Actes  de  cette 
Affemblée  eft  on  WilieU 
mus  Appulus  y  fans  aucune 
qualification.  Son  nom 
fuit  celui  de  l'Archidiacre 
de  Bourdeaux ,  &  précè- 
de celui  de  T Archiprcrre 
de  Saunjnr  &  du  Dofen  de 
Bourdeaux;  ce  qui  marque 
que  Wïllelmus  Appulus  ê- 
coit  un  Prêtre  confidéra- 
ble.  Il  eft  difficile  de  s'i- 
maginer qu'un  Guillau- 
me ,  différent  de  notre  Hi- 
ftorien  &  Poète  ,  portât , 
dans  le  tems ,  le  ifurnotn 
d' Appulus.  Il  femble  donc 
que  l'on  ne  peut  pas  dou- 
rer  que  notre  Hiftorien  & 
Poète.  &  le  Prêtre  de  l'Af- 
femblèe  de  Bourdeaux  ne 
foient  la  même  perfone. 

Il  fe  peut  que  Guillau- 
me fut  revenu  d'Italie  eu 
France  à  la  fuite  d'Urbain 
Ily  quand  ce  Pape  vint,  en 
IC9  s  y  tenir  le  Concile  de 
Clermont.  Il  êtoit  ami  d'- 
Urbain  ,  qui  fe  joignit  au 
Duc  Roger  pour  l'engager- 
à  compofer  l'Hiltoire  de 
Robert  Guifcard. 

Il  nous  apprend  qu'il 
commença  (on  Ouvrage 
en  1037, &  qu'il  le  finir 
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fi  vous  vous  mettes  de  ce  qui  rieft  pas  de  votre  compétence  \ 
'  repondis-Lur ,  Qu'Us  aient  à  n  empêcher ,  ni  votre  Jalut ,  ni 
celui  du  Peuple  3  &  qu'ils  viènent  difputet  avec  nous  fur  ce  que 
vous  aurés  fait  par  notre  ordre.  Ce  ne  pouvoit  être  que  par 
gens  inftruits  &  par  des  gens  fenfés ,  que  ces  Ducs  pouvoient 
être  blâmés  de  recourir  a  la  violence  pour  fe  conformer  aux 
intenrions  de  Grégoire  i  &  l'imagination  échauffée  de  ce  Pape 
lui  faifoit  trop  préfumer  de  la  force  de  fon  éloquence  &  de  la 
juftefle  de  fa  dialectique  ,  s'il  fe  rlatoit  d'amener  de  pareils 
efprits  à  penfer  corne  lui.  Dans  la  première  Semaine  de  Carê- 
me ,  il  tient ,  depuis  le  1 3  jufqu  au  dernier  jour  de  Février ,  le 
Concile  auquel  il  avoit  invité  l'Archevêque  Guibcrt.  Il  y  renou- 
velle les  deux  Décrets  de  celui  de  l'année  précédente  contre 
lcsSimoniaques&  les  Clercs  mariés  ou  concubinaires ,  corne  oa 
l'apprend  d'une  de  fes  Le  très  à  Sighard ,  Patriarche  d'Aqui- 
lée  (  1  ).  Il  y  fufpcnd  auflî  plufieurs  Evêques  j  dépofe  Denis, 
Evêqucde  PlaiGuice  5  prive  de  l'entrée  de  î'Eglifc  cinq  Officiers 
du  Roi  Henri  ,par  les  confeils  defqucls  on  âifoit  que  les  Pré- 
latures  fe  vendoient  dans  les  Etats  de  ce  Prince ,  &  les  excom- 
munie pour  le  1  de  Juin,  s'ils  ne  vienent  pas,  avant  ce  jour, 
à  Rome  pour  y  faire  pénitence  5  ordone  que  Philippe  /,  Rot 
de  France ,  (bit  regardé  corne  excommunié  ,  s'il  ne  dorîe  pas 
aux  Nonces ,  qui  le  doivent  aller  trouver ,  des  atïurances  de 
fe  corriger ,  &  de  fatisfairc  fur  les  plaintes  qu'on  a  vu  ci-devant 
que  Grégoire  en  faifoit;  excommunie  encore  le  Duc  Robert 
Guifcard  corne  Invafeur  des  biens  de  S.  Pierre  ;  Se  lui  joint , 
pour  le  même  fujet,  Robert,  Comte  de  Loritello.  Dans  ce 
même  Concile  ,  il  renouvelle  le  Décret  a* Alexandre  II  contre 
les  Inveftitures  des  Bénéfices  eccléfiaftiques ,  donées  par  les 
Laïcs  (a).  Le  3  de  Mars,  il  avertit,  par  une  Letre  ,  les  Plai- 

fes  Actes  de  Fol  7  livrés  aux  tiames  ,  peut-être  parcequ'il  êtoit  plus  aifé  d'avoir 
de  quoi  les  brûler ,  que  des  raifons  &  des  vertus  pour  les  convaincre  &  1» 
convertir. 

(  1  )  Cette  Litre  ,  du  13  de  Mars  107;  ,  eft  la  6t*.  du  II  Livre. 

(  i  )  Vers  la  fin  de  Février  de  cette  année  {  107  p  ,  dit  Mkratori ,  T.  VI  ,  p.  441, 
le  Pape  Grégoire  célébra  dans  Rome  un  autre  infignt  Concile  ,  où  et  tris  ^ilé  Pon- 
tife défendit  publiquement ,  pour  la  première  fois  ,  les  Inveftitures  des  Evickés  V 
des  Abbaies  ,  que  les  Rois  donoient  aux  Ecàléfiaftiques  ,  en  leur  préÇentant  U  Crojfe 
&  l'Anneau*  Cette  coutume  s'étoit  introduite  depuis  bien  des  années  ;  &,  la  Col- 
lation des  Eglifes  &  des  Dignités  Eecléfiafiiques  étant  devenue  dépendante  de  U 
volonté  des  Souverains  Temporels  ,  qui  pour  lors  étoient  de  eonfeience  peu  délicate • 
il  s'étoit  ouvert  une  large  porte  à  La  Simonie,  En  effet ,  elles  étoient  conférées  i 
qui  Us  achetoit  par  de  langsfervic.es  à  la  Cour,  ou  par  des  patines  ,  Gr  U  plu 
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II  parole  que  la  Comtejfc 
Mahaut  rue  long  tems  fans 
avoir  d'En  fans.  Ce  fuc 
pour  cette  raifon  ,  que  la 
Reine  Adélaïde  engagea 
fon  mari  Louis  le  Gros  à 
fciire  marcher  des  trou- 
pes dans  les  Etats  Ami- 
dit  ,  pour  s'atfurer  la  fuc- 
ceilîon ,  au  moins  d'une 
grande  partie.  La  nairfan- 
ce  <\?Humbert  III  Se  la 
more  de  Louis  le  Gros  ri- 
rent évanouir  les  projets 
d1 Adélaïde. Le  Comte  Ami- 
dit  eut  bientôt  repris  les 
Places ,  donc  les  François 
«'ccoiene  emparés  \  & , 
corne  il  paroilfoic  en  dil- 
poiîcion  de  fe  vanger  en 
continuant  la  guerre  ,  on 
eut  recours  à  Pierre  le  Vé- 
nérable ,  Abbé  deClugni, 
fon  ami  particulier.  A  mé- 
dit Ce  rendit  aux  fbllici- 
cations  de  Pierre.  Il  Ht  la 
paix  &  prit  très  fincère- 
tnene  à  cœur  les  intérêts 
de  fon  neveu  Louis  VII. 

Quelques  Auteurs  di- 
lent  très  hardinienc  qu'il 
elt  certain  que  ce  Cornu 
fit  deux  voïages  à  la  Ter- 
re-Sainte :  mais  qu'il  eft 
impoffibte  de  déterminer 
le  tems  du  premier.  Ils 
n'apportent  aucune  preu- 
ve de  la  certitude  de  ce 
premier  voïage. 

Les  Chartes  de  ce  Prin- 
ce, donées  par  Guiehenon, 
doivent  être  examinées 
de  près.  Je  ne  parlerai 
que  d'une  feule.  C'eft  une 
Donation  à  l'Abbaïe  de 
Rivalte  en  Piémont,  pour 
le  rachat  de  fon  atne  & 
de  fon  Aieule  ; pro  redtm- 
ptione  anima:  noftra  ù  a- 
rix  me<a,  La  maladreffe 
du  Fauffairc  s'y  manifefte 
groflîèrement  dans  un  a- 
mns  bifare  de  qualités. 
Amédét  s'y  dit,  Fils  du 
Comte  Humbert ,  &  par  la 
«race  de  Dieu  Comte  de 
Bourgogne  &  de  Lombar- 
die.  &  Pctitrils  de  la  Com- 
te]] c  AI  a  dit  ,  fie  fon  fuccef- 


SA  VANS 
Cr  Illufires. 


PRINCES 
contemporains, 

avoit  reçu  du  fecours  de 
notre  Roi  Louis  le  Gros. 

Bernard ,  Comte  de  Bé« 
falu  ,  mourut  en  1 1 1 1  > 
fans  Enfans;  Se  fuivant  un 
accord  fait  entre  eux  , 
Raimond  en  réunie  les  B- 
tars  aux  liens. 

Il  en  fut  de  même  en 
1 1  1 7  ,  du  Comté  de  Cer- 
dagne  à  la  mort,  fans  pos- 
térité, du  Comte  Bernard- 
Guillen  ,  ou  Guillaume. 

Avant  de  mourir  ,  Rai- 
mond IV  prit  l'habit  de 
Chevalier  du  Temple.  Sa 
fepulture  elt  au  Monaftc- 
re  de  Ripol. 

Il  laiifa,  quatre  Enfans , 
de  Doulce,  hile  &  héritiè- 
re de  Gilbert ,  Comte  de 
Provence ,  qu'il  avoic  é- 
Mfttfte  en  111  zjRaimond 
V ,  qui  fuc  fon  Succeffeur; 
Bérenger  ,  qui  fuc  Comte 
de  Provence  par  fa  mère-j 
Bérengire  ,  femme  dJAl- 
fonfe  VIII ,  Roi  de  Léon 
&  de  Caftillej  &  Cécile, 
femme  du  Comte  de  Foix1. 

RAIMOND  V 

remplace  ,  en  1 1 3 1 ,  fon 
pbteRa imond  IV, 6c  meurt 
en  11  Ci. 
A  l'Epoque  fuitante. 

ROIS  DE  NAVARRE. 

SANCHE  llUdit  le  Grand 

*^  ■  j 

depuis  990,  on  jooo, 
meure  en  toj  s, 

GARCIE  VI, 

l'aîné  des  Fils  de  Sanehe 
III ,  lui  fuccède  en  i_o_j  ç  , 
bre  iO)4>  de  la  manière 
cle  de  Ferdinand  . 

En  1042  ,  Ramtre,  fnn  frère  naturel ,  que  San- 
ehe III  avoic  faie  Roi  d'Aragon ,  roulant  agrandir 
fon  petit  Etat,  fît  alliance  avec  les  Rois  Maures  de 
SaragoiTe,  de  Tolède  &  d'Huefcajgroffie  fes  troupes» 
des  leurs;  entra  tout  à  coup  dans  la  Navarre ,  &  fit 
le  Siège  de  Tafalla.  Garcic  ,  pris  au  dépourvu  ,  fait 
dire  aux  Afliéges  de  cenir  ferme  ,  -Se  de  comter  fur- 
un  prorut  fecours.  Il  ratiemble  auificoc  des  troupes  ; 
marche  de  nuit;  furprend  les  Affiégeans  endormis; 
&  les  taille  en  pièces  (ans  leur  laitier  le  tems  de  le 
défendre.  Ramirt  s'enfuie  fur  un  cheval  (ans  felle  3c 
fans  bride  ;  de ,  retiré  dans  les  montagnes  de  Riba- 
gorce  &  de  Sovrarve,  envoie  demander  pardon  à  fon 


avant  le  mois  d'Août 
1090  :  par  où  lîon  voie 
qu'il  écrivoie  en  même 
eems  que  Geoffroi  de  Ma- 
leterre. 

On  ne  (aie  rien  de  fa 
vie.  Du  Boullay,  dans  fon 
Hifioire  de  l'Univerfiti  dt 
Paris  |  T.  1^  p.  y 97  ,  le 
comte  au  nombre  de  c  eux 
par  qui  cette  cérièbre  Eco- 
le fucilluftrée  dans  leXle. 
fiée  le  :  mais  j'ignore  fi 
l'on  peut  s'en  rapporter  à 
Du  Boullay. 

L'Ouvrage  dt  Guillau- 
me eft  en  Vers  Hexamè- 
tres. Les  deux  premiers 
Livres  rapportent  les  pre- 
miers exploits  des  N  or- 
mans  dans  la  Pouille  & 
dans  la  Calabre;  &  com- 
mencent par  leur  pèleri- 
nage  au  Mont-Gargan,  en 
1016.  Les  trois  autres, 
confacrés  à  Robert  Guif- 
tard9  finiflenc  à  fa  more 
en  loof. 

Corne  Poète  ,  Guillau- 
me ne  mérite  guère  plus 
île  louanges-,  que  la  foule 
des  Vcrfiricaeeursdu  XIe. 
Siècle ,  quoiqu'il  aie  quel- 
ques Vers  anés  heureufe- 
mene  tournés ,  &  que  fa 
Phraie  foie  quelquefois 
très  Latine.  Corne  Hifto  - 
rien*  il  eft  d'un  grand 
poids.  Il  avoic  pu  voir  la 
plus  grande  partie  des  é- 
vènemens  qu'il  raconte, 
&  l'on  conviene  qu'il  elt 
exact  &  fjncère. 


&  meure  le  2  de  Seprem- 
qu'ou  l'a  vu  dans  i'Ar ci- 
Roi  de  Léon. 
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fcntins  de  la  dépofition  de  leur  Evêque qu'il  peint  corne  un 
très  indigne  Prélat.  Il  paroît  que  la  caufe  de  la  dépofition  de 
Denis,  eft  qu'il  avoit  avec  les  Habitans  de  Plaifance  de  vives 
querèles ,  dans  le  cours  defqucllcs  il  leur  avoit  caufé  degrands 
domages ,  qu'il  n  avoit  pas  réparés  quoique  Grégoire  l'eût  odor- 
né.  Comcilne  s'agiffoit  en  cela  que  d'intérêts  purement  civils, 
c'êtoit  à  la  Puiffancc  Roïale  à  prendre  connoilîance  des  diffé- 
rends de  l'Evêquc  &  des  Bourgeois  de  fa  Ville  :  mais  Grégoire , 
donant  à  fes  fuccefleurs  l'exemple  de  pafler  les  bornes  de  la 
PuûTance  Pontificale  &  d'empiéter  continuellement  fur  celle 
des  Princes ,  avoit  admis  les  Plaifantins  à  fe  plaindre  de  leut 
Evêque,  auquel  il  avoit  commandé  de  les  fatisfaire.  C'cfl: 
ptincipalement  fur  la  défobéifTancc  de  Denis ,  qu'il  infifte  dans 
cette  Litre;  en  force  que  l'humeur  impérieufe  du  Pape  pou- 
rrait pafler  peur  la  véritable  caufe  de  la  dépofition  de  l'Evêque. 
Grégoire  dit  aux  Plaifantins ,  cc  Qu'elle  eft  irrévocable  >  qu'il 
9»  n'accordera  plus  aucune  audiance  à  Denis  ;  &  qu'il  engagera 
»  les  Fidiles  de  S.  Pierre  de  les  aider  à  chajfer  ce  Loup , 
»  par  qui  leurs  biens  avoient  été  pillés ,  &  qui ,  corne  un  œil 
m  obfcurci  ,  précipitoit  dans  la  fojfe  les  corps  &  les  ames  de 
»  ceux  qui  le  fuivoient  (i  )  ».  Dans  une  Litre  du  2  3  de  Mars  (i), 
il  félicite  Géyfa ,  qu'il  qualifie  toujours  Duc  de  Hongrie  >  fur 

fûuvcnr  a  qui  prodiguoit  les  préfens  &  l'argent,  II  arrivoit  de  là  que  Us  EglifcS 
tomb  oient  fréquemment  entre  les  mains  de  qui  le  méritait  le  moins  ,  &  qu'on  ne 
faifoit  aucune  attention  à  ceux  qui  vouvoient  en  itre  dignes.  Les  Décrets  contre 
les  Clercs  eoncubinaires  furent  auffi  confirmés  dans  ee  Concile.  Le  Pape  y  renou- 
vella  de  mime  l'excommunication  de  Robert  Gnifcard  ,  qui  pour  lors  (toit  en 
f  écrite  correspondance  avec  le  Roi  Henri ,  tandis  qu'en  mime  tenu  il  faifoit 
porter  des  paroles  de  paix  au  Tape  ,  &  paroiffoit  vouloir  fe  foûmitre  à  tout  ce 
qu'il  lui  preferiroit,  tome  le  Décret  de»  Inveilitures  ,  dont  je  viens  de  parler  , 
paroiffoit  diminuer  trop  l'autorité  ,  que  Us  Monarque*  avoient  ufurpée  ;  ce  fut  une 
étincelle  ,  qui  produifit  le  feu  d'une  guerre  funefte  entre  le  Sacerdoce  0  l'Empire. 
D'abord  le  Roi  Henri  n'en  fit  aucune  plainte  &  ri*en  témoigna  point  de  reffentimenty 
par  et  qu'il  et  oit  Incertain  du  fucch  de  la  guerre,  qu'il  avoit  entreprife  contre  les 
Saxons.  Mais  il  en  fut  à  peine  forti  victorieux  ,  qu'il  commença  de  faire  retentir 
fes  plaintes  contre  le  Siège  Apoftolique. 

Au  fu jet  du  Concile ,  donc  il  s'agit ,  Muratori  ne  cite  pour  garant  que  le 
T.  X  des  Concil.  du  P.  Labbe  :  mais  dans  ce  qu'on  y  done  pour  les  AHes  de  ce 
Concile,  ii  n'eft  pas  dit  un  mot  du  Décret  des  Invefiitures  ;  &  Grégoire  n'en 
parle  pas  dans  fa  Litre  à  Slghard  ,  Patriarche  d'Aquilée.  Vofès  ce  que  j'ai  dit, 

1>.  415»  col.  4  î  &  pour  la  date  de  la  Litre  lifès-y  2  j  au  lieu  de  2  5 .  C'eft  par 
'Hiftorien  Arnulf,  que  nous  connoiffoni  ce  Décret.  V.  p. 42  ,--27  *  col.  4. 

(  1  )  Dabimus  etiam  operam  ut  omnes  fidèles  S  an  Ai  Pétri  adjuvent  vos  in  ex» 
pellendo  Lupo  &  ordinando  Pafiore ,  &c.  Ces  paroles  font  dérangées.  La  faite 
du  (en  s  demande  qu'on  life  :  m  ordinando  pafiore ,  &  expeltendo  Lupo  qui  re$ 
vefiras  diripuit^  6t  eorpora  anima fque  fequentiutn  fe  in  fovtam  3  fient  qxuIus  tent» 
èro-fus,  mittit.  Liv.  II,  Litre  14.  1 
ta)  Liv.  II,I^«  *j- 
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feur  par  droit  héréditaire-  Ego  Ame- 
deus  yfilius  Comitis  Uraberti  Reforcia- 
ti  ,  &  Del  gratta  Burgundias  &  Lorn- 
bardie  Cornes  ,  Ntpofqut  Cornitiffiae  A- 
ladiae ,  &  hareditario  jure  fucceffor. 


DOGES  D  B  VENISE. 

PIETRO   BARBO  LANO  , 

ou   CENTRA  N ICO  9 

élu  rumultuai  rement  en  \oxC  ,  eft  en 
103 1  ,  traité  come  l'avoit  été  fon  pré- 
dècetfeur ,  c'eft  à  dire  qu'il  eft  dépolé 
&  banni. 

ORSO   ORSEOLOy  Vict-Dogc. 

Il  êtoit  Patriarche  de  Grado ,  &  frère 
du  Doge  Otton  Orfiolo.  En  ion  >  il 
eft  nomé  Vice-Doge  jufqu'au  retour  de 
fon  Frère ,  qu'on  envoie  chercher  à 
Conftantinople.  11  celfe  de  l'être  en 

IO?2. 

Dominique  Fiabanico  y  véritable  au- 
teur de  l'attentat  ,  commis  contre  Je 
Doge  Otton  ,  qu'il  vouloit  remplacer, 
s'êtoit  abfenté  de  Venife,  après  qu'on 
eût  élu  Barbolano.  Le  Vice-Ùogey  pour 
vanger  fon  Frère ,  anima  tout  le  Peu- 
ple contre  Fiabanico  ,  qu'il  Ht  décla- 
rer ennemi  de  la  patrie  ,  &  banir.  à 
perpétuité. 

Dés  qu'on  eut  appris  <\\ï>Otton  croit 
rrtorc  à  Conftantinople  ,  il  abdiqua  le 
Pïce-Dogaty  après  14  mois  d'une  admi- 
niftration  agréable  à  fes  Concitoïens. 

DOMENICO  ORSEOLO 

fe  fait  proclamer  Doge ,  en  10  j  t  ,  par 
une  partie  du  Peuple  qu'il  avoit  ga- 
gnée :  mais  il  ne  l'eft  que  très  peu  de 
tems. 

C'êtoit  un  Parent,  &  non  pas  un  Frè- 
re ,  come  on  l'a  dit  quelque  part,  du 
Doge  Otton. 

S'il  s'empara  de  l'autorité  d'une  ma- 
nière illégitime  ;  ce  fut  pour  fon  malheur , 
dit  Muratori  yT.  VI  ,  p.  0  8.  //  ne  tarda 
pas  à  fe  faire  un  fautivement  prefque 
général  contre  lui.  Ce  ne  fut  qu'avec  pei- 
ne ,  quJil  putftfauvtr  0  fe  retirer  àRa- 
renne ,  Poury  mourir  bientôt  après.  Gi- 
rolamo  Roflf  {Hift.  de  Raven.  Liv.  V  | , 
met  la  fuite  &  la  mort  de  Dominique  en 
ic:i  ;  mais  André  Dandolo  ,  cet  exaH 
Ecrivain  de  VHiftoire  de  fa  patrie  y  eft 
fur  ce  point  beaucoup  plus  digne  de  foi. 
C'eft  lui,  que  j'ai  iuivi. 

Dominique  Fiabanico  ,  tout  exilé  qu'il 

Tome  1IU 


PRINCES  eontemporains. 

Frère  ,  qui  lui  rend  ,  avec  fon  amitié  , 
tout  ce  qu'il  venoit  de  conquérir. 

Garcit  ht ,  en  1 0-1  ;  ,  la  conquête  Je 
Calahorrafurles  Maures,  qui  s'etoient 
défendus,  dans  cette  Place ,  avec  beau- 
coup de  courage  )  &  fur  le  champ  il  en 
rétablit  l'Evêchè. 

Les  Patrons  Laïcs  de  la  Eifcaie  mal- 
traitoient  les  Eccléfiaftiques  de  leur  dé* 
pendance,  qu'ils  privoient  de  prefque 
tous  leurs  revenus ,  &  qu'ils  foi  qoient 
même  de  nourir  leurs  chiens.  Garde  , 
par  une  Ordonnance  févere  de  îoyj  , 
réprima  ces  abus. 

Il  voulut,  la  même  année,  enlever 
du  Monaftère  de  Saint-Millan  le  Corps 
du  faint  Confeffeur  de  ce  nom  ,  pour 
le  mètre  dans  l'Bghfe  du  Monaftère  de 
Sainte-Marie  de  Najera,  qu'il  venoic 
de  fonder  ,  &  dont  les  Espagnols  n'ont 
pas  manqué  de  faire  l'origine  miracu- 
leufe.  11  fut  détourné  de  fon  deffein  par 
les  inftantes  prières  des  Moinesde  Saint- 
Millan  :  mais  les  Légendaires  ont  mieux 
aimé  que  ç'eût  été  par  une  merveille  ; 
&  que ,  de  quelque  manière  qu'on  s'y 
fût  pris  y  la  ChàrTe  du  Saint  n'eût  jamais 
voulu  fortir  de  l'Eglife. 

Gareit ,  en  1  o  ;  b' ,  avoit  époufé  ,  dans 
Barcelone  même,  Etiinète ,  fille  da 
Comte  Bérengcr  /,  de  laquelle  il  eut 
Sanche ,  qui  lui  fucceda  ;  les  Infants  Ra- 
mire  &  Raimond  ;  &  trois  Infantes» 
dont  une  nomée  Erméfinde. 
La  Reine  Etiinète  mourut  en  io; 7» 

SANCHE  IV 

fuccède  à  fon  Père  ,  en  i  o  y  4  ;  &  meurt 
en  1076. 

Il  rit  en  10^7,  une  ligue  défenfive 
avec  Ramire ,  fon  oncle,  Roi  d'Ara- 
gon ,  auquel  il  céda  l'ufufruit  de  trois 
Places.  Le  motif  de  cette  ligue  êtoit  la 
trop  grande  puiffance  de  Ferdinand  I  g 
Roi  de  Léon  &  de  Caftille  ,  oncle  de 
Sanche  &  frère  de  Ramire. 

En  io<)6  y  Almutadir-Vila  y  Roi  de 
Saragoffe ,  attaqué  par  Sanche  I  ,  Roî 
d'Araçon  ,  fe  rendit  tributaire  de  San* 
che  IV,  fous  l'obligation  de  lui  païer 
tous  les  ans  1 1  mille  Mancofes  d'or  ; 
ce  qui  fufpendit  les  opérations  du  Roi 
d'Aragon  * 

On  parle  d'une  guerre  entre  les  troit 
coufms  germains,  Sanche  H  de  Catti!- 
le  1  Sanche  IV  de  Navarre ,  &  Sanche  J 
d'Aragon ,  dans  laquelle  les  deux  der- 
niers  eurent  tout  l'avantage.  Si  cette 
guerre  n'êtoit  pas  une  fable,  il  la  fau- 
clroit  placer  en  1067  j  &non  en  1074, 
come  on  a  fait. 
V Infant  Raimond  &  l'Infante  Ermh 

Vv 
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tout  le  bien  ,  qu'il  en  entendoit  publier;  &  lui  ditenfuite:  Nous 
croïons  que  vous  n'ignorés pas  que  le  Rot  a  urne  de  Hongrie  doit, 
corne  d'autres  très  nobles  Roïaumes ,  jouir  de  fa  propre  liberté  j 
ne  dépendre  £  aucun  autre  Roi  y  &  n'être  fournis  qu'à  la  Mcre 
univerfelle ,  la  Sainte  Eglife  Romaine ,  qui  ne  traite  point  fis 
Sujets  corne  des  Efc laves  :  mais  qui  les  regarde  tous  corne  fis 
Enfans.  Or  par  ce  que  votre  parent  {Salomon  )  a,  par  ufurpa- 
'  tion,  obtenu  ce  Roïaume  du  Roi  de  Germanie,  &  non  du  Pon- 
tife Romain ,  le  Jugement  de  Dieu ,  corne  nous  le  croïons ,  Cen 
a  prive.  Ces  paroles  remarquables  (ont  fui  vies  d'exhortations 
«  a  prendre  foin  des  Eglifes  &  de  la  Religion  ;  &  ,  pour  méri- 
3>  ter, dans  cette  vie  &  dans  l'autre ,  la  protection  de  S.  Pierre, 
»  à  rendre  aux  Légats  Apoftoliques  l'obéifTancc  3  qui  leur  eft 
»  due  ».  Par  une  autre  hêtre  du  14  d'Avril  (1) ,  il  dit  au  même 
Prince,  qu'il  qualifie  encore  Duc  de  Hongrie ,  «  Que  fou  dc- 
»  voir  étant  de  défendre  les  droits  de  chacun  en  particulier , 
33  &  d'entretenir  la  paix  &  la  concorde ,  il  y  eft  obligé  plus 
»  particulièrement  à  l'égard  des  Princes  ,  dont  la  haine  ou 
33  l'amitié  fc  fait  fentir  à  beaucoup  de  gens  5  Qu'il  fonge  donc 
»  à  faire  la  paix  entre  le  Roi  Salomon  &  le  Duc  Géyfi ,  pour 
*  que,  fuivant  la  Juftice ,  chacun  d'eux  pofsède  ce  qui  lui  doit 
»  appartenir  >  &  que  la  paix  foit  établie  dans  le  Roïaume  de 
•5  Hongrie,  &  pour  que  ce  Roïaume  ait  un  Roi  véritable, 
35  non  une  apparence  de  Roifij  3>.  Mais,  ajoute-t-il,  depuis 
que,  méprifant  la  noble  Seigneurie  du  bienheureux  Pierre, 
Prince  des  Apôtres ,  à  qui  nous  croïons  que  Votre  Prudence 
n'ignore  pas  que  ce  Roïaume  appartient,  le  Roi  s' eft  fournis  au 
Roi  de  Germanie ,  &  qu'il  eft  devenu  par  ce  moïen  une  appa- 
rence de  Roi  ())  y  Dieu,  voiant  l'injure  faite  au  Souverain  de 
ce  Roïaume  (  4) ,  fa  mis  par  fon  jugement ,  en  votre  puijfan- 
ce  (j).  C'cft  S.Pierre  que  Grégoire  vient  d'appellcr  le  Souvt- 

1 1  )  Liv.  11 ,  Litre  70. 

(  2  J  Ut  Rex  ibi ,  non  Regulus  fiât. 

(  3  }  Rex  fubdidit  fe  Teutonico  Régi,  &  Regtrli  nomin  obtinuit. 

f  4  )  Domtmut  autem  injuriant  fuo  Matant  Princîpi  pretvidens.  Le  fuo  de  CC  mem- 
bre (te  Phrafe,eft,  fuiv?nt  l'exactitude  de  la  Sintaxe9  relatif  à  Dominus  ,  & 
devrait  fe  traduire  ,  au  Prinee  de  Ces  Apôtres  :  mais  on  chercherait  vainement 
cette  exactitude  dans  les  Litres  de  Grégoire  &  dans  tous  les  autres  Ecrits  de 
ce*  tems-là.£uui  y  tient  Couvent  la  place  d'ejut ,  illius ,  huius  ,  ifiius  &  de  leurs 
Tluriels.  J'ai  donc  cru.  que  fuo  Princîpi  fc  rapporroit  à  Regnum  ,  qui  fe  troure 
dans  le  commencement  de  la  Phrafe  ,  comme  répétition  de  nobilijfimum  regnum 
Hungari*,  mis  plus  haut  ,  dont  Grégoire  dit  qu'il  apparteaoic  à  S.  Pierre,  Si  je 
ne  me  fuis  pas  trompé,  j'ai  du  traduire  corne  j'ai  tait. 
i  J  Potefiaum  r*gni  fuo  ad  te  htdieio  tranflulit. 
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\  finie  confpirèrent  en  1 076  contre  San- 
che IV leur  frère,  &  firent  entrer 
dans  cette  conjuration  beaucoup  des 
Courtifans  les  mieux  traités  du  Roi. 


étoit,  n'en  avoit  pas  moins  de  pouvoir 
dans  Venile.  Ce  fut  fa  Faction ,  qui 

foiilevale  Peuple  contre  l'Ufurpateur.  [Ce  Prince  étant  à  la  charte,  au  mois 

de  Juin ,  entre  Fu nés  &  Malaga ,  fur 
les  montagnes  de  Perla  le  n  ,  accompa- 
gné de  l' Infant  Raimond  fie  des  autres 
Conjurés  ;  on  rit  partir  un  Sanglier.  Le 
Roi ,  pour  mieux  voir  la  chafle  ,  mon- 
ta fur  une  roche  efcarpée.  Raimond  fie 


DOMENICO   FIAB  ANICO 

eft  élu  Doge  en  10  j  2  ,  quoiqu'abfent 
&  bani  corne  Ennemi  de  la  patrie.  Il 
meurt  en  1043. 

Par  fon  iletfion  ,  dit  Muratorl,  p.  9», 
toutes  les  FaRions  &  tous  Us  troubles 


les  autres  l'y  fuivirent;  fie  ,  iorfqu'il  re« 


Le  premier  ufaee ,  que  Fiabanico  fit  I  par  là  digne  d'une 
de  fon  autorité ,  Tut  de  fe  vaneer  des  I  J'ai  dit ,  dans  J  ' 
Orfeoli ,  qu'il  ht  proferire  &  ba  nir  à  I  Roi  de  Léon  ,  de  q 
perpétuité.  Depuis  ce  te  m  s  ,  on  n'a  vu  I  ceflîon  de  S  anche 


eefsèrent  dans  cette  futile.  Dandolo  dit  I  gardoit  le  plus  attentivement ,  Us  le 
^u'il  fut  nomé  Protofpataire  par  l'Em-  Ifrapcrentfi  rudement  dans  le  do$j  qu'ils 
pereur  Conftantin»  Dandolo  devoit  dire9  I  le  précipitèrent  au  bas  de  cette  roche  i 
Romain  Argire,  qui  ,  depuis  102 S  >  I  &  fon  corps,  en  tombant, fut  mis  en 
remplaçoit  Conftantin  fur  le  Trône  de  I  pièces.  Ainfi  mourut  malheureufement 
VEmpire  d'Orient.  I  ce  Roi  courageux  :  mais  pacifique  ,  de 

Le  premier  ufaee ,  que  Fiabanico  fit  I  par  là  digne  d'une  plus  longue  vie. 

dans  l'Art.  d'Alfonfe  VI, 
quelle  manière  la  fuc- 
*  IV  fut  partagée  au 

rfonne  de  ce  nom  dans  les  grandes  I  préjudice  de  fon  fils  Garde  ,  trop  jeune 
:harges  à  Venife.  Corne  dans  la  fuite  I  pour  régner,  fie  de  fon  frère  l'Infant  Ra- 
cependanc  on  trouve  en  cette  Ville  des  I  mire ,  que  les  Navarrois  foupçonèrent 
Orfeoli  ^  l'on  peut  penfer  que  le  Décret  I  apparemment  d'avoir  eu  quelque  part 
de  Prolcription  ne  comprenoit  que  lai  au  meurtre  de  leur  Roi. 
Branche  des  Doges  &  les  Rameaux  de  I  Sanche  IV  avoit,  en.  1066,  époufè 
cette  Branche  i  «  que  les  Branches  ,  I  PUlfance  ,  Demoifelle  Françoife  de 
anciènement  (eparées  de  celle-là,  ne  I  grande  Qualité  :  mais  dont  on  ne  con- 
jurent point  banies.  Je  dois  cette  re-  I  noît  pas  la  Maifon.  il  en  eut  Garde , 
marque  à  M.  l'Abbé  L*ugier>  qui  m'en  I  que  je  viens  de  nomer.  On  dit  qu'il 
fournira  la  preuve  dans  un  deS  A rti-  I  eut  encore  un  autre  Fils  de  même  nom  > 
cles  lin  vans.  I  que  l'on  croit  né  d'une  Maitrefle. 

On  fait  honeur  à  Fiabanico  d'avoir  I  s  A  N  C  H  F  V 

fait  fuporimer  ,  par  un  autre  Décret  ,1  *  v  * 

l'ufi-ge  dangereux  ,  où  les  Doges  êtoienr  I  premier  du  nom  corne  Roi  d'Aragon  , 
de  fe  faire  aflbcier  leurs  Fils ,  ou  leurs  I  remplace  fon  père  Ramure  au  Trôné 
Frères.  Il  eft  h  préfumer ,  dit  M.  l'Abbé  I  d'Aragon  en  1  oCj  ;  devient,  parle  vota 
Laugier  dans  ion  Hiftoire  de  Venife  ,  1  des  Peuples  ,  Roi  de  Navarre  ,  en  107  6  j 
T.  I  ,  p*  J  S  3  ,  que  Fiabanico  n' avoit  I  fie  meurt  en  1 094. 

{oint  d'Enfans  ;  &  qu'il  n'abolit  une  fil  P  É  D  R  E  I 

elle  prérogative ,  que  pareequ'il  n'itoit  I  ^ 
pas  dans  le  cas  de  s'en  prévaloir.  Il  n't-  I  fuccede  à  fon  père  Sanche  V  &  /  au* 
toit  pas  home  à  fe  doner  des  chaînes ,  I  Roiaumes  de  Navarre  fit  d'Aragon  en 
pour  le  feul  plaifir  d'en  6  ter  à  fes  Con-  I  10941  fie  meurt  en  1 104. 
*itoUns.  I  ALFONS  E  I 

DOMENICO  CONTARENO  \comeRoideNavMrreyd^ragonScd< 

fuccède,  «n  1 04  j  ,  à  Domenieo  Fiaba-  I  Caftille  ,  fit  VII  corne  Roi  de  Léon>  fuc- 
nico  ,  fit  meurten  1071.  |eède,en  1 104,  aux  Roiaumes  de  fon 

,  Conftantinus  Augultus  hune  Ducem  I  frère />4</re /.  Il  devient,  en  1109, 
magiftrali  fede  decoravit.  Ce  font ,  die  |  Roi  de  Léon  ,  de  Caftille  fit  de  Tolè 
Muratoriy  T.  VI,  p.  IJ  I  ,  les  paro-  |de?  come  M  an  d'Urraquc  ,  fille  &  hé" 
les  de  Dandolo  ,  qui  fignifient  que  l'Em-  I  ritière  d'Alfonfe  VI;  fit  cette  de  l'être  , 

Îereur  Grec  créa  ce  Doge  Maître  de  la  Cn  1 1 14  ,  par  la  diffolution  de  fon  ma- 
1 1  ;  icc,  corne  les  Ducs  de  Naple l'itoient,  |  riage.  Il 


nagï 


meurt  en  1 1  j  4. 


e^eft  à  dire  Général  d'Armée.  I    fon  Art.  &  ceux  de  fon  Frire  6r  de  fon 

M.  l'Abbé  Laugier,  T.  I,  p.  i?Q ,  fait  I  père  aux  Rois  d'Aragon, 
durer  le  Dogat  de  Cauanno  vingt -fix \GARCJE  RAMIRE^u  GARCIE  VII , 
ans.  Il  faloit  dire  vingt-huit.  Il  parle  1  »  » 

enfuite  du  voïsge  de  Léon  IX  à  Ve- 1 après  la  mort  d?Alfonfe  J,  en  1  :  ;  +  , 

V  v  i| 
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rain  du  Roïaume  de  Hongrie.  Ces  paroles  &  celles  que  t'ai  tra- 
duites de  l'autre  Litre,  montrent  que  ce  Pape  prétendent  que 
ce  Roïaume  ctoit  un  Fief  relevant  de  TEgliie  Romaine.  J  ai 
lu  dans  des  Hiftoricns  modernes  que  le  Roi  S.  Etiène  avoit 
rendu  fa  Courone  tributaire  des  Papes  :  mais  ou  trouver  des 
anciens ,  qui  l'aient  dit ,  ou  des  Titres  qui  le  prouvent  ?  Il  eft 
vrai  que  Silveftre  II,  come  on  Ta  vu  dans  le  Volume  précè- 
dent, reconnut  Etiène  pour  Roi  :  mais  ce  fut  par  Otton  III 
qu Etiène  fut  couroné.  La  démarche,  par  laquelle  le  Pape  avoit 
prévenu  l'Empereur ,  excita  fans  doute  la  reconnoifTance  du 
nouveau  Roi ,  qui  put  fort  bien  envoïer  enfuite ,  tous  les  ans , 
des  préfens  à  la  Bafilique  de  S.  Pierre  :  mais  on  ne  voit  nulle 
part  aucune  trace  d'un  Cens  annuel ,  établi  dans  les  formes  & 
païé  régulièrement.  Grégoire  ne  pouvoit  donc  fe  fonder  que 
fur  la  démarche  de  Silveftre  IL  C'en  étoit  a/Tés  pour  lui,  qui, 
dans  fon  Siftême  de  Monarchie  univerfelle ,  croïoit ,  ou  vou- 
loit  faire  croire  que  tous  les  Souverains  êtoient  Va/Taux  de  fa 
Thiare.  La  Lètre  continue.  C eft  pourquoi  ,  fi  vous  voulês  quel- 
que chofe ,  fi  vous  vous  fiâtes  d'être  digne  d* obtenir  quelque 
chofe  de  VEgliJe  Romaine,  nous  voulons  que  vous  vous  en  ou- 
vriés  à  nous  avec  confiance ,  &  que  vous  montriés  par  vos 
aciions ,  come  il  convient  que  vous  fajfiés ,  quel  eft  votre  dévoû- 
ment  pour  la  Mère  univerfelle  ,  &  cornent  vous  avis  réfolu  de 
lui  rendre  tobéijfance  &  le  faint  refpeB  qui  lui  font  dus.  Nous 
laijfons  aux  Porteurs  de  cette  Lètre ,  en  la  fidélité  de/quels  nous 
avons  pleine  confiance ,  à  vous  dire  ce  que  nous  ne  vous  difons 
pas  ici.  Si  l'on  veut  faire  attention  au  tour ,  dont  on  a  vu  Gré- 
goire ufer  pour  faire  entendre  aux  Juges  de  Sardaigne  ce  qu'il 
attendoit  d'eux ,  on  ne  doutera  pas  qu'il  ne  veuille  engager 
ici  le  Duc  de  Hongrie  à  le  reconnoître  Feudataire  du  Saint* 
Siège ,  &  par  conféquent  à  lui  païer  un  Cens  annuel.  Ainfi 
Grégoire  ne  manquoit  aucune  occafion  de  travailler  à  grofîir 
fes  revenus  (i).  Il  avoit  écrit,  le  f  de  Janvier,  à  Swénon^ 
Roi  de  Danemarc  ( i ) , c<  Que ,  lorfqu  il  n'êtoit  qu'Archidiacre, 
»  il  avoit  fouvent  reçu  des  Lètres  &  des  Meflagcs  de  la  part  de 
a>  ce  Prince  ;  &  qu'il  s'étonoit  de  n'en  avoir  pas  reçu  de  pareils 
»  témoignages  d'amitié ,  depuis  qu'il  êtoit  Pape     Il  l'exhor- 

j  i)  Il  y  a  bien  dei  fiècles  que  Rome  a  mil  au  rang  de  fet  Maxiract  fondait**. 

taies:  Quctrenda  pecunia  primum. 
izi  LiVn  U,  Lètrt  ji. 


Digitized  by  Googfc 


de  l'Histoire  d'Italie. 


677 


EMPEREURS  Grecs  ;  PRINCES  , 
&UCS,  MARQUIS,  COMTES,  &e. 
Souverains  en  Italie. 

jiife.  Puis  il  ajoute  :  Mais  il  ne  parott 
point  que  la  ehofe  ,  toute  vraiftmblable 
qu'elle  folt  fuffifamment  confiatée. 
.  Elle  Tell  autant  qu'un  fait  de  cette  na- 
ture le  peut  être.  Il  en  eft  parlé  dans 
la  Vie  de  Léon  IX  par  Wibert ,  fon  è- 
lève  ,  &  Ton  Archidiacre  à  Toul. 

DOMENICO  SILVIO, 
élu  Doge  en  107 1 ,  eft  invtfti  de  fa  Di- 
gnité par  la  tradition  de  PEtendart  ;  ce 
qui  s'eft  toujours  pratiqué  depuis.  Il  eft 
dépotè  en  1084. 

M.  l'Abbé  Laugier  ,  T.  I  ,  p.  {90, 
done  pour  Femme  à  ce  Doge  une  Grè- 

3uc  ,  à  laquelle  il  attribue  ce  que  Pierre 
e  Damien  nous  a  dit ,  dans  le  Volume 
précèdent  à  l'année  1005  ,  de  laFrin- 
ceflfe  Marie ,  nièce  des  Empereurs  Ba- 
file  &  Conjlantin  &  femme  du  Doge 
Jean  ,  tils  &  collègue  du  Doge  Pierre 
Orfeolo  II. 

A  la  p.  î99>  il  parle  d'un  Diplôme 
de  Silvio  ,  par  lequel ,  en  1 074  ,  II  con- 
iirma  les  Biens  ôc  Droits  de  l'Eglife  de 
Grado.  Silvio  s'y  dit ,  par  la  mifericorde 
de  Dieu  ,  Due  de  Venife  Cr  de  Dalma- 
tie  :  &  prononce  une  Amande  applica- 
ble à  fa  Chambre.  L'ingénieux  Hifto- 
rien  effaie  de  tirer  de-là  des  conlequen- 
ces  en  faveur  de  l'Indépendance  des  Vé- 
nitiens. Ce  Diplôme  ne  fait  rien ,  ni 
pour,  ni  contre.  Je  m'en  tiens  à  ma 
règle.  Tant  que  les  Doges  de  '  Venife 
s'emprefferont  de  fe  faire  décorer  de 
Titres  honorifiques  par  les  Empereurs 
Crées  ,  Vernie  ne  fera  pas  affranchie  de 
coûte  dépendance. 

J'aime  beaucoup  mieux  que  M.  PAb 
bé  Laugier  nous  apprene  que ,  parmi  les 
Citoïens  fouferits  à  ce  Diplôme  y  on 
trouve  Pierre  &  Dominique  Orfeolo  j  ce 
«jui  prouve  que  tous  ceux  de  ce  nom  ne 
furent  pas  compris  dans  le  Décret  de 
Profcription  des  Orfeoli. 

Le  Duc  Robert  Guifcard  faifant ,  en 
1 08 1  s  la  guerre  aur  Grecs  en  Albanie; 
les  Vénitiens  envolèrent  à  leur  fecours 
une  flote ,  qui  bâtit  celle  des  Normans. 
Ils  en  re p. voicrent ,  en  1034  ,  une  au 
treque  les  Normans  bâtirent.  Ils  en  eu- 
rent tant  de  dépit ,  qu'ils  déposèrent  le 
Doge.  Plufieurs  Auteurs  nient  ce  fait. 
34. l'Abbé  Laugier  fe  contente  d'en  dou- 
ter j  &  dit  «  p.  S  00  '  W  parott  plus  eer- 
tain  que  Silvio  occupa  le  Trône  Ducal 
jufqu'àfa  mort.  V.  l'Article  fuivant. 

VITALE  FALEDRO 
fcjcccJe  au  précèdent  en  1084  >  & 
/meurs  en  iop£« 


P  RINCES  contemporains. 

eft  mis  fur  le  Trône  par  les  Navarrois  » 
qui  ne  vouloient  plus  de  Rots  de  la 
Branche  d'Aragon.  Il  meurt  en  iifo, 
A  /'Epoque  fui  vante. 

COMTES,depuis  ROIS  DE  CASTILLB, 

GA  RCIE-SANC HEZ  , 

depuis  ioti ,  meurt,  fans  Bnfani  ,  îe 
13  de  Mars  102$. 

MAR1E-ELVIRE ,  ou  MATOR, 

&  fon  mari  SANCHE  LE  GRAND  , 

Roi  de  Navarre. 

Us  fuccèdent,  en  1028  »  au  Comte 
Garde -S  anche ,  leur  frère  fie  beauf'rcreî 
&  confervent  le  Comté  de  Cafiille  juf- 
qu'à  la  fin  de  1054,  qu'ils  le  cèdent 
à  Ferdinand ,  leur  fécond  Fils  ,  que  S  an- 
che déclare  Roi.  Sanche  ,  monté  fur  le 
Trône  de  Navarre  en  999,  avoir  éponle 

Narie-Elvirc  en  IOOI.  H  la  laine  veuve 

en  ioj  j.  J'ignore  quand  elle  mourut. 

FERDINAND  I 

eft  le  premier  Roi  de  Cafiille  en  I0|4« 
Il  devient  Roi  de  Lion  &  des  Afturies  , 
en  10  j  7  ,  corne  mari  de  Dona  Sanche  , 
toeur  &  héritière  du  Roi  Bermude  III  > 
mort  fans  Enfans.  Il  cède,  en  1064» 
le  Roïaume  de  Caftille  à  fon  fils  aine 
Sanche  ;  &  meurt  en  106  )  . 

SANCHE  II 

devient  Roi  de  Cafiille ,  en  io6"y ,  par 
la  ceQïon  de  fon  pere  Ferdinand  I  ;  ufur- 
?  ,  en  1 070,  la  Courone  de  Lion  fur  fon 
ère  Alfonfe  VIfSc  meurt  en  107t. 

ALFONSB  I, 

lequel  eft  Alfonfe  VI,  Roi  de  Léon  , 
fuccède  à  fon  frère  Sanche  II  au  Roi- 
iaume  de  Cafiille  en  1071 5  &  meurt  en 
1 109. 

URRAQUE  y  &  foa  mari  ALFONSE  tt9 

lequel  eft  Alfonfe  /,  Rot  de  Navarre 
&  d'Aragon ,  &  VII  Roi  de  Léon,  rem- 
placent ,  en  1 1 09  ,  leut  père  &  beau- 
père  Alfonfe  I.  Us  régnent  enfemble 
jufqu'en  11 14,  que,  par  la  catfation 
de  leur  mariage,  Alfonfe  perd  ront  droic 
au  Roïaume  de  Cafiille.  La  Reine  l/rrtf- 
que  meurt  en  1 1 26. 

ALFONfERAIMOND,  , 

ou  ALFONSE  Illy 

lequel  eft  Alfonfe  VIII ,  Roi  de  Léon  9 
fuccède  en  1 1 26 ,  à  fa  mère  Vrraqw  , 
&  meurt  en  ii;7« 

Vviij 
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ErENEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE, 
H  EN  XI  III,  Foi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

toit  «à gouverner  chretiénemenc  fon  Roïaume,  afin  de  pouvoir 
w  fans  crainte  paroître  devant  le  Juge  éternels  II  difoit  enfuite, 
«  Qu'il  avoit  envoïé  des  Légats  pour  fatisfaire  Swénon  fur  les 
»  «demandes  qu'il  avoit  faites  au  Pape  Alexandre  II  :  mais  que 
**  les  troubles  de  la  Germanie  les  avoient  empêché  d'aller  juf- 
m  qu'en  Danemarc  >  &  qu'il  faloit  que  ce  Prince  envoïât  à  Rome 
»  des  Députés,  bien  in  (traits  de  ce  qu'il  fouhaitoit,  avec  lef- 
•3  quels  on  pût  convenir  de  ce  qui  fç  pouvoit  pour  le  fatisfai- 
«9  rc  w.  D'ailleurs ,  lui  difoit-il  enfin, y?  la  Sainte  Mère  f E- 
glife  Romaine  avoit  befoin  que  vous  la  fecourujjiis  de  Soldats 
&  de  glaives  matériels  contre  les  Profanes  &  les  Ennemis  de 
Dieu,  nous  foukaitons  apprendre,  par  une  Députât  ion  à  cet 
effet ,  quelle  efpérance  nous  devons  concevoir  de  vous.  De  plus , 
il  y  a,  non  loin  de  nous  près  de  la  mer,  une  Province  très  riche, 
que  de  vils  &  lâches  Hérétiques  occupent ,  dans  laquelle  nous 
fouhaitons  établir  Duc ,  Prince  &  Défenfeur  du  Chrifiianifme 
un  de  vos  Fils ,  fi ,  corne  un  Evêque  de  votre  pais  nous  a  dit 
que  vous  en  aviés  envie ,  vous  Venvoiés  pour  fervir  à  la  guerre 
le  Siège  Apofiolique ,  avec  un  certain  nombre  de  Soldats  fur  la 
fidélité  dej quels  ilpuijfe  comterf  Nous  voïons-là  pourquoi  Gré- 
goire ne  fe  hâtoit  pas  de  terminer  fes  difTérens  avec  le  Duc 
Robert  Guifcqfd  &  le  Comte  Roger,  L'offre,  faite  indirecte- 
ment par  Swénon ,  d'envoier  au  fecours  du  Saint-Siège  quel- 
ques Troupes  ,  commandées  par  un  de  fes  Fils ,  lui  paroiflbit 
un  moïen  propre  à  l'exécution  de  ce  que  fes  prédèceiTeurs 
avoient  en  vain  tenté ,  c'eft  à  dire  de  châtier  d'Italie  les  Nor- 
mans.  Mais  on  ne  fauroit  penfer  que  ce  (bit  eux  qu'il  défigne 
par  ces  vils  &  lâches  Hérétiques,  quoique  Rome  donât  très 
libéralement  le  nom  à* Hérétiques  à  ceux  qu'elle  excommunioit. 
Il  veut  indiquer  les  Grecs  Schifmatiqucs ,  fur  qui  les  Normans 
achevoient  de  conquérir  les  Provinces  qui  forment  aujourd'hui 
le  Roïaume  de  Naple.  Grégoire  êtoit  trop  habile  pour  propo- 
fer  à  Swénon  d'envoier  fon  Fils  en  Italie  contre  les  Normans , 
Danois  d'origine  &  toujours  liés  avec  les  Peuples  dont  leurs 
Ancêtres  avoient  fait  partie.  Mais  entre  ces  Danois ,  qui  fe- 
roient  venus  pour  s'emparer  de  ce  qui  reftoit  aux  Grecs  en 
Calabrc,  &  les  Normans  établis  dans  le  pais,  il  feroit  né  des 
jaloufîes,  qui  nécessairement  feroient  dégénérées  en  guerre  5  & 
la  guerre  auroit  pu  détruire  les  uns  &  les  autres,  &  mètre  les 
Papes  en  état  de  s'emparer  de  ces  Provinces ,  dont  ils  fç  prétcjfc 
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Jfous  apprenons, ,dit  Muratori  ,  T.  VI  , 
p.  a  3  6" ,  i'André  Dandolo,  «Que  Vi- 
s>  taie  Faledro ,  /<r  prévalant  de  la  dif- 
»*  rra«  arrivée  à  la  Flote  envoiée  de 
»  Venife  au  fecours  des  Grecs  ,  rendit 
»>  odieux  au  Peuple  le  Doge  Dominique 

Mlvio  ;  qu'au  mdien  de  tes  préfens  & 
»  de  fes  promejjes  ,  il  fit  dépojer  Domi- 
»*  nique;  &  qu'enfuite  il  fut  élevé  lui- 
>t  même  à  cette  Dignité  »».  Le  même  Au- 
teur dit  apres  cela  ,  H  Que  Vital  envoi  a 

des  Députés  à  Confiantinople  j  &  que 
51  ces  Députés  obtinrent  pour  lui  de  VEm- 
»>  percur  Alexis  le  titre  de  Protoftbaf- 
vi  te  ».  Oefi  pourquoi  le  Doee  de  Ve- 
nife  commença  dès- lors  fi»  continua  de  fe 
dire,  Duc  de  Venife  &  de  Croatie,  & 
Trotofébalte  Impérial. 

VITALE  MICHELE, 

élu  Doge  en  1096,  meurt  en  1101. 

De  (on  tems  ,  la  première  Croifade 
fournit  aux  Vénitiens  l'occafion  défaire 
craindre  leurs  Flotes  dans  les  mers  du 
Levant. 

ORDELAFO  FALEDRO 

remplace  ,  en  1 096" ,  Vitale  Michèle , 
&  périt ,  en  1 1 17  ,  dans  une  bataille 
contre  les  Hongrois  en  Dalmatie. 

L'Empereur  Henri  IV  vint  »  en  1 1 16, 
en  Italie.  Dans  cette  conjoncture  il  alla  , 
dit  Muratori  ,  p.  $  3  *  ,  vifiter  l'admira- 
ble Ville  de  Venife.  Ce  fi  ce  que  f on  voit 
clairement  Àans  un  Diplôme  de  lui  ,  que 
j'ai  fait  imprimer  [  Antiquit.  d'Efte  ,  Ch. 
XXIX  ) ,  far  lequel ,  le  IV  des  Ides  (  le 
1 1  )  de  Mars  dans  le  Roïaume  de  Ve- 
nife ,  qu'on  remarque  cette  expreffton  glo- 
rieufe  pour  la  République  de  Venife, 
dans  le  Palais  du  Duc,  l'An  de  Pin- 
carnation  du  Seigneur  MCXVI ,  Indic 
tion  VIII,  il  don  a  différens  ordres  en 
faveur  des  Rcligieufes  de  Saint-Zacha- 
rie ,  en  préfcnce  àïOrdclafo,  par  la  grâce 
de  Dieu  ,  Duc  de  Venife,  d'Henri  frè- 
re du  Duc  Welf,  &  de  quelques  Evéques 
6  Nobles.  Cette  vérité  fe  trouve  confir- 
mée par  le  très  exaH  André  Dandolo  , 

Îui  dit  :  Au  mois  de  Mars  MCXVI  , 
'Empereur  Henri  V  (  IV\  vint  à  Veni- 
fe, logea  dans  le  Palais  Ducal;  vjfita 
l'Eglire  de  Saint-Marc ,  &  celles  des  au 
très  Saints  avec  une  très  grande  dévo- 
tion ;  &  loua  beaucoup  la  fituation  de 
la  Ville ,  la  beauté  des  Edifices ,  &  l'é 
4uité  du  Gouvernement.  11  tint  auffi  la 
Cour  de  fes  Princes ,  dans  laquelle  i 
accorda  des  Privflèges  fur  fes  pofleffîons 


P  R  I  N  C  ES  contemporains, 

ROI  DE  SOVRARVE 

ET    DE  RIBAGORCE. 

GONÇALEZy  ' 

troifième  fils  de  S  anche  le  Grand,  Roi 
de  Navarre ,  eft  déclaré ,  par  fon  Père  , 
à  la  fin  de  1054,  Roi  de  Sovrarve  & 
de  Ribagoree  ,  deux  Comtés  ,  que  Sanche 
a  voit  conquis  fur  les  Maures.  Il  com- 
mence de  régner  ,  en  1 1 3  r  j  &  meurt 
en  1  n  8. 

Tout  ce  que  l'on  fait  de  lut ,  c'eft  que, 
revenant  de  la  chatte,  il  fut  tué,  fur  un 
pont ,  d'un  coup  d'épieu ,  par  un  de  fes 
domeftiques,  appcllé  Ramonet.On  igno- 
re le  motif  de  ce  meurtre. 

Sa  mort  mit  fin  à  (on  Roïaume ,  dont 
les  Peuples,  voifms  de  PAragon ,  fe  do- 
nèrent  au  Roi  Ramire,  qui  Tes  réunit  à 
fa  Courone  ,*  ou  ,  plus  vraisemblable- 
ment:, Ramirc ,  qui  n'avoit  qu'un  très 
petit  Etat,  qu'il  fouhaitoit  avidement 
d'agrandir  ,  s'empara  de  lui-même  de 
la  dépouille  de  Gonçale\  ;  &  fès  frères 
Garcte  &  Ferdinand  ne  la  lui  difputcrent 

pas. 

Mariana  met  la  mort  de  Gonçalercn 
j  OA.<  :  &  Ramire ,  dans  un  Diplôme  du 

I  de  Juin  1 044 ,  fe  qualifie  :  Roi  d'A- 
ragon» de  Sovrantt,  &  de  Ribagoree. 

ROIS  D'  ARAGON. 

RAMIRE  J, 

fils  naturel  de  Sanche  le  Grand ,  Roi  de 
Navarre ,  eft  déclaré  {par  fon  père ,  à 
la  fin  de  1034,  premier  Roi  d'Aragon* 

II  commence  à  régner  au  mois  de  Fé- 
vrier ioj  f  ;  &  perd  la  vie, en  ioGj  , 
à  la  bataille  de  Grao. 

Des  Hiftoriens  modernes  d'Aragon 
lui  font  préfent  de  beaucoup  d'exploit* 
inconnus  aux  anciens  Hiftoriens. 

Ce  que  l'on  fait  de  certain,  c'eft  que 
la  terreur  de  fes  armes  força  les  Rois 
d'Huefca ,  de  Tudèle  &  de  Saragoffe  à 
lui  païer  tribut.  Il  exigea  du  dernier* 
qu'il  fouffrit  que  les  Chrétiens  de  fa  Ca- 
pitale eun*ent  nn  Evêque;  &  l'on  trouve 

Îu'en  104}  ,  Paterne  ,  Abbé  de  Saint- 
ean  de  la  Perla ,  prenoit  dans  fes  figna* 
tures  la  qualité  d'Evêque  de  Saragoffe. 

Malgré  les  tributs  des  Rois  Maures  , 
fes  voifms,  Ramire  ne  iaiffa  pas  de  leur 
faire  la  guerre  de  tems  en  tems;  &  de 
leur  prendre  quelques  petites  Places. 

Lorfqu'en  1  OC  ] ,  le  Roi  Ferdinand  fai- 
foit  la  guerre  au  Roi  de  Séville;  Ramire 
alla  ravagér  tout  le  Roïaume  de  Sara- 
gofle  ,  9c  faire  le  Siège  de  Graô.  Le  Roi 


du  Roïaume  d'Italie  à  plufieuri  Mon»-  Maure  demanda  du  fecours  au  Roi  <if 
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,    E  VE  HEM  EH  S  JurdMt  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

H  EN  Kl  III,  Moi  d'Iulie  &  futur  Empirent. 

.  .  

doicnt  Souverains ,  quoique  (ans  aucun  droit.  On  peut  encore  ia 
remarquer  un  autre  trait  de  l'habileté  de  Grégoire.  Swénon  êtoit 
ami  $  Henri  II  l,  pour  le  fervice  duquel  il  avoit  envoïé,  f an- 
née précédente ,  une  Armée  confidérable  porter  la  guerre  dans 
la  Saxe.  Engager  ce  Prince  à  faire  en  Italie ,  par  un  de  fes 
fils ,  des  conquêtes  dans  des  Provinces ,  d'une  partie  defquel  les 
Henri  III  êtoit  à  jufte  titre  le  Seigneur  fuprême ,  c'êtoit  les 
brouiller  enfcmble ,  &  priver  Henri  d'un  Allié ,  qui  lui  pouvoir 
être  très  utile.  Au  pis-aller,  Grégoire  avoit  à  Te  âater  que,  fi 
le  Prince  Danois ,  qu'il  auroit  invefti  fecrètement  du  Duché 
de  Pouille  &  de  Calabre,  parvenoit  à  s'en  emparer,  ce  fer ok 
pour  le  Saint-Siège  un  Vaflal  toujours  plus  prêt,  que  les  Prin- 
ces Normans,  à  le  fervir.  Ecrivant  au  même  Swénon  le  17  d'A- 
vril (  1  ) ,  il  lui  dit,  après  en  avoir  fait  un  grand  éloge  :  Nous 
vous  adrejfons  cette  Lètre  corne  h  notre  tris  cher  Fils  5  &  notre 
ajfeclion  paternelle  vous  enjoint ,  fi vous  avis  be  foin  de  quelque 
chofe  que  VEglifc  Romaine  vous  puijfe  juftement  accorder,  de 
Xious  le  faire  connaître  ,  par  vos  Députés  &  par  ceux  que  nous 
vous  envolons ,  afin  qu  autant  quil  peut  être  permis  ,  nous  vous 
honorions ,  &  que  nous  accordions  au  rejbeci  que  votre  noble  Roi" 
iaume  a  pour  rEglife  Romaine ,  la  Dignité  quil  mérite.  Dès 
Je  tems  a  Alexandre  II,  Swénon  demandoit  l'érection  d'une 
Métropole  dans  fes  Etats.  Mais pareeque  vous  aviés ,  dit  Gré- 
goire un  peu  plus  bas,  Jbuhaité  de  notre  prédecejfeur  Alexan- 
dre de  bienheureufe  mémoire  ,  certaines  chofes  par  le/quelles 
vous  auriés  rendu  S.  Pierre  votre  débiteur ,  ou  plujiôt  vous 
auriés  acquis  fa  noble  protection  pour  vous  &  pour  votre  Roi- 
iaume ,  mandés-nous  par  les  mêmes  Députés ,  fi  la  mime  vo-« 
lonté  vous  refte ,  fi  vous  ne  Vavés  plus ,  ou  fi,  ce  que  nous  fou* 
haitons  d'avantage  ,  elle  eft  devenue  plus  forte.  De  ces  der- 
nières paroles ,  qui  ne  font  obfcures  que  par  l'ignorance  des 
faits ,  peut  naître  un  foupeon ,  que  je  propoferai ,  pareeque  fon 
extrême  vraifemblance  l'approche  <fc  la  certitude.  Corne  la 
Cour  de  Rome  ne  pouvoitpas  n'être  point  connue  de  Swénon  ; 
il  n'avoit  pas  demandé  l'érection  d'une  Métropole ,  fans  faire 
des  offres  agréables  à  cette  Cour.  Elle  en  avoit  imaginé  qu'elle 
pouroit  facilement  obtenir  de  lui  qu'il  rendîr  fon  Roïaumç 
tributaire  du  Saint-Siège ,  &  que  peut-être  il  en  avoit  le  def- 
fçin.  Ceft  ce  defTein  que  Grégoire  l'cxhortç  ici  miftériçufo 

<l)  livre  II,  Litre  7;» 
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Aères  ;  &  dans  ces  Privilèges  il  done  , 
à  la  Province  Ducale  ,  le  nom  de  Roi- 
iaume. 

Le  Corps  cPOrdelafo  Faledroy  rap- 

Î>orté  de  d a  1  marie  ,  tue  enterré  dans 
'Eglite  de  SaintrMarc  ,  à  coté  de  celui 
du  Doge  Vital  FaUdro  ,  Ton  parent. 

DOMEN1CO  MICHELE, 

fait  Doge  en  1 1 1 7  ,  meurt  en  njo. 

Quoique  vieux  ,  die  Muratori ,  T.  VI, 
p.  387  y  ilêtoit  plein  de  valeur  guerriè- 
re ,  de  prudence  &  de  religion. 

Il  alla  lui-même  commander  la  Flo- 
re &  les  Troupes  des  Vénitiens  dans 
le  Levant  ;  & ,  s'il  y  fut  utile  aux  Croi- 
fés  y  il  le  fut  encore  plus  à  fa  patrie. 
C'eftce  quifournità  M. l'Abbé  Laugiery 
T.  II,  p.  f  o  ,  ces  réflexions,  qui  font 
d^un  Ecrivain  qui  fait  voir.  Les  Vé- 
nitiens avoient  grand  foin  de  ne  pas  per- 
dre les  frais  de  leurs  difpendieux  armé- 
niens. Ce  Peuple  faee  ,  en  donant  à  fes 
Alliés  dufecours  y  al i  oit  à  fes  fins  ;  &  , 
tandis  que  toutes  les  autres  Nations  s'é- 
puifoient  d^homes  &  d'argent  pour  affu» 
rer  des  conquêtes  qui  leur  itoitnt  infrue- 
tueufes  y  la  République  étendoit  fes  con- 
quêtes y  faifoit  des  établifj'emens  ,  obte- 
noit  des  exemptions  ,  devenoit  infenfible- 
tnent  le  Magafîn  général  de  l'Afie  ,  &  fe 
mètoit  en  état  d'en  engloutir  toutes  les 
rieheffes. 

PIETRO  POLANO 

fttcccde,en  1 1  ;  j ,  à  Dominique  Michèle, 
dont  il  avoitépoufè  la  Fille;  &  meurt 
en  114S. 

Durant  fon  Dopât ,  les  Vénitiens  fu- 
rent prefque  toujours  en  guerre.  Ils  ar- 
mèrent ,  en  1 1 48  y  une  Flote  confidéra- 
ble  pour  les  Grecs  contre  Roger  ,  Roi 
de  Sicile;  &  cette  Flote  rit  ,  Tannée 
fuivante  ,  d'horribles  ravages  dans  les 
Etats  de  ce  Trince, 

//  paroît,  dit  Muratori  y  T.  VI,  p. 
493  ,  que  la  chronologie  J'AndréDan- 
dolo  ne  s'accorde  pas  avec  celle  des  ivè- 
nemens  rapportés  jufqu'ici.  Cet  Auteur 
Ait  y  11  Que  Tierre  Polano  ,  Doge  de  Ve- 
91  rîife  y  la  dix -huitième  année  de  fon 
a»  Dogat  y  c'tft  a  dire  en  1 148  ,  après 
»>  avoir  raffemblé  V Armée  pour  aller  à 
91  Cor f*u  ,  tomba  malade  ;  &  qu'après 
99  avoir  chargé  du  commandement  de  la 
9}  Flote  Jean ,  fon  frère  ,  0  Rainier,  fon 
91  fils  y  il  revint  à  Venife  ».  Après  la  fin 
de  l'Expédition  de  Cor  fou  ,  la  Flote  vie- 
torieufe  revint  à  Venife  ,  &  trouva  que 
#s  Doft  et  vit  mort  t  &  qu'on  l'ëVQitrtm* 


P  RINCES  contemporains. 


Léon  &  de  Caftille,dont  il  s'êtoit  ren- 
du varia! .  Sançhe ,  ni  s  aîné  de  ce  Roi  , 
joignit  les  Troupes  de  Saragofle  avec 
une  petite  Armée  commandée  ,  fous  fes 
ordres,  par  le  Cid ,  qui  paroît  alors  dans 
THiftoire  pour  la  première  fois.  La  ba- 
taille fe  dona  près  de  Graô.  Les  Ara- 
çonois  ,  malgré  leur  valeur ,  furent  en- 
foncés de  toutes  parts  ;  &  leur  Roi  fut 
tué. 

Quelques  Hiftoriens  difent  que  les 
Maures  écorchèrent  le  corps  dsRami» 
re  ;  ce  que  Ferreras  ne  veut  point  croire. 
Le  P.  Mener  &  Garibay  ,  Hiftoriens  de 
Navarre ,  difent ,  fans  aucune  preuve  , 
que  la  mort  de  Ramire  fut  naturelle. 

Ce  Roi  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de 
Saint- Jean  de  la  Peria.  Par  fon  Epita- 
phe  y  que  l'on  y  voit,  il  paroît  qu'il  mou-* 
rut  le  Jeudi  8  de  Mars  1 063  j  &,  fi  cette 
Epitaphe  eft  du  tems  ,  corne  on  le  croit , 
elle  réfute  Mariana ,  le  P.  Pétau  ,  &  le 
r.  eVOrléans  ,  qui  font  mourir  ce  Trince 
en  10C7. 

Dans  une  Affemblée  d'Evêques  & 
d'Abbés,  qui  fe  tint  en  1060  à  Jacca, 
Ramire  déclara,  u  Que  jufqu'àce  qu'on 
»  eût  repris  Huefca  fur  les  Maures  ,  le 
»  Siège  Epifcopal  en  refteroit  à  Jacca  » 
11  Que  fon  intention  êcoit  que  la  Difci- 
»  pline  Ecclèflaftique  fût  exactement 
»  obfervée:  Que  les  Affaires  Eccléfiaf. 
»  tiques  &  les  Affaires  des  Clercs  fe- 
»  1  oient  jugées  par  les  Evëques ,  ou 
»  leurs  Archidiacres  :  Qu'il  donoit  à 
»  PEglife  de  Saint-Pierre  de  Jacca  la 
»  dîme  des  revenus  de  la  Courone , 
>»  &  des  tributs  des  Rois  de  Saragofle  , 
»  de  Tudcle  &  d'Huefca  :  Qu'enfin  il 
»  donoit  au  Siège  de  Jacca  plufieurs 
»  Eglifes,  qui  font  nomées  dans  ]'A8cny 
qui  fut  fouferit ,  après  lui ,  parafes  Fils  > 
par  les  Evëques  &  par  les  Abbés. 

Il  avoit  pris  pour  Femme,  en  1056", 
Gisberge  ,  fille  de  Bernard  ,  Comte  de 
Eigorre ,  &  de  la  Comteiïe  Garfende. 

SAN  C HE-  RA  MIREZ  , 

ou  SANCHE  ly 

lequel  eft  Sanche  V  y  Roi  de  Navarre, 
fuccède,  en  1 06  î , à  fon  père  Ramire  au 
Roïaume  d'Aragon  ;  eft  choifi  par  les 
Navarrois,  en  1076  ,  pour  fuccèder 
leur  Roi  Sanche  IV y  fon  coufm  ger- 
main ;  &  meurt  le  1  ,  ou  le  4  de  Juin 
1094. 

Fèliclty  fa  femme,  n'etoit  point , 
corne  le  difent  les  Aragonois  ,  nlle  du 
Comte  d'Urgel',  ni,  corne  Ferreras  1© 
dit ,  cVHilduin  11,  Comte  de  Robey  & 
d'Adèle  de  Chitillon  :  mais  elle  l'éioic 
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ment  d'exécuter,  &  fur  lequel  il  dit  que  les  Porteurs  de  fa 
Letre  s'expliqueront  plus  clairement.  De  deux  Litres  écrites , 
cette  année ,  au  Roi  Henri,  la  première  eft  du  10  d'Août  (  i) , 
&  commence  de  cette  manière.  Entre  les  autres  bones  œuvres  (i), 
mon  très  cher  Fils ,  auxquelles  la  Renomée  nous  apprend  que 
vous  vous  élevés  en  intention  de  devenir  meilleur,  deux  furtout 
,ous  rendent  éminemment  recommendable  auprès  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine.  Lune  eft  que  vous  réfijlés  courageufement  aux 
Simoniaqucs  y  Vautre  que  vous  approuves  volontiers  &  que  vous 
deflrés  efficacement  établir  la  chafteté  des  Clercs,  pareequils 
font  les  Serviteurs  du  Seigneur.  Par  la  vous  nous  metés  en 
droit  d'attendre  de  vous ,  avec  le  fecours  de  Dieu ,  tout  ce 
qu  'il  y  a  de  plus  grand  &  de  plus  excellent.  Ceft  pourquoi  nous 
defirons  ardemment  que  vous  perjiftiês  avec  confiance  dans  vos 
bones  intentions  y  Ù  nous  fupplîons  inftamment  le  Seigneur 
notre  Dieu  de  les  augmenter  jufquau  plus  haut  dégré.  Le  refte 
de  la  Letre  eft  un  petit  détail  fur  Herman ,  Evêque  Simonia- 
que  de  Bamberg  $  à  propos  de  quoi  le  Pape  prie  le  Roi  «  de 
93  prendre  les  confeils  de  gens  pieux ,  pour  mètre  dans  cette 
as  Eglife  un  ordre ,  qui  la  rende  digne  de  la  protection  de 
S.  Pierre  ,  auquel  elle  eft  dédiée  ».  La  féconde  Letre ,  qui 
n'eft  point  datée  :  mais  qui  doit  être  des  derniers  jours  d'Août , 
ou  des  premiers  de  Septembre  (5) ,  nous  apprend  qu'une  ma- 
ladie avoit  tenu  quelque  tems  Grégoire  loin  de  Rome  &  des 
Députés  envoïés  par  le  Roi  pour  traiter  avec  lui.  Ceft  appa- 
remment une  de  ces  maladies  ,  dont  Paul  de  Bernried  le  dit 
miraculeufement  guéri  par  la  Sainte  Vierge  (4).  Après  avoir 
témoigné  qu'il  ne  fouhaite  rien  tant  que  de  vivre  avec  tout  le 
monde  dans  la  paix  qui  eft  en  Jéfus-Ckrift,  &  de  conferver  à 
chacun  fon  droit,  il  dit  ,  «  Qu'il  fait,  &  qu'il  ne  croit  pas 
»  que  le  Roi  l'ignore ,  que  ceux  qui  véritablement  aiment 
as  Dieu  &  qui  ne  craignent  pas  que  l'Eglife  Romaine  &  l'Empire 
»  Romain  aient  en  eux  des  crimes  à  punir ,  fouhaitent  finec- 
»  rement  de  rétablir  entre  eux  deux  la  paix  &  la  concorde  : 
?5  Que,  pour  cette  raifon ,  il  efpère  bien  de  ce  que  le  Roi  remet 

1  1  )  Livre  III  >  Letre  j. 

I  2  )  Inter  caetera  bonarum  virtutum  ope  m. 

(  ?  )  Livre  III  ,  Utre  7. 

(4)  Voïés,p.  î 13-17  &  p.  }  17-19  9  cul.  t.  Il  txraroic  être  ici  qaeftion  de 

la  maladie ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  fécond  de  cet  deux  endroits.  Grégoire  l'eut 
en  etc»  m 
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placé  ,  cette  même  année  par  Do- 

minique Morofmo,  Home  de  mérite  & 
d'une  grande  bonté.  La  Guerre  &  le  recou- 
vrement de  Cor/ou  ,  font  tris  certaine- 
ment de  la  préfente  année  1 140.  Il  faut 
donc  dire  que  les  préparatifs  de  cette 
Expédition  { &  le  départ  )  fe  firent  Van- 
née précédente  ,  qui  fut  auffi  celle  de  la 
mort  de  Tierre  Polano ,  que  les  Géné- 
raux trouvèrent  n'être  plus  en  vie  ,  quand 
ils  revinrent  de  cette  heur  tuf e  Expédi- 
tion. 


PRINCES  contemporains. 

d'Hilduin  II ,  Comte  de  Rouci ,  &  d'A- 
dèle ,  ou  Adélaïde  fille  5c  héritière  d*£- 
ble  /,  Comte  de  Rouci.  Félicie  fut  ma- 
riée en  io6"j  .  &  mourut  le  14  d'Avril 
1 08  f .  Ses  En  tan  s  furent  Pèdre  ,  Alfon- 
fe  &  Ramire ,  fueceffeurs  l'un  après 
l'autre  de  leur  Père  ;  les  deux  premiers 
aux  Roi  au  mes  de  Navarre  &  d'Aragon; 
le  troifième  à  celui  d'Aragon  feule- 
ment. 

Ce  dernier)  encore  fort  jeune  en 
iooj  ,  fut  offert  à  Dieu  ,  dans  le  Mo- 
naftère  de  Saint -Tons  de  Tomières  > 
par  fon  Père,  nui  fit  alors  une  Dona- 
tion confidérable  à  cette  Maifon. 
Sanche  brida  les  Maures  de  tous  cô- 
tés ,  par  les  Châteaux  d'Alquezar,  de  Mont -Aragon,  &  de  Luna,  qu'il  fie 
bâtir. 

Il  prit,  en  io6f ,  furie  Roi  d'Huefca»  Balbafiro,  Ville  confidérable,  dans 
Jaquelle  il  transféra  le  Siège  Epifcopal  de  Roda.  Corne  il  en  faifoit  le  fiége, 
étant  fêcouru  par  Ermengaud ,  Comte  d1Jrgei ,  &  quelques  Troupes  Françoi- 
fes,  des  Troupes  de  Lérida,  de  Saragofie,  de  Tudcle  &  d'autres  endroits 
vinrent  pour  le  combatre.  Elles  furent  batues  par  le  Comte  d'Ureel ,  qui  ,  re- 
tournant au  Camp,  en  rencontra  d'autres,  qu'il  attaqua  fur  le  champ:  mais 
il  fut  rué  dans  cette  féconde  ad  ion  ;  ce  qui  fait  que  l'Hiftoire  le  nome  Erman- 
gaud  de  Balbaftro. 

Sanche  conquit  encore  far  les  Maures,  en  1085  ,  Monçon;  en  10^3 ,  San» 
taren ,  Lisbone  &  Sincria. 

Son  armée  aiant  été  groflïe  ,  en  1 094 ,  de  beaucoup  de  Troupes  Françoifés ,  if 
fit  le  Siège  d'Huefca.  Les  Habitans  aiant  repoufle  vigoureufement  pîufieurs  af- 
.  fanrs  j  il  en  voulut  donerun  lui-même,  &  fut  bletfé  mortellement  d'une  flèche. 
Il  fit  promètre  à  fes  Fils  qu'ils  continueraient  le  Siège  ;  ce  que  la  néceffité  des 
Affaires  no  leur  permit  pas. 

Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Mont- Aragon. 

PÈDRE  l 

remplace  fon  Père  ,  a,u  commencement  de  Juin  1004}  &  meurt  le  17  de  Sep- 
tembre 1 104. 

Il  eut  un  Fils,'  appelle  Pèdre ,  qui  mourut  avant  lui. 

Le  Siège  d'Huefca  fut  repris  en  1006;  &  Pèdre  fut  obligé  de  le  convertir  en 
blocus.  Tous  les  Maures  d'Efpagne ,  à  la  prière  d'Abdérame  ,  Roi  d'Huefca , 
réunirent  leurs  forces  pour  le  fecourir  ,  fous  la  conduite  d'Almutaren  ,  Roi  de 
Saragofle.  Alfonfe  VI ,  Roi  de  Léon  ,  duquel  Abdérame  êtoit  valfal ,  y  joignit 
un  Corps  de  Troupes ,  commandé  par  Garde,  Comte  de Najera.PWr* ,  laif- 
fant  un  nombre  fuflifant  de  Troupes  au  blocus  ,  marche  au  devant  des  Enne- 
mis; &  remporte  fur  eux,  le  18  de  Novembre,  une  victoire  complère.  On  fait 
monter  le  nombre  des  Vaincus,  reliés  morts  fur  la  place,  à  40  mille  Homes. 
Le  Comte  Garde  fut  fait  prjfonier.  Les  autres  Généraux  le  lauvèrent  à  la  faT 
veur  de  la  nuit  &  de  la  vîteffe  de  leurs  chevaux.  Huefca  fe  rendit  ;  &  Pèdre  y 
fie  fon  entrée  le  24  de  Novembre.  Les  Evêques,  oui  l'accompagnoient,  puri- 
fièrent auflitôt  la  grande  Mofquée;  &  Pierre,  Eveque  de  Jacca,  préfent  à  la 
fèrémonie^prit  le  titre  d'Evéque  d'Huefca.  Pèdre  dota  richement  cette  Eglife  ; 
&  fit,  en  même  rems,  des  Donations  aux  Monaftères  de  Leyre,  de  Saint- 
Pons  de  Tomières  ,  &  de  Saint-Jean  de  la  Pefia. 

Ce  Prince  fit  encore  quelques  autres  conquêtes  fur  les  Maures, 

Dans  l'Art,  précèdent,  j'ai  dit  d'après  Ferreras ,  qui  cite  Zurita.Brlt  & 
le  P.  Abarea  .  qu'en  io6f  ,  Sanche /,  aiant  pris  Balbaftro  ,  transfera  dans 
cette  Ville  le  Siège  Epifcopal  de  Roda.  Le  même  Ferreras ,  citant  les  Monument 
êt  les  Hifioriens  d'Aragon ,  dit  à  l'année  IlOX  •  que  Balbaftro  fut  la  conquets 
de  Pèdre  ;  &  que  ce  fut  ce  Prince  ,  qui ,  du  confentement  de  Pafchai  JIy  y  trans- 
fera le  Siège  de  Roda.  Ceux  à  qui  VHi/loire  d'EJ pagne  eft  plus  connue  qu'à  moi  , 
tjïèrrpnt  d'accord ,  pu  Ferreras  avec  lui-même ,  ou  fei  Garans  entre  eux. 
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»  l'examen  de  l'Affaire,  fur  laquelle  ils  ne  font  pas  d'accord, 
»  &  qui  regarde  toute  l'Eglife,  à  des  perfonnes  religieufes, 
»  qui  n'auront  égard  qu'à  l'intérêt  du  Cnriftianifme  :  Qu'il  eft 
prêt ,  avec  le  (ecours  de  Jéfus-Chrift ,  d'ouvrir  au  Roi ,  fut 
y»  leur  avis,  le  fein  de  l'Eglife  Romaine,  de  le  recevoir  corne 
»  fon  Seigneur,  fon  Frère,  &  fon  Fils,  &  de  le  fecourir  con- 
»>  venablement ,  ne  lui  demandant  que  de  ne  pas  dédaigner 
»  de  prêter  l'oreille  aux  confeils  qu'il  lui  donc  pour  fon  falut , 
r>  &  de  ne  pas  refufer  de  rendre  gloire  à  Ton  Créateur  Quoi- 
que les  Saxons  n'euffent  rien  fait  que  de  concert  avec  la  Cour 
de  Rome ,  Grégoire  ne  laifle  pas  dans  cette  Litre  de  féliciter 
Henri  de  la  victoire ,  qu'il  avoit  remportée  fur  eux  5  &  voici 
cornent  il  s'en  acquite.  A  £  égard  de  l'orgueil  des  Saxons,  qui 
vous  réfiftoient  injuftement ,  lequel ,  par  le  jugement  de  Dieu, 
vient  d'être  brife  devant  vous,  il  faut  s'en  réjouira  caufe  de  la 
paix  de  l'Eglife ,  &  s'en  affliger  à  caufe  du  fang  répandu  d'une 
multitude  de  Chrétiens.  Pour  vous ,  dans  ces  fortes  d'occafionst 
aies  plus  foin  de  défendre  t honeur  &  la  juftice  de  Dieu ,  que  de 
pourvoir  a  votre  propre  honeur  ;  car  tout  Prince  peut ,  avec 
plus  de  fureté  de  confcience9  punir  mille  Impies  pour  la  Caufe 
de  la  Juftice ,  que  f râper  du  glaive  aucun  Chrétien  pour  la  Caufe 
de  fa  propre  gloire.  Celui  qui  dit  :  Je  ne  cherche  point  ma 
gloire  (  r  ) ,  a  créé  toutes  chofes  &  les  gouverne.  Nous  pourvoyons 
véritablement  h  notre  falut,  lorjque ,  dans  toutes  nos  actions , 


dépofition  à'Herman,  Evêquc  de  Hamberg,  &  de  l'ordre,  qu'il 
a  doné ,  de  choifir  pour  cette  Eglife  un  Pafteur,  qui,  par  la 
faveur  de  Dieu  ,  vivifie  ceux  que  le  Voleur  avoit  tués ,  &  raf 
femble  ce  que  cet  autre  avoit  difperje.  Dans  le  mois  d'Août,  ou 
peut-être  dans  les  premiers  jours  de  Septembre,  Grégoire  êtoit 
fatisfait  à* Henri  1  mais  il  ne  l'cft  plus  le  11  de  ce  dernier  mois, 
qu'il  écrit  à  la  Duché jfe  Be'atrix  &  à  la  Comtejfe  Ma- 
thilde  pour  s'en  plaindre  (3).  Si  nous  connoiflions  le  fujet 

(  1  )  Evang.  de  S.  Jean ,  Chap.  VII I. 

(  i  )  Grtgoirt  n'avoic  du  rien  moins  fouhaiter  que  l'abaiflement  des  Saxons» 
Xeur  révolte ,  pluj  que  toute  autre  chofe  *  pouvoir  aidet  à  la  réuflïte  de  (et  pro- 
jets. Auflî  tranche-c-il  bien  court  fur  un  compliment  ,  qu'il  fait  malgré  lui» 
pour  balbutier  quelques  mots  de  morale  ,  où  ,  fi  Ton  vouloir  chicaner  ,  peut- 
être  même  en  ne  chicanant  point,  on  trouveront  aifêraent  quelque  choie  à 
reprendre. 

(H  Livreur,  Litre  j. 
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ALFONSE  I,  dit  LE  GUERRIER , 

lequel  eft  Alfonfe  VU  corne  Roi  de 
Léon  ,  &  //  corne  Roi  de  Caftille  >  fuc- 
cède  ,  en  1 1 04  ,  à  Ton  frère  Pidre  aux 
Roiaumes  de  Navarre  &  d'Aragon.  11 
devient ,  en  1 109  ,  par  fa  femme  Urra~ 

Sut  y  Roi  de  Léon  &  de  Caftille  j  &  cène 
e  l'être,  en  1 1 14 ,  par  la  diffolution 
de  fon  mariage  :  mais  il  en  conferve 
beaucoup  de  Places.  Il  meure  ,  le  î  y  , 
ou  le  zC  de  Juillet  1 1  î4« 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  fes  démê- 
lés avec  Alfonfe  VIII ,  Roi  de  Léon. 

Après  que  (on  mariage  eue  été  dé- 
clare nul ,  réfolu d'avoir  Saragoffe ,  Ca- 

Ï>icale  de  l'ancîcne  Celtibérie ,  il  tourna 
es  armes  contre  les  Maures.  Pour  cet 
effet,  il  airembla ,  dans  fes  deux  Roïau- 
mes  ,  des  Troupes  nombreufes  ,  aux- 
quelles fe  vin  rené  joindre  beaucoup  de 
Seigneurs  François»  donc  les  princi- 
paux furent  Gafton ,  Seigneur  de  Béarn, 
Rouou  9  Comte  du  Perche  ,  Ctntule  , 
Comte  de  Bigorre  ,  le  Comte  de  Co- 
minges,  le  Vicomte  de  Gavardan  ,  & 
l'Evequc  de  Lefcar.  Saragoffe  fut  affiè- 
gèe,  vivement  preffée ,  &  plus  viveaient 
défendue.  Les  Maures  de  Tudèlc,  voi- 
iant  leur  ruine  infaillible  dans  la  prife 
de  Saragoffe,  incommodèrent  fanscetfe 
les  Aflîeiïeans.  Rotrou  ,  Comte  du  Per- 
che ,  chargé  de  les  écarter ,  leur  ten- 
dit un  piège  dans  lequel  ils  donèrent, 
&  s'empara  de  leur  Ville  par  furprife. 
Alfonfe  y  content  de  cette  conquête  y 
leva  le  Siège  de  Saragoffe. 

En  1 1 1  s  y  aide  des  Seigneurs  Fran- 
çois ,  il  commença  la  Campagne  par  fe 
rendre  maître  de  différentes  petites 
Places  des  environs  de  Saragoffe  ,  dont 
il  reprit  le  fiége.  Les  Maures  fe  défen- 
dirent avec  autant  d'intelligence  que  de 
courage  ;  &  l'impatience,  Françotfe  ne 
s'accommodanc  pas  de  la  longueur  de 
cette  Expédition,^ :  uiu  ut  s  des  Seigneurs 
de  cette  Nation  fe  retirèrent  avec  leurs 
troupes  ,  dont  les  montres  n'êtoient  pas 
exactement  paiées.  Alfonfe  tint  bonj 
fie  ,  le  S  de  Décembre  ,  il  prit  la  Place, 
«près  avoir  mis  en  déroute  une  Armée 
conûdèrable  venue  au  lêcours.  Il  ré- 
tablit auflîtôt  le  Sièjçe  Epifcopal  ;  ce  qui 
fut  confirmé  par  Gelafe  II  i  Se  y  l'année 
Suivante ,  il  déclara  cette  Ville  Capitale 
du  Rofaume  d'Aragon. 

Il  prit ,  en  1 1 1 9  ,  outre  plufteurs  Pla- 
ces fur  la  rivière  de  Galléjo  ,  Tarrazo- 
ne ,  dont  il  rétablit  l'Evcché. 

Les  Seigneurs  François  aiant  encore 
grofli  fes  troupes  en  1 1  zo  j  il  prie  ,  le 
44  de  Juin  ,  Cat&layud;  &  toutes  les 


Places  ,  qui  bordent  le  Xalon  ,  fe  fou- 
rnirent auflîtôt  fans  rèfiftance. 

Texéfin-Ben-AUy  Roi  de  Maroc, 
vint  en  Efpagne ,  en  nu,  avec  une 
puiffante  Armée  ,  qu'il  augmenta  des 
Troupes  ,  qu'il  avoie  dans  le  pais.  Al- 
fonfe commençoie  la  Campagne ,  ac- 
compagné de  plufieurs  Seigneurs  Fran- 
çois, entre  autres  de  Guillaume  VI , 
Duc  d'Aquitaine  ,  avec  600  chevaux  ; 
&  ,  s'étoit  avance  vers  Daroca  ,  qu'il 
vouloir  afliéger.  Texéfin  envota  contre 
lui  le  Général  Ibrahim  avec  une  partie 
de  fon  armée.  11  y  eut  une  bataille  le 
17  de  Juillet.  Les  Maures  eurent  if 
mille  Hommes  tués.  11  en  fut  pris  un 
très  grand  nombre  ,  avec  deux  mille 
Chevaux  j  &  Datoca  fe  rendit,  fans 
être  afliégée. 

En  1125,  Alfonfe ,  à  la  tête  d'une 
Armée  considérable ,  prit ,  en  peu  de 
jours ,  Alcoba  ;  ravagea  le  Diftrict  de 
Lérida  ,  donc  les  Fortifications  l'empê- 
chèrent de  faire  le  fiége  ;  alla  dèvalter 
les  Roiaumes  de  Dénia  $  de  Murcie  & 
de  Valence ,  où  fes  troupes  fe  chargè- 
rent de  butin  ;  &  marcha  vers  la  Pro- 
vince d'Alcaraz.  Pour  arrêter  fes  pro- 
grès ,  onze  Gouverneurs  réunirent  leurs 
forces  ,  lui  préfenterent  la  bataille  près 
d'Arançuel ,  &  furent  taillés  en  pièces. 
L'hiver  approchant  ,  le  Roi  réfolut  de 
le  paffer  dans  ces  quartiers  ;  &  célébra 
la  féce  de  Noèl  dans  la  Ville  d'Alcaraz. 

Il  ouvrit  la  Campagne  de  1 1 14  ,  par 
ravager  les  plaines  de  Cordoue,  de  Jacn 
&  de  Grenade.  Alors  dix  mille  Familles 
de  Chreciens  Mozarabes  des  Alpujar- 
ras  ?  des  montagnes  d'Alcaraz  «  des 
environs  vinrent  toutes  enfemble  les 
fupplier  de  les  recevoir  au  nombre  de 
fes  Sujets.  Il  apprit  de  ces  Chrétiens  « 
qu'il  etoit  éeone  de  voir  en  auflt  grand 
nombre  dans  ces  cantons,  qu'ils  s'y 
étoient  maintenus  depuis  l'invafion 
des  Maures  ;  &  que ,  faute  de  Prêtres 
&  d'Inftructions  ,  leur  religion  s'étoic 
altérée.  Si  le  témoignage  de  ces  Chré- 
tiens ne  détruit  pas  cette  multitude  de 
Martirs  de  la  façon  des  Maures  qu'of- 
frent les  Légendes  Efpagnoles  y  il  prou- 
ve du  moins  que ,  pendant  la  domina- 
tion des  Maures ,  les  Prêtres  Efpagnols 
ne  furent  que  médiocrement  altères  de 
la  foif  du  Martire.  Alfonfe  accorda 
d'autant  plus  volontiers  à  ces  Chrétiens 
ce  qu'ils  lui  demandoient ,  qu'ils  pou- 
voient  fervir  à  repeupler  divers  endroits 
deferts  de  l' Aragon.  Il  reprie  donc  avec 
eux  le  chemin  de  fes  Etats  ;  &  fit  dans 
fa  marche  la  conquête  de  plufieurs 
Places. 
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de  fes  plaintes  par  quelque  Hiftorien ,  &  non  par  lui-même , 
nous  aurions  peine  à  le  croire  féricux  ;  ce  qui  rend  cette  Letre 
trop  importante ,  pour  ne  la  pas  rapporter  toute  entière.  Nous 
ne  fomes  pas  peu  furpris  que  vous  aies  pris  le  parti  de  nous  con* 
fulter  fur  ce  que  vous  nous  avis  écrit  vous-même  dans  vos  Le* 
très ,  put/que  vous  favis  certainement  qu'avant  le  mois  d'Août, 
le  même  Roi  (HeHri  )  nous  a  député  deux  perfones  nobles  & 
religieufes  ,  par  le/quelles  il  nous  a  fait  remètre  ce  qui  fuit* 
Que  Votre  Sainteté  tache ,  mon  Père ,  que ,  lorfque  je  vois  pref* 
que  tous  les  Princes  de  mon  Roïaume  fe  réjouir  davantage  de 
notre  difcorde,  qu'ils  ne  feroient  de  notre  union,  je  vous  en- 
voie en  cacheté  ces  Députes ,  que  je  connois  pour  très  nobles 
Se  très  religieux,  &  qui,  corne  je  n'en  doute  point,  fouhai- 
tent  que  le  bien  de  la  paix  puifle  nous  réunir.  Mais  je  veux 
«juc  ce  que  je  vous  mande  par  eux  ne  Toit  fu  de  perfonc  que 
de  Vous ,  de  ma  Dame  &  Mère ,  de  ma  Tante  Beatrtx  (i), 
&  de  fa  fille  Mathilde.  Quand,  par  le  fecours  de  Dieu,  je 
ferai  revenu  de  l'Expédition  contre  les  Saxons ,  je  vous  en- 
voicrai  d'autres  Députés ,  pris  d'entre  mes  plus  familiers  8c 
plus  fidèles  Amis,  par  iefquels  je  vous  inftruirai  de  toutes  mes 
intentions,  &  du  refpeft  que  j'ai,  come  je  le  dois,  pour 
S.  Pierre  &  pour  vous.  //  a  depuis  écrit  à  ces  mêmes  Dépu- 
tés ,  «  de  ne  fe  point  étoner  &  de  n'être  point  fâchés  s'il  navoit 
•>  pas  encore  envoïé  les  autres  Députés  qu'il  avoit  promis ,  & 
r>  de  ne  fe  pas  faire  une  peine  a" attendre  jufquà  ce  qu'il  les  en- 
sa  voïât ,  pareequ  immanquablement  il  les  envoieroit ,  6*  quil 
**  ptrfiftoit  immuablement  dans  la  même  volonté  ».  Mais  à 
préfent  nous  fomes  très  étonés  quil  ait  change  d'avis  ,  &  qu'il 
veuille  que  ton  fajfe  ouvertement  ce  quil  vouloit  que  ton  fit 
en  cacheté.  Tout  ce  que  nous  pouvons  comprendre ,  ceft  quil  ne 
fouhaite  en  aucune  manière  de  conclure  cette  paix ,  de  laquelle 
il  veut  prêftntement  que  V on  inftruife  ceux  dont  il  ajfuroit  lui* 
même  cc  qu'ils  fe  réjouijfoicnt  plus  de  notre  difeorde  ,  qu'ils  ne 
33  feroient  de  notre  union  33.  Ceft  pourquoi  nous  voulons  que 
vous  fackiés  que  nous  ne  confent irons  abfolument  point  a  cette 
demande ,  pareequ  il  ne  nous  paroit  pas  que  vouloir  procurer  fin 
avantage ,  en  fuivant  fon  dernier  avis9  foit  une  chofe  honora' 

{  1  )  Sur  ce  qu'Henri  >  dans  ce  BilUt ,  done  à  BUtrix  le  titre  de  fa  Tante  ,  on 
4'ell  imaginé  qu'elle  êtoit  Soeuc  de  l'Empereur  Henri  If.  La  Diçrejfion  ?  que  \r*i 
promife  expliquera  ce  que  ç'cft  ici  que  le  t«rc  de  Tmtu 
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Les  Généraux  Almoraviies  voulurent 
avoir  leur  revanche  en  1 1  x  f  :  mais  AU 
fonfe  les  mit  bientôt  en  fituation  de  ne 
rien  entreprendre}  &  reporta  la  défo- 
Jation.dans  leurs  Etats. 

Il  y  continua  la  guerre,  l'année  (Vi- 
vante ;  emporta  d'affaut  ?  après  quel- 
ques jours  de  fiége,  Penacadiel ,  ou 
Caudiel  fur  les  confins  de  l'Aragon  & 
de  la  Valence  ;  &  pénétra  dans  ce  der- 
nier Roïaume  ,  dont  le  Gouverneur  A- 
morga  ,  venu  pour  le  combatre>  s'en- 
suit ,  fans  l'ofec  attaquer.  Il  fut  joint 
enfuite  par  Alhamin  ,  Général  Almora- 
vide,  avec  un  gros  Corps  de  Troupes, 
\orù\ii*  Alfonfe  croie  engagé  dans  les 
montagnes  pour  enlever  les  Troupeaux 
des  Maures.  Les  deux  Généraux  ren- 
fermèrent fi  bien  dans  ces  lieux  efear- 
pés  ^  qu'il  parotrïbic  impofïïble  qu'il  en 
fortit.  Il  vit  lui-même  tout  le  danger 
de  fa  pofition  ;  ordona  que  toute  l'Ar- 
mée fe  difpofât  par  le  jeûne  &  la  priè- 
re à  mériter  la  protection  du  Ciel  ;  & , 
le  troifième  jour  ,  c'ëtoit  le  1 3  d' Août  , 
il  entreprit  de  fe  faire  patfage  l'épée  a 
la  main.  On  combatit  toute  la  journée. 
Vers  le  foir  ,  les  Maures  ,  affaiblis  par 
la  perte  immenfe  qu'ils  avoient  faite , 
prirent  la  fuite  ,  &  le  Roi  retourna  dans 
les  Etats.  Pendant  qu'il  en  croie  abfent, 
les  Maures  de  Tortofe  &  de  Lérida  fi- 
rent une  irruption  dans  la  Navarre: 
mais  Raîmoni  Vy  Comte  de  Barcelone, 
marcha  contre  eux  ;  &  les  combatit  peu 
'loin  de  Balaguer ,  avec  perte  égale  des 
deux  côtés  :  mais  enfuite  ces  Maures  fe 
tinrent  en  repos. 

En  1 1  ï  o  ,  Alfonfe  paffa  les  Pirénées; 
joignit  CentuUy  Comte  de  Bigorre  ,  & 
d'autres  Seigneurs  François  tes  alliés  ; 
fit  avec  eux ,  au  mois  d'Octobre  ,  lefié- 
ge  de  Baione  ,  qu'il  ne  prit  qu'au  com- 
mencement de  l'année  fuivante.  On 
ignore  le  motif  de  cette  Expédition  ,  qui 
ne  fut  pour  Alfonfe  ,  d'aucune  utilité. 
Pendant  qu'elle  l'occupott,  les  Maures 
de  Lérida,  de  Tortofe  &  de  Valence 
firent  une  incurfion  fur  les  frontière» 
de  fes  Etats.  Etiène  ,  Evéque  d'Huefca, 
marcha  contre  eux  avec  Gaflon ,  Vi- 
comte de  Béarn  ,  &  tous  deux  périrent 
dans  l'aclion. 

Alfonfe  recommença  la  guerre  con- 
tre les  Maures  en  1 1 3  3  ,  par  leur  pren- 
dre ,  au  mois  Je  Juin  ,  Mefquinencia , 
Ville  d'Aragon.  Les  Territoires  de  Lé- 
rida &  de  Fraea  furent  enfuite  ravagés  ; 
&  cette  dernière  Flace  fut  afltégée.  La 
réfiftance  des  Habitans changeai  fiége 
en  blocus.  Alfonfe  ,  aiant ,  l'année  fûi- 
rante ,  conûdérableraent  augmenté  fon 


armée,  recommença  les  attaques.i**«/ï- 
Garna ,  Gouverneur  Almoravide  de  Va- 
lence ,  vint  deux  fois  avec  de  nombreu- 
fes  Troupes ,  pour  faire  lever  le  fiége  , 
Se  fut  batu  deux  fois.  Renforcé  des 
Troupes  de  Cordoue  ,  de  Séville  &  de 
Grenade.  &  de  dix  mille  Homes  en» 
voïés  d'Afrique  ,  il  revint  attaquer  les 
Chrétiens  lorfqu'un  gros  Détachement 
ëtoit  allé  chercher  des  vivres.  Il  y  eut 
une  bataille  le  1 7  de  Juillet.  Elle  fut 
très  fanglante  j  &  les  Chrétiens  ,  acca- 
blés par  le  nombre,  furent  entièrement 
défaits.  Beaucoup  de  Princes  8c  de  Sei- 
gneurs Navarrois  ,  Aragonois  &  Fran- 
çois relièrent  fur  le  champ  de  bataille* 
Alfonfe ,  aiant  eu  700  de  fes  Gardes 
tués  autour  de  lui ,  s'enfuit  à  toute  bri- 
de ,  accompagné  de  dix  Seigneurs,  tra- 
verfa  Saragoife  ,  &  s'alla  renfermer  à 
Saint-Jean  de  la  Peoa.  Le  chagrin  y 
termina  fa  vie ,  huit  jours  après  ;  &  fort 
Corps  y  fut  enterré. 

Zélé  pour  la  Religion  ;  implacable  en- 
nemi du  Mahométifme;  libéral  envers 
les  Eglifes;  charitable  pour  les  Pauvres; 
Guerrier  brave,  entreprenant,  acltf, 
heureux ,  quelquefois  imprudent;  Poli- 
tique à  reffources  :  mais  ambitieux  ,  ôfc 
par  confêquent  injufte;  Alfonfe  doic 
être  regardé  come  le  véritable  Fonda- 
teur du  Roïaume  d'Aragon  ,  qu'il  ac« 
crut  des  Villes  de  Saragoife  ,  deTudè- 
lë  ,  de  Tarrazone ,  de  baroca ,  de  Ca- 
talayud  ,  &  de  prefque  tout  le  pats  au 
Midi  de  l'Ebre. 

RA  MIRE  //, 

Moine  profès,  fuccède  en  1134,4  fori: 
frère  Alfonfe  I  au  Roïaume  d'Aragon  i 
abdique  en  1137-,  &  meurt ,  le  1  o 
d'Août  1 147,  à  Huefca  dans  le  Mo- 
naftère  de  Saint-Pierre,  où  fon  Corps 
repofe. 

Alfonfe  J,  qtfUrraëtie  avoit  dégoûté  du 
mariage ,  mourut  fans  poftérité.  C'ell 
pourquoi  les  Grands  des  deux  Roïau- 
mes  de  Navarre  &  d'Aragon  s'anem- 
blèrent ,  auffitôt  après  fa  mort,  à  Sara- 
gofte  pour  lui  choifir  un  fucceffeur  , 
fans  égard  à  fon  Teftament ,  fait  en 
1 130  au  Siège  de  Baione.  Par  un  ca- 
price que  l'on  ne  conçoit  pas,  il  y  laif- 
foit  fes  Etats  à  l'Ordre  des  Templiers. 
Prefque  toutes  les  voix  fe  réunirent  en 
faveur  du  Prince  Pèdre  Atare^  arrière- 
petitfîls  de  Ramire  I ,  &  coufin  des 
deux  derniers  Rois  :  mais  deux  Grands 


Il  en  naquit  entre  les  Navarrois  &  les 
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bit  pour  S.  Pierre  (f  pour  nous.  S'il  revient  au  premier  avis> 
il  nous  parole  le  plus  fur ,  6  celui  que  nous  devons  fuivre.  On 
ne  voie  pas  d'abord  ce  qui  pouvoir  ofFenfer  Grégoire  ;  &  * 
pour  le  découvrir  »  il  faut  creufer  un  peu  la  conduite  à* Henri. 
Ce  Prince ,  avant  de  marcher  contre  les  Saxons  3  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  ignorer  être  en  liaifon  avec  la  Cour  de  Rome ,  en- 
voie des  Députés  à  Grégoire  pour  traiter  (ecrètement  avec  lui 
des  moïens  de  rétablir  la  bone  intelligence  entre  eux.  Les  P rinc- 
ées ,  dont  il  avoit  à  fe  méfier ,  pouvoient ,  dans  ce  commence* 
ment  de  négociation,  lui  fufeiter  des  difficultés,  qu'il  eût  peut- 
être  eu  peine  à  furmonter.  Le  fecret  étoit  donc  néceflaire.  Si, 
vainqueur  des  Saxons ,  il  diffère  un  peu  d'envoïer  les  féconds 
Députés  qu'il  avoit  promis  >  c'eft  qu'il  faloit  qu'il  fe  fût  dé- 
terminé lui-même  fur  les  conditions  de  Ion  accommodement 
avec  un  Sujet  ambitieux ,  qui ,  parecqu'il  êtoit  fon  Supérieur 
pour  le  Spirituel ,  vouloit  à  tous  égards  lui  faire  la  loi.  Juf- 
que-là  le  fecret  êtoit  indifpcnfabie.  La  détermination  £  Henri 
dependoit  desboncs  ou  des  mauvaifes  difpofitions  des  Princes , 
dont  il  avoit  eu  lieu  de  fe  méfier.  S'il  ne  pouvoic  pas  les 
faire  entrer  dans  fes  vues ,  il  faloit  qu'il  fe  hâtât  de  s'accom- 
moder en  fecret  avec  Grégoire ,  &  qu'il  ne  fe  rendît  pas  trop 
difficile  fur  les  conditions.  Au  contraire,  s'il  venoit  à  bout  de 
gagner  ces  Princes,  étourdis  de  fes  fuccès,  &  de  s'affurer qu'ils 
feroient  volontiers  d'accord  avec  lui  fur  tout ,  ou  du  moins 
qu'ils  ne  mètroient  point  d'obftacle  à  ce  qu'il  defiroit ,  il  fe 
trouvoit  en  état  de  preferire  des  loix,  au  lieu  d'en  recevoir; 
&  le  miltère  du  fecret  devenoit  alors  très  inutile.  Il  pouvort 
même  être  de  quelque  importance  de  lui  fubflituer  une  publi- 
cité ,  qui ,  faifant  craindre  aux  Saxons  de  perdre  l'appui  de  la 
Cour  de  Rome ,  accoutumée  dans  tous  les  tems  à  finir  par  fe 
ranger  du  côté  le  plus  fort,  devoir  être  un  moïen  fur  pour  les 
contenir.  Il  étoit  d'ailleurs  de  la  plus  grande  importance  pour 
H*r/zri,  qu'aiant  à  faire  un  accommodement  définitif  avec  la 
Cour  de  Rome,  ce  Protée  qu'on  ne  lie  jamais  aflés  étroite- 
ment pour  lui  faire  garder  une  même  forme ,  cet  accommode* 
ment  fe  fît  de  l'avis ,  &  come  fous  la  garantie  de  tous  les  Prin- 
ces de  fes  Roïaumes.  Grégoire,  pénétrant  toutes  les  vues  de 
la  Cour  de  Germanie ,  fentoit  qu'il  ne  pouroit  plus  refter  le 
maître  des  conditions  auxquelles  il  prétendoit  être  l'Ami  de  fon 
Souverain.  D'ailleurs,  come  l'Iniquité  marche  dans  les  ténèbres 
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Aragonois  une  difcorde  fi  grande,  qu'ils 
fe  fcparèrenr  fans  rien  réioudre  ;  &  que 
les  premiers  fe  retirèrent  à  Pampelune; 
«Se  les  féconds  à  Jacca ,  fuivant  les  uus , 
à  Monçon ,  fuivanc  les  autres.  Dans 
Tune  ou  l'autre  de  ces  Villes  ,  les  Ara* 
gonots  déférèrent  la  Courone  à  Do  n  R  a- 
mire  ?  Moine  Profès  de  Saint-Pons  de 
lumières,  troifième  fils  de  Sanehe  I. 
Dans  le  même  tems  les  Navarrois,  af- 
femblés  à  Pampelune ,  jnoclamèrent 
Roi  Gareie-Ranure^  petithls  de  l'Infant 
Ramire ,  frère  du  Roi  Sanehe  IV,  &  d'u- 
ne fille  du  Cid. 

Dès  que  les  Aragonois  eurent  choiii 
pour  Roi  le  Moine  Ramire  ,  ils  le  rirenc 
venir  en  Aragon  ;  &  fe  hâtèrent  de  le 
marier  avec  Agnès  ,  féconde  fille  de 
Guillaume  /X,  Duc  d'Aquitaine,  6c  de 
Philippe  de  Touloufe.  Elle  étoit  veuve 
eVAimerl  ,  Vicomte  de  Thouars  ,  dont 
elle  avoit  un  fils  ,  appellé  Guillaume^ 
fucceffeur  de  fon  Père.  Le  mariage  fe 
lit  fur  une  Difpenfe,  que  Guillaume  IX 
obtint  de  r  Antipape  AnacUt  II,  dont  il 
étoit  zélé  partifan. 

Par  la  perte  de  la  bataille  de  Fraga  , 
l'Aragon  6c  la  Navarre  croient  refiés 
expofes  à  des  courfes  ,  qui  défoloient 
furtout  l'Aragon.  Alfonfc  Vlll  s  Roi 
de  Léon  ,  touché  du  fore  de  ces  Rotau- 
mes  ,  encre  avec  une  nombreufè  Arnîée 
dans  la  Rioja ,  dont  il  pourvoit  de  Gar- 
nifons  les  principales  Places  ;  marche 
en  Aragon  ,  6c  met  des  Garni fons  dans 
Tarrazone  6c  dans  les  autres  Places  im- 

rortances  du  bord  méridional  de  l'E- 
re. Il  fe  rend  enfuite  à  Saragoffe  \  6c 
déclare  à  Ramire  ,  qu'il  n'a  rien  fait 
que  pour  garantir  l'Aragon  des  entre- 
prifes  des  Maures  \  6c  que  fon  deflein 
n'eit  pas  de  garder  les  Villes  6c  les  Châ- 
teaux que  fes  troupes  occupent.  Ramire 
lui  témoigne  fa  reconnoiliance  ,  en  lui 
cédant  la  Ville  de  Saragoffe.  En  1 1  j6, 
Alfonfc  la  rendit  à  Ramire^  à  condition 
de  la  tenir  en  Fief  de  la  Courone  de 
Léon.  En  retournant  dans  fes  Etats , 
Alfonfe  fut  rencontré  par  GareieVII , 
Roi  de  Navarre ,  qui ,  pour  s'en  anurer 
la  protection  ,  lui  fit  homage  de  fon 
Roiaume.  Il  avoit  reçu  précédemment 
à  Saraeoffe  un  pareil  homage  de  Rai- 
mond  y, Comte  de  Barcelone,fon  beau- 
frère,  6c  de  Raimond-Jourdain  Comte 
de  Touloufe. 

En  mr  t  la  Navarre  6c  l'Aragon 
furent  fur  le  point  d'entrer  en  guerre. 
Ramire  prétendoit  avoir  la  Navarre, 
pareeque  fes  Frères  6c  fon  Père  en  a- 
voient  été  Rois.  Gareie  foùtenoit  que 
les  Navarrois  n'avoienefait  queluircn* 

Tome  III. 


dre  une  Courone.  dont  ils  a  voient  in- 
;'uftement  privé  l'Infant  Ramire  ion 
aieul;  6c  que  d'ailleurs  l'Aragon  lui 
devoit  appartenir,  pareequ'il  etoit  1* 
Prince  de  la  Maifon  Roïale  le  plus  ha- 
bile à  fuccèder,  Ramire  étant  exclus  du 
Trône  ,  corne  Moine  6c  Trctre.  Mais  lea 
Navarrois  6c  les  Aragonois  craiguirenc 
de  s'engaçer  dans  une  guerre  ,  qui  pou- 
voit  entraîner  la  ruine  des  deux  Roiau- 
mes  1  6c  les  Seigneurs  de  part  6c  d'au- 
tre convinrent,  <t  Que  les  deux  Rois 
»  jouiroient  tranquillement  de  ce  qu'ils 


»)  Rois ,  une  forte  de  déférence  ».  Ra- 
mire fouferivit  à  cette  condition  ,  parce» 
qu'il  n'avoit  pas  afTés  de  forces  pour 
conquérir  la  Navarre;  6c  Garde  la  figna9 
pareeque  ,  Ramire  lui  paroilfrnt  hors 
d'âge  d'avoir  des  Enfans  ,  il  fe  tiacoit 
de  lui  fuccèder.Son  efpérance  dura  peu* 
La  Reine  Agnès  accoucha  ,  vers  la  fin 
de  1  1 }  s  ou  dans  le  commencement  de 
1136,  de  l'Infante  Doria  Pitronille, 

Les  exercices  du  Cloître  n'a  tant  pat 
appris  à  Ramire  V  Art  de  régner  ;  il  s'en- 
nuia  bientôt  d'un  métier ,  auquel  il 
n'entendoitrien.  A  cet  ennui  fe  joigni- 
rent des  fcrupules  fur  fon  mariage.  II 
ne  faut  pas  croire*  avec  Ferreras  ,  qu'il 
le  regardât  corne  nul ,  pareequ'il  avoit 
été  fait  fur  une  Difpenfe  accordée  par 
un  Antipape.  Il  n'etoit  pas  encore  plei- 
nement décidé  ,  qui  des  deux  Concur- 
rens  au  Pontificat  étoit  le  Pape  légiti- 
me. Le  mariage  de  Ramire  étoit  nul  , 
pareeque  la  Difpeniè l'étoit,  corne  aianc 
ère  donée  fans  aucune  néceilïte,  puif- 
qu' Alfonfe  I  avoit  d'autres  héritiers  que 
Ton  Frère  ,  inhabile  par  état  à  lui  fuccè- 
der. Quoi  qu'il  en  foit,  Ramire  ,  du  con* 
fentement  des  Etats  d'Aragon  *  fiança  » 
le  1 1  d'Août  1137,  IMnfante  Pitronille 
à  Raimond  V,  Comte  de  Barcelone;  cé- 
da fa  Courone  à  l'Infante ,  qui  ne  pren- 
droit  le  titre  de  Reine  ,  que  quand  elle 
feroit  en  âge  de  fe  marier;règla  qu'en  at- 
tendant, le  Comte  gouverneroitj  6c  que, 
fi  l'Infante  mouroit  avant  l'âge  nubile, 
il  hériteroitdu  Roiaume.  Il  femble  que 
le  Bon- Sens ,  la  Juftice  ,  6c  la  Politique 
demandoient  que  tous  ces  artangeraens 
fe  fiffent  en  faveur  de  Gareie  VII ,  qui 
n'etoit  pas  encore  marié. 

Ramire  aiant  quité  fa  Femme  ,  Se 
s'étant  retiré  dans  le  Monaitère  de 
Saint-Pierre  d'Huefca  pour  y  finir  fes 
jours;  le  Comte  Raimond  prit  poffeflîon 
du  Gouvernement  »  fous  le  titre  de 
Cornu  d'Aragon, 
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&  s'envelope  de  l'ombre  du  fecret  pour  fc  préparer  des  ref- 
fources  plus  certaines,  &  les  raoïens  de  fraper  les  coups  plus 
furcment,  Grégoire  redoutoit  d  entrer  à  vilage  découvert  en 
négociation  avec  une  Dièic  générale.  Il  craignoit  que ,  par 
l'adrcife  des  Négociateurs,  ou  par  l'imprudence  de  quelque 
autre ,  on  ne  perçât  dans  le  fecret  des  intrigues  de  la  Cour  de 
Rome  avec  les  Saxons.  Voila  pourquoi  le  changement  d'avis 
à'Henri  lui  déplaifoit  fi  fort.  Il  ne  convenoit  point  à  fes  def- 
feins  que  ce  Prince  n'eût  plus  rien  à  craindre  de  la  part  de  fes 
Sujets  5  &  tout  prétexte  lui  paroiflbit  bon  pour  rompre  une 
Négociation ,  qui  ne  pouvoit  pas  fe  terminer  à  fon  gré.  Le 
glus  grand  nombre  des  Hiftoriens  ont  dit ,  à  l'cnvi  l'un  de 
l'autre,  qu Henri,  vainqueur  des  Saxons,  ne  voulut  plus  tenir 
aucune  des  promefles  qu'il  avoit  faites  à  Grégoire.  Si  la  Pré- 
vention &  la  Partialité  pouvoient  avoir  de  la  bone- foi,  tous 
auroient  dit  que  Grégoire,  plein  d'un  projet  féditieuz  qu'il 
vouloit  conduire  à  fa  pleine  exécution  ,  mit ,  par  le  refus  de 
traiter  publiquement ,  Henri  dans  la  néceflité  de  ne  le  point 
reconcilier  avec  lui.  ReconnoifTons  -  là  Grégoire ,  que  nous 
avons  vu  ne  fc  pas  raccommoder  avec  Robert  Guifcard ,  uni- 
quement pareequ'il  ne  le  Vouloit  pas.  Partons  au  refte  de  fa 
Lètre ,  qui  ne  regarde  plus  le  Roi.  Pour  le  confeil,  que  vous 
nous  demandés  fur  ce  que  vous  devés  répondre  a  Godefrot  , 
nous  ne  /avons  que  vous  dire  ;  pareequau  fu  de  tout  le  monde , 
il  n'a  point  tenu  ce  quil  vous  avoit  promis  avec  ferment,  6* 
que  nous  ne  pouvons  avoir  aucufte  confiance  certaine  en  fes 
promejfes.  Mais ,  fi  vous  pouves  faire  avec  lui  quelque  conven- 
tion ,  qui  ne  foit  point  oppojee  aux  Décifions  des  Saints  Pires , 
elle  nous  paroîtra  louable.  Si  cela  ne  fe  peut  pas,  nous  fbukai- 
tonstque  vous  foïés  très  certaines  que  rienneft capable  de  détruire 
ou  de  diminuer  la  charité  par  laquelle  Dieu  nous  unit.  Ceftpour 
cela  que,  fi  Go  de  f  roi  vous  chérit,  nous  le  chérirons  :  mais, 
fi,  par  fa  faute ,  il  commence  à  vous  prendre  en  haine ,  corne 
nous  vous  chérijfons  ainfi  que  nos  très  chères  filles ,  nous  lui 
réfifterons  avec  la  grâce  de  Dieu  de  toutes  les  manières  que 
nous  pourons  (i).  On  ne  fait  point  ce  que  le  Duc  Godefrot 

9 

(  ï  )  Le  Texte  porte  :  Si  vero  ex  fua  culpa  fvos)  odio  hebere  coe  petit ,  fitut 
carijjîmat  pliai,  modis  ,  quitus  poterimus  vos  diiigendo  ci  Deo  favente  rejifltmus. 
Les  Copiftes  onc  déraneé-là  quelque  chofe.  Grégoire  doit  avoir  écrie  :  Sicvt  tarif- 
fimas  fin  as  vos  diiigendo  ,  modis  quitus  poterimus  0  ei  Deo  favente  ,  nfiftemu 
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ROI  Dfi  GALICE  ET  DE  PORTUGAL. 

GARCJEy 

troilième  fils  de  Ferdinand  I,  Roi  de 
Léon  6c  de  Caftille ,  eft  fait  Roi  de  Ga- 
lice &  de  Portugal  par  fon  Père,  en 
J064;  &  commence  dès-lors  à  régner. 
Il  eft  dépouillé  de  Ton  Roïaume  ,  en 
1071 ,  par  fon  frète  Hanche  //,Roide 
Caftille;  le  recouvre  en  1071;  &  le 
perd  pour  toujours  en  1073  ,  que  fon 
frère  Alfonfe  VI,  Roi  de  Léon  &  de 
Caftille ,  le  fait  enfermer  dans  le  Châ- 
teau de  Lima  près  de  Léon.  Il  meurt  le 
a  2  de  Mai  100 1. 

Dans  les  Art.  de  Sanche  II  &  à?  AU 
fonfe  VI ,  Rois  de  Léon ,  j'ai  dit  de  ce 
Trince  à  peu  près  tout  ce  que  j'en  de- 
vois  dire. 

Suivant  le  P.  Mont ,  Liv.  III  de  fes 
Recherches  Hiflorîquei  des  Antiquités  de 
Navarre  ,  Ch.  j  ,  Garcic  ,  outre  de  dé- 
fefpoir  d'être  privé  de  fon  Roïaume, 
fe  lit  ouvrir  les  veines  ,  &  mourut  de 
la  perte  de  tout  fon  fang.  Il  eut  atten- 
du bien  tard  à  fe  défefpérer  après  18 
ans  de  prifon.  Ferreras  ,  qui  cite  fes 
Autorités  ,  dit  ,  <t  Que  Garcic  tomba 
»  malade  au  Château  de  Lunajque, 
»  corne  on  le  rranfportoit  à  Léon  par 
9)  ordre  &  Alfonfe  ,  il  mourut  en  che 
»>  min;  &  qu'il  fut  enterré  dans  le  Tom 
•1  beau  de  fes  Pères  à  Saint- Ifidore  de 
si  Léon,  avec  les  grilles  de  fa  prifon, 
»>  corne  il  l'avoit  ordoné  i>. 

COMTES, 

enfuite  ROIS  DE  PORTUGAL. 

THÉRÈSE  &  HENRI. 

Thérlfe  ,  fille  naturelle  d' Alfonfe  VI , 
Roi  de  Léon  &  de  Caftille,  eft  mariée 
en  109  y, par  fon  Père,  au  Comte  Henri, 
cadet  de  la  Maifon  Ducale  de  Bourgo- 
gne ,  iffue  de  notre  Roi  Hugue  Capet. 
Alfonfe  lui  done  en  dot  tout  ce  qu'il 
avoit  en  Portugal ,  pour  en  jouir  à  titre 
de  Comté ,  relevant  de  la  Courone  de 
Léon  ,  bien  que  les  Portugais  difent , 
fans  aucune  dépendance.  C'eft  ainft 
qu'/fcnri  de  Bourgogne  devient,  par  fa 
F  cm  nie  ,  Comte  de  Portugal.  Il  règne 
avec  elle  iufqu'à  fa  mort  en  1 1 1  ».  Elle 
continue  de  régner  feule  jufqu'en  1 1  is, 
qu'elle  eft  dépofsèdèe  par  (on  fils  Al- 
fonfe-Henrique\.  Elle  meurt  le  1  de  No- 
vembre 1 1  j  o.  Il  plaît  a  Mariana  de  la 
faire  vivre  jufqu'en  113p. 

J'ai  rapporté  dans  les  Art.  d1 Alfonfe 
VI  &  d'Urra que  ,  aux  Rois  de  Lion 
tout  ce  que  l'on  fait  de  certain  du  Conv 


te  Henri.  J'ai  dit  qu'en  ni»,  il  mena 
des  Troupes  en  Galice  au  fecours  d'I/r- 
raque.  Apres  qu'on  eut  contraint  Alfon- 
fe I ,  Roi  de  Navarre  &  d'Aragon  ,  de 
forcir  de  Galice,  Henri  tomba  mala- 
de,  &  mourut  dans  la  Ville  d'Aftorga* 
Ses  Gens  tranfportèrent  fon  corps  à 
Erague  ,où  l'on  voit  fon  Tombeau  dans 
la  Cathédrale. 

Thérife  continua  de  régner,  fins  faire 
t  ecOnnoîcrc  fon  rils  Comte:  ce  qui  prou- 
ve que  c'êroit  elle,  que  fon  Père  avoit 
fait  Comteffe  propriétaire  de  Portugal, 

Fn  1 1 1  4,  elle  rétablit  le  Siège  Epifco- 
pal  de  Torto .  Ville  qui  done  le  nom 
au  Portugal  ;  dota  richement  cette  Egli« 
fe  ;  &  fe  fit  doner  pour  Evêque  ,  par 

Diègue  Gelmire\  ,  Evêque  de  Compofc 

telle ,  d'où  Porto  dépendoit  alors  ,  //«- 
gue  ,  Archidiacre  de  Saint-Jaque. 

Pelage,  Archevêque  de  Srague,aianr, 
en  1  izi  ,  pris  parti  pour  Vrraque  con» 
tre  Thérife ,  celle-ci  le  fît  mètre  en  pri- 
fon ,  l'année  fuivante.  Le  Pape  Calixta 
Il  n'en  fut  pas  pluftôt  informé  ,  qu'il 
écrivit  au  même Gelmire\t alors  Arche» 
vêque  de  Compoftelle ,  d'excommunier 
la  Comteire  ,  &  de  mètre  fes  Etats  en 
interdit ,  fi  Pélage  n'etoit  pas  relâché 
fur  le  champ.  Thérife  ne  laiifa  pas  exé- 
cuter les  ordres  du  Pape  j  &  l'Arche* 
vcque  de  Erague  fut  mis  en  liberté. 

Elle  Ht  en  1 1*3  «  armer  Chevalier 
fon  Fils  dans  PEglife  de  Zaroora.  Rien 
ne  nous  apprend  pourquoi  cette  céré- 
monie ne  fe  fît  pas  dans  fes  Etats.  On 
peut  croire  qu'y  aiant  des  Mecontens 
en  Portugal ,  elle  craignit  qu'Us  ne  pro- 
fitaffent  de  cette  occafion  pour  procla- 
mer fon  Fils  Comte. 

Elle  êtoit  en  guerre  avec  la  Reine 
Vrraque,  fa  foeur,  lorfque  cette  Princeffô 
mourut  en  1  iz6.  Alfonfe  VIII ,  aianc 
pris  poffeflïon  des  Roi  au  m  es  de  fa  Mè- 
re ,  eut  une  entrevue  avec  la  Comteffe 
fa  tante  ;  &  conclut  avec  cUe  une  trêve 
de  quelque  tems. 

L'année  fui  van  te  ,  lorfque  le  même 
Prince  êtoit  en  guerre  avec  Alfonfe  /, 
Roi  de  Navarre  &  d'Aragon  ,  pour  le 
recouvrement  de  quelques  Places ,  que 
ce  dernier  gardoit  encore  en  Caftille  $ 
Thérife  fît  une  irruption  en  Galice  du 
côté  de  Tuy.  Des  Ecrivains  Portugait 
veulent  que  cette  Ville  fît  partie  de  la 
dot  de  la  Comteffe  :  mais  elle  eft  en 
Galice  en  deçà  du  Mino.  La  dot  de 
Théréfe  êtoit  au  delà  de  cette  rivière  , 
entre  elle  6c  le  Duero.  Le  Roi  de  Léon  ' 
vint  auflïtdt  qu'il  le  put  en  Galice) 
força  la  Comteffe  à  repafTer  le  Mirio  , 
la  fuivit  j  &  fit  un  dégât  horrible  cn'Por» 
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ErENEMENS  Jurant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
HENRI  III  y  Roi  d'Italie  &  futur  Empereur. 

UBojfu  Youloit  exiger  de  la  Duchejfe  Beatrix  &  de  la  Corn* 
tejfe  Mathiz.de  :  mais  on  peut  foupçoner  qu'il  demandoit  ,  ou 
que  les  deux  Princeffes  envoïaflent  quelques  Troupes  pour 
garder  fes  Etats ,  tandis  qu'il  iroit  avec  toutes  les  fiènes  fer- 
vir  Henri  dans  la  féconde  Expédition ,  projetée ,  pour  le  mois 
de  Novembre,  contre  les  Saxons  ;  ou,  ce  qui  me  paraît  plus 
vraisemblable ,  que  Mathilde  le  vînt  joindre  dans  fes  Etats. 
Godefroi ,  n'aiantj>oint  d'Enfans,  n 'êtoit  pas  d'âge  à  ne  fè  point 
foucicr  d'avoir  fa  Femme  avec  lui.  Corne  d'ailleurs  c'êtoit  une 
Prince/Te  de  grand  mérite ,  il  fe  peut  qu'il  fouhaitat  de  la  faire 
connoître  à  les  Sujets.  Mais ,  fon  mérite  ne  l'empêchant  point 
de  n'être ,  pour  la  Dévotion ,  qu'une  Femme ,  elle  aimoit  moins 
fon  Mari  que  fes  Directeurs,  &  ne  vouloit  point  fortir  d'Ita- 
lie. Grégoire ,  en  bon  Directeur  ,  fe  conformoit  à  cet  égard 
aux  volontés  de  fa  Dévote,  &  n'êtoit  pas  de  goût  à  l'éloigner 
de  lui.  Ces  conjectures  éclaircifTent  fuffifamment  la  fin  de  fa 
Letre.  C'êtoit  alTurément  à  tort,  corne  je  l'ai  montré,  qu'il 
s'oftenfoit  de  ce  que  le  Roi  vouloit  doner  à  leur  raccommo- 
dement la  publicité  la  plus  autentique  :  mais,  outré  d'avoir 
été  pris  au  dépourvu  par  un  jeune  Prince ,  que  fon  impécuofité 
naturelle  ne  devoit  pas  faire  croire  capable  d'une  politique  rai- 
fonée,  digérant  mal  l'affront  qu'il  s'imaginoit  avoir  reçu,  ne 
prenant  confeil  que  de  fon  dépit ,  &  (è  livrant  à  la  fougue  de 
fon  caractère ,  il  envoie  à  ce  Prince  des  Légats  qui  le  joignent 
à  Goflar ,  ou  fa  Cour  s'étoit  réunie  pour  la  célébration  des 
fêtes  de  Noël.  Les  Légats  du  Pape  Hildebrasd  ,  dit  Lam- 
bert d*  AfchafFenbourg  (  i  )Jè  trouvent  aujfi  dans  cette  Ville  pour 
citer  le  Roi  a  comparoitre  ,  le  Lundi  de  la  féconde  Semaine  de 
•  Carême ,  au  Concile  a  Rome  pour  fe  défendre  des  crimes  dont  il 
êtoit  aceufe y  finon  ils  le  menacent  que  ,  le  même  joury  il  /ira, 
fans  aucun  délai ,  retranché  du  Corps  de  la  Sainte  Eglifè  par 
l'Anatheme  Apofiolique.  La  commijfion  de  ces  Légats  offenfe 
extrêmement  le  Roi  ,  qui  les  chajfe  fur  le  champ  d'une  manière 
ignominieufe  ;  &  commande  que  tous  les  Evêques  &  les  Abbés 
Je  trouvent  a  Worms  le  Dimanche  de  la  Quinquagéjime.  Il 
avoit  dejfein  de  traiter  avec  eux  de  la  dipofition  du  Pontife 
Romain ,  s'il  s'ouvroit  quelque  voie  ,  quelque  moïen  d'y  parve- 
nir. Il  croioit  que  le  point  fondamental ,  fur  lequel  fa  fureté 
propre  &  la  ferme  durée  de  fon  rég  ie  fe  pouvoient  appuie r  ,  êtoit 

(  i)  Ann,  107$,  pareequ'i! commence  Pannée  le  jour  deNoèl. 
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tugal.  L'Archevêque  dé  Compoftelle 
raccommoda  la  Tante  &  le  Neveu. 

Thirife  ne  fe  conduifoit  alors  que  par  i 
les  conleiis  de  Ferdinand  Perez  ,  tîls  du 
Connu  Frola\  de  Traba  ,  donc  il  eft  tant  | 
parlé  dans  l'Art,  de  la  Reine  Vrraque. 
Le  P.  d'Orléans  ,  l'Abbé  de  Vayrac  ,  La 
Clède  ,  &  la  nouvelle  IntroduAion  à 
PHifioire  de  l'Univers  donent  à  Ferdi- 
nand le  nom  dePaë^  &  le  difenc  Comte 
da  Tranftemare.  Les  Seigneurs  Portu- 
gais, offenfés  de  ce  qu'un  Etranger  gou- 
vernoit,  pour  ainfi  dire,  abfoïumenr, 
profitèrent  d'une  brouillcrie,  furvenue 
entre  la  ComteHe  &  fon  Fils,  pour  foû- 
lever  ce  Prince  contre  elle.  Ils  affem- 
blèrenr  leurs  troupes,  &  le  proclanu5»- 
rent  Comte  à  Guymaraens.  La  Comtefle 
fe  mit  aullitôt  à  la  tete  de  fon  armée  ; 
<C  marcha  contre  fon  Fils  &  les  Rebel- 
les ,  qui  lui  préfentèrent  la  bataille.  Elle 
fut  fanelante;  &  la  Comtelfe  vaincue 
le  retira  dans  le  Château  de  Léganofo. 
Ferdi.  and  s'enfuit  en  Galice.  Alfonfe- 
Jienrique^&Qtant  rendu  maître  de  Léga- 
nofo ,  contraignit  fa  Mère  de  renoncer 
«u  Gouvernenent  <3c  de  lui  céder  la  Sou- 
veraineté du  Portugal.  Elle  vécut  enfui- 
te ,  fimple  Particulière,  jufqu'à  fa  mort. 

Tkérife  avoic  le  même  courage  &  la 
même  humeur  guerrière  que  fa  Soeur. 
Elle  ne  paroîc  pas  avoir  eu  plus  de  tête; 
&  fa  conduite  ne  fut  pas  plus  à  l'abri 
de  foupçons  défavanta^eux  à  fon  ho- 
neur.  Des  Htftoriens  difent  qu'elle  avoit 
époufô  Ferdinand  Ptrc\,  après  avoir  eu 
pour  Galant  Dermude  ,  frère  de  ce  Fa- 
vori. L'Abbé  de  Vayrac,  qui  fe  Boit 


trop  à  fa  mémoire,  dit  que,  fuivant 
quelques  Hitloriens  Portugais,  elle  avoit 
époulê  liermude; qu'elle  ht  enfuite  caffer 
leur  mariage  pour  époufer  Ferdinand  } 
&  qu'elle  mana  fa  rîlle  Vrraque  avec 
Bermude  ,  qui  l'aimoit.  C'eft  ce  qu'on 
peut  fe  difpenfer  de  croire  fur  la  parole 
de  l'Abbé  de  Vayrac  i  corne  on  peut 
fe  difpenfer  auflî  de  croire  fur  celle  du 
P.  ^Orléans  ,  que  tous  les  Hittoriens  de 
Portugal ,  ioin  de  convenir  de  la  con- 
duite déréglée  de  la  Comte  lie  ,  s'éten- 
dent beaucoup  pour  la  juîtirier. Ferreras 
femble  l'avoir  crue  galante,  lorfqu'il 
dit,  T.  III,  p.  î79  :  Sa  réputation  a 
eu  le  même  fort  que  celle  de  fa  Soeur  , 
à  caufe  de  fa  grande  familiarité  avec 
le  Comte  Don  Ferdinand  du  Comte 
Don  Pcdre  de  Frôlai ,  qui  fut  fon  plus 
grand  f  avori.  Il  ne  refie  plus,  qu'à  fa- 
voir  fi  les  Ecrivains  de  ce  tems  ne  fi  font 
pas  laiffé  féduire  par  les  difeours  du  Vul- 
gaire ,  qui  ne  juge  que  fur  les  apparen» 
tes. 

ALFONS  E-HENR  IOVEZ  t 

ou  ALFONSE  /, 

Comte  ,  enfuite  premier  Roi  de  Portugal, 
fils  de  la  Comteffe  Thérife  &  du  Comte 
Henri,  ufurpe  la  Souveraineté  fur  fa 
Mère  ,  en  1 1 2  R .  Il  eft  proclamé  Roi  , 
par  fes  Sujets  en  1 1  ,  à  la  fuite  d'une 
grande  vi&oire  qu'il  venoit  de  rempor- 
ter fur  les  Maures.  Il  meurt ,  en  1 1 8  f  » 
après  f  7  ans  de  rëgne,à  l'âge  de  39  ans,  - 
en  mètant  fa  naiflance  ,  en  »  096  «  l'an- 
née d'après  le  mariage  de  fa  mere. 
A  i1  Epoque  fuivante. 


quHiL  de  brand  ne  fut  plus  Evêque.  II  arrive  dans  le  même 
tems  au  Pape  un  très  grand  malheur.  Le  Préfet  de  la  Ville 
de  Rome  nome  Cencius  (i)  ,  qui  >  parla  grandeur  de  fa  naif- 
fance  &  par  Viciât  de  fes  richejfes ,  êtoit  extrêmement  confî- 
déré  dans  toute  l'Eglife  ,faifoit  9  dans  les  pojfejfions  de  rEglife 
Romaine  y  beaucoup  de  ekofes  contre  les  Loix.  On  s  en  êtoit 
plaint  au  Pape,  qui t avoit  plujieurs  fois  repris  avec  douceur; 
&  %  votant  la  corretiion  feercte  ne  produire  aucun  fruit ,  i  avoit 
enfin  excommunié  >  croïant,  au  moins  par  là9  mare  un  frein  a 
fa  méchanceté.  Cet  Home%  nen  étant  devenu  que  plus  furieux  % 
entre  inopinément ,  la  nuit  même  de  Noël ,  avec  des  Gens 
armés  dans  rEglife  (t) ,  où  le  Pape,  revêtu  des  habits  pontifi- 

{ 1  )  Lambert  le  nome  Quinfius.  Son  nom  êtoit ,  Cencius ,  abbréviation  de* 
Crefcentiits.  Paul  de  Bernriel  &  le  Cardinal  d'Aragon  difent  c\u'Etiiney  pète  de 
Cencius  avoir  été  Préfet  de  Rome  ;  mai*  ils  ne  difent  pas  que  Cencius  le  ruu 

(  x  )  Sainte-Marie-Majeure. 
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EPENEMENS  durant  U  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

HENRI  III,  Roi  d'Iulu  &  futur  Empereur. 

"  ■ 

eaux,  êtoit  à  l'Autel  &  cilébroit  folemnellement  la  Mejfe.  .  . . 
//  luifaifit  les  cheveux  avec  la  main;  lui  fait  beaucoup  a" ou- 
trages y  le  traîne  hors  de  C Eglife,  &  renferme  dans  une  certaine 
maifon  tris  fortifiée ,  avant  que  le  bruit ,  répandu  par  la  Ville* 
dit  fait  venir  au  fecours  la  foule  du  Peuple.  Bientôt  la  nou- 
velle de  ce  crime  atroce  remplit  toute  la  Ville,  On  crie  partout 
aux  armes.  Riches  &  Pauvres ,  Nobles  &  Roturiers  9  tous  accou- 
rent unanimement  ;  & ,  dès  la  première  pointe  du jour,  ils  atta- 
quent la  maifon  de  Cenctus  ;  &  fi,  prévoïant  le  mal  qui  lui 
pouvoit  arriver ,  il  ne  s* êtoit  pas  hâté  de  relâcher  le  Pape ,  ils 
auraient  renverfi  la  maifon  de  fond  en  comble ,  &  majfacré  tous 
ceux  qui  s'y  trouvoient.  Le  Pape,  en  fe  montrant ,nap ai fe 
quavec  peine  la  fureur  de  la  multitude  irritée.  Les  Romains  f 
extrêmement  indignés  de  ce  qui  s' êtoit  fait ,  détruifent  par  le 
fer  &  le  feu  tout  ce  que  Ce n ci us  avoit  dans  Rome  &  dehors. 
Lui,  de  fon  coté,  commet  des  hofflilités  fans  nombre  \  renver- 
sant &  brûlant  tout  ce  quil  peut  dans  les  Biens  de  VUglife  Rc~ 
maine.  Cette  quérèle ,  qui  dure  ainfi  plufieurs  jours ,  caufe  de 
grandes  pertes  aux  deux  Partis.  Le  Pape  impofe  pour  péni- 
tence à  Cencius  le  pèlerinage  de  Jérufalem;  &  celui-ci  qu'un 
heureux  hazard  fouftrait,  avec  fa  Femme  &  fes  Enfans,  à  la 
vangeance  des  Romains  ,  mourut  fubiternent  à  Pavie  à  la  fin 
de  Tannée  fuivante,  ou  dans  les  commencemens  de  1077.  Si 
l'on  en  croit  le  Cardinal  d'Aragon,  L'Archevêque  Guibert  êtoit 
le  véritable  auteur  de  l'attentat  de  Cencius:  mais  cela  n'eft 
fondé  que  fur  ce  que  ce  Prélat ,  ou  retenu  par  le  Pape ,  ou 
nomé  Commiflaire  par  le  Roi,  n'avoit  pas  quité  Rome  depuis 
le  Concile  de  cette  année ,  auquel  il  avoit  été  préfent ,  &  qu'il 
ne  s'en  retourna  dans  fon  Dioccfc  qu'après  l'événement  dont  il 
s'agit.  Berthold  de  Confiance,  déterminé  Calomniateur  ,  met 
au  nombre  des  complices  de  ce  crime  le  Duc  Godet  roi  le 
Boffu,  fans  daigner  même  appuïer  fa  calomnie  de  la  plus  légère 
préfomption. Paul  de  Bernried  fait  entrer  dans  le  même  com- 
plot, non  feulement  Guibert  :  mais  encore  XzDucRoBERrGuif- 
card ,  tous  ceux  que  Grégoire  avoit  excommuniés ,  &  le  Roi 
Henri  lui-même.  Cet  Ecrivain  crédule  jufqu'à  l'imbécillité,  ne 
fait- là  (  1  ) ,  corne  en  d'autres  endroits  de  fa  Vie  de  Grégoire  Vll% 
qu'entafler  de  faux  bruits ,  répandu*  contre  Henri ,  contre 

f  1 1  Chap,  XLVIU  4c  f*  Vie  de  Grégoire  VU, 
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Robert  Guifcard,  &  contre  tous  ceux  donc  les  cntreprifes  des 
Papes  avoient  fait  leurs  Ennemis.  Lambert  cC Afchaffmbourg 9 
écrivant  en  Allemagne  dans  le  tems  même  ,  &  Pandulf  de 
Pife,  écrivant  à  Rome  peu  de  tems  après  la  mort  de  Grégoire 
qu'il  a  voit  vu  ,  ne  parlent  d'aucune  efpèce  de  complot  5  &  , 
chés  eux,  Cencius  paroît  uniquement  vanger  Ton  injure  parti- 
culière. Tenons-nous  en  à  ces  Hiiloricns  plus  vrais ,  &  fans 
doute  mieux  informés  que  les  autres  ;  &  regardons  ce  Com- 
plot, cette  Conjuration  corne  imaginée  après  coup,  pour  ren- 
dre de  plus  en  plus  odieufe  la  mémoire  $  Henri  III ,  &  de 
Guibert^  dont  il  fit  un  Antipape  (1). 

f  1  }  Pour  le  fond  des  circonftances  de  l'attentat  de  Ctnclus  ,  j»ai  cru  devoir 
adopter  &  traduire  le  récit ,  que  Lambert  d'Afchaffenbourg  en  a  fait  ;  pareequ'il 
m'a  paru  contenir  tout  ce  que  ,  dans  le  tems  ,  on  crut  certain  à  ce  fujet.  Voici 
corne  en  parle  Muratori ,  T.  VI  ,  p.  24.  î  ,  en  combinant  ce  qu'en  ont  dit  Lam- 
bert ,  Pandulf  de  Pife  ,  Paul  de  Bernried  &  le  Cardinal  d'Aragon  ,  qu'il  cite  tous 
quatre  en  marge.  Cette  année,  le  Pape  Grégoire  courut  un  très  grand  danger.  Il 
avolt  publiquement  excommunié  Cencius  ,  fils  </'Etiène  ■>  autrefois  Préfet  de  Rome  : 
mais  non,  à  ce  que  je  crois  ,  Préfet  lui  même  de  cette  Ville.  Sa  naiffance,  fe% 
dignités  j  &  fes  grandes  richeffes  le  rendoient  très  puifTant.  Il  était  Ufuipateur  des 
Biens  des  Eglifes  ,  6*  l'Ami  de  Robert  Guifcard  ,  Duc  de  Pouille.  La  nuit  de 
Noèl  de  cette  année  ,  &  non  de  la  fuivante  ,  excité  par  les  infinuations  de  Guibert , 
Archevêque  de  liavenne,  il  entra ,  fuivi  de  gens  armés  ,  dans  Sainte-Marie- Ma- 
jeure ,  lorfque  Grégoire  y  célèbroit  la  MeJJe ,  le  prit ,  l'arracha  de  l'Autel  9  &  la 
traîna  dans  une  Tour  à  lui*  Paul  de  Eernried  ajoute  que  ,  dans  cette  funefie  occa- 
sion ?  le  Pape  fut  blejjc.  La  nouvelle  d'une  fi  grande  impiété  fe  répandit  bientôt  dans 
la  Ville.  Tous  en  furent  faifis  d'horreur  ;  6*  le  Peuple  ,  aiant  pris  les  armes  , 
courut ,  dès  qu'il  fut  jour  ,  en  furie  à  la  Tour  de  Cencius;  &  fe  mit ,  foit  avec  le 
feu  ,  foit  avec  des  Catapulres  &  d'autres  Machines  de  guerre  ,  à  l'attaquer  fi  vive- 
ment ,  que ,  votant  fa  perte  certaine  ,  Cencius,  en  fe  jetant  aux  pieds  du  Pape% 
lui  demanda  ,  non  feulement  qu'il  lui  pardonât  ;  mais  auflî  qu'il  l'aidât  à  fe  fau- 
ver.  Alors  ce  Pontife  très  élément ,  fe  montrant  par  une  fenêtre  ,  fit  ceffer  les  atta- 
ques &  la  colère  du  Peuple  ;  &  ,  tire  hors  de  la  Tour  ,  il  retourna  ,  fuivi  des  accla- 
mations de  tous  ,  achever  la  Meffe  à  Saint e- Marie-Majeur e; preuve ,  ou  qu'il n'avoit 
point  reçu  de  bleffure  ,  ou  que  la  bleffure  itoit  très  légère.  Cencius,  non  moine 
infenfè  qu'impie,  eut  enfuite  tous  (es  biens  dévafiès  &  eonfifquès  par  le  Peuple; 
mais  il  fut  ajfés  heureux  pour  avoir  la  facilité  de  s'enfuir  avec  fa  Femme  6r  fe* 
Enfans.  Il  avoit  eu  du  Pape  ,  pour  pénitence,  de  faire  le  voïage  de  Jérufalem, 
Arnulf,  Hifiorien  Milanois  de  ce  tems-lày  nous  ctfure  (  Liv.  V  ,  Ch.  6  )  ,  que  y 
l'année  fuivante  ,  il  mourut  fuffoquè  par  un  ulcère  dans  la  gorge.  Oefi  ce  qu'attefie 
aufft  Berthold  de  Confiance ,  en  difant  que  Cencius  alla,  dans  les  premiers  mois 
de  1 077  ,  h  Pavic,  menant  avec  lui  Rainald  ,  Evêquc  de  Corne  ,  pour  être  récom- 
penfé  par  le  Roi  Henri-}  qu'il  mourut  (ubitement  en  cette  Ville  ;  &  trouva ,  de 
cette  manière  ,  la  récompenfe  due  à  fes  fcèlêtateffes. 

Le  portrait  que  Paul  de  Bernried  fait  de  Cencius ,  Ch.  XLV,  me  paroît  méri- 
ter ,  à  certain  égard,  d'être  traduit.//  y  avoit  dans  la  Ville  un  certain  Home , 
Fils  de  Perdition  ,  le  plus  feêlérat  6*  le  plus  inique  de  tous  les  Homes  ,  dont  la 
mémoire  fouille  l'air  même ,  qui  faifoit  fes  délices  des  Parjures  ,  des  Superche- 
ries ,  des  Impudicités  ,  de  la  Trahifon  ,  des  Homicides  ,  des  Artifices  ,  des  Rap- 
ports fecrets  ,  des  Conspirations  ,  des  Fraudes ,  des  Tromperies ,  des  ConventicuUs  f 
&  qui  fe  cro'ioit  permis  tout  ee  qui  peut  être  ennemi  des  Vertus.  Père  des  Voleurs 
ù  Camarade  des  Perfides  ,  Bouclier  de  V Affréteur  &  Lance  de  V Adultère  ,  Caf que 
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Le  7  de  Mars /la  Duchejfe  Be'atrix  &  la  Comte ffe  Ma- 
thilde  tiènent  un  Plaid  dans  le  Palais  Epi fcopal  de  Florence; 
&  XAEte  qualifie  Beatrix  ,  très  glorieufe  Comteffe  (i).  Le  8 
de  Juin ,  la  même  Duché  fet  étant  à  San-Céfario,  dans  le  Ter- 


cette  Ville  avoit  au  (ujet  de  i'Eglife  Collégiale  de  Città- 
Nuova  (i). 

Le  Duc  Robert  Guifcard  s  empare  de  la  Ville  de  Sainte- Sé- 
verine en  Calabre.  Au  commencement  de  cette  année ,  ou  peut- 
être  à  la  fin  de  la  précédente,  Henri  III 3  que  Ton  Confeil  éclai- 
roit  fur  le  but  où  les  menées  de  Grégoire  rll tendoient,  avoit 
cru  devoir  entamer  une  Négociation  avec  ce  Duc ,  pour  s'en 
fervir  contre  le  Pape  ,  s'il  le  faloit ,  ou  du  moins  pour  empê- 
cher que  le  Pape  n'en  tirât  des  fervices  contre  lui.  Cette  Né- 
gociation ,  qui  n'aboutit  à  rien ,  paroît  la  caufe  du  renouvel- 
lement d'excommunication  de  Robert  dans  le  Concile  de  Rome 
de  cette  année. 

Des  Sarafins  d'Afrique ,  commandés  par  le  Neveu  de  leur 
Roi ,  viènent  avec  ifo  Navires  débarquer  en  Sicile  auprès  de 
la  Ville  de  Mazzara ,  qu'ils  furprènent  &:  qu'ils  emportent  de 
force.  Us  adiégent  enfuite  un  C  hâteau  fitué  tout  auprès  dans 
la  plaine.  Huit  jours  après ,  le  Comte  Roger  y  pénètre  de 
nuit  avec  quelques  troupes >  &,  dès  la  pointe  du  jour ,  il  fait 
une  fortie  t  &  taille  en  pièces  une  grande  partie  des  Afliégeans, 
dont  le  plus  petit  nombre  fe  fauve  avec  peine  dans  leurs  Na- 
vires, en  laiffant  leur  Commandant  prifonier  de  guerre  ($)• 

des  Homicides  &  Pavois  de  la  Trahi/on ,  Couverture  ia  l'Artifice,  Garde  det 
Happons  fecrets  ,  Surveillant  inquiet  de  la  Conspiration  ,  Luflre  de  la  Fraude  , 
R;re  de  la  Tromperie  &  Caverne  du  Faux-Contrat ,  il  itoit  le  Rifuge  dé  tous  les 
Hérétiques  6*  Scélérats  ,  qui  fe  hâtoient  de  fe  retirer  auprès  de  lui.  Son  allé  voi~ 
UÀi  Us  Scandales  ;  <s  ,  fous  fon  ombre  ,  Leviarhan  ,  «  Serpent  tortueux  ,  repofoit 

doucement  &  voluptueusement  Se  Jouxtant  peu  de  l'inimitié  de  Dieu  &  du 

Nomes ,  il  s'emprejjbit  défaire  tout  ce  que  le  Boutefeu  de  la  Malice ,  e*efi  à  dire  le 
Viable,  préfentoit  aux  teux  de  fon  ame  perverfe.  Ses  paroles  étaient  paijiblef 
&  douées  :  mais  à  la  fin  e'étoit  des  Javelots  &  de  PAbfinthe. 

i\)  Voici  la  date  de  ce  Plaid  ,  imprimé  dans  les  Antiq.  d*Ital.  DifTertat.  17. 
In  Civitau  Florentia  in  via  prope  Eeclefia  SanCli  Salvatorts ,  jttxta  Palatio  Do~ 
mini  SanHi  Baptifta?.  Anno  ab  Incarnatione  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  Septuage- 
fimo  Quinto  poft  Mille  ,  Nouas  Martii ,  Jndidione  Tertiadccima.  Cette  date  cm* 
ploie  rÀnnèe  Florentine. 

{  i  )  Ibid.  Dift>rtat.  f. 

fi  )  Après  avoir  parlé  ,  fous  Pannêe  1076"  ,  du  mariage  d'une  Fille  de  Robert 
Guifcard  avec  Co*iJiantin  Ducat  Porphirogcnète  ,  fils"  de  l'Empereur  Miekel 
Ducas  t  Muratorl  dit,  T.  VI,  p.  140  ;  Ce  mariage  eft  aufft  place,  fous  Vanné* 
tréfente  u 076)  par  riorofpatc,  qui  dit  enfuite,  «  Que  Roger,  Comte  de 
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Le  Lundi-Saint,  50  de  Mars  (1),  il  s'élève  au-deiTus  de  Mi- 
lan un  globe  de  vapeurs ,  jd'oii  fortent  des  fiâmes  qui  mètent 
le  feu  par  toute  la  Ville.  Cet  Incendie  détruit  un  plus  grand 
nombre  d'Eglifes,  que  le  précèdent  n'avoit  fait,  entre  autres 
les  deux  Cathédrales  (x)  &  les  Bafiliques  de  Saint-Nazaire  & 
de  Saint- Laurent  (j).  Herlembald ,  dont  le  faux  zèle  ne  con-  * 
noifTok  point  de  bornes,  faifoit  toujours  une  guerre  cruelle 
aux  Partifans  de  l'Archevêque  Godefroi,  qui,  pour  le  plus 
grand  nombre,  êtoient  les  Simoniaques  &  les  Clercs  mariés , 
ou  concubinaires*,  &  le  défcftre,  dont  je  viens  de  parler,  ne 
rallentiflant  point  fon  ardeur,  il  s'oppofe  encore  au  Batême 
fojemnel  du  Samedi-Saint  5  verfc  à  terre  &  foule  aux  pieds  le 
Saint-Chrême  envoïéparun  des  Evêqucs  fuffragansj  en  pro- 
duit d'autre  dont  il  ne  nome  point  le  Confécratcur  5  & ,  mal- 
gré la  plus  laine  partie  du  Clergé ,  fait  célébrer  le  Batême ,  le 
Samedi  veille  de  Quafimodo ,  par  Liprand,  Prêtre  de  fa  Fac- 
tion, oncle  de  i'Hiitoricn  Landulf  le  Jeune.  Il  ne  faut 
pas  oublier  que  ce  Chevalier  ignorant  n'agifloit  que  fur  les 
inftru&ions ,  qu'il  recevoit  de  Rome.  Sa  violence  fcandaleufe 
aiant  aigri  les  Efprits  \  les  deux  Partis  fe  bâtent  8c  celui  d' Her- 
lembald reçoit  un  échec  confidérable.  Les  Milanois,  afpirant 
après  un  état  plus  tranquille,  perfiftant  à  ne  point  vouloir 
pour  Archevêque  de  Godefroi,  dont  on  peut  croire  que,  du 
confentement  du  Roi ,  l'éicétion ,  de  nouveau  difeutée  à  Rome, 

>t  Sicile  ,  frire  de  Robert,/*  prifonier  un  Neveu  du  Roi  d'Afrique  ,  lequel ,  com- 
5)  mandant  1  j o  Navires  ,  itoit  venu  en  Sicile  à  Ma\\ara  i>.  Mais  ee  fera  la  mime 
entreprise ,  que  Geoffïoi  de  Maleterre  met  (  Liv.  III)  fous  Vannée  précédente  (107  ç|» 
&  par  cowféqucnt  le  mariage  de  la  fille  de  Robert  aura  pu  fe  faire  la  mima 
année.  J'en  pirlerai  fous  rannée  fuivante. 

(  1  )  Muratori ,  p.  24}  ,  fe  trompe  en  difanr,  le  Mardi-Saint. 

Uj  La  Cathédrale  d'Hiver  êtoic  fous  l'invocation  de  la  Vierge  j  celle  d'Bté 
(bus  l'invocation  de  Ste.  Thècle. 

(  3  )  Quand  on  eut  rebâti  la  Bafiliqne  de  Saint-Laurent,  on  v  mit  cette  Infcription, 
Flamma  vorax  prifei  eonfumofit  culmina  Templl , 

?uod  fpecie  formai  nulli  eedebat  in  orbe, 
emporibus  multls  fuerat  decus  ifiius  Vrbis. 
Omne  manufadum  reeipit  pofi  tempora  cafum. 
Corruit  omnind.  Collâpfum  furgit  ab  imo  ; 
Scd  primi  eultum  negat  aquiparare  fecundum. 
Plcbs  fpeSando  time.  Peccatum  eauja  ruina. 
Te  prtus  adijjeet  :  tum  materiale  reformes. 
Sit  Templum  Domini  $  plaeet  illi  fabriea  Templl 
Anno  Dominiez  Inearnationis  millefimo  feptuagefimo  quint 0  ,  ïndi&ione  deeimâ 
tertiâ  ,  tertio  KoUndas  Aprilis  ,  Feria  fecunda. 

C'cft  la  date  de  l'Incendie  ,  &  non  de  la  réconftru&jon  de  l'Eglifc.  Voyei 
p.  Cjo-71  5  col.  4. 
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•voit  été  déclarée  nulle,  &  regardant  celle  A'Atton  come  non 
•venue ,  députent  au  Roi  pour  lui  demander  un  Archevêque. 
Le  Roi  fait  attendre  quelque  tems  les  Députés  s  &  nome  en- 
fuite,  de  lui-même  &  fans  eux ,  le  Soûdiacre  Tkédald^  Cha- 
noine de  l'Eglife  de  Milan,  que  toute  la  Ville  reçoit  avec  joie, 
&  qui  ne  tarde  pas  à  faire  part  de  fon  élection  au  Pape.  Grc~ 
goire ,  qui  vouloit  que  celle  êiAtton  fut  légitime ,  écrit  à  Tké~ 
dald  de  fc  rendre  à  Rome  &  de  ne  point  prendre  les  Ordres, 
ni  fc  faire  facrer.  Par  une  autre  Lhre,  il  défend  en  même 
tems  aux  Evêqucs  Suffragans  d'impofer  les  mains'à  Thédaldi 
mais ,  plus  fournis  au  Roi qu'au  Pape ,  qui ,  félon  eux ,  s'arro- 
geoit  an  pouvoir qu'il  n'avait  pas ,  ils  facrent  le  nouvel  Arçhç-. 
vêque  dçs  que  le  Roi  l'ordonc. 


flN  du  IIIe,  FO&VMB 
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